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AVIS IMPORTANT. 
D*apr&s une deslois providentielles qui rogissenl le monde, ^arement les oeuvres au-dessas de Pordinaire se font 

sans oontradictions plus ou moins fortes ei nombreuses. Les Ateliers Calholiqutt ne pouvaient gufere £chapper a ce 
racbel divin de leur ulilito. Tantot on a ηίέ leur eiistence ou lenr importance; tantot υο a dit qu'ils elaient fermes 
ou qu'ils allaient TStre. ί ependanl ils poursuivent lear carri&re deDuis 21 ans, et les producliODS qui eu sortenl 
deviennent de plus en plus graves et soignoes : aussi paralt-il certain qu'a moios d'£v£nements qu'aueone prodence 
bumaine ne saurait provoir ni empgcher, ces Aleliers ne se fermeront que quand la Bibliolhkque du Clergu sera 
terminoe en ses 2,000 volumes in-4°. Le passo paralt un eur gar..nl de l'avenir, pource qu'il y aa esporerou a 
rraindre. Cependant, parmi les ralomnies auxquelles ils se sont trouvGs en butle, Η eo est aeux qui ont όΐέ conti-
nuellemeut repoloes, parce qu^tant plus capitalea, leur effet enlralnait plos de consaquences. De peliis ei ignares 
concurrents se sont donc acharn£s, par leor correspondance ou leurs voyageurs, a rop£ier partout que nos Editions 
elaient mal corrigees el roal imprimees. Ne pouvant altaquer le food des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-dOeuvre du Cathoiicisme reconnus pour lels dans tous les temps et daos tous les pays, i l fallaitbien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correclion el rirapressioo; en effet, les chefs-d oeuvre 
mpme iTauraiont qu'une demi-valeur, si le texte eo Gtait inexact ou illisible. 

II est trfes-vrai que, dans le prinape, un succfcs iooai dans les fasles de la Typographie ayanl forc6 l'Edileur de 
recourir aux mecaniqurs, afln de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages a moindre prix, qaalre volumes 
du dooble Cours d'Ecrilure sainte el de Tniologie furent Lir6s avec )a correction insufDsante donnoe daus les impri-
meries a presque toot ce qui s'edile; i l est vrai aussi giTun certaio nombre d'aulres volumes, apparlenant a diverses 
1'oblicalions, furent imprimos ou trop noir ou trop blanc Mais, depuis ces temps ^loigues, les mocaniques oot 
c£d6 le travail aux presses a bras, et rimpression qui en sort, sans £tre du luxe, attenda qoe le luxe jurerait dans 
des onvrages d*uoe telle naiure, eet parfaitement convenable spus tous les rapports. Quant a la correction, i l est 
de fail qiTelle n*a jamais όΐό portoe si loin dans aucuoe odition ancienne ou cootemporaine. Etcommeot eo serait-II 
autrement, apr£s loutes les peines et toutes les depenses que nous subissous pour arriver a purger nos opreuves de 
loules fauies?Lhabilude, en Lypograpbie, m£me dans les meilleures maisons, estde ne corrigerqoe deux Gpreuves 
et d'en confcrer une iro:si&me avec la seconde, sans avoir proparo en rien le manuscril de 1 auteur. 

Oaos les Ateliers Calholiques )a difference est presque incommensurable. Au rooyen de correcleurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'a«il typographique est sans ρίΐίέ pour les fautes, on commence par preparer la copie d'un 
bout a 1'aalre sans en excepler un seul mot. On l i l ensuite en premi&re 6preuve avec )a copie ainsi pr£par6e. On lit 
eo eeconde de la m£me mani^re, mais en collationnant avec la premi^re. On fait la m£me cbose en tierce, en colla-
lionnant avec la seconde. Oo agit de mdmeeo quarie, en collationnant avec la lierce. On renouvelle la mdme ορέ-
ralion eo qninte, en collalionnant avec la quarle. Ces collalionnemenls ont poor but de voir si aucune des fautes 
signaloes au bureau par MM. les correcteurs, surlamarge des 6preuves, n'a 4chapp6 k MM. les corrigeurs sur le 
marbreelle rootal. Apr^s cescinq lectures enll^res contrdl^es Tune par )'autre, el en debors de la preparalion 
ci-dessus menlionn^e, vienl une rovision, ei souvenl il en vient deax oa trois; puis Γοη cliche. Le clichage opore, par 
consequent la pureio du lexte se trouvant immobilisoe, on falt, avec la copie, une oouvelle lectare d'un bout de Γέ-
preuve a 1'aulre» on se livre a une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu*apr6s ces innombrables prgcaulions. 

Aussi y a t i l a Monlrouge des correcleurs de toutes les nations et eo plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris r6unies ! Aussi encore, 1a correction y coule-t-elle autant que la composiiion, tandis qiraiileurs 
elle ne coule que le dixi^me ! Aussi enfln, bicn que 1'asserlion puisse paraiire temeraire, Fexactilude obienue par 
lanl de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Atelien Catliolianes laissent bien loin derriore elles 
celles ra^me des c£l£bres Ben^dictins Mabillon et Montfaucon et des c61£bres J^suiles Pelau et Sirroood. Que Γυη 
compare, en effet, n'imporie quelles feuilles de leurs odilions avec celles des noires qui leur correspoodent, en grec 
comme en lalin, on se coovaincra que 1'invraisemblable esl uoe roalito. 

Dailleur?, ces savants ^raiuents^ plus prooccupos do sens des textes qoe de la partie typographSque et n'etant 
{)oint correcleurs de profession, lisaienl, non ce que portaient les 6preuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
laule inlelligence supploanlaux fautes de Tedition. De plus les B^nodictine, comme les Josuiies, oporaient prcsque 

loujours sur des mauuscrils, cause perpotuelle de la rnultiplicito des fautes, pendaot que les Ateliers Catholiques, 
doot le prnpre est eurtout de ressusciler la Traditiou, nOperenl le plus souvent que siir des imprimos. 

Le Κ. P. De Buch, Jusuite Bollaudisie de Bruxelles, nous tjcrivait, il y a quelqne lcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-buit mois d'6lade, me seule faute dans nolre Patrologie latine. M. Deozinger, professeur de Thoologie a l lJni-
versko de Wurzbourg, et M. Reissmann, Yicaire Goneral de la m£me ville, nous mandaient, a la date du 19 juillet, 
navoir pu ogalemeni surprendre une seule faute, soitdans le latin soit dans le grecde notre dotible Palrologie. Enfin, 
!e savant P. Pitra, Benedictin de Solesme, et M. Bonetly, direcleur des Antiales de philosophie chrotienne, mis au 
dofl de DOUS convaiocre d'une seule erreur typograpliique, onl 6t6 forc6s d*avouer que nous n'avions pas trop 
pr6sumo de nolre parfaite correciion. Dans le C!er^ se irouveni de boos lalinistes et de bons bellonisies. et, ce qui 
esi plus rare, des bommes ir&s-posilife el tr^s-pratiques, eh bien ! nous leur promellons une prime de 25 centimes 
par cb.ique faute qu'ils decouvriront daos nlmporto. lequel de nos volumes, surtoul dans les grecs. 

Malgre ce qui pr£e£de, 1'Edileur des Cours complels, sentanl de plus en plus 1'importance ei mdme la n£cessit£ 
d'une correctioo parfaite pour qu'un ouvrage soit vcritablemeni utile el eslimable, se livrc depuis plus d'un ao, et 
est rosolu de se livrer jusqu'a la fln a une oporatioo longue, pcnible et couleuse, savoir, la revision enli^re et 
universelle de ses ionombrables cliches. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et a mesnre φΓϊί les remet sous presse, 
est corrigo mot pour mot d'un oout a 1'aatre. Quarante horames y sont ou y seront occupes pendanl 10 ansy el une 
somme qui ne saurait £tre moiiidre d'un demi-million de francs est consacroe a cel important conlrdle. De cette 
maniore, les Publicalions des Ateiiers Catholiques, qui deja se disliuguaient enlre toutes par la suporiorita de leur 
correciion, n'aurontde rivales, IOUS ce rapport, dans aucun temps ni daus aucun pays; car qiiel est Toditeur qui 
pourrait et voudrail se livrer APRES COuP k des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbiLant? II faut 
certes olre bien ρέοέΐΓέ d'une vocalion divine a cel eflet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la depense, 
surtout lorsque PEurope savanle proclame que jamais volumes nOnt ύΐέ odiles avec tanl d'exactitude que ceux de 
la Biblioihkque universeile du Clerg4. Le present volume est du uombre de ceux r^visos, et tous ceux qui le serout 
a Tavenir porteront cette note. En consoquence, pour juger les productions des Aleliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, U ne faudra prendre que ceux qui porlerobl en ιέΐβ 1'avis ici iraco. Nous ne reconnaissons que cetie 
edition et celles qui suivront sur nos planches de molal ainsi corrigoes. On croyaii autrefois qoe la stor6otvpie 

immobilisait les faules, attendu qn'un clich6 de raolal n'est poinl elaslinue; pasdu tout, il introduit la perfection, 
car OD a trouvo le moyen de le corrigAr jasqu'a extiuction de faules. L'Hobreu a έίά revu par M. Dracn, le Grec 
par des Grecs, le Latln et le Francais par les premiers correctcnrs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolalion de pouvoir finlr cet avis par les reflexions suivantes : Enfin, nolre exemple a fini pa. 
obranler les graodes publications en Italie, en Allemagne, cn Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome 
le Gerdil de Naples, le Saint Tfwmas de Parme, VEncyclopadie religieiue de Munich, le rocueil dcs diclarations dch 
rile* de Bruxt-lles, les Bollandistes, le Swtrez et le Spicilege de Paris. JusqoMd, on n'avait su reimprimer que des 
otivraRes de courte haleiiie. Les in-4°, ού s^ngloutissent les in-folio, faisaient peur, et on iTosait y toucher, pap 
crainle de se noyer dans ces ablmes sans fond el sans rives; mais on a fini par se risquer a nous imiier. Bien plus, 
sous nolre impulsion. d'autres Editeurs se proparent au Bullaire universel, aiix Dicmom de loutes les Congrogations, 
a une Biographie el a uoe Uistoire gonorale, etc, etc Malbcureusement, la pluparl des oditions d ĵa faites ou qui se 
font, sonl sans autonlo, parce qu^elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir 6t6 faite par des areugles, 
ioit qu'on ncn ail pas senti la gravjto, stft qu'on ail reculo devanl lesfrais; raais patience! uue reproduclion 
conecte surgira bicniot, ne fut-ce qu'a la luraiere des oooles qui se sont faitesou qui se feront encore. 
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E L E N C H U S 

OPERUM QVJ£ m HOC ΤΟΜΟ LVHI COlfTUIEIfTUR. 

Homiliarum in Matthaeum coutinuatio. col. 21 

Fragmentum in quo explicaniur iUso quatuordecim generationes quce ante captivi-

tatem numerantur; necnon quatuordecim ali© quee post caplivitatem recen-

sentur. 793 

M O N I T U M : 

Fomitan miraberis, Tector benevole. qnod dum in omnibus tum prxcedenlibus tum subsecutuns S. Joannora 
Chrysoslomum SS. Patribus versio Latioa ad texlum Gnecum columna ad columnam accedit, in hacce nostra ejus-
dem S. Docloris ediiione, pagioa Latina juxta Graecam paginaro Unlum ponatur. Haec causa fuit et quidem unica, 
quod priusguam nobis in animo fuisset integram SS. Palrum Ecclesiae Gra*ca? traditionera conlexere, jam quindecim 
abhinc annis seorsim edideramus Laline tantum S. J. ChrysosLomi opera, litterisque mandaveramus immobiiibus. 
Rescum ita se haberent, et nec in manu esset litteras immobiles movere, neque in animo bujusce ediLionls mero 
Latin® novem delere volnmina qu« jam integre lypis imraobilibus mandata eraot et pluris quam sexaginta millibus 
constiterant fraocis, hunc feliciter iovenimus modum, non lamen sine opera et impensa, haec aptandi nuic ed^ioni 
nova?, qu® eic lingua tum Grajca tum Latina ditata evadit. 

Pauca nunc de ipsa homiliarum in Matlhaeum edilione pronotanda. 
Chrysoslomi oobis aureas in Matlhaeum homilias lypis mandare parantibus, de recenli hujusoperis editione. Can-

Ubrigia ab eroditissimo viro Friderico Field adornata, indicium factum esl. Ouaro ediliooem statim arcessitam sum-
ma diligentia examinantes exploranlesque, non potuimus quin omnibus aliis facile illara anteponeremus, doctfssimo 
recensori locum inter criticos bonestissimum adscribenles. Nemo enim unquam exslitit ila sagax indefessusquc 
c- dicum oraoium basce horailias continentium investigator et judex; oemo Untam locis obscuris iucem, malilis in-
tegriUlem, perturbalis ordinaiionem, solcecis puritatem, dubiis flrmitalem, quo demum cumque modo male haben-
tibus sanitaiera contulit. Textum igitur Graecum, qnalem ediderat summus ille vir, et oos expressimus, variarum 
iecdonum Adnotationamque paucissimis tantum, qu» raiuoris videbantnr momenti, ob necessitales, ut aiunl, typo 
graphicas, obiter exchisis. Preterea, cum Lalina Benodicliaorum inlerpreUtio a oostro jam textu Grseco sa?pissime 
dissooaret, ipsam quidem sexcenlis in locis correxfmus, sob Judice lamen lectore litem aliquando relinqneoles; 
nolarum autem quas margioi adscripserat Monlefalconius, alias, ut quae novae huic recensiooi congruerent, mtegras 
servavimus; alias, ubi opus fuit, ot ad correcltones nosiras quadrarent, reunximus, nuuc uciti, nunc etiam subscri-
plionem, EDIT., vel, EDIT. PATROL., adhibenles. 

Com vero textus Lalinus stereotypice apud nos serratas jam com Grecis propter Aniani interprelationem pagioam 
inreriorero obtineniem qnadrare non posset, hanc inlerprelationem ad calcem operis mandavimus et sUnneas 
paginas frustalim disseclas et iierum agglutinatas e regione leilus Graeci posuimus. Ut autem paginarum series nu-
neraiU non turbaretur, columnam 89, ία qua desinebal Anianus, cum sequenti 175 juoximus. 

Parisiis. — Ex Typis L . MIGNE. 
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CAP. 15. v. 10. Et accedentes discipuli dixerunt a: 
Quare in parabolh loqueris eisf 11. Ip$e autem re-
spondens dixil eit: Quia vobis dalum esl no$se myste-
ria rtgni ccclorum, iiiis autem non datum est. 
i. Ditcipulorum prudentia et carilas. Libemm ar-

bitrium per gratiam non tollitut. — Jure admircmur 
disciptilos, quod discendi cupidi, scianl quando inler-
rogandum si l . Nnn enim omnibus pracsentibus id fa-
ciunl: quod Matlhaeus ila significavit: El aceedentes. 
IIoc porro non et conjectura dico: Marcus enim id 
clarius indicavit, cum ait ipsos seorsim ad ilium ac-
cessiese (Mare. 4 .10) . Sic el m.lrcm ct fraires ejus 
facere decebal, non vocarc foras, et sese oslentarc. 
Perpende aulem carilatem ipsorum, quantam scilicct 
aliorum curam gerant, ac priusqiuead illos pertinenl 
quxrant, deinde sua. Cur, inquiunl, in paraboli$ /o-
queris ad eos? Non dixerunt, Cur in parabolis loque-
ris nobis ? Nam et alibi saepe vidcnlur bono esse er-
ga omncs aflcctu ; ut cum dicunl, DimUte turbas ; et, 
Sch quod scandainati sint (Luc. 9 . 12 . Matlh. 1 5 . 1 2 ) . 
Quid ergo Cliristus? Quia vobis dalum e$t nosse 
mysterium regni coelorutn : illis auiem daium non e$t. 
lllud autem dixil, non necessitatcm inducens, neque 
sorlcm quamdam lcinere c l siinpliciler missam ; sed 
otlendenft ipsos sibi causam esse malorum1, ul decla-
ret, domira illud esse, et graliam superne datam. 
Neque tamen quia donumest, idco iiberum arbilrium 
ctt gublatum: id quod ex sequeniibus manifcslum esl. 
Vide igilur quomodo, nt neque illi desperent, ne-
que hi negligenler agani, audicntcs illud datum esse, 
penes nos esse iiiitium dical. 12. Quicumque enim ha-
bet, dabilur ei, et abundabil: quicumque auiem non 
habet, et quod videtur habere auferetur ab eo. Muli<* 
obscurtlate plenum cat idquod dicimr, ineflabilem > 
que jusliliam oslendit. Hoc auum sig.iificat: Ei qui 

1 Alii habent, sed oslendcns ipsot tibi ipsis non atlendeih 
ia omHium eut causam malorwn. 

dcuideno ei studio plenus esl, dabuntur a Deo omnia: 
ci vcro qui bis vacuus est, nec ea qmc penes se 
sunt facit, nequc ea qux a Deo sunt dabnnlur i l l i . 
Namv Et quod videlur habere, inquii, auferetur ab eo ; 
non Deo aufcrenie, sed sua non prabcnte. Hoc el nos 
facimtis: cum videmus quemdam segniler audientem, 
etmonitis niultis non atiendentem, silemus dcinceps. 
Nam si monere pergamus, augeiur scgnilies. Cupi-
dum autem discendi atirabiinus, mullnque verba fun-
dimus. Pulrhre vero dixit, Et quod videtur habere. Ne-
que onim hoc ipsum babet. Deinde ha?c clariora efli-
c i i , ostrndcns quid sit illud, Habenli dabilur, bisver-
bis : Ab eo aulem qui non habel, et quod videtur liabere 
aufereturab eo. 15. Ideo, inquil, m parabolis loquor 
ipsis, quia videntes non videnU Alqui aperiendi, i i i -
quies, ipsoi um oculi eranl, si non videatit. Verum si 
cxnatura cxcilnserat, aperirc oponebat; quia vcro 
voluiUaria cxcitas, ideo non simpliciier dixil . Non vi -
dent; scd, Videntes non videnl; iia ulcx eorum nequilia 
ca^citas sit. Videram cnim daimonas egrcssos, et dicc-
bant: InBeelzebub principe dcemoniorum ejicil d&monia 
(Matlh. 9.34). Audierant illumipsosDeoadducenteni, 
c l cum Deo magnum cousensum exhibcntem, ei dicunt: 
Hic non esl ex Deo. Quia igilur contraria et visis et au-
ditis exhibebanl,ldeo,inquit,et visum ctaudilum ipsie 
aufero. Nihilcnim binc illis plusaccedit, nisi major 
damnaiio. Νυη modo enim non credcbant, sed eliam 
increpabanl, accusabant, insidias slruebant. Vernin 
«ιοη hoc dici l ; non vult enim oncrosus accusaudu 
4sse. Initio quippc non sic cum illis disserebat, sed 
cnm magna perspicniiaie : quia vero sesc pervcrle-
bant9 in parabolis demum loquilur. Deinde ne quis 
pularet bxc per caluroniam dici, nec dicereiit il l i : 
Inimicus nosler cst is qui criminalur, propbelam ad-
ducit eadem ipsa proferenlem. 14. Iwpletur enim in 
ipsis, inquit, prophelia IsaitB dicens : AudUu andietU % 

el non intellgelis; cl vi$u percipietis 9 el non videbiii* 



ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 

Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ 
ΥΠΟΜΝΗΜΑ ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΠΟΝ ΜΑΤΘΑΙΟΝ ΤΟΝ ΕΥΑΓΓΕΑΙΣΤΗΝ. 

ΟΜΙΛΙΑ ΜΕ'. 
1475] Καϊ χροσεΧθόντες οϊ μαθηταϊ εΐχον αύτφ' 

ΑιαζΙ έτ χαραβοΧαΐς ΧαΧεΙς αύτοϊς; Ό δέ απο­
κριθείς είχεν αύτοϊς · "Οτι νμϊν δέδοται γτώναι 
τά μυστήρια της βασιΧείας τών ουρανών, έχείννις 
δέ ού δέδοται. 
α'. "Αξιον θαυμάσαι' τους μαθητάς, πώς καϊ επιθυ­

μούντες μαθείν, Γσασι πδτβ έρωτήσαι έχρην. Ού γάρ έπ\ 
πάντων τούτο ποιούσι· κα\ τοΰτο έδήλωσεν ό Ματθαίος 
€ίπών, Καϊ χροσεΧθόντες. Κα\ δτι ού στοχασμός τδ εί-
ρημένον, 4 Μάρχος αύτδ σαφέστερο ν παρέστησεν, ειπών 
ντι κατ* Ιδίαν προσηλθον αύτψ*. Τούτο δή χα\ τους αδελ­
φούς χα\ τήν μητέρα ποιήσαι έχρην, κα\ ούχ\ καλέσαι 
ίξω κ α ι · έπιδείξασθαι. Σκόπει δέ αυτών χαϊ τήν φιλο-
στοργίαν, πώς πολύν ύπερ τών άλλων ποιούνται λόγον, 
καϊ πρότερον τά εκείνων ζητοΰσι, κα\ τότε τά εαυτών. 
ΑιατΙ γάρ, φησ\ν, έν χαραδοΧαις [476] ΧαΧεΤς αύτοϊς; 
Ουκ εΤπον*, Διατί έν παραβολαις λαλείς ήμίν; Κα\ γάρ 
χα\ άλλαχου πολλαχώς· φαίνονται φιλοστόργως πρδς 
απαντάς διακείμενοι, ώς δταν λέγωσιν, ΆχόΧνσον τούς 
δχΧονς, κα\ δτι Οϊδας δτι έσχανδαΧΙσΟησαν; Τί ουν 
ο Χριστός; "Οτι ύμίν δέδοται, φησ\, γνώναι τά μν-
σχήρια της βασιλείας των ουρανών · έχεΙνοις δέ ού 
δέδοται. Τοΰτο δέ εΤπεν, ούκ ανάγκην είσάγων, ουδέ 
άποκλήρωσίν τινα απλώς κα\ ώς έτυχε γινομένην • άλλά 
ίεικνύς αυτούς · απάντων αίτίους δντας τών κακών, κα\ 
παραστήσαι Οέλων, δτι δωρεά τδ πραγμά έστι, κα\ χά-
ρ\ς άνωθεν δεδομένη. Ού μήν επειδή δωρεά, διά τούτο τδ 
αύτεξούσιον άνήρηται · κα\ τούτο έκ τών έςής δήλον. 
"Ορα γούν πώς, ίνα μήτε εκείνοι άπογνώσι, μήτε ούτοι 
/αθυμήσωσιν, άκούσαντες δτι δέδοται, δείκνυσι παρ 1 

ήμίν τήν αρχήν ούσαν. "Οστις γάρ έχει, δοΟήσεται 
αύτψ, χαϊ χερισσενθήσεται · όστις δέ ούχ έχει, χαϊ 
δ δοχεϊ έχειν1 άρθήσεται άχ" αντον. Καϊ πολλής μεν 
άσαφείας γέμει τδ είρημένον, άφατον δέ δικαιοσύνην εν­
δείκνυται."Ο γάρ λέγει, τοιούτον έστ ιν "Οταν τις προ-
βυμίαν Ι χ η 8 κα\ σπουδήν, δοθήσεται αύτψ καϊ τ ά · παρά 
τού θεού άπαντα· δταν δέ τούτων κενδς ή , κα\ τά παρ* 
εαυτού μή είσφέρη, ουδέ τά παρά τού θεού δίδοται. Κα\ 
γ ά ρ *0 δοχεϊ έχειν19, φησ\ν, άρθήσεται axy αύτοΰ' 

1 Άξιον δέθ. C. ρ. ρ. κα\ om. C. · αύτψ om. C. D. 
χ α ι τήν μητέρα (add. ποιήσαι D.) έχρην G. D. G. 

1 αυτούς] έαυτοϊς C. 
. C. G . 

ού τού θεού αίροντος, άλλά μή καταξιοΰντος αύτδν τών 
αυτού. Τούτο κα\ ημείς ποιου με ν δταν Γδωμέν τινα 
άκούοντα ^αθύμως, κα\ πολλά παρακαλούντες πρόσεχε ι ν 
μή πείθωμεν, σιγώμεν λοιπόν. ΕΙ γάρ μέλλομεν" έπι-
μένειν, επιτείνεται αύτψ τά της (Ραθυμίας. Τδν δέ σπου­
δάζοντα μαθείν έπισπώμεθα καϊ πολλά έγχέομεν". Καϊ 
καλώς είπε, Καϊ δ δοχεϊ έχειν. Ουδέ γάρ αύτδ τοΰτο 
έχει. Είτα καϊ σαφέστερον δπερ βίπεν έποι>σε, δεικνύς 
τί έστι τδ, Τφ έχονζι δοθήσεται, άχύ δέ l c τον μη 
έχοντος, χαι 8 δοχεϊ έχειν άρθήσεται άχ* αύτον. 
άιά τοΰτο, φησ\ν, έν χαραδοΧαϊς ΧαΧώ αύτοϊς, δτι 
βΧέχοντες ού βΧέχονσιν u . Ούκοΰν άνοϊξαι έδει, φησ\, 
τούς οφθαλμούς, εί μή βλέπουσιν. Ά>λ' εΐ μέν φύσεως ή 
πήρωσις ήν, άνοιςαι Ιδει · επειδή δέ έκουσία κα\ αυθαί­
ρετος ή πήρωσις, διά τούτο ούκ είπεν απλώς, Ού βλέ­
πουσιν άλλά, ΒΛέχοντες ού βΧέχονσιν ώστε της 
αυτών πονηρίας ή πήρωσις. Είδον γάρ κα\ δαίμονας 
έξελθόντας, κα\ έλεγον Έν τφ ΒεεΛζεβούΛ άρχοντι}* 
τών δαιμονίων έχβάΛΧει τά δαιμόνια. "Ηκουσαν τφ 
θεώ προσάγοντος 1· αυτούς, καϊ πολλήν πρδς αύτδν έπν 
δεικνυμένου τήν όμόνοιαν, κα\ λέγουσιν, δτι Ούχ έστιν 
ούτος άχό tov θεού. Έπε\ ούν τάναντία κα\ ών Ι6λα-
πον και ών ήκουον άπεφαίνοντο, Διά τούτο, φησ\ Ι Τ , κα\ 
τδ άκούειν άπ* αυτών αφαιρώ. Ουδέν γάρ αύτοίς εντεύ­
θεν πλέον γίνεται, άλλά καϊ κρίμα πλέον 1 · . Ού γάρ μό­
νον ήπίστουν, άλλά καϊ έπετίμων, κα\ κατηγορούν, κ»\ 
έπεβούλευον. *Αλλ* ού λέγει τούτο · ού γάρ βούλεται εί­
ναι φορτικός κατηγορών. Ούκοΰν έξ αρχής ούχ ούτο)ς 
αύτοίς διελέχθη, άλλά μετά πολλής της σαφηνείας· [477] 
επειδή δέ διέστρεφον εαυτούς, έν παραβολαίς λοιπδν 
φθέγγεται. Είτα Γνα μή νομίση τις κατηγορίαν είναι 
ψιλήν τά είρημένα, μηδέ λέγωσιν, δτι Έχθρδς ημών ών 
ταύτα αΐτιάται καϊ διαβάλλει, κα\ τδν προφήτην είσ-
άγει τά αυτά αύτψ ψηφιζόμενον. ΠΧηρονται19 γάρ αύ­
τοΤς, φησίν, ή προφητεία Ήσαΐον ή Χέγουσα' Άχοι} 
άχούσετε, χαι ού μή συνήτε, χαϊ βΧέχοντες βΧέ-
ψετε, χαϊ ού μή ϊδητε. Είδες κα\ τδν προφήτην μετά 
ταύτης 2 0 της ακριβείας κατηγοροΰντα; Ουδέ γάρ αύτδ; 

G. Ge. Deinde Τοΰτο δή και εκείνους τούς άδ. ποιήσαι 
«και] ο ύ δ έ Ο Χ . 1 πολλαχού G. 4 Και ούκ εΐπον C. G. 

. G. δντάςΐ add. εκείνους iidenri. 7 δοκεί έχειν] Εχει G. · !χη] add. φησίν C. G. • τά 
>in. U. l i . sed luelur Ερ. »· οοκεί Εχειν] £χες C. G Ερ. 1 1 μέλλοιμεν C. G. ^αθυμίαςί add. λοιπδν iideni. 
• έκχέομεν iidem. "Edebaiur c τψ εχοντι δοθήσηται, > ε ίπών t άπδ αϊ » κ. τ . έ. Illud είπων C U I I I I). Ε. c l 

Verss. aelevi. u βλέπουσιν] add. κα\ άκούοντες ούκ άκούουσιν G. Ερ. Instiper addit ουδέ συνιούσιν C, cum 
Sa t . et Inlerpp. 1 β τψ anie άρχοντι delevi cum C. G. Ερ. 1 4 προσάγοντα Ερ. με προσάγοντος (sic) C. με 
προσάγοντα et ρ. ρ. έπιδεικνύμενον G. ι 7 φησι] add. κα\ τδ βλέπειν Sav. Ben. Vid . adnot. ι · πλέον ί μείζον C. 
G . 1 9 'Αναπληροΰται C. G. αύτοίς] έπ'αύτοίς Edd. Iluie commali lotum sequens adjunguntC. G. c l Yerss. Vid, 
MattkaH. ad v. 15. , 0 ταύτης] πάσης C. G. 
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tfct-v, δτι Ού βλέπετε· άλλα , ι, ΒΛέψετε, χαϊ ού μή ϊδητε· 
ούδ' δτι Ούκ άκούσεσθε · άλλ' δτι Ακούσετε, καϊ ού μή 
σντήτε."Ω<3τε αυτοί εαυτούς άφείλοντο πρώτον, τά ώτα 
βύσαντες, τούς οφθαλμούς μύσαντες " , τήν καρδίαν πα-
χύναντες. Ού γάρ μόνον ούκ ήκουον, άλλά κα\ Βαρέως 
ήχονον εποίησαν δέ τούτο, φησ\. ΑΙήποτε έχιστρέψω-
σι, καϊ Ιάσωμαι** αυτούς' τήν έπιτεταμένην αυτών 
λέγων πονηρίαν, κα\ τήν 1* μετά σπουδής άποστροφήν. 

β'. Κα\ τούτο λέγει, έφελκόμενος αυτούς κα\ έρεθίζων, 
κα\ δεικνύς δτι, έάν έπιστρέψο>σιν, ίάσεται αυτούς · 
ώσπερ άν εί τις λέγοι · Ούκ έβουλήθη με Ιόεϊν, κα\ χάριν 
έ χ ω 9 8 , εί γάρ ήξιώθην, ευθέως ένδιδόναι ίμελλον. 
Τούτο δέ λέγει, δεικνύς πώς άν καταλλαγείη. Ούτω δή 
καϊ ενταύθα φησι· Μήποτε έχιστρέφωσι, καϊ Ιάσωμαι 
αυτούς· δεικνύς δτι κα\ τδ έπιστραφήναι δυνατδν, κα\ 
μετανοήσαντας 2νι σωθήναι · καϊ δτι ούκ εις τήν αύτοΰ 
δόξαν, άλλ' είς τήν αυτών σωτηρίαν άπαντα έποίει. ΕΙ 
γάρ μή έβούλετο αυτούς άκούσαι κα\ σωθήναι, σιγή σαι 
lUi, ουχί έν παραβολαις λέγειν · νύν δέ αύτφ τούτψ 9 9 

κινεϊ αυτούς, τψ συνεσκιασμένα λέγειν. *0 γάρ θεός ού 
βούΧεται τόν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τό έχι-
στρέψαι*1 καϊ Cfiv αυτόν. "Οτι γάρ ού φύσεως τδ 
αμάρτημα, ουδέ ανάγκης κα\ βίας, άκουσον τί φησι 
*τ.ρδς τούς αποστόλους· Υμών δέ μακάριοι ol όφθαΧ-
μοϊ, δτι βΧέχονσι, καϊ τά ώτα υμών**, δτι άκούον-
σι' ού ταύτην λέγων τήν δψιν, ουδέ τήν άκοήν, άλλά 
τήν άπδ 6iavotac. K a l γάρ και ούτοι Ιουδαίοι ήσαν, καϊ 
έν τοις αύτοΐς τεθραμμένοι · άλλ' δμως ουδέν παρεβλά-
βησαν άπδ της προφητείας, επειδή τήν 0ίζαν τών αγα­
θών εΤχον ευ διακειμένην, τήν προαίρεσιν λ έγω 1 · κα\ 
τήν γνώμην. Όρ$ς δτι τΙ,Ύμιν δέδοται, ούκ ανάγκης 
ή ν ; Ουδέ γάρ άν έμακαρίσθησαν, εί μή αυτών ήν τδ 
κατόρθωμα. Μή γάρ μοι*° τούτο είπης, δτι ασαφώς 
έλέγβτο· ήδύναντο γάρ κα\ προσελθείν κα\ έρωτήσαι, 
χαθάπερ οΕ μαθηταί · άλλ' ούκ ηθέλησαν, ράθυμο», δντες 
κα\ άναπεπτωκότες. Τ ί 9 1 λέγω, ούκ ηθέλησαν ; Κα\ τά 
εναντία μέν ουν έποίουν. Ού γάρ μόνον ήπίστουν, ουδέ 
μόνον ούκ ήκουον, άλλά και έπολεμούν, κα\ σφόδρα άη-
δώς εΐχον πρδς τά λεγόμενα* δπερ τδν προφήτην είσ-
άγει κατηγορουντα, τψ λέγειν, Βαρέως ηχούσαν. 'Αλλ* 
ού κάκείνοι 9 9 τοιούτοι · διδ κα\ έμακάριζεν αυτούς. Κα\ 
έτέρωθεν 9 9 δέ αυτούς βέβαιοι πάλιν λέγων · Αμήν γάρ 
Λέγω [478] ύμΐν, χοΧΧοϊ χρορηται χαϊ δίκαιοι έχ-
εθύμησαν Ιδεϊν άβΧέχετε, καϊ ούκ εϊδον, χαϊ άκού­
σαι ά άχούετε, χαϊ ούχ ηχούσαν τήν παρουσίαν τήν 
έμήν, φησ\, τά θαύματα αυτά, τήν φωνήν, τήν δίδασκα-
λίαν. Ενταύθα γάρ 9 4 ούχ\ τών διεφθαρμένων τούτων, 
άλλά κα\ τών κατωρθωκότων αυτούς προτίθησι * καϊ γάρ 
κα\ εκείνων μακαριωτέρους αυτούς εΐναί φησι. Τί δή-
ποτε; "Οτι ού μόνον άπερ ol Ιουδαίοι ούκ είδον, βλέ-
τιουσιν ούτοι, άλλά" κα\ άπερ έκεΤνοι έπεθύμησαν iteiv. 
Εκείνοι μέν γάρ τή πίστει μόνον έθεάσαντο · οίτοι δέ 
κα\ xfj δψει, κα\ πολλψ σαφέστερον. Είδες πώς πάλιν τήν 
Πάλαιαν · · συνάπτει τή Καινή, δεικνύς ού μόνον είδότας 
εκείνους τά μέλλοντα, άλλά καϊ σφόδρα έπιθυμούντας; 
Ούκ άν δέ, εί αλλότριου τινδς καϊ εναντίου θεού ήσαν, 
έπεθύμησαν ά ν " / Γ μ ε Ί ς ούν αχούσατε τήν xapuCv-

Λήν τού σπείροντος, φησί· κα>. λέγει τά ΙμπροαΟίν 
ήμίν είρημένα, τά περι ^αθυμίας χα\ σπουδής, τά περ\ 
δειλίας κα\ ανδρείας 9 8 , τά περ\ χρημάτων καϊ άκτημο-
σύνης* δεικνύς τήν εκείθεν βλάβην κα\ τήν εντεύθεν 
ώφέλειαν. Είτα καϊ τής αρετής εισάγει διαφόρου; τρό­
πους. Φιλάνθρωπος γάρ ών, ·ού μίαν έτεμεν όδδν, ουδέ 
ειπεν, Έάν μή τις έκατδν ποιήση, εξέπεσεν άλλά, Καϊ ό 
τά έξήκοντα ποιών σώζεται, και ούχ οδτος μόνος, άλλά 
κα\ ό τά τριάκοντα. Τούτο δ έ 1 9 έποίησεν, εύκολον κατα-
σκευάζων τήν σωτηρίαν. 4 0 Κα\ συ τοίνυν ού δύνασαι 
παρθενία ν άσκήσαι; Γάμησον σωφρόνως. Ού δύνασαι 
γενέσθαι άκτήμων ; Δδς έκ τών δντων. Ού φέρεις Ικίίνο 
τδ φορτίον; Μέρισαι μετά τοΰ Χριστού τά υπάρχοντα. 
Ού βούλει αύτψ παραχωρήσαι απάντων; Κάν τήν ήμί-
σειαν, κάν τήν τρίτην έπίδος μοίρα ν. Αδελφός σου έστι 
καϊ συγκληρονόμος· ποίησον αύτδν κα\ ενταύθα συγ-
κληρονόμον. "Οσα άν έκείνψ δψς, σαυτψ δώσεις. Ούκ 
άκούεις τί φησιν ό προφήτης ; Τους οίχείονς τον 
σπέρματος σον ούχ ύχερόψει. Εί δέ συγγενείς* 1 

ύπερορ^ν ού χρή, πολλψ μάλλον τδν Δεσπότην, μετά 
τ ή ; δεσποτεία; κα\ τδ τής συγγενείας δικαίωμα πρδς 
σέ έχοντα, κα\ πολλψ πλείονα έτερα. Καϊ γάρ καϊ με-
ριστήν σε έποίησε τών αυτού, ουδέν παρά σοΰ λαβών, 
άλλά και κατάρξας 4 9 τής άφατου ταύτης ευεργεσίας. 
Πώς ούν ούκ έσχατης άνοίας τδ μηδέ τή δωρεά ταύτη 
γενέσθαι φιλάνθρωπον, μηδέ άμοιβήν άντ\ χάριτος δού­
ναι, κα\ έλάττονα άντ\ μειζόνων; Αύτδς μέν γάρ σε τών 
ουρανών κληρονόμον έποίησ/· σύ δέ α ύ τ ψ 4 · ουδέ τών 
έν τή γή μεταδίδως; Αυτός σε ουδέν κατωρθωκότα, άλλά 
κα\ έχθρδν δντα κατήλλαξε* σύ δέ ουδέ φίλον δντα καϊ 
εύεργέτην άμειβη; καίτοιγε κ α \ 4 4 πρδ τής βασιλεία;, 
κα\ πρδ τών άλλων απάντων, καϊ υπέρ αύτοΰ τού δούναι 
χάριν δίκαιον έχειν αύτψ; Κα\ γάρ κα\ οίκέται, δέσπο­
τας έπ' άριστον καλούντες, ού παρέχειν, άλλά λαμβά­
νειν νομίζουσιν · ενταύθα δέ τουναντίον γέγονεν. Ού γάρ 
δ οίκέτης [479] τδν Δεσπότην, άλλά ό Δεσπότης τδν οί-
κέτην πρώτος ε κάλε σε ν έπΙ τήν αύτοΰ τράπεζαν · σύ δέ 
ουδέ μετά τοΰτο καλείς; Πρώτος σε είς τήν αυτού-στ έγην 
εισήγαγε · σύ δέ ουδέ δεύτερος; Γυμνδν δντα σε περι­
έβαλε · σύ δέ ουδέ μετά ταύτα ξένον δντα συνάγε ι ; 4 9 ; 
Πρώτος σε έπότισέ τδ εαυτού ποτήριον σύ δέ ουδέ ψυ­
χρού 4 9 μεταδίδως ύδατος; Έπότισέ σε Πνεύμα ά γ ι ο ν 
σύ δέ ουδέ τήν σωματικήν παραμυθή δίψαν; Έπότισέ σε 
Πνεύμα, άξιον δντα κολάσεο>ς · σύ δέ κα\ διψώντα περιορ^;, 
κα\ ταύτα έκ τών αυτού μέλλων άπαντα ταΰτα ποιεϊν; 

γ*. Ού γάρ μέγα ήγή τδ ποτήριον κατασχείν, έξ ου 
πίνειν ό Χριστδς μέλλει, κα\ προσάγειν τψ στόματι; 
Ούχ όρ$ ; , δτι τψ Ιερεί μόνψ θέμις τδ τοΰ αίματος 
έπιδιδόναι ποτήριον; Έγώ δ έ 4 Τ ουδέν υπέρ τούτων 
ακριβολόγουμαι, φησ ίν άλλά κάν αύτδς έπιδψς, δέ­
χομαι · κάν λαϊκδς ής, ού παραιτούμαι. Καϊ ούκ απαιτώ 
οίον έδωκα · ού γάρ αίμα ζητώ, άλλ' ύδωρ ψυχρόν. Έ ν -
νόησον τίνα ποτίζεις, καϊ φρίξον. Έννόησον δτι Ιερεύς 
τού Χριστού γίνησύ, ιδία χειρ\ διδούς ω , ού σάρκα, άλλ' 
άρτον,ούχ αίμα, άλλά ψυχρού ύδατος ποτήριον 4 9 . Έ ν -
έδυσέ σε ιμάτιον σωτηρίου, καϊ ένέδυσέ σε δι* εαυτού · 
σ ύ β 0 κάν διά τοΰ παιδδς Ινδυσον. Έποίησέ σε ένδοξον 1ν 

1 1 άλλ'δτι C. G. 9 9 καμμύσαντες iidem, invilo Enlh. " Ιάσομαι hic et paulo infra C. G. 9 4 Articulum recepi 
e\ C. G. el Ep. 9 9 Ιχειν el ρ. ρ. ήςιώθη G. έβουλήθη; et τξιώΟης liabuisse viilelur Ge. Vulgatum tuelur A n n . 

;το... τδC. E . G . 1 7 έπ ιστρεφε ΐ ' ^ν . Ben. Glausulam ώς τδ Ιπ . κ. ζ. αύτδν ιιοη liabenl D. Mor. 9 9 ' ·* αύτδ τοΰτο 
oin. I). άκούουσι] ακούει Edvl. 
G . E . G " 
Arm. 9 9 παλαιά1 

υμων ι] ακούει Edil. *Λ λέγω om. C. G. 9 9 μοι d«*esl in Edd. 9 1 Κα\ τί Edd. 9 9 κάκείνοι] ol μαθητα\ 
έ ρ ω θ ^ . *ν γάο] μέν γάρ C. Ε. G. 3 9 άλλά] άλλ' δτν C. Ε. G. ίδείν] aild. κα\ ούκ είδον iidem euni 
ιάνΙ add. που t . Ε. G. είδότας] Sic D. Arm. ούκ είδόιας G. Ε. G. ίδόντας Edd. non vidisse G e . 

9 7 άν nm. D. 9 8 ανδρείας] Sic Ερ. el Verss. άνανδρίας G. Ε. χρημάτων| κτημάτων G. 9 9 άλλά κα\ ό έξ. κα\ ό 
τρι. ποιών σώζεται. Τούτο δέ . . . G. Viilgalum linnani Ερ. ΑΓΙΙΙ. 4 0 ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι πάνυ ήμίν ευθείας έντολάς 

νχμ ιν 
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( Itai. 6.9 ). Viden* quam accuratc prophela accusel 
illos ? Neque enim ipsc dixit, Non vidclis ; scd, Ft-
debilis, et non videbiiis1; neque dixit, Non andiclis ; 
scd, Audietti, el non inlelligelis. Quare ipsi seipsos 
primo excluserunt, aures oblurantes, oculos clauden-
tes, cor obduranles. Non modoenim non audiebant, 
scd et 15. Graviter audiebant; idque faciebant1, in-
qttit, Λequando converlantur, el sanem eo$; inlen-
sam illorum nequitiam indicans, ct aversionem siu-
dio paralam. 

2. Domini misericordia in Judwos. Peccatum non 
ex nalura est, aut ex necetsitate. — Hoc autcm dicit, ul 
illos atlrahat incitclque, et osiendat, si convcrlanlur, 
se ipsos sanaluruin esse : ac si quis diceret, Noluit 
me videre, el graliam babeo : nam si me dignalus 
fuisset, slatim flectendus eram. Hoc porro dicit oslen-
dens quomodo rcconciliatus fuissel. Sic et hoc loco 
a i t : Nequando convertantur, et tanem eot; oslendens 
posse illos converti, c i pcr poenitentiam salutem con-
sequi : seque non ad gloriam suam, sed ad illorirra 
salutem omnia facere. Si enim noluissel eos audire 
et servari, silere oporlebal, non in parabolis loqui: 
nimc autem hoc ipso inciiat illos, quod obscure loqua-
lur. Nam Deu* non vult morlem peccatoris; ud ut 
convcrlalur et vivat (Ezech. 18. 23). Quud aulcm pec-
caluin non cx nalura sil aut ex necessilale et violen-
tia t audi quid aposlolis dical : 16. Yestri autem beati 
oculi, quia vident, et aures, quia audiunt; non de visu 
vel audiiu corporie loquens, sed de visu el audiiu 
iuentis. Judsei enim etiam bi erant, alque in iisdcm 
educali : ipsis lamcn nihil nocuil prophetia, quia bo-
norura radicem babebant recte insilam> propositum 
neinpe et volunlatem. Viden' illud, Vobis datum est, 
tion ucccssitaiem indilam significare? Nequc enirn 
beali pracdicali fuissenl, nisi bonum illud opus ipso-
m m fuissei. Ne dixeris enim, illum obscure loquutum 
Aiisse : poieraui euim illi el accedere et inlerrogare, 
quemadmodura el discipuli; sed lorpore ac negli-
genl ia correpii iiolucrunt. Et quid dico, noluerunl? 
E l e n i m conlra nilebantur. Non solum enim non cre-
debanl nec audiebanl, sed etiam impugtiabanl, ei srgre 
admodum dicta audiebant, quod prophctain inducit 
accusamem, cum dicit, Graviier audierunl. A l non i l l i 
tales fucrunt: quapropier bealos dicebat eos. Alio 
quoque roodo contirmat ipsos his verbis : 17. Amen 
qvippe dico vobit>multi propketce et ju$li voluerunl v i-
derequm vos videtis,ei non viderunt^el audire qtite audiiis, 
el non audierunt; ncmpe advenlum meum, miracula, 
v o c e m , doclrinam. Hic porro eos nnn modo perditis 
t s i i s e l nequain hominibus, sed cliam prscclaris illis 
a n l c p o n i t , cum dicit eos bcaliores iliis esse ? Cur au-
tem ? Q u i a nnn modo quse Judaci non viderunl ipsi 
v ideban t , sed eiiam ea quae prisci illi videre concu-
p i e r a n l * . Illi namque fide tanlum viderunt; bi autcin 
ips is o c u l i s , el longt clarius. YideiT quomodo vete-
r e m l e g e m itcrum cum nova copulel, ostendcns illos 

» F o r t e legeodum, tfcque ettim ip$e dixit, non nsu pei-
cimetis ; sed « visu percipietis, et non videbUis, » 

* A l i i , idque faciebat. 
a IJuo addunl, cl nm videraiiU 
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non niodo futura vidissc, scd cliam valde coucupU 
vissc? Ncquc si alieni dci, ct buic conlrarii culloroa 
fuisscitt, id desiderassent. 18. Vos vero, quibu* 
id dalum e*f, audite parabolam seminantis; el narrat 
ea qux supra diximus, de segniiie el diligentia, dc 
metu et fortitudine, de diviliis et patipertale : oslen-
denseidamnuin inde el utililatem hinc partam. Deiiide 
varios inducit virlutis modos. Nam misericors curo 
sit, non unara aperuit viam, neque dixil , Nisi quis 
centesimum fruclum fecerit, is decidil; scd, Qui 
sexagesimum, imo qui irigesimum feceril, salvus 
f rit. lllud aulem sic disposuil, ul facilior via ad salu-
lem esset. E l tu ergo non potes virginiialem servare? 
Casle connubium ineas. Non poles esse sine posses-
sione ? De bonis tuis largire. Non polcs boc cmis 
ferre? Cnm Cliristo bona divide. Non vis ipsi dare 
omnia ? Yel diiuidiam, vel leniam pariem dato. Fra-
ter tuus est et coberes ttitis : fac illtim liic eliam 
coheredem. Qusecumque i l l i dederis, libi ipsi dabia. 
N<»n audis quid dicit propheta ? Propinquot $emiuu 
iui ne detpicias (l$ai. 58. 7). Si vero cognatos deepi^ 
ccre non oportet, multo niinus Dominum, qui cum 
dominio etiam cognationi» jus tecum habct, multoque 
plura alia. Nam participem te fecit bonortim suorum* 
cum nibil a te accepisset, ei boc ineffabili beneflcio 
te prior prorocasset. Quomodo igitur non essei ex-
tremae demenlia3 post tantum donum benignum noa 
cffici, nec vicem ullam pro tanta gratia rcddere, mi-
nima pro magnis? Nam ipse te cxl i hxredem fecit; 
lu vero ipsi ne lerrenorum quidem quidpiam largiris? 
Ipsc nullius te boni auclorem, sed el inimicum sibi 
reconciliavit; lu vero nec amico nec benefaclori ipsi 
quidpiam retribuis, quam(|iiam el anie regnum, et 
ante caHcra omnia, ex co ipso quod das, grauam ei 
rcfcire dcbeas? Elenim lrbeni (α), qui beros suos ad 
convivium invitanl, non praebere gratiam, sed acci-
pere ccnscnt, hic vero conlra. Non enim servus do-
minum, sed dominus servum prior vocavit ad mcn-
gam; (u vero ne pestea quidem illuiu vocas ? Prius 
le sub teclum suum inlroduxil; lu vero ncc sccun-
dus id agis ? Te nudum induil; tu vcro ipsum ncc 
pcrcgrinum excipis? Primus tibi ex calice suo polum 
dcdil; lu vero ne aquam quidem frigidam das ? Po-
tum dcdit tibi Spirilum sanctum ; lu vero ne corpo-
ream silim ejus sedas? Poluin dcdil Spiritum tibi v 

cruciaiibus digno; tu vero silienlem dcspicis, cum 
tauien ex ipsius bouis omnia largiturus sis? 

3. Eleemosyna commendalur.—Nonne magnum du-
cis (e pocnlum illud tenere, ex quo bibilurus Christus 
est, et ipsum ori admolurus? Annon vides, soli sa-
cordoli licere sanguinis calicem Iradcre (b) ? Ego, 
inquil illc, ha3C non lam accuratc dispicio; sed si ipse 
dcderis accipio. Etiamsi laicus sis, non recuso, ncque 
quod dedi rcpelo. Non enim sanguinem qurcro, sed 
aquam frigidam.Cogitacui potum des,ct perhorrcsce. 

(α) In Graeco, ow™, quod est ad liltcram, domesliei. Sed 
bic agi omnitio videlur de domeslicisillis qui, heri sui libtt-
raliiale, libortalom adei>ti erani. 

{b) Suli sacerdoti licebat sanguinis caliccm tradcre. 
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Cogita tcChrisli sacerdotcm ficri, cum manu propria 
da* non carnem, sed panem, non sanguinem, scd 
calicem aqux frigidoe. Induit tc vcslimento saluinri, 
el boc per seipsum; lu sallcm per servnm indue.Glo-
riosum te fecit in cadis; lu a frigore illurn eripe, 
nec non ab indecora uudiiate. Angeforum te conci-
Tcm fecii; tu ipsum snb lecio cxcipe, sallem sicut 
nnum c\ famnlis tuis donii cxcipias; lioc diverso-
rimn non recuso, licet lolnm libi cadtim aperuerim. 
Te a gravissimo carcere eripui; hoc a tc non expeto, 
nec dico, Eripe me; scd si me vincium videas, id 
inihi ad consolalionem saiis esl. Morluuni le snsci-
lav i ; id a te non e\igo, sed dico, me aegromm so-
lommodo visitcs. Cum ergo lania sint dona, tamque 
lcvia expclantur, ncc lamen illa prabeamus, quanla 
non simus digui gelienna ? Jure in ignem abimus pa-
ratuin diabolo el angelis ejus, cum non majore quam 
pcira sensu pr.xditi simus. Quantx enim stupidilalis 
esi, quncso le, nos, cum tanla acceperimus, ct tanta 
ncccpttiri simus, scrvos esse pecuniarum, quas paulo 
posiea vel inviii rclinqucmus ? Et alii quidem ani-
ntam dcderunt ipsam, ersanguinem fuderunl: lu 
vero ne superflua quidcm largiris propter regnum 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 47$ 
c&dorum, propter tol coronas9 Et qua dignus fucrit 
venia, qua excusalione, qui semina in lerram liben-
l i r projicis, qui nulli rei parcis ad pccunias foenora 
locandas; cum autem agitur de Domino pcr cgenos 
aleudo, inbumanus durusquees? Hrec itaque omcia 
cogiianlrs, animoque reputanles q»ae acccperimns, 
qu« accepturi siraus, quae a nobie expetantur, om-
nem curam nostram in spiritualibus exhibeanuis. 

Siinus landem mansueti ei humani, ne inlolerabile 
snpplicium nobisaltrahamus.Qnae cnim nos damnandi 
causa non suppetit, qui cnm lol lantisqnc fruamur, 
ncc magnum quid expetatur a nobis; imo lalia cx-
pelanlur, quac vel invili hic reiinquenms, tanlum in 
rebus s:ccularibus studium impcndamus? Ilorum sin-
gula sunl ad nos damnandos satis ; si vcro omiii ι 
simul concurrant, quac spes salmis cril? Ut crgo oin-
nem hanc damnalionem fugiamns, qmnulnm saliem 
erga egcnns liberalilalcm exbibcamiis. Sic onim el 
prxsenlibus el futuris fruemur bonis : qu;u iilinam 
nos omnes assequi contingat, gralia el bcnignilale 
Domini noslri Jesu Chrisli, cui gloria ct impcriuni m 
sxcula saeculorum. Anien. 

H O M I L I A X L V I . al . X L V I I . 

C A P . 1 5 . v. 2 4 . Aliam parabotam proposuit m , di-
cens : Simile factum e$l regnum cwlorum homini qui 
seminal bonum semen in agro suo. 2 5 . Cum autem 
dormireiit homines, venit ejus inimicus, el seminavit 

%tzania per medium tritici, el abiit. 2 6 . (a) Cum ακ-
tem crevisset herba el fructnm fecisset, tunc apparue-
runt et zizania. 2 7 . Accedenles vero servi patrisfa-
viilias, dixerunt ei: Domine, nonne bonum tenien 
semiuasti in agro luo ? unde ergo zizania ? 2 8 . Qui 
dixil eis; Inimicus homo hoc fecit. Servi autem dixe-
runt ei: Vis ergo, abeamns et colligamus ea ? 2 9 . llle 
atttem dixit: Non, ne fgrte colligentes zizania, era-
dicein simul cum eis et Irilicum. 5 0 . Sinite utraque 
crescere mque ad messem : el tunc dicam messoribus: 
Colligile prhnum zizania. 
1. Hujus et superioris parabolw discrimen* Diaboli 

errorem inducenlis vcrsutia. Vigilanim necesshas. Hce-
relicum occidere non oportet. — Quid interesl discri-
minis inter banc ei enperiorem parabolam ? Illic lo-
quilur de iis qui non atlenderunt, fcd resilicnles 
scmina projeccrunt: bic de h&relicorum coelibus lo-
qiiilnr. Ne enim discipulos lurbarel, prxdixit, post-
i|uam docuerat illos, cur in parabolis loquerclur. Pa-
rabola illa dicebai, non susceplum ipsum ; hxc au-
tem, cnrrupiores simnl suscepios. Hnnc quippe diaboli 
versutia e&l, ul ctim verilaie scmpcr commisccat er-
Forcro, cni veritatis colorem et similiiudinem affln-
gai, ila ut simpliccs facile circumvenire possit. Ideo 
i»on alia soiiima, quam zizania dixil, quod semnn 
specie quidcm frnmenlo similc esi. Deinde modum 
insidiarum dicil.Z>r<m dormirent homines, inquil. Noit 

(a) Qxw scqnunlur usqiie ad inilium liomili» desunt in 
llorcl. : scd babenlur iu sa\il. el in aliquol Manuseriplis. 

parvum bic praestilibus proponiliir priccipilium el 
periculum, quibus maxime arvi cura dcmandaia est; 
ncque illis lanlum, sed eliam subdilis. Oslendil au-
tcm, errorcm post verilalent venisse; id quod cliam 
rerum evenius leslificalur. Nam post prophelas, 
pscudopropheue; post apostolos, pseudoaposloli, ct 
post Cbristum, Anlichristus. Nisi cnim diabolus vi-
derit quid imilari possil, aut quibus insidiari, nibil 
insidiarum ponit, niliil novit. Nunc ergo, quia vidil 
alium cenlesimum fecisse,alium sexagesimum, alium 
trigesimum, alia deinceps incedit via. Quia enim id 
quod radices posuerat abripere non poierat, neque 
suffocare, vcl comburere, per aliam fallaciam insi-
diaiur, sua inscrens aliis. Et in quo diffcrunt, in -
quies, bi dormienies ab iis qui per viam significali 
fueranl? Quod vidclicel ibi slalini abripueril; nequa 
enim radices ponere permisii: liic vero majorc opus 
habueril arlificio. Hacc aulem dicil Cltrislus, ul do-
ccat semper esse vigilandum. Eliamsi enim, inquit, 
hxc nocunicnla effugias, aliud adbuc superest. Sicut 
eniin ibi per viam, per pe(ram ct pcr spinas; sic et 
bic per somnum pcrnicies accedil: quaproplcr assi-
dua opus est custodia. Ideo dicebal: Qui autem per-
severavcrit usque in finem, hic salvus erit (Hallh. 10. 
22 ) . Siinile quidpiam in principio accidil. Multi enini 
antisiitcs improbos viros haresiarchas occultos in 
Ecclcsias inducentcs, bujusmodi insidiis slruendis 
iacuKaiem magnam prrrbuere. Neque cnim labore 
opus est diabolo, poslquam liujusmodi boniincs in 
inedio inscruit. Ει quomodo fieri potest, inquies, ut 
non dormianl? Nalurali quidem somno, (ieri nequil; 
viJuntalissomno, sccus. Quaprf\ptrr Paulus diccbai: 
Yiytlate, wte in fide([. Cor. 16.13) . Ncc noxiam soiem, 
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ούρανοίς* σύ τής φρίκης άπάλλαξον, κα\ 1 1 της γυμνό-
τητος, κα\ τής άσχημοσύνης. Έποίησέ σβ αγγέλων 
πολίτην · σύ κάν στέγης μετάδος μόνον, καν ώς τψ 
οίκέτη τψ σψ δδς οίκίαν· ούκ αποστρέφομαι τουτ\ τδ 
καταγώγιον, κα\ ταύτα σοι τδν ούρανδν άνοίξας άπαντα. 
Άπήλλαξά σε φυλακής β 1 χαλεπωτάτης · έγώ τούτο ούκ 
απαιτώ, ούόέ λέγω, Άπάλλαξον με · άλλ' άν ίδης με 
μόνον δε δεμένο ν, αρκεί τούτο είς παραμυθίαν έμοί. Νε-
χρδν δντα άνέστησα * έγώ τούτο παρά σου ούκ απαιτώ, 
άλλά λέγω, Έπίσκεψαί με μόνον ά^ωστοΰντα^ . 'Οταν 
ούν ούτως ή μεγάλα τά δεδομένα, καϊ πολύ κούφα τά 
απαιτούμενα, κα\ μηδέ ταύτα παρέχωμε ν, πόσης ούκ 
άν είημεν άξιοι γεέννης; Είκότως είς τδ πύρ άπιμεν τδ 
ήτοιμασμένον τψ διαβόλψ κα\ τοις άγγέλοις αύτοΰ, πέ­
τρας δντες άναισθητότεροι 8 4 . Πόσης γάρ Μ αναισθησίας, 
είπε μοι, τοσαύτα λαβόντας, τοσαύτα ληψομένους •% 
χρημάτων είναι δούλους, ών μικρδν ύστερον άποστησό-
μεΟα κα\ άκοντες; Κα\ Ετεροι μέν κα\ τήν ψυχήν έπ-
έδωκαν 8 7 , κα\ τδ αίμα έξέχεαν · σύ δέ ουδέ τά περιττά 
προΐεσαι υπέρ τών ουρανών, υπέρ τών τοσούτων στεφά­
νων ; Και ποίας άν είης άξιος 8 8 συγγνώμης, τίνος απο­

λογίας, έν μέν τω σπόρψ τής γής πάντα ήδέως προίέ-
μενος, και έν τψ δανείζειν άνθρώποιςούδενδς φειδό μένος, 
έν δέ τψ τρέφειν σου τδν Δεσπότην διά τών δεομένων · · 
ώμδς κα\ απάνθρωπος ών; Ταύτ' ούν άπαντα εννοήσαν-
τες, κα\ λογισάμενοι άπερ είλήφαμεν, άπερ λαμβάνειν 
μέλλομεν, άπερ αίτούμεθα · · , τήν σπουδήν άπασαν έν 
τοίς πνευματικούς έπιδειξώμεθα. [480] Γενώ μεθά ποτ* 
ήμεροι καϊ φιλάνθρωποι, ίνα μή τήν άφόρητον δίκη ν έφ% 

εαυτούς έλκύσωμεν. Τί γάρ ημάς ούχ ίκανδν κατακρίναι; 
τδ τοσούτων κα\ τηλικ^ύτων άπολαύσαι, τδ μηδέν μέγα 
αίτεΐσθαι, τδ τοιαύτα αίτείσθαι & κα\ άκοντες ενταύθα 
άπολείψομεν 6 1 , τδ πολλήν έν τοις βιωτικοίς φιλοτιμίαν 
έπιδείκνυσθαι; Τούτων γάρ έκαστον και καθ* έαυτδ 
ίκανδν ήμά; καταδικάσαι' δταν δέ όμού τά πάντα συν* 
έλθη, τίς ίσται σωτηρίας έλπίς ; *Ιν' ούν άπασαν ταύ-
την τήν κατάκρισιν διαφύγωμεν, έπιδειξώμεθα τινα 
δαψίλειαν περι τούς δεομένους., Ούτω γάρ κα\ τών εν­
ταύθα κα\ τών εκεί απάντων άπολαύσομεν αγαθών * ών 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού, φ ή δόξα κα\τδ κράτος 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ Μ<7'. 
9ΑΧΧην παραδοΧήν παρέθηχεν αύτο7ς% Χέγων * Ώμοι-

ώόη ή βασιΧεία τών ουρανών άνθρώπφ σπείροντι 

νρε ζιζάνια άναμέο 
"Οτε δέ έδΧάστησεν ό χόρτος, καϊ χαρπόν έπνίησε, 
τότε έξάνη τά 8 1 ζιζάνια. ΠροσεΧθόντες δέ ol δον-
Χοι τον οϊχοδεσ πότου, είπον αύτφ · Κύριε, ούχϊ 
χαΛόν σπέρμα έσπείρας έν τφ άγρφ σον68; πόθεν 
ούν έχει ζιζάνια; Ό δέ έφη αντοϊς · Εχθρός άν­
θρωπος τούτο έποίησεν. 01 δέ δονΧοι είπον αύτφ · 
θέΧεις ούν άπεΧθόντες σνΧΧέξομεν" αυτά; Ό 
δέ έφη, Ού' μήπετε σνΧΧέγοντες τά ζιζάνια, έχρι-
ζώσητε άμα αύτοϊς τύν 48 σΐτον. "Αρετε ούν σνν-
ανξανεσθαι αμφότερα άχρι68 τον θερισμού. 
α\ Τί τδ μέσον ταύτης κα\ τής πρδ ταύτης · Τ παραβο­

λής ; Ε κ ε ί τούς μηδέ δλως προσεσχηκότας αύτψ φησιν, 
άλλ' άποπηδήσαντας κα\ τδν σπόρον προε μένους 6 8 · εν­
ταύθα δέ, τών αιρετικών λέγει τά συστήματα, "ίνα γάρ 
μηδέ τούτο τούς μαθητάς θορυβή " , κα\ τούτο προλέγει, 
μετά τδ βιδάξαι αυτούς διατί έν παραβολαίς λαλεί. 
Εκε ίνη μέν ούν Τ β ή παραβολή φησιν, δτι ούκ έδέξαντο* 

αύτη δέ, δτι κ α \ Τ Ι φθορέας έδέξαντο. Κα\ γάρ κα\ τούτο 
τής τοΰ διαβόλου μεθοδείας, τή άληθεία άε\ παρειοάγειν 
τήν πλάνην , πολλά έπιχρωννύντα 7 8 αυτή τά όμοιο'ίματα, 
ώστε ευκόλως κλέψαι τούς εύεξαπατήτους. Διά τούτο 
ούκ άλλο T t σπέρμα, άλλά ζιζάνια καλεί, δ 7 8 κατά τήν 
δψιν ί ο ικέ ^πως τψ σίτψ. Είτα λέγει [481] κα\ τδν τρό­
πον τ η ς επιβουλής. Έ κ γ ά ρ τφ χαθεύδειν τους ανθρώ­
πους, φησ ίν . Ού μικρδν τοις άρχουσιν εντεύθεν έπι-
κρεμνςί ' 4 τόν κίνδυνον, τοίς μάλιστα τής άρούρας τήν 
φυλακήν έμπεπιστευμένοις· ού τοίς άρχουσι δέ μόνον, 
άλλά κα ϊ τοϊς άρχομένοις. Δείκνυσι δέ κα\ τήν πλάνην 
μετά τ ή ν άλήθειαν ούσαν · δπερ καϊ ή τών πραγμάτων 

σου om. Κ 

Ικβασις μαρτυρεί. Κα\ γάρ μετά τούς προφήτας, oi 
ψευδοπροφήται · καϊ μετά τούς αποστόλους, οι ψευδ-
απόοτολοι* κα\ μετά τδν Χριστδν, ό αντίχριστος. "Αν 
γάρ μή ίδη τί μιμήσηται ό διάβολος, ή τίσιν έπιβου-
λεύσβ 1 9 , ούτε επιχειρεί, ούτε οίδε. Κα\ νΰν τοίνυν, 
επειδή ειδεν 7 4 , δτι ό μέν έποίησεν έκατδν, ό δέ έξή-
κοντα, δ δέ τριάκοντα, άλλην έρχεται λοιπδν όδόν. Έπ€> 
γάρ άρπάσαι ούκ ήδυνήθη τδ ^ιζωθέν, ουδέ άποπνίξαι, 
ουδέ κατακαΰσαι, δΓ ετέρας άπατης έπιβουλεύει, πα ρ­
ε μ βάλλων τά παρ* 7 7 έαυτοΰ. Κα\ τί Ιιαφέρουσιν ol 
καθεύδοντες, φησϊ, τών τήν όδδν μιμούμενων ; "Οτι εκεί 
ευθέως ήρπασεν' ουδέ γάρ ^ιζωθήναι άφήκεν' ενταύθα 
δέ πλείονος έδεήθη τής μηχανής. Ταύτα δέ λέγει ό Χρ»· 
στδς, παιδεύων ημάς διαπαντδς έγρηγορέναι. Κάν. γάρ 
έκείνας διαφυγής τάς βλάβας, φησ\ν, έστι καϊ έτερα 
βλάβη. "Ωσπερ γάρ εκεί διά τής οδού κα\ τής πέτρας 
και τών ακανθών, ούτω κα\ ενταύθα διά τού ύπνου ή 
απώλεια γίνεται * ώστε διηνεκούς φυλακής δεί. Διδ κα\ 
Ιλεγεν · Ό δέ ύπομείνας είς τέΧος, ούτος σωΟήσεται. 
Τοιούτον τι γέγονε κα\ παρά τήν αρχήν. Πολλο\ γοΰν τών 
προεστώτων πονηρούς είσάγοντες άνδρας έν ταίς έκκλη-
σίαις, αίρεσιάρχας κρυπτόμένους, πολλήν εύκολίαν τ{| 
τοιαύτη παρέσχον επιβουλή. Ουδέ γάρ πόνων δεί τψ δια­
βόλψ λοιπδν, δταν εκείνους είς μέσον φύτευση. Κα\ πώς 
δυνατδν μή καθεύδειν; φησί. Τδν μέν ούν φυσικδν 
ύπνον, ού δυνατόν · τδν, δέ τής προαιρέσεως, δυνατόν. 
Διδ κα\ Παύλος έλεγε-· Γρηγορείτε, στήκετε έν τη ΛΊ· 
στει. Είτα δείκνυσι και περιττδν τδ πράγμα, ούχϊ βλα-
βερδν μόνον. Μετά γάρ τδ γεωργηθήναι τήν άρουραν, 
κα\ μή χρ^ί?ν είναι μηδενδς, τότε έπισπείρει ούτος· 
καθάπερ κα\ οί αιρετικοί ποιοΰσιν, ο ί 7 8 δι' ουδέν έτερον 
ή διά κενοδοξίαν έμβάλλουσι τδν εαυτών Ιόν. Ούκ έντεΰ-
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&εν δέ μόνον, άλλά χα\ έχ τών μετά ταύτα μετά ακρι­
βείας αυτών υπογράφει τήν σκηνήν άπασαν. "Οτε γάρ 
έβΛάστησε, φησ\ν, ό χόρτος, καϊ καρπόν έποίησε, τότε 
έφάνη καϊ τά ζιζάνια · δπερ χα\ ούτοι ποιου σι. Παρά μέν 
γάρ τήν αρχήν συσκιάζουσιν εαυτούς · έπειδάν δέ πολλήν 
λάβωσι τήν πα££ησίαν, κα\ λόγου τις αύτοϊς μεταδψ, τότε 
τδν ίδν έκχέουσι. Τίνος δέ ένεκεν είσάγει τούς δούλους λέ­
γοντας τδ γεγενημένον ; "Ινα είπη δτι ού δεί άναιρεϊν αυ­
τούς. Έχθρδν δέ άνθρωπον αύτδν καλεί, διά τήν είς ανθρώ­
πους βλάβην. Ή μέν γάρ επήρεια καθ' ημών · ή δέ άρχή 
τής έπηρείας ούκ άπδ τής είς ημάς, άλλ' άπδ τής είς [482] 
θεδν έχθρας έγένετο.ΌΟιν δήλο ν, δτι μάλλον ό θεδς ημάς 
φιλεΐ, ή ημείς έαυτούς.'Ορα δέ κα\ έτέρωΟεν τού διαβόλου 
τήν κάκουργίαν. Ού,γάρ πρδ τούτου Εσπειρεν, επειδή μηδέν 
εΐχεν άπολέσαι 7 · · άλλ'δτε ήν άπαντα πεπληρωμένα, ίνα 
*cfj σπουδή λυμήνηται τού γεωργού· ούτω πρδς εκείνον 
έχθρωδώς έχων πάντα έποίει. Σκόπει δέ κα\ τών οίκετών 
τήν φιλοστοργίαν. Κα\ γάρ επείγονται ήδη τά ζιζάνια άν-
ασπάσαι,εί χα\ μή διεσκεμμένωςποιούσιν · δπερ δείκνυσι 
τήν υπέρ τοΰ σπόρου μέριμναν αυτών, κα\ πρδςέν μόνον 
βλέποντας, ούχ δπως εκείνος δψ δίκην, άλλ' ώστε τά κατα­
βληθέντα μή άπολέσθαι · ού γάρ δή τοΰτό έστιτδ κατεπεί­
γον. Διόπερ δπως τδ νόσημα τέως έξέλωσι, σκοπούσι · · . 
Και. ουδέ τοΰτο απλώς ζητοΰσιν · ού γάρ έαυτοϊς έπιτρέ-
«ουσιν, άλλά τοΰ δεσπότου τήν γνώμην άναμένουσι λέγον­
τες · βέΛεις; Τί ούν ό δεσπότης; Κωλύει λέγων · Μήποτε 
εκριζώσατε άμα αύτοΐς τόν σϊτον. Τοΰτο δέ Ιλεγε, κω-
λύων πολέμουςγίνεσθαι κα\ αίματα κα>. σφαγάς. Ού γ ά ρ · 1 

δεϊ άναιρεϊν αίρετικόν · έπει πόλεμος άσπονδος έμελλεν 
είς τήν οίκουμένην είσάγεσθαι. 

β'. Δύο τοίνυν τούτοις αυτούς κατέχει τοϊς λογισμοϊς· 
έν\ μέν, τψ μή τδν σϊτον βλαβήναι · έτέρψ δέ, τψ κατα-
λήψεσθαι τήν κόλασιν πάντως αυτούς άνιάτως νοσοΰντας. 
"Οστε εί βούλει κα\ κολασθήναι αυτούς, κα\ χωρίς τής 
τοΰ σίτου βλάβης, άνάμεινον τδν προσήκοντα καιρόν. Τί δέ 
έστι, Μή 8 8 εκριζώσατε άμα αύτοΐς τόν σϊτον ; Ή τοΰτό 
φησι ν, δτι Εί μέλλοιτε κινεϊν δπλα καϊ κατασφάττειν τούς 
αιρετικούς, ανάγκη πολλούς κα\ τών αγίων συγκαταβάλ-
λεσΟαι* ή δτι άπ* αυτών τών ζιζανίων πολλούς είκδς 
μεταβαλέσθαι κα\ γενέσθαι σϊτον.Άν τοίνυν προλαβόντες 
αυτούς έκριζώσητε, λυμαίνεσθε τψ μέλλοντι γίνεσθαι σί-
τ φ , ούς έγχωρεϊ μεταβαλέσθαι κα\ γενέσθαι βελτίους 
«ναιροΰντες 8 8 . Ού τοίνυν κατέχειν 8 4 αιρετικούς, κα\ έπι-
ςτομίζειν, κα\ έκκόπτειν αυτών τήν πα£,όησίαν, κα\ τάς 
συνόδους κα\ τάς σπονδάς διαλύε ι ν κωλύει, άλλ' άναιρεϊν 
χαϊ κατασφάττειν. Χύ δέ αύτοΰ σκόπει τήν ήμερότητα, 
πώς ούκ αποφαίνεται μόνον, ουδέ κωλύει 8 4*, άλλά λογι­
σμούς τίθησι.Τί ούν, άν μέχρι τέλους μέντ^ 8 8 τά ζιζάνια; 
Τότε έρώ τοις θερισταΐς · ΣνΛΛέζατε πρώτον τά ζιζά-
ria, καϊ δήσατε αυτά δεσμάς προς τό χατακανσαι 
αυτά. Πάλιν άναμιμνήσκει αυτούς τών Ιωάννου βημάτων 
τών κριτήναύτδν Μ * είσαγόντων, καί φησιν,δτιΙως μ έ ν 8 8 

έστήκασιν εγγύς τού σίτου, φείόεσθαι χρή · έγχωρεϊ γάρ 
αυτούς κα\ σϊτον γενέσθαι · δταν δέ μηδέν κερδάναντες 
άπέλθωσι, τότε αυτούς άναγκαίως ή απαραίτητος διαδέ-
ξεται δίκη. 'Κρώ γάρ τοις θερισταις, φησ\, ΣνΛΛέζατε 

πρώτον τά ζιζάνια» Διατί πρώτον; "Ινα μή φοβηθώσιν 
ούτοι, ώς συναπαγομένου άμα αύτοϊς τοΰ σίτου. Καϊ δή­
σατε αυτά δεσμάς, ώστε κατακαύσαι αυτά · τόν δέ 
σϊτον σνναγάγετε είς τήν άποθήκην. [483] "ΑΛΑητ 
παραδοΛήν παρέθηχεναύτοϊς Λέγων ΌμοΙα ίστϊν ή 
βασιΛεία τών ουρανών χόχχω σινάπεως. Επειδή γάρ 
είπε ν, δτι άπδ τοΰ σπόρου τρία μέρη άπόλλυται, κα\ σώ­
ζεται έν, καϊ έν αύτψ πάλιν τψ σωζομένψ τοσαύτη γίνεται 
βλάβη. Ινα μή λέγωσι, Κα\ τίνες κα\ πόσοι έσονται ol 
πιστοί; καϊ τούτον εξαιρεί τδν φόβον, διά τής παραβολής 
τοΰ σινάπεως ενάγων είς πίστιν 8 7 αυτούς, κα\ δεικνύς δτι 
πάντως έκταθήσεται τδ κήρυγμα. Διά τοΰτο τοΰ λάχανου 
τήν εικόνα εις μέσον ήγαγε σφόδρα έοικυϊαντή υποθέσει · 
Ό μικρότερον μέν, φησ\ν, έστί πάντων τών σπερμά­
των · δταν δέ αύξηθη, μείζον τών Λάχανων έστϊ, xal 
γίνεται δένδρον, ώστε έΛθεΐν τά πετεινά τον ούρανον, 
χα) χατασκηνονν έν τοις κΛάδοις αύτον. Τοΰ γάρ 
μεγέθους τδ τεκμήριον ένδείξασθαι ήβουλήθη. Οδτω δή 
κα\ έπ\ τοΰ κηρύγματος Εσται, φησί. Κα\ γάρ απάντων 
ασθενέστεροι ήσαν οί μαθηταΐ, κα\ πάντων έλάττους * άλλ' 
δμως, επειδή μεγάλη ήν ή έν αύτοϊς δύναμις, έξηπλώθη 
πανταχοΰ τής οικουμένης. Είτα κα\ τήν ζύμην ταύτη 
προστίθησι τή είκόνι, λέγων · 'Όμοια έστϊν ή βασιΛεία 
τών ουρανών ζύμη, ήν Λαδονσα γννή έκρνψεν είς 
άΛεύρον σάτα τρία, έως οδ έζνμώθη δΛον. Καθάπερ 
γάρ αύτη τδ πολύ άλευρον μεθίστησιν είς τήν εαυτής ίσχύν, 
ούτω κα\ ύμεϊς τδν πάντα κόσμον μεταστήσετε.Κα\ δρα 
σύνεσιν. Τά γάρ τής φύσεως παράγει, δεικνύς δτι ώσπερ 
εκείνα άνεγχώρητον 8 8 μή γενέσθαι, ούτω κα\ ταύτα. Μή 
γάρ μοι τοΰτο λέγε* Τί δυνησόμεθα δώδεκα άνθρωποι είς 
πλήθος έμπεσόντες τοσούτον; Κα\ γάρ τοΰτο αύτδ μά­
λιστα υμών ποιεί τήν ίσχύν έκλάμψαι, τδ άναμιγήναι τ ψ 
πλήθει καί μή φυγείν."Οσπερ ούν 8 · και ή ζύμη τότε τδ 
φύραμα ζυμοί,δταν εγγύς γένηται τοΰ αλεύρου, κα\ ούχ 
απλώς εγγύς, άλλ' ούτως ώστε καϊ μιγήναι · (ού γάρ είπε ν , 
Έθηκεν, απλώς, ά\\\*Εκρνψεν) ούτω κα\ ύμεϊς, δταν 
κολληθήτε κα\ ένωθήτετοϊς πολεμούσα ύμίν, τότε αυτών 
περιέσεσθε. Κα\ καθάπερ εκείνη καταχώννυται μέν, ούχ 
αφανίζεται δέ , άλλά κατά μικρδν πρδς τήν εαυτής Ιξιν 
άπαντα μεταποιεί* τδν αύτδν 8 8 τρόπονκα\ έπίτοΰ κηρύ­
γματος τοΰτο συμβήσεται. Μή τοίνυν, επειδή πολλάς ciptov 
ε ίνα ι f l τάς έπηρείας, φοβηθήτε · καϊ γάρ κα\ ούτως έχλάμ-
ψετε, κα\ απάντων περιέσεσθε. Τρία δέ σάτα ενταύθα τά 
πολλά είρηκεν · οίδε γάρ τδν άριθμδν τούτον έπ\ πλήθους 
λαμβάνειν. Μή θαυμάσης δέ, εί περ\ βασιλείας διαλεγόμέ­
νος κόκκου κα\ ζύμης έμνήσθη · άνθρώποιςγάρ διελέγετβ 
άπείροις κα\ ίδιώταις, κα\ δεομένοις άπδ τούτων έναγε* 
σθαι 8 8 . Ούτω γάρ ήσαν αφελείς, ώς κα\ μετά ταύτα πάντα 
δεηθήναι ερμηνείας πολλής. Πού τοίνυν Ελλήνων παίδες 
είσι; Μανθανέτωσαν τοΰ Χριστού τήν δύναμιν, όρώντες 
τών πραγμάτων τήν άλήθειαν · κα\ εκατέρωθεν αύτδν 
προσκυνείτωσαν, δτι καϊ προεϊπε πράγμα τοσοΰτον, κα\ 
έπλήρωσε. Κα\ γάρ αυτός έστιν ό τήν δύναμιν ένθείς τ § 
ζύμη. Διά τούτο καϊ ανέμιξε τψ πλήθει τούς αύτψ π ι -

^στεύοντας, ίνα μεταδωμεν [484] τοϊς άλλοις 8 8 τής ημετέ ­
ρας συνέσεως. Μηδε\ς τοίνυν όλιγότητα αίτιάσθω. Πολλή 

7 9 άπολέσθαι G. Μοχ τήν σπουδών G. Ερ. el ρ. ρ. έχθρώς Ερ. el pr. G. 8 8 τούτο σκοπούσι G. 8 1 Ούδ& 
γάρ G. Ερ. Μ Ο Χ ό πόλεμος G . 8 8 Τί δέ άλλο διά τοΰ, μή. . . G. et sic Edd. minorft dislinclione posl σϊτον 
posiia. Noeira leclioni pneterH. Ep. etulrumaue Inlerp. suflragalur etiam Par. Reg. 688. 8 8 μή άναιρούντες 
G. 8 4 κατασχεϊν ftlor. κατάρχειν « unus > apud Momef. nisi scril>ere voluit κατάγχειν, quai leclio est Reg. 688. 
5lox pro σπονδάς, σπουδάς, expressil ΙηΙβφίοβ Arm. 8 4 β κωλύει] Sic II. Ge. Αηιι. vulgo κελεύει. 8 8 μείντ^ 
G. μεινωσι ζιζάνια Ερ. 8 , 4 τδν κρ. αυτών Κ. el pr. G. τών κρ. αυτών eorr. G. 8 · ptvjadd. άν codicos. Gf.Toiu. 
ix . ρ, 510 Α. Edd. Ben. V * · . 8 7 είς τήν πίστιν E l d . είς πεύσιν G. Κ. inviiis Inlcrpp. 8 8άνεγχείρητον G. 4 8 ουν 
οηι. G. 8 0 αύτδν] add. δη Edd. τοΰτο] τούτου Ερ. G^. 8 1 είναι deest in Edd. · β Sic Ερ. Mor. ei codd. άνάγεσθαι 
Sav. Ben. · ' τοις δλλοις] Sic Η. Κ. Arm. infidelifais Gc. Vu!gHtuin άλλήλο:ς liabel G. 
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sed el superfluam rem osicndil. Nam postquam ager 
cultus fuit,cum nulla reopus est,iunc seminat; quod 
el bflPTelici faciunt, qui nonnisi propier vanam glo-
riam venenum suum injiciunt. Neque ex his laoium 
verbis, sed eiiam ex sequeniibus, loiaui illorum sce-
nam accuralc describil: Cum pulluUtvitf inquil, lierbn, 
et fruclum tuiit% tunc apparueruiU el zizunia : quod el 
ipsi faciuni. luilio namque sese occullanl: poslquam 
vero majorciu accepere liduciam, et copiam diccudi 
nacti suni, lunc virus effuuduiu. Gur auicni 
servos indu/il, qiiie aecidere narranles? U l biac 
ansam arripiat dicendi non occidendoe illoe essc. 
Inimicum bominem Yocal illum, obdamna quae infcrt 
bominibus : damnum enim nos irapelit; damui vero 
inilium non odio noslri, sed odio Dei faclum est. Unde 
palam esl, Deum nos niagis diligere, quam no8 a no-
bis ipsis diligamur. Sed aliunde videre eet diaboli 
versuiiam. Non enim anlebac seininavit, quia nihil 
quod perderet habuit; sed cum omnia plena essent, 
ut totum agricohB studium latefactaret: sic iuimico 
erga illum animo cuncia faciebat. Vide aulem scrvo-
rum diligentiam. Nam zizania cito evellere cupiunt, 
ciiamsi id uon considerate faciant : quod illorum 
circa semina soiliciludinem dcclarat, arguiiqne ipsos 
ad unum laiitum respicere, non quo pacto ilie poenas 
det: neque enim illud ita urgel; sed ne jacia se-
niina pereant. Idoo id cogiiaut ul morbum ccleriler 
avellant. Illud rero non siaiim efficcre conantar; 
neque euim id sibi arroganl; sed domiiii scnlenliain 
exspecLMil direnles : Vi$ ? Quid igiiur dominus ? !d 
vetat dicens: Ne forte eradiceiis simul et triticnm. Hoc 
porro dicebat, ul bella eicdesque proliiberet. Neque 
enim haereticum occidere oportei ; nam sic irrecon-
eiliabile bellttm in orbem indticerelur. 

2. Erga hmeUeo$ quomodo agendum. Mantueiudo 
Chrini. Granum iinapis quomodo prmdicalionh aposto-
lorum $it figura. jErumnaB priedicanlibu* non timendm. 
— His autem duobus ratiociniis movetur ad illos cohi -
beudos: primo, quod frumentiim non la?dereut; ee-
cundo, quod illi iucurabili morbo laborantes suppli-
cium luiluri essenl. Quapropler si vis illos puniri sine 
fmmenli noxa, exspccla letnpus opporlitnum. Quid 
atilem aliud sibi vull cum dicil, Ne eradiceli* simtU el 
triticum, quam lioc quod dicimus : Si arma moveatis, 
ul hacreiicos occidatis, niullos eliam sanclortim una 
occidi necesse est; vcl eliain mnlli ex istis zizaniis, 
ut verisimile esl t convcricnltir in frumentum? Si ergo 
prius illos eradicelis, frumento eiiam venturo nocebi-
lis, si ilios qtii mulari el boui effici possunt, eradice-
lis. Nou igilur prohibet bxrelicos reprimere, illorum 
ora obstruere, libertalem loquendi coercere, coeius 
eorum solverc, pacla respuere, sod occiderc velaU 
Tu vero illius mansuetudinem perpende, quomodo 
scilicet non sentenliam solum efleral ct jtibcat, sed 
«•liam ralionein exponat. Quid ergo eveniel, si usjuc 
in iinem zizanli mancani? Tune dicam messorilms, 
inquil, Colligitc priinum zizania, el alligate ea in fasci-
cuio$ ad comburendum. Revocal ipsis in menlem vcr-
bk Joannis, quibus ipsc judex inducebalur, dicitquc : 

donec prope frtimcntura siant zizania, parcendum 
ipsis esse; polest enim (icri ul iruiiienlum efiiciau-
tur. Ciim aulem nullo reportato lucro abscesserintt 

lunc illog ineviiabilis ullio cxcipicl. Dicam enim mei-
toribus, inquii, Colligitc primum litania. Cur P n -
mum? Ne lerreanlur i l l i , qtinsi uilicum curo illis 
auforalur. El alligate ea in fasciculot ad comburen-
dum ; Irilicum autem congregale in lioneum. 51. Aliam 
parabolam appo&uil ei$ dicens : Simile e$l regnum cce-
lorum grano sinupis Quia enim dixit, ex seinine ircs 
panes perirc, unainque servari, ct in bac quoque 
servaia parle lol ianta<|ue imminerc delrimenia, ne 
dicerent, E l quinani qiianloquenumeiO Hdeles crmitV 
biinc quoqtie mctutn aiiferi, illos per parabolaiu si-
napis ad fidcm induccns, osteudensque prsedic.ilio-
uein iibique pcrvasiiram cssc. ldco olcris imagiucm 
in medium adduxil buic argiiinunlo admodum oppor-
lunam : 32. Quod minus esi, inquit, onmibus iemiui-
but; cum auiem creveril, majus e$t omnibus oleribus, et 
fit arbor, Ua ut volucret cceli veniant, el in ramis ejus 
habilent. Maguiludiuis enim iudicium dcclarare vo-
luii . Sic, inqiiii, c l in praxii< alionc crit. Nam om-
nium iiifirmissimi erarit discipuli, omiiiuinquc ini-
nimi : atlamen qula magna in ipsis virtus erai, pcr 
totnm orbcm eflusa es(. Dcinde sub bac imaginc ler-
roentuin posuit, dicens : 33. Simle e$l regnum c«io-
rum fermento, quod acceplum mulier abscondit in (ari-
nm talis iribu*, donec fermeidatum eti totum. Sicut 
enim fermenluin mullai farinae vim suam indit, sic 
el vos toiiun mundum converlelis. t t vide pruden-
tiam. Nalurnc imagincs affert, quo ostendal, ui bxc 
sccunduin naturalcm rerum seriem necesaario ita 
fiunl, sic et isla. Ne mihi dixeris : Quid poterimos 
duodecim homines in Untam multimdiDem inciden-
t«s? Nam idi^um maxlme virltaem veslram ftplen-
didam reddii, quod multiludini admixii non fiigiaii$. 
Qaemadmodiim el fermenlom lunc massam fennen-
lat, cmn farinic admoveUir; nec modo admovelur, 
sed i t i nt misccaiur; non enim simpJiciier dixit , 
Po$nit% sed, Abscondit: sic ct vos agglulinali ei juncii 
cum impugnantibus vos, ipsos snperabiiis. E l sicut 
ilhid obruilur in massa, scd non perditur, scd pau-
latim toli massne vim suam indil : idipsum in pncdi-
caliotie contingct. Nc itaque quta multas a?rumiias 
prscdixi, idoo timcans : nam sic splendidi erilis ct 
onmia snperabilis. Tria porro sala bic multa signi-
ficanl; bunc quippe niimerum solet pro muliiludine 
adhibcrc. Nc mireris autem, si de reguo loqnens, 
gramim ct fermcnlum memorcl, hominibus qtiippe 
loquebaiur ini|>eriiis et iguaris, quog opus eral bis 
erigi. Nani ita &impiices erani, til posiea mulia opus 
babercnl inlcrpretatione. Ubi sunt gcnliles ? Cbristi 
viriulem ediscant, reriim verilalem conspicientcs; el 
bac ulraqtie de causa illum adorent, et quod rcm 
lantam pradixeril, el quod illam impleverit. Nani 
ipsc esi qui viui fermenlo indii. (dco niultiiiidini ad-
miscuit eos qui in se credcbanl, ul inlelligenliam 
nosiram muluo tradamus. Nemo dc paticiiate causi-
flcemr. Multa quippc est pricdicalionis virlus; ct 
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quod semcl fcrtnenlatum est, fermcimtm reliquis 
efficitur. Ac qucmadmodum scinlilla cum in ligna 
hicidil, combusla in flaminam coiiverlit, ct sic alia 
tnvadit: i(a c( pra»dicat o. Non dixit taraen ignem , 
srd fermentuin ; quare ? Quia ibi non lottim ab ignc 
oriltir, sed simul ctiam a lignis incensis; hic vero 
fcrmcnltim per sc loinm efticit. Quod si homines 
dnodeoim lotnm orbeiafermcnlariint, cogila quanta 
sil ncquitia noslra, quod, cum lanto numero simus, 
uon possumus lamen cos qni supersunt emend:»re, 
quos oporluisset vel millc mundis ad fermcnlalionem 
suflicerc. 

5. Non miractda, sed virlus Apostolis et aliis tnnctis 
terani magniludinem contulit. — A l , inquics, illi 
r.posloli eranl. E l quid boc csl? Annon eadcm ipsa 
qua lu condilionc crant ? nonne in civilatibus versa-
bantiir? amion eonimdein consorlcs ernnl? annon 
aries cxerccbanl? num angeli crant? iium ex ca?lo 
doscenderanl ? Sed, inqnies, signa fecerant. Non si-
gna ccrle ipsos mirabiles effecerunt. Us()ucquo mira-
culis illis ad ignariam nostram legendam ulemur? 
\ i d c sanctormn cborutn, qui non miraculis illis ful-
sit. Mulli enim qui d.cmonos ejeceranl, quia iniqui-
laiciri opcrali suiil, mirabiles non fucrunt, scd sup-
pliciis sunl affccli. Ecquid, inquies, illos magnoe 
eflTcoii? Conlemptus pecuniarum, vanas gloriae de-
specius, sequeslralio a bonis sxcularibus. Qui si hxc 
non babuissent, sed animi morbis pariiisseul, eliamsi 
sexccntos moriuos suscitassent, non modo ad itibi* 
him miles faissenl, sed cliam deccptores el fallacee 
habiti fuisseni. Siccerte vila ipsa eslqnaeubique ful-
get, quaeeliam Spirilusgraii «mailraxil. Quod signum 
fecil Joannes, qui (oC civilales sibi devinxit? Quod 
cnim miracultim nullum ediderit, audi evangelislam 
diceulcm : Joannes quidem nullum fecil signum (Joan. 
10. 41). Unde adaiirandus fuit Hclias? Anuon a fidu-
cia, qua regein lnonuil? annon a zelo suo crga Deum? 
annon a paupertalc, a inclole, a spelnuca, a monli-
bus ?Nain signa oniuia post hxc fccil. Jobi vero quod 
eignuin vtdcns diabolus obstupcfaclus est? Signum 
cerle nulluni, sed vilam praclaram, paliemiain ada-
manle quovis Grmiorem. Quod siguuni David focil, 
juvenis cum essci, ut Deus dicercl : lnveni David, 
filium Je$$m;virum ucundum cor meum (Act. 13. 22) ? 
Abrabam, Isaac el Jacob quem morliium suscilaruni? 
quem leprosum mundarunt? An ignoras, signa, nisi 
ν igilemus, plerumque nocere ? Sic niulli Corinlbio-
rum alii ab aliis discissi suut: sic mulli Romanorum 
siiperbieruut : sic Sinion ejecuis est. Sic ille qui 
Chrisium sequi optaveral, reprobatus csi, aitdiens, 
Vulpes fovea$ habent, et volucre$ coeii nidos (Matth. 8. 

20; Luc. 9. 58). Horum singuli, sive quod pecunias, 
sive quod gloriam ex signis qiwcrereni, exciderunt 
et perierunt. Vitae auiem accuraia sancliias, et 
virluium amor non modo non parii lalem cupidi-
Ulein, sed ei adsil aufert. Ipse vero Chrisius, cum 
Iftges darel discipulis, quid dicebal ? anv Signa facile, 
ul videanl bomines? Nequaquam : scd quid ? LucetH 
lux vestra eoram kutmmbus, ut mdcant cpera vc$tra 
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bona, et glonficent Patrem ve$trum qui in ceelh e$t 
(Matlh. 5.16). Petro quoque non dixil , Si me amas, 
signa fac; sed, Pa$ce ove* meat (Joan. 21. 45). Et 
cnm scinper illum caelcris pncponal, una cum Jacobo 
et Joanne, unde, qusso, praeponii? num a signis? 
Atqui omnes discipnli leprosos mundabant, mortooe 
suscitibant; omnibusque simililer potestatem con-
cessii. Cur ergo ires ill i anleponebantur ? Ex animi 
nempe yirinte. Viden1 ubique bona opus esse vila, et 
reclis operibus? Ex fructibu$9 enim, inquit, eorum 
cognotcetis eos (Matlh. 7.16). 

4. Quid autem vilam noslram constituit? An signa, 
an viia recie et accuraie acla? Vitam cerle esse liqui-
dum e s i : signa vero inde ducunt occasiorujm, et iu 
cum (inem desinunt. Nam qui vitam cxhibct oplimam, 
bunc sibi atlrahil graliam; qui vero gratiam accipit 9 

idco accipil, ul aliorum vilam emendet. Quaridoqui-
dem Cbristos miracula illa idco fecit, ut inde fide di-
gnus ad se bomines penrabens, virtutcra in mundutn 
induceret. Ideo maximam hujusce rei curam habet. 
Neque enim solis signis saiis babel, sed et gehennam 
comminaiur, el regnum promiuit, sicque inexspeclalat 
illas ponil leges, nihilque ιιοιι agit al nos angelis pa-
rcs efficiai. E l quid dico, Cbrislum omnia bujusce ret 
causa facere? Si quis, dic mihi , oplionem libi daret, 
aut morluos in nomine ejus suscilare, aul propter 
iiomen ejus mori, quid oplares? Annon palaro esl te 
sccundum optalurum esse? Atqui illud signum, hoc 
auicm opus est. Si quis vero libi oplionem cum pote-
slale darcl fcenum in aurum vertcndi, aul posse om-
nes diviiias ul foenum conculcare? Nonne boc polius 
eligcrcs? E l jure qiiidcm. Nam illud omnes homines 
maxime periraberet. Si viderent enim foenum aurum 
fieri, banc potestalem omnes cupcreiit oblinere, sicut 
Simon, augerelurque diviliarum cupidiias : si aulem 
videreiitomues aurum tamquain foeuum despicere, jam 
oliin a morbo liberali essent. 

Yila bona qum. — Videir bonam vilam posse ma-
gis juvarc? Vitani aulem dico, non jejunium, non sac-
cum ei cinerein siraium; sed diviiianim contempium» 
ul par esl eas conlemnerc, amorem proximi, eleemo-
»yuam et panem esurienli datum, sedalam iram, 
inanis gloriac depulsioncnt, invidia3 eliminaiioiiem. Sie 
el ille nos iuslituil cum dixi t : Discite α met qma mitit 
ium et humilis corde (Mailh. 11. 29). Non dixit, Quia 
jejiinavi, etsi possel quadraginla dies jejunii profcrre: 
al non Itoc dicit; sed, Quia mitis tum et humilis cerde. 
Rursusquc cum misit eos, non dixit, Jejunaie; sed, 
Manducale quod apponitur vobis ( Luc. 10. 8) . De pe-
cunia vero severam Iegem pusuit dicens : bColito po$» 
tidere anrum vel argentum, neque <B% tn zo*i$ *e*lru 
(Matlh. 10. 9 ) . Ilxc porro dico, non quod jejwiium 
vilupcrem ; absil; mulium quippe laudo : sed angor, 
cum video vos, aliis negleclis, pulare illud esse ad sa-
liilcfn salis, cum latnen in cboro virlulum uliiiimni 
leneai locuni. Hx quippe maximce sunt, carilas, afqui-
Uis, elecmosyna, qux etiam yirginilalem superal. 
Quare si velis apostolis pir csse, nibil ob&lat. Si illam 
virlotem amplectaris, sufficit illa iibi ot nibilmioul 
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γάρ του κηρύγματος ή δύναμις· καϊ τδ ζυμωθέν άπαξ, 
ζύμη γίνεται τψ λοιπω πάλιν. Καϊ καθάπερ ό σπινΟήρ 
δταν έπίλάβηται ξύλων, τά |ήδη κατακαυθέντα ποιήσας 
τής φλογδς προσθήκη ν, ούτω τοίς άλλοις Ιπεισιν · ούτω 
δή κα\ τδ κήρυγμα. \Αλλ* ούκ είπε πυρ, άλλά ζύμην · τί 
δήποτε, "Οτι ού τού πυρός έστιν έκεϊ τδ δλον. άλλά κα\ 
τών άναπτομένων ξύλων · ενταύθα δέ τδ δλον ή ζύμη εργά­
ζεται ©V εαυτής.· 4 Είδε άνθρωποι δώδεκα τήν οίκουμένην 
άπασαν έζύμωσαν, έννόησον δση ήμ:Ι>ν ή κακία, δταν τοσ­
ούτοι δντες τούς υπολειπόμενους μή δυνηθώμεν διορθούν, 
ούς μυρίοις κόσμοις άρχει ν έχρήν κα\ γενέσθαι ζύμην· 

γ*. \Αλλ* εκείνοι, φησιν, απόστολοι ήσαν. Κα\ τί τούτο; 
Ούχ\ τών αυτών σοι μετέσχον; ούκ έν πόλε σι ν έτράφη-
σαν · · ; ού τών αυτών άπέλαυσαν; ούχι τέχνας μετέχει-
ρίσαντο; μή γάρ άγγελοι ήσαν; μή γάρ έξ ουρανού κατ-
έβησαν; Άλλά τά σημεία, φησιν, εΐχον. Ού τά σημεία 
θαυμαστούς αυτούς έποίησε. Μέχρι πότε προκαλύμμασι 
κεχρήμεθα τής ημετέρας Ραθυμίας τοίς θαύμασιν έκεί-
νοις ; [Ίδε τδν χορδν τών άγιων ού τοίς θαύμασιν έκείνοις 
λάμψαντα··.] Πολλοί γάρ και δαίμονας έκβαλόντες· 7, 
επειδή τήν άνομίαν είργάσαντο, ούκ Ιγένοντο θαυμαστοί, 
άλλά κα\ έκολάσθησαν. Κα\ τί ποτ' ούν έστι, φησ\ν, δ 
μεγάλους αυτούς έδειξε; Τδ χρημάτων καταφρονεΤν, τδ 
δόξης ύπεροράν, τδ πραγμάτων άπηλλάχθαι βιωτικών. 
'βς είγε μή ταύτα εΐχον, άλλά δούλοι τ ώ ν Μ παθών ήσαν, 
εί κα\ μυρίους νεκρούς ήγειραν, ού μόνον ουδέν άν ωφέ­
λησαν, άλλά κα\ απατεώνες άν ένομίσθησαν είναι. Ούτως 
b βίος έστ\ν ό πανταχού λάμπων, ό κα\ τού Πνεύματος 
τήν χάριν έπισπώμενος. Ποίον ση μείον Ιωάννης εποίη­
σαν, δτι πόλεις τοσαύτας άνηρτήσατο;"Οτι γάρ ουδέν 
έθαυματούργησεν, άκουσον τού εύαγγελιστού λέγοντος* 
"Οτι 'ίωάννης μέν έποίησε ση^ιεΊον ονδέν. Πόθεν δέ 
θαυμαστδς Ηλίας έγένετο; Ούκ άπδ τής πα^ησίας τής 
πρδς τδν βασιλέα; ούκ άπδ τού ζήλου τού πρδς τδν θεόν; 
ούκ άπδ τής άκτημοσύνης; ούκ άπδ τής μηλωτής κα\ 
τού σπηλαίου κα\ τών ορών; Τά γάρ σημεία μετά ταύτα 
άπαντα έποίησε. Τδν δέ'ΐώβ ποίον σημείον δρών ποιούντα 
έξεπλάγη ό διάβολος; Ση μείον μέν ουδέν, β ίο ν δέ λάμποντα 
κα\ ύπομονήν αδάμαντος στε^οτέραν έπιδεικνύμενον. 
Ποίον σημείον ό Δαυίδ έποίησεν, έτι νέος ών, ώς ειπείν 
τδν θεόν · Εύρον Ααυϊδ τόν τον Ίεσσαϊ άνδρα χαζά 
τήν χαρδίαν μον; Όδέ Αβραάμ κα\ Τσαάκ κα\ Ιακώβ 
ποίον νεκρδν ήγειραν; ποίον δέ λεπρδν έκάθηραν; Ούκ 
οΤσθα δτι τά σημεία, έάν μή νήφωμεν, κα\ βλάπτει πολ-
λάκι; ; Ούτω · · πολλο\ τών Κορινθίου άπεσχίσθησσν άπ' 
άλ).ήλων ούτω πολλο\ τών 'Ρωμαίων άπενοήθησαν · ούτω 
Σίμων εξεβλήθη * ούτως ό τω Χριστψ τότε έπιθυμήσας 
άκολουθήσαι άπεδοκιμάζετο, άκουσας δτι Αί άΛώπεχες 
φωΧεονς έχονσι, χαϊ τά πετεινά [485] τον ουρανού 
κατασκηνώσειςΤούτων γάρ έκαστος, ό μέν χρημάτων, 
6 δέ δόξης έφιέμενος τής άπδ τών σημείων, έξέπιπτον 
κα\ άπώλλυντο·. Βίου δέ επιμέλεια κα\ αρετής έρως ού 
μόνον ού τίκτει τοιαύτην έπιθυμίαν, άλλά και ούσαν 
αναιρεί. Κα\ αύτδς δέ δτε ένομοθέτει τοϊς εαυτού μαθη-
ταϊς, τί έλεγε; Ποιήσατε σημεία, ίνα ίδωσιν οί άνθρωποι; 
Ουδαμώς * άλλά τ ί ; Λαμψάτω τδ φως υμών έμπροσθεν 

τών ανθρώπων, δπως Ιδωσιν υμών τά χαΛα έργα, χαϊ 
δοξάσωσι τδν Πατέρα υμών τδν έν τοΐς ούρανοΐς. 
Κα\ τω Πέτρψ δέ ούκ είπεν, Ε ί 1 φιλεϊς με, ποίει σημεία * 
άλλά. ΠοΙμαινε τά πρόδατά μον Και πανταχού δέ αύτδν 
προτιμών τών άλλων μετά Ιακώβου καϊ Ιωάννου, πόθεν, 
είπε μοι, προετίμα; άπδ τών σημείων; Κα\ μήν πάντες 
ομοίως έκάθαιροντούς λεπρούς, κα\ τούς νεκρούς ήγειρον* 
κα\ πάσιν ομοίως τήν έξουσίαν έδωκε. Πόθεν ούν εΐχον τδ 
πλέον ούτοι; Άπό τής κατά ψυχήν αρετής. Όράς δτι παν­
ταχού βίου χρεία καϊ τής διά τών έργων επιδείξεως; ΛΑαδ 
τών καρπών γάρ αυτών, φησ\ν, έπιγνώσεσθε αυτούς. 

δ\ Τί δέ τήν ζωήν συνίστησιτήν ήμετέραν; ΤΑρα 4 ση­
μείων έπίδειξις, ή πολιτείας αρίστης ακρίβεια; Εύδηλον 
δτι τδ δεύτερον* τά δέ σημεία καϊ τάς άφορμάς εντεύθεν 
έχει, κα\ είς τούτο καταλήγει · . "Ο τε γάρ βίον άριστον 
έπιδεικνύμένος, έπισπάται ταύτην τήν χ ά ρ ι ν δ τε λαμ» 
βάνων τήν χάριν, διά τούτο λαμβάνει, ίνα τ δ ν 6 έτερων 
διορθώσηται βίον. Έπε\ κα\ ό Χριστδς διά τούτο τά θαύ­
ματα εκείνα έποίησεν, ίνα αξιόπιστος φανε\ς εντεύθεν 
κα\ πρδς έαυτδν έλκύσας, άρετήν είς τδν βίον είσαγάγη. 
Διδ κα\ τήν πλείονα υπέρ τούτου ποιείται σπουδήν. Ουδέ 
γάρ τοίς σημείοις αρκείται μόνον, άλλά κα\ γέενναν απ­
ειλεί, κα\ βασιλείαν επαγγέλλεται, κα\ τούς παραδόξους 
εκείνους τίθησι νόμους, κα\ πάντα υπέρ τούτου πραγμα­
τεύεται, ίνα ίσαγγέλους έργάσηται. Κα\ τί λέγω, δτι 6 
Χριστδς πάντα τούτου ένεκεν ποιεί; Σο\γάρεί τις έδωκεν, 
είπε μοι, αίρεσιν, νεκρούς 7 άναστήσαι έν τψ ονόματι 
αυτού, ή διά τδ δνομα αυτού άποθανεϊν, τί άν έδέξω · μάλ­
λον ; Ούκ εύδηλον οτι τδ δεύτερον; Καϊ μήν τδ μέν σημείον 
έστι, τδ δέ έργον. Τί δέ, ε ί τ ί ς σοι προύθηκε ποιήσαι χόρ-
τον χρυσδν, ή δυνηθήναι πάντων τών χρημάτων ώς χόρτου 
καταφρ·>νήσαι, ούκ άν* τούτο έδέξω μάλλον; Και μάλα 
είκότως.ΚαΙ γάρ τούς ανθρώπους τούτο άν μάλιστα έπ-
εσπάσατο. Εί μέν γάρ ειδον τδν χόρτον 1 4 χρυσδν *ινόμενον, 
κάν έπεθύμησαν κα\ αυτοί λαβείν τήν δύναμιν, ώσπερ 6 
Σίμων, κα\ ηύξήθη άν αύτοίς ό τών χρημάτων έρως * εί 
δέ ειδον ώς χόρτου τού χρυσού πάντας καταφρονούντας κα\ 
ύπερορώντας, πάλαι άν τής νόσου ταύτης απηλλάγησαν. 

Όράς δτι δ βίος μάλλον ώφελείν δύναται; Βίον δέ λέγω 
[•£86] νύν,ούχ\ άν νηστεύσης, ουδέ άν σάκκον κα\ σποδδν 
ύποστρώσης · άλλ' έάν χρημάτων ύπερίδης ώς ύπεριδεϊν 
χρή, έάν φιλόστοργη σης " , έάν δψς πεινώντι τδν άρτον 
σ^υ, έάν θυμού κράτησης, άν κενοδοξίαν έκβάλης, άν 
βασκανίαν άνέλης. Ούτω 1 1 κα\ αύτδς έπαίδΐυε* Μάθετε 
γάρ, φησ\ν, άπ' έμού, δτι πράος είμι καϊ ταπεινός 
τη καρδία. Ούκ 1 1 είπεν, "Οτι ένήστευσα· καίτοιγε 
είχεν ειπείν τάς τζσσαράκοντα ημέρας, άλλ' ού λέγει 
τούτο · άλλ', "Οτι πράος είμι χαϊ ταπεινός τη καρδία. 
Κα\ πάλιν πέμπων αυτούς, ούκ ειπεν, δτι Νηστεύετε· 
άλλά, Πάν τό παρατιθέμενον νμΐνέσθίετε. Χρημάτων 
μέντοι ένεκεν πολλήν άκρίβειαν άπήτησε λέγων Μή 
κτήσησθε χρνσύν ή άργνρον% μηδέ χαΛκδν είς τάς 
ζώνας υμών. Ταύτα δέ λέγω, ούχ\ νηστείαν κακίζων · 
μή γένοιτο* άλλά κα\ σφόδρα έπα ι ν ώ ν άλγώ δέ, δταν 
τών άλλων ήμελημένων ταύτην νομίζητε άρκεϊν είς 
σωτηρίαν ύμίν, τδ έσχατον τού χορού τής αρετής έχου-

9 % ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ τών αποστόλων κα\ πάντων τών άγιων κα\ δτι άπδ βίου κα\ άρετίς μάλλον έλαμψαν, κα\ ούκ 
άπδ χαρισμάτων* τδ γάρ μέγιστον αγάπη κα\ ελεημοσύνη, ή και παρΟενίαν ύπερηκόντισε. G. · · Sic codd. et 
Arm. εστράφησαν Edd. · · llanc periodum, quia in meis non exsiat, cum Siv . el Mor. inclusi. Vid . adnot. 
• 7 έκβάλλοντες G. II. M τών οιιι. Ge. 9 9 Ούτω| add. γούν Κ. add. γάρ Edd. 1 (.lausulam καϊ τά π. τ . ο. κ. non 
agnoscuul Κ. Arm. * άπώλοντο G. Μοχ αρετών Edd. 4 ε ί om. G. 4 Τ Αρα| atld. μή G. * καταλήγει] add. τδ 
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σαν μέρος. Τδ γάρ μέγιστον, αγάπη κα\ επιείκεια κα\ 
ελεημοσύνη, ή κα\ παρΟενίαν ύπερηκόντισεν. "Ωστε εί 
βούλει αποστόλων γενέσθαι ίσος, ουδέν τδ κωλύον. Άρχεί 
γάρ ταύτην τήν άρετήν έπελθόντα μόνον μηδέν έλαττον 
εκείνων έχειν. Μηδε\ς τοίνυν εις σημεία άναβαλλέσθω. 
Άλγεί μέν γάρ, δταν έξελαθή σώματος δαίμων * πολλψ 
δέ μάλλον, δταν αμαρτίας άπαλλαττομένην ίδη ψυχήν. 
Και γάρ αύτη έστιν ή δύναμις εκείνου ή μεγάλη. Διά 
ταύτην άπέθανεν ό Χριστδς, ίνα ταύτην κατάλυση. Κα\ 
γάρ αύτη τδν θάνατον εισήγαγε · διά ταύτην τά άνω 
κάτω γέγονεν. "Αν τοίνυν ταύτην άνέλης, έξέκοψας τοΰ 
διαβόλου τά νεύρα, συνέτριψας αυτού · τήν κεφαλήν , 
κατέλυσας αύτοΰ τήν ίσχύν άπασαν, διέσπασας τό στρα-
τόπεδον , απάντων σημείων έπεδείξω σημείον μείζον. 
Ούκ έμδς ούτος ό λόγος, άλλά τού μακαρίου Παύλου. 
Είπών γάρ, ΖηΧοντε τά χαρίσματα τά κρείττονα, 
καϊ §τ$ καθ% ύχερδολήν όδόν ύμϊν δείχννμι, ούκ 
έπήγαγε σημείον, άλλά άγάπην τήν πάντων 0ίζαν τών 

αγαθών. Ά ν τοίνυν ταύτην άσκώμεν, και τήν έκ ταύτης 
φιλοσοφίαν άπασαν, ουδέν δεηθησόμεθα σημε ίων ώσπερ | 
ούν έάν μή άσκώμεν, ουδέν κερδανούμεν άπδ τών ση­
μείων. Ταύτ' ούν άπαντα έννοοΰντες, άφ' ών έγένοντο ol 
απόστολοι μεγάλοι, ταύτα ζηλώσωμεν. Πόθεν ούν έγέ­
νοντο εκείνοι μεγάλοι; "Ακουσον λέγοντος Πέτρου · Ίδου 
ή^ιεις άφήκαμεν πάντα, καϊ ήχοΧονθήσαμέν σοι · τί 
άρα έσται ήμιν; "Ακουσον κα\ τοΰ Χριστού λέγοντος 
αύτοίς, δτι Έπϊ δώδεκα θρόνους καθίσεσθε' χαϊ δτι 
Πάς δστις άφήχεν οΙκίας, ή αδελφούς, ή πατέρα, ή 
μητέρα, έκατονταχΑασίονα λήψεται έν τφ αΐώνι 
τούτφ, καϊ ζωήν αΐώνιον κληρονομήσει. Απάντων 
τοίνυν εαυτούς άποστήσαντες τών βιωτικών, άναθώμεθα ι 
εαυτούς τψ Χριστψ, ίνα καϊ τών αποστόλων γενώμεθα 1 
ίσοι κατά τήν άπόφασιν τήν αύτοΰ, κα\ της αιωνίου ζωής 
άπολαύσωμεν ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι 
κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή 
δόξα και τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν» 

[487] ΟΜΙΛΙΑ ΜΖ'. 
Ταύτα πάντα έλάλησεν ό Ιησούς έν χαραδοΧαϊς 

τοΊς δχΛοις, καϊ χωρίς ΧαραδοΧής ουδέν έλάλει 
αύτοις * δχως χληρωθη τό φηθέν διά τού χροφήτου 
Λέγοντος · Ανοίξω έν χαραδολαΤς τό στόμα μου, 
έρεύξομαιUe,T χε κρυμμένα άχό χαταδοΧής κόσμου· 

α\ Ό δέ Μάρκος φησ\ν, δτι Καθώς ήδύναντο άκούειν, 
έΧάΧει αύτοϊς τόν Χόγον έν χαραδολαις. Είτα δεικνύς 
ουδέν αύτδν 1 8 καινοτομούντα, εισάγει τδν προφήτην κα\ 
τούτον προαναφωνοΰντα τής διδασκαλίας τδν τρόπον. 
Καϊ διδάσκων ημάς τού Χριστού τήν γνώμην, δτι ούχ 
Ινα άγνοώσιν, άλλ' ίνα αυτούς εις έρώτησιν άγη * · , ούτω 
διελέγετο, έπήγαγε · Καϊ χωρίς χαραδολης ουδέν 
έΧάΧει αύτοϊς καίτοιγε πολλά χωρ\ς παραβολής είπεν · 
άλλά τότε ουδέν. Κα\ δμως ουδείς αύτδν ή ρώτησε · καί­
τοιγε τούς προφήτας πολλάκις ήρώτων,ώς τδν Ιεζεκιήλ, 
ώς έτερους πολλούς" ούτοι δέ ουδέν τοιούτον έ ποίου ν. 
Καίτοιγε ικανά τά είρημένα ήν είς άγωνίαν αυτούς 
έμβαλείν, κα\ διεγείρειν πρδς τήν έρώτησιν · καϊ γάρ 
κόλα σι ν μεγίστην ήπείλουν αί παραβολαί * άλλ' δμως 
ουδέ ούτως έκινήθησαν. Διδ καϊ άφείς αυτούς, απήλθε. 
Τότε γάρ, φησίν, άφεϊς τους δχΧους, άχήΧθεν είς 
τήν οΐκίαν αυτού ό Ιησούς · καϊ ούδε\ς έπεται τών 
γραμματέων δΟεν δήλον, δτι δι* ουδέν έτερον είποντο, 
ή ώστε έπιλαβέσθαι. Επειδή δέ ού συνήκαν τά λεγό­
μενα, είασεν αυτούς λοιπόν. Καϊ χροσέργονται ol 
μαθηταϊ αυτού ερωτώντες περϊ τής παραδοχής τών 
ζιζανίων καίτοιγε έστιν δπου βουλόμενοι μαθείν κα\ 
δεδοικότες 8 8 έρωτήσαι. Πόθεν ούν ενταύθα γέγονεν αύ­
τοίς ή πα£δησία;"Ηκουσαν, δτι ΎμΊν δέδοται γνώναι 
τά μυστήρια τής βασιλείας τών ουρανών, καϊ έθά£-
£ησαν. Διδ κα\ ίδίςι έρωτώσιν, ού τψ πλήθει βασκαί-
νοντες, άλλά τδν τοΰ Δεσπότου τηρυΰντες νόμον. Τούτοις 
γάρ, φησίν, ούκ εδόθη. Κα\ τί δήποτε τήν τής ζύμης 
κα\ τοΰ 1 1 σινάπεως αφέντες παραβολήν, περί ταύτης 
πυνθάνονται; Ός σαφεστέρας έκείνας άφήκαν · ταύτην 
δέ, ώς έχουσαν συγγένεια ν πρδς τήν προειρημένην, κα\ 
«λέον τι ένδεικνυμένην εκείνης, μαθείν ήβουλήθησαν. 
Ουδέ γάρ άν έκ δίυτέρου τήν αυτήν είπεν έπιθυμούσι 8 8 

μαθείν · κα\ γάρ έώρων πολλήν έξ αυτής έμφαινομένην 

" · 1 7 έξερεύξομαι Edd. el Mosij. «nus. 1 8 έαυτδν G. 1 8 άγάγη Η. Ιιι cod. Κ. perierunlomnia qnre litleris C D 
Ε hujus paginae el Α Β sequenlis conlinenlur. 1 8 κα\ δεδοικέτες) δεδοίκασιν II. [et Reg. 688.J 1 1 τού] τήν τοΰ Η , 
1 8 μή έπιθυμούσι (sed μή super rasuram) Η. Vid . adnoi. 8 8 άναπληροί] έξαπλοίΗ. άναπληι (sic) pr. Ερ. expla-
navit aperliui Ge. 8 4 έαυτδν 1 Sic Ερ. el corr. vet. H . vulgo αυτόν, κριτήν] κτιστήν G. 8 8 αύτοΰ συναγάγη G . 
β · αγγέλων | add. καί φησιν Η. Pro vcrbis τουτέστι τών αγγέλων, unus apud Ben. habel αποστέλλει γάρ ό ΫΙδς 
τού άνθρωπου τούς αγγέλους αυτού, coiiscriliculibui Intorpp. 8 7 τανώτίρον Ερ. el COIT. II. φαν:ρώτερον G. e l 
pr. Η. λαμπρότ^ρον Eull i . 

τήν απειλή ν. Διδ ουδέ εγκαλεί αύτοίς, άλλά κα\ ά ν α ­
πληροί 8 8 τά είρημένα. Καϊ δπερ έλεγον άει, δτι τάς 
παραβολάς ού κατά τήν 0ήσιν έπεξιέναι δεί, έπε\ πολλά 
τά άτοπα έψεται * τοΰτο κα\ αύτδς ενταύθα παιδεύων 
ημάς, ούτως εξηγείται τήν παραβολήν. Ουδέ γάρ λέγει, 
τίνες είσ\ν οί δούλοι οί προσελθόντες· άλλά δεικνύς δτι 
ακολουθίας τινδς ένεκεν αυτούς παρείληφε, και τοΰ δια-
πλάσαι τήν εικόνα, εκείνο άφείς τδ [488] μέρος, τά κατ­
επείγοντα ερμηνεύει καϊ συνέχοντα μάλιστα, κα\ δι* &. 
ή παραβολή εΓρηται, δεικνύς έαυτδν 8 4 δντα κριτήν και 
κύριον τοΰ παντός. Καί άποχριθεϊς, φησ\ν, είπεν αύ· 
τοις · Ό σπείρων τό καλόν σπέρμα έστϊν ό ΤΊός τον 
άνθρωπου · ό δέ αγρός έστιν ό κόσμος · τό δέ καλόν 
σπέρμα, ούτοι είσιν οί υΐοϊ τής βασιλείας · τά δέ 
ζιζάνια, οί νΐοϊ τού πονηρού* ό δέ εχθρός ό σχεί-
ρων αυτά, έστιν όδιάδολος' ό δέ θερισμός, έστιν ή 
συντέΧεια τού αΙώνος· οί δέ θερισταϊ, άγγελοί είσιν. 
"Ωσχερ ούν συλλέγεται τά ζιζάνια,χαϊ χυρϊ καίεται· 
ούτως έσταιέντή συντέλεια τού αΙώνος τούτου. Άχο-
στεΧει ό ΥΙός τού άνθρώχου τους αγγέλους αύτον% 

καϊ σνλλέζονσιν έκ τής βασιΧείάς αυτού πάντα τά 
σκάνδαλα καϊ τούς χοιούντας τήν άνομίαν, καϊ 
βαΧούσιν αυτούς είς τήν κάμινον τον πνρός · έκέι 
έσται ό χλανθμός καϊ ό βρνγμός τών οδόντων. Τότ€ 
cl δίκαιοι έκλάμφονσιν ώς ό ήλιος έν τή βασιλεία 
τον Πατρός αυτών. "Οταν γάρ αύτδς ή ό σπείρων, καί 
τδν άγρδν τδν εαυτού, καί έκ τής βασιλείας τής εαυτού 
συνάγη , 8 , εύδηλον δτι και ό παρών κόσμος αύτοΰ έστι* 
Σκόπει δέ αυτού φιλανθρωπίαν άφατον, καί τδ πρδς 
εύεργεσίαν έ π ι ^ ε π έ ς , και τδ πρδς κόλασιν ήλλοτριω>-
μένον. "Οταν μέν γάρ σπίίρη, δι' εαυτού σπείρει, δταν 
δέ κολάζη, δι' έτερων, τουτέστι, τών αγγέλων 8 \ ΤύτΒ 
οί δίκαιοι έκλάμψονσιν ώς ό ήλιος έν τή βασιλείφ 
τού Πατρός αυτών. Ούκ επειδή ούτω μόνον, άλλ' επειδή 
τούτου τοΰ άστρου φανότερον 8 7 ούκ Γσμεν έτερον, τοις 
γνωρίμοις ήμίν κέχρηται παραδείγμασι. Καίτοιγε άλλα-
χού φησι τδν θερισμδνήδη παρείναι, ώς δτανλέγη π ε ρ \ 
τών Σαμαρειτών Επάρατε τούς οφθαλμούς νμών9 

καϊ θεάσασθε τάς χώρας, δτι Χενκαί είσι χρός θερι-
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quaui apostoli habeas.Nullumigilursignorunaexspe-
clatiomoretur.Angitur dxrooncum de corpore ejici-
lur rmuho magis autem cum videritanimam a peccato 
liberalam. Haccquippeest illius maxima virlus. Pi»o-
pler pcccatam mortuus esi Clirislus, ul illud solverct: 
illud enim niortem induxit : propler illud omnia ens 
deque versa sunt. Si peccaium susiulcris, diaboli ner-
vos succidisii, ejus caput conirivisii, ejus vim omncm 
solvisii t exercitum illum dissipasli, signum omniura 
eignontm roaximum exhibuisli. Non ineus csl bic ser-
mo v sed beaii Paul i : cum dixisset enim, JEmulamt* 
ckari$mata meliora, et adhuc vobis excellentiorem viam 
demonstravi (4. Cor. 12. 51 ), non subjunxit sigmim, 
sed carilalcm omnium radiceni bonorutn. Si ergo hanc 
eierceamtis, el philosopbiani omnein inde sequentem; 
non opus babebimus signis : sicnl si non exerceamus, 
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mbil nobis signa proderunl. Ha?c iiaque omnia cogi-
tautes, ex quibus aposloli magni evaserunt, baec xni i i -
lemur. Undenam ili i magni effecii sunt? Audi Pclruiu 
diccutcm : Ecce no$ reliquimut omnia, et sequuti sumu* 
ie: quid ergo eril nobis (Maiih. 19. 27) ? Audi ei Cbri-
elunt ipsis dicentem : Sedebilis super sedet duodecim ; 
el, Qnkumque reliquml donwm vel fralres, vel patrem, 
vel matrem, cenluplum recipiet in hoc taccxdo, el vitam 
(tternam pouidebil (Ibid. v. 28. 29). Nos ilaque a sas-
cularibus omnibus abducenles, Cbristo nos cousecre* 
mus, ut el aposlolis parcs simus sccundum ejus sen-
lenliam, ei xterna vila fruamur : quam uiinain omnes 
conscquamur, gralia ct bcnignilate Domiui nosiri Jesu 
Cbrisii, cui gloria ct imperiuai in sxcula s&culorum. 
Amen. 

HOMILIA XLVIl. al. XLVIU. 

C A F . 13. 54. Hcec omnia loquutui ett Je$u$ in pa* 
robolit ad turba$, et $ine parabola non loquebatur 
ei$ : 35. ut impleretur qnod diclum ett per prophe-
lam dicentem: Aperiam in parabolis oi meum , eru-
ctabo abtcondita α cottttiittlione mundi (Psal. 77 .2 ) . 
4. Marcus vero dicii ipsum loquulnrn fuisse eis in 

parabolis, Prout poterant andire (Marc. 4.35). Demde 
ostcndens se nihil nori inducere, affert prophetam 
hunc doclrinae modum prscminliantem; utque signi-
ficaret nobis Chrislum , non ut in ignorantia perma-
ncrent, sed ut ad inierrogandum cogerenlur, sic illis 
loquatum ftiisse, subjunxil: Et tine parabola nihil lo-
qnebalmr eis (Ibid. v. 34) : eisi roulla sine parabola 
dixcrit; sed tunc lemporis nibil. E l lamen nemo ipeuro 
interrogavit, quamquam prophelas οΓιηι sccpe inlerro-
garenl, ut Ezecbietem aliosque muttos: bi vero secus, 
Hcet ea qoae dicla fuerant possent illos in dubium 
conjicere, et ad interrogandum cxcilare: elenim sup-
plicium maxhniim parabolac minabaiilur: neque la-
men inde commoti sunt. Qoapropter dimissis illis, 
abiil. 36. T«nc eniin, ai(, dimissit turbii, Jesus renil in 
demum $uam; nullusqtie scribarum ipsum S6(|iiilur; 
unde liquidum est eos, nonnisi ul carpendi ansam ar-
riperent, sequulos fuisse. Qtita vero ea quac dicia fue-
ranl , non inlelligebant, rcliquit eos. Et aceeuevunt 
discipuli ejus interroganlet de parabola zizaniorum 1 . 
Atqui intcrdum discendi cupidi inlerrogarc non au-
dcnt: undenam illis nunc iidocia? Audieraril illud, 
Vobi$ datum e$t noue mytteria regni ccelorum (Malth. 
43. 44), el hinc fidociaiti assumpserant. Ideoquc seor-
sim in!f rroganl, non quod mulliludini mvideanl, sed 
ul Domini legem servent. His enim, inquil, datum non 
csl. Cur autem missa fermetili et sinapis parabola, de 
liacinlerrogant? lllasulpotcclarioresreliqueruni; banc 
vero, utpote qnae alDniialem haberet cum pramissa 
fiarabola, ct quid amplius cfferret, ediscere cupiebant. 
Ncque cnim scire voiunl, ulmm eamdem repetierit; 
nam vidcbanl iu hac magnam eflerri comminationem. 

1 UIHIS : El accessertmt discipuU ejus dicentes, « Dic no> 
bh parabolam zixaniomm agn.» 

Quapropier non incnsat eos, sed explanavit ca quse 
dicia fueranl. Et, ul semper dixi, parabolx non sunt 
ad liicram accipicndcc : inde eiiim absurda multa se-
querenlur; quod ut nos doceat, sic parnbolam cxpli-
cal. Non d i c i l , qui esscnl servi illi qui accesserunl; 
scd ul oslendai se, seriei concinnandac causa, el ad 
coinplemenlum imaginis, ipsos inJuxisse, bac missa 
parlc, quac ad rem maxime perlinebant, ob quam bxc 
parabola dicla fueral, cxplical, sc universi judicem 1 

el Dorainum declarans. 3 7 . Et respondens, inquit, 
dixit eit: Qui teminai bonum semen, esl Filius hommit. 
3 8 . Ager aulem e$l mnndus, Bonum vero temen, hi sunt 
fitii regni. Zizania, filii maligm iUiiu. 59. lmmicus vero 
qui ea uminat, e$t diabolus. Messis, est consummalw 
saculi. Messores aulem, angeli $unt. 40. Sicnt ergo col-
liytmtur zizania , tt igni comburuntur : iia eril in con-
summalione ueculi hujus. 41. Mittcl Filius hominit an-
gelot suos, el colligent de regno ejus omnia tcandala, et 
facienles iniquUatem, 42. el mitteitt eos in caminum ignis. 
Ibi eril fletus et tlridor dentium. 45. Tunc fulgebuntjusti 
sicttt iol in regno Palris eorum. Cum enim qui semiaat 
ipse sit, el agrum sutira seminet, alque ex regno suo 
colligat, palam csl bunc mundum ipsius essc. Per-
pcnde aulein ejus iuenarrabilcm misericordiam, el 
pronum ad beneiicia prxsianda aiiimum, cl quarn a 
supplicio inferendo sil alietms. Cum cnim seminai, 
perseipsum seminat; supplicia vero per alios ittferl, 
id es i , pcr angelos *. Tunc jutti fulgebunt sicut sol in 
regno Palrii eornm. Non quod sic taulum fulgeant, sed 
quia boc aslro nullum fulgeiilius videmus, noiis excm-
plis esl usus. Ccrlc alibi quoque dixit jam adcsse 
niesscm, ut cum de Samariianis a i l : Levate ocuios 
vettros. el aspicile regiones, quia albw jam sunt ad me*-
sem (Joan. 4. 55) ; et rursus , Aiessis quidem mulla, 
operarii autem pauci (Luc. 10. 2). Quomodo ergo illic 
quidem jam mcs em adessc ait , bic vero fuiunun 
messein dicit? Secundum aliud ncmpc significalum. 

1 Alii, creulorem, pro, judicem. 
1 cnus, wpplkia vero per alios infert: nailU enim riUus 

hoimnis ongelas mo$. 
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Qti:vre ttiam cum alibi (Joan. 4. 37) dixisset, alium 
esse qui seminat, aliuin qui raetit, hic dicit se eum 
qitt setntnal esse? Quia sic loquebalur, ut non 
sibi, scd ul propbetis apustolos compararel, sive cum 
iitdxos, sive cum Samaritanos alloquebalur. Nani 
rtiatu per prnphetas ipse semmabai. Esi autcm ubi 
BMSsem el seeten idtpsuro dkat, seeundum diversara 
rationem sic appcllaiis. 

2. Natn quando obsequcntes obicwpermtesyte 
auditores dic i l , tnesscin vocat, ut rem eensumaMe* 
u m dcclarel: qitando autcm fructum praedicaiioiwa 
quacrtl, semen et messem ipsam consummationem 
appellal. E l quomodo etiani alibi dicil, Primi jusii 
rapiunlur? Rapiuntur quidem primi advenicnte 
Cbrisio; traduiiliir autem isli supplicio, c l tuuc illi 
ad regnum caMorum proliciscunlur. Quiaenim justos 
in cado csse oportet, in terram aiitcm ipse venlurus 
est, de oninibus boniinibus judicalurus, scnlcnliam-
que lalurus : quasi rcx surgens cum amicis suis, eos 
ad bcatam illam sortem ducturus est. Yiden' duplcx 
lore suppUcium, lnni quod comburantur, lum quod a 
gloria ilta excidanl? Sed cur demum, illis rccedenti-
bus, ipsis cliam aposlolis iu parabolis loquilur? Sa-
pienliores cx supra diclis cffecli, tunc inlelligebanl. 
Ilinc cuin dixissel illis posiea: Intellexislis hoscomnia ? 
dicunl ei, Eiiarn, Domine (MaUh.iZ. 51). Sic tit hoc 
cum aliis cffccit parabola, ul perspicaciores dcinde 
essenl. Quid igiiur post baec dictt? 44. Similc est re-
gnum ccclorum ihesauro abscondito tit agro: quem cum 
invenil homo ab$conditt et prw gaudio illius vendit um-
versa quv habcl, et emii agrum illum. 45. Ilerwn simile 
est regnum caelorum negotialori qu&renti bonas marga-
ritas. 46. lnventa autem una preliosa margarila, abiit, 
el vendidit univcrsaquce habuit, et emil eam. Quemad-
modum illic granum frumenli ct fermentum parum 
imer sc dtflerwul : sic ct boc loco dtiae parabota 
ihcsauri et margarilae. Nam por ulrumque hoc sigui-
ikatur, oporierepnrdicaliuuem omnibus anlcponere. 
Et illae quidein fermenti et sinapis parabulae ad vim 
praedicaiionis pertiucnl, ipsamque lolum orbem esse 
supcraluram indicant ; ba» aulcm du» parabokc ejus 
prclium et dignitalcm dcclarant. Extenditur quippe 
illa ul sinapi, snperat ut fermentum, pretiosa esl ut 
margarila, innumcra prasbel coinmoda et ornalum , 
ul ibesaurus. 

Renuntiare omnibut e$t negolialiot non jactura. — 
Ncque id solum bic disciraus, omnibus ee cxuere par 
esse, ac pncdicationi bxrerc ; sed ctiam id cum gau-
dio esse faciendum. Certe i s , qui ointiibus renunliat, 
ecial oporlcl t rcm illam esse ne^oliaiionem , non ja · 
eturam. Videir quomodo prxdicaiio in mundo sit 
occulla, et in prxdicaliotie quot siul bona ? Ac nisi 
oniuia vendideris, non emis illam : nisi solliciio ani-
iiio quxsiciis, noti invcnis. Duo igilur neccssaria sunt, 
saculariuai rerum abdicatio, ct sumtna vigilautia. 
Nam a i l : Qiucrenii bonat margaritas: inventa una pre-
ilo$at vendidit omuia, et emit eam. 13na quippc esl vc-
rilas, ncc iu partcs divisa. Ac sicul is qui niargari* 
lam habcl, novii ipsc sc divitcm cssc ; sa-pc autcm , 
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iicet illam manu leneat, id aliis csi iguoium; nequo 
enim mole corporis iusiguis e s i : sic el in praedica-
lionc, qui illam lenenl, se divites esse norunt, iiw 
creduli aulem ibcsaurum Imjtismodi ignoranles, no-
slras ilcin divhias iiesciunt. Deiude ne proidicuioni 
lantum fidamus, n;ve puleinus solam fidem ad salu-
tein uobis sufficere, aliam lcrribilem effert parabo-
lam. Qii:iM»am illa esl?47. Sagenx parabola. Siiuile 
eii regnum calorum sagenat missee in mare, et ex omni 
femmt phemm comgregenti: 48. quam educentet ad /t-
tat mrts, «afatftt, et ceUtgenUg bonot in va$ jecerunt, 
nmlo§ <mum fonu mktnml* Im auo differl hjec a para* 
bola zizaniorum ? Nam ei iltic alit ' i i t iuHui t alii per-
etinl; sed illic ob pravorai» dogMbMigHretMa : e i 
qui ame memoranlur, quia diclis pradkaii l im» m * 
atlenduul; bi vero ob sceleratam vilam, qui omhitmt 
miserrimi suni 9 ulpoie qui in notiliam verilalis pcr-
venerint,ei iu rele piscanlium incidcrint, ac neque 
sic salulem conscqui poluerint. Quamquam alibi dicat 
ipsum pastorem segrcgasse oves, bic dicit angclos id 
facere, ut et in zizaniorum parabola (Mattfi. 25. 52). 
Quid ergo dicendum ? Aliquando deiuissius, aliquan-
do sublimius ipsis loquilur. Hanc porro nec rogalus 
pirabolam sponlc inlerprelalur : ex parie solum 
explicavit illam, el timorem auxit. Neenim postquam 
audisli, malos ejectos fuisse foras, sine periculo rem 
csse pulares, inlerpretalione sua supplicium exlulii 
diceus, MilteiU eos tn caminum ignis; stridorem den-
lium iiK^morans ineflabilemque dolorem. Viden* quol 
ad permciein viai? Pcrpciram, per spinas, perviam, 
per zizania, pcr sagenam. Non ergo immerilo dixit : 
iMta est via quce ducit ad perditionem f et multi sunt qui 
ingredlunlur per eam (Matth. 7. 15). Haec ergo cum 
dixissei, ac lerribili modo finem dicendi fecisset, 
bxcque plura adjecisset (diuliiis enim in illis mora-
lus est), a i t : 51. Jntellexistis Iwc omnia ? Dicunt ei: 
Eliam, Domine. Posl barc, quia iitlellexerunl, ipsos 
laudal bis vcrbis. 52. Jdeo omnis $criba doctus in re-
gno ccelorum, similis est Iwmini patri familias, qui pro-
fert de llmauro tuo nova el vetera. ldeo alibi quoque 
a i l : Mittam ad vo$ tapienles el scribasiMaltlt.tS.ZA). 

3. Scriplurarum leclio commendatur. Humilitat ca-
put viriuiis. — Vides quomodo non exclud.it Yclus 
Teslamcnlum, sed polius laudel ei celebrci, Ibesau-
rum vocans? Ilaque quolquoi divinarum Scriplura-
rum imperili sunl, non patres familias fiierinl, qui 
neque babenl ipsi, nec ab aliis accipiunl, scd sc famo 
pereunles negligunl. Nec modo ipsi, sed eliani bacrc-
tici experles sunt bujus beautudinis. Nou enim pro-
ferunt nova el vetera.N.im cum velera non babeani, 
nec nova babere possunl: quemadniodum eiiara ii qui 
nova noa babcnl, veleribus quoque Gareitt, sed ulris-
que privanlur : ha?c enim muluo colliganlur et con-
neclunlnr. Audiainus ilaque quolquot Scriplurarum 
leclionem negligimus, qiiamum paiiamur dainnum, 
quanlam pauperialem. Quandonam viiam cum opcri-
bus jungemus, qui ne lcges quideni novimus, quas 
obscrvemus? Sed divilcs, qui divitiarum cupidilaie iu-
tnniunt, sâ pc vcslcs suas ne a lineis corrodaninr 

http://exclud.it


483 IN MATTIkEUM IIOMIL. XLVII . al. XLVIII. 

σμδν ήδη · κα\ πάλιν, Ό μέν θερισμός ποΛύς, οί δέ έρ-
γάται ολίγοι. Πώς ούν εκεί μεν ήδη τδν θερισμδν παρ-
είναί φησιν, ενταύθα δέ μέλλειν τδν θερισμδν ε ίπε ; Κατ* 
άλλο σημαινόμενον. Κα\ πώς άλλαχού εΙπών ",ΆΛΛος 
έστϊν δ σπείρων, καϊ άΧΧος ό θερίζων, ενταύθα εαυτόν 
φησιν είναι τδν σπείροντα"; "Οτι κάκεί ούχ έαυτώ, άλλά 
προφήταις αποστόλους αντίδιαστέλλων έλεγε, χα\ 8 0 επί 
τών Ιουδαίων χα\ Σαμαρειτών. Κα\ γάρ κα\ διά τών προ­
φητών αύτδ; Ισπειρεν.Έστι δέ δπου χα\ θερισμδν χα\ σπό-
ρον αύτδ τούτο 8 1 καλεί, πρδς άλλο χα\ άλλο αύτδ όνομάζων. 

β'."Οταν μέν γάρ τήν πειθώ καί τήν ύπαχοήν τών ύ π · 
αχουσάντων 8 8 λέγη, θερισμδν τδ πράγμα χαλεΓ, ώς τδ 
πάν άπα ρτ ίσα ς* όταν δέ τδν χαρπδν έπιζητή τής άχροά-
σεο>ς, σπόρον χα\ θερισμδν τήν συντέλειαν λέγει 8 8 . 
Καί πώς άλλαχού φησιν, δτι πρώτοι οί δίκαιοι αρπά­
ζονται ; Αρπάζονται μέν γάρ πρώτοι, παραγενομένου *• 
δέ τού Χριστού παραδίδονται ούτοι κολάσει, καί τότε είς 
βασιλείαν ουρανών απέρχονται εκείνοι. Επειδή γάρ έν 
ούρανώ δεί αυτούς είναι, ενταύθα δέ αύτδς ήξει κα\ 
κρινεί πάντας ανθρώπους, δούς τήν άπόφασιν τούτοις, 
καθάπερ τις βασιλεύς άνίσταται μετά τών φίλων αυτού, 
[489] πρδς τήν μακαρίαν εκείνη ν λήξιν αυτούς άγων * · . 
Είδες διπλήν τήν κόλασιν ούσαν, τω τε κατακαίεσθαι, 
τψ τε τής δόξης έκπίπτειν εκείνης; Άλλά τίνος ένεκεν 
λοιπδν, άναχωρησάντων εκείνων, κα\ αύτοίς έν παρα­
βολαις λαλεί; Σοφώτεροι έκ τών είρημένων έγένοντο, 
ώς καί συνιέναι. Ά μέλει γούν λέγει αύτοίς μετά ταύ­
τα · · , Συνήχατε ταύτα πάντα; Αέγονσιν αύτφ · Ναϊ, 
Κύριε. Ούτω μετά τών άλλων κα\ τούτο κατώρθωσεν 
ή παραβολή, τδ διορατικωτέρους αυτούς ποιήσαι. Τί ούν 
φησι πάλιν; Όμοια έστϊν ή βασιΛεία τών ουρανών 
θησανρφ χεχρυμμένφ έν ά)ρφ, Ιν ενρων άνθρωπος 
έκρυψε, καϊ άπδ της χαράς αυτού πωΛεϊ πάντα δσα 
έχει, καϊ αγοράζει τόν άγρόν εκείνον. ΠάΛιν όμοια 
έστϊν ή βασιΛεία τών ουρανών έμπόρφ ζιμούντι κα­
λούς μαργαρίτας · δς εύρων ένα ποΛύτιμον μάργα-
ρίτην, άπελθών πέπραχεν δσα 87 είχε, καϊ ήγόρασεν 
αυτόν. "Ωσπερ εκεί ό κόκκος τού σινάπεως καί ή ζύμη 
μικράν τινα ? χ ου σι πρδς άλλήλας διαφοράν · ούτω δή 
κα\ ενταύθα αί δύο παραβολαι αύται, ή τε τού θησαυρού 
καί ή 8 8 τοΰ μαργαρίτου. Κα\ γάρ τούτο δι* αμφοτέρων 
αίνίττεται, δτι δεί τδ κήρυγμα πάντων προτιμών. Κά-
κείνη μέν ή τής ζύμης καϊ τού συνάπεως πρδς τήν 
δύναμιν είρηται τού κηρύγματος, κα\δτι περιέσται τής 
οικουμένης πάντως * αύται δέ τδ τίμιον και πολυτελές 
έμφαίνουσιν. Εκτείνεται μέν γάρ ώς σίνηπι, κα\ περι-
γίνεται ώς ζύμη, πολυτελής δε έστιν ώς μαργαρίτης, 
κα\ μυρίαν παρέχει τήν εύπορίαν 8 J ώ ; θησαυρός. 

Ού δή τοΰτο μόνον έστι μαθείν, δτι πάντα δεί τά άλλα 
άποδυσαμένους τοΰ κηρύγματος έχεσθαι · άλλ' δτι καί 
μετά χαράς τοΰτο δεί ποιείν * κα\ άποκτώμενον τά δντα 
δεί είδέναι, δτι τδ πράγμα εμπορία έστιν, ούχϊ ζημία. 
*Ορ$ς πώς κέκρυπται κα\ έν τψ κόσμψ τδ κήρυγμα, 
καί έν τψ κηρύγματι τά αγαθά; Κάν μή πώλησης 
πάντα, ούκ αγοράζεις · κάν μή ψυχή ν τοιαύτη ν έχης, 
μεμεριμνημένην κα\ ζητούσαν, ούχ ευρίσκεις. Δύο 4 8 

τοίνυν δει προσείναι, καί τδ τών βιωτικών άπέχεσθαι, 
κα\ τδ έγρηγορότα 4 1 είναι. Ζητούντι γάρ , φησί, κα-
Λούς μαργαρίτας* δς εύρων ένα ποΛύτιμον, πέπραχ* 
πάντα, χαϊ ήγόρασεν αυτόν. Μία γάρ εστίν ή αλήθεια, 
καί ού πολυσχιδής. Κα\ καθάπερ ό τδν μαργαρ(την 
έχων, αύτδς μέν οίδεν δτι πλουτεί, τοίς δέ λοιποίς ούκ 
έστι γνώριμος πολλάκις τ^ χειρι κατέχων · ού γάρ έστιν 
δγκος σώματος · ούτω δή και έπΙ τού κηρύγματος, οί 
μέν αύτδ κατέχοντες ίσασιν, δτι πλουτούσιν, οί δέ άπιστοι 
τδν θησαυρδν ούκ είδότες τούτον, καί τδν πλούτον ημών 
άγνοοΰσιν. Είτα ίνα μή θ α ^ ώ μ ε ν τψ κηρύγματι μόνον, 
μηδέ άρκείν τήν πίστιν μόνην νομίζωμεν 4 8 είς σωτη-
ρίαν ήμίν, λέγει κα\ έτέραν φοβεράν παραβολήν. Ποίαν 
δή ταύτην; Τήν τής σαγήνης. Όμοια γάρ έστιν ή 
βασιλεία τών ουρανών σαγήνη βΛηθείση 48 είς τήν 
θάλασσαν, καϊ έκ παντός γένους συναγαγούση · ήν, 
δτε έπΛηρώθη, [490] άνενέγκαντες 4 4 είς τόν αιγια-
λόν, καϊ 48 καθίσαντες, σννέΛεξαν τά καλά ε!ς 
αγγεία, τά δέ σαπρά έξω ίδαΛον. Κα\ τί διέστηχεν 
αύτη τής τών ζιζανίων παραβολής; Κα\ γάρ έχεί οί μέν 
σώζονται, οί δέ άπόλλυνται· αλλ* έκεϊ διά πονηρών 
δογμάτων αίρεσιν καί οί πρδ τούτου δέ , διά τδ μή 
πρόσεχε ιν τοίς λεγομένοις · ούτοι δέ, διά βίου πονηρίαν 
οί πάντων είσ\ν άθλιώτεροι, τής μέν γνώσεως επιτυ­
χόντες κα\ άλιευθέντες, ού δυνηθέντες δέ ουδέ ούτω 
σωθήναι. Καίτοιγε άλλαχού φησιν, δτι αύτδς αφορίζει 
ό ποιμήν Μ , ενταύθα δέ τούς αγγέλους τούτο ποιείν φη­
σιν, κ α \ 4 7 έπ\ τών ζιζανίων. Τί ούν έστι; Ποτέ μέν 
αύτοίς παχύτερον διαλέγεται, ποτέ δέ ύψηλότερον. ΚβΛ 
ταύτην ουδέ ερωτηθείς τήν παραβολήν ερμηνεύει, άλλ 
αυτομάτως άπδ 4 8 τού μέρους αυτήν έγνώρισε, κα\ τδν 
φόβον ηύξησεν. "Ινα γάρ μή άκουσας, δτι 4 8 τά σαπρά 
έβαλον έξω, άκίνδυνον είναι νομίσης τήν άπώλειαν, διχ 
της ερμηνείας έδειξε τήν κόλασιν. ειπών, δτι ΕΙς κά>· 
μινον βαλονσι' και τδν βρυγμδν τών οδόντων , κα\ 
τήν όδύνην ά^δητον ούσαν ένέφηνεν. Είδες πόσαι τής 
άπωλείας αί οδοί; Ή διά τής πέτρας, ή διά τών ακαν­
θών, ή διά τής οδού, ή διά τών ζιζανίων, ή διά τής 
σαγήνης. Ούκ άρα άπεικότως έλεγεν, δτι ΕύρεΤά έστιν 
ή οδός ή άπάγουσα είς τήν άπώλειαν, καϊ ποΛΛοΙ 
είσιν οί απερχόμενοι 58 δι αυτής. Ταύτα τοίνυν ειπών, 
κα\ εις τδ φοβερδν κατακλείσας τδν λόγον, κα\ πλείονα 
ταύτα *Λ ' δείξας (μάλλον γάρ αύτοίς ένδιέτρ·.ψε), φηαί · 
Συνήχατε ταύτα πάντα; Αέγονσι> αύτφ · Λ'αί, 
Κύριε. Είτα επειδή συνήκαν, πάλιν αυτούς επαινεί λέ­
γων" Αιά τούτο πάς γραμματεύς μαθητευθε)ς έν 8 1 

τή βασιΛεία τών ουρανών, δμοιός έστιν άνθρώπω 
οίκοδεσπότη, δστις έχδάΛΛει έκ τοΰ θησαυρού αύτον 
καινά καϊ παΛαιά. Διδ κα\ άλλαχού φησιν ΆποστεΛώ 
ύμϊν σοφούς καϊ γραμματέας. 

γ*· Είδες πώς ούκ έκκλείει 8 1 τήν Πάλαιαν, άλλά κα\ 
εγκωμιάζει κα\ δημηγορεί 8 S , θησαυρδν αυτήν καλών; 
"Ωστε Οσοι τών θείων είσ\ν άπειροι Γραφών, ουκ άν εΐεν 
οίκοδεσπόται, διοι μήτε αύτοι Ιχουσι, μήτε παρ' έτερων 
λαμβάνουσιν, άλλά περιορώσι εαυτούς λιμψ φϋειρομέ-
νους. Ούχ ούτοι £έ μόνον, άλλά κα\ οι αιρετικοί εκτός 

8 8 είπων] add. δτι Edd. ρ. ρ. ενταύθα δέ Ερ. Edd. 8 8 σπείροντα] Sic Η. Κ. Ερ. Ge. Arm. vulgo έπισπείροντα. 
• •κα^δ κα\Η. 8 1 αύτδ τούτο] τδαύτδ Κ. Ερ. 8 8 άκουσάντων Ερ. Ge. Απιι. 3 8 λέγει ριο λέγων oululenml G. (>ed 
bic super rasurani) II. Ερ. Ge. Arm. Hoc recepio, ei dislinrlione posl σπόρον cum uuoqtie lnlerprele posiln, 
locum immeritoa Boisio el Sav. suspeclum persanavi. 8 4 Sic K. Ivp. post adventum Ge. cueleri παραγινομένου. 
Deinde legebaiur παραγινομένου τοΰ Χριστού- παραδίδονται δέ ούτοι κ. τ . έ. Quod dedi, commcndaiil H. Ερ. n Ιιι-
terpp. 8 8 είσάγων Η. 8 8 Incipit codex L . 8 7 δσα] πάντα δσα Κ. L . I Mosq. 8 8 ή oin. Ερ. ι·ι codd pnrh-r L . 
Tacite correxitMonlef. 8 8 Sio K. L . Ep. commodilale* Ge. έμποριαν Η. Arra. εύπρέπειανβ. cum Edd. 4 0 τοίνυν 
om. L . Δύο δεί ούν πρ . G. δύοδήπρ . δεί Κ. 4 1 Sic 11. L . Ερ έγρήγορον G Κ. έγρηγορώτατον Edd. 4 1 νομίζω­
μεν οοι. G. Κ. 4 8 βλτιθείση] ήν Βληθείσαν G. συναγαγούση, ήν| συναγαγούσαν G. δτε έπληρώθη <>m. G. Κ. 4* άνα-
βιβάσαντες L . 4 1 (και om.) καθίσαντες κα\ συλλέξαντες 'τά κ. είς άγγεΐον έβαλον, τά δέ... G. Κ. καλά] κα\ έβαλον 
L. 4 8 Vulgalura reiinui, luente Keg. 688. αύτδς om. G. Κ. δτι αύτδς άφ. ώς άφ. ό ποιμήν Ερ. δτι αύτδς άφ. αυ­
τούς ώς άφ. ό π . τά πρόβατα Η. G. Sir. fere L . Ann . sed αφορίσει L . πρόβατα] aild. άτ,δ τών έρίφων L . Arni . 
4 7 κα\] ώς κα\ Edd. ζιζανίων ad<l. ν . 49, 50, Ούτως γάρ έσται... τών οδόντων. II. Κ. L . Ge. Ariu. 4 8 ήν άπδ Κ. 
ρ. ιι. αυτήν om. G. Κ. 4 9 δτι om. G. Κ. 8 0 εισερχόμενοι L . Ερ. ·° ' ταύτα] τούτων Η. L . 8 1 εν οιιι. L . είςτήν 
β. II. Infra άπoστέUωG. L . 8* έκβάλλει Η. Κ L . tjkit Ge. 8 3 δημηγορει] δήλη ν ποιεί 11. Κ Yoiba /αιδημτγορεί 
uon agnoscuutL. Ge. Arm. In alio cotl. [Ri»g. (luS.J locus sic : y.*\ οημηγορΓον θ. αύ-.rv / r ::. 
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είσι τοΰ μακαρισμοΰ τούτου, υύ γάρ έκβάλλουσι καινά 
χα\ παλαιά. Ουδέ γάρ δχουσι τά παλαιά, διδ ουδέ καινά · 
ώσπερ ούν οί καινά ούκ έχοντες, ουδέ παλαιά Ιχου-
σιν, άλλ' έκατέρων έστέρηνται* ταύτα γάρ άλλή-
λοις ·*συνδέδεται καί συμπλέκεται. Άκούσωμεν Μ τοίνυν 
δσοι της τών Γραφών άμελοΰμεν αναγνώσεως, δσην 
ύπομένομεν βλάβη ν, δσην πενίαν. Ποτέ γάρ τής διά τών 
Ιργων έπιληψόμεθα πολιτείας, οί μηδέ αυτούς τούς νό­
μους είδοτες καθ* ούς πολιτεύεσθαι χρή ; 'Αλλ' οί μέν^, 
πλουτοΰντες, οί περί χρήματα με μη νότες, συνεχώς τ ι -
νάσσουσιν αυτών " τά Ιμάτια, ώστε μή σητόβρωτα 
γενέσθαι* [491] σύ δέ σητδς χαλεπώτερον όρων τήν 
λήθην λυμαινομένην σου τήν ψυχήν, ούκ έντυγχάνεις 
βιβλίοις, ού διακρούη τήν λύμη ν , ού καλλωπίζεις σου 
τήν ψυχήν, ούκ επισκοπείς συνεχώς τήν είκόνα τής 
αρετής, καί τά μέλη αυτής καταμανθάνεις κα\ τήν κε­
φαλήν ; Κα\ γάρ καί κεφαλήν έχει , καί μέλη παντδς 
σώματος εύειδοΰς κα\ καλού ευπρεπέστερα. Τίς ούν ή 
κεφαλή, φησι, τής αρετής; Ή ταπεινοφροσύνη. Διδ καί 
άπ ' αυτής άρχεται ό Χρίστος λέγων * Μακάριοι οί 
πτωχοί. Αύτη ή κεφαλή ού χόμας ίχει καί βοστρύχους, 
άλλά κάλλος τοιούτον, οίον τδν θεδν έπισπάσασθαι. ΈπΙ 
τίνα γάρ έπιδΛέψω, φησ\ν, άΛΧ ή έπϊ τόν πράον ·7 

καϊ ταπεινόν, καϊ τρέμοντα μον τους Λόγους; Κα\, 
01 όφθαΛμοί μου έχϊ τους χραβις της γης» Κα\, 
Έγγϋς Κύριος τοις συντετριμμένο ι ς τήν καρδίαν. 
Αύτη ή κεφαλή, άντί τριχών κα\ κόμης, θύματα φέρει 
τ φ βεψ κεχαρισμένα. Βωμός έστι χρυσούς, κα\ θυσια­
στή ριον πνευματικόν* θυσία γάρ τφ θεφ πνεύμα 
συντετριμμένον. Αύτη έστϊν ή τής σοφίας μήτηρ. Ά ν 
ταύτην έχη τις, κα\ τά λοιπά έξει. Είδες κεφαλήν, οίαν 
ουδέποτε είδες; Βούλει και τδ πρόσωπον ίδείν, μάλλον δέ 
μαθείν; Ούκούν μάθε τέω; αυτού τδ χρώμα τδ έρυθρδν 
κα\ εύανθές κα\ πολλήν έχον τήν χάριν, κα\ μάθε πόθεν 
συνίσταται. Πόθεν ούν συνίσταται; Άπδ τοΰ αισχύνε-
σθαι κα\ έρυθριάν. Διδ καί τίς φησι* Πρό αίσχυντηρου 
χροεΛεύσεται χάρις. Τοΰτο καί τών άλλων μελών πολύ 
χαταχεί τδ κάλλος. Κάν μυρία μίξης χρώματα, ούκ 
έργάση τοιαύτη ν ώραν. Εί δέ καΐτούς οφθαλμούς ίδείν 
βούλει» δρα κοσμιότητι καί σωφροσύνη μετά ακριβείας 
υπογεγραμμένους. Διδ καί ούτω καλο\ κα\ οξυδερκείς 
γίνονται, ώς και αύτδν τδν Κύριον όράν. Μακάριοι γάρ, 
φησ\ν, οί καθαροί τή καρδία, δτι αύτοϊτύν θεόν 
δέονται. Στόμα δέ αυτής, σοφία χα\ σύνεσις, καί τδ 
ρευματικούς ύμνους είδέναι. Καρδία δέ, Γραφών εμ­
πειρία, κα\ δογμάτων ακριβών διατήρησις, καί φιλαν­
θρωπία, κα\ χρηστότης. Κα\ καθάπερ ταύτης άνευ ούκ 
ένι ζήσαι, ουδέ εκείνης χωρ\ς σωθήναι ένι ποτέ. Κα\ γάρ 
εκείθεν πάντα τίκτεται τά · · καλά. Είσ\ν αύτ$ κα\ πόδες 
κα\ χείρες, τών αγαθών έργων αϊ επιδείξεις· έστιν αύτ|| 
κα\ ψυχή, ή ευσέβεια · έστιν αυτή κα\ στήθος χρυσοΰν 
κα\ αδάμαντος στε£ (Μτερον, ή ανδρεία * καί πάντα 
άλώναι εύκολον, ή τούτο δια£4δαγήναι τδ στήθος. Τδ δέ 
πνεύμα τδ έν έγκεφάλψ καί καρδία, ή αγάπη έστί. 

4\ Βούλει και έπ ' αυτών τών έργων δείξω σοι τήν 
είκόνα; Έννόησόν μοι τούτον αύτδν τδν εύαγγελιστήν* 
καίτοι ού πάντα αύτοΰ τδν βίον άνάγραπτον έχομεν, 
άλλ' δμως κα\ έξ ολίγων ένεστιν •· αύτοΰ τήν είκόνα 
ίδείν διαλάμπουσαν. "Οτι μέν Μ ταπεινδς κα\ συντετριμ­
μένος ήν, άκουσον μετά τδ Εύαγγέλιον τελώνην έαυτδν 
καλούντα * δτι δέ καί ελεήμων, δρα πάντα άποδυσάμε-

νον κα\ ακόλουθησαντα τψ Τησού' δτι δε χαι ευσεβής, 
δήλον άπδ τών δογμάτων. Κα\ τήν σύνεσιν δέ αύτοΰ 
άφ' οδ συνέθηκεν Ευαγγελίου ££διον έστιν ίδείν, κα\ τήν 
ά γ ά π η ν τής γάρ οικουμένης έπε μελή σατο* κα\ [492] 
τήν τών έργων τών αγαθών έπίδειξιν άπδ τοΰ θρόνου 
έφ'ού" μέλλει καθεδείσθαι ·'* κα\ τήν άνδρείαν δέ, έξών 
χαίρων ύπέστρεψεν άπδ προσώπου τοΰ συνεδρίου. Ζηλώ-
σωμεν τοίνυν τήν άρετήν ταύτην, κα\ μάλιστα πάντων 
τήν ταπεινοφροσύνη ν καί έλεημοσύνην, ών Avc J σωθήναι 
ούκ ένι. Κα\ δηλοΰσιν αί πέντε παρθένοι, χαϊ μετ' εκεί­
νων δ Φαρισαίος. Χωρίς μέν γάρ παρθενίας δυνατδν Ιδείν· 
χωρ\ς δέ ελεημοσύνης άμήχανον · τών γάρ αναγκαίων 
τοΰτό έστι κα\ συνεχόντων τδ πάν. Ούκ άρα άπεικότως 
καρδίαν αύτδ κεκλήκαμεν αρετής. Άλλ' ή καρδία αύτη, 
έάν μή πάσι χορηγή πνεΰμα Μ , ταχέως σβέννυται. 
"βσπερ ούν καί ή πηγή, έάν συνέχη τά νάματα παρ* 
εαυτή ·*, σήπεται * ούτω κα\ οί πλουτοΰντες, δταν παρ* 
έαυτοίς τά δντα κατέχωσι. Διά τοΰτο καί έν τή κοινή 
συνηθεία λέγομεν, Πολλή ή σήψις τοΰ πλούτου παρά τψ 
δείνι · κα\ ού λέγομεν. Πολλή ή αφθονία, πολύς δ θη­
σαυρός. Κα\ γάρ σήψίς έστιν ούχ\ τών κεκτημένων, 
άλλά καί αύτοΰ τοΰ πλούτου. Καί γάρ τά Ιμάτια κείμενα 
φθείρεται κα\ τδ χρυσίον (οΰται, κα\ δ σίτος διαβιβρώ-
σκεται* κα\ ή ψυχή δέ τοΰ ταΰτα έχοντος τούτων απάν­
των μάλλον ταίς φροντίσι κα\ Ιοΰται κα\ σήπεται. Κάν 
έθέλης φιλάργυρου ψυχήν είς τδ μέσον έξενεγκείν καθά­
περ ίμάτιον ύπδ μυρίων βρωθέν σκωλήκων, κα\ ούκ Ιχον 
ουδέν υγιές, ούτως εύρήσεις διατετρυπημένην πάντοθεν 
αυτήν ύπδ φροντίδων · \ ύπδ τών αμαρτημάτων σεση-
πυίαν, ίωμένην. Άλλ' ούχ\ τοΰ πένητος τοιαύτη, τοΰ 
πένητος τοΰ έκόντος · άλλ* άποστίλβει μέν ώς χρυσίον, 
λάμπει δε ώσπερ μαργαρίτης, ανθεί δέ ώσπερ £όδον. Ού 
γάρ έστιν εκεί σής, ούκ έστιν έκεϊ κλέπτης, ούκ Ιστι 
φροντ\ς βιωτική · άλλ' ώς άγγελοι, ούτω πολιτεύονται * · . 
Βούλει τής ψυχής ταύτης τδ κάλλος Ιδείν; βούλει τής 
πενίας τδν πλοΰτον καταμαθείν; Ούκ έπιτάττει άνδρά-
σιν, άλλά δαίμοσιν έπιτάττει r ού παρίσταται βασιλεί, 
άλλά παρέστηκε θεψ · ού στρατεύεται μετά ανθρώπων, 
άλλά στρατεύεται μετά αγγέλων ούκ Ιχει κιβώτια 
δύο Μ κα\ τρία κα\ είκοσιν, άλλά τοιαύτην εύπορίαν · \ 
ώς τδν κόσμον άπαντα μηδέν είναι νομίζειν. Ούκ Ιχει 
θησαυρδν, άλλά τδν ούρανόν * ού δείται δούλων, μάλλον 
δέ έχει δούλους τά πάθη, έχει δούλους τούς βασιλέων 
κρατοΰντας λογισμούς. # 0 γάρ έπιτάττων τψ τήν άλουρ-
γίδα περικειμένψ, οίτος · · αύτδν κατέπτηχεν ό λογισμδς, 
κα\ άντιβλέψαι ού τολμ$. Βασιλείαν δέ χα\ χρυσδν κα ν. 
πάντα τά τοιαύτα, καθάπερ παίδων αθύρματα γελά, 
καί καθάπερ τροχούς κα\ αστραγάλους κα\ κεφάλας · · 
κα\ σφαίρας, ούτω ταΰτα πάντα ηγείται εΤναι ευκατα­
φρόνητα. "Εχει γάρ κόσμον, δν ουδέ Ιδείν ot έν τούτοις 
παίζοντες δύνανται. Τί τοίνυν τοΰ πένητος τούτου βέλ-
των γένο·τ' άν ; "Εδαφος γοΰν Ιχει τδν ούρανόν. Εί δ& 
τδ έδαφος τοιούτον, έννόησον [493] τδν δροφον. Άλλ' ούκ 
Ιχει ίππους καί οχήματα ; Τί γάρ αύτψ τούτων χρεία, 
τψ μέλλοντι έπΙ τών νεφελών δχείσθαι, κα\ μετά τοΰ 
Χρίστου εΐναι; Ταΰτ' οδν έννοήσαντες, κα\ άνδρες καί 
γυναίκες, εκείνον ζητώ μεν τδν πλοΰτον, κα\ τήν άνάλω-
τον εύπορίαν, ίνα κα\ της βασιλείας των ουρανών έπ ι -
^ύχωμεν, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς α ίω­
ν ας τών αΙώνων. Αμήν. 

ι % αλλήλων G. · · Ακούσατε G. Κ. ΗΘΙΚΟΝ. Κατηγορία τών μή άναγινωσκόντων και τίνες αϊ άρετα\ τών μελών 
ένψ κα\ περί Ματθαίου και φιλάργυρου· κα\ ποίος δ έκοντί πένης. G. · · εαυτών Edd. Μοχ γίνεσθαι Η. L . γένωνται 
G . · Τ πράον| add. κα\ ήσύχιον L . Μ τά deesl in Edd. Infra κα\έν καρδία Κ. L . •· έστ\ν G. Η. · · μέν] add. 
ούν Κ. L. ΜΟΧ καλούντος iidcm. · ι καθέζεσθαι L . καθίείσθαι Edd. Inrra έκ προσώπου Κ. L . " τδ πνεΰμα L. 
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lavente, ni fallor, Ann . Nosiram kclionem, quje est codicum H. L . veitit Ge. u ύπδ τών φρ. Κ. L . ρ .ρ . καί 
ίωμένην Η. · · άγγελος et πολιτεύεται II. L . ·* κιβώτιον κα\ δύο G. invitis Interpp. κα\] ή bis L . 1 7 έμπορίαν 
G. II. · · ούτως G. ct pr. II. 4 9 κεφάλας] ψηφίδας Κ. [el Reg. 688.] 
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excultunl : (11 vcrodiiniobiivio linca pernicifihior ani-
inam luam Iabefaciat, non libros legis, non pesicm 
iliarn depellis , animam non exornas, non aspicis as-
sidue virlulis imaginem, ncc mcmbra ejus et caput 
considcras? Nam el caput habet el membra, specioso 
corpore fonnosiora. Quod ergo capul est, inqtiies, 
viriuiis? Ilumilitas. Quaniobrem ab bac incipil Cliri-
stus dicens : Ueati pauperes (Matth. 5. 3 ) . lioc ca-
pul non comas hahel, non cincinnos, sed lanlam 
pnlchriludinem, ut Deum ipsum altrahal: nani ai t : 
Smper quem respidam, nisi super manwelum el humi-
lem, et tremenlem verba mea (Isai. 66. 2)? et, Oculi 
meiad mantuelos terrm (Psal. 75. 10. el 100. 6). Εί, 
Prope est Dominui contritis corde (Ps«/. 33. 19). Iloc 
eaput pro capillis,el coma, sacriiicia oflerl Deo grata. 
Ara esl aurea, el allare spiriluale : nam Sacrificium 
Deo spirilus contribulatut (Psal. 50. 19). Η < c est sa-
picntiac nialer. Si quis illam liabcal, relnjua babebit. 
Vidistiif capm, quale nusquani vidcra>? Yisne faciem 
viderc, imo edi&cere? Jam discc colorcm ejus rubi-
ciindum, Qoridnm, el valde graliosum : disce qui-
busnain conslcl. Quibus ergo consiai ? Pudore alquc 
ruhore. Quapropler ail qiiispiam : Ante verecundnm 
pmcedet graiia (Eccti. 52. 9). IIoc el aliis membris 
ruagiiam ίιιΓιιιιϋίΐ puicbriludincm. Eliamsi nrille ini-
feceas colorcs , uon tantain spcciem cflicics. Si auicm 
et oculos vidcre cupias, aspice illos modesiiam et 
conlinenliam accurale exbibentcs. Idco ipsi et fonna 
ci acttminc pollenl, ila ul ipsum Dominum videant. 
Nanl, Beati, inquit, mundo corde, quoniam ipsi Deum 
ridtbnnt (Maith. 5. 8). Os auiem cjus , sapienlia et 
iiileil- clus,spirilua)iumqijebymnorum inodulaiio. Cor 
aulcni, Scripluraruin peritia, verorumquc dogmaliim 
conseivalio, benignilas, clemenlia. Ac qucmarimo-
dum sine illo vivere nequimus, sic nequc siue illo 
saliUcni consequi possumus. Nam htnc omnia oriun-
tur bona. Ilabet ilem pedes el manus, bonorum ορο­
ί iun exenipla ; anima ejus esl pietas; peclus ejus au-
renm, adaoianle firmius, est forliiudo; omnia facilius 
cxpugnos , quam peclus islud dirumpas. Spiritus, qui 
ei in ccrebro, et in corde exsisiit, est carilas. 

4. Mallhm evangelistoe virtuies. Avari et paupais 
ToluNlarii descriptio.—Vis hanc imaginem libi in ope-
ribtis osiendam? Cogita mibi hutic ipsum evangeli-
stain, eiiamsi non loiam ejus vilam descriptam habca-
mits; altamen ex paucis qux restanl, lioel imagineni 
cjus splendenlem videre. Quod huiuilis el contrilus 
essel, audi ipsum in Evaugelio seso publicanum vo-
cauiem; quod aulem misericors essel, vide illum 
otnnibus eiulum Jesnm scquenleni. Quod pius essci, 
palam esi ei dogmaiibus. Inleliigentiain c l caritaieiu 
ejus ex eo quod conscripsil Evangelio videre c s i : 
jniversi enim orbis curam gessit; bonoruiu opermn 
argumentuui babes ex tlirono, iu quo sessurus c s l ; 
fortitiidinem , quod gandens rcver&us sil a facie con-
cilii. Vir lul i igitur admoduin slndeamus, niaxiiiieqiic 
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omnium liumilitalom el niiscricordiam sectcmur, 
sinc quibns salutem conscqui non pos^umtis t ul pio-
batur ex quinque virginibus, et cx Pharisxo. Nam 
sinc YirgiiiUatc rogmim adirc possumus, non vcro 
sinc misericordia el eleemosyna : ilia eniin necessa-
ria prorsus e s i , et intcr prancipua φιχ omuia coiui-
linenl ccnselur. Νυιι sine causa ergo diximus eam 
cor essc virtutis. Sed cor ipsum, nisi omnibus spiri-
tura subminislrel, cito cxstinguilur; siciU el fons 
nisi Hucnla pencs se porennitor babe l, pulrescil: 
sic ei divites, si apud sc opes suas delincanl. Ideo 
comiuuni usu dicimus, Muha putredo diviliarum 
apud lalem habclur : nequc dicimus, Multa copia, 
ntagnus ihesaurus. Naui putredo esl r.on posside»-
tiuni modo, scd ipsaruin diviiiaruin. Yestimenta enim 
recondiia corrumpuniur, aurum acrugine rodnur, 
frumeiilum a vcrmibus rodilur : anima vero possi-
dcnlis pltis quam cxlera omnia curis fodilur el pu-
trescit. Si velis avari aniraam in mcdium adduceie, 
sicut ve.sliiucnlum a inille lineis corrosuin t uibilquc 
sanum habens , sic inveniee illam corrosam undique 
curis, peccaiis putridam, ct xrugine labefaciaiara. 
Al paupeiis aninia non lulis ulique est, pauperis iu-
quam volunlarii; scd Tulgcl ul aurum, splendcl ul 
margaiita, florel ul rosa. Non ibi linca, non fur, non 
cura sucuhris; sed ul angeli convcrsaulur. Vistalis 
animx pulcbriludinein videre ? vis pauperfalis divilias 
ediscere ? Paupcr nou iinperat boniinibus, sed impcral 
dxmonibiis; non adslat regi, sedadstatDeo; non pugnat 
cum bominibus , sed cuni angelis; non babet arcam 
unani, vcl duas, vel ires, vel viginti, scd taniam rc-
nim copi;un, ul muiidum lotum nibil esse eiislimeu 
Non liabet lbesaurum,sed cxlum; non pget servis; iiuo 
servos babet, aninii niorbos; babet servos, ncmpe 
appetiiusqui regibus imperant. 111 ϊ cnim carnales af-
ficlus, qui vel purpura circumdalo imperant, paupc-
rem reveronlur, tt contra rcspicerc non audcnt. Rc-
gnuni elaurum omniaquesimilia, ul puerorum ludos 
ridet, el ut rolulas, lalos, capiia,sphxras (α), ila hxc 
oipnta pulat esse epcnienda. liabet enim ornalum, 
quem ne respicere quidem possunl i i , qui bujusmodi 
ludis tempuslerunl.Quid igilurbocpaupereprxstaa-
tius fueril?ls pavimentum babei cxlum. Si autem 
tale pavimenlum esl, cogiles vehinquod tectum erit. 
Sed non habet equos et currus ? Quid illis opus habet 
is qui nubibus vebendus est, et cum Chrislo yivel? 
Hxc cogiiantes et \ i r i et mulieres illas quxramus 
divitias et rerum copiam non absumendam, ul rc-
gnuni cadorum consequamur, gralia et misericordia 
Domini nosiri Jesu Cbrisli , cui gloria et imperium 
\n sxtula sxculorum. Amen. 

[a) Verba Graeca his vocibus respondentia sunt, xai xa 
Oanjo τροχούς, el ut rolulaa; χαί αστραγάλους, et talos; xal 
κεφάλας, el capilu; καί σφαίρας, et sphceras. In uno codice 
legilur, περικεφαλαίας, pro, κεφάλας : κερικεφαλαία autem, 
Theopbrasto teste, pro giande quema acciphwr, et sio 
buic loco probe anlaretur Cfr. Adnot. Field, ad pag. 492. 

P A T B O L . Γ.Η. ΙΛΊ11. 
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HOHILIA XLVIII. al. X L I X . 
OAP. 13. v. 53. Εί fucium ett% cnm consummassei 

Jesus parabolas isias, iramivil inde. 
i . Cur dixit, Itia$? Quia alias diclurtis eral. Quare 

itide recessit? Ut verbuni ubique disseminarel. 54. 
El cum venissel in patriam suam, docebai eos tu syna-
goga eorum. Qtiam vocal patriam suam ? Nazarct, ul 
mihi quidem videiur. Non enim ibi fecil virtute$ mw/-
ia$ (Matlh. 43. 58), a i i ; in Capernaum aulem mul(a 
fecil signa; quapropter dicebal: Εί iuCapernaum, 
qnos usque ad calum exallala es, usque ad infernum 
de$ccnde$: quoniam si in Sodomii facim fuistent virlu-
tesf qu<B facia tunl in U, mann$$eni uiique taque Λο-
die {Matih. 41. 23). Cnm porro venissct isluc, signa 
quidcm multa non fecit, nc in roajorem illos invidiam 
inflammarei, neve ob majorem increduliutem in gra-
viorem dainnaiionem inciderent. Doctrinam autem 
proponit non minoris quam signa admirationis. A l 
siullissiini homines , quando admirari, et ob dicto-
rum viui obslapescere par fuissci, illi conira ipsum 
parvifaciunt, qtiod lali patre natus pularelur : quam-
(|uam mulla superioribus lemporibus exempla suppe-
lerenl eorum qui ignobili palre naii clarueraul. Da-
vid quippe Jeesae vilis cujusdam agricolie filius e ra l : 
ct Amos fUiprarii filius, ipsc quoque caprarius: 
Moyses vero legislator, longe se iuferiore patre nalus 
est. Cum oporiuissei ergo ideo maxime venerari i l -
lum ct obstupescere, quod ex lalibus orlus lalia lo-
qiiereuir : manifeslum quippe erai id non ex bumano 
sludiu, scd ex divina gralia proficisci; inde illum 
despicinrit, undc mirari oportcbat. Frequenler auiem 
ad synagogas ibat, ne si perpeluo in deserlo versare-
ttir, magis incusarenl, laniquam freqtientia3 et civi-
latis adversarium. Slupeates igilur el ambtgenles di-
rebanl : Unde huic tapientia Umc ei virluies? Signa 
virtiiles vocabant, sive ipsam sapieniiam cjus. 55. 
Nonne hic est fabri filiu$? Ergo miraculum majus ma-
jorque slupor. Nonne maler ejus dicitur Maria? cl 
(raires eju* Jacobus el Jotet, ei Simon et Judas ? 56. 
el torure$ ejus nonne omnes apud nos sunif Unde ergo 
buic omnia itta? 57. Εί scandalizabauiur in eo. 

Invidia mpt ucum ipta pugnat. — Videu' in Naza-
rel ista dicla fuisse? Nonne fralres ejus, inquil, lalis 
ct lalis sunl ? E l quid hoc? Hinc maximc vobis ad fi-
dem induci par erat. Veruni mala res invidia, quas 
sibi ipsi sxpe rcpugnal. Nam qune inaudila, et admi-
randa erant, quaequc illos allrahcrc poterant, hxc 
illis oflfendiculo erant. Quid igilur Cbristus ad eos ? 
Pion e$i prophela, inquit, $ine honore, niti in pairia 
$ua, el in domo sua. 58. Εί non fecii virtutes mulltu 
propter incredubiaiem eorum. Lucas autem ail : Et 
non fecii ibi $igna multa. Alqui facere debuisset, in-
qnies. Nam si id assequutus est ui admiraiioni esset, 
ut vere fuit, cur signa non fecit? Quia non osienla-
tionem, sed eorum ulilitatem in scopo habebat. Cum 
igittir lucc via non succederet, ab eo quod e re sua 
es*e vidcbalur abslinuit, ne ipsis supplicium auguret. 
Qiuuiiqiiaiii posl laaiuin tempus, posi lot cdiia signa 

ad illos vencrit : at neque sic illuni lulerimi, imo ar-
dobaut invidia. Cur crgo pauca tamcn fccitsigna? 
Ne dicereiK, Medice, cura le ipsum (Luc. 4. 23); vel, 
Inimiciis nosler csi et bostis, afiiiies(|iie suos dcspi-
c i i ; nc dicercnt, Si facla fuisscni sigua, nosquoque 
crcdidisseimis. Ideo el sigua fcci l , el cito faccre dc-
siil; lutn ul qti.c sua erani impleret; tutn nc majorem 
ipsis dainnatioiiem attraherel. Diclorum porro vim 
cogita. Eliam invidia correpti, mirabantur tamcn : 
verum sicul in operibus nun rcs ipsas rcprcbendunf, 
sed c.msas coniiniuiscuntur diccntcs, In Beelzebub 
ejicii datnonia (Luc. 11. 14) : sic el boc loco ηοιι 
ductririam culpanl, sed ad gencris ignobililalem con-
fugiunt. Tu vero niilii pcrpcnde Docloris moderalio-
nem, quomodo non illos vituperet, scd cum inansue-
tudine niulta dical : Non esi propheta sitie honore, nisi 
in palria sua. Neque bic stetil, sed adjecii, Ει in 
domo $ua; fraires, ut mibi quidem videlur, suos sub-
indicans. 

2 Apnd Lucam exenipla htijusce rci apponil di-
cens: Neque Helias ad suos venil, scd ad vidu.un 
alienigenam, nequc ab Elisa?o alhis cnraius leprosws 
cst, nisi Ncenian alicnigcna (Luc. 4. 26. 27): Israc-
hlx vero noc qnid boni accepernnt, nec quid boni fc-
ccruni, sed exlranci lantitrn. IIxc porro dicit, im* 
probam illorum consueludinem plaue oslendens , et 
niltil se novt expcriri declarans. (Cap. 14.) 4. In 
illo iempore audivh Herodes ielrarcha famam Jestt. 
Mortuus enini eral bujiis palcr Ilerodes, qui puc-ros 
occideral. Nec siue causa tempus aiiuolal evange-
lisia , scd i i l tyranni fasluin et negligenliam ediscas. 
Ncque enim imiio illa d i d k i i , sed post nuihum tem-
poris. Sic eniin principcs fasium inulmm pra sc fc-
rentes, rcs bujusinodi lardius ediscunl, quia ba?c 
parvi faciunl. Tu vero mibi perpcnde qnanta res sil 
virlus; uam ille mortuuin limebal, bincquc de cjiis 
rcsurrectione philosopbabjtur. 2. Dixil enim, iuquii, 
puerit suis : Hic esl Joannet, quem ego interfeci; hic 
rmtrrexil α mortuis; el ideo virtutet operanlur in eo. 
Viden' grandem limorcm ? Neque enim id in publu ο 
dicere ausus est, sed domesticis tanium suis sic lo-
qucbalur. Aitamen hxc absurda opinio mililcm sa-
piobal. Mulii enim surrexcrunt a morluis, ei nemo 
ex eis quidjuam bujusmodi fecit. Vidcntur porro 
iiiilii b;i-c vcrba ambilionciii simul et limorcin sapore. 
Sic quippe miuus sani animi, coutiaiinrum alTcciuuin 
snepe mixiioneni adinillunt. Lucas vero narrai dixisse 
populuni: Hic esl Elias, aut Jeremias, aut unus ex 
veleribus propheiis (Luc. 9. 8 ) ; hic vero sapieniius 
quain alii se putabal ita dicere. Varisimile auiem 
cst illum inilio quidem, cum dicerent esse Joan-
nem (nam niulii sic dicebanl), id negasse, el, Ego 
illinn occidi, dixissc, de caede illa insoL-iiier 
glorianlem. Hoc enim Marcus et Lucas dixisse i l -
lum mrrant , Eyo Joannem decollavi. Cum autcm 
fama prxvaleret, demuio ipsc idein ipsiiiu quod 
alii dixi l , Deinde vero lii&toriam illaiu nobiscvang^-
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ΟΜΙΛΙΑ ΜίΓ. 

Καί έγένετο, δτε έτέΛεσεν ό Ιησούς τάς παραδοΛάς 
ταύτας, μετήρεν έχειΟεν. 

α'.Τίνος ένεκεν είπε, ταύτας; Επειδή κα\ άλλας έμελ-
λεν έρείν. Τίνος δέ Ενεκεν κα\ μεταβαίνει; Πανταχού τδν 
λόγον σπείραι βουλόμενος. Καϊ έΛθών είς τήν πατρίδα 
αυτού, έδίδασχεν αυτούς έν τή συναγωγή αυτών. 
Κα\ ποίαν πατρίδα αύτοΰ καλεί νυν ; Έμοι δοκεί, τήν 
Ναζαρέτ. Ού γάρ έποίησεν έχει δυνάμεις ποΛΛάς, 
φ η σ ί ν έν δέ Καπερναούμ έποίησε σημεία* διδ κα\ 
έλεγε* Καϊ σύ, Καπερναούμ, ή έως τού ουρανού ύψω-
βεϊσα, έως ςίδου καταδιδασθήση™· δτι ει έν Σοδόμοις 
έγένοντο αϊ δυνάμεις αϊ γενόμενα/ έν σο), έμειναν 
ίιν μίχριτής"11 σήμερον. ΈλΟών δέ εκεί, τών μέν 
σημείων καθυφίησιν, ώστε μή είς πλείονα αύτοΰς φθόνον 
έκκαύσαι, μηδέ κατακρίναι μειζόνως, τής απιστίας έπι-
τεινομένης· διδασκαλίαν δέ προτείνεται τών σημείων 
ούκ έλαττον θαύμα Ιχουσαν. Οί γάρ πάντα ανόητοι, δέον 
θαυμάσαι κα\ έκπλαγήναι τών λεγομένων τήν δύναμιν, 
ούτοι δέ τουναντίον 7 8 έξευτελίζουσιν αύτδν άπδ τού 
δοκούντος είναι πατρός · καίτοιγε πολλά τούτων παρα­
δείγματα έχοντες τοϊς έμπροσθεν χρόνοι:, κα\ πατέρων 
άσημων γενναίους έωρα/.ότες παίδας. Καί γάρ ό Δαυίδ 
ευτελούς τίνος ήν γεωργού τού Ίεσσαί · καί ό Άμώς 
δίπολου π α ί ς 7 8 και αύτδς αί πόλος· κα\ ό Μωύσής δέ ό 
νομοθέτης σφόδρα αυτού άποδέοντα έσχε πατέρα. Δέον 
ούν διά τούτο μάλιστα προσκυνείν κα\ έκπλήττεσθαι, δτι 
τοιούτων ών n τοιαύτα έφθέγγετο * εύδηλον γάρ, δτι ούκ 
έξ άνθρο>πίνης επιμελείας ήν , άλλά θείας χάριτος* οι 
δέ Τ · άφ' ών έδει θαύμαζε ιν, άπδ τούτων καταφρονούσι. 
Συνεχώς δέ τ α ί ς Τ β συναγωγαίς έπιχωριάζει, ίνα μή 
διαπαντδς έπ\ τής έρημου διατρίβοντος αύτοΰ μάλλον 
χατηγορήσωσιν, ώς άποσχίζοντος κα\ τή πολιτεία μαχό­
μενου. Έκπληττόμενοι τοίνυν κα\ έν απορία δντες έλε-
γον · Πόθεν αύτη ή σοφία τούτφ, χαϊ αϊ δυνάμεις; 
ήτοι τά σημεία δυνάμεις καλούντες, ή κα\ αυτήν τήν 
σοφίαν. Ούχ ούτος έστιν ό τού τέχτονος υιός; Ούκοΰν 
μείζον τδ θαύμα, κα\ πλείων 7 7 ή Ικπληξις. Ούχϊ ή 
μήτηρ αυτού Λέγεται [494] Μαρία; χαϊ οί άδεΛφοϊ 
αυτού Ίάχωβος χαϊ Ίωσης χαϊ Σίμων χαϊ Ιούδας; 
καϊ αϊ άδεΛφαϊ αυτού ούχϊ πάσαι παρ" ήμιν *· εισι; 
Πόθεν τούτω ταύτα1*; Καϊ έσχανδαΛίζοντο εν αύτφ. 

Όράς δτι έν τή Ναζαρέτ διελέγετο; Ούχ\ αδελφοί 8 4 

αύτοΰ, φησιν, ό δείνα κα\ ό δεινά είσι; Κα\ τί τούτο ; 
Εντεύθεν γάρ υμάς μάλιστα είς πίστιν έναγεσθαι έδει. 
Άλλά γάρ πονηρδν ό φθόνος, κα\ έαυτψ περιπίπτει 
πολλάκις. Ά γάρ ήν παράδοξα κα\ θαυμαστά, κα\ ίκανά 
αυτούς έφελκύσασθαι, ταύτα εκείνους έσκανδάλιζε. Τί 
ουν ό Χρίστος πρ!>ς αυτούς; Ούχ έστι προφήτης, φη­
σίν, άτιμος, εί μή έν τη πατρίδι αυτού, χαϊ εντή οικία 
αυτού. Καϊ ούχ έποίησε, φ η σ ι 8 ι , δννάμεις ποΛΛάς διά 
τήν άπιστίαν αυτών. Ό δέ Λουκάς φησι· Καϊ ούχ έποίη­
σεν έχει σημεία ποΛΛά. Καίτοι ποιήσαι είκδς ήν. Εί 
γάρ τδ θαυμάζεσαι αύτφ προέχωρει (και γάρ κα\ τότε 
έθαυμάζετο), τίνος ένεκεν ούκ έποίησεν; "Οτι ού πρδς 
έπίδειξιν έβλεπε τήν εαυτού, άλλά πρδς τδ έκείνοις συμφέ­
ρον. Τούτου τοίνυν μή προ/ωρούντος, παρείόε τδ εαυτού, 
ώστε μή τήν κόλασιν αύτοίς αύξήσαι. Καίτοι ορα μετά 
πόσον πρδς αυτούς ήλθε χρόνον, και πόση ν 8 4 σημείων 

έπίδειξιν · άλλ' ουδέ ούτο>ς άνήνεγκαν, άλλά πάλιν έξ-
εκαίοντο τψ φθόνψ. Τίνος ούν ένεκεν κα\ ολίγα έποίησε 
σημεία; "Ινα μή λέγωσιν Ιατρέ, θεράπευσον σεαν-
τόν ίνα μή λέγωσι. Πολέμιος ήμίν έστι και έχθρδς. 
κα\ τούς οικείους ύπερορά · ίνα μή λέγωσιν , δτι Εί 
έγεγόνει σημεία, καί ημείς έπιστεύσαμεν άν. Διά τοΰτο 
κα\ έποίησε, κα\ έπέσχε · τδ μέν, ίνα τδ αύτοΰ πλήρωση · 
τδ δέ, ίνα μή εκείνους μειζόνως κατακρίνη. Έννόησον 
δέ τών λεγομένο>ν τήν δύναμιν 8 8 , οπού γε καί ύπδ φθό­
νου κατεχόμενοι ομοίως ·* έθαύμαζον. Άλλ' ώσπερ έπ\ 
τών έργων ού τδ γινόμενον μέμφονται, άλλ' αίτίας πλάτ-
τουσιν ούκ ούσας, λέγοντες· Έν ΏεεΛζεδούΛ έκδάΛΛει 
τά δαιμόνια* ούτω κα\ ενταύθα, ού τήν διδασκαλίαν 
αίτιώνται, άλλ' έπ\ τήν εύτέλειαν καταφεύγουσι τοΰ 
γένους. Σύ δέ μοι σκόπει τήν έπιείκειαν τοΰ Διδασκάλου, 
πώς αυτούς ούχ υβρίζει, άλλά μετά πολλής τής ήμερο-
τητός φησιν Ούκ έστι προφήτης άτιμος, εί μή έν 
τή πατρίδι αυτού. Κα\ ουδέ ενταύθα έστη, άλλά προσ-
έθηκε, Καϊ έν τή οΐχία αυτού · έμοι δοκεί και τούς 
αδελφούς αίνιττόμενος τούς εαυτού τούτο προστεθεικέναι. 

β'. Έν δέ τψ Λουκά κα\ παραδείγματα τούτου τίθησι 
λέγων, δτι ουδέ Ηλίας ήλθε πρδς τούς οίκείους, άλλά 
πρδς τήν άλλόφυλον χήραν · ουδέ παρ' Έλισσαίου άλλος 
τις έθεραπεύθη λεπρδς, άλλ' ή ό αλλόφυλος Νεεμάν · 
Ίσραηλίται δέ ούτε ευ έπαθον, ούτε εύ εποίησαν, άλλ' οί 
ξένοι. Ταύτα δέ λέγει, πανταχού δεικνύς τήν πονηράν 
αυτών συνήθειαν, κα\. δτι ουδέν έπ' αύτοΰ γίνεται και-
νόν. Έν έκείνφ τφ χαιρφ ήχουσεν 'Βρωδης ό τε­
τράρχης τήν άκοήν Ιησού. Ό γάρ βασιλεύς Ηρώδης 
ό τούτου πατήρ τετελευτηκώς ήν, ό τά παιδία άνελών. 
Ούχ απλώς [495] δέ τδν καιρδν επισημαίνεται ό ευαγγε­
λιστής, άλλ' ίνα μάθης τδν τύφον τοΰ τυράννου καί τήν 
όλιγωρίαν. Ουδέ γάρ έν προοιμίοις έμαθε τά κατ' αύτδν, 
άλλά μετά χρόνον άπειρον. Τοιούτοι γάρ οί έν δυνα-
στείαις κα\ πολύν τδνδγκον περιβεβλημένοι· όψέ ταΰτα 
μανθάνουσι, διά τδ μή πολύν αυτών ποιείσθαι λόγον. 
Σύ δέ μοι σκόπει ήλίκον ή αρετή · οτι κα\ τετελευτη-
κότα αύτδν δέδοικε, κα\ ύ π δ 8 8 τού φόβου και περ\ ανα­
στάσεως φιλοσοφεί. Είπε γάρ, φησ\, τοις παισίν αυ­
τού ' Ούτος έστιν Ιωάννης, Ιν έγώ άπέκτεινα' 
ούτος ανέστη έχ τών νεκρών* χαϊ διά τούτο αϊ 
δυνάμεις ένεργούσιν έν αύτφ. Είδες τδν φόβον έπιτε-
ταμένον; Ουδέ γάρ τότε έξειπείν έτόλμησεν έξω, άλλά 
κα\ τότε τοις οίκέταις λέγει τοίς εαυτού. Άλλ' δμως κα\ 
αύτη ή δόξα στρατιωτική και παράλογος. Κα\ γάρ κα\ 
πολλο\ ανέστη σαν άπδ νεκρών, και ούδε\ς ουδέν τοιούτον 
ειργάσατο. Δοκεί δέ μοι και φιλοτιμίας είναι κα\ φόβου 
τά βήματα. Τοιούτον γάρ αί άλογοι ψυχαί* εναντίων 
μίξιν δέχονται παθών πολλάκις. Ό δέ Λουκάς φησιν, 
οτι οί δχλοι έλεγον Ούτος έστιν 'ΗΛίας, ήΊερεμίας, ή 
τών προφητών εΐς τών αρχαίων ούτος δέ, ώς δή τι τών 
άλλων σοφώτερον λέγων, τούτο είρηκεν. Είκδς δέ αύτδν 
πρότερον μέν πρδς τούς λέγοντας αύτδν είναι τδν Ίωάννην 
(πολλοί γάρ κα\ τούτο έλεγον) άρνείσθαι, καί λέγειν, 
δτι Έγώ αύτδν άπέκτεινα, φιλότιμουμενον κα\ έναβρυ-
νόμενον. Τούτο γάρ και ό Μάρκος κα\ ό Λουκάς φησιν, 
δτι έλεγεν, οτι Έγίο Ίωάννην άπεχεφάλισα* Τής δέ 
φήμης άρθείσης, λοιπδν και αύτδς τά αυτά 8 6 λέγει τοίς 
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4S9 S. JOANNIS Cll l lYSOSTOUl Al l iZ l l lEP 
ι:ο>λοί,\ Είτα κα\ τήν ίστορίαν ήμιν 6 ευαγγελιστής 
διηγείται. Κα\ τί δήποτε ου προηγουμένως αυτήν είσ-
ήγαγεν; "ϋτι κα\ 8 7 ή πάσα πραγματεία αύτοίς, τά 
περ\ του Χρίστου ε ίπε ίν και ουδέν έποιοΰντο τούτου 
πάρεργον έτερον, πλήν εί μή πάλιν είς τδ αύτδ συ ντε-
>είν έμελλεν. Ούκοΰν ούδ' άν νύν έμνημόνευσαν τής 
Ιστορίας, εί μή διά τδν Χριστδν, κα\ διά τδ λέγειν Ήρώ-
δην, δτι ανέστη εκείνος. Ό δέ Μάρκος φησιν, οτι σφό­
δρα έτίμα τδν άνδρα δ Ηρώδη*, κα\ ταύτα ελεγχό­
μενος 8 β . Τοσούτον έστιν ή αρετή. Είτα διηγούμένος 
ούτω φησίν Ό γάρ Ηρώδης κρατι\σας τδν Ίωάννην, 
έδησεν αύτίν, καϊ έΟετο έν φυλακή, διά Ήρωδιάδα 
τήν γυναίκα Φιλίππου τού αδελφού αύτον. "Ελεγε 
γάρ αύτφ ό Ιωάννης · Ούκ έξεστί σοι έχειν αυτήν. 
Καϊ Θέλοιν αύτδν άποκτεΊναι, έφοβήθη 88 τδν δχλνν, 
δτι ώς προφήτην αύτδν εΐχον. Και τίνος ένεκεν ούδεν 
εκείνη διαλέγεται, άλλά τφ άνδρί; "Οτι κυριώτερος 
ούτος ήν. "Ορα δέ πώς άνεπαχθή ποιείταί τήν κατηγο­
ρίαν, ώ ; ίστορίαν διηγούμένος μάλλον, ή κατηγορίαν 

C O N S T A N T I N O P . W 

γαρ άπαραμύθητυν κακδν ό θάνατο; ήν, και πάντα υπέρ 
ζωής έπραγματεύετο, νομοθετεί γαμείν τδν ζώντα άδελ-
φδν, κα\ έπ' ονόματι τού τετελευτηκότο; τδ τικτόμενον 
καλείν παιδίον, ώστε μή διαπεσείν τήν οικία ν τήν εκεί­
νου. Ει γάρ μηδέ 1 παίδας έμελλε καταλιμπάνειν ό τετε-
λευτηκώς, δπερ μεγίστη τοΰ θανάτου έστί παραμυθία, 
άνήκεστον έμελλεν είναι τό πένθος. Διά δή τούτο έπ-
ενόησε τήν παραψυχήνταύτην ό νομοθέτης τοίς έκ φύσεις 
παίδων άπεστερημενοις , κα\ τδ τικτόμενον έκέλευσει 
έκείνφ λογίζεσθαι. "Οντος δέ παιδδς, ούκέτι έφείτο 8 Λ-
τος ό γάμος. Κα\ τίνος ένεκεν; φησίν εί γάρ έτέρψ έξήν, 
πολλψ μάλλον τώ άδελφω. Ουδαμώς. Βούλεται γάρ έκ-
τείνεσθαι τήν συγγένειαν, κα\ πολλάς είναι τάς άφορμάς 
τής πρδς αλλήλους οίκειώσεως. Διατί ούν κα\ άπαιδος 
τελευτήσαντος, ούκ άλλος έγάμει; "Οτι ούκ άν ούτως 
ένομίσθη τού απελθόντος είναι τδ παιδίον νυν\ δε του 
αδελφού σπείροντος, πιθανδν τδ σόφισμα έγίνετο 8 . Ά λ ­
λως τε ουδέ ανάγκην είχεν έτερος τήν οίκίαν στήσαι τού 
τετελευτηκότο; * · ούτος δέ τδ ά-Λ τής συγγενείας [497J 
έκέκτητο δικαίωμα. ΈπεΙ ούν ό Ηρώδης παιδίον έχου-
σαν τήν γυναίκα τού αδελφού έγημε , διά τούτο εγκαλεί 
ό Ιωάννης, κα\ εγκαλεί συμμέτρο>ς, μετά τής π α τ η ­
σιάς και τήν έπιείκειαν έπιδεικνύμένος β . Σύ δέ μοι σκό­
πει, δπως τδ Οέατρον όλον σατανικόν. Πρώτον μέν γάρ 
άπδ μέθης και τρυφής συνειστήκει, δθεν ουδέν άν γέ­
νοιτο υγιές. Δεύτερον, τούς θεατάς διεφθαρμένους είχε, 
κα\ τδν εστιάτορα απάντων παρανομώτερον *. Τρίτον, ή 
τέρψις ή παράλογος. Τέταρτον, ή κόρη, δ·/ ήν παράνο­
μος ήν ό γάμος, ήν και κρύπτεσΟαι έδει, ώς ύβριζομένης 
αυτή 7 τής μητρδς, έπεισέρχεται έμπομπεύουσα, κα\ 
πόρνας άπάσας άποκρύπτονσα ή παρθένος. Και ό καιρδς 
δέ ού μικρδν ε!ς κατηγορίαν συντελεί τής παρανομίας 
ταύτης. "Οτε γάρ αυτόν εύχαριστείν έχρην τφ θεώ. δτι 
κατά τήν ήμέραν εκείνη ν είς φως αύτδν ήγαγε, τότε τά 
παράνομα εκείνα τολμά 8 · δτε λύσαι έχρήν δεδεμένον, 
τότε σφαγήν τοίς δεσμοίς προστίθησιν. Ακούσατε, τών 
παρθένων, μάλλον δέ και τών γεγαμημένων, οσαι έν τοίς 
έτερων γάμοις τοιαύτα άσχημονείν καταδέχεσθε, άλλό-
μεναι κα\ πηδώσαι, και τήν κοινήν καταισχύνουσαι φύ-
σιν. Ακούσατε και, άνδρες, δσοι τά πολυτελή συμπόσια 
κα\ μέθης γέμοντα διώκετε· κα\ δείσατε τού διαβόλου τδ 
βάραθρον. Κα\ γάρ ούτω κατά κράτος είλε τδν άθλιον 
εκείνον τότε, ώς όμόσαι κα\ τά ή μίση δούναι τής βασι­
λείας. Τούτο γάρ ό Μάρκος φησ\ν, δτι Ώμοσεν αύτη, 
δτι δ έάν με αίτησης, δώσω σοι, έως ήμίσονς τής 
βασιλείας μου. Τοσούτου τήν αρχήν έτιμάτο τήν εαυ­
τού, ούτω καθάπαξ αιχμάλωτος ύπδ τοΰ πάθους έγέ­
νετο · , ώς δι' δρχησιν αυτής παραχωρήσαι. Κα\ τί θαυ­
μάζεις, εί τότε ταύτα έγίνετο ι # , δπου γε κα\ νύν, μετά 
τοσαύτην φιλοσοφίαν, δρχήσεως ένεκεν τών μαλαχιζο· 
μένων τούτων νέων πολλο\ κα\ τάς ψυχάς αυτών έπιοι-
δόασιν, ουδέ ανάγκην έχοντες δρκου; Τ π δ γάρ τής ηδο­
νής αιχμάλωτοι γινόμενοι, καθάπερ βοσκήματα άγον­
ται, ήπερ άν ό λύκος σύρη. "Ο δή̂  κα\ τότε έπασχεν ύ 
παραπλήξ εκείνος, δύο τά έσχατα 1 1 παραφρονήσας, τά 
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είσάγων. Γενεσίων δέ αγομένων 88 τού 'Βρώδον, 
φησ\ν, ώρχήσατο ή Ονγάτηρ τής Ήρωδιάδος έν τφ 
μέσφ% καϊ ήρεσε τφ Ηρώδη. "Ω συμπόσιον διαβολικόν! 
ώ θέατρον σατανικόν ! ώ παράνομος δρχησις, κα\ μισΟδς 
όρχήσεως παρανομώτερος! Φόνος γάρ ό πάντων φόνων 
εναγέστερος έτολμάτο, κα\ ό στεφανοΰσθαι κα\ άνακη-
ρύττεσθαι άξιος [496] έν τψ μέσφ κατεσφάττετο 9 1 · 
και τδ τών δαιμόνων τρόπαιον έπ\ τής τραπέζης ίστατο. 
Κα\ ό τρόπος δέ τής νίκης τών γενομένων άξιος. Ίϊρχή-
curo γάρ, φησ\ν, ή θνγάζηρ τής Έρωδιάδος έν τφ 
μέσφ, καϊ ήρεσε τφ Ηρώδη."Οθενμ&θ* δρκου ώμοσεν 
αύζήδούί-αι δ άν αϊτήσηται. 'β δέ προδιδασθεΐσα ύπδ 
τής μητρδς, άός μοι,φησϊν, ώδεέπϊ πινάκι τήν κεφα­
λήν Ιωάννου τού Βαπτιστού. Διπλούν τδ έγκλημα, 
και δτι ώρχήσατο, κα\ δτι ήρεσε, κα\ ούτως ήρεσεν 9 1 

ώς κα\ φόνον λαβείν τδν μισθόν. Είδες πώς ωμός; πώς 
αναίσθητος 8 8 ; πώς ανόητος; Έαυτδν μέν γάρ δρκψ 
ύπεύθυνον ποιεί · έκείνην δέ κυρίαν τής αιτήσεως καθ­
ιστή σιν. Επειδή δέ είδε τδ κακδν δτι έξέβη, έλυπήθη, 
φησί· καίτοιγε έξ αρχής έδησεν 8* αυτόν. Τίνο; ούν 
ένεκεν λυπείται; Τοιούτον ή αρετή; κα\ παρά τοίς 
κακοίς θαύματος καί επαίνων αξία. Άλλ' ώ τής μαινό­
μενης ! δέον κα\ α υ τ ή ν 9 8 , 9 8 θαυμάζειν, δέον προσκυνείν, 
δτι ήμυνεν ύβριζομένη, 8 7 ή δέ κα\ συγκατασκευάζει τδ 
δράμα, κα\ παγίδα τίθησι, κα\ αιτεί χάριν σατανικήν. 
Ό δέέδεισε διά 98 τούς δρκους, φησ\, καϊ τούς συν-
ανακειμένονς. Κα\ πώς τδ χαλεπώτερον ούκ έδεισας; 
Εί γάρ τδ μάρτυρας έχειν έπιορκίας έδεδοίκει;, πολλψ 
μάλλον φοβηθήναι έχρήν σφαγής ούτω παρανόμου μάρ­
τυρας έχειν τοσούτους. 

γ*. Επειδή δέ πολλούς ηγούμαι κα\ τού εγκλήματος, 
δθεν δ φόνος 8 8 έτέχθη, τήν ύπόθεσιν άγνοείν, άναγκαίον 
κα\ τοΰτο έξειπείν, ίνα μάθητε τού νομοθέτου τήν σύν-
εσιν. Τίς ούν ήν ό παλαιδς νόμος, δν κατεπάτησε μέν δ 
"Ηρώδης, έξεδίκησε δέ ό Ιωάννης; Τοΰ τελευτήσαντος 
άπαιδος τήν γυναίκα τψ άδελφψ δίδοσθαι έδει. Επειδή 
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4<9 ΙΝ MATTIUEUM ΠΟΜ 
Ksi» narrat. Et <w non il!a:n pnnniscrai? Quia in co 
h/tus ci*af, Ol Ghrisli gesia dcscribcret, nihilquc ex-
tra rem evangelistx dicebant, nisi id ad iustiluium 
*uum refcrretui. Noii ergo hanc liisioriam commenio-
rasscnt, nisi propier Clrri.oium , et nisi Herodes di-
xfesel Joarmcm resurrexisse. Marcus (Cap. 6. 20) 
vcro ail Joannem magno in honore fuisse apud lle-
tiKJem, eiiamsi hic ab illo redarguerclur. Tanta res 
tfst virliis. Detnde narrare sic pergil : 3. Ilerodesenim 
vwm ttnuissei Jodnnem , ligavii eum, el posuit in car-
etrem propitr ii&rodiadem uxorem Philippi fratri$ stii. 
4. Dicebal enim ilfi Joaunes : Non licet txbi habere f7-
ium. 5. Etvolem eum mterficere, timuit iurbam1, quia 
tkni prophelam eum habebant. Cur non llerodiadein, 
sed illum alloquitur? Quia prxcipuus illc erat. Vide 
qtiomodo accusationcm niinus oncrosam faciat, iia ut 
bfstoria potius quain accusatio videalur csse. tf. Cum 
ntttem natalilm Herodis agerentur, saltavit filia Hero-
4htai$ in medio , tt piacuxt tlerodi. 0 convivium dia-
bolicuiu! ο ibealrum satanicum! ο iniquam sallalio-
iwni , *c mercedem saltalionrs iniquiorem. Gvdcs 
ebim ommum sceleslissima peragebauir, et qui co-
t-onari et celcbrari mcrebatur, iu mnlio jiigii!nius 
csl : dajmonnm Iroprcum in mensa erecluiti fnit. 
Vieloriae modus cxlcris gestis diguus fuil. Nani Sul-
tatit, iuquil, filia Herodiadis in medio, el piacuit He-
rvdi. 7. (Jniie jurcjurando ajfinnavit $e ilti datitruin 
qnodcutttqite peticrit. ft. ilia vero α matre pnemotiita , 
Da mihi, mtt hrc in ditco capui Joannix Baplhtcs» Du-
pfcx Crimcn, et quod saliaril, cl quod placuerit, atque 
ha pJactierit, «t c:vde* illi pro mer«Ti!e essei. Vidcn' 
qnain crudelte, qnam insensatus, quatn vesanus sii? 
Jtifameiiio sc obnotitim rcddit; i l l i vero dat polcsta-
t«m pelendi qu;c vcli l . Gum auiem vidil qtiid inali 
binc cvenerit, Contristalus e$t, inquit; quamquam ab 
iuitio ligavcrat ipstinr. Cur ergo conirisiaiur? IInjus-
nmdi est virtns ; cliam apud improbos admiraliuiii ct 
laudi csl. Scd, ο furiosam mulietem, (JU;JU cum opor-
leret illUm admirari ac venerari, quod ipsam ab in-
jnria tindicarct, drama lolum ordinat, laqueum ten-
di(, graiiamque petit saianicam. 9. Ipse autem thnuU 
propler jutjurandum, inquit, el timul recumbenles. Et 
cur quod graTius crat non limuisti? Nam si quod tc-
«Ucs pcrjurii habere formidabas, multo niagis cxdem 
furmidare oporiebal tta iniquam, cum tul lestcs ejns 
Jiatxsres. 

5 . Quia vero pulo multos arcusalionis ex qua caa-
des orla est argumenlum ignorare, necessarium est 
fioc eliam dicere, ul legislaloris prudcniiam discaiis. 
Qutenam ergo velus lex illa eral , quam conculcavit 
Ilerodes, ei vindicavit Juanncs ? Ejns qui sine libcris 
niorerelur uxorem fralri dari oporiebat (Deul. 5). 
Quia enim non consolabilemalum niors erat, etprovita 
servanda nihil non agilur, legeui slaluil, ut qui vivil 
axorem fralris defuneii ducal, ct filium liinc pro-
creatum monni tiomiM vocet, iia ui domus ejus uon 
^seidal. Si enhn mortuus titios non relinquebal, <pia3 

1 guidam babeni : Et volewt e.um inlerficerc, posmt cum 
w ciitcere, limiit cmm lurbttm. 
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iamen maxima cst morlis consolalio , inlolcr.tbilis 
lnctus fulnrus erat. Ideo Iegislalor har.c consolatio-
I ICIII excngitavit i i s , qnibus natura tilios negavccat t 

c l nasciluram illius nomine vocari prx^cepil. Si vcro 
morliros Olium relinqueret, tunc non licitijm erat con-
uubium. Et tnir ? inquies : nara si alteri liccbai du-
crre, mullo tnagis fratri. Nequaquam : vult etiiin 
affitiilaiem extendi, et multas haberi occasiones co-
gnationia incundac. Et cur illo sine Itbcris defunclo, 
«on alios ducere polcrat ? Quia sic nrtn putaius fuis-
scl esse mortui fllius : nunc vcro seminantc frairc, 
probabilis erat invcntio illa. Alioquin vero cxtranetis 
tion putasset constituendam esse defuncti domum ; 
Iiic autem cognalionis jtis babebat. Quia ergo ucru-
dcs uxorem fralris sui, qux prolem babebat, duxi! (α), 
ideo accusat illutn Joanncs, ct moderaie simul 
alquc libcre accusat. Tu vero mibi considera, quo-
modo (healrum toluni satanicuui et diabolicum sit. 
Primo enim ebrielale et dcliciis conslabat, undc ni-
bil sanum oriri polcrat. Socundo, speclalores Cwrru-
ptos babcbar, c l excipienlem omnium maxime. Tcrlio, 
delcclaiionis gctius raiione vacuum. Quarto, puel.a, 
propter qiiam cojinubium conlra legem erat, <|tiana 
occullari oporlebat, ulpoie injuria aflccla nialie, 
ingreditur sesc oslcnlans, virgo mcrelrices O : D ( H ^ 

iinpudcuiia superans. Tempus etiam noii modicasu 
ad criiiiiiintioueiii init|u;c rei ansam prabet. Quando 
cniin opoitcbal cttm gralias referre Deo, qnod illo dic 
ipsmn in luccm produxisset, tuuc tniqua illa aggre-
ditur : quando vinctum solvcre oporlcbat, tunc \ i u -
culis (xdem adjicil. Audile quolquot vcl virgines» 
Vcl eliam maxime nupia?, alienas nuplias sic detui-
pnre audctis, saliantes, tripudiantes, et communem 
naiuram deboncslantes. Audile eiiam, viri, qui sum-
ptuosa convivia, ebrietate plena scctumini: ct ineluite 
diaboli baraibrum. Nam iia vebcmenler miseium 
tunc illum invasit, ul juraret se dimidium regui sui 
dalurutn esse. Illud enim Marcus dicit : Juravit ilb\ 
Quodcumque petieris α me dabo tibi, usque ad dimx^ 
dium regni mei ( Marc. 6. 23). Tanti scilicet dhio-
nrm suarn faciebal; ila voluptatis caplivus eral, nt 
saltaiioni hxc concederet. Ecquid imraris, si tuuc 
ba.O facia sunt, quando nunc eliam poslquam lantaui 
iuivituus pbilosopbinm, ob mollium hujusmodi pno-
rorum salialiotiem multi animas suaft prodidertint, 
licet juramenti necessiiaieadslricii non csseiit ? Nam 
a volupiate captivi abducli quasi pecudes aguntur, 
qno hipus illos traxerit. Id quod tunc ille furio>us 
passus e.st,duo lurpissima perpetrans, el qaod i l -
latn dominam feceril sic furiosam , ebriam et nibil 
inali recusanlem ; et quod neccssilale jurameiili iia 
se obblriuxeril. A l licel ille tam iniquus essel, in i -
quior lamen et lyranno et puclla erat inulier. ip^a 
cnitii b;cc niala oninia el lotum drama fabricata erai, 
qu;c tamen graliam prepbetnc babere debuis el. F i -
lia qitippo ipsi morem gerens ct turpilcr egit, c l sal-
(avit, c l cajdem pclii t , Herodesquc ab ipsa quasi 

(a) Juxta alios, idoo Joauncs accnsavit liorotloin, quod, 
rbilippo IVairc adhuc viveulc, ipsius uxoirm dnxisstM. 
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sagena 'caplus esl. Vidcir quam apposile Clirisius 
dixeril : Qui amal patrem aut malrem plus quam met 

tion est me dignu$ (Matlh. 10. 57) ? Nam si Hla hanc 
sequula esset legem, non lot leges violassei, non 
lianc cadcm perpefrasset. Nam quid ltac immanitate 
deterius, caedem ut gratiam postulare , cscdem ini-
quam, cxdem inter epulas, cajdcm publice et impu-
dentcr petitam ? Ncque enim seorsum accessit haec 
pelitura, sed publice, et posita larva, nudo capilc, 
diaboli usa palrociuio, Uxc illo modo loquuta est. 
Nam id diabolus cflecil, ut illa saltans placcrct, et 
llcrodem tunc caperet. Ubi cnim saltatio, ibi dia-
bolus. Neque enim ideo pedes nobis dedit Deus, ut 
iis turpiter ulamur, sed ut recte gradiamur ; non ut 
perindc alque cameli sallemus ( naiii et cameli sal-
lantes higrauim spectacnlum eduni, iniilloqiic ina-
gis mulieres), sed ul cum angclis cboreas agamus. 
Si enim corpus id agens lurpc est, niullo magis 
auiina. Sic sallanl dtfraones : sic adulaitiur d;rmo-
nuui ininislii. 

4. Sed pcliliouem ipsam considera. Da :wi/#it ait, 
hic in disco caput Joannis Baplislce. Vidun' impuden-
tcin, qua3 lotam diabolo se dcdidil ? Diguitalem Joau-
nis memorat, ncijue tamcn sic crubescit, sed ac si dc 
(ibo quopiam loqtifrcliir, sic sacrum c l beatum illud 
caput in disco cflerri pelit. Nullam aiTert causam : 
neque enim potcral; sed simpliciter qtiserit aliorum 
calaroilatibus bouorari. Non dixil , Imroduc illum buc, 
ct inunola : neque enim moriluri loquendi iiduciaiii 
lulisset. Nam limebat vel maclati vocem andire lcr-
ribilem : neqne enimcapile mulclandus tacuissct. Idco 
a i i : Da mihi hic in dmo : nam linguam illam silentem 
vidcre cupio. Neque effugere solum illius repreben-
sioncs voicbat, sed insullare jaeenti et deridere illum. 
Deus vcro id permisil, ncc fulmen superne misit, ul 
impudemcm illam faciem combureret: neque jussit 
lerram biatu tolum illud iniquum convivium absor-
berc , ul simul juslum clarius coronarel, el iis qui 
iniqua passuri posica csscnl, magnam rciinqucrel 
consolalionem. Audianuis igiiur quotquol ab iniquis 
boniinibus gravia palimur duin rocie vivinius. Elcnim 
tuuc Deus passus cst eum , qui in soliludine vixcrat, 
qui iu zona pellicea, qui in cilicio, prophelam, pro-
pbelis majorern, quo niillus niajor umquam fuerat 
inler natos mulierum (Maiih. 14. 41), interfici per 
puellam impudicam et cornipiam meretricem : et 
biec dum divinas leges luerelur. Hxc itaque cogilan-
tcs, feramus geiierosc omnia quxcumque paiimur. 
Nain et lunc sanguinaria illa el ini(|ua tantum sese 
de co, qui sibi dolo rem aUuIerat, vindicavil, quanlum 
vuluil, iram loiani saliavit, el Deus id permisit: quam-
quam nibil i l l i Joannes dixerat, nec illam accusaverat, 
scd vinim lanlum. Sed conscienlia acerbus accusator 
eral. Ideoque in majora crumpebat iuala, dolens, sli-
muiis agilata; simulque dedecoravit omncs, seipsam, 
iiliam, dimissum virum, viveniein moBcbum, et priora 
superan certabai. Si dolcs, inqui!, quod illc moeche-
tur, cgo illum bomicidam faciani, ei accusautis in~ 
iiiiTociorcro. 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 4i« 

Imprudentiuw juramentorum et foniicationis damua. 
_ — Audite quolquot ullra quam fas est uxoribus pla-

ccre studctis. Audile quoiquot circa res incerlas jura-
menia praebelis, aliisque perniciei veslra polcslalcm 
tribuilis, ac vobis baralhrum eflbditis. Sic Hcrmies 
pcriit. Pulabat euim ipsam quidpiani convivio con-
scnlaneum pelituram essc, puellamque ιιι solemniiatc 
el inler epulas, rcin gratiosam et Ia3tam, non atiicm 
capui viri postulaturam esse; ei deceptus est. Aua-
men nibil horum ipsum purgabii. Eliamsi enim illa 
cum feris pugnanlium vtroniiii animum babueril, al-
tamen non dccuil illum se ita decipiendum prrcberc, 
ncc lyrannico obsoqui imperio. Priino enim, quis non 
exborrnit sacruni illud capnt videns sanguinem sl i l -
lare, et inlcr cpul is reponi ? A l non iniquus ille He-
rodes, uon cxsecrabdior illo inulier. Tales quippc 
sunt tneretrices : omnium petnlantissiroaj ei crudelis-
shnuc. Nam si nos bacaudienles perborrescimus, quo 
animo fuisse puiandum esi eos qui ba?c jpsis oculis 
cenierent ? quid passi sunl convivac capnl recens ani-
piitatum el sanguinem videnlcs in mcdio convivio 
rcposilum ? A l non sanguinaria illa ct ipsis furiis fe-
rocior illo commoia fuil spectaculo, sed exsuliabal: 
alqui, elsi non aliunde, ex solo aspcctn saliem fasti-
diuni nauseamque ingcnerari par erat. Yerura niliil 
bujuMiodi passa csl illa sanguinem sitiens propbeli-
cuin. Talis est fornicaiio : non lascivos tanlum, sed 
et boinicidas efficit. Nam adullerii cupida} raulicres 
ad cxdem sunt paralai vironun, qui injuria atticiuu-
tur; nec unam lanlum vel duas, sed et innuineras cx-
des fieri facile curaverint. Similium porro facitioruin 
multi (esies sunt. Id etiam illa tunc fecit, sperans 
lanlum facinus in oblivionem tandem esse veulurum. 
Sed conirariuni prorsus evenit : nam longe cl iriori 
voce poslea Joannes clamavit. 

5. Nequitia ad prmens tempus tolum rcspicil. Pec-
catum non tegitur per aliud peccatum, sed per pcetiiten-
liam. Convivia ex rapinis parta quam odiosa. — Verum 
nequiiia ad prasens lantum lempus respicit, sicut fc-
bricilantes, cum aquam frigidam intempestivc posln-
laui. Elenim nisi accusatorcm jugulasset, facinus illud 
non ila evulgalura fuisset. Discipuli naniquc ejus, 
quando in carcerem conjechis fu i l , nihil hujtismodi 
dixerunl: cum autem interfcclus fuil, ium necis cati-
sam publicare coacli suni. Adulieram obtegere cupie-
bant, nec alienas calamitales publicare; cum aulcin 
in narrandi necessilatem deducti sunt, lunc faciuus 
omne rccenscnt. Ne quis cnim causam caedis nialaui 
essc suspicarelur, ul in Tbeuda et Juda contigit, vc-
ram ccedis causam referrc cogunlur. Ilaquc quanio 
ntagis peccatum occullare boc modo volueris , tauio 
magis illud cvulgas. Pcccalum cnim uon per peccali ad-
ditanitiiiluin legilur, scd per poenitenliam el confessio-
nein. Pcrpende auiem quoniodo bicc evangelisla mo-
dcrate narrct, el quanlum licei crimen ininuat. Nam 
Herodem id fecissc dicit propler juramentiiin el con-
vivas, ipsumque conlrlelauiin fuisse : dc puella vero 
dicii ipsam a malre praemonitani luissc, el caput al-
lulisse matri, ac si diccrcl, Illius jussa cxscquebalur. 
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τε έκείνην κυρίαν ποιήσαι ούτω μαινομένην κα\μεθύου-
σαν τψ πάθει, κα\ ουδέν παραιτούμενη ν τδ τε ανάγκη 
δρκου καταδήσαι τδ πράγμα. Άλλ' ούτως δντος εκείνου 
παρανόμου, παρανομώτερον απάντων τδ γύναιον ήν, κα\ 
τής κόρης κα\ τού τυράννου. Καί γάρ ή τών κακών 
απάντων αρχιτέκτων κα\ τδ πάν ύφάνασα δράμα αύτη 
ήν ήν μάλιστα χάριν ε Εδενα ι έχρήν τψ προφήτη. Κα\ 
γάρ ή θυγάτηραύτή πεισθείσα κα\ ήσχημόνησε,καΐ ώρ­
χήσατο, καί τδν φόνον ήτησε· κα\ δ Ηρώδης ύπ' αυτής " 
έσαγηνεύθη. Όρ£ς πώς δικαίως έλεγεν δ Χριστός* Ό φι-
Αων πατέρα ή μητέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι μου άξιος; 
Εί γάρ αύτη τδν νόμον τούτον έτήρησεν, ούκ άν τοσού­
τους παρέβη νόμους, ούκ άν τήν μιαιφονίαν ταύτην είρ-
γάσατο. Τί γάρ τής θηρωδίας ταύτης χε7ρον γένοιτ' 
άν; φόνον έν χάριτος αίτειν μέρει, φόνον παράνομον, 
φόνον μεταξύ δείπνου, φόνον δημοσία κα\ άναισχύντως; 
[198] Ού γάρ ιδία προσελθούσα διελέχθη περ\ τούτων, 
άλλά δημοσία, καί τδ προσωπείον ^ίψασα, γυμνή τή κε 
φαλή, κα\ τδν διάβολον λαβούσχ συνήγορον, ούτω φησιν 
δ φησι. Καί γάρ εκείνος αυτήν κα\ εύδοκιμήσαι έποίησεν 
όρχουμένην, κα\ τδν Ήρώδην τότε έλεΤν. Ένθα γάρ δρ-
χησις, εκεί διάβολος ·». Ουδέ γάρ είς τούτο έδωκεν ήμίν 
πόδας δ θεδς u , άλλ' Γνα εύτακτα βαδίζωμεν ούχ ίνα 
άσχημονώμεν,ούχ Γνα κατά τάς καμήλους πηδώμεν (κα\ 
γάρ κα\ έκείναι αηδείς όρχούμεναι, μήτιγε δή γυναί­
κες), άλλ' ίνα συν άγγέλοις χορεύωμεν. Εί γάρ τδ σώμα 
αίσχρδν τοιαύτα ι β άσχημονούν, πολλψ μάλλον ή ψυχή. 
Τοιαύτα όρχούνται οί δαίμονες· τοιαύτα έπιτωθάζουσιν 
οί τών δαιμόνων διάκονοι. 

δ*. Σκόπει δέ κα\* 8 αυτήν τήν αΓτησιν. άός μοι ώδε 
έχ} πινάκι τήν κεφαλήν Ιωάννου τού Βαπτιστούν 
Είδες τήν άπηρυθριασμένην, τήν δλην τοΰ διαβόλου γε-
γενημένην; Κα\ τοΰ αξιώματος μέμνηται, κα\ ουδέ ού­
τως έγκαλύπτεται, άλλ' ώς περί τίνος εδέσματος διαλε-
γομένη, ούτω τήν ίεράν έκείνην κα\ μακαρίαν αιτεί 
κεφαλήν έπ\ πίνακος είσενεχθήναι. Και ουδέ αίτίαν τ ί -
θησ ιν ουδέ γάρ είχεν ε ι π ε ί ν άλλ' απλώς τιμηθήναι 
ταίς έτερων άξιοϊ συμφοραίς. Κα\ ούκ είπεν, Είσάγαγε 
αύτδν ενταύθα, κα\ κατάσφαξον · ουδέ γάρ μέλλοντος 
τελευτ^ν τήν πα^ησίαν ήνεγκεν άν. Καί γάρ έδεδοίκει 
χα\ κατασφαττομένου τής φρικτής άκοΰσαι φωνής· 
ουδέ γάρ άποτέμνεσθαι μέλλων έσίγησεν άν. Διά τούτο 
φησι · άός μοι ώδε έπϊ πινάκι · ίδείν γάρ επιθυμώ " 
τήν γλώτταν έκείνην σιγώσαν. Ουδέ γάρ άπαλλαγήναι 
τών έλεγχων έσπευδε μόνον, άλλά κα\ έπιβήναι κα\ 
έπιτωθάσαι κειμένψ. Ό δέ θεδς ήνέσχετο, κα\ ούτε κε-
ραυνδν άφήκεν άνωθεν, κα\ τήν άναίσχυντον κατέφλεξεν 
δψιν- ούτε τή γή διαστήναι έκέλευσε, κα\ τδ πονηρδν 
εκείνο συμπόσιον δέξασθαι· όμού κα\τδν δίκαιον μειζό­
νως στέφανων, κα\ τοίς μετά ταΰτα αδίκως τι πάσχουσι 
•κολλήν καταλιμπάνων παραμυθίαν. w Άκοΰσωμεν τοί­
νυν δσοι δεινά πάσχομεν έν αρετή ζώντες παρά πονηρών 
ανθρώπων. Κα\ γάρ κα\ τότε ό θεδς ήνείχετο τδν έν 
έρήμψ, τδν έν τή ζώνη τή δερμάτινη, τδν έν τριχίνψ 
Ιματίω, τδν προφήτην, τδν τών 1 · προφητών μείζονα, 
τδν μηδένα μείζονα έχοντα έν γεννητοίς γυναικών, κ α ί 4 8 

χατασφαγήναι, καί ύπδ κόρης ακολάστου κα\ διεφθαρ­
μένης πόρνης, κα\ ταύτα 1 1 νόμοις άμύνοντα θείοις. 
Ταύτα τοίνυν λογιζόμενοι, φέρωμεν πάντα γενναίως 

491 

δσα άν πάσχωμεν. Κα\ γάρ κα\ τότε ή μιαιφόνος καί 
παράνομος αύτη , δσον άμύνασθαι ^πεθύμησε τδν λελυ· 
πηκότα, τοσούτον ίσχυσε, κα\ τδν θυμδν άπαντα έν-
έπλησε. κα\ δ θεδς συνεχώρει. Καίτοιγε πρδς αυτήν 
ουδέν είπεν, ουδέ κατηγόρησεν, άλλά τψ άνδρ\ μόνψ 
ένεκάλει. Άλλά τδ συνειδδς πικρδς κατήγορος ήν. Διδ 
κα\ είς μείζονα έξεβακχεύετο κακά, άλγοΰσα κα\ δα-
κνομένη, κα\ κατήσχυνεν δμοΰ πάντας, έαυτήν, τήν θυ­
γατέρα, τδν απελθόντα άνδρα, τδν ζώντα μοιχδν,κα\ 
τοίς προτέροις έπηγωνίζετο. ΕΙ γάρ άλγείς, φησ\ν, δτι 
μοιχεύει, έγώ αύτδν [499] εργάζομαι κα\ άνδροφόνον, 
καί ποιώ σφαγέα τοΰ εγκαλούντος. 

Ακούσατε, δσοι πρδς γυναίκας έστε έπτοημένοι παρά 
τδ δέον. Ακούσατε, δσοι έπ' άδήλοις δρκους προτείνετε, 
κα\ έτερους κυρίους ποιείτε τής υμετέρας απώλειας, 
καί βάραθρον έαυτοίς κατορύττετε. Κα\ γάρ κα\ ούτος 
ούτως άπώλετο. Κα\ γάρ προσεδόκησεν άξίαν τινά τών 
δείπνων αυτήν αίτείν αίτησιν " , καί κόρην ούσαν, κα\ 
έν εορτή κα\ συμποσίψ κα\ πανηγύρει χάριν αιτούσαν 
φαιδράν τ·να καί έπίχαριν, ού μήν κεφαλήν 8 8 α ί τε ίν 
κα\ ήπατήθη. Άλλ' δμως ουδέν τούτων αύτοΰ προστή-
σεται. Εί γάρ κα\ εκείνη θηριομάχων ανδρών ψυχήν 
έκτήσατο, άλλ' αύτδν παραλογισθήναι8* ούκ έδει, ουδέ 
τυραννικοίς ούτω διακονήσασθαι έπιτάγμασι. Πρώτον 
μέν γάρ τ ί ς 1 · ούκ άν έφριξε τήν ίεράν έκείνην κεφαλήν 
αίμα στάζουσαν δρών έπ\ τοΰ δείπνου προκειμένην; 
Άλλ' ούχ ό παράνομος "Ηρώδης , ουδέ ή εναγεστέρα 
τούτου γυνή. Τοιαύται γάρ αί πορνευόμεναι γυναίκες · 
απάντων είσιν ίταμώτεραι κα\ ωμότερα ι. ΕΙ γάρ ημείς 
άκούοντες ταΰτα φρίττομεν, τί είκδς ήν έκείνην 1* τήν 
δψιν τότε έργάσασθαι; τί παθείν τούς συνανακειμένους 
νεοσφαγοΰς κεφαλής αίμα στάζον δρώντας έν μέσο) τψ 
συμποσίψ" ; Άλλ' ούχ ή αιμοβόρος εκείνη καί έρινύων 
άγριωτέρα έπαθε τι πρδς τήν θεωρίαν τ α ύ τ η ν 1 8 , άλλά 
καϊ ένηβρύνετο· καίτοιγε εί κα\ μηδαμόθεν άλλοθεν, άπδ 
τής δψεως μόνης είκδς ήν ναρκήσαι λοιπόν. Άλλ' ουδέ» 
τοιούτον έπαθεν ή μιαιφόνος κα\ αίμάτο^ν διψώσα προ­
φητικών. Τοιούτον γάρ ή πορνεία · ούκ ασελγείς μόνον, 
άλλά κα\ μιαιφόνους ποιεί. Αί γούν μοι/ευθήναι έπι-
θυμούσαι, καί πρδς σφαγήν είσι παρεσκευασμέναι τών 
αδικούμενων ανδρών κα\ ούχ ένα μόνον, ουδέ δύο, άλλά 
κα\ μυρίους έτοιμαι τολμήσαι φόνους. Και τούτων 
πολλοί μάρτυρες είσι τών δραμάτων. r O δή κα\ εκείνη 
τότε έποίησε, προσδοκώσα λήσεσθαι λοιπδν κα\ άποκρύ-
ψειν τδ τόλμημα. Ο ύ 1 8 τουναντίον άπαν έξέβαινε · κα>. 
γάρ μειζόνως μετά ταύτα έβόησεν ό Ιωάννης. 

ε'. Άλλά πρδς τδ παρδν ή κακία μόνον όρά, καθά-.ερ 
οί πυρεττοντες,όταν ψυχρδν 8 8 άκαίρω; αίτώσι. Κα\γάρ 
εί μή έσφαξε τδν κατήγορον, ούκ άν ούτω; έξεκαλύφθη 
τδ τόλμημα. Οί γούν μαθηταΐ, δτε αύτδν εις τδ δεσμώ­
τη ριον ένέβαλεν, ουδέν τοιούτον είπον · δτε δέ άπέκτεινε, 
τότε ήναγκάσθησαν κα\ τήν αίτίαν ειπείν. Τήν γάρ 
μοιχαλίδα κρύπτειν έβούλοντο, κα\ ούκ ήθελον έκπομ· 
πεύειν τάς τών πλησίον συμφοράς · επειδή δε είς ανάγ­
κην ένεπεσον τής ιστορίας, τότε λέγουσι τδ τόλμημα 
άπαν. "Ινα γάρ μή πονηράν τις ύποπτεύση τής σφαγής 
τήν αίτίαν, καθάπερ έπΊ θευδά καί Ιούδα, αναγκάζονται 
κα\ τήν πρόφασιν ειπείν τού φόνου. "Ωστε Οσψ άν βου-
ληθής άμαρτίαν συσκιάσαι τω τρόπψ τούτψ, τοσούτψ 
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1 8 ΰπδταΰτης L . ύπ' αύτοΰ G. 1 8 ό διάβολος G. 11. u θεδς] add. ίνα άσχημονώαεν Edd. Paulo post «ν. ούχ 
Γνα άσχημονώμεν desanl in Edd. In ccdd. nulla esl varielas, nisi quod posl θεδς, ίνα όρχώμεθα in margine 
habel G . 1 8 τδ τοιαύτα H. τδτά τοιαύτα G. 1 6 κχ>. dcesl in Edd. 1 7 έπεθύμει Κ. 1 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ της τιμίας 
κεφαλής·τοΰ άγιου Ιωάννου, και τής ίταμότητος τού γυναίου· κα\ κατά μοιχευομενων γυναικών εν φ και περιτής 
διαβολικής ορχήστρας. G. 1 8 τών om. L . , 0 κα\ om. bis Κ. 8 1 καί ταΰτα] καταπαιχθήναι Η. 1 1 άξίαν... 
αιτησιν] Stc L . el sine τινά Μ. Gelori, ul vulgo, άξιον τι αυτή τών δ. αίτήσειν, nisi quod αυτήν ριο 
αύττ) habel Κ. Mein mox pro αιτούσαν, αίτήσαι dat. 1 8 Vorba ού μεν κεφαλήν desuul in L . el vericnilo prrcicr-
misil Arm. Deinde verba και ήπατήθη, qu;c per lnlerprclos lirmo pedc slanl, in Iribus codd. G. 11. M. oinuino 
desmil, in alio K. uon bic le-unlm, sed ^υpΓa posl ν. άπώλετο. , v 8ic K. L. decipi G«». Arm. r:ticri παραλογ:-
σασθαι. 8 8 Πρώτον μέν γάρ τί>] Τίς γάρ II. L . Arm. Μοχ αίματος Κ. L. Π ρ. ρ :π \ δείπνου G. II. 7 ύ έκείνην! 
έ / . i t d d . Neulium babel Γ . 1 7 τού συμποσίου L , M . , s ταύτην] :>:;ίνην (ί. II. ^ Ο ] Ό L. Μ. '^ο ΐη Κ. ·?* 
·4,-'Χρών G. Η. Μ. αίτώσι[έ^ιθυμώσ; II. 
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μάλλον αυτήν έκπομπεύεις. Αμαρτία γάρ ούχ [500] 
αμαρτίας προσθήκη κρύπτεται, άλλά μετανοία κα\ εξ­
ομολογήσει, θέα 6ε τδν εύαγγελιστην, πώς άνεπαχθώς 
πάντα διηγείται, κα\ ώς οΤόν τέ έστιν αύτφ κα\ άπολο-
γίαν συντίθησιν. Υπέρ μέν γάρ τού Ήρώδου φησί · διά 
τούς όρκους κα\ τούς συνανακειμίνους,κα\ δτι έλυπήΟη · 
περί δέ τής κόρης, δτι προβιβασθεϊσα ύπδ τής μητρδς, 
κα\ δτι ήνεγκε τή μητρ\ τήν κεφαλήν 1 1 * ώσανε\ έλεγεν, 
Εκείνης τδ πρόσταγμα έπλήρου. Ού γάρ υπέρ τών 
κακώς πασχόντων, άλλ' υπέρ τών ποιούντων 8 8 άλγού-
σιν οί δίκαιοι πάντες, επειδή κα\ ούτοι μάλιστα 
οί πάσχοντες είσι κακώς. Ουδέ γάρ Ιωάννης ήόί-
κητο, άλλ' ούτοι οί ταύτα 8 8 κατασκευάσαντες ούτω. 
** Τούτους καί ήμεΐς μιμώμεθα, κα\ μή έπεμβαίνωμεν 
ταίς τών πλησίον άμαρτίαις, άλλ' δσον άν δέη, συσκιά-
ζωμεν. Άναλάβωμεν φιλόσοφον ψυχήν. Κα\ γάρ καί ό 
ευαγγελιστής υπέρ πόρνης καί μιαιφόνου γυναικδς δια-
λεγόμενος άνεπαχθής έγένετο, ώς οίον τε ήν. Ουδέ γάρ 
είπεν, Ύπδ τής μιαιφόνου κα\ εναγούς, άλλά, Προβιβα-
σθεΊσα ύχδ τής μητρός, άπδ τών εύφημοτέρων καλών 
ονομάτων. Σύ δέ κα\ υβρίζεις κα\ κακηγορείς 8 3 τδν πλη­
σίον , καί ούκ άν άνάσχοιό 1 4 ποτε λελυπηκότος ούτως 
αδελφού μνησθήναι, ώ; εκείνος τής πόρνης, άλλά μετά 
πολλής τής θηριωδίας κα\ τών ονειδών, τδν πονηρδν 3 7 , 
τδν κακούργον, τδν ύπουλον, τδν άνόητον, κα\ πολλά 
έτερα χαλεπώτερα τούτων καλών. Κα\ γάρ έκθηριούμεθα 
μάλλον, κα\ ώς περ\ αλλογενούς άνθρωπου διαλεγόμεΟα, 
κακίζοντες, λοιδορούμενοι3 β, υβρίζοντες. Άλλ' ούχ οί 
άγιοι ούτως · άλλά θρηνούσι μάλλον τούς άμαρτάνοντας, 
ή καταρώνται. Τούτο δή και ημείς ποιώμεν, και δά­
κρυο;μεν τήν Ήρωδιάδα, κα\ τους έκείνην ζηλούντας. 
Πολλά γάρ κα\ νύν τοιαύτα συμπόσια γίνεται · κάν μ ή Z i 

Ιωάννης άναιρήται, άλλά τού Χριστού τά μέλη, κα\ 
πολλψ χαλεπώτερον. Ού γάρ κεφαλήν αίτούσιν έπ\ π ί -
νακι οί νυν όρχούμενοι, άλλά τάς ψυχάς τών άνακειμέ-
ν ω ν 4 8 . "Οταν γάρ δούλους αυτούς*1 ποιώσι, κα\ είς 
παρανόμους έρωτας άγωσι, και πόρνας έπιτειχίζωσιν. 
ούχ\ τήν κεφαλήν άναιρούσιν, άλλά τήν ψυχήν σ^άτ-
τουσι, μοιχούς εργαζόμενοι κα\ θηλυδρία; καί πόρνους. 
Ού γάρ δή μοι έρείς, ώς οίνωμένος κα\ μεθύων, και 
γυναίκα όρχουμένην κα\ αίσχρολογούσαν δρών, ού πά­
σχεις τι πρδς αυτήν, ουδέ έκφέρη πρδς άσωτίαν ύπδ τής 
ηδονής ήττώμενος. Κα\ πάσχεις εκείνο τδ φρικτδν, τά 
μέλη τού Χριστού μέλη πόρνη; ποιών*·. Εί γάρ καί μή 
ή θυγάτηρ Ήρωδιάδος πάρεστιν, άλλ' ό δι' εκείνης όρ-
χησάμενος τότε διάβολος καί διά τούτων χορεύει νύν, 
κα\ τά ; ψυχάς τών άνακειμένων [αιχμαλώτους λαβών 
άπεισιν. Εί οέ ύμείς δύνασθε μέθης μένειν έκτδς, άλλ' 
ετέρας κοινωνείτε αμαρτία; χα)επωτάτης* 8 · κα\ γάρ 
πολλών αρπαγών τά τοιαύτα γίμει συμπόσια. Μή γάρ 
μοι τά παρακείμενα ·* κρέα ίδη;, μηδέ τούς πλακούντας· 
άλλά πόθεν συνείλεκται έννόει, [501] κα\ δψει δτι έξ 
έπηρείας και πλεονεξίας και βίας κα\ αρπαγής. Άλλ' 
ούκ έστιν έκ τούτων ταύτα, φησί. Μή γένοιτο * ουδέ γάρ 
έγώ βούλομαι. Πλήν εί κα\ τούτοι καθαρεύοι, ουδέ ού­
τως εγκλημάτων τά πολυτελή δείπνα άπήλλακται. 
"Ακουσον γούν κα\ χο)οις τούτων πώς εγκαλεί ό προφή­
της, ούτω λέγων Oval ο'ι αίνοντες τόν δινΛισμένον 
iirov, καϊ τά ,τρώτα μύρα γ^ριόμενοι. Όρας πώς κα\ 
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τρυφής κατηγορεί; Ουδέ γάρ πλεονεξίαν ενταύθα αί-
τιάται, άλλ' άσωτίαν μόνον. 

ς'. Καί σύ μέν είς άμττρίαν έσθίεις, ό δέ Χριστδς 
ού δέ είς χ ρε ί α ν σύ * 8 μέν πλακούντας διαφόρους, εκείνος 
δέ ουδέ άρτον ξηρόν · συ θάσιον οΐνον, έκείνψ δέ ούδβ 
ψυχρδν έπέδωκας ποτήριον διψώντι · σύ μέν έπΙ στρω-
μνής απαλής κα\ πεποικιλμένης, δ δέ ύπδ τού κρυμοΰ 4 -

διαφθείρεται. Διδ κάν πλεονεξίας καθαρά ή τά δείπνα, 
κα\ ούτως έστϊν *Τ έναγη , δτι σύ μέν υπέρ τήν χ ρε ία ν 
πάντα ποιείς, έ κ ε ^ ) δέ ουδέ τήν χρείαν δίδως, κα\ ταύτα 
έντρυφών τοίς αυτού. Άλλ' εί παιδδς μέν έπετρόπευες, 
κα\ λαβών τά αυτού, περιεώρας αύτδν έν τοίς έσχάτοις 
δντα, μυρίους άν έσχες κατηγόρους , κα\ τήν άπδ τών 
νόμων έδωκας άν δίκην* τά δέ τού Χριστού λαβών, κα\ 
ούτω μάτην άναλίσκων, ούχ ήγή δώσειν εύθύνας; Καί 
ταύτα ού περ\ τών τάς πόρνας ταίς τραπέζαις αυτών 
έπεισαγόντων λέγω· (πρδς γάρ εκείνους ουδείς μοι λόγος, 
ώσπερ ουδέ πρδς τούς κύνας") ουδέ περ\ τών πλεον-
εκτοΰντων καί έτερους γαστριζόντων · ( ουδέ γάρ πρδς 
αυτούς έστί τί μοι κοινδν, ώσπερ ουδέ π^δς τούς χοίρους 
κα ι % 8 τούς λύκους·) άλλά περί τών απολαυόντων μέν 
τής ίδιας ουσίας, ού μεταδιδόντων δέ έτέροις, περ\ τών 
τά πατρψα καταναλισκόντων απλώς. Ουδέ γάρ ούτοι 
κατηγορίας έκτος. Πώς γάρ, είπε μοι, διαφεύξη κατηγο­
ρίαν κα\ εγκλήματα * 8, δταν ό μέν παράσιτος σου γαστρί-
ζηται κα\ δ κύων παρεστώς 8 8 , δ δέ Χριστδς μηδέ τού­
των άξιος σοι φαίνηται; όταν ό μέν υπέρ γέλωτος τοσ­
αύτα λαμβάνη, ό δέ υπέρ βασιλείας ουρανών ουδέ τδ 
πολλοστδν τούτων; κα\ δ μέν ίνα τι είπη άστείον έμπλη-
σθείς άπήλθεν, ούτος δέ διδάξας ημάς, ά μή μαθόντες 
ουδέν άν τών κυνών διεφέρομεν, ουδέ τών αυτών άξιοΰ-
ται έκείνψ; Φρίττεις άκούων 8 1 ; Ούκούν φρίξον έπΙ τών 
Ιργων. Έκβαλε τούς παρασίτους, κα\ ποίησον συγκατα-
κλίνεσθαί σοι τδν Χριστόν. Ά ν άλών 8 1 κοινωνήση xx\ 
τραπέζης , ήμερος έσται σοι δικάζων · οΐδεν αίδείσθας 
τράπεζαν. Εί γάρ λησται ίσασι, πολλψ μάλλον ό Δεσπό­
της. 'Εννόησον γούν τήν πόρνην έκείνην πώς άπδ τρα­
πέζης έδικαίωσε 8 8 , και Σίμωνι όνειδίζει λέγων ΦΙΛημά 
μοι οίκ έδωκας. Εί γάρ μή ποιούντά σε ταύτα τρέφει, 
πολλψ μάλλον ποιούντα άμείψεται. [502] Μή πρδς τδν 
πένητα ίδης, δτι 0υπών προσέρχεται καί αύχμών · άλλ' 
έννόησον, δτι ό Χριστδς δι' εκείνου επιβαίνει τής σης 
οικίας, καί παύσαι τής ώμότητος κα\ τών απηνών βη­
μάτων, οΤς άε\ πλύνεις τούς 8* προσιόντας, έπιθέτας, 
αργούς, καί έτερα χαλεπώτερα τούτων καλών. Κα\ λο-
γίζου, δταν ταύτα λέγης, οί παράσιτοι ποία έργα κατα-
σκευάζουσι; τί τήν οίκίαν ώφελούσι τήν σήν; ΊΙδυ 
πάντο>ς σοι ποιούσ·. τ δ 8 8 άριστον; Κα\ πώς ήδύ , 0απι-
ζόμενοι κα\ αισχρά λέγοντες; Κα\ τί τούτου αηδέστερου, 
δταν τδν κατ' είκόνα θεού γενόμενον τύπτης, κα\ έκ τ ή ; 
είς εκείνον ύβρεως τέρψιν έαυτψ συνάγης, θέατρον 
ποιών τήν οίκίαν, κα\ μίμων πληρών τδ συμπόσιον, 
και τούς έπι τής σκηνής 8 8 έξυρημένους μιμούμενος ό 
ευγενής και ελεύθερος; Και γάρ κα ι 8 7 έκεΐ γέλως κα\ 
ραπίσματα. Ταύτα ούν ήδονήν καλείς, είπε μοι, ά πολ­
λών άξια δακρύων έστ\ν, ά πολλών θρήνων κα\ οιμωγών; 
καί δέον είς βίον αυτούς έμβαλείν σπουδαίον, δέον π α -
ραινέσαι τά δέοντα , σύ δέ είς έ-ιορκίας κα\ βήματα 
άτακτα ενάγεις, και τέρψιν τδ πράγμα καλείς, κα\ τδ 
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Νοη enim dc iis qui mala paliunlur, sed de iis qui 
inala ίιιΓβηιηΙ, dolcre solent jusli omnes, quia bi nia-
xime sirot qiri male patinntur. Ncque enim Joannes 
kesus fnit, sed it qui hncc mncbinali sunt. Hos nos 
qiHiquc ifiiilemur, neqne insitllemus peccaiis proxiini, 
ard quanium fas esi occullenuis ca. Aninium pbiloso-
(liicum assuinamus. Elenim evangdista dc meretricc 
et sanguiuaria mulicre moderale quanlum licnil lo-
qnutns est. Non enim dixil , Α sanguinaria ct scelesia, 
sed, Α matre prcemomtn, boncslioribus usus vooabulis. 
Tu vero proxiimim conlumelia ei convicioafficis, n<c 
ila modeslc poles de fralre qui lc iitjuria affcreril lo-
qu i , iM ille de mcrelrice loquebatur, sed admodiim 
icroeitcr, c l cum op, rubriis, scelestum vocas, impro-
hum , vafrmn , stulium, cl similia adbibes nomii.a. 
Wara efferamitr omnino el quasi de alicnigena bomine 
loquimur, malcdicenies, conviciis el contumeliis affi-
cientes. A l non ita certe sancii: sed poiius peccatores 
Jugenl, quam ipsis nialedicant. Hoc el nos faciamus : 
Jugeamus Herodiadem, el eos qui illam imilanlur. 
Multa namque eliam nunc bujusmodi convivia cele-
branlur. Alque etiamsi Joannes non inlerficiaiur, sed 
Ckrisli membra lotige gravnis impelunlur. Non enim 
caput ίιι disco pclunt ii qui nunc Iripudiant, sed ani-
mas simul recumbemium. Cum autem illos in servi-
miem redegerint, ct ad iniqttos induxerinl amores, 
nierelricesque adbibuerint, non caput absciudunl, 
sed animam jugulanl, duin illos moecbos, effcminaios, 
s i exoletos reddunt. Neque enim mihi dixeris, le vino 
caplum ei ebrium mulierem sallantein, quac obscoena 
loquilur, sine ullo cc.ncupisccnlise motu videre, ue-
que voluptale viclum ad lasciviam ferri. Illud ccrie 
borribile paleris, ul membra Gbrisli facias mctnbra 
merctricis. Nam eisi non adsit (ilia Herodiadis, sed 
qui per illam lunc sallavit diabolus, pcr illas tiunc 
choreas agit, abitquc auimas disctimbculium agcns 
captivas. Quod si vos poleslis ebrielatcm viiarc, al 
allerius pcccali gravissimi parlicipes cslis : pliiriuiis 
iiamque rapinis Imjusmodi ccmvivia cr.nslanl. No ap-
posilas carncs rcspex«*rist ncc placeulas;scd uiideuaui 
liaec collecia sint cogiia, el videbis illa ex avarilia, el 
v i , ct rapina proficisci. Vcrum, inquies, ba*c non ita 
parla sunl; absit! id egu ιυίηίιηβ vclim. Vcrtuu si 
bac ia parle convivia siul pura, non lainen illa sum-
pluosa convivia proftius sunl criiuine vacua. Audi 
rniiu quoinudu illa vcl supradiciis vacua propbcia 
reprebeadal lis verbis : Vaf qui bibilU defoecatum w-
nwn, el wigueulis piiiuvi ungimini {Amos 0- 6). Yidcs 
qualiter bicdelicias reprcbcndal ? Nequecnini bis ver-
bis avariiiain iuscctaiur, sed effusas delicias lautmn. 

6. Tu comedis uHra nunsurain, cum Cbrisius no 
quidem uecessaria babeal; lu placcnlas aflalim, illo 
nepanem qwdeiu andum; lu Tliasium vinuin (α), 
ipsi vero ralicem quidcui aqnas fi igida; sitienLi 
dedisli; lu in fecio inolli c l ornalo jarcs , illc vcro 
^ubfrigido ac»q al-el. Wcircocuamsi avaiitia vacwa 

(a) Tha3ii viai olim celeberrimi menlio frequcns babe-
lar ar>ud scripiores, Plautmn, Fiiuiuiu, Ailicnajum, ol 
alios. 

I». X L V I l l . al. X L I X . m 
osscm convivia tua, lamcn ideo flagitiosa suiit, qnod 
tn supra necessilaiom orania facias, illi vcro ne 
quidem necessaria pra?bea$, cum ex ipsius bonis in 
deliciis vivas. Certe si piieri cujuspinm luior esses 9 

elipsius bona admiuisiraris, ipsum in exlreniis posi-
tum despiccres, scxcenios haberes accuaalorei, ae 
secundum leges poenns dares : cuin auiein «a qua; 
Chrisli sunl accepei is, et sic fruslra insumas, aaneii 
puias ie ralionem reddiiuruiu esse ? Ha?c perro non 
de iilis dico, qui merelrices ad mensam iuducunt 
(illis quippe non raagis quam canibus loquendum), 
m»c dc ra|Uorib»s qui aliorum venlre» impJent ( nibil 
euim commune cum illis babco , ul ncc cum j>orcis 
vel lupis), sed de iliis agilur qui bonis fruunlur suis , 
necaliis largiunlur; de iis qni paterna bona frustra 
consumunt. Neque enim bi crimine vacui suat. Nam 
quoraodo, quaiso, accusaiioaes et culpaai effiigia% 
quando parasitus veatrcm implei, ut et canis, qtii 
adslal; dum Ghristus ne boc quidem beneficio digiius 
apud le babetur ^ quandu is, qui risum movet, tima 
accipit; illeaulem, qui rcgiium cxlurum in merccdcin 
offert, ne minimam quidem borum partem ? ille ul 
facete aliquid dicat t ealiaius abit; bic vero qyi ea 
docel, qux nisi didicerimus, HUMI α canibus di/Terc-
nius, non codein quo ille beneficio digiuiur? Hurre-
scis baecaudiendo 1 Ilorresce ergo de faciis. Ejice p«« 
rasitos, el fac tecuin accunibcre Chrisium. Si sale el 
mensa tecum coraraimicavej-it, man&uetus libi judex 
c r i t : solel revereri mensam. Si nainque id lairones 
faciant, quanlo magis Dominus? Gogila eniin qu<>-
modo rocrelricem illam a mensa uljusiam laudavcrii 4, 
ac Simoni exprobraverit dicens : Osculum mi/ii non 
dedisii ( Luc. 7. 45 ). Quod si le h:tc non facicnicm 
niili it, miiltci magis facienlem mereede dooabit. Ne 
iiiopeni dcspicias, quod sordidusel squaiidiieaccedal; 
sed cogila, Glirisiuiu per ipsiim domum luaai adire, 
ne pergas illum inliuinanis vcrbis iucessere, quibus 
acccdentcs lacessere solos, imporlunos vocando, 
oliosos , gravioribusquc aliis nominibus nppeliando. 
Gogiics vclim quando liac dicis, qux libidpera para-
siti iaciant, an in aliquo familiari rei lu;c sinl uliles. 
Prandium, inquies, suavius reddunt. E l quomodu 
suavius, dmn alapis c;cdunlurac turpia Ioquuntur? E l 
(piiii iiac rc iiisuavius , quando is qui ad itnagincin 
Dei facitis csl canlilur, elcx baccontumclia voluplaie 
afliceris, xdesluas in ibeairum converlens, ac niimis 
convivium repleiis^ccnicosqucrasosiiniiaris.ciiin no-
bilis libeique si» ?Nam ibi risus eialapx visuntur. IIa3o 
cine, quxso, vuluplalem api>ellas, quse multis digna 
suul lacrymib, flelibus, gemilibus?» uin oporlerel eoa 
ad vilam probam revocare, ad officium liorlari, tu ad 
piTjuria, verbaquc lurpia provocas, c l hoc vohipta-
lcm appcllas? quodquead gehennam ducil, volnptatis 
argtiineuiuin cssc puias? Cum enim faccle quid diccre 
parasili iion possuni, juramenlis ac perjuriis sese 
biiic cxpedtuiil. Iluttcinc risu digita? annon potbis 

• Juxla savil. Icgeudum c^sci, α mnsa muem reddider. 
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laor\rais ctflclibu»? F i quis mente valens sic loqua-
lur ! 

7. Hiec porro dico, non quo prohibeam alimenta 
ipsis suppedilari, scd ne hac de causa suppeditentur : 
buinanitaiis, non iinmauitatis causa nutrianlur; niise-
ricordia adsit, non contumelia. Alimcnla ipsi prabe, 
quia pauper cst, et quia in illo Cbristum alis, non 
aulcm quia saianica inducit verba, suamque vilam 
dehirpat. Noli conspicere ridenlera, sed conscienliam 
ejus cxplora, et tnnc videbis ipsum sese millies male-
diceutcm, geraentera atqoc plangentem. Quam rem si 
occiillal, propier le occultat. Gonvivas adhibelo viros 
paupcres liberosque, non pcrjuros vel mimos. Si 
velis auleoi ul aliquam libi vicem repeudaul, jube, si 
quid viderint indecorum, increpare, monere, curam 
domtis et fainiliae babere. Filios babcs ? Sint tecum 
paires ipsorum, c l magistri, lucra tibi reporlent Dco 
placita. In negoliationcm spiritualem illos iinmilte. 
Si cgcnlein palrocinio videris, impcra ul auxilium 
prastent et subminislrenl. Horum ir.inisterio vcnarc 
pcregriuos, nudos indue , in carcerem milte , alienas 
solve necessilates. Uanc libi ob sttppeditatam alimo-
niam vicem rependant, quae et libi c l illis prosil, c l 
quae improbari numquam potest. Hinc slrictiorc ami-
citian, vinculo jungemini. Nunc enim, cliamsi putcnlse 
amari, aitamen erubescunt quasi gratis apud tc v i -
ventes; si autem baec perfeccrint, liberius ageni, ct 
lti libentius mei>sam prebcbis, ulpole qui sumptus 
I IOII sinc fructu profundas : i l l i cuin flducia tecum 
vivent, et cum decenti liberlale, domusque tua, qiuc 
thcatrum erat, ecclesia evadel, diabolus aufugiet, iu 
eam Cbristus cura angclorum choro inlrabit. Nam ubi 
Cbristus, ibi angeli 1 : ubi vero Cbristus et angeli, 
ibi cxlum, ibi lux solari splendidior. Si autem aliain 
ab iis ipsis coiisolalimiem vis libi parere, per otium 
jube illos divinam legem iu libro legerc Libeiuius in 

1 llaec, Nam ubi christus, ibi aiigeli, desunt m Savil. 
aique, ul videtur, per bomoeoieleulou. 

ARCUIEP. CONSTANTINOP. 4 % 
bis libi niorem gereut, quaui in aliis. Uxc eniin el te 
et iilos honesliores efficiunt; illa vero, quae supra 
diximus, omnes simul dedecorant: le ut contuine-
liosum et teroulenlum, illos ut miseros et tciuri scr-
vienles. Nam si ad contumeliam tiulrias, id gravins 
est, quam si occidcres; sin ad uiiliutem et lucruin, 
id frucluosius est, quamsi ad mortem abductos libe-
rares. Nuncaulem illosmagisquamservosdedecoras, 
el servi majori apud le Gducia ac libertate fruuniur; 
illo auiem modo illos angeiis pares facis. E l te igitur 
el illos libera , parasiiorum nomen de medio tolle 9 

convivas appella, el pulso adulaiorutn nomine, ami-
corum induc appellatiooein. ldeoamicilias fecil Deus, 
non in damnum dilecioruni ei dUigenliura, sed ad 
eorum bonum alque utiliiaieni. llbc autem amicitia 
ioimiciiia omni sunt gravioies : nam ab inimicis, si 
velimus, aliquid lucri referre possumus; ab his autem 
necessario Lcdimur. Nc relineas amicos damni iuagi-
siros; ne reiineas amicos, qui mensam magis curant 
quam amiciliam. Hi quippc omnes, si mensrc delicias 
solvas, aniicitiam solvuni. Qtii autem virlutis causa 
lccum versaniur, maneui perpeluo, omnem ferentes 
forlunx inajquabililalem. Parasilorum vero gentis to 
sa?pe eliam ulcisciiur, et malam de le exisliuialionem 
spargit. Novi cci tc mullos ingenuos viros, qui inalam 
indc famam sibi pepcrei unl, c l alii de maleflcis ar l i -
bus, alii dc adullerio, alii de puerorum corruptcla 
accusaii suut. Curn cnim nihil operis vel officii ba-
beanl, sed ul casus fcrt vilam agant, in suspicioneui 
veniuul, quod idem ac pueri minislerium exnibeanU 
Talein ergo famam ul propulsemus, in primis ut fu-
turam gcbennam vitemus, el Dco placiia faciamus, 
banc diabolicara consueludinem soWamus; ut man-
ducantes et bibenles omnia ad gloriain Dei facianius, 
el ipsius gloriae simus consorles ( SL Cor. iO. 31 ) : 
quam nos omnes assequi contingat, gratia et benigui-
laie Domini noslri Jesu Gbristi, cui gloria el iinpc-
rium uunc el semper, et in saecula saeculorum. Ameu. 

HOMILIA XLIX. al. L . 

C A P . 14. v. 43. Et cum audisset Je*u$, reccstit inde 
in navicula , in desertum locum seorsum : et cum au-
ditsent iurba, sequutte sunl eum pedibus de civlla-
tibus. 
1. Yide illum sxpe scccdenlem , ei cuin Iraditus 

csi Joannes, et cum occisus cst, ct cum Juda?i audie-
runl 9 ipsum plurimos facere discipulos. Mulla emm 
volcbal bumano more peragere, cum notiduin lein-
pus advenissct quo deilatem stiam clarius rcvelarel. 
Meo discipulis dicebat, nemini ut dicerent, se cssc 
Christum : nam posi rcsurreciionem suam id noUnn 
lieri volebat: quapropter non severus fuit iit Judacos 
qui anle illud lcmpus non credereut, s«d id illis facile 
condonabal. Secedens porro non in civitatera se con-
fert, sed in desertum, alque in navicula trajicit, ut iiemo 
scqu^retur. Tu vero inibi considcra quomodo Joaitnis 
discipuli dciucc)^ Jcbu magb bxscrint. Ipsi namquc 

iinniiariinl c i , quid circa Joannem gestam esset : 
onuiibusque rcliclis ad ipsum solum coufogiunt. Sic 
rcin IIOII niodicam posi calamitalem illam, el postquam 
ex respousione supra allala totum recle disposueral, 
operalus est. Sed cur non recessit anlcquam id i l l i 
nuntiarent, qui rem nondum nuntialam probe ftcie* 
bat ? Ut pcr omnia ORconomiue verilaiein demonstra-
rcl . Non enim cx visu tanUim, scd etiain ex operibus 
id confirmari volebal, quod diaboli versutiam uosset, 
qui nibil non agcbal ul banc tolleret opinionem. Ideo 
igilur ille scccssit. Turbse autem neque sic abscedunl, 
sed sequunlur bsercnles ipsi, rieque terruit eos Joan-
nis inlerilus. Talis esi dileclio, lalis amor, qui omnia 
gravia superet et expulset. Idco slatim mercedem 
accepcrunt: 14. Cum cnim rxissel, ait, Jesut, vidil iur-
bam multam , tl miserlus cbl ds, el curavit Utnguidok 
corum. Luainsi ciiiiu niagno illi sludiu hxTerent9 
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γεέννης πρόξενον ηδονή; είναι ύπόθεσιν νομίζεις; Κα\ 
γάρ δταν άπορήσωσιν αστείων βημάτων, δρχοις χα\ 
έπιορκίαις τδ παν διαλύονται. Ταΰτα ούν γέλωτος άξ:α, 
άλλ' ούχ οδυρμών χα\ δακρύων; Κα\ τίς άν ταύτα ει-οι 
νουν ί χ ω ν ; 

ζ*· Κα\ ταύτα λέγω, ού χωλύων τρέφεσθαι αυτούς, 
άλλά μή έπ\ τοιαύτη αίτια. Φιλανθρωπία;·* γάρ ή τροφή 
τήν ύπδΟεσιν έχέτω, μή ώμότητος * έλεον, μή ύβριν. 
"Οτι πένης έστ\, Ορέψον, δτι Χριστδς τρέφεται, θρέψον 
μή επειδή σατανικά είσάγει βήματα, χα\ τήν εαυτού 
καταισχύνει ζωήν. Μή Γδης αύτδν έξωθεν γελώντα, άλλά 
τδ συνειδδς έξέτασον 8 8, καί τότε δψει μυριάκις αύτδν 
έαυτψ καταρώμενον, κα\ στένοντα, κα\ όδυρόμενον. Εί 
δέ ούκ επιδείκνυται, καί τούτο διά σέ. "Εστωσαν τοίνυν 
άνθρωποι*πένητες κα\ ελεύθεροι ο ί 8 0 σύσσιτοί σου, μή 
επίορκοι, μηδέ μίμοι. Εί δέ βούλει κα\ τής τροφής αυ­
τούς άμοιβήν άπαιτήσαι, κέλευσον, άν ιδωσί τι τών άτο­
πων γινδμενον, έπιπλήξαι, παραινέσαι, συναντιλαβέ-
σθαι * ι τής κατά τήν οίκίαν επιμελείας, τής τών οίκετών 
προστασίας. Παίδας 8 8 έχεις; Kotvol πατέρες έστωσαν 
εκείνων, μετά σοΰ τήν προστασίαν διάνεμέσθωσαν, 
κέρδη σοι φερέτωσαν τά τω θεψ φίλα. Είς έμπορίαν 
αυτούς έμβαλε πνευματικήν. Κάν Γδης 8 8 δεόμενον προ­
στασίας, έπίταξον βοηθήσαι, κέλευσον διακονήσασθαι. 
Διά τούτων θήρευε τούς ξένους, διά τούτων ένδυε τούς 
γυμνούς, διά τούτων είς δεσμώτηριον πέμπε, τάς άνάγ-
κας λύε τάς άλλοτρίας. Ταύτην σοι διδδτωσαν τής 
τροφής τήν άμοιβήν, τήν κα\ σέ καί εκείνους, ωφελού­
σαν *'*,κα\ ούδεμίαν κατάγνωσιν έχουσαν. Διά τούτων κα\ 
ή φιλία σφίγγεται μάλλον. Νύν μέν γάρ καν δοκώσι 
φιλείσθαι, άλλ' δμω; αισχύ'.ονται, ώς είκή ζώντες [503] 
παρά σοί · άν δέ ταύτα άνύωσι, καί αυτοί pάδιον δια-
κείσονται, καί σύ ήδιον θρέψεις, άτε ού μάτην δαπανών, 
κάκείνοι μετά πα^ησίας σοι συνεσονται καί τής προσ­
ηκούσης ελευθερίας, και ή οικία σου άντ\ θεάτρου εκ­
κλησία σοι γενήσεται, κα\ δ διάβολος δραπετεύσει, κα\ 
δ Χριστδς είσελεύσεται κα\ δ τών αγγέλων χορός. "Οπου 
γάρ όΧριστδς, έκείκα\ 8 8 οί άγγελοι · δπου δε ό Χριστδς 
και οι άγγελοι, εκε ί 8 8 ό ούρανδς, εκεί φώς τού ηλιακού 
τούτου φαιδροτερον. Εί δέ και έτέραν βούλει δι* αυτών 
καρπούσθαι παράκλησιν, κέλευσον " , σ/ολήν άγων, βι-

** Φιλανθρωτ.ίαν Κ. ρ. μ. ωμότητα C . Κ. 19 εξέταζε ΕιΜ 8 8 οί οηι. C. Ιϊ. 8 1 συναντιλαμβάνεσθαι G. Κ. sed 
Lic in uiar. alierum habei. · · Παιδία K . I J . ΙΙαιδίον L . *3 Γδη;] add. τινά G. Η. K . el sic edidti Sav. Gf. var. 
leci. ail p. 440 Β. βοηθήσαι] add. Οεραπεύσαι G. II. K. invilis liilerpp. "ωφελούσαν] ώφελήσαι δυναμένην G. Η. 
M κα\ ιιιιι. G. II. Deimle haic δπουδέ ό Χριστδς κα\ οί άγγελοι non liabent G. L . Gc. Sav. sed relinct ι jubcl Arn i . 
· · έκειΐ add. xal Edd. 8 7 κέλευε Κ. L . ρ. ρ. λαμβάνοντας G. Η. Κ. 8 8 άπάλλαξον] add. τών τοιούτων G. κα\ 
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G. Κ. Τ 1 αμύνεται ei περιτίθησι G. II. Κ. πονηράν] add. υπέρ σού G. II. add. σοι Κ. ' 8 γοητείας G. Κ. L . μοι­
χείας et διαφθοράς G. Κ. "πα ισ ΐ ] πάσι II. Κ. τοϊς παισ\οπι· L . Yid. adnol. πολλοίς] πολλών Edd. 

6λία λαβόντας τδν θείον νόμον άναγινώσκειν. "Ηδιόν σοι 
ταύτα ύπηρετήσονται, ή εκείνα. Ταύτα μέν γάρ κα\ σέ 
κάκείνους ποιεί σεμνότερους · εκείνα δέ άπαντος όμοΰ" 
καταισχύνει· σέ μέν ώς ύβριστήν κα\ πάροινον, εκείνους 
δέ ώς αθλίους κα\ γαστριμάργους. Ά ν μέν γάρ έφ' 
ύβρει τρέφης , χαλεπώτερον, ή εί άνείλες* άν δέ έπ* 
ωφελεία κα\ κέρδει, χρησιμώτερον πάλιν, ή εί άπαγο-
μένους τήν έπ\ θανάτψ έπανήγαγες. Κα\ νύν μέν τών 
οίκετών μάλλον αυτούς καταισχύνεις, κα\ οί οίκέται 
πλείονα τούτων έχουσι παρ^ησίαν κα\ ελεύθερον συν-
ειδό; · τότε δέ τών αγγέλων έργάσβ Γσους. Κα\ τούτους 
τοίνυν κα\ σαυτδν άπάλλαξον · · , κα\ έξελών τδ τών πα­
ρασίτων δνομα, συσσίτους κάλει, κα\ έκβαλών τήν 8 8 τών 
κολάκων, τήν τών φίλων έπιτίθει προσηγορίαν. Διά 
τούτο κα\ τάς φιλίας έποίησεν δ θεδς, ούκ έπι κακψ 
τών φιλουμένων κα\ τών φιλούντων, άλλ' έπ' άγαθψ 
κα\ χρησίμψ. Αύται δέ αί φιλίαι πάσης έχθρα; είσΙ 
χαλεπώτεραι. Παρά μέν γάρ τών έχθρων, άν έθέλωμεν, 
κα\ κερδαίνομεν · παρά δέ τούτων ανάγκη 7 8 καί βλά-
πτεσθαι πάντως. Μή δή κάτεχε φίλους , βλάβης διδα­
σκάλους· μή κάτεχε φίλους τραπέζης μάλλον ή φιλίας 
έραστάς δντας. Οί γάρ τοιούτοι πάντες, άν τήν τρυφήν 
κατάλυση;, καταλύουσι καί τήν φιλίαν* οι δέ δι' άρετήν 
σοι συνόντες , μένουσι διηνεκώς, πάσαν φέροντες άνω-
μαλίαν. Τδ δέ τών παρασίτων γένος, και άμύνονταί 7 1 σε 
πολλάκις, κα\ πονηράν περιτιϋέασι δόςαν. Εντεύθεν 
γούν πολλούς τών ελευθέρων οΐδα πονηράς υπολήψεις 
λαβόντα; · καί οί μέν έπ\ γοητεία»; ς 7 8 , οί δέ έπι μοι-
χείαις κα\ παίδων διαφθοραίς διεβλήθησαν "Οταν γάρ 
μηδέν έργον έχωσιν, άλλ' είκή τδν εαυτών ζώσι βίον, ώς 
ταύτα διακονούμενοι τοίς παισ\ Τ * παρά πολλοίς υπ­
οπτεύονται. Κα\ δόξης τοίνυν εαυτούς άπαλλάττοντες 
πονηράς, κα\ πρδ πάντων τής μελλούσης γεέννης, κα\ 
τά τψ θεώ δοκούντα ποιούντες, τήν διαβολικήν ταύτην 
καταλύσωμεν συνήθειαν, ίνα κα\ έσθίοντες και πίνοντες 
πάντα είς δόξαν θεού ποιώμεν, κα\ τής παρ' αυτού 
δόξης απολαύσω μεν · ή ; γένοιτο πάντας ημάς έπιτυ-
χείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, ψ ή δόξα και τδ κράτος, νύν κα\ άεΐ κα\ είς 
τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΟΜ1ΑΙΑ Μθ*. 
[504] "Ακουσας δέ όΤν Ίησονς% άνε/ώρησεν εκείθεν μονικός 

έν πλοίφ εις έρημον τόπον καζ' Ιδίαν* καϊ άκου­
σα ντες οί δχΑοι, ήκοΛονθησαν αύτφ πεζή άπδ 
πυσών τών πόΛεων. 

α'. "Ορα πανταχού αύτδν άναχωρούντα, καί δτε παρ­
εδόθη Ιωάννης, κα\ δτε άνηρέθη, κα\ δτε ήκουσαν οί 
Ιουδαίοι δτι πλείους μαθητάς ποιεί. Τά γάρ πλείονα 
άνθρωπινώτερον βούλεται διοικείν, ούδέπω τού καιρού 
καλούντος απογύμνωσα», τήν θεότητα σαφώς 7 S . Διδ κα\ 
τοίς μαθηταίς έλεγε, μηδενΐ είπείν, δτι αυτός έστιν & 
Χριστός " μετά γάρ τήν ανάστασιν ' · έβούλετο τούτο 
γενέσθαι γνωριμώτερον. "Οθεν τοίς τέως διαπιστήσασι 
τώ*; Ίουδαίο>ν ού σφόδρα ήν βαρύς, άλλά καί συγγνω-

Τ ν Κα\ άκουσας ό Edd. Μοχ πασών οιιι. L . I Mosq. 7 8 

a-ογυμνώσαι) σ. Κ. άποκαλύψαι τήν 0. αυτού σ. II. τήν 0. ά-< 
*% άνάστασιν] add. αυτού Edd. γνωριμώτερον] γνώριμον E i d . 7 1 Α 
" Sh- L . Ερ. ca?icri ίκείνοις. 

Άναχωρήσας δέ ούκ άπεισιν είς πόλιν, άλλ' 
είς έρημον, κα\ έν πλοίψ, ώστε μηδένα άκολουθήσαι. 
Σύ δέ μοι σκόπει πώς οί μαΟηταΙ Ιωάννου λοιπδν μάλ­
λον ώκειώθησαν τω Ιησού. Αύτο\ 7 7 γάρ είσιν οι άπηγ-
γελκότες αύτψ τδ γεγενημένον κα\ γάρ πάντας 7 8 αφέν­
τες, έπ' αύτδν καταφεύγουσι λοιπόν. Ούτως ού μικρδν 
μετά τής συμφοράς κα\ τά ήδη παρ' αυτού διά τής 
αποκρίσεως εκείνης 7 8 οίκονομηθέντα κατώρθωσεν. 
Άλλά τίνος ένεκεν πρΊν ή άπαγγείλαι αυτούς ούκ άν-
εχώρησε, καίτοιγε ήόει και πρ\ν ή άπαγγείλαι τδ γε­
γενημένον; Δεικνύς διά πάντων τής οίκονομίας τήν 
άλήθειαν. Ού γάρ δή μόνον τή δψει, άλλά κα\ τοίς Ιρ -
γοις τούτο πιστοϋσΟαι έβούλετο, διά τδ είδέναι τού δια-

άπογ. αυτού τήν θ. σ. L . τήν θ. άποκρύψαι (scd in niar. 
οκα/.υθα*. λοιπδν σ. G. Vulgalum lirJiial "Ερ. 
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βόλου τήν χακουργίαν, κα\ δτι πάντα έργάσεται, ώστε 
ταύτην άνελείν τήν δόξαν. Αύτδς μέν ούν διά τούτο ανα­
χωρεί* οί δέ 6χλοι ουδέ ούτως αφίστανται, άλλ' έπονται 
προσηλωμένοι, κα\ ουδέ τδ δράμα αυτούς έφδβησε τδ · · 
Ιωάννου. Τοσούτον έστι πόθος, τοσούτον αγάπη · ούτω 

πάντα νιχ$ χα\ διαχρούεται τά δεινά. Διά δή τούτο χα\ 
τήν άμοιβήν ευθέως άπελάμβανον. 'ΕζεΛθών γάρ, φη-
α\ν, ό Ιησούς ε!$εν δχΛον ποΛύν, καϊ έσπΛαγχνί-
σθη έπ' αυτούς, χαϊ έθεράπευσε τούς άρρωστους 
αυτών. ΕΙ γάρ καί πολλή ήν αυτών ή προσεδρεία, άλλ' 
δμως τά παρ' αυτού γινόμενα πάσης σπουδής ύπερ-
έβαινεν άμοιβήν. Διδ χα\ αίτίαν τής τοιαύτης θεραπείας 
τδν έλεον τίθησιν, έλεον έπιτεταμένον · κα\ θεραπεύει 
πάντας. Καί ούκ απαιτεί πίστιν ενταύθα. Κα\ γάρ τψ 
προσελθείν 8 1 , κα\ τψ τάς πόλεις άφεϊναι, κα\ τψ μετά 
ακριβείας αύτδν ζητήσαι, κα\ τψ παραμένειν, κα\ τού 
λιμού καταναγκάζοντος, τήν πίστιν έπιδείκνυνται 8 8 τήν 
εαυτών. Μέλλει δέ κα\ τρέφειν αυτούς. Κα\ ού ποιεί 
τούτο άφ' εαυτού, άλλ' αναμένει παρακληθήναι, δπερ 
έφην, πανταχού τούτο διατηρώ ν, τδ μή πρότερος [505] 
έπιπηδάν τοίς θαύμασιν, άλλά καλούμενος. Κα\ διατί 
μηδ*\ς τών δχλων προσελθών υπέρ αυτών διελέχθη 8 8 ; 
Τ^δούντο αύτδν μεθ' υπερβολής, κα\ ουδέ τής πείνης 

ίλάμβανον αίσθησιν τψ πόθψ τής προσεδρείας. Άλλ' 
-ουδέ οί μαθητα\ αυτού προσελθόντες λέγουσι, θρέψον 
αυτούς · έτι γάρ άτελέστερον διέκειντο· άλλά τ ί ; %0·ψΊας 
$έ*γενομένης, φησ\, προσήΛθον οί μαθηταϊ αυτού 
Λέγοντες · "Ερημος έστιν ό τόπος, χαϊ ή ώρα ήδη 
χαρήΛβεν * άπόλυσον τούς δχΛους, ίνα άπεΛΟόντες 
άγοράσωσιν έαυτοΐς βρώματα. Εί γάρ κα\ μετά τδ 
θαύμα έπελάθοντο τού γεγενημένου, κα\ μετά τάς 
σπυρίδας ένόμιζον αύτδν περ\ άρτων λέγειν, ήνίκα ζύ­
μην τήν διδασκαλίαν τών Φα ρ ι σα ίων έκάλεσε · πολλψ 
μάλλον μηδέπω πεϊραν λαβόντες τοιούτου σημείου, ούκ 
άν προσεδόκησάν τι τοιούτον έσεσθαι. Καίτοιγε προλα-
6ών καί ά^ώστους πολλούς έθεράπευσεν · άλλ' δμως 
ουδέ εντεύθεν τδ τών άρτων προσεδόκησάν · ούτως ήσαν 
ατελείς τέως. Σύ δέ μοι σκόπει τού Διδασκάλου τήν σο-
φίαν, πώς αυτούς έκκαλείται σαφώς πρδς τδ πιστέύσαι. 
Ουδέ γάρ είπεν ευθέως, Τρέφω αυτούς · ουδέ γάρ έμελλεν 
εύπαράδεκτον είναι · άλλά τ ί ; *0 δέ Ιησούς, φησιν, είπεν 
αύτοις' Ού χρείαν έχουσιν άπεΛθεΐν δότε αύτοϊς 
ύμεΊςφαγεΊν. Ούκ είπε, Δίδωμι αύτοίς· άλλ', 'Τμείς δότε. 
"Ετι γάρ ώς άνθρώπψ προσείχον. Αύτο\ δέ ουδέ ούτω δι-
ανέστησαν, άλλ' έτι ώς άνθρώπψ διαλέγονται, λέγοντες · 
Ούχ έχομεν**, εί μή πέντε άρτους χαϊ δύο Ιχθύας. Διδ 
κ α ΐ δ 8 · Μάρκος φησ\ν, δτι Ού συνήχαν τδ ΛεγΟέν χαϊ 
γάρ ήν ή χαρδία αυτών πεπωρωμένη. Έπε\ ούν έτι χα-
μα\ έσύροντο, τότε τά παρ' εαυτού λοιπδν είσάγει, καί 
φησι* Φέρετε μοι αυτούς ώδε. Εί γάρ κα\ έρημος β Λ ό τό­
πος, άλλ' ό τρέφων τήν οίκουμένην πάρεστιν · el δέ κα\ ή 
ώρα παρήλθεν, άλλ' ό μή υποκείμενος ώρα ύμίν διαλέ­
γεται. ' 0 δέ Ιωάννης χαι κριθίνους αυτούς· 7 είναι λέ­
γει, ού παρέργως τούτο διηγούμενος, άλλά τδν τύφον 
τής πολυτελείας παιδεύων ημάς καταπατείν. Τοιαύτη 
χαϊ ή τών προφητών τράπεζα ή ν. Λα6*ών τοίνυν τους 
πέντε άρτους χαϊ τούς δύο Ιχθύας, χαϊ χεΛεύσας 
τους δχΛους, φησ\ν, άναχΛιθήναι έπϊ τους χόρτους, 
άναδΛέψας είς τδν ούρανόν εύΛόγησε · χαϊ χΛάσας 
έδωκε τοις μαθηταϊς αυτού, οί δέμαθηταϊ τοις δχΛοις' 

χαϊ έφαγον πάντες, καϊ έχορτάσθησαν · χαϊ ήρσν-τά 
περισσεύον τών κλασμάτων δώδεκα κοφίνους πλή­
ρεις. 01 δέ έσθίοντες ήσαν άνδρες ώσεϊββ πεντα-
κισχίλιοι, χωρϊς γυναικών καϊ παιδιών. 

Ρ'. Διατί άνέβλεψεν είς τδν ούρανδν και εύλογη σε ν ; 
"Εδει πιστευθήναι αύτδν, δτι άπδ 8 8 τού Πατρός έστι, 
κα\ δτι ίσος εστί. Τά δέ τούτων κατασκευαστικά άλλή-
λοις έδόκει μάχεσθαι. Τήν μέν γάρ ισότητα τό · · μετ' 
εξουσίας πάντα ποιείν έδείκνυ · τδ δέ παρά τού Πατρδς 
είναι ούκ άν έτέρως έπείσθησαν, εί μή μετά πολλής 
τής ταπεινότητος κα\ είς αύτδν πάντα αναφερών έποίει, 
καί καλών αύτδν είς τά γινόμενα. Διά δή τούτο ούτε 
ταύτα μόνον έπο ί ε ι 9 Ι , [506] ούτε εκείνα, ίνα βεβαιωθή 
αμφότερα · κα\ νύν μέν μετ' εξουσίας, νύν δε ευχόμενος 
θαυματουργεί. Είτα ίνα μή δόξη πάλιν μάχη είναι τδ 
γινόμενον, έν μέν τοίς έλαττοσιν άναβλέπει είς τδν ού­
ρανδν, έν δέ τοίς μείζοσι μετ' ·* εξουσίας πάντα ποιεί· 
ίνα μάθης και έν τοίς έλαττοσιν δτι ούκ ένδυναμούμένος 
έτέρωθεν, άλλά τιμών τδν γεγεννηκότα ούτω ποιεί. 
"Οτε γούν αμαρτήματα άφήκε, κα\ τδν παράδεισον 
ήνέψξε, κα\ τδν ληστήν εισήγαγε, κα\τδν π^λαιδν μετά 
πολλής τής περιουσίας έλυσε νόμον, κα\ νεκρούς μυ· 
ρίους άνέστησε · · , καί θάλατταν έχαλίνωσε, κα\ τά 
α π ό ^ η τ α τών ανθρώπων ήλεγξε, καί όφθαλμδν έδη-
μιούργησεν, ά θεού μόνου κατορθώματα έστι κα\ 
έτερου ούδενδς, ούδα,μού φαίνεται ευχόμενος· δτε δέ 
τούς άρτους πηγάσαι παρεσκεύασεν, δ πολύ τούτων 
απάντων έλαττον ήν, τότε άναβλέπει είς τδν ούρανόν * 
όμοΰ μέν ταύτα κατασκευάζων, άπερ είπον, όμού δέ 
παιδεύων η μ ά ς · 8 , μή πρότερον άπτεσθαι τραπέζης , 
έως άν εύχαριστήσωμεν τψ τήν τροφήν ήμίν ταύτην 
παρέχοντι. Κα>. διατί ού ποιεί έκ μή όντων; Έμφράτ-
των τδ Μαρκίωνος κα\ Μανιχαίου στόμα 8 8 , τών τή» 
κτίσιν αλλότριουντων αυτού, κα\ διά τών έργων αυτών 
παιδεύων, δτι κα\ τά δρώμενα άπαντα αυτού έργα 8 7 

καί κτίσματα είσι, κα\ δεικνύς, δτι αυτός έστιν ό τούς 
καρπούς διδούς, δ ειπών έξ αρχής· ΒΛαστησάτω ή γή 
βοτάνην χόρτου · κα\, Έξαγαγέτω τά ύδατα ερπετά 
ψυχών ζωσών * · . Ουδέ γάρ έλαττον τούτο εκείνου. Εί 
γάρ κα\ έξ ούκ δντων εκείνα, άλλ' δμως έξ ύδατος · ούκ 
έλαττον δέ 8 8 τού άπδ γης δείξαι καρπδν καί άπδ υδάτων 
ερπετά έμψυχα, τδ άπδ άρτων πέντε ποιήσαι άρτους 
τοσούτου;, καί άπδ Ιχθύων π ά λ ι ν δ σημείον ήν τού κα\ 
τής γ ή ; κα\ τής θαλάττης αύτδν κρατείν. Επειδή γάρ 
έν τοίς άσΟενούσιν άε\ έποίει τά 1 θαύματα, ποιεί καί κα-
Οολικήν εύεργεσίαν, ίνα μή θεωρο\ μόνον οί πολλοί τών 
έτέροις συμβάντων γένωνται, άλλά καί αύτο\ τής δωρεάς 
άπολαύσωσι. Και δπερ έδόκει έπΙ τής έρημου τοίς 1ου-
δαίοις είναι θαυμαστδν , (έλεγον γούν, Μή καϊ άρτον 
δύναται δούναι, ή έτοιμάσαι τράπεζαν έ*· 8 έρήμφ;) 
τούτο διά τών έργων έπιδείκνυται. Διά τούτο και είς 
έρημον αυτούς άγει, ίνα μεθ' υπερβολής άνύποπτον J το 
θαύμα, κα\ μηδεις νομίση πλησίον κώμην παρακειμέ-
νην 8 εισενεγκείν τι είς τήν τράπεζαν. Διά τούτο κα\ τής 
ώρας μέμνηται, ούχ\ τού τόπου μόνον. Κα\ έτερον δέ 
μανθάνομεν, τήν φιλοσοφίαν τών μαθητών τήν έν * τοίς 
άναγκαίοις, κα\ πώς κ ατε φρονούν τροφής. Δώδεκα γάρ 
δντες πέντε άρτους εΐχον μόνους κα'ι δύο ίχθύας · ούτω 
πάρεργα · ήν αύτοίς τά σωματικά, κα\ τών πνευματικών 
είχοντο μόνον. Κα\ ουδέ τών ολίγων άντείχοντο, άλλά 
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IN NATTII iEHI HOMlL 
aiiamen ea quam a Chrislo cxcipiebant mcrces, slu-
diiiin corum longe snpcrabai. Idcirco bujus caralio-
rns «ausam pouit, neinpc misveralioneni, miseralio-
ι,οιη, inquam , vebemciitem : omnesquc cural. Ilic 
ihlem non expelit. Nani quod acccdanl, quod civilales 
iclinquani, quod diligcnier ipsuin qua?raul, quod cum 
jllo maneanl, ingruenlc fame, fidem illonun declaral. 
Aliraeula porro illis suppcdiiaiuriis esi. Id vero non 
a&eipso facit, scd exspecial doucc rogclur, illud sem-
|ier observans, ul jam dixi, ne prior ad miracula pa-
iranda se cuufcral, sed rogaius tantum. A l cur nciuo 
cx lurba acccdcns Cbrisium pro ipsis rogavil ? Mirum 
in modum rcveiebanlur ipsum, aiqiio cx ipsius ati-
dtetidi el scqueudidesiderio, nc famein quidem scnlie-
bant. Nequc discipuli pro lurba prccali stuii, ul alnet 
cos, quia adbuc imperfecliores eranl. Quid igilur? 
15. Ve$pere autem facto , inquil , accesterunt discipuli 
tjm dicenlet: Desertus est locus, et hora jam praier-
iu : dmitte turbas, ut euutes emani $ibi escas. Nain 
Η posl factum ntiraculum ejus oblili sunt, si posi 
sp.nias illas puiabanl illum de panibus loqui, cum 
{JociriiiaiM Pbarisaiorum fermcntuni appellavit (Mailh. 
16. G) : mullo roinus , cum lale signum nuniquain 
vidisscnl, quidquain bujusmodi suspicaturi erant. 
Kiiainsi prius inulios curasset infirnios, non lamcn 
iJeo quod de panibus buurum eral exspeclabanl: ila 
fraaladbiw impcrfccli. Tu vero inihi Docloris sapien-
liain perpende, quomodo ipsos clarc ad fulcm vocct. 
Neque enim stalitH dixit, Alam eos : ncque cnim illud 
facile crediluri eraut. Sed quid di\ i :? 10. Je*u$ au-
tm,\w\im9divUei$: Non habent necesse iret daie illis 
rot manducare. Non d ix i l , Dabo eis; scd , Vos date. 
Nam illtim adhuc itl hominem babebant. II1 ί vcru ne 
luac quidem ad alliora eriguntur, scd adbuc nikomiiii 
respondeiU : 17. Non habemut nisi qninque paneb, et 
(luos pi$ce$. Ideo Marcus (Cep. 8.17) ail, ipsos non iu-
lellexisse id quod diccbaiur, erat eniin cor eoruui 
occxcauiin. Qnia igitur adbuc bumi repebanl, qurc 
sua eraul jara iuducit el a i l : 18. Afferte illos mihi 
Imc. Eiiainsi ciiim deserlus est locus, scd is qui or-
bcuialil b i c a d c s l ; elsi vero hora Iransiil, scd is , 
qui borae subjectus non esl, jam vos alloquilur. Joan-
ncs ( Cap. 6. 9 ) vcro ait panes liordeaceos fuisse ; 
ncque sioc causa adjicil, sed ut nos insliluat ad lau-
lam mensani conculcandam. Talis nenipe crat pro-
phelarum mensa. 19. Cwn igiiur accepisset quinque 
panes, et duo$ phces , el jussissel turbas recumbere in 
f<EJio, respiciens in ccelum benedixil : cumque (regissel, 
dedit discipnlis suis, discipuli autem iurbh : 20. el 
manducaverunt omncs, et $aluraii sunl : el tulerunl feli-
quias. fragmeittorum duodecim itphinos plenos. 21. 
Manducantium auiem fuil numerns ferme qninque mi/-
lia virorum , exceplh mulieribus et pueris. 

2. Chnstu* modo suo, modo Patris nomme agcm, et 
natHrm ei mhsionh dimmlalein probavit. Anie mcusam 
graiia agendie. Conlra Marcionem et ManiclueniH. — 
Correspexil i» cxlunvel brnedixii ? Ct crcdereiur, a 
Paire ipsum cxivisse, ipsique xquakm css<\ Qua-
ruro rcnim prolwlioncs pugnarc muiiio videbantur. 

X L I X . al. L . m 
/lu}ua4iialcm denionslrabal, qnml omnia cum poiesia-
le facerel; a Palre vero ipsum cssc, non alio motlo 
credidiesetit, quam si citm Imndlitate mulla et omuia 
ad ipsmn referens operarelur, et vocarei ad opera 
qnae fiebanl. Ideo neque boc, nequc illud (anlum facil, 
ul ulrumque confirmeinr; sed modo cum potestaio, 
modo Patrem invocans, miracula edi!. Deindo ne v i -
dcrefur bac in i*c ptigna qua?dam esse^ in miitOTibus ad 
οιυΐιιιη rcspicit; in mnjoribus vcro cum potesiateotnnia 
facil, ul discas eliatn in ininoribus illum non aliande 
poicslatctn accipcre, sed bonorare Palrem suum. Cum 
cnim peccaia dimisii, ct paradisam aperuil, ut eo la« 
ironem introduceret, el cum logem vetercin cai» itir* 
porio abrogavil, cumqite sexcentos morluos syscilavil, 
mare frenavit, secrela bominum apcmit, oculam 
creavii, qu:c Dci solius opera sunt, ei non alterius, 
uuiU(|iiaiH prccans indiicitur : cum vero panes soper-
abundare curavit, quod iis omnibus longe minus est t 

(unc in cadum respicil: simul bacc qiue dixi probans, 
simulque erudtens nos, ne anie mensam aitingamus, 
quaui gralias egerinius ei qui nobis escam praebet. E l 
cur pams non fccil cx non exstanlibus? Ut Marclonis 
c l Manicbad ora obstruerel, qui euni non esse creato-
lcin asseverabani, el per ipsa opera docerct, visibi-
lia omuia ejus esse ei opera el creaturas 1, osiende* 
relqne se fruclusdare, qui ab iuilio dixeril: GermwH 
lerra berbam fceni; el, Educant aquareptilia anima-
rum viventium1 (Gen. i.iiel 20). Neque enirn minua . 
boc esl illo. Nam ctsi illa siol ex non exsianlibus 9 

ailamcn ex aqua sunl; ncqtic minus esl ex quinqoa 
panibus lol panes producerc, c l pisces ilidem augere, 
quam ex lerra proferre fructum, ct cx aquis repiilia 
vivcnlia; quod signum cral ipsum et lerraa et mari 
impcrare. Quia cnim in inflrmis semper signa edebat9 

conferl c l universale bencficium, ne mulii speclatorea 
lanlum csseul corum qnx aliis conlingebant, sed ct 
ipsi dono fruerenlur. Et quod mirabile Judaris yideba* 
lur in deserlo , cum diccrent: Nwmquid et panem po-
terit dare, aul parare mentam in deserto (Psal. 77.20) ? 
boc ipse opcribus exhibuil. Ideoque in dcserlum illos 
adduxit, ul sine ulla prorsus suspicione miraculuin 
flcret, nemoqne pularet, quemdam vieinuia vicum pa* 
nein in mensam intuligse. Idcirco non iocum mod», 
scd eliam boram memorat. Aiiud etiain discimus, 
nempe discipulurum philosopbiam, quam vel in rebus 
nccessariis exbibcbant, el quantum ddicias sperne~ 
renl. Nam duodecim cuin essent, quinque pancs lan-
tum duosque pisces babebant; usque adeo corporea 
despiciebanl, spirilualiaque solutu curabutii; iitio ne 
pauca illa quai babebanl retinuere, sed rogali dede* 
ruul. lnde discamus , elsi pauca iiobissinl, illa ege-
ms esse proferenda. Jussi ergo scptcin illos panes 
efferre, nun dicunl: Quo igitur cibo poslea ulemur? 
uiuie fainem scdare polerimus ? sed slalim partierunl. 
Prastcr ea quai supra diximus, idco vidciur Cbristus 

* Quidam cum Morel., et opera et posscssionm. 
* (juiilam, educant aqua! amrmm reptiliitm vivenlium 

J 
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rv bis panibus signuin cdere, ui ipsos ad ftdem deduce-
r r t : adhnc eniin infirmiores erant. Quapropter in Γ.Τ-
liim respicit. Aliorum quippe signorum multa exempia 
liabcbant; bujus autem iiiillum. Acceptos igilur panes 
fregil, c l per discipulos dedil, lioc collalo ipsis hono-
i c ; nec honoris laulum causa fecit, sed ut, ctim mi-
raculutn cerncreni, ncque fidem ncgarent, vel poslea 
ipsius oblmscerenltir, cum ipsac manus eorum testcs 
cssent. Quapropler prius permisit ut lurbne famis 
sensu laborarenl, exspcclavilqu^ nt illi accedcrenl el 
inierrogarenl.Peripsos ilem jussit plebem recumberc, 
pcr ipsos quoque dislribuit, singulos propria confes-
sione et opcribus volcns prxoccitpare. Idcirco ab illis 
panes accipil, utmulla rei iesiiinonia ussent, ac mira-
culi inonumenta babcrenl. Nam si bis ita geslis roi 
oblili sunl, quid fecisscnt, si rem non Ua adornasscl? 
Jnbet etiain illos in foeno discumbere, tnrbas ad pbi-
Jogopbandum (α) in&tituens. Non cnim tanttim volcbal 
ali corpora, ged animain quoquc inslitai. 

5. Ex b»co igitur, cx eo quod nonnisi panes el 
pisces daret, quodqiie eadem c l in communi dari 
jusserit, nec alius plus qiiam alius habuerit, bumilila-
tem, lemperantiam, caritatemque docuit, voluitquc ut 
pari osscnlomnes crga alios affectu, ct omnia omnibus 
coinmutiia csse pularetit. E l fraclis panibus, dedit 
eos discipnlis, discipuli vero plcbi. Quinque panes 
fracios dedit, ct illi quinque in manibus discipulorum 
iti fontis moreni scaturiebant. Neque bic steiil inira-
culuin : scd id fecit Μ ctiam snperabundarcnt, non 
modo pancs, sod ct iragnienla; ut ostcnderel illorurn 
pauum has cssc reliquias, ulqnc abscntcs quoq.ie 1 

posscnt id quod gcslum eral cdisoerc. Idcirco lurbas 
csurirc pcrmisil, ne quis pulai et, id quod geslum 
<:ralcsscpbaiiiasiani. Ideoqucduodeeim ropbinos rcd-
iiutlare permisit, ul ct Jndas snuin poriaret. Poluil 
νύ.πη ipsam sedarc fametn , sed cjits polcnliam aρο­
δίου uon novisseiU: nam ei sub Elia boc factum 
fueral. Dc bac ita stupcfacli sunl Jud;ci, ul illum re-
gcm constitucre vellem; qtii (amen in aliis signis id 
mimquam tcnlaveranl. Quis ergo verbis expresscrit, 
quo pacto pancs fontis more scalurirenl? quo pacio 
in soliludinc flucrent? qnomodo tot hominibus fuc · 
rinl saiis? Nain quinquies millc eranl, non numeraiis 
niulieribus el parvulis, quac maxima populi laus, quod 
r l mulieres el viri Cbrislo b:rrcren(« Qttomodo reliquiae 
fuerc? Eienim boc priore non miuus esi. Et tot fuere 
fragmenta, ul copbiiri discipulis pares numero , nec 
plurcs, nec pauciorcs espent. Acccpta igitur fragmenta, 
iion turbis, scd discipulis dfidit: elcriim turbae imper-
frctiores eranl discipulis 

Christl tn miraculo mutltplicalioms panum $inceriia& 
ci modeslia. Ostenlatw fugienda. Ad $acram mcnwm 
qno paclo accedcndum. — Signo aulem facto, 22. 
Stntim cocgit discipulos intrare in uavigium , et prcccc-
d. re eum ad ulteriorem ripam , do»rc ipse dimilicrel 

1 Alii fenml, omnes, pro, absentes quoque; mimis recte. 
(«) AS| erum Tiveodi genus, qualc cst in foeao discum-

b τ*·, cil»i suinendi cansa, pbtloso|.biam liic, ut ssepe alias, 
vocal (IhryNosiomMS. 
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turbas. Nam si pra?scns viderelar id per pbantasiam 
fecisse, non secutiduin rei verilatem, absens cerle 
noti rlem. ldcoque accurato exatnini faclum permil-
tens, cos, qui monutncnta el probationem sigiiorum 
accepcrani, jussit ab sc separari. Alioquin Ycro, ctim 
magna opcralus fiierat, turbas el discipulos ab se 
rcmovebat, ul nobis suaderct nusquam hnmanam 
gloriam cl auram esse persequeiidam, neque muliitu-
diucm atlrahondam. Cum antem dicil, Coegit, dcclarat 
discipulos ejus pnrsenu^ rnullum h:i;sisse. Et niisii 
cos , torbae ul videlur vitandac causa , ipse aulcm in 
montem volcbalasccnderc, ui nosdocerel, lurbam ncc 
assidue freqnenlandam, ncque semper fugiendain csse, 
sed utrumque ad uiilitalem faciendum, et altcroaiim, 
proul dccet, agendum. Discamus et nos quoque Jesu 
Cbrislo bxrere, non pro impelrandis scnsibilium re-
ruin doids, ne id nobis probro detur sicut Judu?is. 
Quasrith me , inquit, non quia signa vidi&lis, $ed quia 
ex panibus comedittis et snturnti eslis (Joan. 6. 26). 
Ideo non freqiicnler boc signum facit, scd bis l:uituiu, 
nl disccrenl non vcutri csse scrvicndum, scd spiri-
lualibus assidue b rrcndum. His nos quoquc harrca-
mus, et qiucramiis panem cxlestem, quo acci*pio 
otnncm sa^ularcm cur.im ejiciamus. Nam Μ iil i el 
domosel civiiaies el cognatos et omnia dimiscrurit, 
alque in soliiudine versabantur, inslanteque fame 
non recedebant: multo magis nos cum ad lalem inen-
sam acccdimus» majorctn exbibcre oportet pbiloso-
pbiam c l spiriiualium amoicni, sensibiliaque poslea 
quccrcrc. Nain c l illi accusabanlur, non quod qua?rc-
renl ipsum propter panem; sed quod proplorea solum 
qua?rerent, c l propier boc prxcipue. Nam si quis nia-
gna dona despicial, parvis aulcm bsercat, qu;c despici 
vult is qui dat, ab iliis eiiam cxcidil : ut contra,gi iila 
dcsblcremus, ba*c eliam adjicit: nam bxc in accessio-
ncm danlur; ita ncmpc vilia sunl , si cum illis coin-
parentur, ciiamsi mngna videanlur. Non ergo his 
sludeamus, atquc eorum sivc possessionem, sive pri-
vationcm indiffcrenlem arbilreinur: quemadmodum 
el l o b , qui nec pr.tsenlibus h;crebat, nec ablata 
qua:rebat. Nam χρίματα ιιοιι sic vocantur, ul ea defo-
diamus , sed ul iis qtruilum decet ulatnur. Ac sicul 
artirex quisqtie suam babel ariem, sicdives, qtii ncscit 
urariamartein, nec navim fabricari, nec lexere, nec 
rcdificare, nec aliud simile quidpiam, discal di?iliis ut 
dccel uti, c l egcnis largiri, mclioremqac illis omnibus 
arlcm callebit. 

4. Misericordia in pauperes ar$ preliotiwmaett. Contra 
voluptatem ciborum el luxum. — Nam I I .TC est illis 
oiunibus arlibus sublimior. Hujiis ofltciaa in ca?Io 
structa est. Hacc non cx ferro vel ncre adornala or-
gana babet, sed cx benignilaic cl voluntaie *. IIujus 
ariis Cbrislus doctor cst, necuon ejus Pater. N : H « ait, 
Estote misericordes sicut et Vaier vester qui etl in catlU 
(Luc. G. 56). Quodque niirabile est, cuin iia cxliiras 
aulccellat, non labore vel lempore opua babet ut 
exerceatur: sufticii eniin vcllc, et totuiu perlectum 

> Duo Mss., std ex bona volunlatt. 
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και αυτούς αίτηθέντες Εδωκαν. "Οθεν παιδεύε σθαι χ ρή, 
ότι κάν ολίγα έχω με ν, κα\ αυτά προΐεσθαι δεί τοίς δεο-
μένοις. Κελευσθέντες γούν ένεγκείν τούς πέντε άρτους, 
ού λέγουσι · Κα\ πόθεν ήμίν έσται ή διατροφή ; πόθεν 
δε ημείς παραμυθησόμεθα τήν πείναν τήν [507J ήμετέ-
ραν ; άλλ' ύπακούουσιν ευθέως. Πρδς δέ τοίς είρημένοις, 
ώς έμοιγε δοκεί, διά τούτο έκ τών υποκειμένων ποιεί, 
ίνα αυτούς είς πίστιν άγάγη · έτι γάρ άσθενέστερον δι-
έκειντο. Διδ κα\ είς τδνούρανδν άναβλέπει. Τών μέν γάρ 
Αλλων σημείων είχον πολλά υποδείγματα* τούτου δέ 
ουδέν. Λαβών τοίνυν διέκλασε, καί έδίδου 8 · 1 διά τών μα­
θητών, τούτω 8 αυτούς τιμών * ού τιμών δέ μόνον, άλλ' 
ίνα δταν γένηται τδ θαύμα, μή άπιστήσωσι, μηδέ έπι-
λάθωνται παρελθόντος, τών χειρών αύτοίς μαρτυρουσών. 
Διδ κα\ τούς βχλους άφίησι πρότερον τής πείνης αίσθη-
σιν λαβείν, καί τούτους αναμένει πρότερον προσελθείν 
κα\ έρωτήσαι, κα\ δΓ αυτών αυτούς 8 κατακλίνει, κα\ 
δι ' αυτών διανέμει, ταίς οίκείαις δμολογίαις κα\ > α τοίς 
έργοις προκαταλαβείν βουλόμενος έκαστον. Διά τούτο κα\ 
παρ ' αυτών λαμβάνει τούς άρτους, ίνα πολλά τά μαρτύ­
ρια ή τού γινομένου, κα\ υπομνήματα τού θαύματος 
Σχωσιν. Εί γάρ κα\ τούτων συμβάντων έπελάθοντο, τί 
ούκ άν έπαθον, εί μή κα\ ταύτα κατεσκεύασε 1 1 ; Κα\ κε­
λεύει 1 8 αυτούς έπ\ στιβάδος άναπεσείν, φιλοσοφείν τούς 
δχλους παιδεύων. Ού γάρ θρέψαι τά σώματα μόνον 
έ,βούλετο, άλλά κα\ τήν ψυχήν παιδεύσαι. 

γ*. Κα\ άπδ τού τόπου τοίνυν, κα\ άπδ τού μηδέν πλέον 
άρτων δούναι κα\ ίχθύων, κα\ άπδ τού πάσι τά αυτά 
προθείναι και ποιήσαι κοινά, και μηδέν θατέρωθατέρου 
πλέον παρασχείν, κα\ταπεινοφροσύνην,κα\ έγκράτειαν, 
κα\ άγάπην, κα\ τδ ομοίως πρδς αλλήλους διακείσθαι, 
κα\τδ κοινά πάντα νομίζεινείναι έπαίδευε. Καϊ χΛάσας 
ίδωχε τοις μαθηταΐς, οί δέμαθηταϊτοΐς δχΛοις. Τούς 
πέντε άρτους κλάσας έδωκε, κα\ οί πέντε έν ταΤς χ;ρσ\ 
τών μαθητών έπήγαζον. Κα\ ουδέ μέχρι τούτου τδ θαύμα 
Ιστά, άλλά κα\ περισσεύσαι έποίησε* καί περισσεύ-
σαι 1 8 ούχ\ άρτους ολόκληρους, άλλά κλάσματα * ίναδείξη 
δτι εκείνων τών άρτων ταύτα λείψανα ήν, καί ώστε τούς 
άπόντας | 8 > μαθείν τδ γεγενημένον. Διά τούτο κα\ πεί­
νασα: άφηκε τούς δχλους, ίνα μή τις φαντασίαν είναι 
νομίση τδ γεγενημένον. Διά τούτο κα\ δώδεκα κοφίνους 
περισσεύσαι έποίησεν, ίνα κα\ Ιούδας βαστάση. Ήδύ-
νατο μέν γάρ καί σβέσαι τήν πείναν, άλλ' ούκ άν έγνω­
σαν ot μαΟητα\ τήν δύναμιν, έπε\ κα\ έπ\ Ηλίου τούτο 
γέγονεν. Ούτω γούν αύτδν έξεπλάγησαν εντεύθεν οί 
Ιουδαίοι, δτι κα\ βασιλέα ηθέλησαν ποιήσαι, καίτοιγε 
έπι τών άλλων σημείων ούδαμού τούτο ποιήσαντες. Τίς 
τοίνυν παραστήσειε 1 8 λόγος, πώς έπήγαζον οί άρτοι; 
πώς έπέ^εον έν τή έρήμψ ; πώς τοσούτοις ήρκεσαν 1 8 ; 
(κα\ γάρ πεντακισχίλιοι ήσαν, χωρίς γυναικών κα\ παι-
δ ί ω ν δ μέγιστον ήν τού δήμου έγκώμιον, δτι κα\ γυναί­
κες και άνδρες 1 Τ προσήδρευον) πώς τά λείψανα γέγονε; 
(κα\ [508] γάρ κα\ τούτο τού προτέρου ούκ έλαττον) 
κα\ τοσαύτα γέγονεν, ώστε ισαρίθμους γενέσθαι τοίς 
μαΟηταίς κοφίνους, και μήτε πλείω μήτε έλάττω; Λα­
βών τοίνυν τά κλάσματα, ούχ\ τοίς Κχλοις έδωκεν, άλλά 
τοίς μαθηταίς · κα\ γάρ τών μαθητ&ν ο* δχλοι άτελέ-
στερον διέκειντο. 

Ποιήσας δέ τδ σημείον, Ευθέως Μ ήνάγκασα τους 

μαθητάς έμδήναι είς τό χΛοΊσν, \t ϊ κροάγειν αντδν 
είς τό πέραν, έως οΰ άποΛνση τοϋ\ δχΛους. Εί γάρ 
κα\ παρών έδόκει φαντάζειν, άλλ' ούχ άλήθειαν 1 8 πε-
ποιηκέναι, ού δήπου κα\ απών. Διά fcjj τούτο άκριβεί 
βασάνψ επιτρέπων τά γεγενημένα, τούς κα υπομνήματα 
λαβόντας κα\ τδν έλεγχον τών σημείων έκέλευσεν αυ­
τού 8 8 χωρίζεσθαι. Κα'ι άλλως δέ, δταν με-|Λλα έργάζηται, 
άποσκευάζεταιτούς δχλους κα\τούς μαθητάς, παιδεύων 8 4 

ημάς μηδαμού τήν παρά τών πολλών δόξαν διώκε ι ν, και 
μή έπισύρεσθαι πλήθος. "Οταν δέ είπη, 'Πνάγχασε, 
τήν πολλήν τών μαθητών προσεδρείαν δείκνυσι. Κα\ 
έ π ε μ π ε ν 8 8 αυτούς, έπ\ προφάσει μέν τών δχλων, αύτδς 
δέ είς τδ δρος βουλόμενος άναβήναι* έποίει δέ τούτο 
πάλιν παιδεύων ημάς, μήτε δχλοις άναμίγνυσθαι δι-
ηνεκώς, μήτε φεύγειν άε\ τδ πλήθος, άλλ' έκάτερα χρησί-
μως, καί έκαστον έναλλάττοντας πρδς τδ δέον. 8 8 Μά-
θωμεν τοίνυν καί ημείς προσεδρεύειν τψ Ιησού, άλ).ά 
μή διά τήν τών αισθητών δόσιν, ίνα μή όνειδισθώμεν 
κατά τούς Ιουδαίους. Κα\ γάρ, Ζητείτε με, φησ\ν, ονχ 
δτι εϊδετε οτημεΊα, άΛΧ δτι έφάγετε έχ των άρτων χαϊ 
έχορτάνθητε. Διά τούτο ουδέ συνεχώς ποιεί τουτ\ τδ 
σημείον, άλλά δεύτερον μόνον, ώστε παιδεύεσθαι αυτούς 
μή τή γαστρι δουλεύειν, άλλά τών πνευματικών έχεσθς ι 
διηνεκώς. Τούτων ούν έχώμεθα και ημείς, κα\ ζητώ μεν 
τδνάρτον τδν έπουράνιον, κα\ λαβόντες πάσαν έκβάλω-
μεν 8 % φροντίδα βιωτικήν. Εί γάρ εκείνοι κα\ οικίας κα\ 
πόλεις κα\ συγγενείς 8 8 κα\ πάντα άφήκαν, κα\ έν έρή-
μφ διέτριβον, και τού λιμού καταναγκάζοντος ούκ άνε/ώ-
ρουν · πολλψ μάλλον ημάς, τοιαύτη προσιόντας τραπέζη, 
πλείονα έπιδείκνυσθαι χρή φιλοσοφίαν, κα\ τών πνευμα­
τικών έράν, κα\ τά αισθητά μετά ταύτα ζητεϊν. Έπε \ 
κάκείνοι ένεκαλούντο, ούχ δτι έζήτησαν αύτδν διά τδν 
άρτον, άλλ' δτι διά τούτο μόνον αύτδν έζήτησαν, κα\ διά 
τούτο προηγούμενος. "Αν γάρ τις τών μεγάλων μέν 
δώρων 8* καταφρονή, τών δέ μικρών έχηται, καίών βού· 
λεται καταφρονείν αύτδν ό διδούς, κα\ εκείνων εκπίπτει· 
ώσπερ ούν, άν εκείνων έρώμεν, καί ταύτα προστίθηα. 
Κα\ γάρ προσθήκη ταύτα εκείνων ούτως ευτελή ταύτα 
κα\ μικρά πρδ; εκείνα εξεταζόμενα, κάν μεγάλα ή . Μή 
τοίνυν περί ταύτα σπουδάζωμεν, άλλ' άδιάφορον αυτών 
είναι νομίζωμεν κα\ τήν κτήσιν και τήν άφαίρεσιν* 
ώσπερ ούν κα\ δ Ίώ6 ούτε παρόντων άντείχετο, ούτε 
απόντα 8 7 έζήτει. Κα\ γάρ χρήματα διά τούτο λέγεται, 
ούχ ίνα κατορύξωμεν, άλλ' ίνα είς δέον αύτοίς χρησώμεθα. 
Κα\ καθάπερ τών τεχνιτών [509] έκαστος ιδίαν έπιστή-
μην έχει, ούτω κα\ ό πλούτων ούκ 8 8 οίδε χαλκεύε ι ν, 
ούδε ναυπηγείν, ουδέ ύφαίνειν, ουδέ οίκοδομείν, ουδέ 
άλλο*8 τών τοιούτων ουδέν μανθανέτω τοίνυν τώ 
πλούτω κεχρήσθαι είς δέον, κα\ έλεείν τούς δεομένους, 
και πάντων έκείνο^ν βελτίονα είσεται τέχνην. 

ό'.̂  ΚσΙ γαρ 8 0 αύτη τών τεχνών εκείνων ανωτέρα 
πα?ων. Ταύτης τδ έργαστήριον έν ούρανοίς ώκοδόμηται. 
Αύτη ούκ άπδ σιδήρου κα\ χαλκού τά όργανα έχει, άλλ' 
έξ άγαθότητος κα\ άπδ 8 1 γνώμης. Ταύτης τής τέχνης ό 
Χριστό; έστι διδάσκαλος, κα\ ό τούτου Πατήρ. Γί>εσΟε 
γάρ, φησιν, οίχτίρμονες, ως ό Πατήρ νμών ό έν τοΊς 
ονρανοΐς. Κα\ τδ δή θαυμαστδν, δτι ούτοί τών άλλω 
ούσα βελτίων, ού πόνου, ού χρόνου δείται πρδς τδ κατορ 
θωθήναι* αρκεί θελήσαι 8 8 , καιτδ πάν ήνυσται. Ίδωμεν 

II. · ' αυτούς • · Τ κα\ διά τών ιι. διεδίδου L . Μ. καί έδίδου τοίς μαθηταΐς, κα\ αυτοί τψ 6χλψ G. II. Go. 8 τούτο G. 
οιο. G . M . 1 8 δαολογίαις κα\] χερσίβ . M.nui lia»c ταϊς οίκεία·.ς χερσ\ supeiioi ibns jiitiguni. χερσί pro δμολογίαις 
iu mar. babel Κ. " κατεσκευάσθη Μ. *8 κελεύει] add. δε Eriil. Ού κελεύει BIG. Η. Yid. aijiiol. 1 8 κα\ περισ­
σεύσαι oni. G. favcnlibus Inlcrpp. Deimle vulgo legilur ουχί άρτους μόνον , άλλά και κλάσματα, rcfraganlibus 

" ' " 1 8 παραστήσει Μ. cmld. c l Verss. u άπόντας] Sic L. et corr. K . cuni Ep. el Arm. c&trri cuin Ge. απαντάς. 
1 8 έπήρκεσαν G . l l . 1 7 κα\ άνδρες om. G. 1 8 ευθέως om. L . ρ. ρ. είςπλοίον G. II. 2 Mosqi]. 1 8 αλήθεια II. L . 
8 8 αυτούς G. Μ. Mox έργάσηται Edd. 8 1 πείθων Ερ. Edd. 8 1 έπεμπεν] έπεμπε μέν II. Κ. L . έπεμψε μέν G. Deimle 
έπ\ πρ . μέν τή τώνΟ. Κ. προφάσει τή τών (οιη. έπ\)Η. 8 3 ΙΙΘΙΚΟΝ. "Οτι έχουσι κα\ τά χρήματα τέχνην, πολλψ 
χρησιμωτέραν τών άλλων τεχνών, ί ς ό Χριστδς διδάσκαλος* τάς γάρ άλλας τέχνας τάς -εριττάς ο^δέ τέχνας 
εΐποιμί· και κατηγορία τών έν ύποοήμασ·. καλλο)πιζομεν(·)ν νέων. <»<·. 8 , > έκβάλλωμεν Κ. 8 6 συγγενείας (i . II. 
8 4 διορεώνβ.Κ. 8 7 απόντων G. II. 8" ουκ] έπε'ι οΰχ Κ. L . Μοχ τοίνυν οιη. ϋιΐηιι. 8 8 άλλο] a«l<i. τ». Κ. ούδε| ή 
qu.i ler. l l . 8 8 γάρ] ad I. και G. II. Μ. ρ. ρ. έν οΰρανώ Edd. 8 1 άτ-.δ οιη. .Μ. έχει, αλλ' ες άβαθης γνιόμης H. L . 
8 8 άρκείγάρ θ. G II. άλλ' σρκεί θ. μόνον Μ. 
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δέ κα\ τδ τέλος αυτής οίον έστι. Τί ουν έστιν αυτής τδ 
τέλος; Ό ούρανδς, τά 8 8 έν τοις ούρανοϊς αγαθά, ή δόξα 
ή άπό^ητος εκείνη, αί πνευματικά* παστάδες, αί φαι-
δρα\ λαμπάδες, ή μετά του Νυμφίου διαγωγή, τά άλλα, 
& μηδεις λόγος, μηδέ νους παραστήσαι δύναται. "Ωστε 
κα\ εντεύθεν πολλή πρδς τάς άλλας αυτή n ή διαφορά. 
Τών γάρ τεχνών αί πλείους πρδς 8 8 τδν παρόντα βίον 
είσ\ χρήσιμοι ήμιν, αύτη δέ κα\ πρδς τήν μέλλουσαν 
ζωή ν. Εί δέ τών είς τδ παρδν 8 8 ήμίν αναγκαίων τεχνών 
τοσούτον διενήνοχεν, οίον Ιατρικής λέγω, καί οίκοδο-
μικής, κα\ τών άλλων τών τοιούτων, πολλψ μάλλον τών 
άλλων, άς εί τις ακριβώς έξετάσειεν, ουδέ τέχνας άν 
είναι φαίη. "Οθεν έγο>γε τάς άλλας τάς περιττάς ουδέ 
τέχνας είποιμι άν είναι. Πού γάρ ή όψαρτυτική κα\ ή 9 1 

καρυκευτική χρήσιμοι ήμίν ; Ούδαμού· άλλά κα\ σφό­
δρα άχρηστοι κα\ βλαβεραι, σώματι και ψυχή λυμαινό-
μεναι, τψ τήν μητέρα τών νοσημάτων απάντων καί 
τών 8 8 παθημάτων τήν τρυφήν μετά πολλής έπεισάγειν 
τ ή ; φιλοτιμίας. Ού μόνον δε ταύτας, άλλ' ουδέ τήν ζω-
γραφικήν, ουδέ τήν ποικιλτικήν είποιμ' άν έγωγε τέχνην 
είναι · είς γάρ δαπάνην μόνην έμβάλλουσι περιττήν.Τάς 
δέ τέχνας τών αναγκαίων καί συνεχόντων ημών τήν 
ζωήν παρεκτικάς είναι δεί καί κατασκευαστικάς. Διά 
γάρ τούτο και σοφίαν ήμίν έδωκεν ό θεδς, ίνα ευ ρω με ν 
μεθόδους, δι* ών δυνησόμεθα τδν βίον συγκροτείν τδν 
ήμέτερον. Τδ δέ ζώδια γίνεσθαι, ή έν τοίχοις, ή έν ίμα-
τίοις, πού χρήσιμον ; είπε μοι. Διά δή τούτο και τών 
ύποδηματο^άφων κα\ τών υφαντών πολλά περικόπτειν 
έδει τής τέχνης. Κα\ γάρ έπ\ τδ βάναυσον τά πλείονα 
αυτής έξήγαγον, τδ άναγκαίον αυτής διαφθείραντες · · , 
τέχνη κακοτεχνίαν μίξαντες · δ κα\ ή οίκοδομική έπα-
θεν. Άλλ' ώσπερ ταύτην, έως άν οίκίας*· οίκοδομή κα\ 
ού θέατρα, τά τε αναγκαία κα\ ού περιττά έργάζηται, 
τέχνην καλώ· ούτω κα\ τήν ύφαντικήν, έως άν Ιμάτια 
ποιή κα\ έπ t βλήματα, άλλά μή τάς άράχνας μιμητά ι, 
κα\ πολύν καταχέητδν γέλωτα κα\τήν βλακείαν άφατον, 
τέχνην ονομάζω. Κα\ τήν [510] τών υποδηματοποιών % ι , 
έως άν υποδήματα ποιή, ούκ αποστερήσω τδ τής τέχνης 
όνομα* 8 , δταν δέ τους άνδρας εί; τά τών γυναικών 
έξάγη σχήματα, και μαλακίζεσθαι ποιή διά τών υπο­
δημάτων κα\ θρύπτεσθαι, μετά τών βλαβερών κα\ πε­
ριττών αυτήν τάξομεν, κα\ ουδέ τέχνην έρούμεν. Κα\ 
οίδα μέν, οτι πολλοίς μικρολόγος εΐναι δοκώ ταύτα 
περιεργαζόμινος· ού μήν διά τούτο άποστήσομαι. Τδ 
γάρ απάντων αίτιον τών κακών τούτο, τδ κα\ μικρά 
ταύτα δοκείν είναι τά αμαρτήματα, και διά τούτο άμε. 
λεΐσθαι. Κα\ τι τούτου, φησίν, εύτελέστερον αμάρτημα 
γένοιτ' άν, κεκαλλωπισμένον έχειν υπόδημα καί άπο-
«τίλβον, καί τω ποδί προσηρτημένον είγε κα\ αμάρ­
τημα τούτο καλείν δοκεί; Βούλεσθε ούν έπαφήσω τήν 
γλώτταν αύτψ, κα\ δείξω τήν άσχημοαύνΓ,ν δση * \ κα\ 
ούκ όργιεισθε; Μάλλον δέ, κάν όργίζησθε,ού πολύς μοι 
λόγος. Κα\ γάρ ύμείς αίτιοι τής άνοίας*8 ταύτης, οί 
μηδέ αμάρτημα εΐναι νομίζοντες, κα\ εντεύθεν ημάς 
άναγκάζοντες είς τήν κατηγορίαν τής άοωτίας έμβήναι 
ταύτης. 

ε'. Φέρε ούν αύχδ εξετάσω με ν, καί ίδωμεν οποίον " 
έστι κακόν. "Οταν γάρ τά νήματα τά σηρικά, α μηδέ έι 
Ιματίοις ύφαίνεσθαι καλδν, ταύτα έν ύποδήμασι δια£-
0άπτητε, πόσης ύβρεως, πόσου γέλωτος ταύτα άξια; Εί 
δέ τής ημετέρας ψήφου καταφρονείς, άκουσον τής τοΰ 
Παύλου φωνής, μετά πολλής τής σφοδρότητος ταύτα 

άπαγορεύοντος " , καί τότε αίσθηση τού γέλωτος. Τί οδν 
εκείνος φησι; iHή έτ χΛέγμασιν, ή χρνσφ, ή μάργα-
ρίταις, ή Ιματισμφ ποΛνζεΛεϊ. Τίνος ούν άν είης συγ­
γνώμης άξιος, δταν τή γεγαμημένη μή επιτρέποντος 
Παύλου πολυτελή ί μάτια έχειν, σύ κα\ έπ\ τά υποδή­
ματα τήν βλακείαν ταύτην έξάγης, κα\ μυρία κατα-
σκευάζης υπέρ τής καταγελάστου ύβρεως; Καί γάρ κα\ 
ναύς πήγνυται, κα\ έρέται 8 · καταλέγονται, καί πρωρευς 
κα\ κυβερνήτης, κα\ ίστίον άναπετάννυται, κα\ πέλαγος 
πλείται, κα\ γυναίκα κα*ι παιδία κα\ πατρίδα άφε\ς, κα\ 
τήν εαυτού ψυχήν δ έμπορος έκδίδωσι κύμασι, κα\ είς 
τήν τών**· βαρβάρων έρχεται χώραν, κα\ μυρίους υπο­
μένει κινδύνους διά ταύτα τά νήματα, ίνα σύ μετά πάντα 
εκείνα λαβών έπ\ τών υποδημάτων δ ι α ^ ά ψ η ς , κα\ τδ 
δέρμα καλλωπίσης. Καί τί ταύτης τής άλογίας χείρον 
γένοιτ' άν; Άλλ' ού τά παλαιά τοιαύτα, άλλ' άνδράσι 
πρέποντα. "Οθεν Ιγο»γε προσδοκώ, χρόνου προϊόντος 
τούς νέους τούς παρ* ήμίν 1 0 κα\ γυναικών υποδήματα 
σχήσειν, και ούκ αίσχυνείσθαι. Κα\ τδ χαλεπώτερον, δτι 
οί πατέρες ταύτα όρώντες ούκ άγανακτούσιν, άλλά κα\ 
άδιάφορον τδ πράγμα είναι νομίζουσι. Βούλεσθε εΓπω 
κα\ τδ έτι χαλεπώτερον, δτι κα\ πενήτων βντων πολλών 
ταύτα γίνεται; Βούλεσθε είς μέσον άγάγω τδν Χριστδν 
τδν · 1 λιμώττοντα, τδν γυμνδν, τδν άλώμενον πανταχού, 
τ^ν δεδεμένον; Κα\ πόσων ούκ άν είητε σκηπτών άξιοι, 
εκείνον μέν τροφής αναγκαίας άπορούντα περιορώντες, 
τά δέρματα δέ μετά τοσαύτης καλλωπίζοντες τής σπου­
δής ; Κα\ αύτδς μέν [511] ήνίκα τοίς μαθηταΐς ένομοθέτει, 
ουδέ απλώς υποδήματα έχειν έπέτρεπεν · ημείς δέ ού 
μόνον γυμνοί ς ποσίν ούκ άνεχόμεθα βαδίζειν, άλλ' ουδέ 
ύποδ&δεμένοις 8 8 ώς ύποδεδέσθαι δεί. Τί τοίνυν τής 
άκοσμίας ταύτης χείρον γένοιτ' άν ; τί τοΰ γέλωτος; Και 
γάρ ψυχής έστι μαλακώδους τδ πράγμα, κα\ απηνούς 
κα\ ωμής , κα\ περιέργου καί ματαιοπόνου. Πότε γάρ 
δυνήσεται άναγκαίψ τιν\ προσέχειν ό περί ταύτα 8 8 τά 
περιττά ήσχολημένος; πότε άνέξεται ό τοιούτος νέος 
ψυχής έπιμελήσααθαι, ή έννοήσαι δτι κάν ψυχήν έχει 8 *ς 
Κα\ γάρ μικρολόγος έσται ό τά τοιαύτα θαυμάζειν 
άναγκαζόμενος, και ώμδς δ διά ταύτα τών πτωχών 
αμελών, κα\ αρετής έρημος ό πάσαν είς ταύτα κατ-
αναλίσκων τήν σπουδήν. Ό γάρ νημάτων άρετήν, καί 
χρωμάτων άνθος, κα\ τούς κισσούς τούς άπδ τών τοιού­
των υφασμάτων περιεργαζόμένος, πότε είς τδν ούρανδν 
δυνήσεται ίδείν ; πότε τδ εκεί θαυμάσεται 8 8 κάλλος ό 
πρδς κάλλος έπτοημένος δερμάτων, κα\ χαμα\ κύπτων; 
Κα\ ό μέν θεδς έτεινεν ούρανδν, κα\ ήλιον άνήψεν, άνω 
σου τάς δψεις έλκω ν σύ δέ κάτω σαυτδν κα\ πρδς τήν 
γήν κατά τούς χοίρους νεύειν αναγκάζεις, κα\ τψ δια· 
βόλψ πείθη. Κα\ γάρ ό πονηρδς δαίμων ούτος ταύτην 
έπενόησε τήν άσχημοσύνην, εκείνου 8 8 σε τού κάλλους 
άπάγων. Διά τούτο σε ενταύθα είλκυσε, κα\ παρευδοκι-
μείται θεδς ούρανδν δεικνύς ύπδ διαβόλου δέρματα 
δεικνύντος * μάλλον δέ ουδέ δέρματα * κα\ γάρ κα\ ταύτα 
έργα θεού* άλλά βλακείαν κα\ κακοτεχνίαν. Κα\ κάτω 
είς τήν γήν νεύων ό νέος περίεισιν,ό τά έν τοίς ούρα-
νοίς φιλοσοφείν κελευσθεΊς, μάλλον έγκαλλωπιζόμενος 
τούτοις, ή εί τών μεγάλων τι κατωρθωκώς ήν, κα\ 
ακροβατών έπ\ τής αγοράς, κα\ λύπας κα\ άθυμιας 
εντεύθεν τίκτων έαυτψ περιττάς, μή μολύνη τ ψ πηλώ 
χειμώνος βντος, μή κάλυψη τψ κονιορτψ θέρους έπι-
στάντος. Τί λέγεις, άνθρωπε; τήν ψυχήν άπασαν είς 
πηλδν έ^όιψας διά ταύτης τής ασωτίας, και χαμαΐ συρο-
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cst. Yideamus quoqnc, quis finis illius sit. Qtiis lan-
tlem fluis illius esi? Cadum, el caelcstia bona : gloria 
ilia iaeffabilis, spiriluales ihalami, fulgentes lampades, 
habilatie cum sponso; alia quee nullua sermo, nnlla 
inens declarare poiest; iia ut bac in parte longe ab aliia 
diffcrat.Nam artium pterseqiie ad prsesons solum lem-
pusuiilesftunt uobis, haec vero eiiam ad fultiram vitam. 
S i aolem iia differt ab iis artibus quae nobis in prse-
senti vila sunt aeceesaria?, ut a medicina, arcbitecm-
«ica et similibus, mullo magis ab aliis, quas si quis 
accitrate eiploret, neque anes esse dixerii. Quare 
t%o alias snperflnas non pro artibus babeo. Ad qnid 
*nim coqainaria ei ealsamenlaria nobie uiiles? Ad 
nibil cerie : iroo valde inulilee el noxioc stint, quae et 
corpns et atiimam laberactanf, quod morboritm asgri* 
tndimimqwe omnium inalrem voluptatem cuin pompa 
magna iuducant. Imo nec picltiram, ncc phrygioiiicatn 
artes proprie dixerim. Nam in superfluos sumptus 
ιιοβ conjiciuDl. Arces vero necessarias, qu» viiam 
iioslram suslentant, nobis necessaria pracbeanl ct ap-
parcnt oportet. Ideo namqne sapienliam indidit nobie 
Deus, ut inveniamus metbodos, queis possimus Tilam 
oonscrvare noslram: animalcula vero aul in parietibus 
aut in vestibus reprasentare ad quid, qtueso, utile esi ? 
Ideo ex cakearioram et ex texlorum arlibus mnlta 
reseeanda essem: nam ad luxum nrolla dedmemnt, 
et quod nccessarium eral labefactarunt, arti maluni 
artiflcimn admiscenles; quod eliam arcbilectonicas 
accidil. Scd m banc, donec aedcs, non aulem Iheatra 
asdtficaverlt, ac neceesaria, non auiem soperfiui 
siraxerii, arlem vocabo : slc ct textoriam, donec ve-
siimenta foceril et assumenta, nec araneas imilala t 

muhum riaum excilaverit ac mollitiem ingenlem, ar-
lem voco. Necnun calceariam arlein t donec calceos 
feceril, artis iioinine non privabo; cum aulem viros 
ιιι mulierum formam iraduxerit, molles et eflemita-
los «x calceoram forina fecerii, cum noxiie el siiper-
Quis Ulam locabitnns. Scio me mullis videri in mini-
mis nimitim iinmorari: ncque tamen absislam. Omnium 
qirippe taaloram causa haec est, eo quod parvi illa 
lieccata momenti esse videantur, ei ideo negligantur. 
K l quid hoc Ιβτίιιβ, inquies, peccatum umqtiam fne-
rit, cram qnia calceoe habei ornatos ac fulgeiites, pe-
dibua aptaiot, at tamen boc peccatnm vocandum est ? 
Yuliie igitnr illum aggrediar, qui sic loquiltir, et 
quanla rei insil turpitudo ostendam ? annon iraece-
niini ? Imo ettamsi irascamini , non miiltum curabo. 
Nam το* tanke insipieiilia3 causa ealis, qui rem ne 
peoeatum qiiidem esse polatis, nosqne ideo cogiiis 
in hujusmodi luxum invebi. 

5. Contra luxum m caUeit. — Age igitur id explo» 
retnus v videanmsque quatiltim sit malum. Cum etiiin 
serica flla , qn» ne in veslimentis (|uidem insercre 
bonestuin est, in calceis inseralis, quanla coniiimciia, 
quanlo risu ba>c digna snni? Si vero seiitenliam meam 
despicia, audi Paulum cum magna vebemenlia id pro-
hibentem, ci tunc ridiciilam rem es^e comperies. 
Qosd ergo ail ille ? Non in torlii crinibus, aut auro, 
mu mmgaritis , vel veiie pretiosa (4. Tim. 2. 9 ) . Qua 
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igilur venia digiins fueris v quando Patiltis uxori Iti.O 
non permittit Teste prcliosa u t i , si tu luxum hnjns-
modi in calceos inducas, millcque modis appares 
rem ila contumeliosam et ridiculam? Nam ilhm ob 
causam navis constniilur, remiges condii^nntur, pro-
ΠΕ dnclor el gubemalor instiluunlur, vehtm cxpandi-
lur, pelague irajicitur, relictis uxore, Kberis et pairia, 
mcrcator yiiam fluctibns committii, inqiie barbaro-
rum regionem proficiscitur, mille pericnlis expositus 
ad baBC fila comparanda, ut ροβι ba?c otnnia tu in 
calceis illa assiws et corinm ornes. Ecqaid tama insa-
nia deterius ? Αι veteram calcei non lates erani, aed 
qoales decebat Tiroe. Qiuimobrein tereor, ne procc-
dente teropore, adolescenies apud vos inuJierum cal-
ceis atantur, idque slne pndore. Qoodque gravius es(v 

ha?c f identes patres non Indignaiitur, aed reni ut ii»-
differentem habent. Viillisne ut qoid eiiam graviiit 
afferam? Haro Ha Aitnt dum mtttti egc&taie premantnr. 
YoUis in medium adducam Chrielnm -esurienlem, nn-
dum, uiidiqoe capiitm, Tinctom ? Et quot firlminibus 
digni non erilis, dum illum iiegligiiie necessario egew-
lem clbo, ei pelles cmn tanio stndio exornaiis? Illo 
qtiidem cnm discipulit legem daret, ne catceameafa 
quidem habere perraieil : noe vero non modo midi^ 
pedibas incedere non suetinemas, sed fieqne cakeaiis 
illo qwo oporterei modo. Quid hae absurditale pejus ? 
qnid inagis ridiculum ? Ilhid cerle anitni etfeminali 
estt inbnmani, nimie carioei 9 vaniesimi. Quandonam 
poterit nfcessariae rei hicumbere, qui bis Mpenraca-
neb deditoa esi? quando jtjvenis hnjusmodi anime 
curam babebit» vel cogiiabit eiiam ee ammam babere? 
Nam vaiiisstmus oninino erit qni boec tnirari compcl-
letiir, et immanitsimus 9 qoi bi« iirtenttis paiqierca 
negligcl; Tirtute vacuns, qvi lotim vium in boc stu-
dio impendit. Nam qni filoram praesCanllam, colortaii 
florem , hoderaeqiH! speciem a tafri texlura emisaam 
ciirioae fierquirit, qitandonam poierit caebim respice-
re? quando supemam iHam pulchriiodinem miraliitnr 
i s , qni pronus iu terram pellium pulchritndiii«ni 
niiralur ? Dens quidem exlendit cselnro, tolem accen -
dit , oculoeqiie (uos sursuni irabit, tu vero le ipsmn 
cogis verans lerram porcorai» inaur mpiei-re, dia-
lioloque uiort*m geris. Nam ipse malignus damoti 
banc turpitndincm excogilavil, ul te ab illa pulchri-
(udine ayerterel; ideo t« isluc altraxit, postponkitr-
que Deuey caduni ostendens, dial>olo pelles montlraiiu; 
ifito non pellee, hs quippe sunt Dei oput; sed molli-
tiero quamdam et peseimum artificiiim. Sic adolescens 
pronns versus lerram circumit, qui cadestia philoso-
phari jussus es l , magisqoe de his gloriatur, qoam si 
quid raagnum operaius esset, sicque molliier ei dc-
licale per forum incedit, moerorem sibi doloremqiio 
coiicilians, ne bieme Calceos lulo commacuki, nc 
seslale pulvere operiat, Quid dicis, ο bomo ? animam* 
ne lotani in lulum conjecisti per bujusmodi luxuni, 
num illam biimi devolutam negligis, et dc calceis 
tam anxie cogitas ? Discc usum eorum , et erub«>cc 
quod tanti illa facias. Nam calcci ideo invenli s imi . 
ul lutum et ca»num calccnt, nec tton mafolas otniKS 
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qu& in pavimcitio visiiniur. Si auiem id ferre non 
poies, solve iilos et a collu suspeode, vel capiti cir-
cumpoue. 

6. Vos quidem rideiis hxc audienles; ego vcro 111 
laeryraas erumpo videns Ulorttm iusaniam, ei hujus-
rnodi curam. Nam libentius i l l i corpus lulp commacu-
larent, quam bujusraodi caiceos. Uinc i l l i levissimis 
dedili fiuul, alque alia rairone pecunirc avidi. Nam 
qui in baec insano studio ferri assueti sunt, in vesti-
bus in aliisque omnibus muha insumanl et impendant 
oport^C Qui si atnbiliosum palrem babeat, augelur 
«jus abwirda cupiditas; si avarum, cogilur alia turpi-
tcr aggredi, ut aorum ad bnnc sumpium corradat. 
Hiac mulii joveuee, et foruiam suara vcndideruat, c l 
parasiii diviium eifccli suiU > aliaque servllia. subierc 
njJDiftteria, ul big (acnltaieoi eiplcnda; cupiditatis 
emerenl. Quod igilur hic pccujiiac aniaos fulurus sii 
ei toviesiinus aique ad necessaria omnbio socors; 
bincque fuluram sit ut alia admiuere peccata coga-
lur, ex dietis manifestuia est: quod item inbumaiiue 
sit futurtis el vanae gloria3 cupidiis, nemo inficias eau 
Inbumanus cum 9 viso paupere, ainore ornatus sui 
ductus, ne respiccre qaidero dignabitar, sed dum cal-
ceos aaro exornat, illura fame pereuniem despiciet. 
Vanje gloriae cupidus, dum in rainimi* videjitium 
exialunatieaero venari doctus deprebeadeliir. Neque 
«?niin puio ducem de exercttibiie et iropaeia suis iia 
gloriari r ut juvenem illunt pcrdiuim de cakeoruiii 
ornatu, de vesiimenlis deflueniibtis, d# coma capitis: 
qtiamqnain bacc omnia arliiicum alroruin epera sunl. 
Qiiod si dc alienia non desmnni vane gloriari, quando 
de suis doineni ? Alia quoque dicerem bis graviora: 
at lucc vobia eaiig soai. Uic ergo tinern orandi faeere 
oportei: bnec quippe dixi coolra conienliosos, qui 
retii nihil abaurdi babera dicebaul. Et scio quideiu 
muitoa e i juvenitHie ae dietis qoidein atleadere, iia 
ftitnt ebri i , et buic morbe addicii; neque lamen w-
lendum eraL Nam pairea menle sani, ipaoe ad mo-
dertiam hidueere poteruni, Ne dicas igitur, Nibil 
binc, nibil iude (α) : hoc quippe, hoe oinnia peseum -

{n) nicinm ab adolesceatibus illis, quos carpit Cbryso-
rtmmis, qui iaxum maguum iu calceis ipsi& exbibebaul. 
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dedit. Opor^ebal enim ilios instittiere% ct in i i s , que 
miniina videbanlur esse , boneslos reddcre , magna-
nimos , ornainentorum contemptores; sic enim itlos 
in magnis etiam prsrclaros mveniremus. Quid enim 
elcmentorum disciplina vilius ? Allamen cx ea rbeto-
res, sopbista?, et philosophi evadunt. Si bscc ignorent, 
illa numquam sciem. Il:uc autem dixhmis non pueris 
lantum t sed etiam mulieribus et pucllis. Illje quippe 
sunt iisdem obnoxioe peccatis; iino Unio magis, 
quanlo modesliorem decei csse virginem. Qure igitur 
illis dicia sunt, vobis eliam dicia puiate, ne eadem 
repclamus. Nam lempus esi ul scrmonem precibus 
ctaudamus.Vosergo nobiscum siniuloraie, ui juvenes 
qui ad Ecclesiam perlinent, modeste vivcre maxime 
possint, et ad seneclulem condecentem pervenire. 
Nam eis qui non (emperanter vivunt, non opiandum 
ul seneclulem asscquanUir, illos vero qui in juven-
tule senes imilantur, precor exiremam atlingere ca-
niiiem, et praeclaros filios gignere, qui patribus gaudio 
eint, in primisque Deo omnium conditori, precor 
ilem ui morbum animi omnem abigat, non inodo 
eum qui in calceis et vesiimenlis deprebenditur, sed 
el alium quemcumquc. Nam adolescentia neglecta 
similis est incultac terrae, quce mullas undique spinas 
gignit. Itnmiltamus ergo sancti Spiritus ignem , el 
raalas basce cupidiiates uramus; iuctilta arva exco-
lamus, ui semen possint suscipcre; et juniorcs nosiros 
alicnis senibus sapieniiores exbibeamus. Nam mira* 
bile piane illud est, cura in juvenlnle splendet tem-
peranlia, cum contra i s , qui in seneciute tcmperans 
es i , non ita magnam referat mercedera, qui selatis 
subsidium habeal. Uhid autem mirum esl, in fluctibus 
trauquilliiaie frui, ei in fornace non comburi t atqtie 
in juvenlule iion lascivire. Haec itaque animo recolcn-
les, imiiemur bealutn illum Josephum , qui in his 
omnibus conspicuus fuit, ut easdem quas ille coronas 
assequamur : quibtis utinam omnes potiamur, gratSa 
et bcnignitate Domini noslri Jesu Gbrisl i , quicum 
Palri gloria e i sbnul Spiriiui sancto, nunc et semper, 
ei in saecula saiculorum. Amen. 

HOMILIA L . al. L I . 

C\p. 14. ν . 23. Ει duiuua turba, ascendU in mon-
iem solu& erare. Vespere aulem faclo, tolut eral ibi. 
24. NaOicuia aulem jam in medio rnari jaclabalur 
fluctibiu : eral enim contrarius veiitut. 
\. Solitudo tranquilHiaui mater. — Gur ia monlem 

9scendil? Ut uos doceat, commodam esse desertum, 
eommodam soliiudinem, cam Deo supplicandura est. 
Ideo sa»pe deserla petii, ibique pcrnocut orans, ut 
noe rooneat, el lempus €t locum ad iranquille pre-
caudum opporiunum esse quaerendum. Solitudo euim 
iranqujlliiatis mater est, quietieque porlus, ab oroni 
itoa UmyUu libcrans. Ilie quidera bie de causis illuc 
••cendit: dwcipuli vero rursum fluctibus agitaatur, 

et lempestate ut ante jactantur. Scd tunc illum m 
navicula babenies bsec paliebanlur; nunc autem soli 
sunl ct seorsim posili. Elenim illos paulatim et per 
gradus ad majora indncit, ut omnia fortiter feraiit. 
Idcirco, cum periclitaturi pritnum eranl, aderat qui-
dem, sed dormiebal, ui prsesto esset ad auxilium pror-
slandum : nunc vero ul majori itlos paticniia exer-
ceal, non id facit, sed abesl, ct in roedio mari 
permittil tempestatem excilari, ul uulla fere spee sa-
lulis superesset, et loia nocte siuit eos fluctibus agi-
lari, ut eorum, puto, excxcalum cor incitaret. Talis 
qutppe res est tiinor, qucm ei tempcstas et nox infc-
rcbanl. Gum compunciione aulen» illa sui dcsiderio 
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εύσχημοσύνην έμβιβάσαι δυνήσονται. Μή τοίνυν λέγε, 
Ουδέν παρά τοΰτο, καί 7 3 ουδέν παρ' εκείνο · τούτο γάρ, 
τοΰτο πάντα άπώλεσεν. "Εδει γάρ 7* κα\ εντεύθεν αυ­
τούς παιδεύειν, και άπδ τών δοκούντων είναι μικρών 
σεμνούς ποιείν, μεγαλόψυχους, κρείττους σχημά­
των 7 8 · ούτως αυτούς κα\ έν τοις μεγάλοις εύρήσομεν 
δοκίμους. Τί γάρ τής τών στοιχείων μαθήσεως εύτελέ-
ατερον; Άλλ' δμως άπδ τούτων καί Ρήτορες, κα\ 
σοφιστα\, κα\ φιλόσοφοι γίνονται · κάν ταύτα άγνοήσω-
σιν, ουδέ έκεϊνά ποτε είσονται. Ταύτα δέ ήμίν ού πρδς 
νέους μόνον, άλλά καί πρδς γυναίκας καί κόρας είρηται. 
Καί γάρ καί αύται τοίς τοιούτοις έγκλήμασιν υπόκειν­
ται, κα\ πολλψ μάλλον, δσψ παρθένψ κοσμιότης έπιτή-
δειον. Τά τοίνυν πρδς εκείνους είρημένα κα\ πρδς υμάς 
είρήσθαι νομίζετε, Γνα μή πάλιν τά αυτά άναλάβωμεν. 
Κα\ γάρ ώρα λοιπδν ευχή κατακλείσαι τδν λόγον. "Απαν­
τες τοίνυν ήμίν συνεύξασθε, ώστε τούς νέους τούς 7 8 τής 
Εκκλησίας μάλιστα δυνηθήναι κοσμίως ζήν, κα\ εις 
γήρας έλθείν αύτοίς πρέπον. Ός τούς γε ούχ ούτω ζών­
τας, ουδέ είς γήρας έλθείν καλόν · τούς δέ χαϊ έν νεότητι 
γεγηρακότας εύχομαι κα\ είς πολιάν βαθυτάτην έλθείν, 
κα\ πατέρας γενέσθαι παίδων δοκίμων, καί τούς γτγεν-
νηκότας εύφράναι, κα\ πρό γε πάντων τόν πεποιηκότα 
αυτούς θεδν, καί πάσαν έξελάσαι[513| νόσον, ού τήν έν 
τοίς ύποδήμασιν, ουδέ τήν έν τοίς ίματίοις μόνον, άλλά 
χα\ τήν άλλην άπασαν. Κα\ γάρ οίον γή χερσουμένη, 
τοιούτον έστι χα\ νεότης άμελουμένη, πολλάς πολλαχό-
θεν Τ Τ έκφέρουσα τάς άκανθας. Έπάφωμεν τοίνυν τδ 
πΰρ τοΰ Πνεύματος, κα\ κατακαύσωμεν τάς πονηράς 
ταύτας επιθυμίας, καί νεώσωμεν τάς άρούρας, χα\ 
έτοίμους πρδς τήν τού σπόρου ποιήσωμεν ύποδοχήν, 
κα\ τούς νέους τούς παρ' ήμίν τών άλλαχού γερόντων 
αποδείξω μεν σωφρονεστέρους. Κα\ γάρ τδ θαυμαστδν 
τοΰτό έστιν, δταν έν νεότητι σωφροσύνη λάμπη, ώς δγε 
έν γήρα σωφρόνων ουδέ μισθδν άν έχοι 7 8 πολύν, ακριβή 
τήν άπδ τής ηλικίας άσφάλειαν έχων. Τδ δέ παράδοξον, 
έν κύμασι γαλήνης άπολαύειν, κα\ έν καμίνψ μή κατα-
καίεσθαι, κα\ έν νεότητι μή άσελγαίνειν. Ταύτ' ούν 
έννοούντες, ζηλώσωμεν τδν μακάριον εκείνον Ιωσήφ, 
τδν διά πάντων 7 8 λάμψαντα τούτων, ίνα κα\ τών αυτών 
έπιτύχωμεν στεφάνων αύτφ* ών γένοιτο πάντας ημάς έπι-
τυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Τησού 
Χριστού, μεθ'ού τφΠατρί ή δόξα, άμα τψ άγίω Πνεύματι, 
νύν κα\ άεΐ, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 
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μένην περιορ^ς, και περ\ υποδημάτων τοσούτον έχεις 
αγώνα; Μάθε τήν χρήσιν · · αυτών, καί αίδέσθητι τήν 
ψήφο ν ήν περί αυτών φέρεις· '^στε γάρ πηλδν πατείν 
καί βορβορον, καί πάσαν τήν έπι τοΰ εδάφους κηλίδα, 
γέγονε τά υποδήματα, Εί δέ ούκ άνέχβ, λαβών έξάρτησον 
τοΰ τραχήλου, ή τή κεφαλή περί θες. 

ς-'. Και ύμείς μέν γελάτε ταΰτα άκούοντες' έμο\ δέ 
δακρύειν 8 1 έπεισι τήν τούτων μανίαν, κα\ τήν περ\ 
ταΰτα σπουδήν. Καΐγάρ ήδιον 8 8 άν ούτοι τδ σώμα μολύ-
ναιεν πηλψ, ή τά δέρματα εκείνα. Μικρολόγοι μένουν ·* 
ούτω γίνονται, φιλοχρήματοι δέ πάλιν έτέρως. Ό γάρ 
•πε ρ\ τ ά τοιαύτα μαίνεσθαι κα\ σπουδάζει εθισθείς, κα\ 
έ ν · ν Ιματίοις και έν τοίς άλλοις άπασι πολλής δεΐται 
δαπάνης κα\ πολλής τής προσόδου. Κάν μέν *· φιλότιμον 
Ι χ $ πατέρα, μάλλον αΙχμάλωτος γίνεται, τήν άτοπον 
ταύτην έπιτείνων[5Ι2] έπιθυμίαν άν δέ μικρολόγον, αναγ­
κάζεται έτερα άσχημονείν, ώστε χρυσίον συνάγειν 8 8 είς 
τάς τοιαύτας δαπανάς. Εντεύθεν πολλο\ τών νέων 
χα\ τήν ώραν άπέδοντο, κα\ παράσιτοι τοίς εύπόροις 
έγένοντο, και ετέρας δουλοπρεπείς ύπέμειναν διακονίας, 
αντί τούτων ώνούμενοι τδ τάς τοιαύτας επιθυμίας πλη­
ρούν 8 7 / Ο τ ι μέν ούν κα\ φιλοχρήματος ούτος έσται κα\ μι-
κρολόγος,κα\περ\ β β τά αναγκαία πάντων αργότερος, κα\ 
κολλά άναγκασθήσεται άααρτάνειν, δήλον έκ τούτων * 
δτι *· δέώμδς κα\ κενόδοξος, ουδέ τούτο τις άντερεί· 
ώμος μέν, δταν πένητα Ιδων, τψ πόθψ τοΰ καλλωπισμού 
μηδέ έωρακέναι δοκή, άλλά ταύτα μέν χουσψ καλλω­
πίζω Τ 0 , εκείνον δέ ύπδ λιμού διαφθειρόμενον περιορφ * 
χενόδοξος δέ, δταν κα\ έν τοίς μικροίς παιδεύηται τήν 
«αρά τών όρώντων δόξαν θηρ|ν. Ού γάρ ούτως οΐμαι 
στρατηγδν έπΙ τοις 7 4 στρατόπεδοις κα\ τροπαίοις μέγα 
φρονεί ν, ώς τούς 7 8 ακόλαστους νέους έπι τψ καλλωπι­
σθώ τών υποδημάτων, έπ\τοίς συρομένοις ίματίοις, έπΙ 
χ § κουρ$ τής κεφαλής · καίτοιγε ταύτα πάντα τεχνιτών 
tργα έστ\ν έτερων. ΕΙ δέ έπ\ τοίς άλλοτρίοις ούκ αφ­
ίστανται κενοδοξοΰντες, πότε έπ\ τοις ιδίοις άποστήσον-
τ α ι ; ΕΓπω κα\ έτερα τούτων χαλεπώτερα, ή καί ταύτα 
Ομίν άπόχρη; Ούκοΰν ανάγκη καταλΰσαι τδν λόγον 
ενταύθα * έπεί κα\ ταύτα μοι είρηται διά τούς φιλονεί-
κους χα\ ουδέν άτοπον τδ πράγμα είναι λέγοντας. Κα\ 
οίδα μέν δτι πολλοί τών νέων ουδέ προσέξουσι τοίς λεγο* 
μένοις, μεθύοντες άπαξ τψ πάθει * ού μήν διά τούτο 
σιγήσαι έδει. 01 γάρ νούν έχοντες πατέρες κα\ ύγιαίνον-
τες τέως, κα\ άκοντας αυτούς είς τήν προσήκουσαν 
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Μ. L 
" έχο ι 

Καί άπνΛύσας τους δχΛονς, άνέ€η είς τό Ορος κατ* 
Ιδίατ προσεύζασθαι. Όψίας δέ γενομένης, μόνος 
ήτ έχει. Τό δέ ΛΧοΙον ήδη μέσον της θαΛάσσης 
ή»·· · , βασανιζόμενον ύαό τών κυμάτων ήν γάρ 
ενάντιος ό άνεμος. 
α*. Τίνος ένεκεν είς τδ δρος αναβαίνει; Παιδεύων ημάς, 

δτι καλδν ή έρημία κα\ ή μόνωσις, δταν έντυγχάνειν δέη 
Ηεώ Διά τοι τούτο συνεχώς είς τάς έρημους άπεισι, 
κάκεί διανυκτερεύει πολλάκις ευχόμενος, παιδεύων 
ημάς κα\ τήν άπδ τού καιρού κα\ τήν άπδ του τόπου 

ΟΜΙΛΙΑ Ν \ 
θηράσθαι έν ταίς εύχαίς άταραξίαν. Ησυχίας γάρ μή-
τηρ ή έρημος, καί γαλήνη, καί λιμήν, απάντων άπαλ-
λάττουσα θορύβων ημάς. Αύτδς μέν ούν ·• διά τοΰτο άν-
έβαινεν έκείσε · οί δέ μαθηται κλυδωνίζονται πάλιν, και 
χειμώνα ύπομένουσιν οίον και πρότερον. Άλλά τότε 
μέν έχοντες αύτδν έν τψ πλοίψ τούτο έπασχον · νυνι δε 
καθ' έαυτουυς δντες μόνοι. Κα\ γάρ ήρεμα κα\ κατά 
μικρδν έπ ι τά μείζονα αυτούς ενάγει καί έμβιβάζει, κά·. 
είς τδ φέρειν πάντα γενναίως. Διά δή τούτο, δτε μέν 
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πρώτον κινδύνευε ιν έ μέλλον, παρην μέν, έχάθευδε δέ, 
ώστε έξ ετοίμου δούναι τήν παραμυθίαν αύτοΐς * νυν\ δέ 
έιΛ μείζονα άγων αυτούς ύπομονήν, ουδέ τούτο ποιεί, 
άλλ' άπεισι, καί έν μέση θαλασσή συγχωρεί τδν χει-
μώνα διεγερθήναι, ώς μηδέ προσδοκήσαί πόθεν ελπίδα 
σωτηρίας, και δλην τήν νύκτα άφίησιν αυτούς κλυδωνί 
ζεσθαι, διεγείρω ν [514^ αυτών, ώς οιμαι, πεπωρωμένην 
τήν καρδίαν. Κα\ γάρ τοιούτον ό φόβος, δν μετά τοΰ 
χειμώνος χα\ δ καιρδς ποιεί. Μετά δέ τής χατανύξεως 
κσΛ είς έπιθυμίαν μείζονα αυτούς ένέβαλε τήν αύτοΰ, 
καί εις μνήμην διηνεκή. Διά δή τούτο ούκ ευθέως 
αύτοϊς επέστη· Τετάρτη γάρ φυλακή, φησ\, τής 
νυκτός ήλθε χρός αυτούς περίπατων έχϊ τής θαλάσ­
σης · παιδεύων αυτούς μή ταχέως λύσιν έπιζητείν τών 
συνεχδντων δεινών, άλλά φέρε ι ν τά συμπίπτοντα γεν­
ναίως. "Οτε γούν προσεδόκησάν απαλλαγήσεσθαι, τότε 
έπετάθη πάλιν ό φόβος. Ίδόντες γάρ αυτόν, φησ\ν, οί 
μαθηταϊ περιπατούντα έχϊ τής θαλάσσης, έταραχθη-
σαν, λέγοντες φάντασμα είναι, χαϊ άχύ τού φόβου 
έκραζαν. Καί γάρ άε\ τοΰτο ποιεί · δταν μέλλη λύειν 
τά δεινά, έτερα χαλεπώτερα επάγει κα\ φοβερώτερα* δ 
δή κα\ τότε συνέβη. Μετά γάρ τοΰ χειμώνος κα\ ή δψις 
αυτούς έθορύβησε τοΰ χειμώνος ούχ ήττον. Διά τοΰτο 
ουδέ τδ σκότος έλυσεν, ουδέ φανερδν έαυτδν ευθέως 
έποίησεν, άλείφων αυτούς, δπερ είπον, έν τή συνεχεία 
των φόβων τούτων, καί παιδεύων είναι καρτερικούς. 
Τοΰτο κα\ έπ\ τοΰ Ίώβ έποίησεν* δτε γάρ έμελλε λύειν 
[τδν φόβον κ α \ Μ ] τδν πειρασμδν, τότε τδ τέλος χαλε­
πώτερον είασε γενέσθαι * ού δια τδν τών παίδων θάνατον 
λέγω, κα\ τά βήματα τής γυναικός, άλλά διά τά ονείδη 
τά τών οίκετών, τά τών φίλων. Και δτε τδν Ιακώβ 
έξαρπάζειν έμελλε τής έν τή ξένη ταλαιπωρίας, άφήκε 
διεγερθήναι καί μείζονα γενέσθαι τδν θόρυβον. Καί γάρ 
ό κηδεστής καταλαβών θάνατον ήπείλει, κα\ μετ ' εκεί­
νον · · ό άδελφδς διαδέχεσθαι μέλλων, τδν περ\ τών έσχα­
των έπεκρέμασε κίνδυνον. Επειδή γάρ ούκ ένι κα\ έν 
μακρφ χρόνφ κα\ σφοδρώς πειράζεσθαι, δταν μέλλωσιν 
ΐκβαίνειν τούς αγώνας οί δίκαιοι, βουλόμενος αυτούς 
πλέον κερδαίνειν, επιτείνει τά γυμνάσια. "Ο καί έπ\ 
τον Αβραάμ έποίησε, τδν Η Ισχατον άθλον τδν τοΰ παι-
δδς θείς. Ούτω γάρ κα\ φορητά έσται τά αφόρητα, 
δταν έπ\ θύραις έπάγηται εγγύς έχοντα τήν απαλ­
λαγή ν. Τοΰτο δή κα\ τότε έποίησε, κα\ ού πρότερον 
άπεχάλυψεν έαυτδν ό Χριστδς, έως δτε έκραξαν· 
"Οσω γάρ έπετείνετο τά τής αγωνίας, τοσούτω μάλλον 
ήσμένιζον ·*··* αύτοΰ τήν παρουσίαν. Ε ί τ α , επειδή 
έβόησαν, φησ\ν, Ευθέως έλάλησεν αύτοις ό Ιη­
σούς Λέγων ' θαρσειτβ, έγώ είμι · μή φοβεΐσθε. 
Τούτο τδ (δήμα τδν φόβον έλυσε, κα\ θα^ήσαι πάρ­
ε σκεύασεν. Επειδή γάρ άπδ της βψεως αύτδν ούκ έγί-
νωσκον, κα\ διά τδ παράδοξον τής βαδίσεως κα\ διά 
τδν καιρδν, άπδ τής φωνής δήλον έαυτδν ποιεί. Τί ούν 
δ Πέτρος, δ πανταχού θερμδς καί άε\ τών άλλων προ-
πηδων; Κύριε, el σϋ εί, φησ\, κέλευσον με Χρός σέ 
έλθείν έχϊ τά ύδατα. Ούκ είπεν,Ευξαι κα\ παρακάλεσον, 
άλλά, Κέλευσον. Είδες πόση ή θερμότης; πόση ή πί-
στις; Καίτοιγε έκ τούτου πολλαχού κινδυνεύει, έκ τοΰ 
πέρα τοΰ μέτρου ζητείν. Κα\ γάρ κα\ ενταύθα πολύ 
μέγαέζήτησε, δΓάγάπην μόνον, ού δι* έπίδειξιν. Ουδέ γάρ 
είπε, Κέλευσον με βαδίσαι έπ \ τά ύδατα * άλλά[5Ι5] τ ί ; 
Κέλευσον με έλθείν Χρός σέ. Ούδε\ς γάρ ούτως έφί-
λει τδν Ίησούν. Τοΰτο χα\ μετά τήν άνάστασιν έποίη­

σ ε ν ούκ ήνέσχετο μετά τών άλλων έλθείν, άλλά 
προεπήδησβν. Ού τήν άγάπην δέ μόνον, άλλά • κά\ τήν 
πίστιν έπιδείκνυται. Ού γάρ μόνον έπίστευσεν, δτι αύ­
τδς δύναται περιπατείν έπ\ τής θαλάσσης, αλλ* ότι κα\ 
έτερους έναγε ι ν κα\ επιθυμεί ταχέως εγγύς αύτοΰ γε ­
νέσθαι. Ό δέ είπεν, 'Ελθέ. Καϊ χαταβάς άχό τον 
χλοΐον ό Πέτρος, χερ&χάτησεν έχϊ τά ύδατα, χαϊ 
ήλθε χρός τόν Ίησούν. Βλέπων δέ τόν άνεμον 
Ισχυρόν, έφοβήθη, χαϊ άρξάμενος καταχοντίζεσθαι, 
έκραζε λέγων* Κύριε, σώσόν με. Ευθέως δέ ό Ιη­
σούς έχτεΐνας τήν χείρα έχελάβετο αυτού, χαϊ λέ­
γει αύτφ* Όλιγόχιστβ, είς τί έδίστασας; Τοΰτο 
τοΰ προτέρου παραδοξότερον. Διά τοΰτο μετ' εκείνο 
τοΰτο γίνεται. "Οτε γάρ έδειξεν, δτι κρατεί της θαλάσ­
σης, τότε κα\ έπ\ τδ θαυμαστότερον εξάγει τδ ση­
μείον. Τότε μέν γάρ τοίς άνέμοις έπετιμησε μόνον · 
νυν\ δέ κα\ αύτδς βαδίζει, καί έτέρφ παραχωρεί τοΰτο 
ποιείν · δπερ εί παρά τήν αρχήν γενέσθαι έκέλευσε, 
ούκ άν ομοίως κατεδέξατο δ Πέτρος, διά τδ μηδέπω το-
σαυτην κεχτησθαι πίστιν. 

β\ Τίνος ούν ένεκεν · · ό Χριστδς επέτρεψε; Καί γάρ 
εί εΤπεν, Ού δύνασαι, πάλιν θερμδς ών άντείπεν άν. Διά 
τοΰτο άπδ τών πραγμάτων αύτδν πείθει, ίνα είς τδ 
μέλλον σωφρονισθ!). Άλλ' ουδέ ούτως ανέχεται. Κατα-
6άς τοίνυν κλυδωνίζεται · έφοβήθη γάρ. Κα\ τοΰτο τδ 
χλυδωνιον έποίησε · τδν δέ φόβον δ άνεμος είργάσατο. 
Ό δέ Ιωάννης φησΊν, δτι ΉθεΛον Λαβείν αυτόν είς 
τό χλοιον, $αϊ ευθέως τό πλοΐον έγένετο είς τήν 
γήν, είς ήν ύπήγον* τδ αύτδ δή τοΰτο δηλών. 
"Ωστε μελλόντων αυτών πρδς τή γ% γίνεσθαι, έπέβη 
τοΰ πλοίου. Καταβάς τοίνυν άπδ τοΰ πλοίου, πρδς αύ­
τδν ήει · ' , ούχ ούτω τ φ περιπατείν έπ\ τών υδάτων, 
ώς τ φ πρδς αύτδν έρχεσθαι χαίρων. Κα\ τοΰ μείζονος 
περιγενόμενος, άπδ τοΰ έλάττονος έμελλε πάσχε ι ν κα­
κώς, τής τοΰ άνεμου λέγω (*ύμης, ού τής θαλάττης. 
Τοιούτον γάρ ή άνθρωπίνη φύσις * πολλάκις τά μεγάλα 
κατορθοΰσα, έν τοίς έλαττοσιν ελέγχεται. 

Οίον ό Ηλίας έπ\ τής Ίεζάβελ έπαΟεν * οίον ό 
Μωύσής έπΙ τοΰ Αιγυπτίου * οίον δ Δαυίδ έπ\ της Βηρ-
σαβεέ. Ούτω δή καί ούτος * Ιτι τοΰ φόβου ένακμαζοντος 
έπιβήναι τών υδάτων έθά^ησε , πρδς δέ τήν τοΰ άνε­
μου έμβολήν ούχέτι ήδυνήθη στήναι, χα\ ταΰτα εγγύς 
ών τοΰ Χριστού. Ούτως ουδέν ωφελεί εγγύς είναι τού 
Χριστού, μή πίστει δντα εγγύς. Τοΰτο δέ κα\ τδ μέσον 
έδείκνυ " τοΰ Διδασκάλου κα\ τοΰ μαθητού, κα\ τούς 
άλλους παρεμυθείτο. Εί γάρ έπΙ τών δύο αδελφών ήγα-
νάκτησαν, πολλψ μάλλον ενταύθα · ούπω γάρ ήσαν 
Πνεύματος ήξιωμένοι. Μετά δέ ταΰτα ού τοιούτοι. 
Πανταχού γούν τών πρωτείων πα ρα χώρου σι τψ Πέ-
τρω, καί έν ταίς δημηγορίαις αύτδν προβάλλονται, 
[516] καίτοιγε άγροικότερον τών άλλων διάκείμενον.Κα\ 
διατί ούκ έπέταξε τοίς άνέμοις παύσασθαι, άλλ' αύτδς 
έκτείνας τήν χείρα έπελάβετο αύτοΰ; "Οτι τής εκείνου 
πίστεως έδει. "Οταν γάρ τά παρ' ημών έλλιμπάνη, κα\ 
τά παρά τοΰ θεού Γσταται. Δεικνύς τοίνυν δτι ούχ ή τοΰ 
άνεμου εμβολή, άλλ' ή εκείνου όλιγοπιστία τήν περιτρο-
πήν είργάσατο, φησίν · ΕΙς τί έδίστασας, όλιγόχιστε ; 
"Ωστε εί μή ή πίστις ήσθένησε, κα\ πρδς τδν άνεμον άν 
Εστη £αδίως. Διά τοι τοΰτο κα\ έπιλαβόμένος αύτοΰ, τδν 
άνεμον έ$ πνείν, δηλών · · δτι ουδέν εκείνος παραβλά­
πτει, δταν ή πίστις ή πεπηγυία. Κα\ καθάπερ νεοττδν 
πρδ καιρού τής καλιάς εξελθόντα " καί μέλλοντα κατα-

Μ Quae inclnsimus, non exstant in Κ. L . Μ. nec in suis legerunl Intnrprctes. ·*-·• Sic H . L . Ep. vulgo 
•ήσμενίζοντο. M επέτρεψε] add. διά τήν πολλήν πρδς αύτδν άγάπην G. · · είη Η. Μ. Correxit Monlef. ·» ενδείκνυ­
ται G. Κ. Μ. ρ. ρ. παραμυθείται G. · · δηλών] δεικνύς Edd. Hic duo folia desunl in cod. M. qui rursus incipit 
media p. 518. · · προελθόντα Edd. 
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niag» iltos inflammavU, ul sui perpctuain iitenioriam 
-MHinereni. Ideo non sialim illis adfnit: nain a i l : 25. 
Quarta autodia noctU ventt ad eo$ ambulan* iupra 
mare; i i l doceret Ulos ne maloram iinem eilo quaere-
tenl, sed qu» aecidebanl forltter forrenl. Quando 
jgilur exspeclabant se liberandos esse, lum aaetum 
est periculiim el liinor major: nain inquit: 26. Cum 
viderent enm ditclpuli ambulantem *upra more, turbati 
9untt dicente* phantama e$*ef et prm iimore clamave-
runt. Semper enim hoc facit: cnm aeriimnas B O I U I H -

tnis cs l t alias graviores inferl et terribiliores : quod 
eliam tunc conligil. Nam et lempestas, nec mitina 
visum illud, ipsos lurbavit, ideo neque tenebras soi-
vit, neque eeipsum siatim osiendit, exercens iltos, ul 
dixi, per terrorum asstduiialem, ei docena ut patien-
tes essent. Hoc et in Jobo fecil; cura enini metum et 
tontationem soluiurus erat, tuno finem penuisii csse 
graviorein ; non ex niorle filiorum, neque ex uxoria 
dicus, sed ex opprobriis servorum et amkerum. £ l 
cum Jacobum in peregrina terra a miseria ereplurtis 
erat, exagilart illuni ei inajorem perpeti sivit pcrlur-
bationem. Natn socer ejus apprehensuin occidere 
niinabalur, el μο$4 ilimn fraler excipiens, in exlre-
inum periculum conjecit Quia eoiui non peeauiil juali 
diulurno lempore vebemeuter leiitari rcum.ex. certa-t 
oiiue evaauiisunl. ut majus lurruin re|tf)rtent,.ex€iv 
cilalioues auget. ld eiiam in Abrahamo fecii,.cujus 
poslremum cerlamen immoUndus filius erai (Cea. 
22.1). Tunc enirn intolcrabilia lolerari polerunt, cum 
in januis^ ui ita dicam, iiiferunlur, el jam proxima 
esl liberaiio. Hoc et inoc fecit, ncc prius Christus se 
ipsis cognoscendum prabuit, donec clamaverunt. 
Quanto enim major eral trepidalio, lanto gratior ejus 
preseulia videbatur ipsis. Cum enim clamasseni, 
a i l : 27. Slalim loquulu* etl illis Jaus dicen* : Confi-
dite9 ego sum9 nokle timere. Hoc diclutii timoreui ex-
cussil, el fiduciam indidit. Quia enim ipeum tunc de 
facio ni>n iioverant, el ob iiftaudUuinambutandigenus, 
et ob noctis leoipus, a voce se noscendun prsebct* 
Qtiid igitur Petrus, seraper fervidus, seraper anle 
alios praesilienK? 28. Domiue, si tu ei\ inquit, }*be 
me venire ad te tuper aquas. Noa dixi t : Ora el pre-
care, sed Jube. Viden* qaanlus fcrvor? quanta fides ? 
Quamquam binc sxpe periclitarelur., quod ullra v i -
lium iiiensurara quareret. Nam bic rera maxiinam 
poelulabat, ob cariuteiu soluin, non ad osienialio-
uein. Non enim dixil, Jube me arabulare saper aquas; 
sed quid? Jube me venire ad te. Nemo qaippe ita Je-
ftum amabat. illud etiain posl resurreclionem fecit. 
Neque enim euslinuil cum aliis venire, sed pracu-
curri l . Nec modo atnoris» sed eliam fidei suae argn-
menia praebet. Neque sokim credidit posse ipsum 
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appreheudii eum, el dicit ei: Modicas fidei, qutue aV-
bitaui ? Iloc priore mirabilius est. Ideo post itkid ac-
cidit. Cum euim oetendisset se mari imperare, tutic 
sigDttm mirabilius eflecit. Tunc enhn veirtis imperavtt 
tantum; aunc auieni et ipse arabulat. el alium pcr-
mittit ambulare : quod si iniiio-jussisset, m>n sic eam 
reni susceptssel Pctnis, quia nondum lanla praediius 
er.il Cde. 

2. Cur ergo Chrisliw id permibil? Quia ei dixisset. 
Noa polevi l le , qui ferrens erat, conlradixissei. Ideo* 
que ex ipsa re illum td penuasum babere voluit, ut 
H I feturo modestior essel. Sed neque sic se poiest 
contiiiere. Cum descendissei igitur, flnclibus exagi-
labatar : limebat eniin. Ut exagitarelur, fluetus effe-
c i l ; ul limeret, venlus. Joannes (Cap. 0.21) auleni 
aif, voluisse eoe ipsnm in navkulani aci ipere, et con-
fesiim navicolani venisse ad terram, ad qiiam tende-
banl; idipsum significans, ila ut ciim ad Jerratn ap-
pulsuri esscnl, in navigiiNii ascenderet. €uni descen* 
dissent ergo de navi, ad ipsum ibal v noi» iia gaudens 
quod supra aquas ambularel, qnam quod ad tpsum 
veairel : el cuni id quod majue erai assequeretur, cx 
minori perteDtaturus erat, a vemr dieo impehi, nou 
a mari. Talis qnippe est humana natura : sappe cim» 
magna snperavit, a minoribus vinrilnr. 

Petrui noH nisi deficiente fide %nper aquat titubavit. 
Chriilu* divinilQti* $um fidcm aditruebal nedum de* 
strueret. In Eucharislia ipstm Chrigli corput comedi* 
tur. — Quod etiam Elias sub Jezabele pasens e*t, qtiod 
Moyses ab i€gyptio, David a Bersabee. Ita el Petrus : 
insianie adbuc lerrore super aqua» ambulare atisiM 
e»t9 sed contra veirti impctum slare non poturt, vi 
hoc cum prope Chrislnm esseh Ita riHiil juvat esse 
prope Gbrislam, nisi fidc prope sis. IIoc porro quan-
lnm easel inter Magislrum et discipuluin intcrvallum 
osiettdit, aHisque consolatroni fuii. Nam si de duobus 
frrtribus irati sunl, multo magis bic indignati fiiiF— 
gfi i t : nondam enim Spirilum sanclmn acceperani. 
8ed postea non tales fiierunt. Ubiquc enim primas 
Petre concedunl, c l ad conciones publtcas illuin pnc-
fenim, qnamm caeieris rudior viderelur. Sed cur non 
imperavit venlis nl quiescerent, sed exiensa niana 
apprehendil euin?Quia fide ipsius opus erat. Cum 
enim m>8tra dcsinunt, qua? Dei sunt cliam sistunior. 
Ostendens igitur, non venli impelnm, sed modicam 
ejus iidem ipsum evertisse, ai t : Modicce fidei, quare 
dutfilasti ? Itaque nisi fldes infiruia fursscl, eliam con-
ira ventum facile slctisset: Quapropler illo appre-
henso, venlnin ftare sineiiat, ostendens nibil ipsum 
laedere, si fides ftrma essel. Et sicut palltim, antc 
leinpus e ntdo egressum, et jamjam del^psurum, 
maler alis sustcnlans in nidum reducit, sic el Cbri-

anibulare eupra mare, sed eiiam aliis parem foculla- f slus fecit. S2. El cum atcendmenl in naviculam, innc 
tem dare : desideratqne cito ad ipsum pervenire. 
20. Ipse autan dixil: Veni. Et cum dvteendiuet de 
mcicula Peirus, ambulabat super (Ufuas, et venii ad 
Jeaun. 50. Ubi vidh autem venlum validum, limuit: 
ϋ eum capiaet mergi, clamavii dicens, Domine, ««/-
wnmefac. 31. Slatim vero Je$u$ extcndens manum 

cessavil ventns. Prius quidem diccbarit : Qualis est 
Itic komo% quia venti el mare obediunt ei (Mallh. 8. 27) ? 
Nunc autem non sic. 55. Nam Qwt tn naviculit rrmtt, 
inqnif, vetitetite* adoraverunt eum diccntet: Vere Fu 
lius Dei es. Viden* qnomodo panlalim ad snbiituinra 
oinncs (lucat ? Nam quia in inari ainbulavil, elM-uia 
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alium jiissit id facere, ac perielilanlem servavit, liinc 
iides eorum admodura aiicia esl. Tunc enim mare 
increpavit, uunc non iiicrepat, alio majorique roodo 
polemiam suaro oeteridens» Ideo dtcebant: Vere Fi-
liu$ Dei ts. Quid igilur ? an inerepavit eoft qui hee 
dicerent? Iuio contra omnitio : hoc dielum cliani fir-
mavit, cuin majori potesiale cwana eos qui .-Mceda-
rcnt, c i iion ul anlea. 31. Et citm transfrelauent, 
tuquit, venerunt in terram Geiiesarel. 55. Εί cum co-
gnovissent eum viri loci illius, miterunt in omnem cir-
ntm regionem illam, ei oblulerunl ei omnet mak ha-
bentes, 36. et rogabanl ul tangerent fimbriam vctiimenli 
cju*, el quotquoi tetigerunt, talvi facii sunt. Non eoini 
ul prius ipsuni ad domos suas Irahebant, nec qusere-
iiaui ul manu laugeret, acverbis imperarel: sed eub-
ltmitis sapientiusque, ac cum majort fide curalionem 
iinpelrabant. Nam ea qu;e fluxum sanguinis patieba-
tur, ommbas pbilosophia; bnjus magislra iui l . OC 
asiendat autera evangelisla, jam a multo lempore 
ipsum in has parles venisse, a i t : Cum cogn<m$*ent 
tfiri loa illiuiy miterunt ad omneiu circum regionem, e$ 
agrotot offerebaui ei. Allainen tempus non inodo non 
solvit iidem, sed et majorem effecii, el vigenleni ser-
vavit. Tangamus ergo nos quoque funbriam vesti-
inenti ejus; imo, si velimus, tolmn ipsum babemus* 
Nam corpus nunc nobia proposiluin est; oon vesli-
menlum laniuai, eed corpus; nou ul (angamus soltim, 
sed eiiam ul comedamus, ei satiemur. Accedawius 
itaque cum fide, singuli aegrotantes. Nam si ii qui iu 
fimbriam vcsiiraenli ejus langebant, laniam sibi at-
iraxere virluiem, quanto magis ii qni lolum ipsum 
icneni? Accedere autem cwna fido non est tanium 
propostliim corpus accipere, sed cum puro cordd 
taugere, atque ila affectum esse, ac si ad ipsum ChrU 
stum accedas. Quid emm, si vocem ejus nonaudis? 
At vides ilium jaceniem, iuio vero vocera ejus audis, 
loquemis per evangelislas. 

5. Crediie igitur, nunc illam coeaam celebrari, in 
qua ipse recumbebal. Nibil quippe hacc ab illa differt. 
Neque enini hanc bomo effjcil, illam Gbrislus, sed 
bic ipsc ulramquc. Quando igilur sacerdoiem libi 
prabetilem vides, ne pules sacerdotem boc facere; 
sed Christi manum esse qu» exlendilur. Sicul enim 
cum sacerdos baplizal, non ipse baptizai, sed Deus, 
qui capul luum invisibili virtute teuet, ac neque an* 
gclus, iieque archangelus, nee alius quispiam audel 
accedere el te langcre : sic el nonc. Nam cuui Deus 
solus rcgenerat, id Dei solius donum esi. Nonne f i -
des eos qui hic in filios adopianttir, quomodo non 
rem servis coromillant, sed ipsi ad forum judiciale 
adsint? Sic Deus non angelis hoc munus commisit : 
sed ipse adest jubens ct dicens : NolUe vocare palrem 
iupcr terram (MaHh. 23. 9); non ul parenies contem-
nal; sed ul illis omnibus faclorem tuum aaleponas, 
qui te inter fllios snos adscripsit. Nam qui id quod 
majus eral dedit, hoc est, ecipsum, mulio magis di-
guabitur suum tibi tradere corpus. Audiamus igitur, 
vi sacerdotes, el subditi eis, quanto munere dignaii 
simus; audiamus, et perborrcscamus. Sacras nobis 

earrH» suas comedeiidas dedit, aeipsam appoauii im-
molalum. Quae igtlur nobis excusatk) erit, cimi ia!t 
pasli cibo, laliter peccenius? cem agnum eomcdcn-
les, lupi efCcimtir? cum ovem maadueantes, instar 
feonum rapimus? Hoc quippe mysterium non soluni 
a raptna , sed etiam a levi inimicitia puroe semper 
esse jubet. Nam hoe mysterium, pacts est myste-
rium : nee sinit diyiliis esse addictos. Nam si ipeo 
prepler nos sibi ipsi tion pepercit, quo erimus di-
gni sopplieio si divitHs parcainus, animamque ne-
giigamus, pro qoa ipse sibi ipsi non pepercii ? 
Judals qiitdem quotannis i a memoriam beneficio-
mm suorum solemnitates Dcus inslituit; libi vero 
singulis pene diebus per haec sacra mysleria. No 
igiiur crucem erubescas : baec quippe sunt decora 
aoslra, haec nostra mysleria, hoc ornamur muncre, 
hoc gloriamur. Si dixcro, Gaelum et lerram exiendii, 
mare effudit, prophetas el angelos misit, nibil buic 
rei par dlxero. lloe qaippe capul est bonorum om-
mum , quod Filio suo noit pepercerit, ul servos ab-
alienaios servaret. Nullusergo Judas hanc adeal men-
sam; nullus Simon : ambo enim per ayariiiam 
perierunt. Fugiamus ilaqae hoc baraibrum, nequc 
ptuemus nobis salw esse ad salulem, si postquani v i -
dtias et pupilios exspoliavimus, poculum aureum et 
gemmis ornalum mensDR offcramus. Nam si vis boc 
sacrificium bonorare, animatn ofler, ob quam Chri-
slus immoiatus est: hanc facito auream : $\ vero ipsa 
sil plumbo et testa detcrior, vas antem aureum sit, 
quid inde lucri ? Ne igitur boe curenius solum ut au-
rea vasa offeramus, sed ut cx justis laboribus. I lxc 
quippe sunl auro pretiosiora, quaB non ex avaritia et 
rapioa parla suni. Neque enim auri vel argenii ofti-
cina est ecclesia, sed angelorum celebriias : quare 
animabus nobis esl opns : nam ha?c vasa propier ani-
mae admitiit Deu9. Non eral argentea inensa il la, 
nec aureas calix in quo sangninem saum discipulis 
Ghristus dedit: sed tamen omnia illa preiiosa eratu 
eitreraenda, quia omnia Spirilu repleia erant. Vis 
oorpus Ghristi honorare ? Non despicias ipsum nu-
dum : neque hic sericis veslibus honores, forisautem 
frigorc ac nuditate afflicium negligas. Nam is tjui 
dixil, Hoc etl corpus meum (Mattli. 26. 26), et verbo 
rem firmavit, idem ipse d i i i t : Eturientem me tridi-
*ft*, el non nutrivlstis; et, Jn quanlum non feci$*i$ uni 
korum tmninwrum, nec mihi feci&tis (Matth. 25. 42. 
45). Hoc certe non opus babet amrcta, sed ptiro 
animo; illod aulem magna opus babel cura. Discamus 
ilaque philosophari, et Cbristum honorare nt ipse 
vu l t : nam ei, qoi honoratur, bonor ille suavissimus, 
quem tpse oplat, non quem nos putamus. Siquidem 
Petrus se illum bonorare pulabal, cum cobiberei tie 
pedes suos lavarel (Joan. 43. 8); sed id quod vole-
bat non eral honor, sed secus onuiino. Sic et tn illtim 
ipei exhibe honorem quem lege praceptt, diviuas 
luas pauperibua erogans. Neqae enim vasis aurcii 
opus babet Deus, sed animabns aureis. 

4. Eleemenjna inagit Deo placet quam munera ip$i 
sine utilitate proximi consecrala. —Hoc porro dleo, 
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πίπτε ιν, ή μήτηρ ταΓς πτέρυξι διαβαστάσασα πάλιν έπ\ 
τήν καλιάν άγει, ούτω και δ Χριστδς έποίησε. Καί 
έχιδάντων αυτών τού χΛοΙου, τότε έχαυσατο ό 
άνεμος. Πρδ τούτου μέν έλεγον * Ποταχός έστντ ό 
άνθρωπος ούτος, δτι καϊ οί άνεμοι χαϊ ή θάΛασσα 
νχακούουσιτ αύτφ; νυν\ δέ ούχ ούτως. 01 γάρ έν τφ 
χΛοίφ, φησιν, έΧθόντες χροσεκύνψχαν αύτφ, Λέγον­
τες · ΆΛηθώς θεού ΥΙός εϊ. "Οράς πώς κατά μικρδν 
επί τδ ύψηλότερον απαντάς ήγε ; Καί γάρ άπδ του βα-
δίσαι έν τή θαλασσή, κα\ άπδ του έτέρψ κελευσαι 
τοΰτο ποιήσαι, κα\ κινδυνεύοντα διασώσαι, πολλή λοιπδν 
ή. πίστις ήν. Τότε μέν γάρ έπετίμησε τή θαλασσή, νυν\ 
ώ ούκ επιτιμά, έτέρως τήν δύναμιν αύτοΰ δεικνύς μει­
ζόνως. Διδ χαϊ έλεγον ΆΛηθώς θεον ΥΙός εί. Τί 
ούν; έπετίμησε τοΰτο είρηκδσι; Τουναντίον μέν ούν 
άπαν, κα\ εβεβαίωσε τδ λεχθέν, μετά μείζονος εξουσίας 
Ιεραπεύων τους προσιόντας, κα\ ούχ ώς έμπροσθεν. 
Καϊ διαχεράσαντες, φησίν, ήΛθον είς τήν γήν Γεν-
νησαρέτ. Καϊ έχιγνόντες αυτόν οί άνδρες τοΰ τό-
Λου εκείνου, άχέστειΛαν εϊς δΛιχν τήν χερίχωροΥ 
έκείνην, καϊ χροσήνεγκαν αύτφ χάντας τους κα-
χώς έχοντας, χαϊ χαρεκάΛουν Χνά άψωνται τοΰ κρα-
σχέδου τού Ιματίου αυτού · χαϊ δσοι ήψαντο έσώ-
Φησαν. Ουδέ γάρ ομοίως ώς πρότερον προσήεσαν, είς 
τάς οίκίας αύτδν έλκοντες, κα\ χειρός άφήν έπιζητοΰν-
τες , κα\ προστάγματα διά βημάτων * άλλ' ύψηλοτε­
ρον πολλψ και φιλοσοφώτερον, κα\ μετά πλείονος τής 
πίστεως τήν θεραπείαν έπεσπώντο. Ή γάρ αίμο^οοΰσα 
άπαντος έδίδαξε φιλοσοφείν. Δεικνύς δέ ό ευαγγελιστής, 
δτι κα\ διά πολλού χρόνου τοίς μέρεσιν έπέβη, φη­
σίν, δτι 'Εχιγνόντες οί άνδρες τού τόχου άχέστει­
Λαν εις τήν χερίχωρον, καϊ χροσήνεγκαν αύτφ 
τους κακώς έχοντας. Άλλ' δμως δ χρόνος ού μόνον 
ούκ έξέλυσε τήν πίστιν, άλλά κα\ μείζονα είργάσατο, 
χα\ άκμάζουσαν διετήρησεν. Άψώμεθα · Τ τοίνυν κα\ 
ημείς τοΰ κρασπέδου τοΰ ιματίου αύτοΰ * μάλλον δέ, 
έάν θέλωμεν, δλον αύτδν Εχομεν» Κα\ γάρ χα\ τδ 
σώμα αύτοΰ πρόκειται νύν ή μ ί ν ού τδ Ιμάτιο ν μόνον, 
άλλά καί τδ σώμα* ούχ ώστε άψασθαι μόνον, άλλ' ώστε 
χαι φαγείν και έμφορηθήναι. Προσερχώμεθα τοίνυν 
μετά πίστεως, έκαστος άσθένειάν έχων. ΕΙ γάρ οί τοΰ 
κρασπέδου τοΰ Ιματίου αύτοΰ άψάμενοι τοσαύτην είλκυ-
σαν δύναμιν, πόσψ μάλλον οί δλον αύτδν κατέχοντες; Τδ 
δέ[5*7]·προσελθείν μετά πίστεως ού τδ λαβείν έστι μόνον 
τδ προκείμενο ν, άλλά καί τδ μετά καθαράς καρδίας 
άψασθαι, τδ ούτω διακείσθαι, ώς αύτψ προσιόντας τψ 
Χριστψ. Τί γάρ, εί μή φωνής άκούεις; Άλλ' δρας 
αύτδν κείμενον · μάλλον δέ κα\ φωνής άκούεις, φθεγ-
γομένου αύτοΰ δια τών ευαγγελιστών. 

γ \ Πιστεύσατε τοίνυν, δτι χα\ νύν εκείνο τδ δεϊπνόν 
έστιν, ένψ και αύτδς άνέκειτο. Ουδέν γάρ εκείνο τούτου 
διενήνοχεν. Ουδέ γάρ τούτο μέν άνθρωπος εργάζεται, 
εκείνο δέ αύτδς, άλλά κα\ τούτο κάκείνο αυτός. "Οταν 
τοίνυν τδν Εερέα έπιδιδόντα σοι ίδης, μή τδν ίερέα 
νόμιζε τδν τούτο ποιοΰντα, άλλά τήν τού Χριστού 
χείρα είναι τήν έκτεινομένην. "Ωσπερ γάρ δταν βαπτί-
ζ η , ούκ αυτός σε βαπτίζει, άλλ'δ θεός έστιν ό κατέχων σου 
τήν κεφαλήν άοράτψ δυνάμει, κα\ ούτε άγγελος, ούτε 
αρχάγγελος, ούτε άλλος τις τολμά προσελθείν κα\ άψα­
σθαι· ούτω καί νΰν. "Οτανγάρ δ θεδςγεννά· 8 , αυτού μόνου 
άστίνήδωρεά. Ούχ όράς τούς υιοποιουμένους ενταύθα,-πώς 
οό δούλοις έπιτρέπουσι τδ πράγμα, άλλ' αυτοί πάρεισι 
τ ψ δικαστηρίψ; Ούτω κα\ ό Θεδς ούκ άγγέλοις επ­
έτρεψε τήν δωρεάν, άλλ' αύτδς πάρεντι κελεύων κα\ λέ­
γ ω ν Μή καΛέσητε χατέρα έχϊ τής γής* ούχ ίνα 
άτιμάσης·· τούς γεγεννηκότας, άλλ' ίνα πάντων εκείνων 

προθής τδν ποιήσαντα σε xat έγγράψαντα είς τους 
έαυτοΰ παίδας. Ό γάρ τδ μείζον δούς, τουτέστιν, *αυ-
τδν παραθείς, πολλψ μάλλον ούχ απαξιώσει χαϊ t ia toV 
ναί σοι τδ σώμα. Άχούσωμεν τοίνυν, καί Ιερείς %αλ 
αρχόμενοι, τίνος κατηξιώθημεν · ακούσω με ν, χαΛ φ ρίξω -
μ ε ν Τών αγίων σαρκών αύτοΰ έμπλησθήναι έδωχεν 
ήμίν, έαυτδν παρέθηκε τεθυμένον. Τίς ούν έσται απο­
λογία ήμίν, δταν τοιαύτα σιτούμενοι, τοιαύτα άμαρτά-
νωμεν; δταν άρνίον έσθίοντες, λύκοι γινώμεθα 1 ; δταν 
πρόβατον- σιτούμενοι, κατά τούς λέοντας άρπάζωμεν; 
Τούτο γάρ το μυστήριο ν ού μόνον αρπαγής, άλλά κα\ ψιλής 
Εχθρας καθαρεύειν κελεύει δια παντός. Καί γάρ είρήνης 
έστΐ μυστήρ«>ν τούτο τδ μυστήριον ουκ άφίησιν άντι-
ποιείσθαι χρημάτων. Εί γάρ αύτδς εαυτού ούκ έφείσατο 
δι' ημάς, τίνο; άν είημεν άξιοι, χρημάτων φειδόμενοι κα\ 
ψυχής άφειδούντες,ύπέρ ής εκείνος ούκ έφείσατο εαυτού; 
Τοίς μέν ουν Ίουδαίοις κατ ' ένιαυτδν υπόμνημα τών 
οικείων ευεργεσιών ταίς έορταίς ένέδησεν ό Θεός * σο\ δέ 
καθ* έκαστη ν, ώς είπείν, τήν ήμέραν διά τούτων τών 
μυστηρίων. Μή τοίνυν αίσχύνου τδν σταυρόν · ταύτα γάρ 
ημών έστι τά σεμνά, ταΰτα ημών τά μυστήρια· τούτω 
κοσμούμεθα τψ δωρφ, τούτψ καλλωπιζόμεθα. Κάν 
ειπώ, δτι τδν ούρανδν Ετεινε, τήν γήν και τήν θάλασ­
σαν ήπλωσε, προφήτας κα\ αγγέλους έπεμψεν, οδδέν 
έρώ ίσον. Τδ γάρ κεφάλαιον τών αγαθών τούτο έστιν, 
δτι τοΰ ίδίου Πού ούχ έφείσατο, ίνα τους άλλοτριω-
Θέντας οίκέτας σώση. ΜηδεΙς τοίνυν Ίουδας ταύτη 
προσίτω τή τραπέζη, μηδε\ς Σίφων καί γάρ αμφό­
τεροι διά φιλαργυρίαν άπώλοντο ούτοι. Φύγωμεν τοίνυν 
τούτοτδβάραθρον,μηδέ [518] νομίζωμεν άρκείν ήμίνείς 
σωτηρίαν, ε ί χήρας κα\ ορφανούς άποδύσαντες, ποτήριον 
χρυσοΰν κα\ λιθοκόλλητον προσενέγκοιμεν τή * τραπέζη. 
Εί γάρ βούλει τιμή σαι τήν θυσίαν, τήν ψυχήν προσ-
ένεγκε, δι' ήν κα\ έτΰθη · ταύτην χρυσήν ποίησον · άν 
δέ αύτη μένη *-«· μολίβδου κα\ οστράκου χείρων, τδ δέ 
σκεύος χρυσοΰν, τί τδ κέρδος; Μή τοίνυν τούτο σκοπώ-
μεν, δπως χρυσά σκεύη προσφέρωμεν μόνον * · , άλλ' 
δπως χα\ έκ δικαίων πόνων. Ταΰτα γάρ έστι τά κα\ 
χρυσών τιμιώτερα, τά χωρίς πλεονεξίας. Ού γάρ χρυσό-
χοείον, ουδέ άργυροκοπείόν έστιν ή Εκκλησία, άλλά 
πανήγυρις αγγέλων διδ ψυχών ήμίν 6εί· κα\ γάρ δή *· 
ταΰτα διά τάς ψυχάς προσίεται ό Θεός. Ούκ ήν ή τρά­
πεζα έξ αργύρου τότε εκείνη, ουδέ τδ ποτήριον χρυ­
σοΰν, έξού έδωκε τοίς μαθηταίς δ Χριστδς τδ αίμα τδ 
έαυτοΰ· άλλά τίμια ήν πάντα εκείνα κα\ φρικτά, 
επειδή Πνεύματος έγεμε. Βούλει τιμήσαι τοΰ Χριστού 
τδ σώμα; Μή περιίδης αύτδν γυμνόν · μηδέ ενταύθα 
μέν αύτδν σηρικοίς ίματίοις τίμησης * \ Εξω δέ ύπδ 
κρυμοΰ κα\ γυμνότητος διαφθειρόμενον περιΐόης. Ό 
γάρ είπών, Τούτο μού έστι τό σώμα, κα\ τψ λόγω τδ 
πράγμα βεβαιώσας, ούτος είπε · Πεινώντά με εϊδετε, 
καϊ ούκ έθρέψατε- χα\, Έρ' δσον ούκ έχοιήσατε ένϊ 
τούτων τών έΛαχίστων, ουδέ έμοϊ έχοιήσατε. Τοΰτο 
μέν γάρού δείται έπιβλημάτων, άλλά ψυχής καθαράς· 
εκείνο δέ πολλής δείται επιμελείας. Μάθωμεν τοίνυν 
φιλοσοφείν, κα\ τδν Χριστδν τιμάν ώς αύτδς βούλεται* 
τώ γάρ τιμωμένψ τιμή ήδίστη, ήν αύτδς θέλει, ούχ ήν 
ημείς νομίζομεν. Έπε\ κα\ Πέτρος τιμάν αύτδν φετο 
τψ κωλΰσαι νίψαι τούς πόδας, αλλ* ούκ ήν τιμή τδ 
f ινόμενον, άλλά τουναντίον. Ούτω καί σύ ταύτην αύτδν 
τίμα τήν τιμήν, ήν αύτδς ένομοθέτησεν, είς πένητας 
άναλίσκων τδν πλοΰτον. Ουδέ γάρ σκευών χρείαν έχει 
χρυσών ό Θεδς, άλλά ψυχών χρυσών. 

δ*. Κα\ ταύτα λέγω, ού κωλύων αναθήματα κατασκεύα­
ζε σθαι τοιαύτα · άξιων δέ μετά τούτων, καί πρδ τούτων, 
τήν έλεημοσύνην ποιείν.Δέχεται μέν γάρ κα\ ταύτα,πολλψ 

ΗΘΙΚΟΝ. "Οτι δεί ώς τώ Χριστώ προσέρχεσΟαι τώ ίερει. αύτδς γάρ αύτδ κα\ νΰν εργάζεται τδ μυστήριον · 
2 Τ m* E?Xty ^Ψ0™^ θυσίας· κα\ δτι δεί πρώτον ταύτα έργάζεσθαι, κα> ούτως τά πολύτιμα σκευή. G. 
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δέ μάλλον εκείνα. Ενταύθα μέν γάρ ό προσενεγκών ώφε-
λήθη μόνον, εκεί δέ καΛ " ό λαβών. Ενταύθα δοκεί χα\ 
φιλοτιμίας αφορμή τδ πράγμα clvai * εκεί δε ελεημοσύνη 
χα\ φιλανθρωπία τδ πάν έστι. Τί γάρ δφελος, δταν ή 
τράπεζα αύτφ γέμη χρυσών ποτηρίων, αύτδς δε λιμψ 
βιαφθείρηται; Πρότερον αύτδν έμπλησον πεινώντα, κα\ 
τότε Ικ περιουσίας κα\ τήν τράπεζαν αυτού κόσμησον. 
Ποτήριον χρυσούν ποιείς, και ποτήριον ψυχρού '* ού δί-
δως ; κα\ τί τδ δφελος; Χρυσό πα στα έπι βλήματα κατα­
σκευάζεις τή τραπέζη, αύτφ δέ ουδέ τήν άναγκαίαν παρ­
έχεις σκέπην **; κα\ τί τδ κέρδος έκ τούτου; Είπε γάρ 
μοι * εί τινα ίδων τής αναγκαίας άπορούντα τροφής, 
άφ*\ς αύτφ λύσαι τδν λιμδν, τήν τράπεζαν άργύρφ πε­
ριέβαλες μόνον, άραάν έγνω σοι χάριν, άλλ' ούχ\ μάλλον 
ήγανάκτησε Μ ; Τί δέ ; εί (Μικια περιβεβλημένον δρών, 
κα\ ύπδ κρυμού πηγνύμενον, [519J άφείς ούτω δούναι 
Ιμάτιο ν, κίονας κατεσκεύαζες χρυσούς, λέγων είς εκείνου 
τιμήν ποιείν, ούκάν σε κα\ είρωνεύεσθαι Ιφη, χαϊ ύβριν 
έ νόμισε, κα\ ταύτην τήν έσχατη ν * · ; Τούτο δέ κα\ έπΙ 
τού Χρίστου λογίζου, δταν αλήτης κα\ ξένος περιέρχηται, 
δεόμενος οροφής * συ δέ αύτδν άφε\ς ύποδεξασθαι, έδαφος 
κ α λ λ ω π ί ζ η ς w κα\ τοίχους κα\ κιόνων κεφάλας · κα\ 
αργυράς άλύσεις διά λαμπάδων έξάπτης, αύτδν δέ έν 
δεσμώτη ρίψ δεδεμένον μηδέ ίδείν έθέλης. Κα\ ταύτα 
λέγω, ούχ\ χωλύων έν τούτοις φιλοτιμείσθαι, άλλά ταύτα 
μετ ' εκείνων, μάλλον δέ ταύτα πρδ εκείνων " παραινών 
•ποιείν· Υπέρ μέν γάρ τού ταύτα μή ποιήσαι ούδε\ς έν-
εχλήθη ποτέ · υπέρ δέ εκείνων κα\ γέεννα ήπείληται, κα\ 
πυρ άσβεστον, καί ή μετά δαιμόνων τιμωρία. Μή τοίνυν 
τδν οίκον κόσμων, τδν άδελφδν θλιβόμενον περιόρα* ούτος 
γάρ εκείνου *· ναδς χυριώτερος. Κα\ ταύτα μέν χα\ βα­
σιλείς άπιστοι, χα\ τύραννοι, κα\ λησταΐ δυνήσονται 
λαβείν τά κειμήλια * δσα δέ άν είς τδν άδελφδν ποίησης 

πεινωντα χα\ ξένον δντα χα\ γυμνδν, ουδέ δ διάβολος 
συλήσαι δυνήσεται, άλλ' έν άσύλψ χείσεται Θησαυρώ. 
Τί ουν αυτός φησι. Τους πτωχούς πάντοτε Ι χετε μεβΓ 
έαντώτ, έμέ δέ ού πάντοτε έχετε; Διά γάρ τούτο μά­
λιστα έλεείν δεί, δτι ού πάντοτε αύτδν Ιχομεν πεινωντα» 
άλλ' έν τ φ παρόντι βίφ μόνον. Εί δέ βούλει χα\ *· τήν 
διάνοιαν πάσαν τού είρημένου μαθείν. άκουσον, δτι τούτο 
ού πρδς τούς μαθητάς είρηται, εί κα\ ούτω δοκεί, άλλά 
πρδς τήν άσθένειαν τής γυναικός. Επειδή γάρ άτελέστε-
ρον έτι διέκειτο, εκείνοι δέ αυτήν διηπόρουν, άνακτώμε-
νος αυτήν ταύτα Ιλεγεν. "Οτι γάρ έκείνην παραμυθού-
μενος ταύτα Ιφη, έπήγαγε· ΤΙ κόπους παρέχετε rj} 
γνναικί; "Οτι γάρ κα\ αύτδν άεΐ μεθ' ημών έχομεν, 
φησίν * Ιδού έ^^ω μεθ' υμών είμι πάσας τάς ημέρας 
έως της συντέλειας τού αΙώνος. Έξ ών απάντων δη-
λον, δτι δι' ουδέν Ιτερον ταύτα έλέγετο, άλλ' ίνα τήν 
πίστιν τής γυναιχδς τήν τότε βλάστησα σαν μή καταμα-
ράνη τών μαθητών ή έπιτίμησις. Μή τοίνυν ταύτα είς 
μέσον φέρωμεν νύν, & διά τινα οίκονομίαν είρηται * άλλά 
τούς νόμους άπαντος, τούς έν τή Καινή, τούς έν τή 
Παλαιή περ\ ελεημοσύνης αύτφ κείμενους άναγνόντες, 
πολλήν υπέρ τού πράγματος τούτου ποιώμεθα τήν σπου­
δήν. Τούτο γάρ αμαρτίας καθαίρει* Αότε γάρ ελεημοσύ­
νη ν, καϊ πάντα ύμϊν έσται καθαρά. Τούτο θυσίας μεί­
ζ ο ν "Ελεον γάρ θέλω. καϊ ού θυσίαν. Τούτο τούς ουρα­
νούς άνοίγνυσιν' Αϊ εύχαϊ γάρ σου καί αϊ ελεημοσύναι 
σου άνέβησαν είς μνημόσντον ενώπιον τού θεον. 
Τούτο παρθενίας άναγκαιότερον · ούτω γάρ έξεβλήθησαν 
τού νυμφώνος έκείναι, ούτως αί άλλαι είσηνέχθησαν. 
"Απερ άπαντα συνειδότες σπείρω μεν φιλοτίμως, ίνα μετά 
πλείονος θερίσωμεν δαψιλείας, κα\ τών μελλόντων έπ*-
τύχωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 

Η κα\ om. G. Κ. Μ ψυχρουν G. Μ. Mor. u Edd. Κα\ τί τδ δφελος χ. έ. κατασκευάζειν τ . τ . αύτψ δέ μηδέ τήν ά. 
παρέχειν σκέπην; Verba infinitahabent G. Η. sed μηδέ pro ουδέ in nutlo codice exstal. Nostram leclionem secultn 
est Ge. *· ήγανάκτησε] add.xal παροξύνθη (sic)L. M . favente Arm. ' · τήν έσχ. ύβρίζειν L . *T καλλωπίζης 
pra καλλωπίζεις sine libris, έξάπτης et έθέλης cum uuo cod. L . dedi. M Haec μάλλον ώ . . . εκείνων desunt in L 
M. iovilislnlerpp. " δ ναδςΰ. Η.κυριώτερο;] οίκείοτερος L . τιμιώτερος Mor. Ben. *·χα\ deeat in Edd. 

Τότε προσέρχονται τφ Ιησού οί 4Ι-** άπό Ιεροσολύ­
μων γραμματείς [520] καϊ Φαρισαίοι. Λέγοντες · 
ι Αιατι οι μαθηταί σου, ι κ. τ . έ. 

Τότε* πότε; "Οτε τά μυρία σημεία είργάσατο, δτε 
τούς ά£|5ώστους έθεράπευσεν έχ τής αφής τού κρασπέ­
δου. Διά γάρ τούτο χα\ δ ευαγγελιστής επισημαίνεται 
τδν καιρδν, ίνα ένδείξηται τήν άφατον αυτών πονηρίαν 
ούδεν\ είκουσαν. Τί δέ έστιν, 01 άπό Ιεροσολύμων 
γραμματείς καϊ Φαρισαίοι; Πανταχού τών φυλών ήσαν 
διεσπαρμένοι, χα\ είς δώδεκα δι η ρη μένοι μέρη * άλλ' οί 
τήν μητρόπολιν έχοντες πονηρότεροι τών άλλων ήσαν, 
άτε χα\ πλείονος απολαύοντες τιμής, κα\ πολύν κεκτη­
μένοι τδν τύφον. θέα δέ μοι πώς κα\ άπδ τής ερωτήσεως 
αυτής άλίσκονται. Ουδέ γάρ λέγουσι, Διατί παραβαί-
νουσι τδν νόμον Μωύσέως ; άλλά, Τήν παράδοσιν τών 
πρεσβυτέρων. "Οθεν δήλον, δτι πολλά έκαινοτόμουν οί 
Ιερείς, καίτοι Μωύσέως μετά πολλού τού φόβου κα\ μετά 
πολλής τής απειλής έπισκήψαντοςώστε μήτε προσθείναι, 
μήτε άφελείν. Ού προσθέσετε γάρ, φησ\, πρός τό 
ριχμα, δ έγώ εντέλλομαι ύμϊν σήμερον, καϊ ούκ αμ­
ελείτε άπ' αυτού. Άλλ' ουδέν ήττον έκαινοτόμουν οίον 

ΟΜΙΛΙΑ ΝΑ'. 
δή κα\ τούτο ήν, τδ μή δείν άνίπτοις χερσ\ν έσθίειν, 
τδ ποτήρια u βαπτίζειν καί χαλκεία, τδ κα\ αυτούς 
βαπτίζεσθαι. "Οτε γάρ έδει λοιπδν αυτούς άπαλλαγήναι 
τών παρατηρήσεων, τού χρόνου προελθόντος, τότε αυτούς 
μάλλον πλείοσιν έδησαν ταίς παρατηρήσεσι, δεδοικδτες 
μή τις αυτών άφέληται τήν αρχήν, χαϊ *· φοβερώτεροι 
είναι βουλόμενοι, ώς δή χα\ αύτο\ νομοθέται. Είς τοσ­
ούτον ούν προήλθε παρανομίας τδ πράγμα, ώς τάς μέν 
σύτών φυλάττεσθαι έντολάς, τάς δέ τού θεού παραβαί-
νεσθαι* καί τοσούτον έκράτουν, ώστε κατηγορίαν *· 
λοιπδν τδ πράγμα είναι. "Οπερ διπλούν κατ' αυτών 
έγκλημα ήν. δτι τε έκαινοτόμουν, κα\ δτι ούτως έξεδί-
κουν τά εαυτών, τού θεού ούδένα ποιούμενοι λόγον. Καί 
αφέντες τά άλλα ειπείν, τούς ξέστας κα\ τά χαλκεία 
(καταγέλαστα γάρ ήν), δ τών άλλων μάλλον έδόκει λόγον 
Ιχειν, τούτο είς μέσον προφέρουσιν, ούτως, ώς έμοιγε 
δοκεί, είς όργήν αύτδν έξάγειν βουλόμενοι. Διδ κα\ τών 
πρεσβυτέρων έμνημόνευον, ίνα ώς έξουδενών αυτούς 
παράσχη καθ' εαυτού λαβή ν. "Αξιον δέ πρώτον έξετά-
σαι, διατί χα\ οί μαθητα\ χερσίν άνίπτοις ήσθιον. Τίνος 
ούν *Τ ένεκεν ούτως ήσθιον; Ούκ έπιτηδεύοντες τούτο, 

οί οηι. Κ. L . 4 ν ποτήριον G. Η. Κ. Ερ. Μ καί] χα\ ώς Η. Μ. Μ ώ σ τ ε κα\ κατ. Π. ώς κα\ κατ. Κ. Vulgalum 
ώστε μή κατ. soJushnbel G. adeo ut jam jitre reprehendendi viderenlur. qui obiervaliones ipsornm negligebant Ge . 
fciiuilia aabel Aroi. " ούν om. M . Clausulaui Τίνος... ήσθιον; non babcnl L . Arin. neque in Edd. esslat. 
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ΙΚΝΙ quod prohibcam «e lafia monera appareaUir, sed 
postulans, ut ctmi hts ei aate h«« efoemosyna ero-
geiur. Nam hasc Qwdem accipil, setl mollo anagie i l la. 
Ui his enim is qui offert solus utiliiatem babet, ibi 
vero ctiam U qui accipil. Hic videlur dontim essc 
ostenlationis occasio; ibi eleemosyna el benignilaa 
laatum esl. Qaae enim ulililas si mensa Cbrisii s i l 
aureis poculis onusia, ipse vero faiue pereai? Priino 
esurientem imple, el I U I I C e i superubuiidanli mensani 
ejns exorna. Aureum calicem facis, et calicem aquae 
uou das? Et quid opus est auro iniexta velamina 
raeiisx apparare, ipei vero ne quidem necessariura 
legnmenlum praebere? quid inde lucri ? Nam dic mibi : 
si quem videres necessario egenlem cibo, et ipso sic 
reliclo, niensain auro circumdares tanluni, an libi 
gratiashaberet, annon potiusindignarelur?Quid vero, 
si illum videres detritis pannis indulum et frigore r i -
gentetn, el niissis vesiibus, aureas ipsi columnas eri-
geres, dicens id le iu ejus bonorein facere? Annou se 
derideri puiarel, aique exlrema contumelia affici? 
Iloc etiatn circa Chrislnm repula, cum errabuiidus et 
peregrinos circumil, lecto indigens; lu autem illo in 
bospiiem non admisso, pavinienluiu exornas et pa-
rieles columnarumque capilella, et argetiteas caienas 
lampadibus alligas, ipsum vero in carcere ligalum ne 
videre quidcm susiines. Ha3c porro dico non probi-
bens u l hxc ornamenta adbibeantur; sed ut haec 
eiiara cum aliis cureniur; imo borlor ul haec prius 
quiin alia fiaut. Nemo eniin, quod i>lbaec non faco-
ret, accusatus umquam fuit; illa vero negligenlibus 
gebenna desiinalur el ignis inexslingnibilis, et stip-
plicium cum daemontbus sustiaendum. Ne itaque dum 
domum exornas, afOiclum fralrcm despicias : nam 
boc letnplum illo preiiosius. Haec quippe ciinelia po-
terunt, vel reges inftdeles, vel tyranni, vel fures au-
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ferre; qiiatttuuque vero benigne in frairem faic* 
esurienlem, peregrinum, nudum, ne diaholus qutdem 
poterii auferre, sed in Ibeaauro manebit intaclo. Quid 
igilur ait ille? Paupere* vobiscum umper habeti*, me 
eutem umper non habeti* (Matih. 1 6 . 11 ) . Ideo eiiini 
maxime misericordia moveri oporiet, quia non aero-
per babemus illum esnrieniein, sed in prasenti taii-
Itnn vila. Quod si velis lotam dicti o)us seiiteuiiam 
ediscere, audi. Hoe ad discipulos dicluir. nou fuit, 
eliamsi iia videalur, sed imbecillttati mulieris ad-
aplalum est. Qnia enim adbue imperfeclior erat, ill i 
vero ipai molesli cranl, ui illam solarctitr hasc diee-
bal. ld vero paiel ex iis quae dixil : Quid molesli esii$ 
kuic mulieri (lbid. v. 1 0 ) ? Quod aulera ipsum aeinper 
nobiscum habeamus sic tlle d i x i l : Ecce ego vobiicum 
ium omnibus diebu$ usque ad cMsummaHonem Mtcuti 
(Maith. 2 8 . 2 0 ) . Ex quibws omuibus liquei, ipaum 
non alia de causa h*c dixisse, nisi ut roolieris fidem, 
quae lunc pullulabat, dbcipulorutu increpaiio nou 
kederet. Ne igiiur hxc ia medium nunc afferamus9 

quae per ceconomiam dicta suni, aed leges omnes qua» 
in nova, quse in veleri loge sunt legenlea, moliain ea 
in re curara impendainua. Huc eiiim a peccaio pur* 
gat : nam ait : Date eUemetynwn, et omnm vobii 
munda erunl (Luc. I I . 4 1 ) . Hxc sacrificio major esl, 
Mitericordiam quippe volo, et non $amficium (Osu 6 · 
6 ) . Hoc cacloe aperil : Oraiiones, inquil, tum ei elee-
mosynce tuas atceuderunt in memoriam m conspectu Dei 
{Act. 10 . 4 ) . Iloc magis necessariuin esl quam virgi-
nilaa; uain eleeiuosyna neglccla illje expulssc ex lUa-
lamo fuerunl; aliae vero ingress» sunt. Qua3 onmia 
cuni sciainus, semiiicnius largiler, ul cum inajori C < H 
pia melamus, et fulura coiisequamur bona , gralia et 
bcnignitaie Domini noslri Jeau Chri&ii, cui gloria iu 
saecula. Amen. 

HOMILIA LI. al. U I . 

C A K 1 5 . Τ . 1. Tune acceuerunl ad Jetum α Jerotottj-
ntts tcribm et Pharinri dicentes, Quare, elc. 

1. Tunc : quandoitain ? Cum niillesigna fecit; ctim 
infirroos ex tactu fimbrine curavit. Ideo etiim evange-
Hsla leinpus indicat, m ipsorum tngeiitem nequiliain 
ostcndai nnlli cedentem Quid sibi vnll illud, Ab Je-
roiolymh tcribce et Phariuei f Quia in pmnibus i r i -
bubue dispersi crant, et in duodecim parles divisi : 
sed Jerosolymitaiii cxteris neqninres eranl, ut qui 
majori fniererilur bonore, et plurimiim sibi arroga* 
reni. Perpende auiein quomodo ex ipsa sua inlerro-
gatione capianlur. Nequc enim dicunl, Cur iransgre-
diuutur legein Bloysis ? sedy TradUionem seniornm f 
Undc palam esl, multa saccrdoles innovasse, eiiamsi 
Moyses inagno terrore, imillisque minis adbibitis ve-
loissel ne quid adderent, vel demerent. Non adjicie-
fts ad verbum, quod ego prascipio vobis hodie, nec au-
(eretis ab eo (Deut. 4 . 2 ) . Nihiloque ininus nova indu-
eebanl; ut boc erat, ne illolis m:mibus comederenl, 
ut pocula e i vasa acnca abluerent, ut sese baptizarenl. 

Quo tempore autem oportebal illoe ab bujufmodi 
observalionibus sese expedire, lunc se iil i magis iis-
dcm obligarunl, nieluenles ne quis sibi principatiun 
abriperet; et formidabiliores haberi volebant, ulpole 
Icgislatorcs. In tantani ergo iniquitatcro res processii, 
ut praecepta quidem sua servarenlur, Dei vero man-
dala -violarenlur: et tantum illi pr^valuerant, u i 
jam crimen essel eorum praecepta violare; qua 
iu re duplex culpa eial , et quod innovarenl, et 
quod sic sita vmdicarenl, Dei nullam habenles ralio-
nem. Pnelermissis vero aliis, sextariis nempe ei va-
sis 33neisv qu;e ridicula erant, quod pra3cipuum vide-
balur iu inedium proferunt, quo illum, ut niihi qu i -
dem videlur, in irara concilarent. Quamobrem 8enio.-
nim meminerunt, ut quasi illos despicerel, hinc an-
sam accnsaudi pneberel. Examinandum prinio esl, 
cur discipuli illotis manibus manducarent. Non de 
industria id agebanl *, sed quod illa superflua respue-

1 Ex Gr^co legendum esset, ctir dhciputi Ulotis ina-
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rent, (tam neeeseariis aitetiderent: nec pro lege ha-
bebant lotis aut iltotia manibne comedere, ecd utrtiiih» 
que ui sese occasio dabai agebant. Nam qui neceesa-
rium quoque cihum despiciebam, quomodo hwc ac-
curale servassenl ? Qaia igilur plerumque contingebat 
tit ia proinplu, el quasi formiio id facercnl, nl cum 
in deseno comedebant, el ciim spicas vellelwinl, id 
qnasi crimeu proferunl, q«ri majora semper negbge-
bant, el superflna admodum curabant. Quid igitur 
Cbristus? Nou ilbid altendit, neqne criminalionem 
depulit, sed eiatim recrtminatos est, ut audaciam i l -
lonun reprimeret, oetendcrelque, eum qui in inajo-
ribus peccai, minora in aliie non tanta cura explo-
rare debere. Yos accusari oporlebal, et accusaiis. T» 
vero observes velim, quotnodo cum aliqtitd ex lega-
libus solvere vtill, qvasi sese exctiftando id facfol; 
quod et lanc fecil. Non enim staiim ad transgressio* 
nem procedit, neqne dicit, Id nihil est; alioqnin 
vero illos terocioree reddidissel : eed prius illornm 
audacinm retandii, k>nge majus crimen in medium 
proferens, et in ipsorum capul retotqaens. Neque di* 
eil, recte illos facere dum iransgrediimtnr, ne anaam 
iliis praebeat; neque ideo objurgat, ne videatur le-
gem firmare; neque rursas seniores accusat ut i i i i -
quos, Μ scelcstos; alioquin enim ul convicialorem 
illum aversarenlur : vemm missis illis omnibus, alia 
via procedii; ac videtur quidem accedemes increpare, 
sed perslringit eos qui hiijusmodi leges posuerant; 
seniores nusquam memorans, sed in accusatione con-
(ra hos instituia, illos quoque dejiciens, ostendene-
que, duplex esse peccatum, qtiod et Deo non obee-
querenlur, et qitod propter homines id facereni; ae 
6i dicerel: Hoc enim ipsum vos , boc perdidil · , 
quod in omni re senioribus morem geralis; *ed non 
boc dicit, illud autem ipsum subindicat, dum sic ipsls 
respondet. 3. Quare etiam vos transgredimini rnanda-
tum Dei propter tradilionem vetlram ? Deus enim pra-
cepit : 4. Honora palrem et matrem; et, Qtct male-
dixerit palri vei rnairi, morle morialur (Exvd. 20. 12. 
et 21.17). 5. Vos autem dicitis : Quicumque dixerit 
pulri vel matri, Munus quodcumque est ex nie tibi pro~ 
derity 6. el non honorabit pairem tuum vei matrem 
suam; et irrilum [ecistis mandatum Dei propler ira-
ditionem veslram. 

2. Traditionem Judaicam redarguit Ckristus. —Non 
dicit, Seiiiorum traditionem, sed, Vestram, et, Vos 
dicilis; non dixil , Seniores, ui miuus molesias sermo 
viderciur. Quia enim discipulos iransgressores esse 
legis demonslrare volcbant, probat ipsos vere trans-
gredi legem, discipulos auiem crimine liberos esse. 
Neque lex est id quod ab bominibus praecipilur: ideo-
que iraditioncm voc;itt qii£ erat iniquissimorum bo-
minuni. Verum quia jussio lavandi manns non erat 
legi conlraria : aliam traditionem in medium profert, 
qiix legi contmria essct. Quod vero dicit, hoc signi-
fical. Docuerunl juvenes ut pieialis specic patres 

nibus mnnducarenl. Quare igitur stc numducaruM? non d$ 
industrin id tigebatU. 

1 Alli , hoc etdm vos el illos perdidit. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. M* 
despicereiii. Quomodo el qua ratfone? Si qnis paren-
twm filfc) diceret, Da mfhi hancf qnam habcs, ovem, 
aul vitulum, ant aliud φ!id simile : respondebant» 
Id quod a me vis acciperc, donum est Deo promis-
sum, nec poies illud accipere, ac duplex hinc malum 
emergebat. Neque enim Deo offerebant, ac parentes 
oblationis nomine derraudabant, et ip^os propicr 
Dcum injnria afficiebanl; Dcumqne pr<»plcr paren-
les. Verum non hoc slatim dicit, sed prius legem re-
ciiat, qua dcclarat Deus, admodum velle se ul pa-
renies booorentur : nam ait : Bonora palrem tuum 
et tnatrem, uf sit longawus tn lerra; item, Qui maledixe-
ril patri velmatri, morte morialur. Chrisuisanicm mi«so 
prxmio quo donantur ii qui parenles honorant, quod 
terribilius est profert, tiempe supplicium parenifs 
inhoiioranlibus iuferendnm, tum ut ipsos dcterreat, 
tum ut prudenles allrahat, hincque oslendit illos esse 
niorie dignos. Nam si is , qui verbis inbonorat, ple-
ditur, mulio magis vos qui upere fd facilis: nec modo 
inbonoralis, sed ctiam alios id facere docelis. Vos 
ergo qui nec in vivis esse deberelis, cur discipulos 
incusalis ? Quid niirum aulem si in me t quem hacle-
nus ignorasus, tam couiumeliosi estis t quando id-
ipsum crga pairem facitis? Ubique enim dicit el 
ostendit binc ortam arrogantiam illam esse. Nonmilli 
aliler inlerpretantiir illud, Donum quodcumque ex me 
tibi proderit (α); id esl, Non debeo tibt bonorem, sed 
si le bonorem, id gratis facio. Sed Christus non banc 
conlumeliam inemoravit. Marcus vcro clarius id 
exprimit bis verbis : Corban quodcumque ex nie libi 
proderit (Marc. 7. 11): id quod non est munus aut 
donum, sed oblalio proprie dicitur. Gum igitur de-
monsirasset, non jure illos, qni tegem Dei concul-
cent, alios reprehendere, qui seniorum pneceplum 
iransgressi essenl, idipsum ostendit et ex propbela. 
Quia euim illos vehemenler redarguerat, olterme pro-
cedi l : quod etiam ubiquefacit, Scripturas ia medium 
adducens, ui binc se ostendat Deo consomim esse. 
Quid igilur ait propbela ? 8. Populus hic labits mt 
fionoraiy cor autem eorum longe est α me (Isai. 29.15). 
9. Fruttra autem colunt me% docente* doctrina$9 tnan-
data hominum. Viden' propbeliam accurale dictis 
coii&onam, qiRC jam oliin eoruai malignitaiem prae-
nuntiat? Quod Cbrislus nunc accusando profert, hoc 
jam olim dixil lsaias, quod mandata Dei spernant : 
Frmtra enim colunt me> inquil; de suis vero pra»-
ceplis magnam curam habeant, Doccnie* mandaia% 

docirinai hominum. Jtire ergo bas discipuli non scr-
vanl. Poslquam igilur lelalem banc ptagam illis in * 
flixit, alqite ex factis, et ex propria ipsorum sen-
lenlia, exque prophela accusationcm aoxit» illis qui-
dcm nibil ullra loquitur, ulpote qui emendari nou 
poierant» serinoncm vero converiil ad tnrbas, ul 
dogma inducat sublime, magnumv el mulla philoao* 

(a) Eonim qui sic ioterprelabanlurroeas InecTkiolur Tuia-
se : nonum offero, quod etiam tibi prosit, *t quid vero tibi 
officn prastem, id qratis fado, aim omttia mea peftim 
Deo offerre; ά quid tn le conferam, id ex rnea pendel Uber* 
lotc. 
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άλλ' ύπερορώντες λοιπδν τών περιττών, κα\ τοίς άναγ-
χαίοις προσέχοντες· ούτε τδ νίπτεσθαι, ούτε τδ μή νίπ«-
τεσθαι νόμον έχοντες, άλλ' ώς Ετυχεν έκάτερον ποιοΰν-
τες. 01 γάρ καΛ αυτής τ ή ; αναγκαίας καταφρονοΰντες 
τροφής, πώς Εμελλον ταΰτα περισπούδαστα Εχειν; Έ«ε \ 
ούν συνέβαινε πολλάκις τούτο άπδ ταυτομάτου γίνεσθαι, 
οίον ώς δτε Εν τή έρήμω ήσθιον, ώς δτε τούς άστάχυας 
Ετιλλον άντ' εγκλήματος [521] αύτδ προβάλλονται Μ , οί 
τά μεγάλα άει παρατρέχοντες * · , κα\ τών περιττών 
πολύν ποιούμενοι λόγον. Τί ούν δ Χριστός; Ούκ Εστη 
πρδς τοΰτο, ουδέ άπελογήσατο, άλλ' ευθέως άντεγκαλεί, 
κατασπών αυτών τήν πα^/5ησίαν, κα\ δεικνύς, δτι τδν 
μεγάλα άμαρτάνοντα υπέρ μικρών πρδς έτερους ακρι­
βολόγε ισθαι ού χρή. Δέον γάρ ύμά^ έγκαλεϊσθαι, φησ\, 
κα\ εγκαλείτε; Σύ δέ παρατηρεί, πώς δταν τι βούληται 
λΰσαι τών νομίμων, έν τάξει απολογίας αύτδ ποιεί · 
δπερ και τότε έποίησεν. Ουδέ γάρ ευθέως έπι τήν πα-
ράβασιν Ερχεται, ουδέ λέγει, Ουδέν έστιν · ή γάρ άν 
3ρασυτέρους είργάσατο· άλλά πρώτον έκκόπτει αυτών 
τήν θρασύτητα, τδ πολλψ μείζον Εγκλημα είς μέσον 
άγων, καί είς τήν εκείνων περιέλκων κεφαλήν. Κα\ 
ούτε λέγει, δτι καλώς ποιου σι παραβαίνοντες, Γνα μή δφ 
λαβήν αύτοΤς· ούτε κακίζειτδ γινόμενον, Γνα μή βε­
βαίωση τδν νόμον · ούδ* αύ πάλιν κατηγορεί τών πρε­
σβυτέρων, ώς παρανόμων κα\ μιαρών · ή γάρ άν ώς λοί-
δορον κα\ ύβριστήν άπεστράφησαν · άλλά πάντα ταύτα 
άφε\ς, έτέραν δδδν Ερχεται. Κα\ δοκεί μέν αύτοΤς επι­
τιμά ν τοΓς παραγενομένοις, καθάπτεται δέ τών ταύτα 
νομοθετησάντων · τών μέν πρεσβυτέρων ούδαμοΰ μνη-
μονεύων, έν δέ τή πρδς τούτους κατηγορία κάκείνους 
καταβάλλων, κα\ δεικνύς δτι διπλούν τδ αμάρτημα, δτι 
κα \τω Θεψ ού πείθονται, κα\ δι' ανθρώπους τούτο ποωΰ-
σ ι ν ώσανε\ έλεγε· Τούτο γάρ υμάς, τοΰτο απώλεσε · · , 
τδ πάντα πείθεσθαι τοϊς πρεσβυτέροις· Άλλ' ού λέγει 
ούτω, τοΰτο δέ αύτδ αίνίττεται, ούτως αύτοΤς αποκριθείς· 
Αιατί χαϊ ύμεΊς παραβαίνετε τήν έντολήν τον θεον 
Sta τήν παράδοσιν υμών; Ό γάρ Θεός ένετεΙΛατο · 
Τίμα τόν πατέρα χαι τήν μητέρα · καί, Ό καχολογών 
πατέρα ή μητέρα, θανάτφ τελευτάτω. Ύμεΐς δέ 
Λέγετε · Ύ)ς αν εϊπη τφ πατρϊ ή 9 1 τή μητρϊ, Αώρον, 
δ έάν έξ έμον ώφεληθής, χαϊ ού μή τιμήση Μ τόν 
πατέρα χαϊ τήν μητέρα · χαϊ ήχνρώσατε τήν έντο-
Λήτ *· τον θεού διά τήν παράδοσιν υμών. 

ψ. Κα\ ούκ ε ιπε ,Τών πρεσβυτέρων, άλλ\ ' ϊ / ι ώ τ · 
καί, ΎμεΊς Λέγετε, καί ούκ είπεν, Οί πρεσβύτεροι, 
ώστε άνεπαχθέστερον ποιήσαι τδν λόγον. Επειδή γάρ 
παρανόμους ηθέλησαν δεϊξαι τους μαθητάς, δείκνυσιν 
αυτούς τοΰτο ποιουντας, τούτους δέ άπηλλαγμένους 
εγκλήματος. Ού γάρ δή νόμος τδ ύπδ τών ανθρώπων 
έπιταχθέν (διδ κα\ παράδοσιν αύτδ καλεί), κα\ ανθρώ­
πων μάλιστα παρανόμων. Και επειδή τοΰτο ούκ ήν ύπεν-
αντίον τψ νόμω, τδ κελεύειν τάς χείρας νίπτειν, έτέραν 
παράδοσιν είς μέσον άγει, ενάντιουμένη ν τψ νόμω. "Ο 
δέ λέγει, τοιούτον έστιν Έπαίδευσαν τούς νέους εύσε-
βείας σχήματι καταφρονεϊν τών πατέρων *\ Πώς κα\ 
τίνι τροπψ; Εί τις τών γονέων είπε τψ παίδι, Δός μοι 
τδ πρόοατον τοΰτο δ Εχεις, ή τδν μόσχον, ή άλλο τι τοιού­
τον, Ελεγον · Δώρόν έστι τψ Θεώ τούτο, δ θέλεις [522] 

** ταΰτα άντ' έγκ. αύτψ πρ . Μ. 4 · παραβλέποντες G. 
κείνους veriU Ge. non item Arm. Deinde τδ τά πάντα Κ. 
Μ. Μ τ$)ν έντολήν] τδν νόμον L . e i πατέρων] γονέων 

έξ έμοΰ ώφεληθήναι, κα\ού δύνασαι λαβείν· Και διπλού*/ 
εντεύθεν έγίνετο τδ κακόν. Ούτε γάρ τψ Θεψ προσήγον, 
κα\ τούς γονέας ονόματι τής προσφοράς άπεστερούν, 
τούς τε γεγεννηκότας διά τδν Θεον υβρίζοντες, κα\ τδν 
Θεδν διά τους γεγεννηκότας. Άλλ' ού λέγει τοΰτο ευ­
θέως, άλλά πρότερον τδν νόμον άναγινωσκει, δι' ού δεί­
κνυσι σφόδρα βουλόμενον αύτδν τιμάσθαι γονέας. Τίμα 
γάρ, φησ\, τόν πατέρα σον χαϊ τήν μητέρα, Ινα έση 
μακροχρόνιος έπϊ τής γης · κα\ πάλιν, Ό χαχοΛογών 
πατέρα ή μητέρα, θανάτφ τεΛεντάτω. Άλλ' αύτδς 
εκείνο άφε\ς, τδ κείμενο ν Επαθλον τοίς τιμώσι τούς γο­
νέας , τδ φοβερώτερον τίθησι, τήν κόλασιν λέγω τήν 
τοίς άτιμάζουσιν ήπειλημένην, και αυτούς καταπλήξαι 
βουλόμενος, καί τούς νουν Εχοντας έπισπάσασθαι · καί 
δείκνυσιν εντεύθεν θανάτου άξιους δντας· ΕΙ γάρ δ |5ή-
ματι άτιμάζων κολάζεται, πολλψ μάλλον ύμεΐς οί Εργω * 
κα\ ού μόνον άτιμάζοντες, άλλά κα\ έτερους τοΰτο διδά­
σκοντες. 01 τοίνυν μηδέ ζήν όφείλοντες, πώς εγκαλείτε 
τοίς μαθηταίς ; Τί δέ θαυμαστδν, εί είς έμέ τδν τέο>ς 
άγνοούμενον τοιαύτα υβρίζετε, δταν χαϊ είς τδν πατέρα 
φα/νησθε τοιαύτα ποιουντες; Πανταχού γάρ κα\ λέγει, 
καί δείκνυσιν, δτι εκείθεν τής άπονοίας ήρξαντο ταύτης. 
Τινές δέ Μ κα\ έτέρως έρμηνεύουσι τδ, Αώρον, δ έάτ 
έξ έμον ώφεληθής · τουτέστιν, Ούκ οφείλω σοι τιμήν, 
άλλά χαρίζομαί σοι, άν άρα σε τιμήσω. Άλλ' ούκ άν 
δ Χριστός τοιαύτης έμνημόνευσεν ύβρεως. Καί ό Μάρ­
κος δέ σαφέστερον τοΰτο ποιεί λέγων · Κορβάν, ο έάν 
έξ έμού ώφεΛηθής· δπερ ούκ Εστι δωρεά κα\ προ\ξ ·% 
άλλά προσφορά κυρίως λέγεται. Δείξας τοίνυν, δτι ούκ 
άν εΐεν δίκαιοι έγκαλείν παραβαίνουσιν έντολήν πρεσβυ­
τέρων οί τδν νόμον καταπατοΰντες, δείκνυσι τοΰτο αύτδ 
καί άπδ τοΰ προφήτου. Επειδή γάρ αυτούς είλε σφο-
δρώς, περαιτέρω πρόεισιν δ δή πανταχού ποιεί, τάς 
Γραφάς είς μέσον άγων, και ταύτη δεικνύς έαυτδν συμ­
βαίνοντα τψ Θεψ· Τί δέ δ προφήτης φησίν; "Ο Λαός 
ούτος τοις χεΙΛεσί με τ/μφ, ή δέ καρδία αυτών 
πόββω απέχει άπ% έμον. Μάτην δέ σέβονται με, Λ-
δάσκοντες διδασκαλίας, εντάλματα ανθρώπων. Είδες 
προφητείαν συμφωνούσαν· 7 τοίς είρημένοις μετά ακρι­
βείας, χα\ άνωθεν αυτών προαναφωνουμένην τήν κα-
κίαν; "Οπερ γάρ δ Χριστδς ένεκάλεσε νΰν, τοΰτο κα\ δ 
Ησαΐας άνωθεν είπεν, δτι τών μέν τοΰ Θεοΰ καταφρο­
νούσα Μάτην γάρ σέβονται με, φησίν τών δέ Ιδίων 
πολύν ποιούνται λόγον* Αιδάσχοντες γάρ εντάλματα, 
διδασκαλίας ανθρώπων. Ούκοΰν είκότως αύτάς οδ 
τηροΰσι. Δούς τοίνυν αύτοϊς καιρίαν τήν · · πληγή ν, κα\ 
άπδ τών πραγμάτων χα\ άπδ τής οικείας ψήφου, 
κα\ άπδ του προφήτου τήν κατηγορίαν αύξήσας, έκεί-
νοις μέν ουδέν διαλέγεται, άδιορθώτως λοιπδν Εχουσι, 
τδν δέ λόγον τρέπει πρδς τούς δχλους, ώστε τδ · · δόγμα 
είσενεγκείν ύψηλδν κα\ μέγα δν, κα\ πολλής φιλοσοφίας 
γέμον · κα\ λαβών άφορμήν άπ ' [525] εκείνου, τδ μείζον 
ένυφαίνει β ι λοιπδν, κα\ τήν τών βρωμάτων παρατή-
ρησιν έκβάλλων. Άλλ' δρα πότε. "Οτε τδν λεπρδν · · 
έκάθηρεν, δτε τδ σάββατον Ελυσεν, δτε γης κα\ θαλάτ-
της βασιλέα έαυτδν άπέφηνεν, δτε ·* ένομοθέτησεν, δτε 
αμαρτήματα άφήκεν, δτε νεκρούς ήγειρεν, δτε πολλά 
τής θεότητος αύτοΰ δείγματα παρέσχεν αύτοϊς, τδτβ 
περ\ βρωμάτων διαλέγεται. 

Μ τοΰτο γάρ αύτδ υμάς κάκείνους άπ. τούτο G. Illud κά-
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γ*. Κα\ γάρ δ πάς Ιουδαϊσμός έν τούτω συνέχεται * 

κάν τοΰτο άνέλης, χα\ τδ πάν άνείλες. Εντεύθεν γάρ 
δείκνυσιν, δτι χα\ περιτομήν δε? λύειν. Άλλ' αύτδς 

. μέν β 4 > τοΰτο προηγουμένως ούχ είσηγείται, επειδή τών 
άλλων εντολών πρεσδύτερον ήν, χα\ πλείονα είχε τήν 
ύπόληψιν · διά δέ τών μαθητών αύτδ νομοθετεί. Ούτω 
γάρ μέγα ήν, δτι χα\ οί μαθηται μετά τοσούτον χρόνον 
βουλόμενοι αύτδ άνελείν, πρότερον αύτδ μεταχειρίζον­
ται, χα\ ούτω χαταλύουσιν. "Ορα δέ πώς είσάγει τδν 
νόμον. ΠροσκαΛεσάμενος γάρ τσί)ς δχΛονς εϊχεν 
αντοις · Αχούσατε χαϊ σννίεχε. Ουδέ γάρ απλώς αύ­
τοίς αποφαίνεται, άλλά τή τιμή χα\ τή θεραπεία πρώ­
τον εύπαράδεχτον ποιεί τδν λόγον (τοΰτο γάρ έδήλωσεν 
δ ευαγγελιστής είπών, ΠροσκαΛεσάμενος) · έπειτα χα\ 
τφ χαιρφ. Μετά γάρ τδν εκείνων Ιλεγχον κα\ τήν νίκην 
τήν κατ* αυτών, κα\ τήν παρά τοΰ προφήτου κατηγο­
ρίαν, τότε άρχεται τής νομοθεσίας, δτε κα\ εύκολώτε-
ρον κατεδέχοντο ·» τά λεγόμενα. Καί ούχ απλώς αυτούς 
προσκαλείται, άλλά καί προσεκτικωτέρους ποιεί. Σνν-
ίετε γάρ, φησί · τουτέστι, Νοήσατε, διανάστητε · τοιού­
τος γάρ δ μέλλων γράφεσθαι νόμος. ΕΙ γάρ αύτο\ τδν 
νόμον έλυσαν, κα\ παρά καιρδν, διά τήν Ιδίαν παρά­
δοσιν, κα\ ήκούσατε* πολλψ μάλλον έμοΰ άκούειν χρή 
του κατά τδν προσήκοντα καιρδν έπ\ μείζονα υμάς 
άγοντος φιλοσοφίαν. Καί ούκ είπεν, Ουδέν έστιν ή πα-
ρατήρησις τών βρωμάτων, ούδ* δτι Μωύσής κακώς 
προσέταξεν, ούδ* δτι συγκαταδαίνων · άλλ' έν τάξει παρ-
αινέσεως καί συμβουλής, κα\ άπδ τής τών πραγμά­
των φύσεως τήν μαρτυρίαν λαβών, φησίν · Ού τά εϊσ-
ερχόμενα είς τό στόμα κοινοί τόν άνθρωχον, άΧΙά 
τάέχχορευόμενα διά" τού στόματος* έπΙ τήν φύσιν 
αυτήν καταφεύγων, χαϊ νομοθετών, κα\ αποφαινόμενος. 
Καί ταΰτα άχούοντες ουδέν άντεϊπον εκείνοι, ουδέ εί­
πον· Τί λέγεις; τοΰ θεοΰ 8 7 μυρία παραγγείλαντος περ\ 
βρωμάτων παρατηρήσεως, σύ τοιαΰτα νομοθετείς; άλλ' 
επειδή σφόδρα αυτούς έπεστόμισεν, ού τψ έλέγξαι μό­
νον, άλλά κα\ τψ τδν δόλον αυτών είς μέσον άγαγείν, 
και τδ · · λάθρα γινόμενον παρ* αυτών έκπομπεΰσαι, καί 
τά ά π ό ^ η τ α τής διανοίας·· άνακαλύψαι, έπιστομι-
σθέντες άπήλθον. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς ούδέπω θα^&εί 
σαφώς χατατολμήσαι τών βρωμάτων. Διά τοΰτο ουδέ 
είπε, Τά βρώματα, άλλ', Ού τά εισερχόμενα κοινοί 
τόν άνθρωχον· δπερ είχός ήν κα\ περ\ τών άνίπτων 
χειρών ύποπτεύειν. Αύτδς μέν γάρ περ\ βρωμάτων έλε-
γεν, ένοήθη V άν κα\ περ\ τούτων 7 · . Τοσαύτη [5ίδ] γάρ 
ήν ή παρατήρησις τών βρωμάτων, ώς κα\ μετά τήν 
άνάστασιν τδν Πέτρον ε ίπε ί ν Ούχϊ, Κύριε, δτι ουδέ­
ποτε έφαγον χάν χοινόν ή άχάθαρτον. Εί γάρ καί δι' 
ετέρους ταύτα έλεγε, και ώστε καταλιπείν έαυτψ άπο-
λογίαν πρδς τούς εγκαλούντος, ίνα 7 1 δείξη δτι κα\ άντ-
είπε, κα\ ουδέ ούτω συνεχωρήθη, δμως δείκνυσι πολ­
λήν ούσαν τοΰ πράγματος τήν ύπδνοιαν. Δ·.ά τοι τοΰτο 
κα\ αύτδς έξ αρχής ού φανερώς είπε περ\ βρωμάτων, 
άλλά, Τά εισερχόμενα είς τό στόμα · κα\ πάλιν, δτε 
•αφέστερον έδοξεν ύστερον λέγειν, άπδ τοΰ τέλους αύτδ 
συνεσκίασεν είπών · Τό δέ άνίχτοις χερσϊ φαγειν ού 

κοινοί τόν άνθρωχον ίνα δόξη εντεύθεν τήν αρχήν 
είληφέναι, κα\ περ\ αύτοΰ διαλέγεσθαι τέως, Διά τοΰτο 
ούκ είπε · Τδ δέ βρώματα φαγείν ού κοινοί τδν άνθμω-
π ο ν άλλ' ώς περί εκείνου διαλεγόμένος, ίνα μηδέν 
Ιχωσιν άντειπείν εκείνοι Τ β . Ταύτα τοίνυν άκούσαντες 
έσκανδαλίσθησαν, φησ\ν, οί Φαρισαίοι, ούχ οί δχλοι. 
ΠροσεΛθόντες γάρ, φησ\ν, οί μαθηταϊ αυτού εΐχον 
αύτφ * Οϊδας δτι οί Φαρισαίοι άκούσαντες τόν Λό­
γον 78 έσκανδοΛΙσθησαν; Καίτοιγε ουδέν πρδς αυτούς 
είρητο. Τί ούν δ Χριστός; Ούκ έλυσε τδ σκάνδαλον έκεί-
νοις, άλλ' έπετίμησε, λ έ γ ω ν Πάσα φυτεία, ήν ούχ 
έφύτενσεν ό Πατήρ μου ό ουράνιος, έκριζωθήσεται. 
Οίδε γάρ κα\ καταφρονείν σκανδάλων, κα\ μή καταφρο-
νείν. Άλλαχού γοΰν φησιν · Ίνα δέ u μή σκανδαΛί-
σωμεν αυτούς, βάΛε άγχιστρον είς τήν θάΛασσαν · 
ενταύθα δέ φ η σ ι ν "Αφετε αυτούς· οδηγοί εϊσι τν­
φΛοϊ 78 τνφΛών. ΤυφΧός δέ τνφΛόν έάν όδηγή, αμ­
φότεροι είς βόθυνον έμχεσούνται. Ταΰτα δέ έλεγον 
οί μαθηται, ούχ ώ ς Τ · υπέρ εκείνων άλγοΰντες μόνον, 
άλλά καί αύτοι ήρεμα θορυβούμενοι. Επειδή δέ ούχ 
έτόλμων είπείν έξ οίκείου προσώπου τοΰτο, έν τή περ\ 
έτερων διηγήσει μανθάνειν έβούλοντο. "Οτι γάρ τοΰτό 
έστιν, άκουσον πώς μετά ταΰτα δ θερμδς καί πανταχού 
προφθάνων Πέτρος προσελθών φησι * Φράσον ήμιν τήν 
χαραδοΛήν ταύτην τδν έν τή ψυχή θόρυβον έκκαλύ-
πτων, κα\ φανερώς μέν ού τολμών είπείν, δτι Σκανδα­
λίζομαι, άξιων δέ διά τής ερμηνείας άπαλλαγήναι τοΰ 
θορύβου · διδ κα\ έπετιμάτο. Τί ουν ό Χριστός φησι · 
Πάσα φυτεία, ήν ούχ έφύτευσεν ό Πατήρ μον 6 ου­
ράνιος, έκριζωθήσεται. Τοΰτο περ\ τοΰ νόμου φασίν 
είρήσθαι οί τά Μανιχαίων νοσοΰντες· άλλ* έπιστομίζει 
τά έμπροσθεν είρημένα αυτούς. Εί γάρ περ\ τοΰ νόμου 
έλεγε, πώς ανωτέρω απολογείται υπέρ αύτοΰ και μά­
χεται λ έ γ ω ν Αιατί χαραδαίνετε τήν έντοΛήν τον 
θεού διά τήν χαράδοσιν υμών; πως δέ τδν προφή­
την παράγε ι Τ Τ είς μέσον; Άλλά περ\ αυτών εκείνων 
κα\ τών παραδόσεων αυτών ταύτα φησιν. Εί γ άρ δ βεδς 
ειπε, Τίμα τόν χατέρα χαϊ τήν μητέρα· πώς ούκ Ιστι 
φυτεία Θεού τδ παρά Θεού είρημένον; 

[525] δ\ Κα\ τδ έξης δέ δείκνυσιν, δτι περ\ αυτών 
είρηται κα\ τών παραδόσεο>ν αυτών. Έπήγαγε γ ο ΰ ν 
Όδηγοί είσι τνφΛοϊ τυφΛών. Εί δέ περ\ τοΰ νόμου 
έλεγε τοΰτο, είπεν ά ν Όδηγός έστι τυφλδς τυφλών. Άλλ* 
ούχ ούτως είπεν, άλλ\ Όδηγοί είσι τνφΛοϊ τνφΛών, 
εκείνον μέν άπαλλάττων τής κατηγορίας, είς δέ τούτους 
τδ πάν περιέλκων 7 · . Είτα και τδ πλήθος άποσχίζων 
αυτών, ώς μέλλον είς βάραθρον εμπίπτει ν δΓ αυτούς, 
φησί' ΤνφΛός19 τνφΛόν έάν όδηγή, αμφότεροι είς 
βόθυνον έμχεσούνται. Μέγα μέν · · κακδν κα\ τυφλδν 
είναι · τδ δέ κα\ τοιούτον δντα μήτε Ιχειν τδν χειραγω-
γδν, καί δδηγοΰ τάξιν έπέχειν, διπλούν κα\ τριπλούν 
έγκλημα. ΕΙ γάρ τδ μή ίχειν όδηγδν τδν τυφλδν έ ια-
σφαλές, πολλψ μάλλον τδ κα\ έτέρψ 8 1 τοΰτο βούλεσθαι 
είναι. Τί ούν δ Πέτρος; Ού λέγει, Τί ποτέ έστι τοΰτο δ 
είρηκας " ; άλλ' ώς άσαφείας γέμον έρωτ$. Καί ού λέγει* 
Διατί παράνομον ειπας; έδεδοίκει γάρ, ίνα μή νομισθή·* 

· % μέν] add. ουν Κ. L . ** καταδέχονται Κ. · · διά] έκ Η. L . Μ. στόματος] add. εκείνα κοινοί τδν άνθρωπον L . 
add. ταύτα κ. τ . ά. Μ. invilis Moeqq. · Τ άκούσαντες L . Μ. · · τδ] τδν Μ. τψ corr. G. τώ τδ Κ. L . · · διανοίας] 
add. αυτών Edd. Τ Φ τούτου L . Μ. Μοχ ήν post βρωμάτων collocant G. Η. 7 1 ίνα] κα\ ίνα Η. Τ · εκείνοι] ούτοι 
Η . Μ. 7 1 τών λόγων Edd. conlra meos et Mosqq. omnes. 7 4 δέ oro. G. Η. K . 1 8 τυφλοί om. G. Sav. τυφλών 
om. 3 Mosqq. τυφλοί είσι, κα\ όδηγο\ τυφλών Mor.Ben. Μοχ πεσούνται Η. Κ. Μ. 7 8 ώς]Sic L . Μ. non qtria Ge. 
cseleri ούτως. 7 7 είσάγει G. post μέσον quae legunturin Edd. λέγοντα· δ λαδς ούτος τοίς χείλεσί με τιμά, και τά 
έξης* absunl a Κ. L . Μ. Arm. clabessc possunt. 7 ·περιτρέπων L . Μ. 7 9 τυφλδς] add. δέ L . add. γάρ Μ. Μοι 
πεσοΰνται G. Μ. · · μέν| add. γάρ L . Μ. ρ. ρ. καί τδ τυφλδν iidem. β ι έτέροις corr. G. έτερους Κ. Μ. et pr. G . 
lloc edidit Mor. έτέοου bav. Ben. · · δ είρηκας] τδ είρημένον L . Vulgaiam τί ποτβ; είς τί τοΰτο είρηκας ; solus 
tuetur G. hvjtis Interpp. · 8 νομισθή] add. αύτδς Κ. νομίση αύτδν Η. ρ. ρ. άλλ' ώς άσαφείας Erfd. 
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phia plenum; sromplaque ex illo occasione, majus H-
lud conlexuil, c l cibonim observntionein diminat. 
Sed vide quando. Cum leprosum mundavit, cum sab-
taiam eolvil; quando lerrae marisque regeni se de-
claravit, quando loges dedii, quando peccaia dimisii, 
quando morluos exciiavit, qnando argumenia mulla 
dirinitalts suae ipeis prabuii, lunc de cibis loqui-
tur. 

3. Abrogandm chcvmcwom* difficulta$. — Tolus 
eniin Judaismus bac ia re coittiiietur : si boc abstu-
leris, toium abeiulkti. Nam inde commonslral, 
etiam circumcisionem abrogari oportere: sed illud 
non pracipue induxil, quoniam hoc praceptuin 
aliis eral auliquius, et majore observabaiur reli-
gione; sed per discipidoe illud slaluit. Ita roagna res 
eral 9 ol cum cliscipuli post lanluin leinpus vellenl 
Htam abrogarc, primo illam adhiboerinl, deinde 
abrogariut. Vide autem qnomodo legem inducal. 
40. Cnm advocastet enim tnrba*, inquit, dixil d$9 

Audtte tl inleiligiu. Neque euiin simpliciter ipsis boc 
nnnuntiat, sed prius honore atque obseqnio atien-
lionem aeroioni suo conciliai (hoc cnim aigniflcavit 
cvangelisla cuni dixit, Cam advocasset demde), nec-
non ex teinporis opportuniiale. Poslqnam enim illos 
confutaveral et viceral, poslqnam ex propheta mJ-
argueral, ttioc legeta ferre incipit, C I I M facilius 
potcraul dicta excipere; nec modo advocat, scd 
allentiores reddit. Intelligite, mquit; hoc esl , Co-
gitate, animum erigite, alteniione dignaestlex ιιιοχ 
bcribenda. Nam si i l l i tempore non consentaneo lt> 
gem solveruut propler tradiiionem suam, el vos 
audlstis illos : mul|o magie me audirc oporlet, qvi 
lenipore opportuno ad majorem vos philosophiam 
induco. Nec dixit , Nihil esl cibomm observatio 9 

Yd» Moyses id niale prsecepil, T C I sese vobis aliem-
peravil; sed quasi admunendo et consulendo, el a 
rerum uatora lestiiiioniam acciptens dieit: 44. Non 
cfntt intrani in ot t coinqvinant homhtem, &ed qum ex 
vrt vroceduni : eecundum ipsam naturam, el tagem 
profcrl et sentenliam dksft. Ba*c illi audienles non 
eontradixertint, neque Axeranl , Quid lu ais? cum 
Deue de ciborum obserratione innumera praecepe-
ri t , lu bujusmodi leges tradis? sod quia vehemeiiier 
illot represserat, nou confutando solum, sed doluin 
ipsormti in medium aflercndo, ac quae clani illi 
ftlruxerant, arcanaqne meniis eorum revelando, 
cum silentio recesserunl. Tu vcro mibi perpcnde, 
•uomodo nec manifeste nec palam de cibis edis-
eerat. ldeoque non d ix i l , Cibi , sed , Eay queBtngre-
druntur, non coinquinant hominem; quod etiam po-
terant de Hlotis inanibus suspicari. lpse namque 
de cibis loquebaiur; poieratque lameu inlelligi de 
illotis manibos. Taata etiim erai ciborum observa-
t io t nt etiam post resurreclionem Peirus diceret : 
Nonf Dominey quia nnmquam commune, aut tm-
mundum quid comedi (Act. iO. 44). Etiamsi enim 
aliftrwn causa haec diceret, ut sibi adversus accu-
satnree defensionem pararet, osienderetque se re-
i l i i i s i e , neqne sic id sibi concessum fuisse» ailamen 

M . al. LII. 5 U 
oaietidii magnam huju* rei curam ei opir»ioncm. Ideo 
Chrislus in principio non ila aperie de cibis loqnuius 
est, sed dixit, Qua> per os ingrediuntur : ac rursus, 
cnm manifestiu* hac de re posiea loqtmtue videre-
mr f a fine illa obumbrayil dicens : Jlloiis autem ma-
nibu$ manducare non comquinal hominem: ul biiic 
Yideretnr iniiium ducere, interimque illa de re di*-
seruisse. Idcirco non dixit, Ciborumesus non coiu-
qninat hominem; scd quasi de alia re dispulans, ut 
nibil possent Hli objicere. Haec cum audissenl, in-
quit, scnndalizaii sunt, Pharissei nempe, ηση turba. 
42. Accedentct enim, itiquil, disapuli ejus dixeruut 
ei: Scis q*ia Pkariuei % audito hoe verbo, tumdait-
%nti tuntt Et lamen nibi! adversua eos didum foerat. 
Quid igitur CbrititiisT Non solvit scandalum eorum, 
sed increpavil, dicens : 43. Omm$ plantatio, quam 
nen plantavU Pater meu$ calatis, eradicabitur. No-
veral euim qnandonam scandala cofiieinnemla, et 
qiiando non dcepicieoda eranl. Alibi qtiippe ail : 
Ne scandalizemui eet f milte hammmin mare (Matth. 
47. 26); bic vero dicil : 44. Simle ilto$9 cmd sunt, 
ei ducet caeorum. Cmcus autem ύ cotco dmcutum 
prastet, nmbo m fovemn eadeni. Ha^c antem dicebanl 
discipub, non lani qaod de illis dolerenl, sed quod 
et ipsi aliquantum Inrbareiiliir. Quia vero non ati-
debant illud ex propria persona dicere, \n itarra-
lione de aliie inslituta id ediseere Tolebaou Nam 
qnod res ita se habeat, audi qooroodo poeiea Prlrus 
fervens il le, qui semper prior accedit, dicat: Edit-
tere nobis parnbolam hanc (Mailh. 45. 45); aninii stii 
pcrtiirbalionem declaram, nec auden» palam di-
cere, lioc eibi ofleiHlicolo esse, eed rogaits, se 
eommoium, inierpreiaiioae sedari; quapropter 
eiiam increpatue fuit. Qmd igitur ait Cbrtsius? 
Omnit plantath, quam non platttacU Pater meu$ 
cteienis, eradieabiiur. Iloc de lege dictum aflfenint 
ii qui ManicbaBoruin inorbo laboram (α); sed qnus 
prius dieia saut, ora iHorum obelrnunt. Nam si de 
iego dixiasei, qnomodo supra legem defeadissel, ac 
pro ea pugnaseet dieendo: Cur trun$gredimni man~ 
datum Dei per tradiiionem vertram f quomodo auleui 
propbelam in medium indncil dicenleia : Populu$ 
hie labii$ me honorat, eic. Scd de illis ipsis et 
dn Iraditionibus eorum tac loquiltir. Nam si Detis 
d ix i l , Honora pairem tuum 9 el malrem tumn : 
quomodokl quod a Deo dicium esl, nou esl planlalio 
Dei? 

4. Id etiam qtiod scquitur probat, de illis et de 
traditionibiis illomm ba?c dicia fuisse : nam sub* 
jai ixi t : Cceci sunt duces aecormn. Si de lege id lo-
qnutus luisset, dictnrus eral, Dtix esl cancus caeea* 
rum; venim non iia d ix i l , sed, Duce$ $unt cmci 
ccecorum v iegem ab aecosatione vindicans, iu illos-
que toium refandens. Deiiide nt lurbam ab illis d i -
vellerel, ne in baralhruni ab ipsis dejicerelur, ait : 
Si coecus ccecum ducat, ambo in foveam caient. Ma« 
giuim qmdem malum cxcciias est : sed esse c&*cum 9 

(a) Manicbxi legem non a Deo Patre eese diccbaul. 
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nor, baboro doccm, « l se dacem piwbere, id du|dex 
tripfoxque crimea eet. Nam si periculosum casco 
est, ηοιι babere dncem, mulie pericnlosius erit si 
se alieri dacem prcbeal. Quid igitur Pelrus? Nmi 
d ix i t ,Cur hxc dixisii? sed quasi rei obscurilate 
pressus inlerrogat. Nec dicil ·' Cur conlra teg«ra lo-
quntus es Τ limebal enim ne seandalizalns fuisse vi-
deretur; sed quasi obscura res esset loquitur. Qiiod 
voro non obscuritalig causa, eed quod acandaliza-
retiir, baxdixer i l , palaro est : nibil enim ibi ob-
scorilatis inerat. Quocirca Cbrislus increpat iilos 
dicens : 46. Adhuc vos etiarn sine inielUctn e$ti$ f 
Nam turb» forsitan dicla non irrteliexerunt: ipsi vero 
Kcandalizaii foenmt. Qtiare inilio, quasi de Pbari-
svis ialerrogatita*, ediecere Yolcbant; ubi antem 
audi6runt eum graviler coBimisaolam ac dicentem , 
Omm$ planlath, quam mn planiaml Pater meus 
caletth, eradicebitury et, Caxiiunl dueez catcorum, 
reprcssi sani. Scd Peirus semper ardens, ne sic 
quidcm tacerc poluil 9 sed d i c i l : 45. Edissere nobit 
parabidam lumc. Quid ergo CbrisUts? Vehementias 
rospondel : Adhuc eiiam vot wie intelUclu eelh? 
47. Nondum iuieUigilis. Hi©c dixit increpans, ut i l -
lotwn pragudjcatam opinionem ejicerel, nec ftittm 
dkjendi lecit, sed haec adjecit: Omne quod intrat in 
*s, ιιι ventrem vadk> ei in eece$sum emiuitur; 
48. qwe tmtem procedimt txore.de corde exeunt, 
tt iUa eoinquinaru heminem. 19. De corde enim exeunt 
cogilQlioiics mala, homicidia, adulteria, formcatio-
Mis, furta, blasphemUe, faUa testimonia. 20. El 
hac iunt quae coinquinant hominem. Non lolit auteni 
mambut manducare, non coinquinat kondnem. Viden* 
quam vehemcnler illos increpet? Deindea couunuiii 
ualura, sermecinalur, ul illos ad Iwnam mentem 
ducat. Cum enim dicit, In uulrem eodt*, el in se-
cessum emiuiiur, adbuc secundum Judakam abje-
cium sensum loquilur. Dicil eniin, illa non manere, 
sed egredi. Quamquam etiamsi inanerent, oon im* 
m»ndum reddereni. Sed nondimi poterant baec au-
dire. Id60 legielator tamo dimiltit lempore v quanlo 
inios maiieai : cum autem egreswuw fuerit, non 
ultra. Vespere igiiur lavari jubet* ac mundum esse, 
digesiionift ct expulsionis tempus accurale dimetiens. 
Quai aulem cordis sunl, inquil, iiUus maii6iU, ct 
ctim egrediunlur, coinquinant, nec modo cum ma-
nenl, \d Caciant. Prinio ponil malas cogilaliones, 
quod Jiulxorum erat : nec adbuc a natura , sed a 
pnrUi ventris et cordis redarguit, el ex eo quod alia 
maneant, alia non item. Alia euim, dc foris ingres-
#a, foras rursus exeunt: alia vero, inlus genita, 
cuai exeunl, coinquinant, et tuac magis, cum 
tigrediuntur. Nondum enim poleranl, ut d ix i , ha*c 
cum congruonli pbilosopbia audirc. Marcus (Cap. 7. 
49) auiem dtcit, ipsum ad porgandus cibosbaecdixis-
ee; non tamen id cxpressit, quod lalia comedere 
ηοιι coinquinet boininem : non enim voluissenl i l -
Iitm lam clare loquenlem audire. Ideo bxc addidii : 
Λ'οη lotis mambut manducare, non coinquinat homi-
mm. Disoamua ergo quaenam coinquinent hominem : 

ARCi l luP . CONSTANTINOP. t !B 
discainus ha3C, et iugiamus. Nam in ecclesia videinus 
buac morem apud aiultos vigere, qni niundis ve-
slibus intrare eiudejit, ilemque lotis manibus; uf 
vero animam purain Deo sistanl, nibii curanl. Hacc 
porrodi(0, non quod probibeam manus vel os la-
vare, sed quod velini ita lavari ut par e s l , non aqua 
soium, sed virtalibus. Nam sordes oris sunl malc-
dicia, blasphemia, convicium, verba iracundia; 
plena, vel obsccena, ridicula, scurrilia. Si ergo tiht 
conscius sis nihil lale dixisse te, neque his sordibus 
inquinari, cum iiducia accede; sin niillies has ad-
miststi rnaculas, cnr frusira linguam abluis, dui» 
perniciosas el noxias sordes in illa circumfers! 

5. Qua ralione orandum sil. — Nam dic mibi , si (U 
muni ei luium prae manibus haberes, an audcres 
orare ? Nequaquanj. Atiaraen niliil binc damni; iJlud 
aulem pcrniciosum csi. Cur ergo in rebus indilTeren-
libus pius, in probibilis ila negligens 68 ? Quid ergo? 
inquies; non precari oporlel ? Oporlet quidem, sed 
non sordibus maculalum, non tanlo ccono onuainm. 
Quid 6i casu lapsus fuoro ? Purga leipsum. Quomodn ! 
l̂ uge* geme, eleemosynam eroga, purga te apud eum 
qnem contamelia affecisli, reconcilia te i l l i , absterge 
linguam, ne gravius Deum irriles. Nam si quis sordi-
dalis siercorc nianibus pedes luos supplicans lange-
ret, non modo illum non audires,sed pcde inipeleres: 
quomodo audes sic Deum adire? Nam lingua precau* 
lium est roaiius, ac per eam Dei genua npprehendi-
mu«. Ne itaque iliam commaoules, ne tibi dicai ille : 
Si mulliplicaveritis deprecationem, non exaudiam (Uai. 
1.45). Nam In manu llngucs tita etmors est (Prov. 48. 
21 ) ; el Ex sermonibus tuis justificaberis, alque ex ur-
monibus ttds condemnaberis (Mullh. 42. 57). Magis 
igilur quam pupillam oculi linguam Uiara cuslodias. 
Rogius quidain equus est liugua. Si ergo illi frenuiu 
immiseris, ei concinne ire docueris, rex in Hla sedc-
bil ct quiescet; sin iofrenem fieri el jactaii permise-
ris, diaboii et daemonum vehiculnm erit. Tu vero 
quando cum uxore concubuieti, quod sane culpa libe-
nim esf, precari nou audes; posi convicium autem et 
cuniumeliam , quaB gebenuam merentnr, anlequam lc 
probe pnrgaveris, extendis manus? et quomodo, qua> 
so, non pcrborreecis ? Non audisU Paulum dicenlem, 
Honprabileconjugium, et torusimmaculalus (Hebr.VZ. 
4 ) ? Si aulem ex immaculalo loro surgeits non audcs 
ad oraiionem accedere, cum ex toro diabolico sis, 
cur borribile illud lerribileque nomen inyocare 
audes? Diaboli quippe lectus est in conviciis et op-
probriis lavari (α). Ac velut perniciosus quidam adul-
ler iracundia nos cum magna volnptale invadit, 
perniciosa in nobis jadens semina, et diabolicns 
gignens ioimicitias, ac coatra oonniibium onuiia facii. 
Nam conjugium id facit ul duo sint caro uua; 
vero eos qui juncli sual in parles dlvidi l , ipsamquc 
aiiimam sciadil et lacerai. Ut ilaque cuin fiducb 
Deuni adeas, irara le invadenlem ne admiilas, scd 
quaai rabidum cnnem depelie* lllud enim Paulus jus-

(a) Non video horum consonaotijm. — Vidil Ficid, cu 
ju* c(. Adnol. EI>IT. 
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Ιακανδαλίσθαι · άλλ' άσαφείας τοΰτο είναί φησιν. "Οτιδέ 
ούκ ήν άσαφείας, άλλ' έσκανδαλίζετο, δήλον · ουδέν γάρ 
άσαφείας είχε. Διδ και έπι πλήττει αύτψ 8 i λέγων * 
Άκμήν χαϊ ύμεΐς ασύνετοι έστε; 01 μέν γάρ όχλοι 
ουδέ συνήκαν ίσως τδ λεχθέν αύτο\ δέ ήσαν οί σκανδα-
λισθέντες. Διδ παρά μέν τήν αρχήν, ώς υπέρ τών Φαρι-
σαίων δήθεν ερωτώντες, έβούλοντβ μαθείν* επειδή δέ 
ήκουσαν αύτοΰ μεγάλη ν άπειλήν άπειλοΰντος κα\ λέγον­
τος, δτι Πάσα φυτεία, ήν ουκ έφύτευσεν* ό Πατήρ 
μου ά ουράνιος, έχριζωθήσεται, κα\, Όδηγοί είσι 
τνφΛοϊ τυφλών, κατεστάλησαν. Ό δέ πανταχού θερμδς 
ουδέ ούτως ανέχεται σιγήσαι, άλλά φησι · Φράσον ήμΐν 
την παραβολήν ταύτην. Τί ούν ό Χρίστος; Σφόδρα 
έπιπληκτικώς αποκρίνεται* Άκμήν χαϊ ύμεΐς ασύνετοι 
έστε; Ούπω νοείτε; Ταύτα δέ έλεγε κα\ έπετίμα, ώστε 
τήν πρδληψιν έκβαλείν · ού μήν έστη μέχρι τούτου, άλλά 
κα\ έτερα επάγει λέγων * "Οτι πάν τό είσπορενόμενον 
είς τύ στόμα, είς τ ή τ χοιΛίαν χωρεί, χαϊ εις τόν άφ-
εδρωνα έχδάΛΛεται * τά δέ έχπορευόμενα έχ τού στό­
ματος, έχ τής καρδίας εξέρχεται, κάκεϊνα κοινοί τόν 
άνϋρωπον. Έκ γάρ τής καρδίας εξέρχονται διαλογι­
σμοί πονηροϊ, φότοι, μοιχεΐαι, πορνεΐαι, κλοπαϊ, 
βλασφημίαι, ψευδομαρτυρίας χαϊ ταύτα έστι τά 
Μοινούντα τόν άνϋρωπον. Τό δέ άνίπτοις χερσϊν 
έσθίειν ·*, ού κοινοί τόν άνθρωπον. Είδες πώς αύτοίς 
σφοδρώς κέχρηται κα\ έπιτιμητικώς; Είτα κατασκευάζει 
τδ είρημένον άπδ τής κοινής φύσεως, κα\ πρδς τήν θε-
ραπείαν τήν εκείνων. "Οταν γάρ είπη, ΕΙς τήν κοιλίαν 
χωρεί, καϊ είς τόν άφεδρώνα έκδάλλεται, έτι κατά 
*1ουδαϊκήν ταπεινότητα αποκρίνεται. Λέγει γάρ δτι ού 
μένει, άλλ' εξέρχεται. Καίτοι κα\ εί έμενεν, ούκ έποίει 
άκάθαρτον. 'Αλλ' ούδέπω τοΰτο δυνατοί ήσαν άκοΰσαι. 
Διά γοΰν τούτο κα\ δ νομοθέτης τοσούτον χρόνον άφίησιν, 
δσον άν ένδον μένη· δταν δέ έξέλθη, ούκέτι. Ένέσπέρ$ 
γοΰν κελεύει λούεσθαι, και καθαρδν είναι, τδν καιρδν 
τής πέψεως άναμετρών 8 · , κα\ τής εκκρίσεως. [526] Τά 
δέ τής καρδίας, φησίν, Ινδον μένει, κα\ εξελθόντα κοινοί, 
ού μένοντα μόνον. Καί πρότερον τίθησι τούς πονηρούς 
διαλογισμούς, δπερ ήν Ίουδαίκόν · και. ούδέπω άπδ τής 
τών πραγμάτων φύσεως ποιείται τδν έλεγχον, άλλ' άπδ 
τοΰ τόκου τής κοιλίας κα\ τής καρδίας, και έκ τοΰ τά 
μέν μένειν, τ ά δ έ μ ή μένειν. Τά μέν γάρ, έξωθεν είσ-
ιόντα, Ιξω πάλιν άπεισιν* τά δέ ένδοθεν τίκτεται, καί 
εξελθόντα κοινοί, κα\ τότε μάλλον, δταν έξέλθη. Ούπω 
γάρ ήσαν δυνατοί, δπερ έφην, άκούσαι μετά τής προσ­
ηκούσης φιλοσοφίας ταύτα. Ό δέ Μάρκος φησίν, δτι 
καθαρίζωντά βρώματα, ταΰτα Ελεγεν* ού μήν ένέφηνεν, 
ουδέ είπε, Τδ δε βρώματα τοιάδε φαγεϊν ού κοινοί τδν 
άνθρωπον· ούτε 8 7 γάρ ήνείχοντο σαφώς ούτως αύτοΰ 
άκοΰσαι. Διδ κα\ έπήγαγε · Τύ δέ άνίπτοις χερσϊ φα-
γεΐν ού κοινοί τόν άνθρωπον* Μάθωμεν τοίνυν 8 8 τίνα 
έστι τά κοινούντα τδν άνθρωπον · μάθωμεν, καΐφύγω-
μεν. ΚσΑ γάρ 8 8 έν τή Εκκλησία τοιούτον όρώμεν έθο: 
κρατούν παρά τοίς πολλοίς, κα\ δπως μέν έν 8 0 καθαροίς 
είσέλθοιεν ίματίοις σπουδάζοντας, κα\ δπως τάς χείρας 
νίψαιντο· δπως δέ ψυχήν καθαράν παραστήσαιεν τψ 
θεψ, ούδένα ποιούμενους λόγον. Κα\ ταύτα λέγω, ού 

κωλύων ώστε χείρας νίπτει ν, ουδέ 8 1 στόμα' άλλά βου­
λόμενος ούτω νίπτειν, ώς προσήκει, ούχ ύδατι μόνον, 
άλλ' άντ\ τοΰ ύδατος ταίς άρεταίς. Τύπος γάρ στόμα­
τος, κακηγορία 8 8 , βλασφημία, λοιδορία, δργίλα βήματα, 
αίσχρολογία, γέλως, ευτραπελία. £ ί τοίνυν σύνοιδας 
σαυτψ μηδέν τούτων φθεγγομένψ, μηδέ £υπώντι τδν 
£ύπον τούτον, πρόσελθε θ α ^ ώ ν · εί δέ μυριάκις ταύτας 
έδέξω τάς κηλίδας, τί ματαιοπονείς, ύδατι μέν περικλύ-
ζων τήν γλώτταν, τδν δέ όλέθριον κα\ βλαδερδν περιφε­
ρών έν αυτή 0ύπον; 

ε'. Είπε γάρ μοι, εί κόπρον έν ταίς χερσ\ν είχες κα\ 
βόρβορον, άρα άν έτόλμησας εύξασθαι; Ουδαμώς. Καί 
μήν τούτο ουδεμία βλάβη · εκείνο δέ όλεθρος. Πώς ούν 
έν μέν τοίς άδιαφόροις ευλαβής, έν δέ τοίς κεκωλυμένοις 
όφθυμος; Τί ούν ; ού δεί προσεύχεσθαι; φησί. Δεί μέν, 
άλλ' ούχϊ £υπώντα, ουδέ τοιούτον έχοντα βόρβορον. Τί 
ούν, έάν προληφθώ ; φησί. Κάθαρον σαυτόν. Πώς 8 8 κα\ 
τίνι τρόπω; Κλαΰσον, στέναξον, δδς έλεημοσύνην, άπο-
λόγησαι τψ ύβρισμένψ , κατ άλλα ξον 8 4 σαυτψ διά τού­
των, άπόσμηξον τήν γλώτταν, ίνα μή μειζόνως παροξύ-
νης τδν θεόν. Κα\ γάρ εί τις κόπρου τάς χείρας πληρώ-
σας, ούτω σου κατέσχε τους πόδας ίκετεύων, ού 'μόνον 
ούκ άν ήκουσας, άλλα και τψ ποδί έλάκτισας * πώς ούν 
συ τολμάς ούτω θεψ προσιέναι; Και γάρ χείρ έστιν ή 
γλώττα τών ευχόμενων , κα\ δι' αυτής κατέχομεν τά 
γόνατα τού θεοΰ. Μή τοίνυν μολύνης αυτήν, ίνα μή κα\ 
πρδς σέ ε ίπη· %Εάτ πληθύνητε '* τήν δέησιν, ούχ 
είσακούσομαι. Κα\ γάρ "Εν χειρϊ γλώσσης ζωή καϊ 
θάνατος * και, Άπό τών λόγων σον δικαιωθήση, καϊ 
άπό τών λόγων σου καταχριθήση. Μάλλον τοίνυν τής ' 
κόρης φύλαττε τήν γλώτταν. Ίππος έστί βασιλικός ή 
γλώσσα. "Αν μέν ούν έπιθής αύτη χαλινδν, κα\ διδάξβς 
βαδιζειν εύρυθμα, έπαναπαύσεται [527] αύτη κα\ έπ ι -
καθιείται δ βασιλεύς * άν δέ άχαλίνωτον αφής φέρεσθαν 
κα\ σκιρτ^ν, τοΰ διαβόλου κα\ τών δαιμόνων δχημα γ ί ­
νεται. Σύ δέ άπδ μέν συνουσίας ών τής σαυτοΰ γυναικδς, 
ού τολμάς εύξασθαι, καίτοιγε ουδέ 8 8 έγκλημα τούτο.·· 
άπδ δέ λοιδορίας ών κα\ ύβρεως, δ κα\ γέενναν προξε-. 
νεί, πριν ή καθάραι σαυτδν καλώς, άνατείνεις τάς χεί­
ρας ; και πώς ού φρίττεις; είπε μοι. Ούκ ήκουσας Παύ­
λου λέγοντος, δτι Τίμιος ό γάμος, χαϊ ή κοίτη αμίαν­
τος ; ΕΙ δέ άπδ τής αμιάντου κοίτης άνιστάμενος ο& 
τολμάς ευχή προσελθείν, άπδ τής κοίτης ών. τής διαβο­
λικής πώς καλείς τδ φρικτδν δνομαέκείνο κα\ φοβερόν; 
Κα\ γάρ κοίτη διαβολική, τδ έν ύ/>ρεσι πλύνεσθαι 8 7 καί 
λοιδορίαις. Κα\ καθάπερ πονηρός τις μοιχδς, δ θυμδς 
μετά πολλής ήμίν συγγίνεται τής ηδονής,, τά ολέθρια 
προίέμενος έν ήμίν σπέρματα* κα\ τήν δ'.αβολικήν ποιώ* 
άποτίκτειν έχθραν, καί απεναντίας τψ γάμψ πάντα ερ­
γαζόμενος. Ό μέν γάρ γάμος τούς δύο ποιεί σάρκα γε­
νέσθαι μίαν* ό δέ θυμδς τούς ηνωμένους είς πολλά διαι­
ρεί μέρη, κα\ αυτήν κατασχίζει κα\ κατατέμνει τήν ψυ­
χήν. Ίν* ουν μετά π α ^ η σ ί α ς τ ψ θεψ προσίης, μή δέξβ 
τδν θυμδν έπεισιόντα 8 8 σοι, καί συγγενέσθαι βουλόμε-
νον · άλλ* ώσπερ κύνα λυττώντα άπέλασον. Ούτω γάρ 
και Παύλος έκέλευσεν. 'Επαίροντας γάρ, φησίν, όσιους 
χείρας, χωρϊς οργής καϊ διαλογισμών. Μή δή καται-

φαγεΐν Κ. L . * αύτψ] αύτδν corr. G. αύτψ ora. L . αύτοίς Sav. αυτούς Ben. ulerquc conlra codd. el Ερ. 8 8 φαγεϊν \ 
M αναμένων conjecit Bois. idque habel ex corr. Ep. diligentiu* examinant Ge. 8 7 ούτε] ούπω Η. L . Μ. ήνείχοντο] 
ήδνναντο L . Μ. ρ. ρ .αύτοΰ om. L . Μ. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Οτι τδ καθαίρειν χείρας καί Ιμάτια ουδέν ήμας ωφελεί 

L . Μ. 
σαυτδν 

8 8 πληθυνης L . Μ. 8*"ούδέ] ούκ L . ουδέν Μ. 8 ' πληθύνεσθαι L . 8 8 έπιόντα L. σοι] Siclt* Μ. 
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^ / ^ ί τ τ ί ν γλώτταν · έπε\ πώς υπέρ σου δεηθήσεται, 
δταν τήν οικεία ν παρ^ησίαν άπολέση; άλλα κόσμησον 
αυτήν έπιεικεία, ταπεινοφροσύνη * ποίησον άξίαν τού 
παρακαλουμένου θεού · ευλογίας αυτήν έμπλησον, ελεη­
μοσύνης πολλής. "Εστι γάρ κα\ διά βημάτων έλεημοσύ­
νην ποιεϊν. Κρεΐττον γάρ Λόγος, ή δόσις · καί, 'Α*ο-
κρίθητι τφ χτωχφ έν χραϋτητι εϊρηνικά. Κα\ τδν 
άλλον δέ άπαντα χρόνον τή διηγήσει τών θείων καλλώ­
πιζε νόμων. Πάσα γάρ ή διήγησίς σον έστω έν νόμφ 
Ύψιστου. Ούτως εαυτούς κοσμήσαντες προσερχώμεθα 
τφ Βασιλεί, καί πίπτωμεν έπί γόνατα, μή τψ σώματι 
μόνον, άλλά και τή διανοία. Έννοήσωμεν τίνι πρόσιμεν, 
κα\ύπέρ τίνων, κα\ τί βουλόμενοι άνύσαι. θεψ πρόσιμεν, 
δν τά Σεραφ\μ ίδόντα τάς δψεις άπέστρεψεν · · , ού φέ­
ροντα τήν λαμπηδόνα · δν ή γή βλέπουσα τρέμει, θεώ 
πρόσιμεν, τψ φώς οίκοΰντι άπρόσιτον. Καί πρόσιμεν 
υπέρ γεέννης απαλλαγής, υπέρ αμαρτημάτων αφέσεως, 
υπέρ τοΰ λυθήναι τάς αφόρητους ήμιν τιμωρίας έκείνας, 
υπέρ τοΰ τών ουρανών τυχείν κα\ τών 1 αγαθών τών 
εκεί. 

ς*. Προσπέσωμεν τοίνυν κα\ τψ σώματι και τή δια­
νοία, ίνα αύτδς ημάς ·άναστήση κείμενους · μετά επιει­
κείας διαλεχθώμεν καί πραότητος άπάσης. Και τίς ού­
τως άθλιος, φησί, κα\ ταλαίπωρος, ώ ; έν ευχή μή γε ­
νέσθαι επιεικής ; Ό μετά αράς ευχόμενος, και θυμού 
πλήρων έαυτδν, καί τών έχθρων καταβοών. ΕΙ γάρ · 
βούλει κατηγορείν, σαυτοΰ κατηγορεί. [528| Ει βούλει 
τήν γλώτταν άκονάν καί θήγειν, κατά τών σών αμαρτη­
μάτων. Και μή τί έτερος σε είργάσατο κακδν είπης, 
άλλά τ ί σύ σαυτδν είργάσω · τούτο γάρ μάλιστα έστι 
κακόν. Ουδέ γάρ έτερος σέ τις άδικη σαι δυνήσεται, άν 
μή σύ σαυτδν άδικης. "Ωστε εί κατά τών άδικούντων 
γενέσθαι βούλει, κατά σαυτοΰ πρόσελθε πρώτον ουδείς 
δ κωλύων * ώς άν κατά έτερου προσέλθης, μείζονα αδι­
κηθείς απήλθες. Τίνα δέ δλως κα\ άδικίαν έχεις είπείν ; 
"Οτι ό δείνα ύβρισε, και ήρπασε, κα\ κίνδυνο ι ς περι-
έβαλεν; Άλλά τοΰτο ούκ έστιν ήδικήσθαι, άλλ' έάν νή-
φωμεν, κα\ ώφελείσθαι τά μέγιστα. Ό γάρ ήδικημένος 
δ τά τοιαύτα * ποιήσας έστϊν , ούχ ό παθών. Και τούτο 
μάλιστα έστι τδ πάντων αίτιον τών κακών, δτι ουδέ 
ίσμεν τίς ποτέ έστιν δ αδικούμενος, κα\ τίς δ άδικων. 
Ής εί τοΰτο ή δε ι μεν καλώς, ούκ άν εαυτούς ποτε ήδική-
σαμεν, ούκ άν καθ' έτερου ηύξάμεθα, μαθόντες δτι παρ* 
έτερου αδύνατον παθείν κακώς. Ουδέ γάρ τδ άρπαζεσθαι, 
άλλάτδ άρπάζειν κακόν. "Ωστε εί μέν ήρπασας, κατηγο­
ρεί σαυτοΰ* εί δέ ήρπάγης, καί εύχου υπέρ τοΰ ήρπακό-
τος, δτι σε τά μέγιστα ώνησεν. Εί γάρ καί μή τοιαύτη 

καί τών] Sic 

ή γνώμη τοΰ πεποιηκότος, άλλά σύ τά μέγιστα ώφελή-
βης\ άν γενναίως ένέγκης. Εκείνον μέν γάρ και ot άν­
θρωποι κα\ οί θείοι ταλανίζουσι νόμοι" σέ δέ τδν ήδικη-
μένον καί στέφανου σι κα\ άνακηρύττουσιν. Ουδέ γάρ εί 
πυρέττων τις ήρπασε παρά τίνος άγγείον ύδωρ Ιχον, κα\ 
ένεφορήθη τής βλαβεράς επιθυμίας, τδν άρπαγέντα εΓ-
ποιμεν άν ήδικήσθαι, άλλά τδν άρπάσαντα· τδν γάρ 
πυρετδν ηύξησε, κα\ τήν νόσον χαλεπωτέραν έποίησε. 
Τοΰτο τοίνυν κα\ έπ\ τοΰ φιλοχρήματου κα\ φιλάργυροι 
λογίζου β . Κα\ γάρ οδτο; πυρέττων πολλψ χαλεπώτερον 
εκείνου, διά τής αρπαγής ταύτης τήν φλόγα άνηψε τήν 
έαυτοΰ. Κα\ ξίφος δέ εί τις μαινόμενος άρπάσας *αρ* 
δτουοΰν έαυτδν διεχειρίσατο · , τίς ήν ό ήδικημένος π ά ­
λιν ; δ άρπαγεις, ή δ άρπάσας ; Εύδηλον δτι δ άρπάσας. 
Ούκοΰν κα\ έπ\ τής τών χρημάτων αρπαγής τδ αύτδ 
τοΰτο ψηφιζώμεθα. "Οπερ γάρ μαινομένω ξίφος, τοΰτο 
κα\ φιλαργύρψ πλοΰτος· μάλλον δέ κα\ χαλεπώτερον. 
Ό μέν γάρ μαινόμενος, τδ ξίφος λαβών και ώθήσας δι* 
έαυτοΰ, τής τε μανίας απηλλάγη, κα\ ούκέτι δευτέραν 
λαμβάνει π λ η γ ή ν δ δέ φι).άργυρος μυρία χαλεπώτερα 
εκείνου τραύματα καθ* έκάστην δέχεται τήν ή μέρα ν, ούκ 
άπαλλάττων τής μανίας έαυτδν, άλλ' έπιτείνων μειζό­
νως · κα\ δσψπερ άν λάβη πλείονα τραύματα, τοσούτψ 
μάλλον ύπόθεσιν έτέραις Τ παρέχει πληγαϊς χαλεπωτέ-
ραις. Ταΰτ' ούν έννοοΰντες, φύγωμεν τουτί τδ ξίφος, 

5ύγωμεν τήν μανίαν, κάν · δψέ ποτε σωφρονήσωμεν. 
Α \ γάρ κα\ ταύτην τήν άρετήν σωφροσύνην δεί καλείν, 

ούχ ήττον εκείνης τής παρά πάσι νενομισμένης. ΈκεΙ 
μέν γάρ πρδς μίαν επιθυμίας τυραννίδα ή πάλη γίνε­
ται* ενταύθα δέ πολλών καΥ παντοδαπών επιθυμιών πε-
ριγίνεσθαι δεί. Ουδέν [529] γάρ , ουδέν άφρονέστερον 
τοΰ χρημάτων δούλου. Δοκεί κρατείν, κρατούμενος· δο­
κεί κύριος είναι, δούλος ών · και δεσμά περιτιθε\ς έαυτφ, 
χαίρει · χαλεπώτερον τδ θηρίον εργαζόμενος, ευφραίνε­
ται · κα\ αΙχμάλωτος γινόμενο;, άγάλλεται καί πηδ$· 
χα\ δρών κύνα λυττώντα κα\ έφαλλόμενον αύτοΰ τή 
ψυχή, δήσαι δέον κα\ λιμψ τήξαι, δ δε κα\ · · • · άφθονον 
αύτψ παρέχει τροφήν, ίνα μειζόνως έφάλληται καί φο-
βερώτερος 1 1 ή . Ταΰτα ούν άπαντα έννοοΰντες, λύσωμεν 
τά δεσμά, άνέλωμεν τδ θηρίον, άπελάσωμεν τήν νόσον, 
έκβάλωμεν τήν μανίαν ταύτην , ίνα γαλήνης άπολαύ* 
σωμεν κα\ ύγιείας καθαράς, και μετά πολλής τής ηδονής 
είς τδν εύδιον καταπλεύσαντες λιμένα, τών αίωνίων έπι-
τύχωμεν α γ α θ ώ ν ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χρι· 
στοΰ, ψ ή δόξα και τδ κράτος, νύν και άε\ κα\ είς τους 
αίώνας τών αιώνων. "Αμήν. 

L . favenle Ge. caeteri κα\ υπέρ τών. · ημάς om. ·* άπέστρεψαν G. II. ύπέστρεψεν Μ. 1 κ_ _ ... . . . 
G. Κ. 8 γάρ] μέν Edd. * τά τοιαύτα], ταΰτα L . Μ. · έπ\ τών φιλοχρήματων λογίζου Κ. Ν. ίπ \χρημάτων λ. L . 
• διαχειρίσαιτο Κ. Μ. 7 έτέροις π . πληγής χαλεπωτέρας G. et sic edebatur ante Ben. In hac leclione ετέρας pro 
έτέροις pnebel Fior. p. 219 (Tom. xu. p. 554). Mox έννοήσαντες Edd. 8 κάν! κα\ Η. L . Μ. σωφρονήσωμεν] Sic Η. L . 
caleri νήψωμεν. •·» 8 κα\ ora. G. Κ. Μ. ρ. ρ. τήν τροφήν G. Η. 1 1 Sic Flor. ρ'. 17$ (Tom. Μ Ι . ρ. 509). Vulgo φοβερός. 

Καϊ έξεΛθών εκείθεν ό Ιησούς, άνεχώρησεν είς τά 
μέρη Τύρου καϊ Σιδώνος. Καϊ Ιδού γυνή Χαναναία 
αχό τών ορίων εκείνων έξεΛθονσα, έκραξεν1* αύτφ 
Λέγουσα9 ι 'ΕΛέησόνμε, Κύριε, νΐέ Αανΐδ' ή θν-
γάτηρ μον κακώς δαιμονίζεται, ι 

α'. Ό δε Μάρκος φησ\ν, δτι ούκ ήδυνήθη λαθείν, έλθών 
είς τήν οίκίαν. Τί δέ δλως άπήει είς τά μέρη ταΰτα; 
"Οτε τής τών βρωμάτων παρατηρήσεως άπήλλαξε " , 
τότε καί τοίς έθνεσι Ούραν ανοίγει λοιπδν όδψ προβαί-

ΟΜΙΛΙΑ ΝΒ\ 
νων · ώσπερ ουν κα\ Πέτρος, πρότερον τούτον έπιταγε\ς 
λΰσαι τδν νόμον, πέμπεται πρδς τδν Κορνήλιον. ΕΙ δέ 
λέγοι τ ι ς , Πώς ούν τοϊς μαθηταϊς λέγων, ΕΙς όδόν 
εθνών μή άχέΛθητε, ταύτην π ρ ο σ ί ε τ α ι u ' 1 8 ; πρώτον μέν 
εκείνο άν είποιμεν, δτι ούχ δπερ έπέταξε τοίς μαθηταίς, 
τούτω κα\ αύτδς υπεύθυνος ήν · δεύτερον δέ , δτι ουδέ 
ώς κηρύξων άπήλθεν δπερ ούν κα\ δ Μάρκος αίνιττό-
μενος Ιλεγεν, δτι χα\ Ικρυψεν έαυτδν, κα\ ούκ έλαθεν 
Ώσπερ γάρ τδ μή δραμείν έπ' αυτούς πρώτους τής άκό-

1 έκραύγασ*ν Edd. 1 8 αυτούς άπήλλαξε L . u 1 8 προΐεται Sav. invilis codd. 
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sit : LetMmles $ancla$ nianut absque ira el ditceptalione 
(4. Tmt. 2 . 8) . Ne linguain ergo deturpes : nam 
quomodo pro ie precabitur, cum fiduciam amiseris Ρ 
sed orna illam modcslia, humilitaie: fac dignam Dco, 
qui pcr illam rogatur; illam reple benediciione el 
elcemosyna. Nani verbis eiiam potest elcemosyna 
erogari: Melior ett enim termo% quam donum ;et: Re-
$ponde paupcri pacifica in nwnsuctudine (Eccli. 18. 46 . 
ei 4.8). Toium vero reliquum tempus divinarum enar-
ralione legum exnrna. Omnh enarratio tua sii in lcge 
Altissimi (Ibid. 9 . 2 3 ) . Ila nos adoranles ad Regcm 
accedamus, et ad genua ejus procidamus, non cor-
pore taitlum , sed etiam nicirte. Cogileinus qncni 
adeamus, ct pro quibus, et quid volenles cfficere. 
Deuin adiinus, quem Serapbim videnles, vulius aver-
lunl, non ferentcs fulgorem ; qucm videns lerra con-
trcmiscil. Deum adimus, qui lucem habilat inacces-
sibilem. Adimus, ul a gebenna liberemur, ut remis-
sionem pcccaiorum impetremus, ut ab illo iniolcrabili 
supplicio liberemur, ut caelum et ibi rcposila bona 
c-onsequarour. 

6 . Mantuetndo in oratione adhibenda. Ncmo Iteditur, 
m*t α seipso. Qonlra eos qui aliorum bona rapiunt. — 
Procidamus igitur el corpore cl meule, ul illc jacen-
les erigat : cum modestia omntque mansueludine 
ipsuni alloquamur. E l quis cst, inquies, ila miser et 
iufelix, ul in oratione non sil moderntus ? Ille qui vel 
precando malcdicta proferi, furorcque plcnus esl, c l 
conlra inimicos acclamal. Si vis accusare, lcipsum 
accusa. Si vis linguam acuere, conlra peccaia tua 
acue. Nec dicas quid alius libi mali inlulcrit, sod quid 
lu tibi mali feceris: illud enim maxime niabiin esl. 
Neque enim quis le laidcre poterit, nUi le ipse lae-
das (a). Iiaque si vis conlra ljedenies tc insurgere, 
teipsum primum impelas. Nemo id impedil; nain si 
alium aggrediaris, magis laesus abibis. Quam vcroiibi 
illalam injuriam pruferre potes ? Ille mibi iujuriain 
iiilulit, bona rapuit, me in pericula injecil ? Sed hoc 
non csl ladi , sed, si vigiles simus, bxc uobis iuu|. 
tum prodesse poieruut. Nam laesus esl illc qui h;cc 
mala iniulil, non qtii passus est. E l boc maxime ina-
loruui omnitim causa e*t, quod ucsciamus quis Ixdcns, 
quis I . T S U S si i . Si illud probe sciremus, numquam 
iios ulcisceremur, non precareimir conlra alium , 

LII. al. LIH. 51* 

(α) Ιιι bauc pulcherrimam sententiam orationem ediilit 
Chrysosiomus exsul, boc titulo, Quod nemo Uedilur nisi α 
seipto, quaui babes supra Toino 3, col. 459-460. 

gnari non posse nos malo afOci ab alio. Neqne enim 
rapinam pati, sed facere, malum. Si rapuiali, teipsum 
accusato; sin vero tua alius rapuit, precare pro ra-
ptore, quia libi niaxime profuit. Eiiamsi enim non 
talig sil mens illius, certe tu magnam otilitatem acce-
pisti , si forliter tuleris. Illum enim et divinae et bn-
manai legcs miserum pradicant; ie vero laesum coro-
nani et celebraut. Ncque eaim si quis febricilans vas 
aqua plenum rapucrit ab alio, c l noxiam bibctidi cu-
piditaieni expleverit, dicemus bestim illum ftiisse a 
quo raplum vas cst, scd polius rapicnlem : fcbrini 
cniui auxit, morbnnujue acriorent effecit. Hoc ipsum 
de pecaniarum el opum amante reputa. Nain bic plus 
quani ille alius febricitans, per banc rapinam, suam 
incendit flammam. E l si quis furens abrcplo a quo-
piam gladio se confoderit, quis laesus est? is a quo 
abrcptus gladius, an qui rapuil? Hic ulique. De pe-
cuniarum igilur rapina idipsum cogilcmus. Nam qtiod 
furenli gladius est, id avaro diviiiie suut; inio pcr-
niciusioros. Nam qui furi l , et sese gladio confodii, 
jam a furore liberalus est, neque secundum accipi 
vuliius : avarus vero innumera quotidie et graviora 
accipit vulncra, non sese ab bac insania edticens, sed 
magis augcns tn dies : et quanio plura acceperit vul* 
ncra , taulo inagis occasionem pra;bet plagis majnri-
bus. llxc ergo cogitantcs, fugiamus bunc gladinm , 
hanc insaiiiam, et sero landem vigilemus. Nani hane 
cerle virtuiem coniinentiam recte focemus, non rai-
nus qnam illam quae sic passtm vocaiur. Ibi enini 
coulra unam concupiscenliai lyrannidem pugnalur, 
hic vero mullas ac diversae cupiditates superare opor-
tcl. Nemo enim, nemo siullior eo qoi dmliarum scr-
vus est. Iniperare sibi videtur, dum subdiuis est; 
dominari vidctur, cum sit senrus ; dum se vinculis 
coiislringit, gaudel;cum acriorem fcram rcddidil, 
hctalur; cura captivits ducitur, exsuliat; ac dum vU 
dct caticm rabidum in animani suam iusilienicm, 
cum oporleret illum ligareel fame cri>ciare, ipsi large 
cibum suppcdilal, ul vebemenlius insilial el ferocior 
sit. Hxc itaquc omnia cogilantes, vincula solvamus, 
feram occidamus, morbiun pcllamus , furoreiu limie 
ejiciamus, ul lranquilli(alc ct pura valetudine fma-
iniir, el cum multa voluplale ad Iranquillum appel-
leutes porUnn, rrlema boua adipiscantur: <|u% utinam 
oinncs assequamur, gratia et beniguiialc Doinini no 
striJesu Clirisli, cui gloria el im|>eriuni,nuiic et sem-
per, et in saicula sscculorum. Amen. 

HOMILIA LII. a l . L l l l . 

C A P . 45. v. 2 1 . Ei egretsus indeJesus, tecessit iu parte$ 
Tyri ei Sidonis 2 2 . Et ecce mulier Chananaa egressa 
ei* pniOus $uis, clamavH dicent ei : Miurert md f 

Domine fili Duvid; filia mea male α damonio vexatur. 
4. CurChristus gentes adiil. — Marcus auiem ail, 

ipsimi lalore non potuisse; cnm in domum venissel 
(Marc. 7· 2 4 ) . Cur auiem in parles illas profeclus 
e t l l Quarido liberavii eos ab observalione ciborum, 
loiic eadem vta progressus, geutibus quotpic jauiiam 

P A T R U L . G a . L V I I I . 

aperit: quemadmodum el Peirus, cum primum ju-
betur hane legem s o i w e , miltilur ad Gornelium 
{Acl 40). Si quie vero dixerit, Cur ergo qui dieei-
j j l i s dicil, /n viam gtntium ne abimth (Matlk. 40.5), 
banc ipse viam srdil? prirao quidem illud reeponde-
bimus, non adstiictum iilura iis servandie fursse, 
qua» discipulis phvcepil; sccuudo, illum non ui prrc-
dicalurui» 5il«> abiisse; 4uod subindicansMarcusdice-
bai, quia occultavil ueipsura et non laa-rc potnit. Sicut 
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cniiii rerum conscqucniia posiulabai 9 ni ne ad illos 
pnmos accurrerct: sic accedenies repellere indiguum 
erat illius benignilale. Naui si fugienirs iiiscqui opor-
lebat, mullo magis insequcnleg fugcre non decebat. 
Vide igitnr quomodo omni beneficio digna sil niulicr. 
Neque cnim ausa est veniic Jerosolymam, limons et 
se re illa indigttam repulans. Ni*i cniiu boc delenta 
iuctu fuissel, venlura illo eral, ul ex prasenli vehe-
nieiiita liquet, et ex eo quod fines suos cgressa fueril. 
Qutdain vcro hxc allcgoricc explicanics dicuut, quando 
ex Judxa cgrcssus est Chrislus, luuc ad illum acce-
dere ausam cssc Ecclesiam, quac el ipsa ox finibus 
luis egressa est; aitenim : Obliviscere populum tuum, 
et domum patrn tui (Ptal. 44. 41). Nani Cbrisius ex 
linibus stiis excessit, et mulier quoque ex flnibus suis: 
el sic | oluerunt una colloqui. Ecce cuim, a i i , mulier 
Chananwa egressa ex finibm suis. Accusai inulicrein 
evangelista, ul ο Lendat iniraculum, ipsamque magis 
pradicet. Etenim cum audis Chananxam, recordnrc 
geulium illarum iniquarum, quai cliam legos nnlurna 
a fundamcntis cverlcrant. Illorum vero recordaius, 
cogita vim Cbrisli advcnlus. Qu: enim ejecii sunt, ne 
Judieos pervcrtercnl, bi adeo Judais meliores 1 fuc-
runt,ut ctiam ex Giiibus suis cgressi Uirisluni adircnt, 
dum Jtidafi iliimi ad se veuienieni rcpellereni. Acrc-
dens ergo m!iil aliud dixit, nisi, Miserere mei, el 
damore suo magnum thealrum convocat. Eral enim 
miserabile speclaculum, mulierem ccruero cum af-
fectu tanio clamanlem, el mulicreni matrem pro filia 
ttipplicantem videre, pro filia, inquam, lam malc 
aflfecta. Neque enim ausa fuil in Magislri conspecium 
darmoniacam adducere : scd illa domi reliola, ipsa 
sc supplicem sisiil, morbumque tauluin commcmoral, 
nihil amplius adjiciens; neque medicum domiim al-
irabit, sicul regtdus i l lc , qui dicebal : Veni et /m-
pone manum luam, et descende anlequam moriatur /?-
lius mem (Joan. 4.49) : sed calamiiate sna exposiia, 
ei morbi magnitudine, misrricordiam Domini magno 
clanwre Implorat : nccdicit , Miscrerc fife mea?, 
§cd, Miterere mei. Illa quippe morbi sensum nullum 
hnbet; ego vero millies discrucior, in sensum srgri-
ludinis venio, et viso morbo insanio. 23. llle autem 
non respoitdil ei vetbum. Qnani novum hoc ei inaudi-
Itini! Jiubros ei ingratos iiidncit, ct blasphemantcs 
rogat, el lcnlanles nou diniiUit : banc vero quas 
ad ipsittii aocurril, qtHB rogal et suppucal, qu.i; nec 
iu lege noc iu propbclis cducaia, lai.lam taincn pin-
iatt»m cxbibct, ne responsionc qiiidom digiialur. Qnis 
non ofTensus fuisscl, faniie ipsius rem ita conirariam 
vidiiis? Audieraol eniin, ipsum vicos circumeutido 
morbos curare: hanc vero accedenlcni di"p<*llit. Qucai 
non flexisscl morbus lalis aique snpplicalin, qinni 
emiltebat pro filia lam male aflecla ? Ncquc cnim quasi 
digna heneflrio, ei quasi debiuim p- smlans accessii, 
scd miserirordiam pciebat, c l calamiutcin su;»m ira-
gice narrabal, neq«c lamen regponsione digualur. 
^fnlti Ibrlasse ex audteiilibus oflensi suiu : illa non 

1 M M . plurimibabenl, sapi&Uiores, pro, meliores. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. « ο 
itrm. E<quid dico, ex audienlib»s f Nam pulo disci 
pulos ipsosde cabtmilalc mnlicris aflTectos (urbaio>qiie 
fuissc, Neque larneii f lurbaii licef, diccre ausi sum : 
Hanc illi mnccdc graliam : sed Accedente$ til*cipuli 
rogabant eum dicentet: Dimute iliam, qitia damat po-l 
nos. Nos cnim rum voliiinus aliquid suadcre, coalia-
ria s;ppo dicimus : Cbrislus vero ail : 24. Non tum 
missus ni$i ad oves quce perierunt domus hrail. 

2. Quid igiiur imilit:r? au cum baic audissel, la-
cuil? au discessil? an srudium ei animum comprcssiii 
Minime; imo magis insiabat. Verum baud ita nos; 
sed ciim poslulata non asse(juiinur, desisiiinus, cum 
magis in.-iare par essci. Aiqui quem uon dejecissri 
dictum bujusmodi? Ipsum silcnlium poierat illam in 
desperaiiuncm conjicere; mulloque magis responsio 
lalis. Nam cuin paironos suos secum repidsam paii vi-
deret.audireique, rem fieri ηοιι posse.in desperaiionem 
asscquendai rei conjici potcrat. AUamen non auiino 
defecil mulier; scd ubi vidil, nibil pairouos tfficere, 
ceu impudentia iaudabili1 usa cst.Antca incouspcclum 
venire non audebat : Ctamat, inquiuai, post nos; ciun 
autcm verisimile vidcrelur, ipsam animi dubiam reiro 
cessuram, luncilla propius accessii, ci adoraus dixit : 
25. Domine, adjuva me. Quid boc est, ο inulier? nuin 
inajorcin babes, quani aposloli, fiduciam? nuin majo-
rem forliludinem? Fiduciam el forliludiaem miiiime • 
imo pudore suffundor; sed inverecundiam pro siij>plica-
tione adbibco : reverebilur (iduciam nieain. Sed quid 
boc? non audisti dicenlem, Non sum mmu$ nisi ad 
oves quce perierunt domus Israel? Audivi , iuquit, scd 
ipse Dominus esl. ldeo non dicebat. Ora et precare; 
sed, Adjuva me. Quid ergo Cbrislus? Ne istis quidem 
Conieiilus, diibitaiioncin auxil, dicens : 26. A7oit ett 
bonum sumere paneni filiorum, el mitiere canibuz. Re~ 
sponso magis quam silenlio inocstilia illam aflecit. 
Jam non ad alium causani trausfcrt, neque dicit, 
Non sum niissus : sed quanlo tuagis illa ^eicndo inslat, 
lanlo majorem ille dal repulsani. Neque jam uvcs 
vocal Jud,cos, sed filios, ipsam vcro canein. Quid ergo 
mulier? Ex ipsis verbis dcfensionem sibi parat. Si 
canis sum, inquit, non sum aliena. Jure Chrislus 
dicebat, In judicium ego veni (Joan. 9. 39). Mulier 
illa pliilosophatitr, perse\eranliam ci iidem magnani 
cxbibel, cisi conlumeliis aflecia : Judici vero curact 
honoie culli, contrariam vicem rependtiut. Novi, in-
quit i lb , cibum filiis esse necessarium ; ncque lameti 
cgo, etbi oanis, repelli debeo. Nam si nefas esi quid-
quam accipere, vel a iuicis absiinenduin; sin lanlit-
lam pariem babere licet, nec ego probibeor, lieel 
canis sim; sed ideo uiaxime in parlem vocauda siuii. 
Ea de causa Clnislus diiTercbat, quod scirel ill m 
fiacc dicluram essc, idco donum negabat, ut ejus pbs 
losopbiarn cxbibtTul. Nisi enim daiiims fuissoi , iion 
postea dedisset, ncquc illam itcrum repre>sissel: scd 
qnod crga centurionom fecit, diccns : Ego veniam, et 
curabo eum ( Mattli. 8. 7 ) ; ut ejus piclalom discerc-
mus, c( audircmus illum diccntem : Non $um dignn* 

1 In ir!0f.oliccdrrst vox, tandcMli. 
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λουθίας των πραγμάτων ήν · ούτο) τδ προσερχόμενους 
διώκειν άνάξιον 1 8 αυτού τής φιλανθρωπίας. Εί γάρ τούς 
φεύγοντας διώκειν έχρήν, πολλψ μάλλον τούς διώκοντας 
φεύγειν ούκ έδει. *Όρα γούν πώς έστιν ευεργεσίας άπά-
σης αξία ή γυνή. Ουδέ γάρ έτδλμησεν έλθείν είς τά 
Ιεροσόλυμα, φοβούμενη κα\ άναξίαν έαυτήν τιθεμένη. 
"Οτι γάρ, εί μή τούτο ή ν , εκεί παρεγένετο άν, δήλον 
κα\ άπδ τής παρούσης σφοδρότητος, κα\ έκ του τών 
ορίων αυτής έξελθείν. Τινές δέ κα\ άλληγορούντές φασιν, 
δτι, δτε εξήλθε ν έκ τής Ιουδαίας δ Χριστδς, τότε αύτψ 
προσελθείν έτδλμησεν ή Εκκλησία, κα\ αυτή Ι Τ έκ τών» 
δρίων [530] αυτής έξελθούσα. 'Επιλάθον γάρ, φησ\, τον 
λαον σον, καϊ τον οίκον τον πατρός σον. Και γάρ δ 
Χριστδς έκ τών ορίων αυτού εξήλθε, κα\ ή γυνή έκ τών 
δρίων αυτής * κα\ ούτως ήδυνήθησαν συντυχείνάλλήλοις. 
Ίδον γάρ γυνή 18 Xavavala, φησίν, έξελθονσα έκ 
τών ορίων αυτής. Κατηγορεί τής γυναικδς ό ευαγγελι­
στής, Γνα δείξη τδ θαύμα, κα\ αυτήν ανακήρυξη μειζό­
νως. Κα\ γάρ άκουσας Χαναναίαν, άναμνήσθητι τών πα­
ρανόμων εκείνων εθνών, 61 κα\ τούς τής φύσεως νόμους 
έκ βάθρων ανέτρεψαν. ΜνησθεΙς δέ αυτών , έννόει κα\ 
τής τού Χριστού παρουσίας τήν δύναμιν. Οί γάρ έκβλη-
θέντες, Γνα μή διαστρέψωσιν Ιουδαίους, ούτοι τοσούτον 
τών Ιουδαίων έφάνησαν έπιτηδειότεροι 1 8 , ώς και έξιέ-
ναι έκ τών δρίων, κα\ προσιέναι τψ Χρισιψ, εκείνων κα\ 
πρδς αυτούς έρ/όμενον έλαυνόντων. Προσελθούσα τοίνυν 
ουδέν Ετερον φησιν , άλλ', ΈΛέησόν με , καί πολύ διά 
τής κραυγή; περιίστησι τδ Οέατρον. Κα\ γάρ ήν θέαμα 
Ιλεεινδν, γυναίκα ίδείν βοώσαν μετά συμπαθείας τοσαύ-
Γης. και γυναίκα μητέρα, κα\ύπέρ θυγατρδς δεομένην, 
κα\ θυγατρδς ούτω κακώς διακείμενης. Ουδέ γάρ έτδλ­
μησεν είς δψιν τού Διδασκάλου τήν δαιμονώσαν άγαγείν* 
αλλ* άφείσα οίκοι κείσθαι, αύτη τίθησι τήν ίκετηρίαν. 
Κα\ λέγει τδ πάθος μόνον, και ουδέν πλέον προστίθησιν, 
<-ύδέ Ιλκει τδν ίατρδν είς τήν οίκίαν, καθάπερ δ βασιλι-
χδ; εκείνος, λέγων · %Ελθών έπίθες τήν χείρα σου9 

«αι, Κατάβηθι πριν ή άποθανεΊν τδ παιδίον μου, 
Άλλά κα\ τήν συμφοράν διηγησαμένη, κα\ τής νόσου 
τήν έπίτασιν, τδν έλεον τού Δεσπότου προβάλλεται, κα\ 
κράζει μεγάλα · κα\ ού λέγει, Έλέησον τήν θυγατέρα 
μου, άλλ', 'Ελέησόν με. Εκείνη μέν γάρ ανεπαίσθη­
το; 8 8 έστι τής νόσου· έγώ δέ ή τά μυρία πάσχουσα 
είμι δεινά, ή μετά αίσθήσεως νοσούσα, ή μετά τού είδέ-
ναι μαινόμενη. Ό δέ οϋκ άπεκρίΟη αυτή λόγον. Τί τδ 
χαινδν κα\ παράδοξον; τούς μέν Ιουδαίους καί άγνωμο-
νούντας ενάγει, και βλασφημούντας παρακαλεί, καί πει-
ράζοντατούκ άφίησι* τήν δέ επιτρέχουσαν αύτψ και παρα­
καλούσαν κα\ δεομένην, κα\ ούτε νόμψ ούτε προφήταις 
έντραφείσαν, κα\ τοσαύτην εύλάβειαν έπιδεικνυμένην, 
ταύτην ουδέ άποκρίσεως άξιοί. Τίνα ούκ άν τούτο έσκαν-
δάλισεν, δρώντα εναντία τή φήμη τά γινόμενα 8 1 ; Καί 
γάρ ήκουσαν, δτι περιήγε τάς κώμας θεραπεύων · ταύ­
την δέ 8 4 έλθούσαν διακρούεται. Τίνα δέ ούκ άν έπέκλασε 
τδ πάθος και ή ίκετηρία, ήν έποιείτο 8 8 υπέρ θυγατρδς 
ούτω κακώ; διακείμενης ; Ουδέ γάρ ώς αξία ούσα, ουδέ 
ώς δφειλήν απαιτούσα, ούτο> προσήλθεν, άλλ' έλεηθήναι 
έδείτο, κα\ τήν συμφοράν τήν οίκείαν έξετραγψδει μόνον, 

των έσκανδαλίσΟησαν · εκείνη δέ ουκ έσκανδαλίσθη. Κα\ 
τί λέγω, τών άκουόντων: Κα\ γάρ οίμαι κα\ τούς μαθη­
τάς αυτούς παθείν τι πρδς τήν συμφοράν τής γυναικδς, 
κα\ διαταραχθήναι κα\ άθυμήσαι. Άλλ' δμως ουδέ ταρα-
χθέντες έτόλμησαν ειπείν · Δδς αυτή τήν χάριν · άλλά, 
Προσελθόντες οί μαθηται,ν ήρώτων αυτόν λέγοντες" 
Άπόλυσον αυτήν, δτι κράζει όπισθεν ημών. Κα\ γάρ 

ημείς δταν βουληθώμέν τινα πείσαι, τάναντία πολλάκις 
λέγομεν. [551] Ό δέ Χριστός φησιν Οϋκ άπεστάλιχν 
εί μή είς τά πρόβατα τά άποΜολότα οίκου Ισραήλ. 

ff Τί ούν ή γυνή, επειδή ταύτα ήκουσεν; έσίγησε κα\ 8 · 
άπέστή ; ή καθυφήκε της προθυμίας; Ουδαμώς · άλλά 
μάλλον έπέκβιτο. *Αλλ* ούχ ημείς ούτως · άλλ' όταν μή 
τύχωμεν, άφιστάμεθα, δέον διά τούτο έπικείσθαι μάλλον. 
Καίτοι τίνα ούκ άν 8 8 έξηπόρησε τούτο τδ 8 Τ τότε £ηθέν; 
Ικανή μέν ούν κα\ 1 8 ή σιγή είς άπόγνωσιν αυτήν έμβα-
λ ε ί ν ήδέ άττόκρισις κα\ πολλψ μάλλον 8 8 έποίει. Τδ γάρ 
μεθ' εαυτής κα\ τούς συνηγόρους έξαπορηθέντας ίδείν, 
κα\ τδ άκοΰσαι, δτι κα\ 8 8 τδ πράγμα γενέσθαι άμήχα-
νον, είς άφατον άπορίαν ένέβαλεν. 'Αλλ* δμως ούκ ήπο · 
ρείτο ή γυνή · άλλ' επειδή εΤδεν ουδέν ισχύοντας τούς 
προστάτας, άπηναισχύντησε καλήν άναισχυντίαν. Πρδ 
τούτου μέν γάρ ουδέ είς δψιν έλθείν έτόλμα* Κράζει γάρ, 
φησιν, όπισθεν ημών δτε δέ είκδς ήν αυτήν κα\ πο£-
(5ωτέρω άπελθείν έξαπορηθείσαν, τότε κα\ έγγυτέρω 
έρχεται, κα\ προσκυνεί λέγουσα* Κύριε, βοήθει μοι. Τ£ 
τούτο, ώ γύναι; μή γάρ μείζονα πα^ησίαν έχεις τών 
αποστόλων ; μή γάρ πλείονα ίσχύν ; Παό4όησίαν μέν κα\ 
ίσχύν, φησίν, ουδαμώς, άλλά κα\ αίσχύνης γέμω· άλλ' 
όμως αυτήν τήν άναισχυντίαν άντ\ Ικετηρίας προβάλλο­
μαι · αίδεσθήσεταί μου τήν πα^ησ ίαν . Και τί τούτο; ονχ 
ήκουσας αυτού λέγοντος, δτι Ούκ άπεστάΛψ' ε'ι μή είς 
τά πρόβατα τά άπολωλόταοίκου Ισραήλ; "Ηκουσα, 
φησ\ν, άλλ' αύτδς Κύριος έστι. Διόπερ ουδέ έλεγε, Πα-
ρακάλεσον καί δεήθητι· άλλά, Βοήθει μοι. Τί ούν δ 
Χριστός; Ουδέ τούτοις 8 1 ήρκέσθη, άλλ' επιτείνει τήν 
έξαπόρησιν πάλιν λέγων · Οϋκ έστι καλόν λαβείν τόν 
άρτον τών τέκνων, καϊ δούναι τοϊς κνναρίας. Κα\ δτε 
ήξίωσεν αυτήν λόγου, τότε μειζόνως έπέπληξεν ή διά της 
σιγής. Κα\ ούκέτι έφ' έτερον μεταφέρει τήν αίτίαν, ουδέ 
λέγει, Ούκ άπεστάλην άλλ' δσψ έπέτεινεν εκείνη τήν 
ίκετηρίαν, τοσούτψ κα\ αύτδς τήν παραίτησιν επιτείνει. 
Κα\ ούκέτι πρόβατα αυτούς καλεί, άλλά τέκνα, κα\ αυ­
τήν κυνάριον. Τί ούν ή γυνή; 'Απ' αυτών τών αύτοΰ 
βημάτων πλέκει τήν συνηγορίαν. Εί γάρ κυνάριον είμι, 
φησίν, ούκ είμ\ άλλοτρία. Δικαίως Ιλεγεν ό Χριστός· 
ΕΙς κρίμα έγώ ήλθον * 8. Ή γυνή φιλοσοφεί, κα\ καρτε-
ρίαν έπιδείκνυται πάσαν κα\ πίστιν, κα\ ταΰτα ύβριζο-
μένη* εκείνοι δέ, θεραπευόμενοι κα\ τιμώμενοι, τοίς 
έναντίοις αμείβονται. "Οτι μέν γάρ αναγκαία ή τροφή 
τοίς τέκνοις, φησ\ν, οϊδα κάγώ · πλήν ουδέ έγώ κεκώλυ-
μαι, κυνάριον ούσα. Εί μέν γάρ μή θέμις λαβείν, ουδέ 
τών ψιχίων μετασχείν 8 8 θέμις · εί δέ κάν έκ μικρού δεί 
κοινωνείν, ουδέ έγώ κεκώλυμαι, κάν κυνάριον ώ · άλλά 
κα\ ταύτη μάλιστα μετέχω, ε ί 8 4 κυνάριον είμι Δ:ά ταΰτα 
άνεβάλλετο ό Χριστός · έρούσαν γάρ ταύτα ήδει 8 8 · · 8 · διά 
ταΰτα ήρνείτο τήν δόσιν, ίνα δείξη αυτής τήν [532] φι­
λοσοφίαν. Εί γάρ μή δούναι έμελλεν, ούό* άν μετά ταΰτσ κα\ ουδέ άποκρίσεως άξιούται. Τάχα πολλο\ τών άκουόν-

1 8 άξιον L . 11 αυτή] Sic L . Ερ. caeleri αύτη. 1 8 γυνή om. G Μ. 1 8 φιλο^οφώτεροι Η . L . " 0 αναίσθητος Μ Ο Γ . 
Ben. αναίσθητος έστιν έκτης ν. Ερ. 8 1 Sic L . cfleteri όρώντα (όρων Μ.) τά έν. τή φ. γινόμενα. 8 8 οϊ] δέ καί Η. L . 
8 8 έποίησεν G. υπέρ τής θ. G. H . 8 V μαθηται] add. αυτού Κ L . Μ. 1 Μο^η. Μοχ Καί γάρ κα\ ημείς G. L . Μ. 
Μ καί ή G. Η. 8 8 άνοηί. G. Η. Κ. Μ. " τδ om. G. Η. Κ. τότε mn. L. 5* κα\ οηι. Μ. ούν κα\οηι. G Μ μάλλον] 
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χόσαον L . Μ. 3 3 μεταλαβείν G. Η . Κ. u εί] ή Η . προήδει γάρ αυτήν ταύτα έρούσαν L . 
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Ιδωκεν, ούδ' άν έιτεστόμισβ" αυτήν πάλιν · άλλ' δπερ έπ\ 
τοΰ έκατοντάρχου ποιεί, λέγων · Έ γ ώ έλβών θερα· 
χεύσω αυτόν, ίνα μάθωμεν εκείνου τήν εύλάβειαν, κα\ 
Ακούσωμεν αύτοΰ λέγοντος · Ούκ είμϊ άξιος Ίνα μον 
ύχό τήν στέγην είσέλθης' και δπερ έπ\ τής αίμο£-
£οούσης ποιεί, λέγων "Εγώ οϊδα δύναμιν έξέμού έξελ-
Θούσαν, ίνα κατάδηλον αυτής τήν πίστιν ποιήση · κα\ 
ίπερ έπ\ τής Σαμαρείτιδος, ίνα δείξη πώς β Τ ουδέ ελεγ­
χομένη αφίσταται · ούτω δή και ενταύθα. Ού γάρ έβού­
λετο κρυβήναι τοσαύτην γυναικός άρετήν. "Ωστε ούχ 
υβρίζοντος ή ν άπερ έλεγεν, άλλά έκκαλουμένου, καί τδν 
έναποκείμενον θησαυρδν έκκαλύπτοντος. 

Σύ δέ μοι μετά τής πίστεως δρακα\ τήν ταπεινοφρο­
σύνη ν Μ . Αύτδς μεν γάρ τέκνα έκάλεσε τούς Ιουδαίους· 
αύτη δέ ούκ ήρκέσθη τούτω · · , άλλά κα\ κυρίους ώνόμα-
σε· τοσοΰτον άπέσχεν άλγήσαι τοίς έτερων έγκωμίοί.-. 
Καϊ γάρ τά κυνάρια, φησιν, έσΟΙει άπό τών ψιχίων 
τών πιπτόντων άπό τής τραπέζης τών κυρίων αυτών. 
Είδες γυναικδς σύνεσιν, πώς ουδέ άντειπείν έτδλμησεν, 
ουδέ έδήχθη τοίς έτερων έπαίνοις, ουδέ ήγανάκτησε τή 
ύβρει; Είδες εύτονίαν; Αύτδς έλεγεν, Ούκ έστι καλόν 
αύτη δέ έλεγε, Ναϊ, Κύριε · αύτδς τέκνα έ κάλε ι, αύτη 
δέ κυρίους · αύτδς κυνάριον ώνόμασεν , αύτη δέ κα\ 
τδ έργον τοΰ κυναρίου προσέθηκεν. Είδες ταύτης τήν 
ταπεινοφροσύνη ν ; "Ακουσον Ιουδαίων μεγαληγορίαν. 
Σπέρμα "Αβραάμ έσμεν, -καϊ οϋδενϊ δεδουλεύκαμεν 
χώποτε· κα\, "Εκ τού θεού γεγεννήμεθα. Άλλ' ούχ 
αύτη άλλά κυνάριον έαυτήν καλεί, καί κυρίους εκείνους* 
οιά δή τούτο γέγονε τέκνον. Τί ούν δ Χριστός; ΤΟ γύναι, 
μεγάλη σου ή πίστις. Διά γάρ τούτο άνεβάλλετο, Γνα 
τοΰτο άναβοήση τδ (5ήμα, Γνα στεφάνωση τήν γυναίκα. 
Γενηβήτω σοι ώς θέλεις. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν 
Ή μέν πίστις σου κα\ μείζονα τούτων άνύσαι δύναται * 
πλην γενηθήτω σοι ώς θέλεις. Αύτη συγγενής εκείνη τή 
φωνή τή λεγούση · Γενηθήτω ό ουρανός, καϊ έγένετο. 
Καϊ Ιάθη ή θυγάτηρ αυτής άπό τής ώρας εκείνης. 
Είδες πώς ού μικρδν κα\ αύτη είσήνεγκεν εί; τήν ίατρείαν 
τοΰ θυγατρίου; Διά τοΰτο γάρ ουδέ είπεν δ Χριστδς, Ία-
θήτω σου τδ θυγάτριον · άλλά, Μεγάλη σου ή πίστις, 
γενηθήτω σοι ώς θέλεις- ίνα μάθης, δτι ούχ απλώς 
ουδέ κολακείας ήν τά βήματα, άλλά πολλή τής πίστεως 
ή δύναμις. Τήν γοΰν ακριβή βάσανον αυτής κα\ άπό-
δειξιν τή τών πραγμάτων έπέτρεψεν έκβάσει. Ίάθη γούν 
τδ θυγάτριον αυτής ευθέως. 

γ \ Σύ οέ μοι σκόπει, πώς τών αποστόλων ήττηθέντο.>ν 
κα\ ούκ άνυσάντων, αύτη ήνυσε. Τοσούτον έστι προσ-
εδρεία ευχής. Κα\ γάρ υπέρ τών ημετέρων παρ' ημών 
βούλετσι μάλλον τών υπευθύνων άξιούσθαι, ή παρ' 
έτέροίν υπέρ ημών. Καίτοι μείζονα πα^ησίαν είχον 
εκείνοι· άλλά πολλήν καρτερίαν έπεδείξατο αύτη. Διάδέ 
τοΰ τέλους κα\ πρδς τούς [555] μαθητάς άπελογήσατο 
τής αναβολής ένεκα, κα\ Ιδειξεν, δτι δικαίως αυτών 
άξιωσάντων ούκ έπένευσε. Καϊ μεταβάς έκεΤθεν ό Ιη­
σούς, ήλθε παρά. τήν θάλασσαν τής Γαλιλαίος· καϊ 
άναβάς είς τύ όρος, έκάθητο έκεϊ. Καϊ προσήλθον 
αύτφ όχλοι πολλοϊ έχοντες με(? εαυτών χωλούς, 
τυφ.Ιοϋς, κυΧΧοϋς, κωφούς · καϊ ένιψαν αυτούς 
χαρά τούς πόδας αυτού · καϊ έθεράπευσεν αυτούς, 
ϊ>χττε τούς δχλους a,-*e θανμάσαι, βλέποντας κωφούς 

Λαλούντας, κυλλούς ύγιεις, χωλούς περιπατονντας, 
καϊ τυφλούς βλέποντας · καϊ έδόξαζον τίν θεόν 
Ισραήλ. Ποτέ μέ* αύτδς περίεισι, ποτέ δέ κάθηται πε-
ριμένων τούς κάμνοντας, και χωλούς είς τδ δρος ανάγει. 
Καί ούκέτι άπτονται ουδέ τού ιματίου αυτού, άλλ' έπ\ 
τδ ύψηλότερον άναβαίνουσι, ^ιπτόμενοι πρδς τούς πόδας 
αύτοΰ · κα\ διπλήν τήν πίστιν τήν εαυτών έπεδείκνυντο, 
κα \τψ χωλεύοντες είς τδ δρος άναβαίνειν, κα\τώ μηδε-
νδς δέεσθαι έτερου, άλλά τού £ιφήναι πρδς τούς πόδας 
μόνον. Κα\ ήν πολύ τδ θαύμα κα\ παράδοξον, τούς φε­
ρομένους περιπατούντας ίδείν, τούς πηρούς ού χρείαν ν · 
έχοντας χειραγωγούντων. Κα\ γάρ τδ πλήθος τών θερα-
πευομένων κα\ τδ εύκολον τής Ιατρείας αυτούς έξέπλητ-
τεν. Είδες πώς τήν μέν γυναίκα μετά τοσαύτης μελλή-
σεως έθεράπευσε, τούτους δέ ευθέως; ούκ επειδή βελτίους 
εκείνης ούτοι, άλλ' επειδή πιστότερα εκείνη τούτων. Διά 
τούτο έπ' εκείνης μέν αναβάλλεται κα\ μέλλει, τδ εύτονον 
αυτής ένδεικνΰμένος · τούτοις δέ ευθέως παρέχει τ ή ; 
δωρεάν, έμφράττων τών απίστων Ιουδαίων τα στόματα, 
κα\ πάσαν αυτών έκκόπτων άπολογίαν. "Οσω γάρ άν τ ι ; 
μείζονα εύεργετήται, τοσούτψ μάλλον έστιν ύ -εύθυνος κο­
λάσει αγνωμόνων, κα\ μηδέ τή τιμή γενόμενος βελτίο>ν Διά 
δή τούτο κα\ οί πλουτοΰντες τών πενο μένουν μάλλον κολά­
ζονται κακοί δντες, δτι μηδέ έν εύθηνίαγεγόνασιν ήμεροι. 

Μή γάρ μοι λέγε, δτι έδωκαν έλεημοσύνην. Ει γάρ 
μή κατ* άξίαν έδωκαν τής ουσίας, ούδ' ούτω δ:αφεύξον· 
ται. Ού γάρ τψ μέτρψ τών διδομένων ή ελεημοσύνη 
κρίνεται, άλλά τή δαψιλεία τής γνιίψη;. ΕΙ δέ οδτοι 
δικην διδόασι, πολλψ μάλλον ο ί περ\ τά περιττά έπτοη-
μένοι 4 Τ , οί τριώροφα και τετραώροφα οίκοδομοΰντες, 
τών δέ πεινώντων καταφρονούντες, οί φιλαργυρίας μέν 
έπιμελούμενοι, ελεημοσύνης δέ άμελούντες. \Αλλ' επει­
δή ** περ\ ελεημοσύνης λόγος ένέ;τεσε, φέρε δή τδν λόγον 
εκείνον, δν πρδ τριών ή μερών περ\ φιλανθρωπίας ποιού­
μενος άτέλεστον είασα, άναλάβωμεν σήμερον. Μέμνη-
σθε, δτε πρώην περ\ υποδημάτων περιεργίας διελεγό-
μην, κα\ τής ματαιοπονίας εκείνης, κα\ τής τών νί'·>ν 
βλακείας, τότε άπδ ελεημοσύνης ήμίν εις εκείνα ό λόγος 
εξέπεσε τά εγκλήματα. Τίνα ούν ήν τά τότε κινούμενα; 
"Οτι τέχνη τίς έστ.ν ή ελεημοσύνη, έν ούρανώ τδ έργα-
στήριον έχουσα, κα\ διδάσκαλον ούκ άνθρωπον, άλλά 
θεόν. Είτα ζητούντες, τί τέχνη, κα\ τί ού τέχνη, είς 
ματαιοπονίας κα\ κακοτεχνίας [554] ένεπέσομεν, έν αΤς 
κα\ τ ή ; τέχνης ταύτης έμνημονεύσαμεν τής τών υποδη­
μάτων. ΤΑρα άνεπολήσατε **; Φέρε ούν και τήμερον τά 
τότε είρημένα άναλάβωμεν, καί δείξωμεν πώς τέχνη 
κα\ άμείνων πασών τεχνών ή ελεημοσύνη. Ει γάρ τέχνη* 
ίδιον τδ πρόςτι χ ρή σι μον τελευτάν, ελεημοσύνης δέ ουδέν 
χρησιμώτερον, εύδηλον δτι κα\ τέχνη καί τεχνών άπασών 
αύτη άμείνων. Ού γάρ υποδήματα ήμίν εργάζεται, ουδέ 
ίμάτια υφαίνει, ουδέ οικίας οικοδομεί τάς πηλίνας * άλλά 
ζωήν αίώνιον προξενεί, κα\ τών τοΰ θανάτου χειρών 
έξαρπάζει, καί έν έκατέρα τή ζωή λαμπρούς άποφαίνει, 
κα\ οικοδομεί τάς μονάς τάς έν ούρανοίς, και τάς σκη-
νάς έκείνας τάς αίωνίους. Αύτη τάς λαμπάδας ημών ούκ 
άφίησι σβεσθήναι, ουδέ £υπαρά έχοντας ίμάτια φανήναι 
έν τψ γάμω, άλλά πλύνει, καί χίονος καθαρώτερα εργά­
ζεται. "Εάνγάρώσιναϊ άμαρτίαιύμών ώς φοινικονν9 

ώς χιόνα λευκανώ. Ούκ άφίησιν ημάς έμπεσείν ένθα 
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ut intres $ub teclum menm; quodquc in fluxum san 
gninis patieulc focit, Ego % inqnit, novi vtrlulem ex me 
egressam (Luc. 8. 4ti), ut illius fidem dcclararet; et 
quod iu Saimriiana , ul ostenderet eam, ne qiiidera 
confulaiam absislere (Joan. 4 ) : sic el hoc loco facil. 
Non euiiii lantam volebat mulieris virlulem latere. At 
rnim IIOII exprobranlis eranl ea qua? diccbat, sed ad-
Tocamis ei occulmm Ibesiunim revelanlis. 

ChanauaxB fides el humilila$. — Tu vcro niibi una 
cuni lide bumiliialem quoque inulieris perpcnde. Ipse 
namque 1'ilios vocavii Judscos; h:rc vero id non salis 
habciis, dominos appellavit : tautum abfuil, ut de 
alicna latide dolerel: 27. Etenim caleili, inquit, edunt 
de micis quee cadunl de mensa dominorum tuorum. 
Yiden' prudenliam mulioris? quomodo nec contradi-
cere audeat, ruc aliorum laudi invideal, nec contu-
incliam «Tgre feral? viderT perseveranliam ? Illcdicit, 
iVo/i est bonum; illa respondct, Etiam, Domine : ipse 
fiiios vocat; hajc dominos : ipsc canem appellat; illa 
canum morem addidil. Vidisli illius bumilitatera ? 
Audi Jud;eorum jaclanii im. Semen Abrahce ttimus, 
inquitinl, ei nuiti umquam servivimus, atque ex Deo 
naii sumus (Joan. 8. 55). Scd non ita mulier; catellura 
se vocat, illosque domiiios : ideoque Glia effecta esl. 
Quid ergo Cbristus ? 28. Ο mnlier! niagna est fides tua. 
ldeo namque differebat, ul in hanc vocem erumpe-
r e l , ut mulierem coronaret. Fiat tibi sicul vi$. Id est, 
iides lua bis inajora polest perficere; ca3terum Fiat 
tibi sicul vi$. Haec voi affinis est i l l i , Fiat caslum, et 
facium ett cceium. El sanala eii filia ejus ab illa hora. 
Viden' non parom illam intutisse ad curalionem filiae? 
Ideo eniin ηοιι dicit Cbrisius, Sanetur Glia tua 1 ; eed, 
Magna est fidet lua, fial tibi ut t i t : u l discas, non as-
senlalioits verba fuisse, sed eximiam (idci virtulero. 
RertiDique evenlui accuralam rei probationem et de-
monslralionem Cbrislus reliquit. Sanala est, inquit, 
slalim filia ejtis. 

3 AtMuitas precandi quanta re$. —Tu vero anim-
adverie, qnoraodo, apostolis superatis nibilque ope-
ralis, illa totnm perfecit. Tanla res esl assiduilas 
precalionis. Nam curo de rebus noslris agilur t ma-
vult a nobis polius rogari v quam ab aliis pro nobis 
precantibus: quamquam illi majore eranl iiducia 
iitstructi; sed haec imiliatn perseveranliam exbibuit. 
Per exiluro aulem rei discipulis quasi sesc purgavil, 
quod distulisset, et jure se illis rogantibus non an-
nuisse ostendil : 29. Εί cum trantittel inde Jesu$f ve-
nit tecus ware Galilcpce. Et ascendent in montem, 
sedebat ibi. 30. Et accesserunt ad eum turbce multag 
habenles secum cluudot, ccecos, debiles, tnuios : 
et projecerunt eo$ antt pedes ejus : et curavit eosf 

Ua ut lurbce mirarenlnr, dum viderenl mulos ίο-
quenies, debiles sanos, et cacot videnles, el glori-
ficaverunt Deum lsruel. Aliquando ipse circumit, 
^liquando sedet atgros exspectans, el claudos ad 
uiontem addiicil. Neq*ie nunc veslimenium tan-
gont, sed adf subliraiora adducli, piojiciunlur ad 
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pcdcs ejus, duplicemquc ildcni suam innn*trani, ei 
quod clatnJi in montem asct-ndant, ct quod nullo ::lio 
cgcanl, nisi tiutum ut projiciaiitur antc pedcs I-JMS. 
Ernlqne rcs mira ae stupcnda , illos qui gestabantur 
atiiliiilantes nullo juvante viderc, c;rc:os videnlcs, η c 
ducc opus habenles. Nam cl miilliindo corHin qui πι 
rati fnerani, ct curalionis faciliias in siuporcm(Hums 
conjocit. Yiden1 quomodo cum lanta cunctationc mti-
lieris (iliam sanaveril, bos vero siatim ? Non quod illi 
meliores essent, sed quod illa in fldc fcrveutior. Ideo 
circa illamcunclalur, ut persevcramiam ejusdcclarct; 
bis stalim dnnitm praebct, ut incredulorum Judxoriini 
ora obstruat, omnemque illis purgalionem adi-
mat. Quanto enim majora quis beneGcia acceperit, 
lanlo majori supplicio addietus est ul ingralus, si ne-
que ex collato bonore melior sil eflectus. ldeoque di-
viics magis quam pauperes punir.ntur t si improbi 
sint, quod ne in rerum copia quidcin mansueliurcs 
fuerint. 

Elcemoxyna vera quce. — Ne mibi dicas, illos clce-
mosynam dedisse. Nam nisi secundura frcullates dc-
derinl , noque ita effugient. Non enim ex doni men-
sura elecmosyna astimattir,sed ex animi libcraliiate. 
Si auicm bi poenas denl, inullo magis qui superfluis 
inbiant \ qui irium quaiuorve labulalorum aedes con-
slruum, famelicoeque despiciunl, quiavaritinc studcnl 
et elceraosynam negligunt. Sed quia in germoncm 
de eleernos) na incidimas : age concionem iilam do 
humanilate, quam ante triduura impcrfectam reliqui-
inus, hodie resiimamus. Meminislis nie nuper de ni-
mia calceorum curiositate disseruisse , de hujtismodi 
nempe vanitate, ei de juver.um mollitie; tunc ab elee-
roosyna orsi, in illud incidimus. De quibuRiiam ergo 
lunc sermonem babnimus? Diximus eleemosynam 
esse artcm, qux officinam babeat in csclo, et docto-
rem non bomineni, scd Deum. Deinde quxrentes , 
quid ars dici posset, quid secus, in vanas nialasque 
aries incidimus, in quibus de calceorum arte verba 
fccimus. Num in mentem revocalis ? Age ergo qua» 
(uncdixiinus, bodie resuniamus, ostendamusque elce-
mosynam anem esso et omnium artium opiimam. 
Nam si arlis est proprium in aliquid utile desinere, 
eleemo yua vero nibil est utilius, liquel eam et ariein 
csse e.i omniuin arlium pracslantissiraam. Nou enim 
illa nobis calceos parat, uon vesiimenta texil, non 
luleas domos conslruit; sed vitam scmpiternam con-
c i l i a l , alque ex morlis manibus nos eripit, et in 
ulraqne vila splendidos reddit, mansioncs nobis caile-
sles exrcdiflcat el illa .Ttenia tabernacula. Hxc non 
sinil lampades noslras exsiingui, nec cum sordidjs 
vestibus nuptiis inleresse.; sed lavat elnivecandi-
diores reddil. Si enim fuerint peccata vestra quasi pu-
niceum, quasi nivem dealbabo ( hai. {. 18 ). Non sinit 
nos ilto incidere, quo dives ille , neque audire tre-
mendas voces; sed deducil in sinum Abrabae ( Luc. 
16 ). Certe artes sneculares singul» suum habeni l i -
neni : agriculturx est nutrirc, lextorkc arlis, vealire; 

> Quidam babenl, libi, pro, tua. 1 Al i i . qui svverflua rctmcnt. 
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lino nc quidein boc faccre poiest : ncque euiin sola 
suNicil ad sua nobis suppeditanda. 

4. Artcs twgula: altis arlibm opu$ habent. tlecmo-
$unw procrogativw. — Si vis aulem, agriculluram prius 
exploremus. Nisi cuini illa feirariaiu artem sociam 
linbcal, qtia: ligoiiem, voiiicreni, falcem el srciirim 
aliaque multa suppcdilcl, iicmque f:i|>rilem, qurc ara-
irum, jugum el plauslnmi cotislruat ad spicas leren-
das; el coriariain, quae corrigias ; arcbitecionicam , 
quac arantibus bobus stabulum, agricolis casaiu fabri-
ce i ; et lignariam , qurc ligna secel; ac praiterea pi-
slotiam, qua; pauem subminislrei : slare uequil om-
nino. Sic eiiaui ars icxlori», si quid facial, multasad-
vocal artes, quai opem ferani; quac si non accedanl, 
slal illa inulilis. S;c singulx» artes caileris egent. Si 
vero inisericordiam exerct-rc vcliinus, una egcmus 
voluiitalc. Si dsxei is pccuniis csse opus, rrdibus, ve-
glibus* cakvis , loge illa Cbrisii vcrba, qua dc vidua 
dixit ( Luc. 21. δ ) , et banc sollit iiudinem depone. 
Si admodum paupcr sis, el mendicis ipsis vilior, si 
dua uiinula injec-cris, ιυΐϋΐη peifecisli; si des ma-
tain quam solum babes, ad arlis fiuem pcrvcnisli. 

liauc ilaque di.scipliuam , lianc arlcm accipiamus el 
imploaiuus. Opiabilius quippeesl illam babcrc, quaro 
r<gein csse, ct diadcmnle ornari. Neque ettiin banc 
bolnm pracrogativam babct, quod caHciis nori egeat, 
sed quod etiam multa el varia negolbi perficial. Nam 
a?dcs conslruil in cadis scmpcr manenlos , docelque 
cultores suos quomodo a?lcriiam moricm cflugiani, 
ibesaurosque libi dat, qui numquam iiisumunlur, el 
daiuni experlcs sunt, nec furuin, nec venmiui), ncc 
tinearum, nec temporis labem timentcs. Alquisicirca 
frumcnli cuslodiam talem libi quis arlem doceret, 
quid non dares ut posses mullis anuis frunientum il · 
brsnm servare ? Ecce banc libi non frumenli lanlum, 
sed omuiuin cuslodiam siippedilal, docctque quomodo 
el bona, el anima et corpus ilhcsa semper maneant. 
K l cur artis bujusce opera minutatiro perscquamur? 
I!la quippe le docet quo pacto Deo similis csse pos-
sis, qiiod capul esloinniuin bonorum. Videir quo pa-
clo iion umnn ejus opus s i l , sed plurima ? Sine ulla 
nlierius ar:is ope domos consiruil , vesles cnntexil, 
ilicsauros apparat lutos, niorlis viclores reddit, dia-
bolo impcrai, Deo eimiles efficil. Quid ergo ulilius bac 
ane ? Alke namque arles , pralerea qua? dicla sunt, 
cuni prxsenli vita praMereunt, cum artifices segro-
tam.illai cessant, opera quoque eorum non perma-
nent, labore et lempore multu egeur, aliisquc innu-
nierls: baccveropost muudi iinem maxiine fulget, 
pogt mortem maxime splcndet, et opcra sua ostendil, 
ncque lemporc vel lalwrc eget f

t tieque alia re qua-
piam ; sed , lc quoque ;rgi oianlc c l senio confecio, 
oporatur, ac lecum in fntui am viiam transit, miniqunm 
lc relinquil; te sopbisiis ct rbcloribus superiorein 
reddit, Nam qui in ulis arfibiis fl >reut, mul.is iuvidis 
objccli sunl : qui atilcm in hac conspicui sunt, mul-
tortiui prccibus juvanlur. Illi quidein hominuni tribu-

1 uuws, ncqne tabore cgct. 

JUJ l l f iP . CONSTANTINOP. 5f>4 
nalibus adtlaiU, injuriaque affectog dcfondunt, ei &:e-
pe injuriam inferemibus pairocmaulur : bac vcro 
ante Lribunal Cbristi se sislii, nec solum palrocinaliir, 
scd ipsi quoque Judici suadct, ui palrocineiur ei, de 
quo jiidkniiin insliliiilur, et pro illo semcnliaiii fer;«l; 
eliamsi millies peccavcrif, coronai el pradicai illum. 
Nam ail : Dale eleemosynam f ei omnia munda erunl 
( Luc. H . 41). Ecquid fuiura dico ? Si enim in prae-
senli vila bomincs sciscitaremur quid mallenl,an so-
pbislas el rlielores esse muhos, an misericordes el 
beuignos : boc ullimum poiius eligerenl; ei jure qui-
dem. Nam si facundia loltatur, nibil mali in vitain 
nostram iinporlabiiur; antequam enim illa exsisterel, 
mullo lcmpore consiilit: si vero miscricordiam sus-
luleris, oumia pcribunt. Et quemadniodura per mare 
navi^are non possis, si portus et sialiones obslruas χ 
sic ηοιι potest bsee viia constare, si miacricordiain, 
veniani el bumanilatem susiuleris. 

5. Quapropler non bumano solum raliocinio baec 
Deus pennisil, sed ei mullas eorum parles natura vi 
insevit. Sic palrcs et inaircs erga liberos misericordia 
movenlur; sic iilii erga pareutes : neque tn honiinilius 
tanlum, sed in brulis: codcinquesuntaffecli modo fra-
tres, propinqui el affines t ct bomiues alii erga alios. 
Α naiura quippe proni ad niisericordiam sumus. fdeu 
circa injuria affeclos indignaniur, circa ihleremptus 
dolerous, si lugenles vidcaimis, lacrymamur. Quia 
fniin vull Dcus , ut id obscrvelur , naturam jiis.sil 
mulla bac in re ex se conferre, oslendens id silii ina-
xime iii oplatis esse. HSUC ilaquc aninio versanles, ct 
nos < ι filios el propinquos ad cleemosyna? scbulam 
ducatuus ; boc anle oninia discal boino; nam iliud est 
bominem esse ; Magna quippe res e$l homo% el preliosa 
ret esl vir misericon ( Prov. 20. 6 ) ; si id nor. habeat, 
a natura bominis decidit. Hoc sapienles efiicil. Ecquid 
mlraris, si hoc est homincra esse? Hoc esl Deus csse; 
nam a i l : Estote misericordes, sicut et Pater tctler (Luc. 
6. 36). Discamus igiiur misericordes essc, tuin om-
nium causa, lum maxime quod et ipsi multa miftcri-
cordia egeamus. Neque nos viverc puicmus quo tem-. 
pore misericordes non sumus; de eleemosyna loquor, 
qu;c ab avaritia ei rapina pura sit. Si cnim qui bouis 
suis contenlus, uibil aliis largilur, non esl misericors: 
qui alicna npit , quomodo misericors ctiamsi in-
numera erogei? Nam si is qui suis lanium fruilur 
bonis, cl nibil largitur, immisericors es l : mulio niagis 
is qui aliena abripii. Si ii qui nibil claitini iiilulerunt. 
plectuiuur, quia largiii ηοιι suut : mullo magis i i qui 
aliena rapuerunt. Ne igitur dixe: is, Alius injusle bcsus 
csi, et alius eleemosynam aci ipit. ln bocenim m:dum 
versaiur. Par quippe erat eumdein ipsura qui laesus 
cst, eleemosyiiam accipere : nunc vero alio$ vulncri-
bus afiicis, el aliorum vulnera curas, quos non vulnere 
aCfecisl', cum oporteret illos ipsos cur.ue; im<> potius 
non vulnerasse. Benignus enim ille esl, nou qui caxlii 
c l posiea curat,sed qui ab aliis vulneralos cural. Tuis 
crgo malis medcaris, tion alienis ; imo vero ncc per-
cuiias , uec dejicias ( hoc enim ludentis e&set), sed 
dcjecios erige. Ncque enim poles cadem clccinu>yii^ 
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i πλ/>όσιος εκείνος, ούδΐάκοΰσαι τών φοβερών βημάτων, 
άλλ' είς κόλπους χειραγωγεί τοΰ Αβραάμ. .Καίτοι τών 
τεχνών τών βιωτικων εν έκαστη άπολαβοΰσα έχει κατόρ-
δωμα · οΤον ή γεωργία, τδ τρέφε ιν ή υφαντική, τδ έν-
δύειν · μάλλον δέ ουδέ τούτο· ουδέ γάρ αρκεί μόνη τά 
παρ* εαυτής ήμίν συνεισενεγκείν. 

δ \ Κα\ εί βούλει, τήν γεωργικήν έςετάσωμεν πρώ-
την. "Αν γάρ μή Ιχη τήν χαλκευτικήν, ίνα •· δίκελλαν 
κα\ ύνην καί δρεπάνην κα\ πέλεκυν, κα\ έτερα πλείονα 
δανείζηται παρ* αυτής · κα\ τήν τεκτονικήν, ώστε κα\ 
άροτρον πήξαι, και ζεύγλην κατασκευάσαι, κα\ άμαξαν, 
ώστε τρίβειν άστάχυας· κα\ τήν σκυτοτομικήν, ώστε κα\ 
Ιμάντα έργάσασθαι* κα\ τήν οίκοδομικήν, ώστε κα\ 
τοϊς άροτριώσι ταύροις βοοστάσιον οίκοδομήσαι, κα\ τοίς 
σπείρουσι γεωργοίς οίκίας 1 1 · καί τήν δρυμοτομικήν, 
ώστε ξύλα τ έμνε ι · κα\ τήν άρτοποιητικήν μετά ταύτα 
πάντα, ούδαμοΰ φαίνεται Ούτω κα\ ή υφαντική, 
δταν τι ποιή, πολλάς μεθ* εαυτής καλεί τέχνα; , ώστε 
αυτή συνεφάψασθαι τών προκειμένων κάν μή παρα-
γένωνται κα\ χείρα δρέξωσιν, έστηκε κα\ αύτη κατ* 
έκείνην άπορουμένη. Κα\ έκαστη δέ τών τεχνών τής 
ετέρας δείται. "Οταν δέ έλεήσαι δέη, ούδενδς ήμίν δεί 
έτερου άλλά γνώμης δείται μόνον. ΕΙ δέ λέγοις, δτι 
χρημάτων δείται, κα\ οικημάτων, κα\ ιματίων, κα\ 
υποδημάτων, άνάγνωθι τά βήματα τού Χριστού εκείνα, 
ά περ.\ τής χήρας είπε, και παύσαι ταύτης τής αγωνία-. 
Κάν γάρ σφόδρα πένης ής, κα\ τών προσαιτούντων · ν , 
δύο λεπτά άν βάλης, τδ πάν άπήρτισα; · κάν δως μά-
ζ α ν " , ταύτην έχων μόνον, πρδς τδ τέλος ήλθες τής 
τέχνης. Ταύτην τοίνυν δεξώμεθα τήν έπιστήμην, κα\ 
κατορθώσωμεν. Κα\ γάρ βέλτιον ταύτην είδέναι, ή βατι-
λέα είναι, κα\ διάδημα περικείσθαι. Ού γάρ δή τοΰτό 
έστι τδ πλεονέκτημα αυτής μόνον, δτι ού δείται έτέριυν, 
άλλά · · κα\ ποικίλων πραγμάτων έστ\ν άνυστική, κα\ 
πολλών κα\ παντοδαπών. Κα\ γάρ οίκίας οίκοδομεί τάς 
άε\ μένουσας έν ούρανοίς, καί διδάσκει τους κατωρθω-
κότας αυτήν, πώς άν τδν άθάνστον" θάνατον διαφύγοιεν 
κα\ θησαυρούς σοι δωρείται [555] μηδέποτεδαπανωμένους, 
άλλά πάσαν διαφεύγοντας βλάβην, κα\ τήν άπδ ληστών, 
κα\ τήν άπδ σκωλήκων, κα\ τήν άπδ σητών, κα\ τήν άπδ 
τοΰ χρόνου. Καίτοιγε εί έπ\ πυρών φυλακή τούτο μόνον 
σέ τις έδίδαξε, τί ούκ άν έδωκας, ώστε σε δυνηθήναι έπ\ 
πολλοίς Ιτεσιν άνάλωτον διατηρήσαι τδν σίτον; Άλλ' 
Ιδού σε αύτη ούκ έπ\ πυροΰ μόνον, άλλ' έπ\ πάντων 
παιδεύει, κα\ πώς άν κα\ τά υπάρχοντα κα\ ή ψυχή κα\ 
τδ σώμα άνάλωτα μένοιεν δείκνυσι. Καί τί δεί κατά 
μέρος άπαντα λέγειν τής τέχνης ταύτης τά κατορθώ­
ματα; Αύτη γάρ σε διδάσκει, πώς άν γένοιο θεώ δμοιος, 
δ πάντων έστ\ κεφάλαιον τών αγαθών. Όρ£ς πώς ούχ 
εν αυτής τδ έργον, άλλά πολλά; Ού δεομένη τίχνης ετέ­
ρας, οίκίας οίκοδομεί, ίμάτια υφαίνει, θησαυρούς άνα-
λώτους κατασκευάζει, θανάτου περιγενέσθαι ποιεί, δια­
βόλου κρατείν Μ , θεψ κατασκευάζει ομοίους. Τί τοίνυν 
τής τέχνης ταύτης χρησιμώτερον γένοιτ* άν; ΑΙ μέν γάρ 
άλλα ι, μετά τών είρημένων, κα\ τψ παρόντι συγκατα-
λύονται βίψ, κα\ νοσούντων τών τεχνιτών ούδαμοΰ φαί­
νονται, κα\ τά έργα αυτών διακρατείν ούκ ίσχύουσι, κα\ 
πόνου δέονται κα\ χρόνου πολλού, κα\ μυρίων έτερων 
αύτη δέ, δταν δ κόσμος παρέλθη, τότε μάλιστα φαίνεται· 
δταν άποθάνωμεν, τότε μάλιστα διαλάμπει, καί τά έργα 
αυτής τά γεγενημένα δείκνυσι· κα\ ούτε χρόνου, ούτε 

*· ίνα] add. καί Η 
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πόνου, ούτε άλλης τινδς δείται έργωδία; τοιαύτης ' άλλά 
κα\ νοσούντός σου ενεργεί, κα\ γεγηρακότος. κα\ πρδς 
τήν μέλλουσάν σοι ζωήν συναποδημεί, κα\ ουδέποτε σ« 
άπολιμπάνει. Αύτη σε κα\ σοφιστών και Ρητόρων δυνα-
τώτερον κατασκευάζει. Οί μέν γάρ έν έκείναις εύδοκι-
μοΰντες ταίς τέχναις, πολλούς έχουσι τούς φθονούντας · 
οί δέ έν ταύτη λάμποντες 5*, μυρίους τούς ευχόμενους. 
Κάκείνοι μέν ανθρώπων παρεστήκασι βήματι, συνηγο-
ροΰντες τοις άδικουμένοις, πολλάκις δ* και τοίς άδικούσιν 
αύτη δε βήματι παρέστηκε τού Χριστού, ού μόνον συν­
ηγορούσα, άλλά κα\ αύτδν τδν δικάζοντα πείθουσα συν-
ηγορείν τω κρινομένψ, κα\ τάς ψήφους υπέρ αύτοΰ φέ· 
ρειν ' ·* κάν μυρία ήμαρτηκώς ή, κα\ στεφανοί κα\ ανα­
κηρύττει. Αότε γάρ έΛεημοσύνην, καϊ πάντα έσται 
καθαρά. Κα\ τί λέγω τά μέλλοντα; Έν γάρ τω παρ­
όντι βίω εί τούς ανθρώπους έροίμεθα, τί βούλονται 
μάλλον, σοφιστές είναι πολλούς κσ\ ρήτορας, ή ελεήμο­
νας κα\ φιλάνθρωπους, άκούση τδ δεύτερον αίρουμένους· 
και μάλα είκότω;. Εύγλωττίας μέν γάρ αναιρεθείσης, 
ουδέν δ βίος βλαβήσεται· κα\ γάρ κα\ πρδ ταντης 
συνειστήκει χρόνον πολύν · έάν δέ τδ έλεείν περιελης, 
πάντα οίχεται ' 1 κα\ άπόλωλε. Κα\ καθάπερ τήν θάλατ-
ταν ούκ ένι πλείσθαι, λιμένων και δρμων προσκε^ω-
σμένων, ούτως ουδέ τδν βίον συνεστηκέναι τούτον, άν 
έλεον κα\ συγγνώμην καί φιλανθρωπίαν άνέλης 

ε'. Διά τούτο ουδέ λογισμώ μόνον αυτά έπέτρεψεν δ 
θεδς, άλλά πολλά μέρη [556] αύτοΰ και τή τής φύσεως 
ένέσπειρε τυραννίδα Ούτω κα\ πατέρες παίδας έλεούσιν, 
ούτω· · μητέρες, ούτω τέκνα γονείς· ούκ έπ* ανθρώπων 
δέ μόνον, άλλά κα\ έπ\ τών άλογων απάντων ούτω; αδελ­
φούς άδελφο\, και συγγενείς, κ α \ Μ προσήκοντες· ούτως 
άνθρωπος άνθρωπον. Έχομεν γάρ τι κα\ άπδ φύσεως 
πρδς έλεον έπι£όεπές. Διδ και υπέρ τών αδικούμενων 
άγανακτούμεν, κα\ σφαττομένους δρώντες έπικαμπτό-
μεθα, και πενθούντας βλέποντες δακρύομεν. Επειδή 
γάρ σφόδρα αύτδ κατορθοΰσθαι βούλεται δ θεδς, έκέ. 
λευσε τή φύσει πολλά είς τοΰτο συνεισενεγκείν, δεικνύς 
δτι σφόδρα αύτψ τούτο έστι περισπούδαστον. Ταΰτ* ούν 
έννοοΰντες, κα\ ημάς αυτούς · % κα\ τά παιδία κα\ τούς 
προσήκοντας είς τδ τής ελεημοσύνης άγάγωμεν διδα-
σκαλείον, κα> τοΰτο πρδ πάντων άνθρωπος μανθανέτω, 
επειδή καί τούτο άνθρωπος. Μέγα γϊιρ άνθρωπος- καϊ 
τίμιο ν άνήρ έΛεήμων ώς άν μή τούτο έχη, κα\ τοΰ 
εΐναι άνθρωπος εξέπεσε. Τοΰτο σοφούς εργάζεται. Κα\ 
τί θαυμάζεις, εί τοΰτο άνθρωπος; Τούτο θεός. ΓΙνεσθε 
γάρ, φησιν, οίκτίρμονες, ώς ό Πατήρ νμών. Μάθωμεν. 
τοίνυν είναι ελεήμονες απάντων ένεκα * μάλιστα δέ, δτι 
κα\ ημείς πολλού δεόμεθα ελέους · · . Κα\ μηδέ ζην ήγώ-
μεθα τδν καιρδν εκείνον , δταν μή έλεώμεν.. Έλεημο-
σύνην δέ λέγω τήν πλεονεξίας καθαράν. ΕΙ γάρ δ τοις 
αυτού άρκούμενος κα\ μηδεν\ μεταδιδούς, ούκ ελεήμων 
δ τά έτερων · · λαμβάνων πώς ελεήμων, κάν μυρία δψ ; 
Εί γάρ τδ άπολαύειν μόνον τών δντων, άπανθρωπίας, 
πολλψ μάλλον τδ έτερους άφαιρείσθαι. Εί οί μηδέν άδικη· 
σαντες κολάζονται, δτι ού μετέδωκαν, πολλψ μάλλον ο! 
κα\ τα έτερων λαμβάνοντες. Μή τοίνυν τούτο είπης, οτι 
άλλος ήδίκηταt, καί άλλος ελεείται. Τδ γάρ δεινδν τούτο 
έστιν "Εδει γάρ τδν άδικου μενον αύτδν εΐναι κα\ τδν 
έλεούμενον νυν\ δέ έτερους τραυματίζων, ούς ούχ 
έτραυμάτισας θεραπεύεις, δέον εκείνους θεραπεύειν 
μάλλον δέ μηδέ τραυματίζειν. Φιλάνθρωπος γάρ ούχ 4 
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πλήττων κα\ Οεραπεύων, άλλ' ό τούς παρ' έτερων πλη- οδτω θεραπεύεις; Εί δέ τούτο ποιών, μόλις· δταν avct-
γέντας Ιώμενος. Τα σαυτοΰ τοίνυν ίασαι κακά, μ ή " τά στρέψης τήν τάξιν, κα\ άρπάσης μέν ουσίας ολόκληρους, 
έτερου· μάλλον δέ μηδέ πλήττε, μηδέ κατάβαλλε (τούτο # ολίγα δέ παράσχης, κα\ μηδέ έκείνοις τοίς άδικηθείσιν, 
γάρ παίζοντος έστ ιν ) , άλλ' άνάστησον τούς καταβλη-
Οέντας· Ουδέ γάρ δυνατδν τψ αύτψ μέτρψ τής ελεημο­
σύνης θεραπεΰσαι τδ άπδ τής πλεονεξίας κακδν. "Αν 
γάρ πλεονεκτήσης δβολδν, ούκ δβολοΰ σοι δεί πάλιν είς 
έλεημοσύνην, ίνα άνέλης τδ άπδ τής πλεονεξίας έλκος, 
άλλά ταλάντου. Διά τοΰτο δ κλέπτης άλούς τετραπλάσιον 
καταβάλλεΐ' τοΰ δέ κλέπτοντος ό αρπάζων χείρων. ΕΙ δέ 
εκείνον τετραπλασίονα δούναι δεί ών έκλεψε, τδν αρπά­
ζοντα δεκαπλασίονα κα\ πολλψ πλέον · κα\ άγαπητδν τδ 
κα\ ούτω δυνηθήναι τήν άδικίαν έξιλεώσασθαι' ελεημο­
σύνης γάρ ουδέ [557] τότε λήψεται καρπδν. Διά τοΰτο δ 
Ζακχαίος, Αποτίσω, φησ\ν, ών έσνχοφάντησα τετρα-
πΛασίονα, χαϊ τά ήμίση τών υπαρχόντων μον δώσω 
πτωχοΐς. Εί δέ έν τψ νόμω τετραπλασίονα δούναι δεί, 
πολλψ μάλλον έν τή χάριτι · εί τδν κλέπτοντα, πολλψ 
μάλλον τδν αρπάζοντα. Μετά γάρ τής ζημίας ενταύθα 
κα\ ή ύβρις πολλή. "Ωστε κάν έκατονταπλασίονα δψς, 
ούδέπω τδ πάν έδωκας 7 8 . Όρφς ώς ού μάτην έλεγον, 
Κάν δβολδν άρπάσης κα\ τάλαντον έπιδφς, μόλις καί 

άλλ' έτέροις άντ' εκείνων, ποίαν έξεις άπολογίαν; τίνα 
συγγνώμη ν ; ποίαν σωτηρίας ελπίδα; Βούλει μαθείν 
δσον έργάζη κακδν ούτως ελεών ; "Ακουσον τής Γραφής 
λεγούσης · Ώς ό άποχτένων τόν 88 νίόν έμπροσθεν 
τον πατρός αυτού, οϋτως ό προσάγων θνσίαν έχ 
χρημάτων πενήτων. Ταύτην τοίνυν τήν άπειλήν έγγρά-
ψαντες τή διανοία, άπέλθωμεν ταύτην έν τοίς τοίχοις, 
ταύτην έν ταίς χερσ\, ταύτην έν τψ συνειδότι, ταύτην 
πανταχού · ίνα κάν δ φόβος ούτος ακμάζων ημών έν τή 
διανοία κωλύη τάς χείρας ημών καθημερινών φόνων. 
Φόνου γάρ αρπαγή χαλεπώτερον, κατά μικρδν τδν πένητα 
άναλίσκουσα. "1ν' ούν καθαρεύωμεν τοΰ μιάσματος Τ β 

τούτου, μελετώμεν και πρδς εαυτούς κα\ πρδς αλλήλους 
ταΰτα. Ούτω γάρ κα\ πρδς έλεον έσόμεθα προθυμότεροι, 
καί καθαρούς τούς έπ\ ταύτη ληψόμεθα μισθούς Τ \ καί 
τών αιωνίων άπολαύσομεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος σύν τψ ΠατρΙ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν 
κα\ άε\ κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

8 7 μή] κα\ μή Η. L . · · τδν om. Μ. τδν υίδν αύτοΰ έμπροσθεν τοΰ πατρδς, ούτως G. Η. Κ. 

Ό δέ Ιησούς προσχαΧεσάμενος τους μαθητάς αυ­
τοί», είπε* ι ΣπΛαγχνίζομαιέπϊ τόν όχΧον 8,-7Β, δτι 
ήδη ήμέραι τρεις προσμένουσί μοι7β, χαϊ οϋκ 
έχονσι τί φάγωσι · χαϊ -άποΛνσαι αϋτονς νήστεις 
ού ΘέΛω, μήποτε έχΛνθώσιν έν τή όδφ. > 

α\ Κα\ ανωτέρω τδ σημείον τοΰτο μέλλων ποιείν, πρώ­
τον έθεράπευσε τούς τδ σώμα πεπηρωμένους · κα\ εν­
ταύθα τδ αύτδ τοΰτο ποιεί · άπδ τής τών τυφλών κα\ 
χωλών ίάσεο>ς7Τ είς τούτο έμβαίνει πάλιν. Τί δήποτε δέ 
τότε μέν είπον οί μαθητα\, 'ΑπόΛνσον τους δχΛογς · 
νΰν δέ ούκ ειπον, κα\ ταύτα παρελθουσών τριών ήμερων; 
"II κα\ αύτοι βελτίους γενόμενοι λοιπδν, ή κα\ εκείνους 
δρώντες ού σφόδρα αίσθανομένους τού λιμού · κα\ γάρ 
έδόξαζον τδν θεδν έπΙ τοίς γινομένοις. Άλλ' δρα πώς 
κα\ νΰν ούχ απλώς έπΙ τδ θαΰμα[558]έρχεται,άλλ' έκκα-
λείται Τ β αυτούς είς τούτο. Οί μέν γάρ δχλοιέπ\ Ιατρεία ν 
έλθόντες ούκ έτόλμων τούς άρτους αίτήσαι · αύτδς δέ 
δ 7 9 φιλάνθρωπος κα\ κηδεμών, κα\ ούκ αίτοΰσι δίδωσι, 
καί φησι πρδς τούς μαθητάς · ΣπΛαγχνίζομαι 8 · , χαϊ 
άποΛνσαι αυτούς νήστεις ού θέΛω. "Ινα γάρ μή λέ­
γωσιν, δτι εφόδια έχοντες ήλθον, φησί· Τρεις ημέρας 
ήδη μοι παραμένονσιν ώστε εί κα\ έχοντες ήλθον, άνά-
λωται ταύτα. Διά γάρ τοΰτο κα\ αυτός ούκ έν τή πρώτη 
κα\ δευτέρα τοΰτο πεποίηκεν, άλλ' δτε αύτοίς άπαντα 
άνάλωτο, ώστε πρότερον αυτούς έν χρεία καταστάντας 
μετά πλείονος τής προθυμίας δέξασθαι τδ γινόμενον· 1. 
Διά τοΰτό φησιν, Ίνα μή έχΛνθώσιν έν τή όδφ* δεικνύς 
δτι κα\ πό^^ωθεν άφεστήκεσαν, κα\ ουδέν αύτοίς ύπο-
λελειμμένον ήν. Κα\ εί μή θέλεις άπολΰσαι νήστεις, 
τίνος ένεκεν ού πο ι ε ί ς , f τδ σημείον;"Ινα έν τή ερωτήσει 
ταύτη κα\ τή άποκρίσει προσεκτικωτερους ποιήση τούς 
μαθητάς, κα\ τήν πίστιν αυτών έπιδείξωνται, προσιόν-
τες κα\ λέγοντες 8 8 · Ποίησον άρτους. Άλλ' ουδέ ούτω 
συνηκαν τής ερωτήσεως τήν α ίτ ίαν όθεν ύστερον λέγει 

ΟΜΙΑΙΑ Ν Γ . 
αύτοϊς, καθώς φησιν δ Μάρκος, δτι 8 % Οντως είσϊ πεπω-
ρωμέναι αϊ χαρδίαι υμών; όφθαΛμούς έχοντες ού 
βΛέπετε, χαϊ ώτα έχοντες ούχ άχούετε; Έπε\ εί μή 
τούτο ήν, τίνος ένεκεν τοίς μαθηταϊς λέγει, κα\ δείκνυ­
σιν άξιους τού παθεΐν ευ τούς δχλους, κα\ προστιθησι 
και τδν έλεον τδν παρ' αύτοΰ; Ό δε Ματθαίος φησιν, 
δτι μετά ταύτα κα\ έπετίμησεν αύτοίς λέγων · ΌΛιγό-
πιστοι, ούπω νοείτε, ουδέ μνημονεύετε τούς πέντ* 
άρτονς τών πενταχισχιΛίων, χαϊ πόσους χοφίνους 
έΛάδετε; ουδέ τους έπτά άρτους τών τετραχισχι-
Λίων, χαϊ πόσας σπνρίδας έΛάδετε; Ούτως άλλήλας 
συμφωνοΰσιν" οί εύαγγελισταί. Τί ούν οί μαθηταί; 
Έ τ ι χαμα\ έρπουσι · καίτοι μυρία έποίησεν, ώστε 
μνημονευθήναι εκείνο τδ θαύμα, κα\ δ:ά τής ερωτή­
σεως, καί διά τής άποκρίσεως, καί διά τοΰ ποιήσαι δ ια· 
κόνους αυτούς, και διά τοΰ νε ΐμα ι Μ τούς κοφίνους άλλ* 
Ετι άτελέττερον διέκειντο. Διδ κα\ λέγουσιν αύτψ· 
Πόθεν ήμίν έν έρήμφ άρτοι τοσούτοι; Κα\ πρδ τού­
του κα\ νύν τής έρημίας μέμνηνται, αύτο\ μέν ασθε­
νεί λογισμψ τοΰτο λέγοντες, τδ δέ σημείον κα\ έν · 
τεύθεν άνύποπτον ποιούντες. "Ινα γάρ μή τις λέγη, 
δπερ κα\ ήδη είπον, δτι άπδ πλησίον τινδς κώμης 
ούσης έλαβον · 7 , ομολογείται δ τόπος, ίνα πιστευθή τδ 
θαύμα. Διά τούτο καί τδ πρότερον σημείον καί τούτο 
έν έρημία ποιεί, πολύ τών κωμών άπεχούση. ΤΟν ουδέν 
συνιέντες 8 8 οί μαθηταί έλεγον * Πόθεν ήμίν έν έρημία 
άρτοι τοσούτοι; Κα\ γάρ ένόμιζον ταΰτα αύτδν είρη-
κέναι, ώς αύτοίς μέλλοντα έπιτάττειν διατρέφειν αυτούς· 
σφόδρα άνοήτως 8 8 , 9 1 . Διά γάρ τοΰτο κα\ πρώην έλεγε, 
Αότε αύτοΐς ύμεΐς φαγεϊν, ίνα αυτούς είς άφορμήν 
έμβάλη τοΰ αύτδν παρακαλέσαι. Νΰν δέ ουδέ τοΰτό 
φησιν, δτι Αότε αύτοΐς φαγεϊν, άλλά τ ί ; ΣπΛαγχνί· 
ζομαι, χαϊ άποΛνσαι αυτούς νήστεις ού [559] ΘέΛω-
έγγύτερον αυτούς άγων κα\ έρεθίζων μάλλον, κα\ διδούς 
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mensura malum cx avarilia illatum curare. Nam si oho 
lum rapueris,non satis est oboluin iu eleemosyuam dare, 
υt rapinx ulcus sanes; sed talenlo opus csi. Ideo fnr de-
prehcnstisqtiadriipliiiu restiluere cogitur (Exod.fiA). 
Itaplor auiein esl lure pejor. Si vero illuiii quadrn-
plinn darc oporict («), raplorcrn dceuplum el ninllo 
ptus resliluere par esl; atque opiabil^esl vel sic posse 
Deum ob hijustitiani placare : (unc eniin 11011 eleemo-
syn^ fructum recipiet. Idco Zacc!iaeus dicit: Si quid 
aliquem defraudavi, reddam quadrvplum , et dimidium 
oonorum meorum dabo pauperibus (Lue. 19. 8) . Quod 
ei in 1 >ge quadrupluin reddere oporlebat, mullo magis 
in graiia. Si funm lantum restiiucre oporlet, mulio 
magis rapiorem. Nam pncler damnum, coiiUimeltosa 
cerle res est. Ilaque etiamsi ceniuplum reddidcris, non-
dum loliim dcdisti. YideiT me non fruslra dixisse , Si 
obolum rapuisii, redde laleiilum ? sic eliam vix vulnug 
luuni ctirabia. Qtiod si vcl boc faciens, vix cures : si 
ordititMn invertas, integrasque possessiones rapucris, 

pauca vero crogaveris, neque illis qnos Ixsisti, aed 
aliis, quam defensionem babebis ? quam veniam? 
quam speni salutis? Vis scire quanium maltim facias, 
dum sic das eleemosynam? Audi Scripttiram dicentem: 
Sicut qiti filium coram patre tuo mterficil, $ic qni o/fert 
sacrificium ex pecuniit paupemm (EcclL 54. 2 i ). Hanc 
ilaqne rommiiiaiionem iu mcnie inscribenlcs, disce-
datmis : banc in muris , in maiiibus, in conscicnlia , 
el ubiquc scribamus : ut l.ic saliem iueius in mente 
nostra vigens manus noslras a qtioiidianis c&dibus 
cobibeat. Canle quippe delcrior esl rapina qua: pau-
knim panpercm consumit. U l igiiur ab boc inqui-
nameulo 1 puri simus, liacc mediieniur ct cum aliis 
colloquamur. Ita enim ad misericordiam proniores 
erimus, puramque adipiscemur mercedem, aelerna-
que bona consequemur, gralia et misericordia Do-
mini noslri Jesu Christi, cui gloria et imperium 
cum Paire et Spiriiu sancto, nunc et semper, et in 
eaecula sxctilorum. Amen. 

(α) Fur deprebensus quadruplum resliluere cogebauir. ι Q^ ^ morfa 

HOMILIA 1.111. al. LIV. 

C A P . 15 . v. 5 2 . Je*tu autem , convocatis disciptUis $uh, 
dixit .· Misereor snper turbam, quia ecce jam iriduo 
mstineni me, nec liabenl quod mmtduecnl : cl di* 
mittere eot jejunos nolo, nc defidanl ιιι via. 
1. Superius cum bujusinodi signum faciurus essel, 

primo curavii eos qui corporis atgriludiiie laboraient: 
kJipsutn bic facil : post cacorum alque cluudormn 
curaiioncin iu idipsum riirsus incidit. Cur autem tunc 
dixcruiit iliscipiili, Dimille lurbas ( Mntili. 14 . 1 5 ) : 
nunc vrrt) non dixenml, nilms lamen diebus exaclie? 
Sive qnia jam illi perlecliores erani, sive quod illos 
viderenl non tauto famis sen>u nffici: tiam in iis, quae 
facla cnnt, Deo gloriaro η ferebam. Sed videquomodo 
eiiam nuiic nnn simpliciler ad miraculum pairandum 
venil, st*d itl«»s ad id cvocaf. Nam lurba? qnidcm t quae 
ad morboriiiii curam venerant, panes pelere non au-
debanl : ipse vero, cum benignus sit et providus, 
non pelenlibusdedil, aiique discipulis : Misereor sttper 
turbain, etjejunos diwittereillos nolo. Nedtcereiil eniin, 
ipsos CUIII viaiico venisse , a i l : Jam triduo mecum 
tunt; i(a etiamsi vialica babuissenl, jam consumpta 
essent. Idcirco enim ille non prinio vel secundo die 
boc fecii, sed cuin jain oninia deficercni, ιιι in neces-
siuue positi ciiin majori sludio factuin exciperenl. Ideo 
ait, deficiunt in via; oslcndons ipsos ct procul 
posilos esse, ei omnia coiisumpsissc. ^ed si non 
vis jojimos dimillere, cur sigmim uon f;icis? U l bac 
inlcrrugatione et respon-ionc scqiifiile allcnliores 
rrdderet discipnlos, et illi fidein suain nsieiidcrent, 
d.ccreulqui;, Panes fatilo. Sed ilii ne sic «fiiiuem in-
terrogalioiiis Citueaiii int(kll<xcrunl: unde poslea dixit 
i l l ia , ul Marcus ail : Ad/iuc ila sunl occwcala corda 
westia: oculos habentes non videtis, et aitrcs liubenles 
non audilis ( Harc. 8 . 1 7 . 1 8 ) . Nam nisi boc cssot, 
qua dc causa bxc discipulis diceret, oslcndcreiquo 

diguas esse lurbas beneficio, adderelqao ipsum mi.se-
ricordia moluin fuisse ? MaUb;cus vero dicil ipsnin 
posiea increpassc eos bis vcrbis : Modicee ftdei, non-
dum inteUigilis, nec meminhtis quinque panum el quin-
que millium, el quol cophinos tumpserkis ? neque septem 
panum el quatuor milliitm , el quvl sportas tumpseritis 
( Matth. 16. 8 . 9 ) ? Ita evangelislne coticordcs inlcr 
se suni. Quid ergo discipuli? Adhuc bumi serpunl: 
ci quamvi? niillia fecerit, ut prioris iniraculi memo-
riam servarent, et per inierrogaiioucm :«c respousio-
nein, ei quod illos minislros fecerit telquodcopbinos 
t isdisl i ibueri i 1 ; sed adbucimperfeciioreseranl. Idco 
dicunl ei : 55. Unde nobis in solitudine tot panesf Et 
anica el nunc soliiudincm ineinorant, el exaninii im-
becil iialc ita loquentes, signum ab omui suspicione 
liberabanl. Nc quis eniiu diccrei, ul jam anlea d ix i , 
ipsum ex vicino quodam vico p;uies mulualum csse 9 

locus quis sil declaraiur, ut minxuluni credcretur. 
Idcirco el primum etboc quocjue eigiiuni insolitidino 
facii, a viculis longe dislanle. Sed bonim nibil in-
lelligeutes discipuli dicebant: Unde nobis in solitudme 
lol pane$1 Nam pulabanl illum ideo liacr «lixisse, quasi 
pra^ceplurus esset ut illos cibarcut; scd adinodum in-
sipienter. Ideoque illis nuper dixerai, Date vos etc 
manducare ( Maiih. 14· 1G), ut illis occasionemdarci 
sc bac dc causa precandi. Nunc ven^ non dic i l , Date 
illfc manducare, sed quid ? Misereor supcr lurbam , et 
dimiltcre eosjejunos nolo: propius fnovens inciiaiisqne 
illos. ul videanl illud ;ib sc petondum esse. Nam ipsa 
vcrba dcclarab.ini. possc ipstim ηοιι diutiitcre eos je-
junos. «t potemiam ipsius osCcnJchanl. Illud eniir.v 

iVo/o, id signifK-al. Quia vcro ei muhiiudiiicm el 
loctun c l soliludincm iucmorariiiit, ( nam dicunt, 
Inde nobis in solitudhie tot panes , ut satieiur tanla 

1 Cfr. Adnot. Ficid. nd pag. 538. 
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(uvba f) neque lanicn Cbristi verba iiilellexerunt, lunc 
suum ipse opus pcragil, ei ail illis : 34. Quot panes 
Jmbelii? Jlli vero dicnnt, Seplent, et pitciculos paucos. 
Nec jam diciinl, Sed hcec quid sunt inter lanto* (Joan. 
6 . 9 ) ? ιιι anlea diccbaut. Sic cliamsi uon loium 
coinprehcndcrent, sublimiores lamcn paulatim eva-
debant. Naro el ipse bis illorum mcntem erigetis , 
eodem quo prius modo iiilcrrogabal, ul vel ex modo 
htlerrogandi jam gesla iu memoriam revocarel. Tu 
vcro ut bic vidi&ti illornm imperfcctionem, sic discc 
illorum philosophicam mcnlem, et veraciiaiem mirare, 
quomodo nempc scribentes , slupidilatcm suam, etsi 
magnam, non occullcnt. Neque enim mediocris culpa 
erat, nuper facli miraculi lam gto oblivisci; ideoquc 
increpantur. 

2. Ad bxc aliam quoque pliilosopbiae ralionem 
cogifes velim : quomodo veiitrem parum curabaiil, 
quomado inslituebanlur, ne mcnsae mulium rationem 
baberent. Nam in soliiudinc cum esscnt, post iriduum 
s<ptem panes babebant. Cauera vcro Cbristus ut 
prius disponit : rccumbere jubct in terra, el in maui-
bus discipulorum panes multiplicat. 55. Justil cnim, 
ait, ul turbce discumberenl tuper lerram. 56. El accipi-
en$ quinque pauet et pisces, gralias agens fregit, el da-
bat discipulis :discipuli vcro turbas. Finis vero niiraculi 
priori siuiilis non fuil. 57. Manducaveruntemmomnes, 
inquil, el tatumti tunt, et tulernnl quod supereral de 
fragmentis septem tporlat ptena$. 58. Qui aulem com*> 
ederant eranl quatuor mille rfri, praner muliere$ et par-
vnlos. Sed cur luuc cum qiiinqtries niille essenl, dtio-
dccim copbini superfucrunl, bic vero, qtialuor mille 
cum binl, seplcm sporiae supersuul ( Mallh. 14. 20. 
21 ) ? cur ergo minores cranl reliquix*, cura non lot 
cs*enl qui comedcrenl? Yel dicciidum est, sporlas co-
pbinis inajores fuisse; vel ne parilas numeri in mira-
culo oblivionem parerct, ex diflTerenlia memoriam 
illorum excitasse, ul cx varictate et biijtis et illttis 
recordarentur. Jdeoque lunc copbinos fragnientorum 
discipulis iiiimero parcs facil, nunc vero panibus 
sportas, et in lioc quoque stiam incflabilein polesta-
tem oslendit, el facililalem impcrandi, cum posvil et 
lioc et iilo modo miracula cdere. Ncque eniui modicai 
pulestalis crat nuinerum posse conservare in ulroqnc, 
cum tunc quinquies mille, nunc qualuor mille ess»'iii, 
nec plura, nec pauciora fragmetita rclinqui, quam 
lunc cophini, nunc sporlae capnrent, elsi numerus 
convivarum non par esset. Finis bic el in priore s i -
milisfuii. Nam luiic, diinissis lurbis, navigio recessit, 
et hic itein, ut Joanne> (Cap. 6. 17) dicit. Quia cnim 
nullum signum adeo turbam inducebat ad illum se-
quendum» ut parnini miraculum , ct hoc modo seqni 
illum , scd ciiam regem faccre volebant, ut omnem 
lyranntdis suspicionem deviiet, posl btijusinodi mi-
raculuni rcccdii: nec pedibus, ne illt sequcirntur, 
sed navigio. 59. Ef ditnista turba, iriquil. usceudil in 
nmiculam, et venit in finet Magdala. (Cap. XVI) 1. 
Et accedentes Pharitan el Sadducan rogabanl eum, ut 
iigunm de caclo ottenderet ei$. 2. llleautem dixii eis: 
\c»pcrc facto dicitii, Serenum erit: rubieundum enim 

cwlum est; 5. el mant. Hodie fempcsta$ eru : ruiilui 
enini irisle ca>imn. 4. Faciem cceii nostis dijudicare, «i-
gna vero temporum non potesiit ? Ceneratio prava el 
adullera signum quwrit, et signum non dabitur ei9 niu 
tignum Jona propliela>. Et derelinquens eos abiil. Mar-
GUS aulcni dicit, Cura accessisscul et quu*rercut, h»gc~ 
muisse spintu, ac dixisse : Quid geneiatio isla tiguum 
quarii (Marc. 8. 12)? Klsi lalis inlerrogatio iram c l 
indignaiionem possit cxcilure, aitameu benignus ille 
Doiniuus ηοιι irascitur, sed niiseraiiir illos taniqiiam 
iucurabili morbo laboninies, qui posi tanlam poten-
ti υ suac dcmoiislraiioiiem, totilalum veniant. Nctpie 
enim accedebani utcredereni, sed ut rcprehendereiil. 
Nam si, ut credcrent, accessissent, dedisset ulique : 
qui enint mulicri dixil, Non eU bonum (Matlh.iS. 
26), et poslca signiun dedit, multo magis his prav 
buissel. Vcruni quia non quarebanl ut crecbTcm, by-
pocrilas illos alibi vocat, quia aliud diccbani, aliud 
seniiebanl. Si enim credidisscnl, non pclinni i»ra:»i. 
Aliunde eliam palam esl ipsos non credidissc. Jncre-
pui quippe ct confulali, non manscrunl, neque dixe-
runt: Ignoramus el cdiscere quarimus. Qnod vcro 
signum de caclo pciebant? LU solein sislerel, vel lu-
nam frcuaref, aut fulmina milierel, aui acrem mu-
larel, aul quid simile. Quid igilur ail ipse? Faciem 
cmli dijudicare scitis, signa vero temporum non poteUis? 
Vidisiis mansueiudiiiem ct moderalionent ? Non enim 
ut prius uegavii ci dixit, Non dabitur ei (Matlh. 12. 
39), scd cansam cur uon del alTerl, eiiamsi illi non 
ul diseorcnt imcrrogarenl. Quxnam igilur catisa erai? 
Ul in cxlo, iuquii, aliud signumest (empcsiatts, aliud 
Iranquillilalis, ncc quis cons()ecto lempesiatis signo, 
(ranquillilaieni exspeclal> uequc in tranquillilate se-
rena leuipesiaiein : sic de me quuquc exisliraandmn. 
Aliud enicn c&t lempus bujus advenlus, aliud fuluri. 
Nunc opus est signis illis, qux in lerra dantur; qiiae 
in csnlo autem, in illtid tcmpus reservantur. Nunc ul 
mcdicas veni, tunc ut judcx adero; nunc tit quaram 
eos qui erravcrunl, lunc ut raiiones repetam. UUut-
quolatens veni; lunc publice ei p:ilam cscios convol-
vam, solem abscondam, lunam non sinam dare lucnn 
stiam. Tunc vinulrs caeloruin movnhuutur, advenfus-
que mcus siuiilis erit fulgurj coufo.stim omnibiis ap 
pareiui. Sed nonest jam lempns bujusmodi sigiiomm. 
Nam veni imirilurns el lurpissima passurus. Nmi au-
disiis propbclam diccnlom : A'o» coutendct, ncqnc 
clamabil, neque andielur foris vox ejus ( hui. 42. 2 ) ? 
et alium rursus ; Descendel sicut pluvia invellus{Psal. 
71. 6)? 

3. Quod si ea signa dicaul qnae snb Pbaranne fuia 
sunl, sane illo lempdre ab bosie eripi oporiebat, ac 
jurcilla fiebant signa : illi auiem, qui ad amicos ad-
venit, non opus esl signis illis. Quomodo autem ma-
gna illa dabo, cuin parva non crcdanlur? Pirva scilicet 
quantum ad osteiiialionem, naiii i l i s virtute niulio 
majora sunt. Quid enim par ftieril peccalorum rc-
niissioni? quid tam niirabiie fnerit quain mortuuin 
suscitare, d.emonas pelierc , corpus refoniiare, el 
onHda rcelaurare ? Tu vero cor eorum occ«ecaluin 
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διαβλέψαι πρδς τδ παρ' αύτοΰ ταύτα αίτήσαι. Κα\ γάρ 
δεικνύντος ήν τά βήματα, δτι δύναται μή άπολύσαι αυ­
τούς νήστεις, κα\ έμφαίνοντος τήν έξουσίαν. Τδ γάρ, Ού 
ΘέΛω, τούτδ εστίν ένδειχνυμένου. Επειδή δέ τού πλή­
θους έ μνημόνευσαν λοιπδν, χα\ τού τόπου, χα\ τής ερη­
μιάς* (Πόθεν γάρ, φησ\ν, ήμιν έν έρημία άρτοι 
τοσούτοι, ώστε χορτάσαι δχΛον τοσούτον;) χα\ 
ουδέ ούτω συνήχαν τδ λεχθέν, λοιπδν αύτδς τά παρ 1 

εαυτού βίσφέρει, καί φησιν αυτοϊς· Πόσους άρτους 
έχετε; 01 δέ Λέγουσιν, Έχτά, καϊ όΛΙγα Ιχθύδια. 
Κα\ ούκέτι λέγουσιν, ΆΛΛά ταύτα τί έστιν είς τοσού­
τους; ώσπερ έμπροσθεν είπον. Ούτως εί κα\ μή τού 
παντδς έπελαμβάνοντο, άλλ' όμως υψηλότεροι κατά 
μικρδν έγίνοντο. Κα\ γάρ κα\ αύτδς διά τούτων έγειρων 
αυτών τήν διάνοιαν, όμοίω; έρωτα, ώσπερ και πρότε­
ρον, Γνα και τψ τρόπω τής ερωτήσεως ανάμνηση αυτούς 
τών ήδη γεγενημένων. Σύ δέ ώσπερ είδες αυτών τδ 
ατελές έκ τούτων, ούτω κατάμαθε κα\ τδ φιλόσοφον τής 
γνώμης, και θαύμασον τδ φιλάληΟες, πώς αύτο\ γρά­
φοντες, τά εαυτών ού κρύπτουσιν ελαττώματα, κα\ 
ταύτα μεγάλα δντα. Ούδε γάρ τδ τυχδν ήν έγκλημα, 
έναγχος τού σημείου τούτου γενομένου ούτως ευθέως 
έπιλαθέσθαι· διά τούτο κα\ έπιτιμώνται. 

Μετά δέ τούτων και τήν άλλην φιλοσοφίαν έννόη-
σον · πώς ήσαν γαστρδς κρείττους · πώς έπαιδεύοντο μή 
πολύν ποιείσθαι τραπέζης λόγον. Έν έρημία γάρ δντες, 
και τρεις ημέρας έκεΤ διατρί^οντες, έπτά άρτους εΐχον. 
Τά μέν ουν άλλα ομοίως τοίς προτέροις ποιεί · κα\ γάρ 
κατακλίνει αυτούς έπ\ τήν γήν, κα\ έν ταίς χερσι τών 
μαθητών ποιεί πήγαζε ιν τούς άρτους. ΈχέΛενσε γάρ, 
φησ\, τους δχΛους άναχεσεΤν έχϊ τήν γήν. Καϊ 
Λαβών τούς έχτά άρτους καϊ τούς Ιχθύας, εύχαρι-
στήσας έκΛασε, καϊ έδίδου τοϊς μαθηταΐς· cl δέ 
μαΰηταϊ τφ δχΛφ. Τδ δέ τέλος ούκέτι δμοιον. "Εφα­
γαν γάρ χάντες, φησί, καϊ έχορτάσθησαν · καϊ ήραν 
τό χερισσεύον τών κλασμάτων έχτά σχυρίδας χΛή-
ρεις. 01 δέ έσθίοντες ήσαν τετραχισχίΛιοι άνδρες 
χωρϊς γυναικών καϊ χαιδίων. Άλλά διατί τότε μέν 
πεντακισχιλίων δντων, δΊόδεκα κόφινοι έπερίσσευσαν, 
ενταύθα δέ τετρακισχιλίων, έπτά σπυρίδες; τίνος 
ουν ένεκεν καί διατί έλάττονα ήν τά λείψανα, καίτοι ού 
€οσούτων δντων τών έστιωμένων ; "Η τοίνυν τούτο έστιν 
είπείν, δτι αί σπυρίδες τών κοφίνων μείζους ήσαν · ή εί 
μή τούτο, ίνα μή πάλιν ή ίσότης τού σημείου εις λήθην 
αυτούς έμβάλη, τή διαφορά τήν μνήμην αυτών διεγεί­
ρει , ίνα έκ τοΰ παρηλλαγμένου άναμνησθώσι κάκεί-
νου κα\ τούτου. Διά δή τοΰτο τότε μέν τοις μαθητα'ς 
Ισαρίθμους ποιεί τούς κοφίνους τών λειψάνων, νυν\ δέ 
τοίς άρτοις τάς σπυρίδας, κάν τούτψ τήν άφατον δύνα­
μιν ένδεικνύμένος, κα\ τήν εύκολίαν τής εξουσίας, δτι 
αύτψ δυνατδν κα\ ούτω κα\ έτέρως τά τοιαύτα θαύμα-
τουργείν. Ουδέ γάρ μικράς δυνάμεως ήν, τδ τδν άριθμδν 
|5Α0] διατηρήσαι καΊ τότε κα\ νΰν, τότε μέν πεντακισ-
χιλίων δντων, νυνι δέ τετρακ<σχιλίων κα\ μήτε τότε 
τών κοφίνων, μήτε νΰν τών σπυρίδων μήτε έλάττονα 
μήτε πλείονα γενέσθαι άφείναι τα λείψανα, καί­
τοιγε τοΰ πλήθους τών έστιωμένων διαφόρου δντος. 
Καί τδ τέλος δέ δμοιον τω προτέρω. Κα\ γάρ κα\ 
τότε τούς δχλους άφε\ς άνεχώρησεν έν πλοίω 
πα\ νΰν · κα\ δ 'ϊ(·>άννης δέ τούτο φησιν. Επειδή γάρ 
ουδέν ούτω σημείον ακόλουθείν αύτψ παρεσκεύαζεν, ώς 
τδ τών άρτων θαύμα, και ού μόνον άκολουθείν, άλλά 
κα\ βασιλέα ποιείν έβούλοντο, τυραννίδος φεύγων ύπο-
ψίαν άποπηδ$ μετά τήν θαυματουργίαν ταύτην καί 
ουδέ πεζή άπεισιν, ίνα μή άκολουθήσωσιν, άλλ' είς τδ 
πλοίον ϊμβάζ. Καϊ αχοΛύσας, φησι , τούς fy.lrrr, 

άνέβη είς τό χΛοιον, καϊ ήλΰεν ε\ς τά δρια Μα-
γδαΛά. Καϊ χροσεΛθόντες οί Φαρισαίοι χαϊ Σαδδον-
κάϊοι ήρώτων αυτόν σημείον έχ τού ουρανού δείξαι 
αίτοις.Ό δέ φησιν Όψίας γενομένης Λέγετε, Ευ­
δία· χυφφάζει γάρ ό ουρανός· χαϊ χρωΐ, Σήμερον 
χειμών· χν^άζει γάρ στυγνάζων ό ουρανός. Τό 
μέν χρόσωχον τού ουρανού γινώσχετε διακρΊναι, τά 
δέ σημεία τών καιρών ού δύνασθε; Γενεά χονηρά 
καϊ μοιγυλϊς σημείον έχιζητεΤ, καϊ σημείον ού δο» 
θήσεται αύτη, εί μή τό σημείον Ίωνά τού χροφήτον* 
Καϊ καταΛιχών αυτούς άχήΛθεν.Ό δέ Μάρκο; φησ\ν, 
δτι προσελθόντων αυτών κα\ συζητούντων, Άναστενά-
ξας τφ χνενματι αϋτον , Λέγει · Τί ή γενεά αύτη 
σημε'ιον έχιζητεΤ; Καίτοιγε οργής αξία ή έρώτησις 
και άγανακτήσεως · άλλ' δμως δ φιλάνθρωπος και κη-
δεμών ούκ οργίζεται, άλλ' ελεεί καί ταλανίζει άτε αν­
ίατα νοσούντας, κα\ μετά τοσαύτην άπόδειξιν τής αύ­
τοΰ δυνάμεως πειράζοντας αυτόν. Ουδέ γάρ ώστε πι-
στεύσαι έζήτουν, άλλ' ώστε έπιλαβέσθαι. Ει γάρ ώς 
πιστεύσοντες προσήλθον, έδωκεν άν. Ό γάρ τή γυναικί 
είπών, Ούχ έστι καΛόν, κα\ μετά ταΰτα δούς, πολλψ 
μάλλον άν τούτοις παρέσχεν. Άλλ' επειδή ού πιστεύσαι 
έζήτουν, διά τοΰτο κα\ ύποκριτάς έτέρωθι καλεί, οτι 
έτερα μέν έλεγον, έτερα δέ έφρόνουν. Εί γάρ έπίστευον, 
ούδ* άν ήτησαν. Κα\ έτέρωθεν δέ δήλον, δτι ούκ έπί­
στευον δτι έπιτιμηθέντες κα\ έλεγχθέντες, ού παρέμει­
ναν, ουδέ εΐπον, δτι Άγνοούμεν κα\ μαθείν ζητούμεν. 
Τί δέ σημείον έκ τοΰ ουρανού ήτουν ; Ή τδν ήλίον στή­
σαι , ή τήν σελήνην χαλινώσαι, ή κεραυνούς κατενεγ-
κείν, ή τδν αέρα μεταβαλείν, ή άλλο τι τοιούτον. Τί ουν 
πρδς ταύτα αυτός; Τό μέν χρόσωχον τού ουρανού 
γινώσκετε διακρίνειν, τά δέ σιχμεΊα τών κα'ρών ού 
δύνασθε; Όράτε τήν πραότητα κα\ τήν έπιείκειαν; 
Ουδέ γάρ ώς πρότερον ήρνήσατο μόνον κα\ είπεν, Ού 
δοθήσεται αύτη, άλλά και τήν αίτίαν λέγει, δι* ήν ού 
δίδω σι, καίτοιγε ούχ υπέρ τού μαθείν ερωτώντων αυτών. 
Τίς ούν ή αίτια; "Ωσπερ έπ\ τοΰ ουρανού, φησιν, άλλο 
μέν σημείον τοΰ χειμώνος, άλλο δέ τής ευδίας, κα\ ούκ 
άν τ: ς τδ σημείον ίδών τοΰ χειμώνος γαλήνη ν ζητήσειεν, 
ουδέ έν γαλήνη εύδινή χειμώνα · ούτω κα\ έπ* έμοΰ 
λογίζεσθαι χρή. "Αλλος γάρ ούτος τής παρουσίας δ κα'-
ρδς, άλλος δέ δ μέλλων. [5411 Νύν χρεία τούτων τών-
σημείων τών έν τή γ ή · τά δέ έν τω ούρανψ έκείνψ τε-
ταμίευται τψ καιρψ, Νύν ώς ίατρδς ήλθον, τότε ώς δι­
καστής παρέσομαι* νύν ώστε ζητήσαι τδ πεπλανημένος 
τότε ώστε άπαιτήσαι εύθύνας. Διά τούτο λαθών ήλθον · 
τότε δέ μετά πολλής τής δημοσιεύσεως, τδν ούρανδν· 
έλίττων, τδν ήλιον άποκρύπτων, τήν σελήνην ούκ άφιεις 
δούναι τδ φώς. Τότε κα\ αϊ δυνάμεις τών ουρανών σα-
λευθήσονται, καί άστραπήν αθρόως πάσι φαινομένην 
μιμήσεται τής παρουσίας μου ή επιφάνεια. Άλλ' ούχ\ 
νΰν τούτων δ καιρδς τών σημείων · ήλθον γάρ άποθα-
νείν, και τά έσχατα παθείν. Ούκ ήκούσατε τού προφή­
του λέγοντος · Ούχ ερίσει, ουδέ κραυγάσει, ούδ& 
άκουσθήσεται έξω ή φωνή αυτού; κα\ έτερου πάλιν · 
Καταδήσεται ώς ύετός έχϊ χόκον; 

y\ Εί δέ τά έπ\ Φαραώ λέγοιεν σημεία, πολεμίου τότε 
άπαλλαγήναι έδει, κα\ είκότως εκείνα έγίνετο ' τψ δ£ 
πρδς φίλους έλθόντι τούτων ού χρεία τών σημείων. 
Πώς δέ κα\ τά μεγάλα δώσω, τών μικρών μή πιστευο-
μένων; Μικρών ώς πρδς έπίδειξιν λέγω · έπεί τή δυ­
νάμει πολλψ ταύτα εκείνων μείζονα ήν. Τί γάρ άν ίσον 
είη τού αμαρτήματα λΰσαι, και νεκρδν άναστήσαι, 
κα\ δαίμονας άπελάσαι, κα\ δημιουργήσαι σώμα, και 
τά άλλα πάντα διόρθωσα:; Σύ δέ αυτών δρα τήν πεπω-
ρωμίνην καρδίαν, πώς άκουσαν ;£ς, οτι Ού δοϋήνεται 
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α ν τοις σημείον, εί μή τό σημείον ·· Ίωνά του προ-
φήτου, ούκ έρωτώσι. Καίτοιγε έχρήν χα\ τδν προφήτην 
είδότας, χαι τα συμβάντα άπαντα, κα\ έχ δευτέρου τοΰτο 
άκούσαντας, πυθέσθαι κα\ μαθείν τί ποτε ήν τδ λεγό-
μενον · άλλ' δπερ έφην, ούκ επιθυμία τοΰ μαθείν ταΰτα 
ποιούσι · \ Διά δή τούτο κα\ αύτδς άφεις αυτούς απήλθε. 
Καϊ έλθόντες οί μαθηταϊ αυτού, φησ\ν, είς τό πέραν, 
έπελάθοντο άρτους Λαβείν. Ό δέ Ιησούς είπεν αύ-
τοϊς · 'Οράτε χαϊ προσέχετε άπό τής ζύμης τών Φα­
ρισαίων καϊ Σαδδουκαίων. Κα\ διατί μή είπε. Προσ­
έχετε άπδ τής διδασκαλίας, σαφώς; Βούλεται αυτούς άνα-
μνήσαι τών γενομένων κα\ γάρ ήδει έπιλελησμέ-
νους. Άλλά τδ μέν απλώς έγκαλέσαι ούκ έδόκει λόγον 
έ χ ε ι ν τδ δέ άφορμήν άπ' ·* αυτών λαβόντα ούτω; έπι-
τιμήσαι εύπαράδεκτον έποίει τδ έγκλημα. Κα\ διατί μή 
τότε έπετίμησεν αύτοϊς, δτε εΤπον · Πόθεν ήμίν έπ' 
έρημίας ·· άρτοι τοσούτοι; κα\ γάρ εύκαιρον ** έδόκει 
τότε τούτο λέγεσθαι. "ίνα μήδόξη έπιτρέχειν τω σημείω. 
Κα\ άλλως δέ ούκ έβούλετο έπ\ τών δχλων αύτοις έγκα­
λέσαι. ουδέ έπ' εκείνων φώοτιμείσθαι. Καί νΰν δέ εΰλο-
γωτέρα ή κατηγορία, δτι διπλού τοΰ θαύματος γενομέ 
νου τοιούτοι ήσαν. Διδ και άλλο θαύμα ποιήσας, τότε 
επ ιτ ιμά· ά γάρ διελογίζοντο, ταΰτα είς μέσον φέρει * \ 
Τί δέ διελογίζοντο; "Οτι άρτους, φησ\ν · · , ούκ έλά-
ί'ομεν. Έ τ ι γάρ περ\ τά καθάρσια ήσαν τά Ιουδαϊκά 
έπτοημένοι, και τάς τών βρωμάτων παρατηρήσεις. Διδ 
απάντων ένεκεν κα\ σφοδρότερον [542] αύτοις επιτίθε­
ται, λέγων · Τί διαλογίζεσθε έν έαυτοΐς, όλιγόπιστοι, 
δτι άρτους οϋκ έΛάδετε; Ούπω νοείτε, ουδέ συνίετε; 
Πεπωρωμένη υμών έστιν ή καρδία; οφθαλμούς 
έχοντες ού βλέπετε, ώτα έχοντες ούκ άκούετε; Ού 
μνημονεύετε τών πεντακισχιΛίων τούς πέντε άρτους, 
καϊ πόσους κοφίνους έΛάδετε; ουδέ τους έπτά άρτους 
τών τετρακισχιλίων, καϊ πόσας σπυρίδας έΛάδετε; 

Είδες αγανάκτησα έπιτεταμένην; Ουδέ γ£ρ άλλαχού 
φαίνεται ούτως αύτοίς έπιτιμήσας. Τίνος ούν ένεκεν 
τούτο ποιεί; "Ωστε πάλα τήν περ\ τών βρωμάτων πρό-
ληψιν ·* έκβαλεϊν. Διά fap ^* 0 τούτο τότε μέν, Ού νοείτε, 
μόνον είπεν, ουδέ συνίετε' ενταύθα δέ, κα\ μετά πολ­
λής τής έπιπλήξεως, ΌΛιγόπιστοι, φησίν. Ού γάρ 
πανταχού ή προσήνεια καλόν. "Ωσπερ γάρ μετεδίδου 
παρρησίας αύτοϊς, ούτω κα\ επίτιμη, τή ποικιλία ταύτη 
τήν σωτηρίαν αυτών οίκονομών. "Ορα δέ κα\ τήν έπιτί-
μησιν πολλήν, κα\ τήν έπιείκειαν. Μόνον ούχ\ γάρ άπο-
λογούμενος αύτοϊς υπέρ ών έπετίμησεν αύτοίς σφοδρώς, 
φησίν · Ούπω νοείτε τούς πέντε άρτους καϊ πό­
σους κοφίνους έΛάδετε; καϊ τούς έπτά άρτους* καϊ 
πόσας σπυρίδος έΛάδετε; Διά τούτο δέ " κα\ τδν 
άριθμδν τίθησι κα\ τών τραφέντων καί τών λειψάνων, 
όμοΰ τε είς ανάμνησιν αυτούς άγων τών παρελθόντων , 
κα\ πρδς τά μέλλοντα προσεκτικωτέρους ποιών. Κα\ 
ϊνα μάθης, δσον Γσχυσεν ή έπιτίμησις, κα\ πώςδιήγειρε 
καθεύδουσαν αυτών τήν διάνοια ν , άκουσον τί φησιν ό 
ευαγγελιστής. Ουδέν γάρ πλέον είπόντος τού Τησοΰ , 
άλλ1 έπιτιμήσαντος, κα\ τοΰτο προσθέντος μόνον. Πώς 
ού νοείτε, δτι ού περϊ άρτων είπον ύμϊν προσέχειν, 
a.LV u άπό της ζύμης τών Φαρισαίων καϊ Σαδδυυ-
καίων; έπήγαγε λέγων Τότε σννήκαν, ότι ούκ είπε 

προσέχειν άπό τής ζύμης τού άρτου, ά.ΙΓ άπό τής 
διδασκαλίας t k τών Φαρισαίων καϊ Σαδδουκαίων· 
καίτοι αύτοΰ τοΰτο μή · · έρμηνεύσαντος. "Ορα πόσα 
αγαθά ή έπιτίμησις είργάσατο. Κα\ γάρ τών Ιουδαϊ­
κών αυτούς απήγαγε παρατηρήσεων. κα\ όαθύμους δντας 
προσεκτικωτέρους έποίησε, κα\ τής [φιλοτιμίας κ α \ ] " 
όλιγοπιστίας άπήλλαξεν, ώστε μή δεδοικεναι, μηδέ τρέ-
μειν , εΓ ποτε άρτους φαίνοιντο ολίγους έχοντες , μηδέ 
υπέρ λιμού φροντίζει , άλλ' ύπεροραν τούτων πάντων. 
Μή τοίνυν 1 7 μηδέ ημείς πανταχού κολακ&ύωμεν τούς 
υποκειμένους, μηδέ κολακεύεσθαι παρά τών αρχόντων •· 
ζητώμεν. Κα\ γάρ άμφοτέρο^ν δείται ή τών ανθρώπων 
ψυχή τών φαρμάκων τούτων. Διά δή τούτο κα\ τά κατά 
τήν οίκουμένην άπασαν ό θεδς ούτω διοικεί, ποτέ μέν 
τούτο, ποτέ δέ εκείνο ποιών, και ούτε τά χρηστά μόνιμα, 
ούτε τά λυπηρά καθ* έαυτά άφίησιν είναι. "Ωσπερ γάρ 
ποτέ μέν νύξ, ποτέ δέ ήμερα, κα\ ποτέ μέν θέρος, ποτέ 
δέ χειμών · ούτω κα\ έν ήμίν , ποτέ μέν λύπη , ποτέ δέ 
ηδονή" ποτέ μέν νόσος, ποτέ δέ υγεία. Μή τοίνυν θαυ-
μάζωμεν *· δταν νοσώμεν * · , έπε\ χσ\ δταν ύγιαίνωμεν 
[54Γ>] θαυμάζειν δεί. Μηδέ θορυβώμεθα δταν άλγώμεν, 
έπεί κα\ δταν χαίρω με ν θορυβεϊσθαι είκός. Κατά φύσιν 
γάρ πάντα γίνεται κα\ κατά άκολουθίαν. 

δ'. Κα\ τί θαυμάζεις εί έπ\ σοΰ ταύτα; κα\ γάρ καί 
έπ\ τών αγίων έκείνιον συμβαίνον τοΰτο ϊδοι τις άν. Καί 
ίνα τούτο μάθης, δν 1 1 νομίζεις μάλιστα βίον ηδονής 
γέμειν κα\ άπηλλάχθαι πραγμάτων, τούτον είς μέσον 
αγάγωμεν. Βούλει τού Αβραάμ τήν ζωήν έξετάσωμεν 
έκ προοιμίων: Τί ούν ούτος ευθέως ήκουσεν " ; "Εξελθε 
έκ τής γής σου καϊ έκ τής συγγενείας σου. Είδες 
πράγμα λυπηρδν έπιταττόμενον; Άλλ* δρα κα\ τδ 
χρηστδν διαδεχόμενον · Καϊ Μ δενρο είς γήν ήν άν 
σοι δείξω, καϊ ποιήσω σε είς έθνος μέγα. Τί ούν ; 
επειδή ήλθεν είς τήν γήν , κα\ τού λιμένος έπελάβετο, 
έστη τά λυπηρά ; Ουδαμώς· άλλά πάλιν έτερα χαλεπώ­
τερα τών προτέρων διαδέχεται, λιμδς κα\ μετάβασις * ν 

κα\ γυναικός αρπαγή · κα\ μετά ταύτα χρηστά έτερα 
αύτδν έξεδέχετο Μ , ή κατά τοΰ Φαραώ πληγή , και ή 
άφεσις, καί ή τιμή, κα\ τά πολλά δώρα εκείνα, και ή 
πρδς τήν οίκίαν *· επάνοδος. Καί τά έςής δέ άπαντα 
τοιαύτην έχει τήν σειράν , άπδ χρηστών κα\ λυπηρών 
πλεκομένην 1 7 . Κα\ έπ\ τών αποστόλων δέ τοιαύτα 
συνέβαινε. Διδ κα\ Παύλος έλεγεν · Ό παρακαλών 
ημάς έν πάση τή θλίψει, είς τό δύνασθαι ημάς παρα-
καλεϊν τους έν πάση θλίψει. Τί ούν πρό; έμέ, φησί, 
τδν άε\ έν λύπαις δντα; Μή άγνώμων, μηδέ αχάρι­
στος · · · κα\ γάρ άμήχανόν τινα έν λυπηροϊς είναι διην-
εκώς · ουδέ γάρ άρκεϊ ή φύσις · άλλ' επειδή έν χαρ$ 
βουλόμεθα είναι άει, διά τούτο έν λύπαις νομίζομεν είναι 
αεί. Ού Ota τούτο δέ μόνον, άλλ' επειδή τών μέν χρηστών 
καί αγαθών ευθέως έπιλανθανόμεθα, τών δέ λυπηρών 
άε\ μνημονεύομεν, διά τούτο 1 9 έν λύπαις είναί φαμεν. 
Ουδέ γάρ δυνατδν άνθρωπον δντα άε\ έν λύπαις w εΐναι. 
Κα\εί βούλεσθε, κα\ τδν έν τρυφή βίον έξετάσωμεν, τδν 
άβρδν καί δια^όέοντα, κα\ τδν φορτικδν, κα\ επαχθή 
και όδυνηρόν. Έπιδείξομεν γάρ ύμίν κα\ τούτον Ιχοντα 
λύπας, κάκεΐνον ανέσεις. Άλλά ρήθορυβήθητε % ι . Προ-
κείσθω δέ είς μέσον δεσμώτη; άνθρωπος, κα\ άλλος βα· 

·* τδ σημείον om. Μ. σημείον om. Κ. ρ. ρ. τοΰ προφήτου οιιι. G. Η. Κ. · · ποιούσι] Sic L . II. έποίουν Ερ. 
rnileri λέγουσι. e i άπ.] παρ' L . Μ. Κρ. · 8 έν έρημία Edd. «έπ' έρημία duo > (?) Montef. · β εύκαιρότερον Η. L . 
Μ. · Τ φέρει] άγει L . Μ. · · φησ\νοιη. L . Μ. lidem post έλάβομεν hac addunl: οίδέ δι λογίζοντο έν έαυτοϊς, φησί, 
λέγο'/τες δτι άρτους ούκ έλάβομεν. Eadem habel Κ. sed omissis prioribus δτι άρτους, φησιν, ούκ έλάβομεν. 
9 9 ύπόληψιν L . Μ. Ερ. γάρ] δή L . Μ. 1 1 πέντε άρτους] add. τώνπεντακισχιλίων L . Μ. έπτά άρτους] add. τών 
τετρακισχιλίων L . (Aller codcx ab έλάβετε ad έλάβετε Iransil.) Breviorem leclionem habcnl Mosqq. ** δέ om. L . 
Διά δή τούτο κα\ Μ. · · άλλ' deesl in ineis, praiter L . sed relineri jubenl Mosqq. 1 V διδαχής L . M. inviiis Mosqq. 
, a P 1 ^ <inod olim aberat recepit e codd. Montef. Faotum probant K. L . M. Ep. et Inlerpp. , e Verba inclnsa t 
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cnnsidora, qni cum audisseut, Signum non dabllur eis 
wt*i sigunm ioncs propheta, non iiiterrognnt. Alqni 
opurtebat eos, qut proplietam novcrant, omniaquc 
Uinc gesia, el iurc jam denuo audiebanl, sciscitari et 
disccre, cur lioc diccreiur : scd, quod dixi, non ex 
discendi dcsiderio lioc profertiiit. Ideoque relictis illis 
nbiil. 5. Et cnm venistent. iitquil, dhcipuli ejus trant 
frefum, obliti sunl pane* accipere. 6. Jesut aulem dixit 
illig : Videte el cavele α femienio Pharisaorum et Sad-
ducirorum. Cur uon dixit, Caveie a docirina? VuU 
ctTle ipsis qu.igesia fuerant in mcmoriam revocare; 
scicbai eniin jam esse obtitos. Sed simpliciter accu-
sare non videbalur tunc opporlunum esse : verum, 
occasione ab illis accepta, increpare illos tolerabilem 
rcddcbat acctisationcm. E l cur non lunc incrcpavil 
cos cum dixcrtint, Unde nobit in soliludine iot panes? 
Nam lunc videbantur hacc opporluue dici posso. Ne 
viderctur ad signum facicndum currcre. Alinquin an-
lem nolebat coram tnrbis illos argucrc, vel scsc osicn-
lare. Nunc vero opporiimior aerusaiio, quia post 
duplex miractilum lalcs cranl. Idcirco cum aliud fe-
cisset miraculum, lunc incrcpat, cogilalionesque 
ipsorum in inedium producil. Quid porro cngUabanl? 
7. Quia paues non ncccpimus, inqul. Adbnc cnim pur-
galionibus Jmhicis eranl addicii, nec non ciborum 
observatinnibtis; ideoqtte eorum omnium catisa vc-
beinenlius in illos inveliiuir, dicens : 8. Quid cogiialis 
tfj vobis iptii, Modicce ftdei, quod panet non ceperilis ? 
9. Sondum intelltgiiis, neque recordamini ? Occsecatum 
e*l tor vestrum, oculos babenles non videtis, auree 
habcnles uon audilis. Non recordamini quinque panum 
in quhique niiliia hominum, el quot cophinat sumpsi$lis ? 
10. tieque septem pamnn, in quaiuor mtllia hominum, 
el quol sporlas snmpsitlis ? 

Increpalio mansuetudini conjuncta ulilis. — Vidcn' 
graudem indignaliotiein? iNoqne usquani alibi videlur 
Ulos sic incrcpasse. Cui* ergo iia facii? Ui rursus c i -
boruiti nltscrvnlioiiis opiuioncm climinaret. ldeo eiiiui 
liinc dicebal taiilum, Siite inlellectu estis, mn intflli-
yitis; bic vero velieiiiemcr iucrep.uido dicil, Modica 
fidei. Non eniin ubiquc niansiieludinein aditiberc 
oportet. U l eiiiin iiiluciam ipsis indidcrat : sic ei in-
crepal, bac varieiale sabili eotum prospiciens. Vide 
auicm ei increpaiionciu et uua mansuctudinem mul-
lain. Nam sese forc purga ,s qund illos aspcre arguis-
scl, aii : Noudum intelligUix quinque panes in quinque 
millia, et quol cophinos sumpmtis? el septem panex tit 
quatuor millia, et quot sporlas sumpsistis? Ideo nume-
rniii affcrt lam enrmn qui comcderant, (juam rd i -
qniarum; ul illis siinul in mcmoriam rcvocarel pnc-
u»riia, ei ad fultira ipsos alientiores reddercl. Et ut 
discas, quaiilum poluil increpatio, ulque soiiinolentani 
ipsonim nicntcm erexerit, audi quid dicatevang»;lista. 
Nain cum Jesus uihi) amplius dixisset, scd increpasset 
k r c laiitmn addendo, I I . Quomodo non intelligUis, 
me non α pune cavere dixisse vobis, sed α fermento 
Pharisaorum el Sadducworum? subdil evangelisla : 

Tunc intellexerunt, qnia non dixerat caveudtim esse 
Mferment* panis, ted α doctrina Pkurhccorum el Sad-
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ducceorum; etiamsi ille b.TC ηοιι fuissct in crprelaius. 
Yide quanla bona allulerit increpalio. Nam a Judaicis 
observalionibus illos abduxii, ei socordes auiea, f«v 
cit aitcnliores, alqne a lidei imbecillilale revocavii, 
iia ut non timeani, neque forniident, si quatido pau-
cos panes babeanl, noque de faine cavcnda solliciii 
sint, sed baec omnia conlemiiaiit. Ne iiaque nos scnv 
per assenlari subditis velimus, nec oplcnius ut ii qti\ 
nobis praosunt nobis aduleniur1. Nam utroque opus 
habel mens humana remedio. Idco Deus res bujus 
mundi sic adminislrat, ac modo boc, modo illud fa-
cit, neque bona nianeiUia, neque mala sinil csse. 
Quemadmodum enim modo dies, modo nox esl, ITKMIO 
srstas, modo hiems : sic et in nobis modo trisliia, 
modo voluptas; modo morbus, modo saniias. Ne 
ergo miremur si argrotenius, quando eiiam cum bene 
valemus mirandum esi*. Neque lurbemur cum doloie 
angimur, nam qu.indo gaudemus, maxime lurbari 
par eet. Oinnia quippe secundum naluram ei rerutn 
seriem eveidunt. 

4. Hcec viia bonis et malh perndxta. — Ecqtiid mi · 
raris si hxc libi couliugani, quando etiam sanclis 
conligisse vid.mns? Ui autcin illud ediscas, agequam 
vilam pulas voluplatc plenam el a negoliis vacantem, 
iu meditim adducamus. Yisnc Abrahx viUm a princi-
pio examincmus? Quid ergo ille primuin audivii? 
Egredere de terra tua et de cognaiione tua (Gen. 12.1). 
Vidisiin* niandalum dolore plcnum? Sed vide rcm 
prosperam succcdere: El vem in terram quam mon-
slravero tibi, el faciam te in gentcm magnam. Quid igi-
lur? an ubi in terram venil, cl ad portuin appuiit, 
Irislia cessarunt? Ncquaqtiam; iroo alia prioribusgra-
viora iilum exccpcrunl; fauies et iransinigraiio, uxo< 
ris rapius: el postca bona alia successeruut, Pbaratn 
nis plaga, dimissio, bonor, mulia illa dona, rcdihis 
domum. Qua? seqtiuQlur amem eadem serie pnne* 
dunt, bonis el malis permixta. Aposlolis quoqiic 
niilia evencrunl. Ideo Paulus dicebat: Qui comoluiur 
nos in omui Iributuiione, ut potsimut et uo$ consolari 
eoty qui in omni iribulaiione tunl (2. Cor. 1.4). Quid 
hicc ad me, inquies, qui 8emper in dolore versor'! Ne 
ingr.itus, ne bcneiiciorum immemor eslo: neqncenim 
iieri pole^l ul quis semper in dolore verseiur: ison id 
natura ferrc posset; sed quia semper in gaudio versjri 
vclleiuus, ideo nos scmper in moeiore essc pulamus. 
Neq»ie bac dc causa lanluni, sed quia bonarum pro-
bperarunique rerumstalim obliviscimur, trisiium vero 
iiiinper rccordainur, idcirco nos semperin doloreesse 
diciuius. Neque cnim polcst bomo scmper in dnlori-
bus csse. Si placcl aulcin, euin qui in dcliciis scmpcr 
viiaui agit explorcnius, delicalum nempe, afflueiiltMn 
omnibus, nccnon arumnosum, afiliclum, ιη mairorc 
versanlcm. Nam demonstrabimus vobis, nec iilum do-
loris, ncc bunc iranquilliialis prorsus cxpcrlfin e>>e. 
Vcrumneiurbeniini. Supponaiur in mcdio consislerc 

1 Editi m in tcxtu babent. Mss., nec optemus ut subditi 
ji,bis adidenlnr, 

; A l i i , non wgo dolendum, η agrolenws, quando ettam 
cum beic rakmuSf dotendwn est. 
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scrvum homliiem, elalium regem jufenem ac pupil-
lutn, qui bcredilalcm sit ingemein assequulus : propo-
nnlnreiiam mercenarius qui loto die laboret, aliusque 
qni perpeluo iit deliciis vivat. Vis illiiia priinum I M B -
rores describamus qni in deliciis vivil? Cogila qiian-
lurri oporieal illum fluctuare et agitari, cum majorem 
appelil gloriam, quam assoqui possit; ciim a domesti-
cis despicilur, a minnribns coiitumelia afflcitur; cum 
mille babct accusalorcs qni ejus stimpliis immcnsos 
calummentiir; el alia qnoiquot in laniis divitiis con-
lingcre solcnt, qnac ne dici quidcm possiml; nl sunt 
initnicilix, offcnsiones, acciisationes, damua, muliie 
insidiac invidorum, qui cum non possinl divitias illius 
in sc liansferre, jurenem umlique traducunt, lace-
rant, innumeras ipsi lempcsiaies cxciiant. Vis libi 
incrccnarii illins voluplaies recenseam? Ab his oinni-
bus libcr esl: eiiainsi quis illum contumelia afliciat, 
non dolel, ncmirie sc majorcm pulal, non vx diviiiis 
timel, cuin voluplatc cibitm caj it, cuni gaudio dormit. 
Non ila kclanlur i i , qui Tbasium viiium poianl, ulille 
cutn abil ad fonics et ad aquarum fluenta bibilurus. 
Scd supradidi illiits non talis est conditio. Qnod si 
b.TC non libi saiis sint, ul majorem vicloriam repoΓ­
ΙΟ m, age, regem illunt cttm servo cmnpareimis; ct 
smpe videbis hunc in voluptalc Itidentcm, exsilicn-
lem, illum vcro diadcmate et purpura ornalum, moe-
reiHcm, mitlc curis vcxatum, prae irictn moricntem. 
Neque enim potcsi, nou potest certe viia siite dolore 
reperiri, nec voluptate prorsus vacua: neque enim 
nalura nosira ferrc posset, ut dixi. Quod si illcm:igis 
gandet, ille plusdolcl, id ab illo ipso qui in dolorcest 
proficiscitur, quia pusilli est animi, non autem a rerum 
nalura. Si enim velimus freqttenlcr gaudcre, nudias 
habeiuus occasiones. Nam si virlutem suscipiamus, 
nibil deinceps poterit doloreni inferre nobis. II.TC 
enim spcm bonam suggerit iisqui illani exerrenl, Dco 
gratos rcddit ct bominibns acceptos, ineffabilentqtie 
nobis votaplaiem parit. Nam si laboiiosa in excrcitio 
virius cst, sed coiiscienliam multa rcplel bmiiia, e( 
lauiam intus immiuit voluplalem, qtiantam ne cxpli-
care qnidem possumus. Quid eniin videtur ftbi snavc 
in pncsenlis viirc rebus? sumpiuosa mensa, bona cor-
poris valetudn, gloria, diviiia;? Vcrnm si ba;c quao 
dulcia babentur nim viriute comparaveris, omnium 
acerbissima videbuiiliir. Nibil quippe suavius, quam 
consciLMilia, el spes bona. 

5. Si id discerc vuliis, jam moriiurum homincm, 
nnt sciiem adcamus, et ipsi in mentem revocantes lau-
latn niensam qua usus est, gloriam et bonorcm.ctbo-
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na opera qua» fccil in viia; interrogerous dc quibus 
magis gaudeat, el videbimus Hlum de illie erubcscerc 
et pudorc affici, de bis vero exsultare. Sic Ececbias 
cum in nwrbum lap us esl, non gloriam, noo rcgnum, 
non laulam mensam cwnmemoravil, sed juslitiam. 
hiemento, inquif, Donuite, quod ambulaverim im con-
$peclu tuo in viia recta (4. iieg. 20. 5. lun. 58.5). Y\-
de ctiam Paulum de bis exsidlanlem ac direirtem : 
Bonum cerlamen cntavi, cnrsum consummavi, fidem 
servavi (2. Tim. 4. 7). Sed qnid aliud ainplius, in-
quies, |>olcral bic diccre? Uis longe plnra; honorcs, 
satclliliuni qno Γπιι balur, famulaium magmim. A n -
n<»n audis illnm diccmem : Sicut angelum Dommi 
cepislit me% sicut Christum Jesum; ei, Si potsibile 
tety avultos ocntos dcdissetis mihi (Gal. 4. 14. 15), el 
quod pro anima ejus colUim siipposucrint (Rom. 16. 
4)?Sed nibil horum in mediuui aflert. vcrum lal>orce 
lantiun, pericula , ct ctironas inde rcportatas : ac 
jure quidcm. U.Tcenim hic relinquundir, cxtera no-
biscum proficiscunlur; iilorum vero rationes dabiinus, 
borum mcrccdcm expclemus. Α η ignoratis qtiomodo 
in ultimo die pcccala animaiu conimoveant? quomoda 
cor exagilenl? Tunc ergo bononim operum niemoria, 
quasi in icmpeslalc iratiquiltilas, (urbaiam animani 
consolalur. Si vigilemns el sobrii simus, per (otain 
viJam nobis bujusmodi liim>r adcril:quia vero sino 
ul'.o scusii vivimiis, cum biuc cjecti fuerimus, procul 
dnbio acccdrt. Nam vincUis tnm maxime dolct, CIIHI 
cdiicunl ram »d jndiciuni: lunc mnxime tremit, ciim 
prope tribunal e t q i « a n d o raiiones dare oporiei. 
ld< irco terribiles vi-inncs narrant nnilti boc in slatti 
(4)iatas, quariim spcciera iion feroutes ii qui docedtint, 
lecium ipsum cum niagno impclu succuliiiiU jacenteft, 
et cos qtii adsunt torvis inspiciunt oculis, anima iulus 
sese exagilante, et a corpore avelli rcnueuie, ucc ad-
vcntantiiim angelorum conspectnm fercntc. Nam si 
cuin homines lerribiles conspicimus, formidamus, ctim 
angelos comininnntes, c i virUtlcs immancs videbimus, 
quid non paticmur, anima a corporcabslracta, el in-
casswm raultumqiie lugenie? Nam dives illc postquam 
decesserat, rnultum luxii, srd id nihil ipsi profnit. 
H;cc igilnr omnia in nobis dcpingentos ol animo ver-
santes, ne eadem cl nos p.iliaruur, bnriim oinniuni t i -
morem scrvcmus, ut el suppliciimi illiul fffgnamus, ct 
xterna couscquamur boia, graiia vl b^nigniiate Do-
mini nosiri Jcsu Clirisli, quicum Patri gloria cum san-
cto et viviflco Spiriltt, imnc el scinpcr, c l in saixula 
sa?culorunfi. Amen. 

* Unus, cum prope cstjudicium. 

HOMILIA LIV. al. LV. 
C A P . 16. v. 13. Egressus Jesns in partet Cmarea 

Philippl, inttrrogubui ditcipulos iuoi, dkem: Quem 
me dicunl homincs esse FUium hominis? 
1 Ctircuin urbc condiiorem ejus noiuinavil? Quia 

eftl c l alia, qtuu Siralonis dicilur. Nou in bac vero, 
sed in iila imcrrogal ipsos, procul a Juda?'is abducens, 
ut ab oiiini sollicltudine libericum fiducia dicaniquaB 

scniiunt. Gur autan non slalim «lo sua, scd de mul 
lorum senlenlia ipsus inicrrogavil? Ul opiuione alio-
rum exposita, dfindoqne inti»rro rati t Vos autcm qnem 
me esse diciiis? ab ipso interiOgandi modo in sublt-
niiorcni cvcbercnlcr rogiialionem, ncqtie in vilem 
muliorum cogiialum du< idcrenl. Idcoque ιιοιι iu prin-
cipio prxdicalionis eos inlcrrogal, scd quandosigna 
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σιλεύς νέος, ορφανός , οΰσίαν διαδεξάμενος μεγάλην · 
προκείσθω δε καί τις μι ιθωτδς, δι' δλης πονούμενος τής 
ημέρας, έτερος % · δέ τρυφών διηνεκώς. Βούλει ούν 
εκείνου τάς άθυμίας πρότερον είπωμεν τού τρυφώντος; 
Έννόησον πως αυτού είκδς χειμάζεσθαι τήν διάνοιαν, 
δταν δόξης έφίηται τής ύπερβαινούσης αύτδν, δταν κατα-
φρονήται παρά τών οίκετών · δταν ύπδ τών έλαττόνων 
ύβρίζηται · δταν μυρίους Ιχη κατηγόρους, [544] κα\ τούς 
διαβά).λοντας αυτού τήν πολυτέλε:αν. Κα\ τά άλλα δέ, δσα 
έν πλοΰτψ τοιούτω Μ συμβαίνειν είκδς, ουδέ είπείν 
ένι · τάς έπαχθείας u , τά προσκρούσματα, τάς κατ­
ηγορίας, τάς ζημίας, τάς παρά τών φθονούντων επι­
βουλές, οί έπειδαν τδν εκείνου πλούτον είς εαυτούς 
μετενεγκείν 4 · μή δυνηθώσιν, έλκουσι, σπαράττουσι 
πανταχόθεν τδν νέον, μυρίους έγείρουσι χειμώνας αύτώ. 
Βνυλει κα\ τούτου εΐπω τήν ήδονήν τού μισθωτού; 
Απάντων άπήλλακται τούτων · κάν ύβρίση τις αύτδν, 
ούκ άλγεί ουδενδς γάρ έαυτδν ηγείται μείζονα · ούχ 
ύ-ερ χρημάτων δέδοικε, μεθ' ηδονής έσθίει, μετ' ευ­
φροσύνης καθεύδει πολλής. Ούχ ούτο)ς οί τδν θάσιον 
ο'.νον πίνοντες τρυφώσιν, ώς εκείνος έπΙ πηγάς άπιών 
γ.ι\ τών ναμάτων απολαύων εκείνων. Άλλ' ού τά εκεί­
νου τοιαύτα ν β . Εί δέ ούκ αρκεί σοι τά είρημένα, ίνα 
μείζονα ποιήσω τήν νίκην, φέρε, τδν βασιλέα και τδν 
δεσμύτην συγκρίνωμεν · κα\ δψει πολλάκις τούτον μέν 
έν ηδονή δντα Μ και παίζοντα κα\ πηδώντα, εκείνον δέ έν 
διαδήματι κα\ πορφυρίδι άθυμούντα, κα\ μυρίας έχοντα 
φροντίδας, καί άποτεθνηκότα τψ δέει Ού γάρ έστιν, ούκ 
έ ιτ ι £ίον άλυπον οΰδενδς εύρείν. άλλ'ουδέ ηδονής άμοιρον" 
οΰδε γάράν ήρκεσενήμώνή φύσις, καθάπερ έφθην είπών. 
Εί δέ ό ;JIV χαίρει πλείονα, ό δέ άλγεί πλείονα, τούτο παρ' 
αύτδν τδν άλγούντα συμβαίνει, δταν μικρόψυχος ή, ού 
παρά τήν τών πραγμάτων φύσιν. Εί γάρ βουλοίμεθα 
συνεχώς χαίρειν, πολλάς έχομεν άφορμάς. "Αν γάρ έπι-
λαβώμεΟα αρετής, ουδέν έσται τδ λυπούν ημάς λοιπόν. 
Καί γ ϊ ρ ελπίδας ύποτείνει χρηστά; αύτη τοίς κεκτημέ-
νοις α^τήν, κα\ θεψ εύαρέστους ποιεί, κα\ παρά άν-
θρώποις ευδόκιμους, κα\ ήδονήν ένίησιν άφατον. Εί γάρ 
κα\ έν τω κατορθούν πόνον έχει ή αρετή, άλλά τδ συνει-
δδς πολ/.ής πληροί τής ευφροσύνης, κα\ τοσαύτην ένδον 
έντι'Οησι τήν ήδονήν, δσην ούδε\ς παραστήσαι δυνήσεται 
λόγος. Τί >άρ σοι δοκεί τών έν τω παρόντι βίψ είναι 
ηδύ; τράπεζα πολυτελής, κα\ σώματος υγεία, κα\ δόξα 
και π/οϋτος; Άλλά ταύτα τά ηδέα άν εκείνη παραβά-
λης τή ηδονή, πάντων έσται πικρότερα πρδς αυτήν 
συγκρινόμενα. Ούδεν γάρ ήδιον συνειδότος αγαθού, κα\ 
έλ-ίδο; χρηστής 4 · . 

* \ Καί εί βούλεσθε τοΰΐο μαθείν, τδν μέλλοντα 
άπιέναι εντεύθεν έξετάσωμεν, ή τδν γεγηρακότα · κα\ 
Λναα,νήσαντες αύτδν τραπέζης πολυτελούς ής άπέλαυσε, 
και δόξης κα\ τιμής, καί αγαθών έργων ών είργάσατο 
ποτε κα>. έποίησεν, έρώμεθα έπι τίσι γάννυται μάλλον, 

4 β Ιτερος δέ) δ δέ έτερος G. Η. 4 1 τοιούτω om. G. Η. ..., Λ λ . Λ . . . . . , 
G . Κ. τάς άπεχθείας, τάς ανίας II. τά ; ' ανίας, τάς έπα/θείας Μ. 4 5 ένεγκείν G. Κ. κατενεγκείν L . *· Άλ>. 
εκείνου ού τοιαύτα G. II. Κ. 4 7 δντα] add. κα\ γελώντα G. Η. Κ. add. κα\ χαίροντα L . Μ. pro δ^σμώτην hic et 
supra ρ. 5 4 5 I). luterpros Lalinus plebeium liabel; i . e. δημότην (non, ul Boisius, δημώτην.) % β αγαθού... 
χρηστή;] χρηστού... αγαθής Κ. L. Μ. 4 3 τούτων] τών πλουτούντων II. Κ. L . ΜΟΧ δωροφορίας (sic) άς ά~. κα\ 
θεραπείας πολλάς L . caHeri, ut dedi ; aliter ac Kdd. Vid.adnoL 5 0 θορυβουμένην G. Η. Μ. Mox καί ζώσιν ήμίν 
II. et ρ. ρ. έκβαλώμεθα G. Κ. · ' έξαγάγωμεν G. Κ. Μ. " τ ο ύ βήματος] τδ ψήφισμα L . Μ . invilis Inlcrpp, 
· 4 δείματα] διηγήματα G. φοβήματα Μ . " 4 παραγενομένων G. Κ. β Λ έθρήνησεν L . Infra, ών γένοιτο π. ή. έ. om. L. Μ. 

κα\ οψόμεθα έπ* έκείνοις μέν αίσχυνότμενον κα\ έγκαλυ-
πτόμενον, έπ\ τούτοις δέ πετόμενον κα\ σκιρτώντσ. 
Ούτω κα\ Έζεχίας δτε έμαλακίσθη, ού τραπέζης έμνη-
μόνευσε πολυτελούς, ού δόξης, ού βασιλείας, άλλά δι­
καιοσύνης. Μνι\σθητι γάρ, φησίν, ώς έπορεύθην εν­
ώπιον σου έν δδφ εϋθεια.ΜΟοα κα\ Παύλον άπδ τού­
των σκιρτώντα κα\ λέγοντα* Τόν αγώνα τόν καλόν 
ήγώνισμαι, τόν δρόμον τετέλεκα, τήν πίστιν τετή-
ρηκα. Τί γάρ κα\ είχεν είπείν ούτος; φησί. Πολλά και 
πλείονα τούτων 4 · ·[545]κα\ τιμάς άς έτιμήθη, καιδορυ-
φορίας ής άπέλαυσε, κα\ θεραπείας πολλής. "Η ούκ 
άκούεις αύτοΰ λέγοντος · Ώς άγγελον θεού έδέζασθέ 
με, ώς Χριστόν Ίησούν κα\ δτι, ΕΙ δυνατόν, τους 
οφθαλμούς υμών έζορύζαντες άν έδώκατέ μοι · καί 
δτι ' Υπέρ χής ψυχής αύτοΰ τόν τράχηλον ύπέθη-
καν; Άλλ 1 ουδέν εκείνων φέρει είς μέσον, άλλά τούς 
πόνους κα\ τούς κινδύνους, κα\ τούς υπέρ τούτων στε­
φάνους · κα\ μάλα είκότως. Ταύτα μέν γάρ ενταύθα 
άφίεται, εκείνα δέ ήμίν συναποδημεί* κάκείνων μέν 
δώσομεν λόγον, τούτων δέ μισθδν άπαιτήσομεν. Ούκ 
ίστε έν τή ήμερα τή τελευταία πώς συστρέφει ψυχήν 
αμαρτήματα ; πώς κάτωθεν τήν καρδίαν ανακινεί; Τότε 
τοίνυν, δτε ταύτα γίνεται, τών αγαθών έργων ή μνήμη 
παραστάσα, καθάπερ ευδία έν χειμώνι, παραμυθείται τήν 
τεθορυβημένην •· ψυχήν. Ά ν μέν γάρ νήφωμεν, καί 
ζώντων ημών άε\ ούτος παρέσται δ φόβος· επειδή δέ άναι-
σθήτως διακείμεθα, δταν έκβαλλώμεθα εντεύθεν, έπιστή-
σεται πάντως. Έπε \ καΐό δεσμώτης τότε μάλιστα άλγεί, 
δταν αύτδν έξαγάγωσιν ·* έπ\ τδ δικαστήριον · τότε μά­
λιστα τρέμει, δταν εγγύς ή τού βήματος " , δταν δέη τάς 
εύθύνας δούναι. Διά δή τούτο και δείματα •* τών πολλών 
τότε* έστιν άκούειν διηγουμένοιν, και δψεις φοβερά;, ών 
ουδέ τήν θεωρίαν λοιπδν φέροντες οί άπιόντες, καί τήν 
κλίνη ν αυτήν μετά πολλής τής £ύμης τινάσσουσι κείμε­
νοι, και φοβερδν ένορώσι τοίς παρούσι, τής ψυχής ένδον 
έαυτήν είσωθοΰσης, κα\ όκνούσης άπο^£αγήναι τού σιο-
ματος, κα\ τήν δψιν τών ερχομένων αγγέλων ού φερού-
σης. Εί γάρ ανθρώπους φοβερούς ένορώντες δεδιττόμεθα, 
αγγέλους άπειληφόρους καί δυνάμεις απότομους τών 
παραγινομένο>ν βλέποντες, τί ού πεισόμεθα, έλκομέ-
νης ήμίν άπδ τοΰ σώματος τής ψυχής, και συρομένης, 
κα\ πολλά άποδυρομένης ε!κή καί μάτην; ΈπεΙ καί δ 
πλούσιος εκείνος μετά τδ άπελθείν πολλά έπένθησεν Μ , 
άλλ' ουδέν άπώνατο. Ταύτα δή πάντα άναπλάττοντες 
παρ* έαυτοίς καί άναστρέφοντες, ίνα μή καί ημείς τά 
αυτά πάθωμεν , τδν έκ τούτων φόβον ακμάζοντα διατη-
ρώμεν, δπως τήν άπδ τών πραγμάτων φύγωμεν κόλα-
σιν, κα\ τών αιωνίων επιτύχω μεν αγαθών · ών γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Τησού Χρίστου, μεθ'οΰ τψ Πατο\ή δόξα, 
άμα τω άγίω καί ζωοποιώ Πνεύματι, νύν και άεΐ καί 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

4 ν τάςέπαχθε ίας] Sic L . (τάς άπεχΟείας Edd.) τάς άνΓας 

%ΕξεΛ0ών δέ ** ό Ίησονς είς τά μέρη Καισαρείας 
της Φιλίππου, |546Ί ήρώτα τούς μαθητάς αυτού, 
λέγων Τίνα με λίχουσιν cl άνθρωποι εΐναι, τόν 
Yiov τυν άνθρωπου; 
α*. Τίνος ένεκεν τδν οίκιστήν τ ή ; πόλεο^ς είρηκεν; 

Επειδή έστι κα\ έτερα, ή Στράτωνο;. Κα\ ούκ έν εκείνη, 
3 < δε oui. II. i Mosqq. 

ΙΑ ΝΔ'. 
άλλ' iv ταύτη αυτούς ε ρωτά, πό^όω τών Ιουδαίων άπάγων, 
ώς πάσης άπαλλαγέντα;αγωνίας μετά πα,δ^ησίας ειπεί; 
τά κατά διάνοιαν άπαντα. Καί τίνος ένεκεν ούκ ευθέως 
τήν γνώμη ν αυτών ήρώτησεν, άλλά τήν τών πολλών ; "Ινα 
είποντες τήν εκείνων, εΐτα ερωτηθέντες, ΎμεΤς δέ τη α 
με λέγετε είναι; άπο τού τρόμου τής ερωτήσεως είς 
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μείζονα άνενεχθώσιν 8 7 έννοιαν, καί μή είς τήν αυτήν 
ταπεινότητα τοίς πολλοίς περιπέσωσι. Διά δή τούτο ουδέ 
έν άρχή τού κηρύγματος αυτών πυνθάνεται · άλλ' δτε 
σημεία πολλά έποίησε, κα\ περ\ πολλών αύτοίς διελέχθη 
καί υψηλών δογμάτων, κα\ τής αυτού θεότητος κα\ τής 
πρδς τδν Πατέρα ομονοίας πολλάς παρέσχε τάς απο­
δείξεις, τότε τήν πευσιν αύτοϊς προσάγει ταύτην. Κα\ 
ούκ είπε, Τίνα με λέγουσιν οί γραμματείς κα\ οί Φαρι­
σαίοι είναι; καίτοιγε ούτοι αύτώ πολλάκις προσήεσαν 
καί διελέγοντο· άλλά, Τίνα με λέγουσιν οί άνθρωποι 
είναι; τήν τού δήμου γνώμη ν τήν άδέκαστον εξετάζων. 
ΕΙ γάρ κα\ πολλψ ταπεινότερα τού δέοντος ή ν , άλλά 
πονηρίας άπήλλακτο · εκείνη δέ πολλής έγεμε τής κα­
κίας. Κα\ δεικνύς πώς σφόδρα βούλεται τήν οίκονομίαν 
όμολογείσθαι, φησ\ Τον ΥΙύν τοΰ άνθρωπου, τήν θεό­
τητα εντεύθεν καλών, δ κα\ άλλαχού πολλαχού ποιεί. 
Φησ\ γάρ, Ούδεϊς άναΰέδηκεν είς τόν ούρανόν, εί μή 
ό ΤΙός τού άνθρώ&ου, ό ών έν τφ ούρανφ · καί πάλιν, 
"Οταν δέ ϊδητε τόν Yiov τού άνθρωπου άναδαίνοντα, 
δπου ήν τό πρότερον. Είτα, επειδή είπον, 01 μέν 
Ίωάννην τόν Βαπτ/στήν, οί δέ ΉΛίαν, οί δέ 
Ίερεμίαν, οί δέ ένα τών προφητών · κα\ τήν πεπλα-
νημένην αυτών δόξαν εί ; μέσον ήγαγον τότε έπήγαγεν 
Ύμεϊς δέ τίνα ρε Λέγετε είναι; έκκαλού μένος αυτούς 
διά τής δευτέρας ερωτήσεως είς τδ μείζον τι φαντασθή-
ναι περ\ αυτού, καί ένδεικνύμενος αύτοίς, ότι ή πρότερα 
ψήφος σφόδρα έστ\ν άποδέουια αυτού τής αξίας. Διδ 
παρ' αυτών έτέραν επιζητεί, κα\ δευτέραν επάγει 
πεύσιν, υπέρ τού μή συμπεσείν τοίς πολλοίς, οί 
επειδή μείζονα είδον τά σημεία ή κατά άνθρωπον, άν­
θρωπον μέν ένόμιζον είναι, έξ αναστάσεως δέ φα-
νέντα, καθάπερ καί Ηρώδης ίΐλεγεν. Άλλ' αύτδς ταύ­
της αυτούς άπάγων τής ύπονοίας, φησίν · Ύμείς δέ 
τίνα με Λέγετε είναι; τουτέστιν, 01 συνόντες άε\ κα\ 
θαυματουργούντα βλέποντες, κα\ πολλάς δυνάμεις δι' 
έμού πεποιηκότες αυτοί. Τί ούν τδ στόμα τών αποστό­
λων δ Πέτρος, ό πανταχού θερμδς, δ τού χορού τών 
αποστόλων κορυφαίος; Πάντων ερωτηθέντων, αύτδς|547] 
αποκρίνεται. Και δτε μέν τήν τού δήμου γνώμην ήρώτα, 
πάντες είπον τδ έρωτηθέν · δτε δέ τήν αυτών, Πέτρος 
προπηδά και προλαμβάνει, καί φησι · Σύ εί ό Χριστός 
ό ΥΙός τού θεού τού ζώντος. Τί ούν δ Χριστός; Μα­
κάριος «ί, Σίμων Παρ Ίωνά, δτι σάρζ καϊ αίμα ούκ 
απεκάλυψε σοι. Κα\ μήν εί μή γνησίως αύτδν ώμο-
λόγησε, κα\ έξ αύτοΰ τού Πατρδς γεγεννημένον, ούκ ήν 
άποκαλυψεως τοΰτο έργον εί τών πολλών αύτδν εί­
ναι ένα ένόμιζεν, ού μακαρισμού άξιον ήν τδ λεχθέν. 
ΈπεΙ και πρδ τούτου είπον, %Αληθώς θεού ΥΙός 
έστιν, οί έν τψ πλοίω μετά τδν σάλο ν δν ειδον, κα\ 
ούκ έμακαρίσθησαν, καίτοιγε αληθώς είπόντες. Ού γάρ 
τοιαύτην ώμολόγησαν υίότητα, οίαν ό Πέτρος · άλλ' ένα 
τών πολλών αληθώς υίδν ένόμιζον είναι, έξαίρετον μέν 
παρά τούς πολλούς, ού μήν έκ τής ουσίας αυτής. 

β\ Και ό Ναθαναήλ δέ έλεγε, 'Ραδδϊ, σύ εί ό υΙός 
τού θεού, σύ εί ό βασιλεύς τού Ισραήλ · κα\ ού μό­
νον ού μακαρίζεται άλλά κα\ ώς ένδεέστερον πολλψ 
τής αληθείας είρηκώς ελέγχεται παρ* αύτοΰ. Έπήγαγε 
γούν · "Οτι εϊπόν σοι, δτι Εϊδόν σε ύποκάτω τής συ-
κής, πιστεύεις; μείζονα τούτων όψει. Τίνος ούν ένε­
κεν ούτος μακαρίζεται; "Οτι γνήσιον αύτδν ώμολό-
γησεν Τίόν. Διά δή τούτο έπ' εκείνων μέν ουδέν τοιούτον 
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είρηκεν · έπ\ δέ τούτου καί τδν άποκαλύψαντα δείκνυσιν. 
"Ίνα γάρ μή δόξη τοίς πολλοίς, επειδή σφοδρδς ή ν ερα­
στής τού Χριστού, φιλίας καί κολακείας είναι τά βή­
ματα, και διαθέσεως αύτψ χαριζομένης, άγει είς μέσον 

• τδν ένηχήσαντα αύτοΰ τή ψυχή · ίνα μάθης, δτι Πέ­
τρος μέν έφθέγξατο, ό Πατήρ δε ύπηγόρευσε · κα\ μ η -
κέτι δόξαν άνθρο3πίνην, άλλά δόγμα είναι θείον τά 
είρημένα πιστεύσης. Καί τίνος ένεκεν ούκ αύτδς απο­
φαίνεται, ουδέ λέγει · Έγώ είμι ό Χριστός · άλλά διά 
τής ερωτήσεως τούτο κατασκευάζει, αυτούς είσάγων 
όμολογοΰντας; "Οτι ούτω καί αύτψ τότε πρεπωδέστε-
ρον ήν κα\ άναγκαίον, κα\ εκείνους μάλλον έφείλκετο 
πρδς τήν πίστιν τών λεγομένων. Είδες πώς Υίδν αποκα­
λύπτει Πατήρ; πώς Πατέρα Τίός ; Ουδέ γάρ τόν Πα­
τέρα τις έπιγινώσκει, φησιν, εί μή ό Υίός, καϊ φ άν 
βούληται ό Υίός άποκαλύψαι. Ούχ άρα ένι παρ" έτε­
ρου μαθείν τδν Υίδν, ή παρά τού Πατρός · ουδέ παρ' 
έτερου μαθείν τδν Πατέρα, ή παρά τού Πού. Ώστε καί 
εντεύθεν τδ ομότιμο ν τε κα\ όμοούσιον δήλον. Τί ούν ό 
Χριστός ; Σύ εί Σίμων ό υΙός Ίωνά· σύ κληθήση 
Κηφάς. Επειδή γάρ έκήρυξάς μου τδν Πατέρα, φησ\, 
και έγώ τδν γεγεννηκότα σε όνομάζο> · μόνον ουχί λέ­
γων, δτι "Ωσπερ σύ τοΰ Ίωνά παίς, ούτω κάγώ τού 
Πατρδς τοΰ έμού. Έπει κα\ παρέλκον ήν ειπείν* Σύ εί 
ό υΙός Ίωνά- άλλ' επειδή είπεν Τίδν Θεού, ίνα δείξ·β 
δτι ούτως έστ\ν Πδς τού Θεού, ώσπερ εκείνος υίδς 
Ίωνά, τής αυτής ουσίας τψ γεγεννηκότι, διά τοΰτο τούτο 
προσέθηκε. Καϊ [548] έγώ σοι λέγω, σύ εί Πέτρος, 
καϊ έπϊ ταύτη τ ή πέτρα οίκοδομήσω μου τήν Έκ-
κλησίαν τουτέστι, τή πίστει τής ομολογίας. Εν­
τεύθεν δείκνυσι πολλούς μέλλοντας ήδη πιστεύειν, και 
άνίστησιν αύτοΰ τδ φρόνημα, κα\ ποιμένα ποιεί. Καϊ 
πύλαι ξίδον ού κατισχύσονσιν αυτής. Εί δέ εκείνης 
ού κατισχύσουσι, πολλψ μάλλον έμού. "Ωστε μήθορυβηθής, 
έπειδάν μέλλης ακούει ν, δτι Παραδοθήσομαι κα\ σταυ· 
ρωθήσομαι. Είτα καί έτέραν λέγει τιμήν * Καϊ έγώ δέ σοι 
δώσω τάς κλεΤςτώνοίφανών. Τί δέ έστι, Καϊ έγώ δέ σοι 
δώσω; "Ωσπερ δ Πατήρ σοι έδωκε τδ έμέ γνώναι, ούτω 
κα\ έγώ σοι δώσω. Καί ούκ είπε, Παρακαλέσω τδν Πα­
τέρα · καίτοι πολλή ήν τής εξουσίας ή ένδειξις, κα\ τοΰ 
δώρου τδ μέγεθος άφατον · άλλ' Έγώ σοι δώσω. Τί 
δίδως; είπε μοι. Τάς κλείς 7 1 τών ουρανών · ίνα Τ* 
δσα άν δήσ^ς έπϊ τής γής, έσται δ εδεμένα έ* τοις 
ούρανοΤς - καϊ δσα άν λύσης έπϊ τής γής, έσται Λε-
λυμένα έν τοΤς οϋρανόϊς. Πώς ούν ούκ έστιν αύτοΰ 
δούναι τδ καθίσαι έκ δεξιών κα\ έξ ευωνύμων, τού λέ­
γοντος, Έγώ σοι δώσω; Εΐδες πώς κα\ αύτδς ανάγει 
τδν Πέτρον είς υψηλή ν τήν περι αύτοΰ έννοιαν, κα\ έαυ­
τδν αποκαλύπτει, κα\ δείκνυσιν Τίδν δντα τού βεού διά 
τών υποσχέσεων τών δύο τούτων ; Ά γάρ θεού μόνου 7 * 
έστ\ν ίδια, τό τε αμαρτήματα λυσαι, κα\ τδ άπερίτρε-
πτον τήν Έκκλησίαν ποιήσαι έν τοσαύτη κυμάτο>ν εμ­
βολή, κα\ άνθρωπον αλιέα πέτρας πάσης άποφήναι στε£-
(Μτερον, τής οικουμένης πολεμούσης άπάσης, ταΰτα 
αύτδς 7 # επαγγέλλεται δώσειν · καθάπερ ό Πατήρ πρδς 
τδν Ίερεμίαν διαλεγόμενος έλεγεν · Ώς στύλον χαΛ-
κούν καϊ ώσεϊ 77 τείχος θήσειν αυτόν · άλλ' εκείνον 
μέν έν\ έθνει, τούτον δέ πανταχού τής οικουμένης. Ήδέως 
άν ούν έροίμην τούς έλαττοΰν βουλομένους τοΰ ΤΙοΰ τήν 
άξίαν · Ποία μείζονα δώρα Τ 8 . άπερ έδωκεν δ Πατήρ τ φ 
Πέτρφ, ή άπερ έδωκεν δ Υιός; Ό μέν γάρ τψ Πέτρω 
τήν άποκάλυψιν τού Υίοΰ έχαρίσατο · δ δέ Υίδς τήν τοΰ 
Πατρδ; κοΛ τήν αύτοΰ 7 9 πανταχού τής οικουμένης σπεί-

• n 7 t Sic Thcopli. ένεχθώσιν G. L . άνεχθώσινMor. άναχθώσιν Sav. Β-n. quibiiscum facit Ερ. 7 1 κλείς] add. τής 
Βασιλεία; Edd. conlra meos et Mosqq. omnes. 7 4 ίνα oin. L . Μ. ινα] καί 4 Mosqq. Hoc ex Reg. b94 recepit 
Edilor Ben.&i». 7 · μόνον Κ. ρ. ρ. τδ τά άμ. G. Κ. Τ β αύτδς] Sic L . lavente Ge. αύτοίς 6 . Κ. Μ. αύτώ Η. 7 7 ώς 
L . ΑΙ. θήσειν] τίθησιν G. ρ ρ. μεν έν έν\ L . Μ. 7 8 ποία μείζων δωρεά G. Κ. Μ. 7 9 αυτού] add. γνώσιν L*. Ex eodem 
codice σπείραι recepi pro vtilgulo € άπειρε, ul posm seminare Gc. In alio cod. H . locus sic lcgilur ; πανταχού 
τής οίκ. γνώσιν ένσπεϊραι. 
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multa fecil, et de mullis sublimibusque dogmatibns 
disseruil, mullasque praebuit demonstrationee et divi-
nitatis suae, et suae cum Palre concordiae, tuno de-
mum hanc illis profert interrogationem. Neque dixit, 
Quem me dicunl esse scribs et Pharisxi? quamvis illi 
Jpsum saepe disserendi causa convenerint: sed, Quem 
me dicunl homines e$se? populi opinioneni, quse sine 
acceptione esse solet, requirens. Licet enim illa longe 
dejeciior essei quam par eral, al a nequiiia eratalie-
na : Pbarisaeorum aulem opinio iniquitate plena erat. 
E l ostendens quam vellet oeconomiam sive incarna-
lionem in confesso haberi, ait, Filium hominii, sic 
divinilnlcm appellans, ut alibi ssepe facit. Ait enim, 
Nemo ascendit in ccelum, msi Filiut hominls, quiettin 
carto (Joan. 3.13); et rursum, Cum autem videriti* F i -
Uum hominis aseendenlem ubi erat pritu (Joan. 6.63). 
Deiude quia dicebanl, 44. Alii Joannem Baplislam, 
atii Eliam, alii Jeremiam, aln unum ex prophetis :falsa 
iilorura opinione in medium adducia subjunxitr 15. 
Vo$ autem quem me etse dicilh ? ex secunda inlerro-
gatione illoe evocans, ut majus quid de illo opina-
rentnr, ostendensque ipsis primam opinionem a d i -
gnilalesua procul abesse. Ideoaliam ab ipsis exquirit, 
et secuudam proferl inierrogaiionem, ne cum niullis 
sentirent, qui qtioniam signa videranl majora qiiam 
φ ΐ χ bomini compctere poesent, hominem quidem i l -
kim esse pulabant, sed ex mortuis resurrcxisse, id 
quod dicebat Herodes. Scd illcipsos a tali suspicione 
abducens a i l : Vos autem quem me esse didtis ? Id est, 
Qui seinper mecom estis el miracnla cdcniem vidc-
tis, qui ct ipsi per me viriutes multas fecistis. Quid 
igilur os aposlolornm Pelrus? Semper fervens, chori 
aposlolici coryphaeus, oinnibus interrogalis, ipsc re-
epondet. Et cum de senlemia populi sciscitarelur, 
omncs responderunt: cum aulem de sua eos rogaret, 
Pelnis prosilit et pr»verlit, aitque: 16. Tu et C//ri-
ttut Filiui Dei vivi. Quid ergo Chrislus? 17. Beatus es, 
Simon Bar-Jona, quia caro et tauguis non revelavit tibi. 
Atqtii nlsi Pelrus sic ipsum vere confossus fuisset, ut 
ab ipso Patrc genilum, non fuisset boc revelationis 
opus, si unum ex mnltis illum esse putasset, non emt 
illucl bealitudine dignum. Etenim jam antea dicebant 
i i qui in navigio erant posl lempestalem, Vcre Filius 
Dei etl hic (Matih. 14. 33), nec tamen bcati dicti 
senl, elsi vere dixerint. Non enim sic Filtum, nt Pe-
Irus, confcssi sunl; sed unum ex mullis vere Filium 
esse paiabant, cximium quidem inier multos, nec la-
men ex ipsa Palris substantia. 

2. Petrus eur beatu$ dicatur. Consubstantialitat de-
monsiratnr. Sub fine hujus numeri, Anomoei et Ariani 
redargvvnlnr. — Naihanael quoque dicebat, Rabbi, tn 
es Fitius Dei, tu es rex Israei (Joan. 1. 49). Neque 
solum non bealas dicitur; verum etiam quasi multo 
inferiora quam oporiebat dixisset, abillo redargui-
tnr : subjunxit enim, Quia dixi Libi, Vidi te tub 
ficu, credis; majora his videbis (Joan. 1.50). Cur igi-
lur Pclrus beatus dicitur ? Qnia illnm proprie Filium 
cotifessits est. Idcrrco illis numquam Chrislus Kimile 
quidpiam dixi t : hic aulcm etiam euin qui rcvelaverai 
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dcclaratit. Nam ne plurimi crcdcrcnl eura quia Cbri-
smm fervenler amabal, amoris et adnlationis vcrtia 
protulisse, atque ex affectu etgraiia, in medium affcn 
eum qui id illi inepiraverat: ut discas, Petnim yerba 
protulisse, Patrem vero dictasse : ut non ultra crede-
res humanam opinionem rlla esse quae dicta sunt, scd 
divinura dogma. Gur aotem non id ipse pronuntiat, 
nec dicit, Ego sum Cbristos : sed per interrogationeni 
illud apparat, ut illos inducat ad confitendum?Qtio-
niam illud et ipsi congroenlius, et magis nccessarium 
erat, illosque magis ad fidem eorum quse dicta fuerant 
atlrabebat. Viden' quomodo Filitim revelat Pater? 
qnomodo Patrem Filins ? Neque Patrem, inquit, quis 
novit niti Filius, et cui volueril Filius revelare ( Lue. 
10. 22). Non ergo possumus aliunde cognoscerc F i -
lium, quam per ipsum Patrem, neque Patrem, qtiam 
per ipsnm Filium. Iiaque inde ct honoris a?qnalitas 
el consubstanlialilas demonstratur. Quid igitur Chri-
stus ? Tu et Simon filius Jona; tu vocabem Cephat. 
Quia enim, iuqtiit, Pairem meum prrdieasti, ego illum 
nomino qui le genuit : ac si dicerei, Sicut (u filius 
Jona, siccgo Patris mei Filius. Nam supcrracaneum 
faisaet dicere, Tu es filiu$ Jona : sed qnia ille dixit 
Filium Dei, ul ostenderet, ipsum essc Dci Filitim, ut 
ille filiuserat Jona, ejusdem cum palrc substanlia?, 
ideo illud addidit. 18. El ego dico tibi, tn et Pelrus, 
et tupcr banc petram mdipcabo Eecievam meam, id est, 
super fidem confessionis. Hinc declarai mullos esse 
credituros, ejusqae sensum erigit, el pastorem ipsum 
conslituit. Εί portm inferi non prtcvalebunt adversy* 
eam. Si vero adversus eam non pncvalebtint, mulio 
minus adversum me proYalebunl. llaquc ne turberi^, 
cuin audies me tradilum et crucifixum esse. Deindc 
ailerum dicit honorcm : 19. Ego autemdabo tibi cla-
ve$ regni cwlorutn. Quid siguiiicai illud, Fgo autem tibt 
dabo ? Qiiemadmodum Patcr tibi dedil ui me cngno-
sceres, sic et ego tibi dabo. Nequc dixit, Rngnbo Pa -
Irem, etiamsi magna esset polesiatis demonstratio, 
el doni magnitudo inelTabilis; sed, Ego dabo libi. Quid, 
quacso, das ? Claves regni calorum : tt qu&cumquc li · 
gaveris super terram, erunt ligatu el in ccelit : ei quas-
cumque tolvem super terram, erunt soluta et in ca>li*. 
Quomodo igilur non ejus erit, ul a dcxtris et sini-
slrissedcre concedat, qui dixil, Egotibi dabo? Viden* 
quomodo ad sublimiorem dc se opininnem Pelrum 
erigal, et scipsum revelet, ac per bascc dnas promis-
sionesse Filium Dei esse ostendai?Nam quacuniDeo 
smii propria, nempe peccala solvcre, Ecclesiam in 
tamo fluctuum concursu immotnm rcdderc, homi-
nemqae piscaiorem toto impugnanle orbt». pelra fir-
miorem reddere, hxc se daturum polliceiur : ut 
Paler Jeremiam atloquens dicebat, se posuisee ilbm. 
sicirt columnam acream eisicut murum (Jer. 1.18); 
sed illum uni genti, hunc autem in universo terrarum 
orbc. Libenter quaarercm ab iis qui imminutam Filii 
dignilaiem voluni, quaemajora sintdona,anqu;r Pa-
ter,an qua3FiliusPelrodedit.Nam Palerrevelalionem 
FiUiPelrodedii; Filius veroet Patriset sui ipsius co-
gnilioncm pcrioturji orbcm illi disscminare como)i-

5 
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sit, ac niortali bomini omncm in cxlo potestatem 
ileUU, dum clavcs il l i tradidii, qui Ecclesiam per 
loiura orbem terrarum exlendit, et cafelis firniiorem 
raoaslravit : nam ait, Ceelum et terra iransibunt; 
verba auiem mea non [ransibunt (Matk. 24.55).Quo-
niodo ergo miuor is qm tadia dedit, qui talia fecil1 ? 
Haec porro dico, i>on quod Patris el Fi l i i opera d i -
\idam : Omnta enim per iptum (uctasuni,et sintipto 
factum est nihil (Joan. 4. 5); sed ut impudenlein 
illorum linguam reprimam, quilalia proferre audent. 

3. Cur Clmsius ante pawonem $e esse Chrislum 
pentdgari noluerit. Petri firmitas posi crucem. — Ex 
bis omnibits ejus poieuiiam animadverte. Ego tibi 
dico, tu es Peirut; cgo wdificabo Ecclesiam ; ego tibi 
dabo claves caHarum. Et 20. lunc, cum ba?c dixisset, 
prafcepit eis, ut nemini dicerent quod ipse es$el Christus. 
Et cur praecepit? Ul scandalis de medio sublatis , et 
cruce aique aliis, qux passus cst, consummaiie, nul-
loque dcmum restante, quod vel impediret, vel lurba-
rel fidem in ipsum a muiiis susceptam, sincera et 
iinmobilie circa ipsum opinio in auditomm animis 
bnprimerelur. Nondum cnim ipsius virius clarc ful-
fcrat. Idcoque lunc ab illis eam prxdicari volebat 9 

cuni et clara rerum veriias, ct geslorum vis magna 
aposlolorun1 dictis palrocinarenlur. Non enim sequale 
eral, ipsum videre in Palxsiina nunc miracnla pa-
iraiuem, nunc contumeliis affecium et pulsum ; cnm 
raaxime crux miracula iila exceplura esset; ipsumqtie 
pcrspiccre dum ubique lerrarum adorarelur, iidesque 
in illura vigerel, nibilque ullra paterettir eorum quac 
anle paesus fueral. Ideo prxcipii ui ncmini dicant'. 
Nam quod secnel radices posuit, si poslea evcllatur, 
difficiic potesiiterum plantalumapud mullos firniari; 
quod vero poslquara seroel defixutn est, immotum 
mauel, ncmine molcsliam inferenle facile pullulai, el 
majus incrementum accipit. Nam si i i qui signa vide-
rant plurima, eX lot inelTabilium mysleriorum parlici-
pes erant, vel solo auditu scandalizati sunt; imo non 
ipsi soli, sed et Peirus omnium corypbxus : cogiics 
velim quid passuri erant plurimi, si didicissent ipsum 
esse FMium Dei, et postea vidissent eum cruciiigi, et 
spuiis foedari, cum inystertorum bujusmodi arcana 
non nosscut, necdum Spirilum sanctum accepisseut. 
Nam si discipulis dicebat : Multa habeo vobis dicere, 
sed non poteitis portare modo (Joan. 46. 42) : mullo 
luagis reliqua mullitudo decidisset, si ante opporlti-
num lempus, quod in bis niysieriis suprcmum erat f 

ip$is revclatum fuisset. Idcirco bxc dicere probibet. 
E l ut discas quantum iutererat plenam postea do-
ctrinam accipcre, suimnolis iis quoe ofleruliculo csse 
poleranl, id ab ipso corypbxo accipe. Ipse namque 
Pclrus, qui post lot miracula adeo imbecillus appa-
ruit, ut ncgaret, vilemque puellam limercl, poslquam 
txucis peraclo mysu^rio, resufrecliouis claras babuit 
dcmonstraliones, cuin nihil iili ulira oiTciidicuIo es-
br i , nihii cum turbaret, sic iinmoiain lenuit Spirilus 
ductrinam, ul vcliemenlius qtiara leo in Judxorum 

• Morel., gmmodo ergo minor i$ φη tetia fecit ? 
2 uxc, idco praxipit td nemitn dicaia, desum m Morel. 
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populum irruerel, etsi pcricula et millc mortes iriimi-
nerent. ilulia enim habeo vobis dicere, inqnit, $ed non 
potettis portare modo. Quin eliam multa ab iilo di< ta 
ηοιι iiilelligebaiit, qua3 ante crucem nianife-la non 
reddidit. Posteaquam igitur resiirrexerai, imic qua*-
dam eoruaj qux» dixeral intellcxeruni. Jure ergo mul-
lis praecepit, ne illud anfe crucis passionem dicorcnt, 
qirando ne ausus quidem est iis, qui postea prxdica-
turi erant, omnia anie crucem aperirc. 20. Ex eo 
Umpore wpit Jesus ipsis o$tendere, quod oporterel eum 
pati. Ex quonam tempore? Cum boc dogma in illis 
inseruil; cum genliuro iniliiim induxil. At neque sic 
id quod dicebatur mtellexerunl: Eiaienim, inquii , 
abscondilus urmo ab eis ( Lue. 48. 34); el quasi Ui 
obscuriute quadam versabanlur, nesciemes euin re-
aurreclurum esse. Quapropler in istis difficiHbus im« 
moratur, et scrmonem ampliiicat, ut iilis meiitcm 
aperiat, et inteHigant quid sit illud quod dicilur. V e -
rum Non intellexerunt, sed erat abscondttum iptis wr -
bum ittud (Ibidem); nec audebant illum interrogare, 
non uirum esset moriturus, sed quomodo et qua ra« 
tione. Et quid erat boc myslerium ? Non enim scle-
bant, quid esset resurgere, multoque rn^lius puiabant 
esse non mori. Ideoque aliis omoibus perturbatis ac 
dubitanlibus, rursum Petrus, ulpoie fcrvens, solus 
ausus est bac de re loqui: neque lamen ptiblire, sed 
seorsuro ; id est, ab aliis seitiotus discipulis; aitqno : 
22. Propitius tibi sit, Domint, non erit tibi hoc. Qnid 
boc est ? qui revelalionein babuit, qui beatus prvdi-
caius est, hic subilo lapsus cecidit, ita ut passionem 
ctiam limerel ? ct quid mirum, si is, qui bac de ro 
non acceperat revelationcm, id passussit? Ut enim 
discas illum ea quse supra dicia sunt non ex se pro-
lulisse, vide quomodo in bis qujc sibi reveSala non 
fueranl, lurbctur et everlatur, et inillies audiendo 
non noverit quid diceretur. Nam quod Filius Dei es-
set, id ccrlc noverat; quid aulem sil mysieriumcriicts 
et resurreclionis, nondum ipsi clare nouiro eral. Sermo 
cnim,inquit, erat ipsis occulius. Vides illum jure man-
dasse, ne aliis dicereni ? Nam si eos quos id edisccre 
necessarium erat ita turbavit, quid non passi esseut 
cxieri ? Ipse vero ul ostendcret se non invituro ad pas-
sionem venirc, increpavit Peirum, satanamque vocavit. 

4. De cruce Christi non erubetcendum. Crux quoiiet 
tum pubUce tum privatim adhibita. — Audiant qui do 
crace Christi erubescunl. Etenim si corypbxus i l lc , 
anlequam omnia probe sciret, quod tali essH af-
feciu, satanas appellatus esl, quam veniam merean-
tur ill i qui, post tanlam demonslraiionem, oecono-
miam negant? Quando enim vir qui beatus appellalus 
est, qui lalem protulit confessionera, haec tamen aii-
dit, in animo rcputa quanta passuri sint i i , qui posl 
ista mysterium crucis vilipendunt. Non dixit, Satanas 
per te loquutus esl ; sed, 23. Vade pott me, satanas* 
Nam cupiebat adversarius ut Chrislus non paterelur: 
ideo sic vebementer increpavit, quod maxime scirei 
et illum el alios boc ipsum limere, neque facile illud 
admiilere. Quapropter mentis ejus arcana revelat 
diceus : λΨοη sapis ea qua* Da suiti, sed eaqua hoiHh 
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pat, xa\ άνθρώπψ θνητψ τών έν τψ ούρανψ πάντων τήν 
έξουσίαν ένεχείρισε, τάς κλείς αύτψ όούς, δς τήν Έ κ -
κλησίαν πανταχού τ % οικουμένης έξέτεινε, κα\ τού ου­
ρανού ισχυρότερα ν άπέφηνεν. "Ο ουρανός γάρ xai ή γη 
χαρελεύσεται· οί δέ Λόγοι μον ου μή χαρέλθωσι. 
Πώς ούν έλάττων ό τοιαύτα δούς, δ τοιαύτα κατωρθω-
κώς ; Κα\ ταύτα λέγω, ού διαιρών Πατρδς κα\ ΥΙού · · 
τά έργα · Πάντα γαρ 6V αύτοϋ έγένετο, καϊ χωρϊς 
αύτοΰ έγένετο ουδέ έν· άλλ' έπιστομίζων τήνάναί-
σχυντον γλώτταν τών τοιαύτα τολμώντων. 

γ \ "Ορα δέ διά πάντων αυτού τήν έξουσίαν. Έγώ σοι 
Λέγω, σύ εί Πέτρος · έγώ οίκοδομήσω τήν Έκκλη-
σίαν · έγώ σοι δώσω τάς κλεΐς τών ουρανών. Καϊ τότε, 
ταύτα ειπών, Αιεστείλατο αύτοΐς, Ινα μηδενϊ εΐχωσιν 
δτι αυτός έστιν ό Χριστός· Κα\ τίνος ένεκεν διεστεί-
λατο ; "Ωστε τών σκανδαλιζόντων 8 1 έκ μέσου γενομένων, 
χα\ του σταυρού τελεσθέντος, καί τών άλλων ών έπαθεν 
άπαρτισθέντων, καί μηδενδς δντος λοιπδν τού διακό­
πτοντος κα\ θολούντος τήν [549] είς αύτδν τών πολλών 
ιτίστιν, καθαράν xat άκίνητον έντυπωθήναι τών άκουόν-
των τή διανοία τήν προσήκουσαν περί αυτού δόξαν. Κα\ 
γάρ ούπω σαφώς ήν έκλάμψασα αυτού ή δΰναμις. Διά δή 
τούτο τότε έβούλετο άνακηρύττεσθαι παρ' αυτών, δτε 
χα\ ή σαφής τών πραγμάτων αλήθεια, κα\ ή τών γινο-
μένων · · ισχύς συνηγορεί τοις παρά τών αποστόλων λε-
γομένοις. Ουδέ γάρ Γσον ή ν · · όρ$ν νΰν μέν έν Παλαι­
στίνη θαυματουργούντα, νΰν δέ ύβριζόμενον, έλαυνόμε-
ν ο ν (κα\ μάλιστα οπότε κα\ ό σταυρδς έμελλε διαδέχε-
σβαι *τά θαύματα τά γινόμενα*) κα\ πανταχού τής 
οίκουμένης προσκυνούμενον βλέπειν κα\ πιστευόμενον, 
κα\ μηδέν τοιούτον πάσχοντα λοιπδν, οΓον έπαθε. Διά 
τοΰτό φησι μηδενι είπείν. Τδ μέν γάρ pιζωθέν άπαξ, 
είτα άνασπασθέν, δυσκόλως άν φυτευθέν κατασχεθεί η 
ιςάλιν παρά τοίς πολλοίς · τδ δέ μετά τδ παγήναι άπαξ 
μείναν άκίνητον, και μηδαμόθεν έπηρεασθέν, ^αδίως 
άνεισι, κα\ πρδς αύξησιν έπιδίδωσι μείζονα. Εί γάρ οί 
σημείων άπολελαυκότες πολλών, κα\ τοσούτων μετάσχον­
τες μυστηρίων άπο^ήτων, ύπδ τής ακοής μόνης έσκαν-
δαλίσθησαν μάλλον δέ ούκ αύτο\ μόνοι, άλλά κα\ δ πάν­
των κορυφαίος Πέτρος * έννόησον τί τούς πολλούς ήν 
είκδς παθείν, μαθόντας μέν δτι Υίδς θεού έστιν, δρώντας 
δέ και σταυρούμενον και έμπτυόμενον, κα\ τών μυστη­
ρίων τούτων τδ άπό^^ητον ούκ είδότας, ουδέ Πνεύματος 
άπολελαυκότας αγίου. Εί γάρ τοίς μαθηταίς έλεγε · 
ΠοΛΛά έχω Λέγειν ύμϊν, άΛΧ ού δύνασθε βαστάζειν 
άρτι· πολλψ μάλλον δ λοιπδς δήμος κατ έπε σε ν άν, εί 
πρδ καιρού τού προσήκοντος τδ τών μυστηρίων τούτων 
άκρότατον αύτοίς απεκαλύφθη. Διά δή τοΰτο κωλύει εί­
πείν. Κα\ ίνα μάθης πόσον ήν τδ μετά ταύτα μαθείν 
τλήρη τήν διδασκαλίαν, τών σκανδαλιζόντων παρελθόν­
των, άπ* αύτοΰ τούτου 8 % τοΰ κορυφαίου μάνθανε. Αύτδς 
γάρ ούτος δ Πέτρος, δ μετά τοσαύτα σημεία ούτω φανε\ς 
ασθενής, ώς κα\ άρνήσασθαι, καί κόρην ευτελή δείσαι, 
επειδή δ σταυρδς προεχώρησε, κα\ τής αναστάσεως σα­
φείς έλαβε τάς αποδείξεις, κα\ ουδέν ή ν λοιπδν τδ σκαν-
δσλίζον αύτδν κα\ θορυβούν, ούτως άκίνητον κατέσχε 
τοΰ Πνεύματος τήν διδασκαλίαν, ώς λέοντος σφοδρότερο ν 
Ιπιπηδαν Μ τψ δήμψ τών Ιουδαίων, καίτοι κινδύνων 
κα\ μυρίων θανάτων απειλουμένων. Είκότως τοίνυν " 
τοις πολλοίς έκέλευσε μή είπείν πρδ τού σταυρού, δπου 
γε ουδέ αύτοίς τοίς μέλλουσι διδάσκειν πάντα ένθείναι 

έθά£4δησε πρδ τού σταυρού. ΠοΛΛά γάρ έχω Λέγειν 
ύμϊν, φησ\ν, άλλ' ού δύνασθε βαστάζει άρτι. Καί 
τών είρημένων δέ παρ* αύτοΰ πολλά άγνοούσιν, & ούκ 
έποίησε σαφή πρδ τού σταυροΰ. "Οτε γοΰν ανέστη, τότε 
Ιγνωσαν Ινια τών λεχθέντων. %Αχό τότε ήρζατο αύτοΐς 
δεικννειν ·Τ, δτι δει αυτόν χαθεΐν. %Αχό τότε · πότε; 
"Οτε έπηξεν έν αύτοίς τδ δόγμα · δτε τήν αρχήν τών 
εθνών είσήγαγεν. Άλλ' ουδέ ούτω συνίεσαν τδ λεγόμε-
νον · *Πν γάρ, φησ\, κεκαλυμμένος [550] ό Λόγος άχ' 
αυτών· καί ώσπερ έν άσαφεία τιν\ ήσαν, ούκ είδότες 
δτι άναστήναι αύτδν δεί. Διά τούτο κα\ ενδιατρίβει τοίς 
δυσχερέσι, κα\ έμπλατύνει τδν λόγον, ίνα διανοίξη αυ­
τών τήν διάνοιαν, κα\ συνώσι τί ποτέ έστι τδ λεγόμενον. 
Άλλ' Ού συνήκαν, άΛΧ ήν τό $ήμα κεκαΛυμμένον 
άχ% αυτών · καϊ έφοδούντο αυτόν έρωτήσαι · ούχ\ εί 
άποθανείται, άλλά πώς καί τίνι τρόπω, κα\ τί πο-έ 
έστι τοΰτο τδ μυστήριον. Ουδέ γάρ ήδεσαν, τί ποτέ έστι 
τδ άναστήναι τοΰτο αύτδ, καί πολλψ βέλτιον ένόμιζον 
είναι τδ μή άποθανείν. Διά τοΰτο τών άλλων θορύβου-
μένων καί διαπορούντων " , πάλιν δ Πέτρος, θερμδς ών, 
μόνος τολμά περί τούτων διαλεχΟήναι · κα\ ουδέ ούτος w 

π α ^ η σ ί α , άλλά κατ" ιδίαν λαβών * τουτέστι, τών λοικών 
άποσχίσας έαυτδν · · μαθητών καί φησιν · "Ιλεως σοι, 
Κύριε, ού μή έσται σοι τούτο. Τί ποτε τοΰτό έστ:ν ; ό 
άποκαλύψεως τυχών, δ μακαρισθε\ς, ούτος ούτω ταχέως 
διέπεσε καί έσφαλη, ώς φοβηθήναι τδ πάθος; Και τί 
θαυμαστδν, τδν ού δεξάμενον έν τούτοις άποκάλυψιν 
τούτο παθείν; "Ινα γάρ μάθης, δτι ουδέ εκείνα οίκοθεν 
έφθέγξατο, δρα ·• έν τούτοις τοίς ούκ άποκεκαλυμμένοις 
αύτψ πώς θορυβείται καί περιτρέπεται, κα\ μυριάκις 
άκούων ούκ οϊδε τί ποτέ έστι τδ λεγόμενον. "Οτι μέν γάρ 
Υίδς θεού έστιν, έμαθεν δ τί ποτε δέ έστι τδ μυστή­
ριον τοΰ σταυρού κα\ τής αναστάσεως, ούδέπω αύτώ 
δήλον έγένετο. Κα\ γάρ T f f r , φησ\ν, ό Λόγος άχ* αυτών 
κεκαλυμμένος. Όρ#ς δτι δικαίως έκέλευε · · τοίς άλ­
λοις μή έξειπείν; ΕΙ γάρ ούς άναγκαϊον ήν μαθείν ούτως 
έθορύβησε ·*, τί ούκ άν έπαθον οί λοιποί; Αύτδς μέντοι 
δεικνύς, δτι τοσούτον απέχει άκων έλθείν έπϊ τδ πάθος, 
κα\ έπετίμησε τψ Πέτρψ, και Σατανάν έ κάλε σε ν. 

δ\ Άκουσάτωσαν δσοι τδ πάθος έπαισχύνονται τοΰ 
σταυροΰ ·* τοΰ Χριστού. Εί γάρ δ κορυφαίος, κα\ πρ\ν 
ή πάντα μαθείν σαφώς, Σατανάς εκλήθη τούτο παθών, 
τίνα άν Ιχοιεν συγγνώμην οί μετά τοσαύτην άπόδειξιν 
τήν οίκονομίαν αρνούμενοι; "Οταν γάρ δ ούτω μακαρι-
σθε\ς, δ τοιαύτα δμολογήσας, τοιαύτα άκούη, έννόησον 
τίνα πείσονται οί μετά ταΰτα άθετοΰντες τοΰ σταυροΰ τδ 
μυστήριον. Κα\ ούκ είπεν, Ό Σατανάς έφθέγξατο διά 
σοΰ· άλλ', "Υχαγε όχίσω μον. Σατανά. Κα\ γάρ επι­
θυμία ήν τοΰ αντικειμένου τδ Μ μή παθείν τδνΧριστόν. 
Διά τούτο μετά τοσαύτης σφοδρότητος έπετίμησεν αύτψ, 
επειδή ήδει μάλιστα κα\ αύτδν καί τούς άλλους τοΰτο 
φοβούμενους, καί ούκ ευκόλως αύτδ δεξομένους · · . Διά 
τούτο κα\ αποκαλύπτει τά άπδ τής διανοίας αύτοΰ λέ­
γων ' Ού φρονείς τά τού θεον, άλλά τά τών άνθρώ-
χων. Τί δέ έστιν, Ού φρονείς τά τον θεού, άλλά τά 
τών άνθρώχων · · * ; Εκείνος άνθρωπίνψ λογισμψ κα\ 
γηίνψτδ πράγμα εξετάζων, ένόμιζεν αίσχρδν είναι τούτο 
αύτώκα\ άπρεπες. Καθικνούμενος τοίνυν αύτοΰ φησιν 
Ού τδ έμέ παθείν άπρεπες · άλλά σύ σαρκική γνώμη 
τούτοις ψηφίζη * ώς εί κατά [551] θεδν ήκουες τών λε­
γομένων, τής σαρκικής διανοίας απαλλαγείς, ήδεις άν , 
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δτι έμο\ μάλιστα τοΰτο πρέπον έστί. Σύ μέν γάρ νομί­
ζεις, δτι άνάξιδν μου έστι τδ παθείν · έγώ δέ σοι λέγω, 
δτι τδ μή παθείν με τής τοΰ διαβόλου γνώμης εστίν · 
άπδ τών εναντίων χαταστέλλων αύτοΰ τήν άγωνίαν. 
"Ωσπερ γάρ Ίωάννην, άνάξιον αύτοΰ νομίζοντα είναι τδ 
βαπτισθήναι ύπ' αυτού, βάπτισα ι έπεισεν είπών, Ούτω 
πρέπον έστϊν ήμιν · κα\ αύτδν δέ τούτον τδν Πέτρον 
χωλύοντα αύτδν · Τ νίψαι τούς πόδας, είπών · · , Ούκ 
έχεις μέρος μετ' έμον, έάν μή σον νίψω τους Λόδας* 
ούτω καί ενταύθα άπδ τών εναντίων αύτδν κατέσχε, χα\ 
*5 τής έπιτιμήσεως σφοδρότητι τδν υπέρ τοΰ παθείν φό­
βον κατέστειλε. Μηδε\ς τοίνυν αίσχυνέσδω · · τά σεμνά τής 
σωτηρίας ημών σύμβολα, κα\ τδ κεφάλαιον τών αγαθών, 
δι' δ καί "ζω με ν *, κα\ δι' δ έσμεν * άλλ' ώς στέφανον, 
ούτω περιφέρωμεν τδν σταυρδν τοΰ Χρίστου. Κα\ γάρ 
πάντα δι' αύτοΰ τελείται τά καθ* ημάς. Κάν άναγεννη-
Οήναι δέη, σταυρδς παραγίνεται · κάν τραφήναι τήν μυ-
στικήν έκείνην τροφήν *, κάν χειροτονηθήναι, κάν ότιοΰν 
έτερον ποιήσαι, πανταχού τδ τής · νίκης ήμίν παρίστα­
ται συμβολον. Διά τούτο·κα\ έπ\ οίκίας \ κα\ έπ\ τών 
τοίχων, κα\ έπϊ τών θυρίδων, κα\ έπ\ τού μετώπου, καί 
έπϊ τής διανοίας, μετά πολλή; έπιγράφομεν αύτδν 8 τής 
σπουδής. Τής γάρ υπέρ ημών σωτηρίας, κα\ τής ελευ­
θερίας τής κοινής, κα\ τής επιεικείας ημών τού Δεσπό-
του τούτο έστι τδ σημείον. Ώς πρόβατον γάρ έΛΪ σφα-
γήν ήχθη. "Οταν τοίνυν σφραγίζη, έννόει πάσαν τοΰ 
σταυρού τήν ύπόθεσιν, κα\ σβέσον θυμδν κα\ τά λοιπά 
πά;τα πάθη. "Οταν σφραγίζη, πολλής έμπλησον τδ μέτ-
ωπον π α ^ η σ ί α ; Λ Ιλενθέραν τήν ψυχήν ποίησον. "Ιστε 
δε πάντως τίνα έστί τά έλευθερίαν παρέχοντα. Διδ καί 
ΙΙαύλος είς τούτα ενάγων ημάς, είς τήν έλευθερίαν λέγω 
τήν προσήκουσαν ήμίν, ούτως ένήγε, τού σταυροΰ κα\ 
τού αίματος άναμνήσας τοΰ Δεσποτικού. Τιμής γάρ, 
γητϊν,ήγοράσθητε· μή γίνεσΟε δούΛοι ανθράκων. 
Έννόησον, φησ\, τήν υπέρ σού καταβληθεϊσαν τιμήν, 
καίούοενδς τών ανθρώπων έση δούλος· τιμήν τδν σταυ­
ρδν λέγων. Ουδέ γάρ απλώς τψ δακτύλψ έγχαράττειν 
αύτδν δεί, άλλά πρότερον τή προαιρέσει μετά πολλής 
τής πίστεως. Κάν ούτως εντύπωσης αύτδν τή βψει, ου­
δείς εγγύς σου στήναι δυνήσεται τών ακαθάρτων δαιμό­
νων · , ορών τήν μάχαιραν, έν ή τήν πληγήν έλαβεν, 
δρών τδ ξίφος, φ 7 τήν καιρίαν έδέξατο. -ΕΙ γάρ ημείς 
τόπους δρώντες έν οίςάποτέμνονται ο£ κατάδικοι, φρίτ-
τομεν, έννόησον τί πείσεται δ διάβολος 8 , τδ δπλον ορών 
δι* ού πάσαν τήν δύναμιν αύτοΰ έλυσεν δ Χριστδς, κα\ 
τήν τού δράκοντος άπ/τεμε κεφαλήν. Μή τοίνυν £παι-
σχυνθής τοσούτον άγαθδν, ίνα μή σεέπαισχυνθή ό Χρι-
στδς, δταν Ιρχηται μετά τής δόξης αύτοΰ, κα\ τδ σημείον 
έμπροσθεν φαίνηται λάμπον· υπέρ τήν ακτίνα αυτήν τοΰ 
ηλίου. Κα\ γάρ έρχεται δ σταυρδς τότε, φωνήν άφιε\ς διά 
τής δψεως, καίπρδς τήν οίκου μένην άπασαν άπολογού μέ­
νος [552] υπέρ τού Δεσπότου, κα\ δεικνύς δτι ουδέν ένέλιπε 
τών είς αύτδν ήκόντων. Τοΰτο τδ σημείον, και έπ\ τών 
προγόνων ημών καί νύν, θύρας άνέψξε κεκλεισμένας· 
τοΰτο δηλητήρια έσβεσε φάρμακα · τοΰτο κωνείου δύναμιν 
έξέλυσε · τούτο θηρίων δήγματα ιοβόλων ίάσατο. Εί γάρ 
άδου πυλας άνέψξε, κα\ ουρανών αψίδας άνεπέτασε, κα\ 
παραδείσου είσοδον ένεκαίνισε " , κα\ τοΰ διαβόλου τά 
νεύρα έξέκοψε · τί θανμαστδν ε ί Μ φαρμάκων δηλητηρίων, 
κα\ τών θηρίων,κα\ τών άλλων τών τοιούτων περιεγένετο: 

· 7 αύτδν] αύτοΰ ΕιΙι). · · S<c L Μ. favente Ge. „ Γ . Τ _„ 
· · ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ τού έπαισχύνεσθαι δμολογείν τδν τίμιον σταυρόν · έν ψ κα\ περ\ τών βραβείων τοΰ επιγείου 
χα\ επουρανίου βασιλέως, δποίά είσι τοίς έλεούσι. G. Qnae seqiiuntnr usque ad ρ. 5b2 ineil. exscripsil aucior 
Florilegii, pp. 542-545. Omnia usque ad fineni Homili» habenlur in Eclogis, flom. xxxvin Ε I. Ben. ' δ ι ' δ 
x*\ ζ.1 Sic. F i . κα\ δι' ά ζ. G. κα\ δι* δ ζ. Η. και δι' δν ζ. Κ. κα\ δι* δ έσαεν] Sie FI. δι' δ καί έσμεν L . καί 
έσμεν Μ. 1 τροφήν] τράπεζαν G. Η. · τδ τή;] Sic L . F l . τούτο τδ τής Κ. cneleri τοΰτο τής. 4 κα\ έν οίκίαις 
L. έν οίκίαις F1. ρ. ρ. θυρών L. FI. · αυτό Κ. L. Μυ< υπέρ οηι. Sav. · δαιμόνων] πνευμάτων G. Η. 7 έν 
ώ FI. ΜΟΧ πληγήν quod ρ »sl έδέξστο legebahir, abcssc jubent L . F». 8 διάβολος] ad l . κα\ οί δαίαονες G . Η. 
lidem. πείσοντ-ι, δρωντες el αυτών babtMil. Ρίο altcra lecliono sianl Go. el F l . · λάμπον[$Ίο Μ. F l . vulgo 
λαμπρόν. τού ηλίου om. L . Μ. 1 0 άνεκαίνισε F l . cl co.Id. pra»ler K. el sic edidit Sav. 1 1 8l]add. καί G. I I . 
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ε'. Τούτον 1 8 τοίνυν έγκόλαψον τή διανοία τή σή , χα\ 
τήν σωτηρία ν περίπτυξαι τών ημετέρων ψυχών. Ούτος 
γάρ ό σταυρδς τήν οίκου μένη ν έσωσε 1 8 κα\ επέστρεψε, 
τήν πλάνην έξήλασε, τήν άλήθειαν έπανήγαγε, τήν γήν 
ούρανόν έποίησε, τούς ανθρώπους αγγέλους είργάσατο. 
Διά τούτον οί δαίμονες ούκέτι φοβεροί, άλλ' ευκαταφρό­
νητοι · ουδέ ό θάνατος θάνατος, άλλ' ύπνος · διά τούτον 
πάντα έ/>£ιπται χαμα\ κα\ πεπάτηται τά πολεμοΰντα 
ήμίν. "Αν τοίνυν είπη σοί τις, Τδν έσταυρο>μένον προσ­
κυνείς; είπε φαιδρά τή φωνή, γεγηθότι τψ προσώπω· 
Κα\ προσκυνώ, καί ού παύσομαί ποτε προσκυνών. Κάν 
γελάση, δάκρυσον αύτδν δτι μαίνεται. Εύχαρίστησον τώ 
Δεσπότη, δτι τοιαύτα ημάς εύεργέτησεν, α μηδέ μαθείν 
δύναται τις χωρίς τής άνωθεν άποκαλύψεως. Διά γάρ 
τοΰτο κα\ ούτος γελά, δτι Ψυχικός άνθρωπος ού 
δέχεται τά του Πνεύματος. Έπεΐ κα\ τά παιδία τούτο 
πάσχει, δταν τι τών μεγάλων ίδη κα\ θαυμαστών · κάν 
είς μυστήρια u είσαγάγης παιδίον, γελάσεται. Τούτοις 
δή κα\ "Ελληνες έοίκασι τοίς παιδίοις * μάλλον δέ καί 
τούτων εισίν ατελέστεροι, διδ καί άθλιώτεροι, δτι ούκ 
έν άώρψ ηλικία, άλλ' έν τελεία τά τών νηπίων πάσχου-
σ ι ν δθεν ουδέ συγνώμης είσ\ν άξιοι. Ά^λ' ημείς λαμ­
πρή τή φωνή, κα\ μέγα κα\ ύψηλδν βοώντες, κράζωμεν 
καί λέγωμεν, κα\ δταν πάντες παρώσιν "Ελληνες μετά 
πλείονος τής πα,δ^ησίας, δτι Τδ καύχημα ημών δ σταυ­
ρδς, καί τό κεφάλαιον τών αγαθών απάντων, κα\ ή πα,ό-
^ησία καί ό στέφανος άπας. Έβουλόμην κα\ μετά Παύ­
λου δύνασθαι λέγειν, δτι Αι* ού έμοϊ κόσμος έσταύρω-
ται, κάγω τφ κόσμφ · άλλ' ού δύναμαι, ποικίλοις πά-
θεσι κατεχόμενος. Διδ παραινώ καί ύμίν, κα\ πρό γε 
υμών έμαυτψ 1 8 , σταυρωθήναι τψ κόσμψ, κα\ μηδέν 
κοινδν έχειν πρδς τήν γήν, άλλά τής άνω πατρίδος 
έράν, κα\ τής εκείθεν δόξης κα\ τών αγαθών. Καϊ 
γάρ στρατιώταί έσμεν Βασιλέως ουρανίου , καί δπλα 
ένδεδύμεθα πνευματικά. Τί τοίνυν καπήλων , # · η κα\ 
αγυρτών, μάλλον δέ σκωλήκων βίον μεταχειρίζομεν; 
"Οπου γάρ δ βασιλεύς , εκεί κα\ τδν στρατιώτην είναι 
δεί. Κα\ γάρ στρατιώταί γεγόναμεν, ού τών μακράν, 
άλλά τών εγγύς. Ό μέν γάρ έπ\ τής γής βα­
σιλεύς, ούκ άν άνάσχοιτο πάντας εΐναι έν τοϊς βασι-
λείοις, ουδέ παρά τάς αύτοΰ πλευράς * -δ δέ τών ουρανών 
•απαντάς εγγύς είναι βούλεται [555] τού θρόνου τοΰ βα­
σιλικού. Κα\ πώς δυνατδν ενταύθα δντας, φησ\, παρ* 
εκείνον 'έστάναι τδν θρόνον; "Οτι κα\ Παύλος έπ\ τής 
γής ών, όπου τά Σεραφ\μ ήν , δ που τά Χερούβ\μ, κα\ 
έγγυτέρω τού Χριστού, ή ούτοι οί άσπιδηφόροι τοΰ βα­
σιλέως; Ούτοι μέν γάρ πολλαχοΰ τάς δψεις περιφέρου-
σιν * εκείνον δέ ουδέν έφάνταζεν, ουδέ περιείλκεν, 
άλλά πάσαν τήν διάνοιαν πρδς τδν βασιλέα τεταμένη ν 
εΤχεν. "Οστε άν βουληθώμεν, δυνατδν καί ήμίν τοΰτο. 
Εί μέν γάρ τόπψ διειστήκει, καλώς άν ή πόρε t ς * εί δέ 
πανταχού πάρεστι, τ ώ σπουδάζοντι κα\ συντεταμένω 
πλησίον έστί. Διά τοΰτο κα\ δ Προφήτης ίλεγεν · Ού φο-
βηθήσομαι κακά, δτι σύ μετ' έμού εϊ · κα\ αύτδς π ά ­
λιν δ θεός · θεός εγγίζων έγώ είμι, καϊ ούχϊ &εύς stoi^ 
βωϋεν. "Ωσπερ ουν αί άμαρτίαι δαιτώσιν ημάς άπ* 
αύτοΰ, ούτω κα\ α ί δικαιοσύναι συνάγουσιν ημάς πρδς 
αυτόν · "Ετι γάρ ΛαΧονντός σου, φησΛν, έρώ , Ιδού 
πάρει μι. Ποίος πατήρ ούτως άν ύπακούσειέ ποτε ^οίς 
έγγόνοις ; ποία μήτηρ ούτως έστ\ παρεσκευασμένη κα\ 

caileri αύτψ δέ τούτψ τψ Πέτρος κωλύοντι.... είπεν. 

και έμαυτψ G. II. Κ. σταυρούσθαι G- II. Nobiscuiu iacil Eclog. V11I20 τά καπήλο»ν. 
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ftuiH. QuUI porro illud est, Non tapis ea qum Dei $unlr 

§ed ea qwt hominnm t llle buraano el terreno ratio-
cinio rem examinans, putabal id Christo turpe esse 
et indecorum. Ipsum Uaque earpens a i l : Non ind θ­
εοτική esl mc pati: sed ui caniali eonsilioiia judicas: 
qui si aecundum Detim dicla andisses* a carnaliaiiima 
expedRus, scires id me maxime decere ; Iv enitn pn-
las, iftdigaam rem esse, si id ego paiiar: ego vcro 
dico libi , diaboli volunialem esse til ego non paliar : 
ex eonlrarUs solliciiudinem ejus repriincbal. Sicul 
enin> Joannem qui indigmim Ghristo putabat esse, si 
abse baptizaretur, ad id faciendum induxit dicens: Sic 
decet no$(Matth. 5. 45); el ipsi Petro pedes suos 
lavare probibenli dixit, Non habes partem mecum, nisi 
pedet tuos lavero (Joan. 45. 8) : sic et hoc loco e* 
contrariis ipsum repressit, et increpationis vobemcn-
tia timorem passionis exslinxit. Neminem igitur pu-
deat bonorabilium saUiiis noetras symbolontm, quac 
aunt caput bonorum, per qu.x vivimus, per qua? su-
m«s : sed cracem Cbfi&ii qoasi coronam circumfVra-
nm9; per eam entin omnia q u » ad nos speciant per-
uciunlnr. St regenerari oporteaC v crux adesl; si 
mysiico Hfo cibo nutriri, st ordinari, et si qtiidvis aliud 
faciendum, ubique nobis adest boc viclorhe symbo-
lum. ldcirco el domi, et in parietibus, el in feneslris, 
e l in fronte el in mcnie, illam ctini tnullo studio de-
pingimus. Hoc quippe signum esl nostrae sahiiis, 
commums liberlatis, et mansuetudinis Dommt: Sicut 
ovi* enim ad occmonem duetus est (AcL 8. 52. Isai. 
55. 7). Cum igilur te signas, toluni crucis argumen-
tum eogita, exslingue iram omncsque praros affecius. 
Ciim te signas, multa Oducia frontcm tuam r^ple, 1U 
beram facito animam. Seilis plane qtisciiara sint q u » 
liberlaiem nobis parianl. hleo Pauluaad id noscohor-
lans, boc es( ad Kbertatem nobis congruentem, crucis 
ei sanguinia deminici menlione facla 9 eic babel: 
Pretio, inqtiil, empli e$ti$ ; ne sitis servi hominum (i, 
Cor. 7. 25). Cogila, inqnit, pretium pro te numcra-
lum, atquc nulliue hominis eris scrvus; pretium vero 
cnieem vocai. Ncque enim simpliciler illam digito 
effbrmare oportel, sed prius veluntaie el ntuba fide. 
Si boc modo Hlam in facie lua depinxeris, nullus 
iniptironim dnemoinim eontra te stare poterii, cum 
etisem videat qiio vulnus accepit, cum gladium ? i -
dfeal qmt letali plaga perfossus est. Si nos enim loca 
Thlcnies ubi rei caednntitr, perliorrescimu», cogita 
qtiid passuri sint diabolus el da*mones, telum illud 
videntes, quo Christus lotam iliorum poienliam sol-
vil,.dracoiiisque caput abscidit. Ne ilaque te ptideat 
lanii aocepti boni, ne Gbristum lui pudeai qnando 
venict cum gloria sua, ei boc signum ante Gbristuin 
vrdebitwr ipsis solaribus radiis splendidbis. Tunc 
cnim cnix venlel, conspeclu suo vocem eniiilens, et 
adtersu» orbam lotum causam ϋοιηΉΓι defendens, 
osiendensqoe nibil ex ejus parle defutese. Hoc si-
gnum el majorum noslrorum tcmpore el «vo noslro 
claosas apcruit januas; hoc signuni venenaia pbarmaca 
exslmxil; hpoc cicnta? vim solvii; hoc venenatarum 
itTaruin morsuscui"avil. Nam %i porlas inferorum apc-
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ruil, si cxlorum oeiia rcseravit, et paradisi rctiotavii 
ingressum, sidiaboli nervos reseidit ;quid mimra si le-
tifera pharmaca, feras, aliaque bujusmodi superaverit? 

5· Hoc ergo in menle tua insculpe 9 ct aiiimarum 
nosiraruin saltitein amplectere. Ila?c quippe crux 
orbom servavil el convertil, errorcm expulit, veri-
lalctri induxit, terram caBlum effecit. bomines ange-
los r^ddidil. Yi crucis d^mones nou ullra formidandi, 
sed despicieodi sunt; neque mors mors es l , scd 
somnus: per crucem qu;c nobis advcrsabatitur, oranU 
bumi dejecta conculcanlur. Si quis ergo dicai libi , 
Crueifixumne adoras? laeti voce, bilari viiltn respon-
de, Adoro, nec adorandi Γιηβηι faciam. Si rideat, d& 
ejus iosania lacrymas funde. Gralias age Domino da 
taniis beiieficiis, qua3 sine cxlesli reve|alione nc d i -
scere quidem quis ppssii. Ideo nenipe bic ridei, quia 
Animalis liomo non percipit ea quce Spiritus $unt ( 4. 
Cor. 2.14). Nam el pueri sic solent afGci, cura magna. 
quadam el niirabilia viderint: si infantcm ad mystc-
rium iRlroduxeris, ridebiu Jlis puerulis similes-sunt 
gentiles; imo his quoquesunl iinpcr£acliore&. Ideoque 
iniseriores, quod non in immatura, sed in perfecla 
xiatc, eotkm quo pueri modo afficiantur; quapropler 
venia sunt indigni. Sed nos clara magnaque voce , ei 
clamore adbibilo dicamus; imo majore cum fiducia 
si genlilce omnes adsint : Gloria nostra crux est, 
caput bonorum omnium, fiducia el corona. Yciieni 
cuni Paulo posse dicere : Per quem mihi mundus cru* 
cifixus est, et ego mundo (Gal. 6. 44) : sed non pos-
sum pluriniis delentus afleclibus. Quaproplcr vos 
bort.r, ei anle vos meipsum, ul luuudo cruciitgaiuur, 
nibilque conunune cuui tcrra babeamus > scd sapcr-
nam amemus palriam , gloriam illara, bona cselestia. 
^'aιn Regis cxdestis milites sunius, t l armis spiriliia-
libus induinmr. Gur ergo cauponum, circulaloritm, 
imo vermium vilam agimus ? Ubi enim rex est, ibi 
mililem esse oportel. Nam iniliies sumus : noa eo-
rum qui longe, sed eoruro qui prope sunC. Eienim 
r e i lerrenus ηοιι permiltit onmcs iu regia esse, ucc 
ad ejus latera consisiere; at caelesiis ille Rex onincs 
piope regium solium 1 vull adesse. E l quomodo Geri 
potest 9 inquies, ut bic degenles, prope solium illud 
siemus? Quia et Paulus cum in terra esset, ibi lamcn 
erat, ubi Serapbim el Cberubim , propius Cbrislo, 
quatn satcllites Imper.Uori. Hi namqm« saipe circum-
quaque respiciunt; ille vero nulla imaginalionis vi 
motus vel abslractus erat, sed inlenla mente Regi 
Christo ba3rcbat. Quare si voluerimus, nos quoque 
id polerimus. Nam si loconun iutervallo semolus es-
8oi, nen suiecausa bjcobjiceres; sed siubiquepra> 
scns es l , vigili et atlenio certe proxime adesl. Ideo 
propbeta dieebat, Non timebo maiaquoniam tumecum 
es (Ptal. 22*. 4) : et rursus ipse Deus : Deu$ appro-
pinquans ego sum, non Deus procul (Jer. 25. 25) . 
Sicut enim peccaia nos ab illo disjunguni t sic juslitia 
nos adjungil ipsi. Nam ail : Adhuc te loquente dicata, 
Ecce adsum (lsai. 58.9). Quis paler aic filios ncpo-

* Dnus habet, donwikum soliunu 
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lcsqne aodiat ? qnoc mater ila parala promptaque stt, 
ue se fllioli advocenl ? Nemo cerle, non pater, non 
maler, sed Dcus solus assidue cxspeciat, num quis se 
domesticorum advocet, nec umquam ut decet vocatus 
a nobis, non audivit. Ideo a i l : Adliuc te toquente, 
non exspectabo donec finieris, scd siatim exaudiam. 
Advocemns itaque illum ut vult advocari: Quomodo 
vull ergo? Solve, inquit, onrne vinculum injustitiee, 
dissolve obligationes violentarwn pactionum, omncm 
scripturam iniqtutm comcinde. Frange esurienli panem 
tnnm, et panperes vagosque indue in domum tuam. Si 
rideris nudum, operi eum, et domesticot seminis tui non 
despexeris. Tune erumpet matutinum lumen iuum , et 
tnedeUe tuce mox orientur et pranbit ante te jtutitia tua , 
et glcria Dei drcumamiciet te. Tunc iuvocubis me, et 
txandiam te. Adhue te loquente dicam. Ecce adsum 
(Isai. 58. 6-9). Sed inquies, Qois hxc omnia facere 
poterit? Imo vero, dic quoeso, quis non potest? quid 
«Hiim ex diclis ita difflciie? quid operosum? quid non 
facile ? Ila non modo possibilia sunt, sed et facilia , 
m inuhi eoruro meosuram excesserint, non solum 
itijusta chirographa laceranteg, sed sesc bonis suis 
cxspoliantes; non modo sub teclo e( ad mensam pau-
pcres recipientes, sed etiam ad illos alendos magnum 
rorporis laborem et sudorem suscipienies; non co-
gnalis modo, sed eliara inimicis beneficia prastanies. 

6. Quid in supradiclis difficile esl?Non enim dixit, 
Transcende montes, mare irajice, tot et lot jugera 
lerrae effodias, jejunus diu maneas, sacco te indue; 
scd, Proximo impertire, panem largire, injusia chi-
rograpba rescinde. Quid, quaeso, bis faciliue ? Quod 
si difficilia illa putes, pramia respice, et facilia libi 
eiimt. Qucmadmodam enim regcs in hippodromis 
anle decertantes coronas, bravia ei veslimenta po-
Muut, eic el Cbristus in medio sladio praemia ponit , 
ac quasi multorum manibus per prophelae verba 
expandit. Ac regee quidem, eisi millies reges shu t 

utpote homines, fluxas babenl opcs el liberalilaiem 
qnac evacuatur, quae pauca vere sunt, mulla videri 
f tudent; ideo singula singulis ministris dant, et sic in 
niediara adducnnl; conlra vero Rex noster omnia si-
mul accumulans, quia abundat opibos, nihil ad osten-
t;iiionem facit, sicque in medio proponit ea, quce 
exposila iramensa erunf, multisque manibus opus 
cri l ad ea exhibenda. Qiiod ut ediscas, horum singula 
ililigenler aspice. Tunc erumpet malutinum tumen 
tnttm. Annon videtur nnum esse donum ? Sed non 
«nnm est: nam multa inlus habet bravta, coronas f 
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cxteraque pramia. Qoare, si placet, his revolutis sln-
gidaiim divilias hasce exhibeamns, qnantum fas erit; 
lanlum nedeficiatis. Ac. primo discamus quid sil illud, 
Erumpet. Neque enim dixit, Apparebit, sed, Erumpet, 
et celeritatem et copiam nobis oslendit, eC quanlum 
*alutem nosiram desiderel et quam geetial bona illa 
proferri, nibilque esse quod hieffabtlem impettim 
coerceat : quibus omnibus immensa eorum copia 
oslendilur. Quid autem illud est, Matutinum ? Id esl v 

non post lentationum certamina , nee posi malonim 
incursum ; sed haec praeveidt. Quemadmodum enim 
in fructibus matalinum dicimus id quod anle leniptts 
apparet, sic el hoc loco, celerilatem rtirsus ostendens 
ila dixil, ul supra dicebat: Adhuc te loquent* dieam f 

Ecce adsum. Quod lumen dicit, quale tandem lumen 
est? Non hoc sensile, sed aliud mulio pnestantius 
quo cttlum, angelos, arcbangelos, Cherubim, Sera-
pbim, principalus, poieslates, thronos, dominaiio-
nes, universum exercitum 9 regiag aulas et laberna-
cula videmus. Nam si lumine illo dignatus ftieris, et 
hsec videbis, el eripieris a gebenna, a verme vene-
nato, a stridore deniium, a vinculis inaolubillbua 9 

ab angustia et iribulatione, a lenebris obscuriasimis 9 

a crucialibus, ab igoeis fluminibus, a malediclione , 
a poenarum loeis; ei illo pergee, ubi nullus dolor y 

moeror nullus, sed ubi muhum gaudium, pax, cari* 
tas, lactitia, deliciad : ubi viia aelerna, gloria ineffabi-
l i s , pulcbritudo inenarrabilis : ubi aeterna taberna-
cula, et gloria Regis inxslimabilis, atque boiia illa , 
QHCB oculus non vidit, aurit non audivil v neque in cor 
hominis auenderunt (4. Cor. 2 . 9 ) : ubi spoti*us SJ»K 
rilualis, e( ibalami ca^lestes, virgines fulgidas haben-
tes lampadas, el omnes qui vesiem babent imptialem. 
ubi multaD Domini opes , et promptuaria regia. Y i -
deu' qiianla praBmia, el quanta una Vbce compreben-
derit ? Ita si singulas exploremiie Toces, rouliain 
inveniemus rerum copiam et pelagus immensuni. 
Num adbuc cunctabimur, quaeso, nec prompii eriinus 
ad misericordiam aliis exbibendam ? Minimc , obac« 
cro. Sed eliamsi omnia projiccre et in ignem miltere 
oporieat: si in gladios incumbere , si ad mucrones 
insilire, si quidvis aliud loleraodum occurrat, otnnia 
facile feramus, ut regni cadorum amiclum, et ineffa-
bilem illam gloriam assequamur: quam ulinam nobis 
emnibus nancisci coniingat, gratia et benignilale Do-
mioi nostri Jesu Cbrisi i , cui gloria et ifuperium iu 
saecula sxculorum. Amen. 

HOMILIA 

C A P . 4G. v. 2 4 . Ttmc Jesus dixit disctpulit suis : Si 
quis vult pott me vewre, abneget semelipsum , et tol-
lai crucem $uam, el tequatur me. 
4. Ad mortem exempio Christi parati es$e debemm. 

Clnittut ipium tcqui inmtat, non cogit; cur. Abnegare 
$tmetipsum quid sit. — Tunc, quandonam ? Postquam 
Pclrusdixerat, Propitius tibi tis, non erit tibi Aoc, el 
audivii, Vadc post met satana. Ncqiic cnin) satis ba-

V. al. L V I . 

buil illum increpasse, sed ex abundanti ostendcrc 
volens el diclorum Pelri absurdilatem, et utiiilalcm 
ex passione fuluram, ai t , Tu mibi dicis, Propiltus 
tibi etio, non erit hoc iibi ; ego vero tibi dico, uou 
modo pernicioaum esse l i b i , si me impedias, ei si 
passionem ineam moleste feras, ged cliam non possa 
le salutem con&equi, nisi et ipse semper ad moricn-
dum sis paratus. Nc eoim indignum se ease putarcnt, 
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κα\ στεφάνους και έτερα έπαθλα. Και εί βούλεσθε, λύ-
σαντες δείξωμεν τδν πλοΰτον άπαντα, καθώς ήμίν ©Τόν 
τέ έστι δείξαι· μόνον μή άποκάμητε. Κα\ πρώτον μά­
θω εν τί έστι, 'Ραγήσεται. Ουδέ γάρ είπε, Φανείται, 
άλλά, 'Ραγήσεται · τδ ταχύ κα\ δαψιλές · · ήμιν έμφαί-
νων, και πώς σφόδρα έφίεται τής ημετέρας σωτηρίας, 
και πώς ο*>δίνει τά αγαθά αυτά προελθείν, καί επείγε­
ται, κα\ ουδέν έσται τδ κωλύον τήν άφατον £ ύ μ η ν δι* 
ών απάντων τήν δαψίλειαν αυτών ενδείκνυται, κα\ τδ 
άπειρον τής περιουσίας. Τί δέ έστι, Πρώΐμον; Τουτ­
έστιν, ού μετά τδ έν τοις πειρασμοίς γενέσθαι, ουδέ 
μετά τήν τών κακών έφοδον, άλλά κ α \ 3 · προφθάνει. 
Καθάπερ γάρ έπ\ τών καρπών λέγομεν πρώΐμον τδ πρδ 
τοΰ καιρού φανέν, ούτο> και ενταύθα, τδ ταχινδν 1 1 πά­
λιν έμφαίνων, ούτως εΐπεν · ώσπερ άνω Ιλεγεν Έτι 
ΛαΛονντός σον έρώ,Ίδού πάρειμι. Ποιον δέ λέγει 
φώς β ι ; καί τί ποτέ έστι τοΰτο τδ φώς; Ού τοΰτο τδ 
αίσΟητδν, άλλ' Ιτερον πολλψ βέλτιον, δ τδν ούρανδν ήμίν 
δείκνυσι. τούς αγγέλους, τούς αρχαγγέλους, τά Χερου-
6ιμ, τά ΣεραφΙμ, τούς θρόνους, τάς κυριότητας, τάς 
αρχάς, τάς εξουσίας, τδ στρατόπεδον άπαν, τάς αύλάς·· 
τάς βασιλικάς, τάς σκηνάς/Αν γάρ τού φωτδς εκείνου 
καταξιωθής, κα\ ταΰτα δψει, κα\ απαλλαγή ση γεέννης, 
κα\ τοΰ σκώληκος τοΰ ιοβόλου, κα\ τοΰ βρυγμοΰ τών 
οδόντων, κα\ τών δεσμών τών άλυτων, κα\ τής στενοχω-
ρίας, καί τής θλίψεως, κα\ τού σκότους τοΰ άφεγγοΰς, 
κα\ τοΰ διχοτομηθήναι, καί τού ποταμού 3 ς τοΰ πυρδς, 
κα\ τής κατάρας, καί τών τής οδύνης χο^ρίων · κα\ 
άπε,λεύση ένθα Άπέδρα οδύνη καϊ Λύπη · ένθα πολλή 
ή χαρά, κα\ ή ειρήνη, καί ή αγάπη, κα\ ή τρυφή, κα\ 
ή ευφροσύνη · ένθα ζωή αιώνιος, κα\ δόξα ά ^ η τ ο : , κα\ 
κάλλος άφραστον · ένθα αιώνιοι σκηναί, κα\ ή δόξα τού 
Βασιλέως ή άπό^ητος, και τά αγαθά εκείνα,"Α όφθαΛ-
μος ούκ εϊδε, καϊ ούς ούκ ήκονσε, καϊ έπϊ καρδίαν 
άνθρωπου ούκ άνέδη · ένθα ό νυμφών ό πνευματικδ;, 
καί αί παστάδες τών ουρανών, κα\ αί παρθένοι αί τάς 
φαιδράς έχουσαι λαμπάδας, κα\ οί τδ ένδυμα τοΰ γάμου 
έχοντες · ένθα πολλά τά υπάρχοντα · · τοΰ Δεσπότου, κα\ 
τά ταμεία τά βασιλικά. Είδες ήλίκα τά έπαθλα, κα\ δσα 
διά μιάς 0ήσεως [555] έπεδείξατο, κα\ πώς πάντα συν-
εφόρησεν*·; Ούτω κα\ τών έξης ρήσεων έκαστη ν άναπτύ-
ξαντες, πολλήν εύρήσομεν τήν περιουσίαν, κα\ πέλαγος 
αχανές."Έτι ούν άναβαλούμεθα· 7, είπε μοι, κα\ όκνήσο-
μεν έλεείν τούς δεομένους; Μή, παρακαλώ, άλλά κάν 
πάντα £ίψαι δέη, κάν είς πυρ έμβληθήναι, καν ξίφους 
κατατολμήσάι, κάν κατά μαχαιρών άλλεσθαι, κάν δτιούν 
παθείν, πάντα φέρωμεν ευκόλως, ίνα τοΰ ενδύματος έπι-
τύχωμεν τής βασιλείας τών ουρανών, κα\ τής άπο^ήτου 
δόξης εκείνης* ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χά­
ριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, 
ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος εις τούς αιώνας τών αιώνων. 
Αμήν. 

** δέ] ουν G. Η. " γάρ] Sic. L . Ecl . cxteri δέ. t e τοίς οίκείοις] έκ τής οίκίας Vien. τής οίκίας, <|iind Snvilio 
adrisit, cliserte legilur in Ecl . 1 7 περισκόπει] σκόπει G. II. περισκοπησον Vien. Eel. ρ. μ. φησί om. G. 1 H σοι 
<!eesl in Edd. ·» και τδ δαψιλές Κ. L . Μ. · · καί oni. L . Μ . Ecl . · ι ταχύ L . Μ . ΥΜΪΙΙ. F.cl. 1 1 φώς] κα\ φώς 
G» κα\ πώς L . Ha?c και τί ποτε . . . φώς non habenl Κ. Μ. Μ αύλάς] πόλεις Ec l . τάς πόλεις, τάς βασιλικάς 
σκηνάς L . ** τών ποταμών G. Ecl . τον ποταμόν Μ. Μ πολλά τά ύπ.] τά πολλά ύπ. L . τά παλάτια υπάρχει Ecl . 
" Sic codd. el Ec l . συνεφρόνησεν Sav. Mor. συνεφόρεσεν, qu;e Savilii conjeclura eral, lacile recepil Moutcf. 
* 7 άναβαλλόμεθα G. Κ. ού βουλόμεθα (sic) L . 

δ.ηνεκώς έστηκυια, μή ποτε καλέσειε αυτήν τά παιδία; 
Ούκ έστιν ούδε\ς, ού πατήρ, ού μήτηρ* άλλ' ό Θεδς διηνεκώς 
έστηκεν αναμένων, εί τίς ποτε καλέσειεν αύτδν τών οίκε­
τών, κα\ ουδέποτε, καλεσάντων ήμώνώς δει, παρήκουσε. 
Διά τοΰτό φησιν "Ετι ΛαΛούντός σου· ούκ αναμένω 
σε πληρώσαι, κα\ ευθέως υπακούω. Κ αλέσω με ν τοίνυν 
αύτδν ώς κληθήναι βούλεται. Πώς δέ n βούλεται; Ανε, 
φησι, πάντα σύνδεσμον αδικίας, διάΛυε στραγγα-
Λιάς βίαιων σνναΛλαγμάτων, πάσαν συγγραφήν 
ά$ικον διάσπα. Αιάθρυπτε πεινώντι τόν άρτον σον 
καϊ πτωγ9ούς άστεγους είσάγαγε είς τόν οΊκόν σου. 
'Κάν ϊδης γυμνόν , περίδαΛε, καϊ άπό τών οίκείων 

τον σπέρματος σου ούχ ύπερόψει. Τότε φαγήσεται 
πρώΐμον τό φώς σον% καϊ τά Ιάματά σου ταχύ άνα-
τε.Ιεΐ, καϊ Λροπορεύσεται έμπροσθεν σου ή δίκαιο-
σννη σου, καϊ ή δόξα τού θεού περιστελεΐ σε. Τότε 
έπικαΛέση με, καϊ εϊσακούσομαί σου · έτι ΛαΛούν-
τός σου έρώ, Ιδού πάρε ι μι. Καί τίς ταύτα πάντα δύ­
ναται ποιήσαι; φησί. Τίς δέ ού δύναται; είπε μοι. Τί 
γάρ δυσχερές τών είρημένων; τί δέ εργώδες; τί δέ ού 
όάδιον; Ουτω γάρ *• έστιν ούχ ι δυνατά μόνον, άλλά κα\ 
εύκολα, δτι πολλοί κα\ τδ μέτρον τών είρημένων ύπερ-
ηκόντισαν , ούκ άδικα γραμματεία διασπώντες μόνον , 
άλλά κα\ τά δντα άποδυσάμενοι πάντα · ού στέγη κα\ 
τραπέζη τούς πτωχούς δεχόμενοι, άλλά καί τψ τοΰ σώ­
ματος ίδρώτι, κα\ κάμνοντες ώστε αυτούς διαθρέψαι* 
ου συγγενείς μόνον, άλλά κα\ εχθρούς εύεργετοΰντες. 

C*. Τί δέ δλως και δύσκολον τών είρημένων; Ούδε 
γάρ εΐπεν, Ύπέρβηθι τδ δρος, διάβηθι τδ πέλαγος, διά* 
σκαψον πλέθρα γής τόσα κα\ τόσα. άσιτος διάμενε, σά: -
κον περιδαλοΰ· αλλά, Μετάδος τοίς οίκείοις··, μετάδος 
τοΰ άρτου, τά αδίκως συγκείμενα γραμματεία δ ι ά ^ η -
ξον. Τί τούτων εύκολώτερον, είπε μοι. Εί δέ κα\ δύσκολα 
είναι νομίζεις, σκόπει μοι κα\ τά έπαθλα. κα\ έσται 
σοι £ά$ια. Καθάπερ γάροί βασιλείς έν ταίς ίπποδρομίαις 
πρδ τών αγωνιζομένων στεφάνους και βραβεία κα\ Ιμά­
τια συντιθέασιν, ούτω δή [554] κα\ δ Χριστδς έν μέσω 
τίθησι τψ σταδίψ τά έπαθλα, καθάπερ διά πολλών χει­
ρών τών τοΰ Προφήτου βημάτων έκτείνων αυτά. Καί οί 
μέν βασιλείς, κάν μυριάκις ώσι βασιλείς, άτε άνθρωποι 
δντες, κα\ εύπορίαν δαπανωμένην έχοντες, καί φιλοτι-
μίαν άναλισκομένην, τά ολίγα πολλά φιλοτιμούνται δεί· 
ξαι · διδ κα\ έν έκαστον έκάστψ τών διακόνων έγχειρί-
ζοντες, ούτως είσάγουσιν εί£ μέσον. Ό δέ Βασιλεύς δ 
ημέτερος τουναντίον άπαντα όμοΰ σύμφορη σας, επειδή 
σφόδρα έστϊν εύπορος, κα\ ουδέν πρδς έπίδειξιν ποιεί, 
ούτως είς μέσον προτίθησιν, άπερ έκταθέντα άπειρα 
έσται, καί πολλών δεήσεται τ ώ ν *ατεχουσών χειρών. 
Και Γνα μάθης τοΰτο, έκαστον αυτών περισκόπει· 7 μετά 
ακριβείας. Τότε φαγήσεται, φησι, πρώΐμον τό φώς σου. 
ΤΛρα ού δοκεί σοι·* έν τι είναι τδ δώρον τοΰτο; Άλλ' 
olx έστιν έν · καί γάρ πολλά ένδον έχει, καί βραβεία 

ΟΜΙΛ 
Τότε ό Ιησούς εΐπε τοις μαθηταϊς αύτον · ΕΙ τις θέ-

Λει οπίσω μον έΛθεϊν, άπαρνησάσΟω εαυτόν, καϊ 
άράτω τόν σταυρόν αυτού, καϊ άκοΛουθείτω μοι. 
α'. Τότε- πότε; "Οτε δ Πέτρος είπεν,7Λβώς· σοι, ού 

μ ή έσται σοι τούτο · καί ήκουσεν, "Υπάγε οπίσω μον, 
Σατανά. Ουδέ γάρ ήρκέσθη τη επιτιμήσει μόνον, άλλά 
και έκ περιουσίας βουλόμενος δεΐξαι τήν τε τών παρά 
τού Πέτρου είρημένων άτοπίαν, κα\ τδ κέρδος τδ άπδ 
τοΰ πάθους, φησί· Σύ μοι λέγεις, "ΙΛεώς σοι, ού μη 

Α ΝΕ\ 
έσται σοι τοντο · έγώ δέ σοι λέγω, δτι ού μόνον τδ έμέ 
κωλύσαι κα\ ζώ έμψ πάθει δυσχεραίνειν, επιβλαβές σοι 
κα\ όλέθριον, άλλ' δτι ουδέ σωθήναι δυνήση, έάν μή κά\ 
αύτδς είς τδ άποθανείν ής παρεσκευασμένος διαπαντός. 
"Ίνα γάρ μή άνάξιον αύτοΰ τδ παθείν είναι νομίσωσιν, 
ού διά τών προτέρων μόνον, άλλά καί διά τών επαγόμε­
νων αυτούς παιδεύει τού πράγματος τδ κέρδος. Έν μ ^ 
ουν τω Ιωάννη φησίν Έάν πεσών ό κόκκος τού σϊ­
τον ε\ς τήν γήν μή άχοθάνη, αύζός μόνος μέναι· 
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έάν δέάποΜνη, πολύν χαρπόν φέρει · ενταύθα δέ έκ 
περιουσίας αύτδ γυμνάζω ν, ούκ έφ' εαυτού προάγει τδν 
λόγον μόνον τδν περ\ τοΰ δεΐν άποθνήσκειν, άλλά καί έπ ' 
εκείνων. Τοσούτον γάρ τού πράγματος τούτου τδ κέρ­
δος, δτι καί έφ* υμών τδ μέν μή θέλειν άποθανεϊν, δει-
νόν · τδδέ Ιτοιμον είναι πρδς τούτο, αγαθόν. "Αλλά τούτο 
μέν διά τών έξης δηλοί, τέως δέ έξ ένδς αύτδ γυμνάζει 
μέρους. Και δρα πώς καί άκατανάγκαστον ποιεί τδν λό­
γον. Ουδέ γάρ εΐπεν, δτι Κάν βούλησθε, κάν μή βού-
λησθε, δεί τούτο υμάς παθε ίν άλλά πώς ; ΕΙ τις θέλει 
οπίσω μον έλθείν. Ού βιάζομαι, ούκ αναγκάζω, άλλ* 
Ιίχαστον κύριον τής εαυτού προαιρέσεως ποιώ * διδ και 
λέγω, ΕΙ τις θέλει. Έπ ϊ γάρ αγαθά καλώ, ούχϊ έπϊ κακά 
και επαχθή, ούκ έπ\ κόλασιν καί τιμωρίαν, ίνα καί 
αναγκάσω. Και γάρ αυτή τοΰ πράγματος ή φύσις ίκανή 
έφελκύσασθαι. Ταύτα δέ λέγων έπεσπάτο* 8 μειζόνως. Ό 
μέν γάρ βιαζόμενος αποτρέπει [556] πολλάκις· δ δέ 
άφεϊς κύριον τδν άκροατήν είναι, μάλλον έφέλκεται. Βίας 
γάρ δυνατώτερον θεραπεία. Διδ καί αύτδς έλεγεν ΕΙ 
τις θέλει. Μεγάλα γάρ έστι, φησιν, ά δίδωμι ύμϊν αγαθά, 
καί τοιαύτα, ώς και έπιτρέχειν έκόντας. Ουδέ γάρ εί τις 
χρυσίον παρείχε. κα\ θησαυρδν προετίθει**, μετά βίας 
έκάλεσενάν. Εί δέ είς εκείνα ού μετά βίας, πολλψ μάλ­
λον έπϊ τά έν τοίς ούρανοίς αγαθά. Εί γάρ μή ή τοΰ 
πράγματος φύσις πείθει σε δρσμείν, ουδέ λαβείν άξιος 
εί, ούδ* άν λάβης, είση καλώς τδ ληφθέν. Διά τούτο ούκ 
αναγκάζει δ Χριστδς, άλλά προτρέπει, φειδόμενος ημών. 
Επειδή γάρ έδόκουν πολλά διαθρυλλεϊν, ίδια 4 0 θορυβού-
μενοι πρδς τδ είρημένον, φησίν · Ού χρεία θορύβου καί 
ταραχής. Εί μή νομίζετε μυρίων αγαθών αίτιον είναι τδ 
είρημένον, καί έφ' υμών συμβαίνον, ού βιάζομαι, ουδέ 
αναγκάζω, άλλ' εί τις θέλει άκολουθείν, τούτον καλώ. Μή 
γάρ δή τούτο νομίζετε εΐναι τήν άκολούθησιν, δ ποιείτε 
νύν επόμενοι μοι. Πολλών ύμϊν δεί πόνων, πολλών κιν­
δύνων, εί μέλλοιτε οπίσω μου ίέναι. Ού γάρ δή, ώ Πέτρε, 
επειδή Υίόν με ώμολόγησας θεού, διά τούτο μόνον προσ-
δοκάν οφείλεις στεφάνους, καί νομίζειν άρκείν είς σω­
τηρία ν σοι τούτο, καί άδειας λοιπδν άπολαύειν, ώς τδ 
πάν έργασάμενος. Δύναμαι μέν γάρ, άτε Υίδς ών θεού, 
μηδέ άφείναί σε πείραν τών δεινών λαβείν * ού βούλομαι 
δέ διά σέ, ίνα καί αυτός τι* 1 συνεισενέγκης, καί δοχι-
μώτερος γένη. Ουδέ γάρ εί τις άγωνοθέτης είη, καί φί-
λον άθλητήν δ/οι, βουληθείη άν χάριτι αύτδν στεφανώσαι 
μόνον, άλλά κα\ άπδ τών οικείων πόνων · καί διά τούτο 
μάλιστα, επειδή αύτδν φιλεί. Ούτω καί δ Χριστός · ούς 
μάλιστα φιλεί, τούτους μάλιστα βούλεται καί οίκοθεν 
εύδοκιμείν, ούκ άπδ τής αύτοΰ βοηθείας μόνης.'Ορα δέ 
πώς και άνεπαχθή ποιεί τδν λόγον. Ουδέ γάρ είς αυτούς 
π · ριίστησι μόνους 4 1 τά δεινά, άλλά κ α ι 4 · κοινδν τδ δόγμα 
τή οικουμένη προτίθησι λέγων * ΕΙ τις θέλει · κάν γυνή, 
κάν άνήρ, κάν άρχων, κάν αρχόμενος, ταύτην έρχέσθω 
τήν δδόν. Καί δοκεί μέν έν τι είρηκέναι, τρία δέ έστι τά 
λεγόμενα· τδ, Άπαρνησάσθω 44 εαυτόν, καί τδ, Άράτω 
τόν σταυρόν αυτόν, καί τδ, 'Αχολουθείτω μοι · καί τά 
μεν δύο συνέζευκται, τδ δέ έν καθ' έαυτδ τέθειται. Άλλ' 
ίδωμεν πρότερον τί ποτέ έστι τδ άρνήσασθαι εαυτόν. 
Μάθωμεν πρότερον 4· τί έστιν άρνήσασθαι έτερον, καί 
τότε είσόμεθα τί ποτέ έστιν άρνήσασθαι 4· εαυτόν. Τ ί 
ούν έστιν άρνήσασθαι έτερον; Ό αρνούμενος έτερον, 

οίον ή άδελφδν, ή οίκέτην, ή όντιναοϋν**, κάν μαστιζό-
μενον ίδη, κάν δεσμούμενον, κάν άπαγόμενον * · , κάν 
ότιοΰν πάσχοντα, ού παρίσταται, ού βοηθεί, ούκέπικλά-
ΧΛΙ, ού πάσχει τι πρδς αύτδν, άτε άπαξ απαλλοτριωθείς. 
[557] Ούτω τοίνυν βούλεται τού σώματος άφειδείν τοΰ 
ημετέρου, ίνα κάν μαστίζωσι, κάν έλαύνωσι, κάν καίω-
σι, κάν ότιοΰν ποιώσι, μή φεισώμεθα 4 · . Τούτο γάρ 
έστι φείσασθαι.Έπεί καί οί πατέρες τότε φείδονται τών 
εγγόνων, δταν διδασκάλοις αυτά παραδίδοντες, κελεύωσιν 
αυτών μή φείδεσθαι. Ούτω κα\ δ Χριστός· ούκ εΤπε, 
Μή φεισάσθω·· έαυτοΰ, άλλ' έπιτεταμένως/Α^αρτη-
σάσθω εαυτόν τουτέστι, Μηδέν έχέτω κοινδν πρδς 
έαυτδν, άλλ' έκδιδότω τοίς κινδύνοις, τοίς άγώσι, καί 
ώς έτερου ταύτα πάσχοντος, ούτω διακείσθω. Καί ούκ 
είπεν,'Αρνησάσθω, άλλ\ 'Απαρνησάσθω· κα ίτή μ ικρ ί 
ταύτη προσθήκη πολλήν πάλιν έμφαίνων τήν ύπερβολήν. 
Και γάρ πλέον τούτο εκείνου έστί. 

β'. Καϊ άράτω τόν σταυρόν αυτού. Τοΰτο έξ εκείνου 
γίνεται. "Ινα γάρ μή νομίσης, δτι μέχρι ^ μ ά τ ω ν και 
ύβρεων καί ονειδών δεί άπαρνήσασθαι έαυτδν, λέγει καί 
μέχρι πόσου άπαρνείσθαι έαυτδν δεί* τουτέστι. μέχρι 
θανάτου, καί θανάτου έπονειδίστου. Διά τούτο ούκ εΐ­
πεν , 'Απαρνησάσθω έαυτδν μέχρι θανάτου * ' , άλλ' 
Άράτω τόν σταυρόν αύτου, τδν έπονείδιστον θάνατον 
δηλών · καί δτι ούχ άπαξ, ουδέ δις, άλλά διά παντδς τοΰ 
βίου τοΰτο δεί ποιεϊν. Διηνεκώς γάρ, φησί, περίφερε 
τδν θάνατον τούτον·* καθ* ήμέραν έτοιμος έσο πρδς 
σφαγήν. Επειδή γάρ πολλοί χρημάτων μέν καταφρό­
νησαν καί τρυφής καί δόξης, θανάτου δέ ούχ ΰπερεί-
δον, άλλ' έδεισαν κινδύνους* έγώ, φησί, καί μέχρις α ί ­
ματος παλαίειν τδν άγωνιστήν *· βούλομαι τδν έμδν, 
καί έως σφαγής τά σκάμματα γίνεσθαι · ώστε κάν θά­
νατον ύπομεϊναι δέη, κάν θάνατον τδν έπονείδιστον, κάν 
θάνατον τδν έπάρατον, κάν έπϊ πονηρά ύπολήψει, πάντα 
γενναίως φέρειν · 4 , καί ταύτη μάλλον άγάλλεσθαι. Καί 
άχολονθείτω μοι. Επειδή γάρ έστι καί πάσχοντα μή 
άκολουθείν, δταν μή δι' αυτόν τις πάθη · (καί γάρ λη -
σταΐ πολλά χαλεπά " πάσχουσι, καί τυμβωρύχοι καΥ 
γόητες·) ίνα μή νομίσης, δτι άρκεϊ τών δεινών ή φύσις, 
προστίθησι τήν ύπόθεσιν τών δεινών. Τίς δέ έστιν αύτη ; 
Ίνα ταύτα ποιών καί πάσχων αδτψ ακόλουθης · ίνα δι* 
αύτδν πάντα ύπομένης · ίνα καί τήν άλλην άρετήν Ιχης. 
Καί γάρ καί τούτο δηλοί τδ, Άχολουθείτω μοι * ώστε 
μή μόνον άνδρείαν τήν έν τοίς δεινοίς, άλλά καί σω-
φροσύνην, καί έπιείκειαν, καί πάσαν έπιδείκνυσθαι φι­
λοσοφίαν. Τοΰτο γάρ έστιν άκολουθείν ώς χρή, τδ καί 
τής άλλης αρετής έπιμελεϊσθαι, καί τδ δι' αύτδν πάντα 
πάσχειν. Είσι γάρ οί τψ διαβόλψ άκολουθοΰντες κα\ 
ταΰτα πάσχουσι, καί δι' εκείνον τάς ψυχάς αυτών έκ-
διδόασιν άλλ' ημείς διά τδν Χριστδν, μάλλον δέ δι* ημάς 
αυτούς· εκείνοι μέν, ίνα εαυτούς βλάψωσι καί ενταύθα 
καί εκεί· ημείς δέ, ίνα κερδήσωμεν έκατέραν τήν ζωήν. 
Πώς ούν ούκ έσχατης βλακείας, μηδέ τήν αυτήν τοίς 
άπολλυμένοις έπιδείκνυσθαι άνδρείαν, καί ταύτα τοσού­
τους μέλλοντας • · καρπούσθαι στεφάνους; Καίτοιγε ήμίν 
μέν καί δ Χριστδς πάρεστι βοηθών, [558] έκείνοις δέ 
ουδείς. Είπε μέν ούν ήδη καί τοΰτο τδ έπίταγμα, δτ« 
έπεμπεν αυτούς λέγων · Εις όδόν εθνών μι\ άπέλ-

*· έπεσπάσατο Eild. · · Sic in codd. προστίθει Edd. Correxii e suo cod. Editor Ben. 1*". 4 4 καί Ιδία C . 
Κ. Μ. 4 1 τι oirt. G. Κ. Μ. ίνα τι καί αυτό; L . 4 1 μόνον Κ. L . 4 · καί om. Μ. Ερ. ρ. ρ. προστίθησι G. Μ. hiviiis 
Κρ. el luterp. 4* άπαρνήσασθαι ei ρ. ρ. άραι G. 4 · πρ<ν.ερον ora. G. Η. Κ. % · τδ άρνήσασθαι iidem. 4 7 οΤόν 
τινα ούν G. Μ. inviio Ερ. 4 · H«c κάν άπαγόμενον solut nieormn babet L . ex quo codicc, ni fallor, in l«-xtum 
rocepil ΜοιιΚ-f. Iluic aecedit Ep. qni posl δεσμούμεννν sic porgit : κάν έπι θάνατον άγόμενον, ού παρίσταται. 
Infra κάν καίωσι om. G. Η. 4 · φειδωμεθα II. Κ. L . 8 0 φείσασθαι G. Μοχ έκδότω G. β ι άπαρνησάσθω . . . 
θανάτου) άράτω τδν θάνατον αυτού Κ. L . Altt-mm verlil lnterp. 9 · τούτον οιιι. Μ. Eliam in Ben. deest, eetl 
operaruin vilio. ·* άντχγωνίστην Κ. Μ. γίνεσθαι] τείνεσΟιι II β ν Edebaiur πάντα δεί γενναίως φ. δεί Om. G . 
b . .Μ. p-jst φέρειν habet L . " χαλεπά] Sic Ερ. χαλεπώτερα G. και χαλεπώτερα II. ·* μέλλοντες G. L . 
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auod talia pateretur, non prioribus tanlum verbift , 
ted ciiam sequenlibus rei lHililatem docet. Apud 
Jnannera quidem dicit : gratmm frumcnti cadens 
iit terram mortuum fuent, ipsum tolum manet; stn <m~ 
iem morluum fueril, multum fructum affert (Joan. 12. 
24. 25); bic vero copiosius rem traciana, non de sc 
solum morteconsummando loquitur, eed id etiam ad 
discipulos extendit. Tantum est enira rei lucriim, ut 
vobis ipsis, si mori noliiis, id damnosum tobis s i l : 
coulra vero, si ad illud boiium parali silis. Sed hoc 
in eequenlibus oslendil, interimquc illud una ex parle 
examinat. Ac vide quumodo nullam imponat nccessi-
latcm. Neque emindixit, Velilis, noliiis, id vos paii 
oportet : sed quoniodo ? Si quis vult post me venire. 
Non vim infero, non necessilalem impono, sed unius-
cujusque arbitrio id relinquo : ideo dico, Si qni$ 
vult. Ad bona voco; non ad mala et onerosa, non ad 
supplicium et poeuas, ul cogam. Nam ipsa rei nalura 
polcsi ad id pcrtrabere. Haec porro dicens magis al-
liciebat. Nain qui vim inferl, saepe avcrlit; qui vero 
rem auditorie arbitrio relinquit, magis aiirabit; po-
tenlior quippc esl milis rei exposilio, quam violuntia. 
Ideodicebat il ie, Siquis vult. Magna quippe sunt, 
inqttil, qux vobis offero bona, et lalia, ul ad ea 
sponte ciirratur. Ncque enim si quis aurnm prabe-
ret, et ibesaurum exponeret, cum violentia vocarel; 
si vero ad hsec sine violentia i lur , mullo magis ad 
cadeslia bona. Nisi enim ipsa rei nalura tibi persua-
deat ul accurras, jam digrnis non es qui accipias; ne-
que, si acceperis, recte scias accepiae rei prelium. 
ldeo noo cogil Cbrislus, sed horlalur, indulgens no-
bis. Quia enim multa insusurrabaut, ex illo dicto lur-
Lali, dicit illis : Non esl opus tui bationect slrepitu. 
Si non pulaiis id quod d i x i , si vobis quoque con-
tingal, inDumerabilium bonorum esse cau&am, oon 
• im iniero, non cogo , sed eum qui sequi velit voco. 
Ne puteiis aruieni sequi ine, illud esse quod vos uunc 
facitis, ctim me sequimini. Mtillis erit vobis opus la-
boribus, mullis pcriculis si post me venturi sitis. 
Non enim, ο Pelrc, quia niiDC nie Filiuin Dei cowfes-
siia es, idco lantum debes coronas exspeclare, et pu-
tare id tibi esse ad salutem satis, alqtie tranquille 
poslea degere, ac si lolum perfeceris. Possum enim, 
utpolc Dei Filius, le a malorum experimenio exi-
mere; nolo aulein tui gralia , ul et ipse aliquid de 
tuo conferas, ac probalior evadas. Ncque enim ago-
noibela quis dilectum babens aihlelam, velit umquam 
illum ex mera gralia coronare. sed ex propriis id 
prxsiare cupit laboribus , ideoque maxinie, quia 
ipeura diligit : sic el Cbristus quos maxime dil i-
git , bos Vult suo merito esse conspicuos 1 , non 
aittem ex sola sua ope. Vide aulem quomodo oralio-
nem non ouerosam proferat. Neque enim in illis lan-
lura mala circumscribit, sed el comraune loii orbi 
dogma exbibei dicens : Si qui$ vult, sive mulier, sivc 
• i r , sive princeps, sive subditus, hanc ingredialur 
\ iam. Videturque unum lantum dixisse, sed tria pro-
poni l : abnegare semctipsum, tollere crucem suam, 

1 Alit, eue beatos. 

KN MATTtliEUM HOMIL. L V . al. LVI . 542 

ei ipsum sequi; dno autem coojuncu tuat, tcnluiu 
solum propoiiilur. Sed priino videamus qoid sit ab-
negaresemeiipsiini. Priue discamus quid sil abnegare 
alierum, et timc sciemus quid sil abncgare semei-
ipsum. Qui abncgai alterum, sive frainm sive eer-
vum, sive alium quempiam, elsi flagellattim viderit, 
elsi vincluro , elsi ad morlem abduclum, eisi quidvis 
alind patientcm, non adesl, non auxiliatur, ι>οα auimo 
frangilur , non ejus causa palitur, ul|»oie qui ab eo 
abalienatus sit. Sic ilaquevult nos nullomodoeDrpori 
parcere, ul sive flagellenl, sive pellaut, aivc uram, 
sive aliud quidvis faciant, non nobis parcamu*. Illud 
eiiim est parcere. Nam etiampaires flliislunc maxime 
parcunt, cuin magiairis tradenlea, maudani ne pat> . 
cant eis. Ita et Cbrislus : non dixil ne parcal sibi, 
scd quod gravius est, Abneget $emeliptum : id esl, 
Nibil cum seipso comimiue babeal, $etd pericutis 
dedat el ceriaminibus, a(que ita si l aflfeclus, m si 
alius id paieretur. Nec dixit, Neget» sed v Abueget; 
hoc parvo additamenlo viin magnam diclioui afferu 
Nam abnegare mubo plus est quam negarc. 

2. Et loilat crucem $uam. Iloc ex illo eequilur. 
Ne pules enim , ad verba usque fanlum el coiuumc* 
lias et opprobria abnegare seipsum opprtere : dicit 
quousque abnegare semeiipsnm oporieai; id esl t 

usque ad morlem, et niorlem Uirpi^in»am. Idcirci» 
non diiit , Abnegel semeiipsum u^que ad iuorlem, 
sedv Tollat crucem $uamf lurpissimain monem decla-
rans; et quod non semel, aui bis, sed per totam vi-
tam id faciendum sit. Perpetuo, inquit, bauc moricra 
circumferaa, el quoiidie ad necem paraitis sis. Quia 
enim mulli opes conlempserunl et yoluplatein et gto-> 
riam, moriem vero non spreverunt, ai timuerMtit pe* 
ricula : ego, inquit, aihletam meuin volo ad mortem 
usque pugnare , et ceriamina ad sanguinem usquo 
peragi. Itaque ei moriem obire oporieal, ei mortcm 
lurpissimam, moriemque exsecrandam, etiamsi, pro 
prava quadam suspicione, omnia oportet fortiier ferre, 
et ideo maxime exsullare. Ει tequalur me. Quia eniin 
iteri poiest ul qui palilur non sequalur C.hi istum t 

cum non paiitur propter ipsum (iiam latrones, se-
pulcrorum expilalores el praesiigiatores mulla et gra* 
viora paliuntur) t ne pules, sufQccre ipsam malorimi 
naiuram, causam malorum addii. Qusnam illa est? 
Ui ba-c agens et paiiens ipsum seqtiaris; m propier 
ipsum omnia patiaris, el reliquas virtules obiineas. 
Nam id aigniOcal illud, Sequatur me; iia ul ηοιι modo 
forlitudiuem in aerumnis, sed clcontinenUam, aqui-
lalcm, omnemque philosophiam exbibeas. lilud enini 
est ut oporlet sequi: et alias curare virtutes, et pro|»ier 
ipsum omnia pali. Sunl euirn qui diabolum sequuntiir, 
et hcec ]>atiunlur, et propler illum animas suas ριο· 
duni; sed nos propter Ghrislum , imo propter nos 
ipsos. Illi, ul sibi ipsis et bic et iUic noceani; nog, ni 
ulramque vilam lucreiuur. Quoinodoergononsuminao 
fuerit ignavioe non lantam forliludiiiem exhiLerc, 
quantam i i qui pereunl exbibent, el h:cc, cum loi co-
ronis donari debearous? Atqui nobis adesi Cbri&ius 
auxiliator, illis neuio. IIoc porro pracccptuio ujain 
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dinrii, cnm misit eos dicens : In viam gentium ne 
cbieritii. htilo enim vos ucut ovet inter lupo$. Et ad 
pr<B$ide$ et reget ducemini (Matth. 40. 5. 46· 47) ; 
nunc aulem Ulud gravioe et acrius expressit. Tunc 
enim morlem tantum dicebal; hic veroetiam crucis 
meniionem fecil, el erucis perpetuai r nam ait t Toliat 
erueem suam; id est, Ferat semper, et pforlet. Illud 
porro facere eolebat ubique, non ab inllio et exondioy 
sed sensim et paulalim majora prxcepla inducens, 
ne auditores rei gravhaie tnrbarcntur. Deinde, quia 
id quod diclum fueral t dnruni es*5 videbaUir, vide 
quomodo in sequentibus leniat illud, ponalque pra> 
niia sudores superanlia ; neque praemia tamum, sed 
nequiliae supplicia : in quibus magis versatur, quam> 
in aliis, quoniam non ila bonorum dona, iit poena-
rum coimninaliones, mullos ad sanam mcntetn redtt-
core solent. Animadverte porro quomodo binc inct-
piat et in idipsum dcsinat. 25. Quicumque enim ro-
luerit animam tuam salvam fucere, perdet eam : oui-
cumque perdiderit animam suam propter me> imeniet 
eam. 26. Quid enim prodest homini si mundum unxver^ 
itroi tucreiur , animcs vero sum detrimentum patiatur Τ 
aut quam dabit homo commutationem pro anima *ua Τ 
ld est : Non quod vobis non parcam, imo maxime 
parcens baec precipio. Nam qui parcil fllio sue t per-
dtt i l lum; qui non parcit, servat eum. Quod ctiam 
6;ipiens quidam dicebal : Si percusseris filhtm tuum 
tirga, non moriclwr : ftnimam auiem eju$ α morte eripie$ 
(Prov. 25. 14); ac rursum, Qni refiigerat filium 
suum, ligabit vulnera eju$ (Eccli. 50. 4) : hocetiam 
in excrciiu ftt. Nam ai dux parceiis niililibus, intus 
jubeat semper manere, tam mitites qnam alios si-
mul corrurnpit. Ne igitur etiani vobis illud contin-
gat, iiH|uifr, oportel vos perpeltiam ad mortem esse 
paratos. Nam el grave bellum mox excitabitur: ne 
ergo inuis sedeas, sed exi el pugnalo; si in acie ceci-
dcris, tunc vilam invenisli. Nam ei in hisce bellis 
sensilibus, qui proinptus et paratus ad csedem est, 
bic praeclarue inter ceeieros ei inviclus habclur , in i -
imcis formidolosus est, quamquam si moriatur, non 
possit eom Imperaior stisciiare, pro quo arma cepit: 
ninllo magis in bisce bellis, ubi spes resurrectinnis 
habetur, qui animam suam ad mortem exponil, 
iuveniet eam: primo, qtiia non cito vincetur; se« 
cundo, quia etsi ceciderit, ad meliorern vitam perdu-
ciieam. 

5. Deinde qnia dixi t : Qui vult animam suam taham 
facere, perdet eam , et quicvmque perdel, $atvabit : 
bic el illic salutem et perdilionem posuit, ne quis 
utramque vel perditionem vel salutem anqualem esse 
puiei, sed clare discat , lantum esse illam inter et 
haiicaalulem discrimen, quantura inter perditionem ct 
r»ulutem ; et ex conlrariis hsec i u comprobal: Quid 
$mm prodnl homini $i mundum universum tucretur , 
ammm vero tua detrimenlum patiatur ? Viden' qtio-
roodo salus conira jus fasque comparata, et perditio 
esi, ei omni perdilione deierior, utpoie quae sit insa-
nabflis, quod nibil sit ultra , quo ea possit rcdimi? 
Mec dicas, inquil , aninmm suain servasse qui lalia 
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pcricula evaseril; sed cum anima ejus pone etiam 
totimi orbeni. Quid binc plus habebit illa perdila ? 
Dic cnim mibi , si famulos luos videres in deliciis 
esso, leque in exlrerois malis, an quia doroinus es f 

binc quidpiam te lncrari putares ? Nequaquam. Hoc 
ipsum de anima cogiia, cuni carne in deliciis et d i -
viiiia agente, illa futuram perniciem exspeclat. Quani 
autem dabii homo eommutalionem pro anima $ua ? Ri i r -
sus eadem in re insislit. Nuni abam^ inquit, aniinam 
habes , quam des pro aninia tua ? Pecunias enim si 
perdidcris, alias pro amissis poies supplere; iteinque*! 
domum, si sciros rs'iquamvis aliam possessienem: ani-
roam vero si |>erdideris, aliam noiv poleris dare ani-
mam : scd etiamsi ruundun) habeas, etiamsi rex orbia 
sis, nec si omnia qux ia urbe siint, imo nec si ipsum 
orbern paneres, posses vel animani unam rcdimere. 
Ecquid mirum si in anima ita sit, cum et in corpore 
idipsum perspicere liceat ? Eiiamsi mille diademali-
bus ineigniiu$ esses, si corpus baberes morbidum 
el iucurabile v ηοιι pnsses, loio regno ii> mercedem 
daio 9 sanitalem corporis restituere, etiamsi mille 
eorpora adjiceree, urbes atque peeunias. Sic etiam 
dc anima cegita ; imo multo magis de anima, om-
nibusque aliis reliciis 9 opecatn lolain in illam eon-
feras. 

4. Adeoi qui satulem animw negligwit. Gloria ettub-
staniia una Patris et Filii. — No ilaquc de alicnis 
sollicilus, tcipsiOTt et loa negligas : id qtiod nunc 
amnes faeiunl f similes iis qui in melallis Iaboranl9 

qni nibil uiilitalis vel divitiarum ex hoc labore car-
piHit ; sed muhum detrimcnti, quoniam frustra peri-
cHtanlur e( pro aiiis pericliUnlur, nihil ex sudoribtte 
et ex morle, qti.»m plerumqne obeuiu, fructus rcfe-
renles. Hos multi nune imiianiur, qui aliis divilias 
quaprunl; imo IHS miseriores sunt, quod post (οι la-
l»ores gebenna nos exspeclot. Wlis enim sudorum 
linem mors affert: nobis autem initium mille malo-
nim mors est. Quod si dicas, te difitem tuis frui la-
boribus, ostcnde animam laetam et liilarcm, et tutie 
id credam. Omntiim quippe quae in nobis sunt pria-
ceps esl anima : quod si corpns illa labescenle |>in-
gucscit, nihil libi ulililatis aflfcrt illa abundantia : 
sicut enim ancilla loeiante, nibil ad heram pereunicm 
ancillai prosperitas affert, ncc quid confert vesiium 
ornalus ad carnis infirmiiatem; sed rursuin diccl tibi 
Chrislus : Quam dubit homo commutationem pro anima 
sua ϊ prxcipiique libi semper, ut ad illam senandam 
verseris, illamque cares solani. Posb|uam igitur bis 
Tcrbis terrorem incussii r bonorum promissione cott-
solatnr, his verbift : 27. Filiut etum hominis v$nturu$ 
est in gtoria Patris cum tanetis angclis $uitt et tune 
reddet unicuique secundum npera ejut. Viden* quomodo 
glona sil una Palris et Fi l i i? Quod si gloria una 9 

niauifesium cst substantiam quoque unam esse. Nam 
si in subsiantia una, differentia est gloriac (Alia 
quippe est gloria solis, atia gloria lun<B, alia gloria 
stellarum: stella enirn α stella differt in gloria [1 Cor. 
45. 41], et tamen una est substaulia), qnomodo eo* 
rum , quorum gOria uua cst, substantia diversa cs&c 
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θητε " (Αποστέλλω 8 1 γάρ*ύμας ώς πρόβατα έν 
μέσω Λύκων, φησί· κα\, Έπϊ ηγεμόνας χαϊ βασιλείς 
άχθι\σεσθε-) νυν\ δέ έπιτεταμένως μάλλον καί αύστη-
ρότερον. Τότε μέν γαρ θάνατον είπε μόνον ενταύθα δέ 
κα\ σταυρού έμνημδνευσε, καί σταυροΰ διηνεκούς. Άράτω 
γάρ, φηοΑ, τόν σταυρόν αύτοΰ · τουτέστι, Βασταζέτω 
διηνεκώς, κα\ φερέτω Μ . Κα\ τοΰτο ποιεϊν είωθε παντα­
χού, ούκ έξ αρχής, ουδέ έκ προοιμίων, άλλ' ήρεμα κα\ 
κατά μικρδν τά μείζονα τών παραγγελμάτων είσάγων, 
ίνα μή ξενίζωνται οί άκούοντες. Είτα, επειδή σφοδρδν 
έδόκει εΐναι τδ είρημένον, δρα πώς αύτδ διά τών έξης 
παραμυθείται, κα\ τίθησιν έπαθλα υπερβάλλοντα τούς 
ίδρωτας* κα\ ούκ έπαθλα μόνον, άλλά κα> τά της κα­
κίας έπίχειρα. Κα\ γάρ τούτοις ενδιατρίβει μάλλον, ή 
έκείνοις· έπειδήπερ ούχ ούτως ή τών αγαθών δόσις, ώς 
ή τών αυστηρών απειλή τούς πολλούς σωφρονίζειν 
ειωθε. Σκόπει γοΰν •· πώς κα\ εντεύθεν άρχεται, κα\ 
εις τοΰτο τελευτά. *Ος γάρ άν θέλη τήν ψυχήν αύ 
του σώσαι, απολέσει, φησίν, αυτήν' δς&άν άπολέση 
τήν έαυτοΰ ψυχήν ·· ένεκεν έμον, εύρήσει αυτήν. Τί 
γαρ ώφεΛηθήσεται άνθρωπος, έάν τόν κόσμον δλον 
χερδήση, χαϊ ζημιωθή τήν ψυχήν αύτοΰ · ' ; ή τί £ώ-
σει άνθρωπος αντάλλαγμα υπέρ n τής ψυχής αυ­
τού; *0 δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Ούκ άφειδών υμών, 
άλλά κα\ σφόδρα φειδόμενος, ταΰτα έπιτάττω. Κα\ 
γάρ δ φειδόμενος τοΰ παιδίου αύτοΰ , άπόλλυσιν 
αυτό* δ δέ μή φειδόμενος, διασώζει. "Ό καί τις σοφδς 
έλεγεν, δτι Έάν παίσης τδν νΐόν σου βάδδω, ού μή 
άποθάνη · τήν δέ ψυχήν αυτού έκ θανάτου φύση · 
κα\ πάλιν, Υ> περιψύχων τόν υΐόν αύτοΰ, καταδήσει 
τραύματα αύτοΰ. Τοΰτο κα\ έπϊ στρατοπέδου γίνεται. 
-*Αν γάρ δ στρατηγδς, φειδόμενος τών στρατιωτών, έν­
δον κελεύη μένειν διαπαντδς, κα\ τούς ένδον αύτοΓς 
προσαπολεί · · . Ί ν ' ούν μή κα\ έφ' υμών τούτο συμβαίνη, 
φησί* Δει πρδς τδν διηνεκή θάνατον υμάς παρατετάχθαι. 
Κα\ γάρ κα\ νΰν πόλεμος άνα^π ίζεσθα ι μέλλει χα­
λεπός. Μή τοίνυν καθ ίσης β ν ένδον, άλλ' έξέρχου κα\ 
πολέμει· κάν πέσης έν τη παρατάξει, τότε έζησας. ΕΙ 
γάρ έπ\ τών αίσθητών πολέμων ό παρατεταγμένος είς 
σφαγήν, ούτος τών άλλων εύδοκιμώτερος κα\ άνάλωτος 
μάλλον · · , κα\ τοις πολεμίου φοβερώτερος, καίτοιγε 
μετά θάνατον ούκ Ισχύοντος αύτδν ανάστησα ι τοΰ βασι­
λέως, υπέρ οί τά δπλα τίθεται · πολλψ μάλλον έπί τών 
πολέμων τούτων, δτε καί αναστάσεως ελπίδες τοσαΰται, 
δ προβαλλόμενος είς θάνατον τήν έαυτοΰ ψυχήν, εύρήσει 
α υ τ ή ν έν\ μέν τρόπω, δτι ού ταχέως άλώσεται* δευτέρψ 
δέ, δτι κάν πέση, έπί μείζονα αυτήν χειραγωγήσει ζωήν. 

γ \ Είτα επειδή εΐπεν, δτι Ό θέλων σώσαι, απολέ­
σει αυτήν, δς δ" άν άπολέση, σώσει, κάκεΐ σωτηρίαν 
και απώλεια ν, κα\ ενταύθα σωτηρίαν κα\ άπώλειαν 
τέθεικεν * ίνα μή νομίση τις Γσην εΐναι τήν άπώλειαν 
ταύτην κάκείνην, κα\ τήν σωτηρίαν, άλλά μάθη σαφώς, 
δτι τοσούτον εκείνης τής σωτηρίας κα\ [559] ταύτης τδ 
μέσον, δσον άπωλείας κα\ σωτηρίας* και έκ τών εναντίων 
καθάπαξ επάγει ταΰτα κατασκευάζων. Τί γάρ ωφελεί­
ται άνθρωπος, φησίν, έάν τόν κόσμον δλον κερδήση, 
τήν δέ ψυχήν αύτοΰ ζημιωθή; Είδες πώς ή παρά τδ 
δέον αυτής σωτηρία, απώλεια, και άπωλείας άπάσης 
χείρων · · , άτε κα\ ανίατος ούσα, τώ μηδέν είναι λοιπδν 
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τδ έξωνούμενον αυτήν; Μή γάρ μοι λέγε τοΰτο, φησίν, 
δτι* τήν ψυχήν αύτοΰ έσωσεν ό κινδύνους διαφυγών τούς 
τοιούτους, άλλά μετά τής ψυχής αύτοΰ θές κα\ τήν οίκου-
μένην άπασαν · \ καΥ τί τδ πλέον εντεύθεν αύτώ εκείνης 
άπολλυμένης; Είπε γάρ μοι, εί τούς οίκέτας ίδοις τούς 
σούςέν τρυφή, σαυτδν δέ έν κακοίς έσχάτοις, άρακερδα-
νεϊς έκ τοΰ δεσπότης εϊναί τ ι ; Ουδαμώς. Τοΰτο τοίνυν 
κα\ έπ\ τής ψυχής λογίζου, δταν τής σαρκδς τρυφώσης 
καί πλουτούσης, αύτη τήν μέλλουσαν άπώλειαν αναμένη. 
Τί δώσει άνθρωπος αντάλλαγμα τής ψυχής αύτοΰ ; 
Πάλιν επιμένει τψ αύτψ. Μή γάρ έτέραν ψυχήν έχεις 
δούναι άντί ψυχής; φησί. Χρήματα μέν γάρ άν άπολέ­
σης, δυνήση δούναι χρήματα* κάν οίκίαν, κάν άνδρά-
ποδα, κάν ότιοΰν έτερον τών κτημάτων ψυχήν δέ άν 
άπολέσης· 8 , έτέραν ού δυνήση έπιδοΰναι ψυχήν · άλλά 
κάν τδν κόσμον έχης, κάν βασιλεύς τής οίκουμένης ής, 
ούχ οΤός τε έση τά τής οίκουμένης πάντα καταβολών 
μετά τής οίκουμένης αυτής, ψυχήν άγοράσαι μίαν. Καί 
τί θαυμαστδν εί έπ\ψυχής τούτο συμβαίνει; Και γάρ κα\ 
έπι σώματος τοΰτο γινόμενον ίδο· τις άν. Κάν μυρία 
διαδήματα περικείμενοςής, σώμα δέ έχης έπίνοσον φύσει 
κα\ ανιάτως έχον, ού δυνήση, κάν τήν βασιλείαν άπασαν 
έπιδψς, τδ σώμα διορθώσαι τοΰτο, κάν μυρία σώματα 
προσθής, κα\ πόλεις, καί χρήματα. Ούτω τοίνυν κα\ 
έπ\ τής ψυχής λογίζου · μάλλον δέ κα\ πολλψ πλέον έπ\ 
τής ψυχής * κα\ πάντα τά άλλα άφε\ς, είς ταύτην άπα­
σαν αναλίσκε τήν σπουδήν. 

δ\ Μή δή τών αλλότριων φροντίζων, ά μέλει σαυτοΰ 
κα\ τών σών · δ νΰν άπαντες ποιοΰσιν, έοικότες τοϊς τά 
μέταλλα έργαζομένοις. Ουδέ γάρ έκείνοις δφελρς τής 
εργασίας ταύτης, ουδέ τού πλούτου * άλλά κα\ πολύ τδ 
βλάβος, δτι τε κινδυνεύουσιν είκή, κα\ δτι έτέροις κιν-
δυνεύουσιν, ουδέν έκ τών ίδρώτο^ν εκείνων κα\ τών 
θανάτων καρπούμενοι. Τούτους κα\ νύν είσι πολλο\ οί 
μιμούμενοι, οί έτέροις μεταλλεύοντες πλοΰτον μάλλον 
δέ κα\ τούτων άθλιώτεροι, δσψ κα\ γέεννα ημάς ανα­
μένει μετά τούς πόνους τούτους. Εκείνους μέν γάρ 
ίστησι τών ιδρωτών εκείνων ύ θάνατος· ήμίν δέ άρ/ή 
μυρίων κακών ό θάνατος γίνεται. Εί δέ λέγοις· · , δτι απο­
λαύεις τών σών πόνων πλούτων, δείξον τήν ψυχήν εύ-
φρανθείσαν, κα\ τότε πείθομαι. Τών γάρ έν ήμίν κυριώ-
τερον ή ψυχή. Εί δέ τδ σώμα πιαίνεται, τηκομένης εκεί­
νης, ουδέν αύτη πρδς σέ ή εύθηνία 7°· ώσπερ ούν τής δού­
λης εύφραινομένης, ουδέν πρδς τήν δέσποιναν άπολλυμένην 
ή τής θεραπαινίδος ευημερία, ουδέ ή [560] τής στολής 
εύκοσμία πρδς τήν τής σαρκδς άσθένειαν · άλλ' έρεί σοι 
πάλιν ό Χριστός· Τί δώσει άνθρωπος αντάλλαγμα 
υπέρ τής }[η>χής αύτοΰ; άνω κα\ κάτω περί έκείνην 
σε στρέφεσθαι κελεύων, καί αυτής μόνης ποιείσθαι 
λόγον. Φοβήσας τοίνυν εντεύθεν, καΥ άπδ τών αγαθών 
παραμυθείται. Μέλλει γάρ ό Υίός τοΰ άνθρωπου, 
φησίν, έργεσθαι έν τή δόξη τοΰ Πατρός αυτού μετά 
τών άγιων"11 αγγέλων αύτοΰ, καϊ τότε αποδώσει 
έκάστφ κατά τά έργα Τ· αύτοΰ. Είδες πώς δόξα μία 
Πατρδς και Υίοΰ; Εί δέ δόξα μία, εύδηλον δτι κα\ ουσία 
μία. ΕΙ γάρ έν ουσία μια διαφορά δόξης ("Αλλη γάρ 
δόξα ήλιου, καϊ ά\Χλη δόξα σελήνης, καϊ ά,Χλη δόξα 
αστέρων αστήρ γάρ αστέρος διαφέρει έν δόξη, καί­
τοι μιάς ούσης ουσίας), πώς άν ών ή δόξα μία, ή ουσία 
έτερα νομισθείη Τ 3; Ουδέ γάρ είπεν, Έν δόξη τοιαύτη οία 

" άποστελώ Κ. Μ. ρ. ρ. φησί deest in Ed>1. •· βασταζέτω, φερέτω διηνεκώς Κ. L . Μ. " γούν] δέ G. Η. Μοχ 
φησίν om. Κ. post θέλη coliocanl L . Μ. 6 0 τήν ψ. αυτού Κ. L . Μ. ρ. ρ. ωφελείται L . Μ. ·* τήν δέ ψ. αυτού ζ. 
Κ* L . Μ. Cum his codd. conspirat uniis M»sq. ·* ύπέροιτι. Μ. 2 Mosqq. · · προσαπολλύει G. Η. ρ. ρ. έφ' ύμίν 
Η. έφ' ήμίν G. e f c καθήσο L . Μ. 6 8 καί άν. μάλλον] μάλλον κα\ άν. έστι G. Η. ρ. ρ. φοβεοωτατος iidcm. 
Μ χείρον Κ. L . Μ. ρ. ρ. ούσα om. Κ. Μ. · 7 άπασαν] add. κερδανεί Η. θές δτι και τήν οίκ. άπ. οτι κερδανεί Μ. 
" άν άπολέσης] άπολλυς L . δ άπολλύς Ερ. · · λέγεις Edd. Deinile απολαύσεις Κ. ei των πόνων τών σών Κ. L . Μ. 
Τ · εύθηνία] Sic G. Κ. Μ. [lacunam hic habet L.] rerum copia Gc. Edebaiur ευθυμία. T l αγίων oin. K. L. M . 
i Mosq. Ϋ Ι τα έργα] Sic Mosqq. τήν πραξι; Κ. L . Μ. τά εργα κα\ τήν πράξιν G. 7 1 νοηθείη L . Optalivum νομι:θείη 
dc uieodcdi proeoquod iti Edd. clcodtL lcgitur, νομΐ3θή. 
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ό Πατήρ, Γνα πάλιν w παραλλαγήν τινα ύποπτεύσης* 
άλλά τδ άπηκριδωμε*νον δεικνύς, Έν αυτή εκείνη τή 
δόξη» φησ\ν, ήξει, ιϊκ; μίαν αυτήν ύποπτεύεσθαι καί τήν 
αυτήν. Τί τοίνυν φοδή, Πέτρε, φησί, θάνατον άκούων; 
Τότε με γάρ δψει έν τή δόξη του Πατρός. Εί δέ έγώ έν 
δόξη, καί ύμείς. Ουδέ γάρ μέχρι του παρόντος βίου τά 
υμέτερα* άλλ' έτερα τις υμάς διαδέξεται λήξις άμείνων 
Άλλ' δμως είπών τά χρηστά, ούκ έστη μέχρι τούτου, 
άλλά κα\ τά φοβερά ανέμιξε, τδ δικαστήριον εκείνο είς 
μέσον άγαγών. καί τάς εύθύνας τάς απαραιτήτους, καί 
τήν ψήφον τήν άδέκαστον, κα\ τήν κρίσιν τήν άνεξαπά-
τητον. Ού μήν άφήκε σκυθρωπό ν μόνον φανήναι τδν 
λόγον, άλλά κα\ χρησταϊς άνέμιξεν έλπίσιν. Ουδέ γάρ 
είπε, Τότε κολάσει τούς ήμαρτηκότας, άλλ', Αποδώσει 
έκάστφ κατά τήν πράξιν " αύτοΰ. Τούτο δέ Ιλεγεν 
ούχι τούς ήμαρτηκότας κολάσεως άναμιμνήσκων μόνον, 
άλλά κα\ τούς κατωρθωκότας βραβείων καί στεφάνων, 
Άλλ* αύτδς μέν Τ · , ίνα κα\ τούς αγαθούς άνδρας άνα-
κτήσηται, ταύτα είρηκεν · έγώ δέ φρίττω αεί ταύτα 
άκούων* ού γάρ είμι τών στεφανουμένων. Οίμαι δέ κα\ 
έτερους ήμίν κοινωνείν τού φόβου και τής αγωνίας. Τίνα 
γάρ ούχ ίκανδν τούτο πτοήσαι τδ £ήμα, είς τδ συνειδδς 
είσελθόντα τδ εαυτού, κα\ ποιήσαι φρίττειν-, κα\ πείσαι 
δτι σάκκου ήμίν χρεία, κχΐ νηστείας έπιτεταμένης μάλ­
λον, ή τω δήμω τών Νινευίτών; Ού γάρ υπέρ καταστρο­
φ ή ς " πόλεως καί τής κοινής τελευτης ό λόγος ήμίν, άλλ* 
υπέρ τής 7 8 κολάσεως τής αίωνίου, κα\ τού π·.·ρδς τού μή 
σβεννυμένου. 

ε'. Διδ κα\ τούς τάς έρημους κατειληφότας μοναχούς 
επαινώ κα\ θαυμάζω, τώντε άλλων ένεκεν, κα\ δι* ταύ­
την τήν (ίήσιν. Εκείνοι γάρ μετά τδ άριστοποιήσασθαι, 
μάλλον δέ μετά τδ δείπνον (άριστον γάρ ούκ ίσασί ποτε* 
κα\ γάρ ίσασινδτι πένθους ό παρών καιρδς κα\ νηστείας·) 
μετά τδ δείπνον τοίνυν λέγοντες τινας ευχαριστήριους 
ύμνου: είς τδν θεδν, καί ταύτης μέμνηνται τής φωνής. 
Και εί βούλεσθε κα\ αυτώνάκούσαι τών ύμνων™, ίνακαΐ 
αύτο\ λέγητε συνεχώς, [5(51] πασαν ύμίν άπαγγελώ τήν 
ψδήν έκείνην τήν ίεράν "Εχει τοίνυν τά βήματα αυτής 
ούτως· ΕύΛογητός ό θεός ό τρέφων με έκ νεότητας 
μου", ό διδούς τροφήν πάση σαρκί · πΛηρωσον 
χαράς καϊ ευφροσύνης τάς καρδίας ημών. ίνα πάν­
τοτε πάσαναύτάρκειαν έχοντες, πε(ΐσσεύωμεν είς 
πάν έργον αγαθόν έν Χριστφ Ιησού τφ Κνρίφ ημών, 
μεθ' ού σοι δόξα. τιμή κα) κράτος, συν άγίφ Πνεύ-
ματι, είς τούς αιώνας Αμήν. Αόξα σοι. Κύριε, δόξα 
σοι, "Αγιε, δόξα σοι, ΒασιΛεν. δτι έδωκας ήμίν βρώ­
ματα είς εύφροσύνην. ΠΛήσον ημάς Πνεύματος 
άγιου, Ινα εύρεθώμεν ενώπιον σου εύαρεντήσαν-
τες™, μή α)σχυνόμενοι. δτε άποδίδως έκάστφ κατά 
τά έργα αυτού. Πάντα μέν ούν άξιον θαυμάσαι τδν 
ύμνο ν τούτον, μάλιστα δέ τουτί τδ τέλος. Επειδή γάρ ή 
τράπεζα καί ή τροφή διαχέε ιν είωθε καί βαρύνε ιν, 
καθάπερ τινά χαλινδν τήν ^ήσιν ταύτην έπιτιθέασι τή 
ψυχή, παρά τδν καιρδν τής άνέσεως τοΰ καιρού τής 
κρίσεω: αυτήν άναμιμνήσκοντες Μ · Έμαθον γάρ τί 
έπαθεν 'ϊσραήλ άπδ τραπέζης π ο λ υ τ ε λ ο ύ ς . * ^ 0 ) * T^Pt 
φ η σ 1 8 \ καϊ έπαχύνθη. καϊ άπεΧάκτισεν ό ήγαπημέ* 
νος. Διδ κα\ Μωύσής έλεγε * Φανών καϊ π ιών κα) έμ-
πΛησθεϊς. μνήσθητι Κυρίου τον θεού σου. Μετά γάρ 
έκείνην τήν τράπεζαν τά παράνομα αύτοίς έτολμήθη 

τότε-εκείνα τολμήματα. Σκόπει τοίνυν κα\συ, μή τοιού­
τον τι πάθης. Κάν γάρ μή λίθψ θύσης, μηδέ χρυσψ, 
κ α ί · * πρόβατα κα\ μόσχους, σκόπει μή θυμώ Ούση; 
τήν σαυτού ψυχήν, μή πορνεία θύσης τήν σωτηρίαν τήν 
σήν, μή έτέροις τοιούτοις πάθεσβ. Διά γάρ τοι τούτο κα\ 
εκείνοι τού; κρημνούς δεδοικότες τούτους, τραπέζης 
άπολαύσαντες, μάλλον δέ νηστείας (κα\ γάρ 8 8 ή τρά­
πεζα αυτών νηστεία), τοΰ φοβερού δικαστηρίου και τής 
ήμερα; εκείνης εαυτούς άναμιμνήσκουσιν. Εί δέ εκείνο· 
οί κα\ νηστείαις, κα\ χαμευνίαις, κα\ άγρυπνίαις, κα\ 
σάκκψ. κα\ μυρίοις εαυτούς σωφρονίζοντες, έτι καί 
ταύτης δέονται τής ύπομνήσεως* πότε δυνησόμεθα ήμε*£ 
επιεικώς ζήν, οί τράπεζας παρατιθέντες μυρία ναυάγια 
φέρουσας, κα\ μηδέ δλως ευχόμενοι, μήτε έν άρχή, 
μήτε έν τέλει; Διόπερ ίνα τά ναυάγια ταΰτα λύσωμεν, 
τδν ύμνον εκείνον είς μέσ·ν άγαγόντες άναπτύξωμεν 
πάντα, ίνα τδ έξ, αύτοΰ κέρδος ίδοντες, κα\ αύτοι 
συνεχώς έπ^δωμεν αύτδν τή τραπέζη, κα\ τά σκιρτή­
ματα τής γαστρδς καταστέλλω με ν» κα\ τά ήθη κα\ τούς 
νόμους τών αγγέλων εκείνων είς τάς οίκίας είσάγοντες 
τάς ημετέρας. Έδει μέν γάρ βαδίζοντας εκεί, ταύτα 
καρπίζεσθαι Μ · επειδή δέ ού βούλεσθε, κάν διά τών 
ημετέρων λόγων ακούσατε τής πνευματικής ταύτης 
μελωδίας, καί έκαστο; μετά τήν τράπεζαν ταύτα λέγετε 
τά βήματα, αρχόμενος ούτως * ΕύΛογητός ό θεός. Τδν 
γάρ άποστολικδν ευθέως πληροΰσι νόμον τδν κελεύοντα· 
Πάν ότιούν ποιούμεν" έν Λίγφ ή έν έρ)-φ, έν ονό­
ματι τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, εύχαρι-
στούντες τφ θεφ καϊ Πατρϊ δι' αυτού. Είτα ή ευχαρι­
στία ούχ υπέρ τής μιάς ημέρας εκείνης μόνης, άλλ' υπέρ 
[5*»2]παντδς τού βίου γίνεται. Ό τρέφων γάρ με, φησιν, 
έκ νεότητός μου. Κα\ διδασκαλία φιλοσοφίας εντεύθεν. 
Τοΰ γάρ θεού τρέφοντος, ού χρή μεριμνάν. ΕΙ γάρ βασι­
λείας σοι υποσχόμενου παρέχειν έκ τών αυτού ταμιείων 
τήν καθημερινήν τροφήν, έθάρσησας άν λοιπόν · πο*·λώ 
μάλλον δταν ό θεδς παρέχη, κα\ πάντα σοι ώσπερ έκ 
πηγών έπι^όέη, πάσης φροντίδος άπηλλάχθαι δεί. Διά 
γάρ τοΰτο καί ταύτα λέγουσιν, ίνα χαΧ εαυτούς καε τούς 
ύπ' αυτών μαθητευομένους πείσωσι πάσαν άποδύσασθαι 
μέριμναν βιωτικήν 8 8 . Είτα, ίνα μή νομίσης δτι υπέρ 
εαυτών μόνων τήν εύχαριστίαν ταύτην άναφέρουσιν, 
έπάγουσι λέγοντες, Ό διδοτ>ς τροφήν πάση σαρκϊ, 
υπέρ παντδς εύχαριστούντες τοΰ κόσμου· κα\ καθάπερ 
πατέρες τής · · οίκουμένης άπάσης, ούτω τάς υπέρ άπάν-
τωνεύφημίας άναφέρουσι,-καΐ είςφιλαδελφίαν-εαυτούς»· 
άλείφοοσι γνησίαν. Ουδέ γάρ δύνανται μκχείν εκείνους, 
υπέρ ών, δτι τρέφονται, εύχαριστούσι τψ θεψ. Είδες 
κα\ τήν άγάπην διά τής ευχαριστίας είσαγομένην, κα\ 
μέριμναν έκβαλλομένην βιωτικήν, καί διά τών έμπροσθεν 
κά διά τούτων; Εί γάρ πάσαν τρέφει σάρκα, πολλψ 
μάλλον τούς άνακειμένους αύτώ· εί γάρ τούς βιωτικαΐς 
ένδεδεμένους ·* φροντίσι, πολλψ μάλλον τούς τούτων 
άπηλλαγμένους. Τοΰτο κα\ δ Χριστδς κατασκευάζων 
έλεγε · Πόσων στρουθΐων διαφέρετε ύμεϊς; Ταΰτα 
δέ έλεγε, παιδεύοίν μή Οα^εΓν πλούτψ κα\ γή και σπέρ-
μασιν. Ού γάρ ταύτα έστι τά τρέφοντα, άλλ' δ τοΰ 
θεού λόγος. Άπδ τούτων κα\ Μανιχαίους, κα\ τους 
Ούα)εντίνου, κα\ πάντας τούς τά εκείνων νοσοΰντας · • 
έπιοτομίζουσιν. Ού γάρ δή 8 8 πονηρδς ούτος, δ πάσε 
προθείς τά εαυτού, και τοίς βλασφημοΰσιν αυτόν. Είτα ή 
αίτησις· ΠΛήρωσον χαράς καϊ ευφροσύνης τάς καρ-

n ίνα μή πάλιν Η. L . Τ* τήν πράξιν] Sic raei el Mosqq. τά έργα Edd. Τ · ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ μοναχών, δτι επαίνου 
είσ\ν άξιοι, πένθους είναι τδν καιρδν λογιζόμενοι. G. " κατασκαφής L . Τ · τ ή ; om. bis Μ. άλλ' υπέρ κολ. κα\ 
πυρδς αίωνίου (c;eleris omissis) L . 7 8 τδν ύμνων (sic) Μ τδν ύμνον Mor. Ben. 8 8 μ ε . . . μου! ημάς.. . . ημών 
L . ei (ΌΓΓ. Κ · ' εύαρεστοΰντες καί μή Η. δτε] δταν G. Κ. Μ. · · ύπομιμνήσκοντες L . Μ· « Unus άπομιμνή-
σκοντες ι (?) Mont*(. ·» φησίοηι. Η. έπαχύνθη] ένεπλήσθη L . w κα\] μηδέ Η. καί om. Κ. L . 8 5 γάρ] adrf. 
καί Η. 8 8 καρποΰσθαι L . Μ ποιώμεν Η. Κ. 8 8 πάσαν φροντίδα άποδ. καί μ. β. Edd. invifis codd. ei lnterp. 
· · τής] τών της G. Κ. Μ. άπάσ-Λς] απάντων Κ. · · εαυτούς] Sic Η. L . Ge. vulgo αυτούς. 8 1 Edd. ένδεδυμένους. 
« Savilius lesendum putat ένδεοεμένους. Verum omuia exeuiplaria ένδεδυμένους liab»M>l.» Monief. ένδεδεμένους 
babeni e meis G. II. K. [nccnon Reg. 088.] involuti Gc. n νοσοΰντας] Sic K . L . M . Gc. taHcri φρονοΰντας. 
8 ' δή] add. καί G. Μοχ προν.θείς L . 
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credatur? Non enim dixit, In tali gloria qoalis est 
Patris gloria, ot discrimen este suspicerie; sed ac-
curale, in eadero ipsa, inquit, gloria veniet, iia ul 
ona eademque esee puteiur ? Quid igitur times, tn-
quit, Petre, dum mortem audis? Tunc enim me vide-
bis in gloria Palris. Si ego in gloria, et vos in gloria 
erilis. Non eniro ree vesinc sunt praesentis vil» litni-
libus circomscripUB : aed alia sor* melior voa exci-
piet. Atlamen postquam bona illa dixi l , non bic sub-
stitil, sed el terribilia adiuiacuit, jtidicium illud in 
n.ediym adducens, el raliones inevilal)iles, eenien-
liam sine ulla acceptione, judiciora qtiod decipi ne-
quit. Neque lamen irislem sivit omnino sermonem 
esse, aed bonam spern admiscuit. Neque enim dixit, 
Tunc peccatores puniel, sed, Reddet unicuiqu$ $e-
cundum opera sua. Hoc porro dixit non modo ut pec-
eaioribus supplicii roemoriam revocaret, sed etiam 
ol piis braviorum el coronarum. Sed ille qoidem, ut 
bonos Tiros recrearei, haec dixit; ego auiem per-
horresco semper duni baec audio : non sum eiiim de 
nnmero coronandorum. Pulo aulem alios eese bujue 
timoris ei angusliae nobis consortes. Qoem enim non 
possem ha>c verba lerrere t si in conscienliam ejus 
inirailianlur, quem non in borrorem inducere, ita 
ut persnagum habeat, nobis sacco et longo jejnnio 
npus esse magis quam populo Ninivitarum ? Non enim 
deurbis eversione ei de communi inieriiu aermo 
nobig est, sed de supplicio seterno, de igne qui num-
quam cxslingmtur. 

5. Monachorum taut et vitce genus. — Ideo mona-
chos, qni dcseria occuparunt, laudo et admiror, lum 
aliis de causis, tum propter baec verba. Nam illi post 
prandium, imo vero posl coenam , prandium quippe 
non nortjnl; sciunt enlm prsesens tenipus esee liiclus 
ac jejimii : post coenam igUur graiias Deo referentes, 
hanc memorant vocem. Si vullis autem illorum 
bymnum audire, ut illum voe freqnerUer recitelis, 
lolum vobis referam ipsorum sacrum canlicum, quod 
ftic babct: Benedidus Deu$f qui pascis me α juventute 
mea \qui das ttcam omm carni: impte gaudio et lcetilia 
cor notlrum, ut umper omnem wfficicnliam habentes, 
abundemus in omne oput bonum in Christo Jetu Doniino 
nosiro, quicum libi gloria, honos, imperium cum tanclo 
Spiritu in scecula. Amen. Gloria itbi , Domine, gloria 
liW, sancte, gloria tibi, rex, quia dedisti nobis cibot tn 
lcetiliam. Imple nos Spiritu $anctot ut inveniamurin 
eonspeclu luo aceeptabiUs, nec pudore afficiamur, cum 
reddes unicuiqne tecundum operasua. Hic hymnus lo-
lus adinirationi esse debet, maxime vero fiuis ejus. 
Quia enim mensa ei cibus effusos reddil et aggravat, 
hoc dicium quaei frenum quoddam antmse apposue-
rtint boc lactiiiae lempore, cum judicii diem in me-
•floriain revocanl. Didicerunt enim quod passua est 
Urael post laulam men>am : Comedit enim , inquil, 
et incrasMtus est, et recalcitravit dilectus (Deul. 52.15). 
Idcirco dixil Moyses : Cum maaducaveris et biberis et 
saluralus[ueris, memento Domini Dei lui (Deul. b*. 11). 

1 Lnus, qui pascit nos α juventule nostra. 

*l . LVf. 

Post roensani enim ioiquiseima ausi fuerant. Cavc 
igitur etiam lu ne simile qoid paliaris. Eliamsi euiro 
uec lapidi, nec auro oyes et •iiulos immolaveris f 

cave ne irae itnmoles animam luam, ne fomicalioni 
immoles salulem tuam, neve aliis similibus anuiii 
morbie. Hac enim etiam de causa monachi haec prat-
cipiiia metoenies, posiquara roen&a, imo poiiua 
jejunio usi sunt (nam menea ipsorum jejunium 
csl ) , tremendi judicii ac diei illiug memoriam re-
vocant. Si aulem i l ! i f qui jejuniio, chamcuniis, v i -
giliis, sacco et iunumeris aliis sese macerant, bac 
lamen admonitione indigenl: quando polerimus noe 
moderale vivere, qui mensas apparamus mille nau-
fragiis onuslas, neque omnino precamur vel in priit* 
cipio vel in flne? Idcirco ut naufragia illa dissolva-
mus, bymimm illum in medium adducenies, ex« 
pbcemus omnia, ui quid lucri commodet animadver-
tenles, frequenler illum in mensa caaamns, vcn-
trigqne insultus repriniamus, aique mores legesque 
arigelorum illorum in domos nostras inducamus. Par 
eerte fuisset, ut illo vos conferenles hunc referrelit 
frucliiro: sed quia id non vultis, verbis saltem noslrit 
hanc spiritualem melodiam aiidite, ac singuli posl m$n-
sam hopc verba referant, sic ors i : Benedictus Deut. 
Apostolicam quippe legem slatim implentqua jubelun 
Quodcumque fecerinius in verbo et opere, in nombu 
Domini nostri Je$u Chritti faciamu$t gratiat agenle* 
Deo et Patri per ip$um (Colou. 5. 17). Deinde ul 
graliarum aciio non pro illo solo die 6 i i , sed pro 
lota vila 9 dicitur : Qui pascis me ajuventute mea. Ila*c 
qiioque doctrina pbilosopbica esi. Deo quippe alenlc, 
non sollicitum esse oporlet. Nam ei rege libi pro-
mittente, se libi quotidianum cibum ex sua penu 
suppediialurum casev conAderes ulique: mulio magis, 
ei Deus praebeai, et omnia libi quasi ex fonie fluant, 
omni solliciludine •acuum esse oportet. Ideo enim 
hadc dicunl, ut ei seipsos et discipulos ad oninem cii-
rara et solliciuidinem ponendam inducant. Debide, 
ne pules, ipson pro se tanlum hanc gratiarum a o 
tionem referre, subjungunl, Qui dal escam omni carni, 
pro loto orbe ipsi gratias agentes; el quasi orbis uni-
versl palres, nic pro omnibus laudes referunt 9 et ad 
veram sese fraternilalem incitanl. Neque enim p<>s-
aiint illos odisse, pro quibna de suppedilaio ipsis cibo 
Deo gralias agunt. Vidcn* el caritaiem per gratiarum 
actionem induclam, qua? saecularem solliciludiiiem 
ejicil , lum ex iisqua», prapcedunt, tum ex his jam 
diciis? Si enim dat escam omni carni, mullo magis 
iis qui ipsi addicli sunl; nam si eos, qui saecul.iribu» 
curis sunl involuli; multo magis eos, qni iis vacni 
sunt, nulril. Hoc el Cbrislus coniirmans dicit: Quot 
pasteribns meliores estis vo$ (Luc. 12. 7)? His vcrbis 
docel non esse fidenduin diviiiis et terra? et semini-
bus. Non eiiim lioec sunt quae niilriuiit, sed verbum 
Dei. His eliam Maniclia?os reiruduni, el Valentinia-
nos, eosque qiii cum illis scntiunU Non eiiiro poiesi 
bic malus esse Dcus, qui omnibus, eliam se Wa-
spbemantibus, bona sua confert Deinde sequimr pe-
tilio : liepie gaudio el telilia corda noslra. Quo gaudio 
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dicii? num saccuLm? Absitl neque enlm si illud vel-
leni , caeuniiua montium et deaeria oceupasgent, ne-
qne sacco essenl induli; eed illud gaudium dicunt t 

* quod eum prxsenti vita niliil cororaune habet, gau-
diuni angelorum et supernam; nec slmpliciler id 
postulanl, sed abundantiug expctunt; non dictinl*, 
I)a, sed, Repte, nec dieunl, Nos, sed, Corda nottra: 
lioc enim maxime gaudium cordis : Fructus enim 
Spiritus, carilas, gaudiutn, pax (Gat. 5. 22). Qtiia 
ctiim peccalum lr istitiam induxit, precanlur ul per 
gaudinm juslilia in ipsis inseralur: neque enim alio 
m»do gaudium in illis gencraretur. Ut semper emnem 
svflicientiam habenles abttndemus Μ omne opus bonum. 
Yide evangelicum illud dicturn impletum: Panem 
nostrumquolidianumda nobis hodie(Luc. U.5).('ujus 
poslulalionis effectum propter spirilualia qusei unt: 
Ul abundemus, inquiunl, inoiftne opusbonum. Necdfc-
cunt, U l faciamus solum quod debemug ; sed etiam 
plus, quam praecepta coutinenl; id enim signiflcat M-
lud, ut abundemus. EtaDeoquidem sufficieiiliam qua> 
ruiil in necessariis : ipsi vero nolunt cura sufOcienlia 
tanlum obedire, sed superabundanter in omoibus. 
Iloc est frugi servorum, boc pbilosnpborum bomi-
num , scmper ti in oinnibus abundare. Deinde ul 
inflrmitateiii suara commemorenl, faleaniurque sine 
superno nutii nihil se posse strenuum facere v posl-
qtiam dixerunt, Ut abundemus in omne optu bonttm, 
enbjiciunt, ln Chrhio Jesu Domino nottro quicum 
tibi gloria, honor, imperium in swcula. Amen. Parem 
prineipio finem per graliarum actionem texunt. 

6. Poslea vero videutnr quasi a principio incipere, 
ci eumdem sermonem continuant : ut et Patilus in 
principio Eptstola» quasi in gloriflcaiionem desinene 
ait : Secttndwn voluntatem Dei et Patris, cui gloria in 
$wcula, amen ( Gal. 4. 4. 5 ) : ac ruraus qnod Iractan* 
diirn su>cipitv argumentum resumit. Et alibi rursue : 
Cotuerunt et servierunl ereaturm potiu$ quam Creatori, 
qui nl benedicm in screulo. Amen (Rom. 4. 2 5 ) : 
iion absolvit sermonem, scd pergit. Ne igilur bos an-
gclos incus<»rm-s, quasi inordinate faciant, quod posi-
qnnm in glorilicationem dcsierunl, rursus bymnum 
sacrum incipiant. Aposiolicas enim gcquuntur legeft, 
cum a gloriflcaiione incipiunt, el in illain desinunt, 
poslcaqiie nirsus exordiuniur. Quapropter dicunt: 
Vtoria iibi, Dontine, gloria libi, $ancte, gloria tibi, rex, 
qnia dedisti nobis cxbot in lcelitiam. Non enim pro ma-
gnis lantiim, sed et pro minimis graiiag agfre opor-
\?\. Gralias autem pro bis aguni, ul Hanicb^onim 
hsL*rcsirn pndefacianl, el omnes quoiquot pracsentem 
\iiam essc nialam dicunl. Ne pules enim eos, qui ad 
siiuimam philosnpbiam se cxerceni et ventrem despi* 
ciunl, cscas abominari, ul ii qni se stiffocarU, vcrbig 
supplicibus libi suadenl, se non ideo a mitltU abglinere» 
quod multas Dei creamras deleslentur, sed quod pbi-
logopbiain cxerceant. E l animadverte quouiodo post 
graiiarum aclioucin pio collalis cibig majora peiattt, 
ncc in sxeularibus pcrstcnt, sed supra caplos ascen* 
dant, dicantquc : Imple nos Spiritu sancto Neque etiiin 
polcsl quis pradare se gcrerc, nisi &il replelus gratia 
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i l l a , ut non poieet quis sirenuum au: magnum quid 
facere, nisi Cbristi gralia fruatur. Sicu! ergo dicentes, 
Ut abunderms in oume opus bonum, gubjunxerunl, 
ln Chritlo Jetu : ita ct bic dicun!, Reple nes Spi-
rilu nmcio,1 [ut mveniamur in compeciu tuo acccptabi-
lc$. Viden' quomodo de rebug ad viiam gpeclantibus 
ηοιι preccntur, sed grulias aganl tantum : circa rcg 
auiem spirituales et gratias agant et precenlur? Nam 
ai t : Qumrile primum regnum calorum, ei hoec omnia 
adjieientur vobk (Malik.6. 55). Perpende aulem ti 
aliam illorum philosopbiara. Ul inoeHiamur, inquiunt, 
in conspeclu tuo aceeptabiles, nee pudore afficiamur. ] 
Neque enim curamus, quod apud mulloa id dedccori 
nobig vertaluf, sed quaecumque dixerint de nobis bo-
miucg ridenteg, exprobrantes, ne adverliinus quidem : 
hoc unum coiilendiraue, ne lunc confundamur. Posi-
qtiam autem baec dixerunt, ignis quoque fluvium inc-
morant, pnemia c i bravia. Nec dicunt, Ne puniamur: 
eed, Ne confundamur. Hoc (|uippe nobis terribilius esl^ 
quam gebenna, si videamuroffendisse Doniioum. Sed 
quia rouiiog ex crassioribus boc nou lerrcre soict, 
adjiciuot: Cum reddes uwcuique tecundum opera sua. 
Viden* quanlum nobis proeint externi ill iet per^r iui 
solitudinis cives, inio cailorum cives? Nos enim in cai-
lis pertgrini gumua, terra aulem cives: illt vero e con-
tra. Po»l bunc bymuum compunaione moli, lacrymis-
que mufcis ac fervidis perfusi, ad somnum pcrguui, 
Uuiium dormienles, quaiuum saiis est ad parvam 
quamdam quielem capiendam. Rur&umque nocles iu 
dies verlunl, in gruliarum aclione et psalraodia vilam 
agculea. Nec niodo viri, ged el nmlieres hanc pliiloso-
pbiain exerccni, quxk naturao inilrmitalein animi ma-
gniiudine superant. Pudeal igitur nog viros lalem iu 
ipgie eongtaniiani videnies, el cesserous cupidil^de 
moveri reruin praesentium, umbra?, soinniorum, fund. 
Nam roaxima pars vhae noslraB eeneu carere videtur. 
Prima aaas mulia plena est stuliitia ; qua3 vcro ad 
senium vergit, sensum in nobis bebeliorem reddit; 
interiuedium lempus breve est, quo sensu deliciaruiu 
fruimur; iiuo ne tempore quidem illo sensu recie 
fruimur, cum niille curae laboresque adsint qui illnm 
labefaclenu Quapropler, obsecro , immula ei aelerua 
quaeramus bona, et vilam quae nulli senio obnoxia cst. 
Nam pole&l eliam is, qui in civitate babilal, monacho-
rutu philogopbiam imi iar i ; potest eliamsi uxorem 
babeai ei domi ver&etur, precari, jejuoare, com-
pungi. Nam et qui ab initio ab apoglolig instilueban-
lur, civitaleni incolebant, eorum qui in deserlum con-
cesserunt pietatem exbibebant, nec non alii qui offi-
cinis praceranl, ul Priscilla el Aquila (AKU 18}. Pro-
pbetae quo<|ue oninea, el uxores et doinos kabebant, 
ut Isaias, Etecbiel, magnusque Moysos, ueque iude 
quidpiam ipsis damni ad virtulein excrceudam acces-
t>it. llos et nos quoqne imilanleg, seroper Deo gralias 
agamus, semper ipsum bymiiis celebreoius, couliiien-

1 Loco eorum quae undnis clauduntur sic legilur in EJb 
lift. nt inveniamur in conspectu luo acceplabiles* nec pudart 
amciamur. Iiuen osila et iu ttdiUs etin MSS. noa paucb» de> 
«dcraniur, propier Gnecorum bomuuoleleuloo. 
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δίαςήμών. Ποίας άρα χαράς λέγει ; μή τής βιωτικής; 
Μή γ έ ^ ι τ ο · ού γάρ άν, εί ταύτην ήθελον, όρων κορυ-
φάς κατελάμδανον καί έρημίας, κα\ σάκκον περιεβάλ-
λοντο · άλλ* έκείνην λέγουσι τήν χαράν, τήν ουδέν κοι­
νδν έχουσαν πρδς τδν παρόντα βίον, τήν τών αγγέλων, 
τήν άνω. Κα\ ούχ απλώς αυτήν αίτούσιν, άλλά μετά 
πολλής της υπερβολής· ού γάρ λέγουσι, Δδς, άλλά, 
ΠΛήρωσον καί ού λέγουσιν, Ημάς , άλλά, Τάς καρ­
δίας ημών. Αύτη γάρ μάλιστα καρδίας χαρά · Ό γάρ 
καρπός τον Πνεύματος, αγάπη, χαρά, εΙρήνη. 
Επειδή γάρ ή αμαρτία λύπη ν είσήγαγεν, άξιούσι 

διά τής χαράς τήν δικαιοσύνην αύτοίς έμφυτευθήναι · 
ού γάρ άν άλλως έγγένοιτο χαρά. *0 γάρ καρπός τον 
Πνεύματος, αγάπη, χαρά, εΙρήνη. Επειδή γάρ ή 
αμαρτία λύπην είσήγαγεν, άξιούσι διά τής χαράς τήν 
δικαιοσύνην αύτοίς έμφυτευθήναι · ού γάρ άν άλλως έγ­
γένοιτο χαρά. Ίνα πάντοτε πάσαν αύτάρκειαν έχον­
τες, αερισσεύωμεν είς πάν έργον αγαθόν. "Ορα τήν 
εύαγγελικήν έκείνην πληροΰντας·* £ήσιν, τήν λέγουσαν 
Τόν άρτον ημών τόν έπιούσιον δός ήμιν σήμερον · 
κα\ ταύτην δέ αυτήν ζητοΰντας διά τά πνευματικά, "ίνα 
γάρ περισσεύωμεν, φησίν, είς πάν έργον αγαθόν. 
Ούκ είπον, "Ινα τδ όφειλόμενον μόνον ποιώμεν, άλλ' Γνα 
κα\ πλέον τών έπιτεταγμένων · τούτο γάρ έστιν, "Ινα 
περισσεύωμεν. Κα\ παρά μέν τού θεού τήν αύτάρκειαν 
ζητούσιν έν τοΓς άναγκαίοις · αυτοί δέ οδ μετά αύταρ-
κείας βούλονται ύπακούειν [565] μόνον, άλ)ά μετά 
περιουσίας πολλής, κα\ έν άπασι. Τούτο δούλων ευγνω­
μόνων, τούτο φιλοσόφων ανδρών, τδ άει κα\ έν πάσι · · 
περισσεύειν. Είτα πάλιν άναμιμνήσκοντες εαυτούς τήν 
οίχείαν άσθένειαν, κα\ ώς ουδέν άνευ τής άνωθεν £οπής 
γενναίον δύναται γενέσθαι, είπόντες, Ίνα περισσεύω­
μεν είς πάν έργον αγαθόν, έπάγουσιν · Έν Χριστφ 

%ίησον τφ Κυρίφ ημών, μεΟ' ού σοι δόξα, τιμή καϊ 
κράτος είς τούς αΙώνας · αμήν · Γσον τή άρχή τδ τέλος 
ύφαίνοντες · · δι" ευχαριστίας. 

ς*. Είτα πάλιν δοκούσι μέν έκ προοιμίων άρχεσθαι, 
τού αύτοΰ δε έχονται λόγου. "Ωσπερ κα\ δ Παύλος έν 
προοιμίψ Επιστολής καταλύσας εις δοξολογία ν, και εί­
πών, Κατά τό θέ.Ιημα τού θεού καϊ Πατρός, ζ> ή δόξα 
εις τούς αιώνας · αμήν · άρχεται τής υποθέσεως πάλιν 
υπέρ ής έγραφε · 7 . Κα\ πάλιν άλλαχού είπών · Έσε-
δάσθησαν καϊ έΛάτρενσαν τή κτίσει παρά τον κτί-
σαντα. δς έστιν εύλογητός εϊς τούς αΙώνας · αμήν · 
ούκ άπήρτισε τδν λόγον. άλλ' άρχεται 8 8 πάλιν. Μή τοί­
νυν μηδέ τούτοις εγκαλώμε ν τοίς άγγέλοις ώς ατάκτως 
ποιούσα, ο! 8 8 καταλύσαντες είς δοξολογίαν, πάλιν άρ­
χονται τών ύμνων τών Ιερών. 'Αποστολικοίς γάρ έπον­
ται νόμοις, άπδ δοξολογίας αρχόμενοι, κα\ είς τούτο 
τελευτώντες, κα\ μετά τήν τελευτήν ταύτην προοιμιαζό-
μενοι πάλιν *. Διδ λέγουσι · Αόξα σοι, Κύριε, δόξα σοι, 
"Αγιε, δόξα σοι, ΒαιτιΛεν, ότι έδωκας ήμίν βρώματα 
είς εύφροσύνην. Ουδέ γάρ υπέρ τών μεγάλων μόνον , 
άλλά κα\ υπέρ τών μικρών δει εύχαριστείν. Εύχαρι-
στοΰσι δέ κα\ υπέρ τούτων, καταισχύνοντες τήν * Μανι-
χαίων αιρεσιν, και δσοι τήν παρούσαν ζωήν πονηράν 
είναι λέγουσίν. "Ινα γάρ μή, διά τήν άκραν φιλοσοφίαν 
κα\ τήν ύπεροψίαν τής γαστρδς, ύποπτεύσης περί αυ­
τών ώς τά σϊτα βδελυττομένων, οίον περί εκείνων τών 
άπαγχονιζόντων εαυτούς, διά τής ευχής σε παιδεύουσιν, 
οτι ού βδελυττόμενοι τά κτίσματα τού θεού, τών πλειό-

· % πληρούντας] Sic L . caeteri cum Edd. πληρουμένην 
qno caeleri ζητούντες babent. ·• παντί L . ρ. ρ, 
νουσι. Deiude διά τής εύχ. Η. · Τ έγραψε G. II. 
Ο. Κ. Μ. DeniqueoTt Edd. Posl καταλύσαντες tlelevi τον λόγον, aucloribus Κ. L . Μ. el lnierp. 
πάλιν προοιμιάζονται ταύτα G. Η. » τήν| add. τών G. Η. · πλήσον G. L . * ή | καί Κ. L . Μ. j 
Κ. L . * εύαρεστούντες κα\ μή αίσχυνόμενοι. II. εύα 
Μ. Ge. omisais interpositis; et sic oliin edebalur 
• δταν G . Μ. · κα\ θερμών om. L . και πολλών om , . - ι *t 
ςσον Edd. Vid. adnot. 1 1 ΰμνωδίας G. Η. 1 8 αυτό Κ. Μ. 1 5 θεώ] Κυρίω G. Η. αύτόν| αυτψ L . Μ 

548 

νων άπέχονται, άλλ' ή φιλοσοφίαν ασκούντες. Καί δρα 
πώς άπδ τής ευχαριστίας τών ήδη δοθέντων, κα\ περι 
τών μειζόνων δυσωποΰσι, καί ού μένουσιν έπ\ τών βιω-
τικών, άλλ' άναβαίνουσιν υπέρ τούς ουρανούς, καί φασι · 
ΠΛήρωσον 8 ημάς Πνεύματος άγίον. Ουδέ γάρ έστιν 
εύδοκιμείν ώς χρή, μή πληρωθέντα τής χάριτος εκείνης · 
καθάπερ ούκ έστι γενναϊόν τι ποιείν ή * μέγα, μή τής 
τοΰ Χριστού £οπής άπολαύσαντα. "Οσπερούν είπόντες, 
•Ίνα περισσεύωμεν είς πάν έργον αγαθόν, έπήγαγον, 
Έν Χριστφ Ιησού · ούτω κα\ ενταύθα λέγουσι, ΠΛή-
σον ημάς Πνεύματος άγίον, Ινα εύρεθώμεν ενώπιον 
σου εναρεστήσαντες *. Είδες πώς υπέρ τών βιωτικών 
μέν ούκ εύχονται, άλλ' ευχάριστου σι μόνον · υπέρ δέ 
τών πνευματικών κα\ εύχαριστοΰσι και εύχονται; Ζη­
τείτε γάρ, φησ\, τήν βασιλείαν τών ουρανών, καϊ 
ταύτα πάντα προστεθήσεται ύμϊν. Σκόπει δέ κα\ 
έτέραν αυτών φιλοσοφίαν. "Ινα εύρεθώμεν γάρ, φησι, 
ενώπιον σον εύαρεστήσαντες9, μή αίσχυνόμενοι. 
Ού γάρ [564] μέλει ήμίν τής παρά τών πολλών αίσχύνηΓ, 
φησίν · άλλ' δσα άν είπωσιν οί άνθρωποι περ\ ήμων 
γελώντες, όνειδίζοντες, ουδέ έπιστρεφόμεθα · ό δέ άγων 
ήμ ίν Τ άπας, ώστε μή τότε αίσχυνθήναι. "Οταν δέ ταύτα 
είπωσι, κα\ τδν τού πυρδς έπεισάγουσι ποταμδν, κα\ τα 
έπαθλα κα\ τά βραβεία. Ούκ είπον, Ινα μή κολασθώμεν, 
άλλ',Ίνα μήαΙσχυνθώμεν.Τοΰτογάρ ήμίν πολύ φοβερώτε-
ρον γεέννης, τδ δόξαι προσκεκρουκέναι τψ Δεσπότη. Άλλ' 
επειδή τούς πολλούς ού φοβεί τοΰτο, κα\ παχύτερους, έπ ­
άγουσιν "Οτε · άποδίδως έκάστφ κατά τά έργα αύτου. 
Είδες ήλίκα ημάς ώνησαν οί ξένοι κα\ παρεπίδημοι ούτοι, 
οί τής έρημου πολίται* μάλλον δέ οί τών ουρανών πολίται; 
Ημείς μέν γάρ τών ουρανών ξένοι, πολίται δέ τής γής · 

ούτοι δέ τουναντίον. Μετά δέ τδν ύμνον τούτον πολλής 
έμπλησθέντες κατανύξεως, κα\ θερμών 8 κα\ πολλών 
δακρύων, ούτως έπ\ ύπνον βαδίζουσι, τοσούτον αυτού 
σπώντες , όσον 1 8 μικρδν άναπαύσασθαι. Κα\ πάλιν τάς 
νύκτας ημέρας ποιούσιν, έν εύχαριστίαις κα\ ψαλμ-
ωδίαις" διάγοντες. Ούκ άνδρες δέ μόνον, άλλά καί γυναί­
κες ταύτην άσκούσι τήν φιλοσοφίαν, τήν άσθένειαν τής 
φύσεως τή περιουσία τής προθυμίας νικώσαι. ΑΙσχυν-
θώμεν τοίνυν τήν εκείνων εύτονίαν οί άνδρες ημείς , χα\ 
παυσώμεθα τοις παρούσι προστετηκότες, τή σκι$, τοίς 

'δνείρασι, τω καπνψ. Κα\ γάρ τδ πλέον τής ζωής ημών 
έν αναισθησία. "Η τε γάρ πρώτη ηλικία πολλής γέμει 
τής άνοιας-ή δέ πρδς τδ γήρας δδεύουσα πάλιν, πάσαν 
τήν έν ήμίν αίσθησιν καταμαραίνει · κα\ ολίγον έστί τδ 
μέσον, τδ δυνάμενον μετάαίσθήσεως τρυφής απολαΰσαι · 
μάλλον δέ ουδέ εκείνο καθαρώς τούτου μετέχει, μυρίων 
φροντίδων καί πόνων λυμαινόμενων α ύ τ ψ 1 1 . Διδ παρα­
καλώ, τά ακίνητα κα\ αθάνατα ζητήσωμεν αγαθά, καί 
τήν ζωήν τήν ουδέποτε γήρας έχουσαν. Έστι γάρ κα\ 
πόλιν οίκούντα τήν τών μοναχών φιλοσοφίαν ζηλούν · 
έστι γάρ καί γυναίκα έχοντα, καί έν οίκία στρεφόμε-
νον, καί εύχεσθαι, καί νηστεύειν, κα\ κατανενύχΟαι. 
Έπε\ κα\ οί παρά τήν αρχήν ύπδ τών αποστόλων κατ-
ηχηθίντες τάς μέν πόλεις ψκουν, τών δέ τάς έρημίας 
κατειληφότων τήν εύλάβειαν έπεδείκνυντο · κα\ έτεροι 
δέ πάλιν εργαστηρίων προεστηκότες, ώς Πρίσκιλλα καί 
•Ακύλας. Καί οί προφήται δέ πάντες καί γυναίκας εί-
χον κα\ οίκίας, ώ; δ Έσαΐας, ώς δ Τεζεχιήλ, ώς δ μέ­
γας Μωύσής, κα\ ουδέν εντεύθεν είς άρετήν παρεβλάβη-
σαν. Τούτους δή κα\ ημείς ζηλώσαντες, διαπαντδς εύ-
χαριστήσωμεν τω θεψ Ι 8 , διαπαντδς ύμνώμεν αύτδν , 

Mox «um eodem cod. \ulgatum ζητούντας relinui, pro 
ής οικείας ασθενείας II. · · ύφαίνοντες 1 Sic L . caeteri ύφαί-

Ιχεται Edd. conlinvabat Ge. 9 9 οι] S i c H . εί L . οί έπειδαν 

" " 1 ταύτην πρ . π . | 
ρ. απόλαυσαντας 

ύαρεστήσαντε;, μή αίσχυνόμενοι. Ού γάρ μέλει κ. τ . έ. G. Κ. 
Lacunam sarsit Monlef. · εύαρεστούντες Η. ' ή^ιών G. Κ. 
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*α\ σωφροσύνης κα\ τών άλλων αρετών έπιμελώμεθα, 
καί τήν έν ταϊς έρημίαις φιλοσοφίαν είς τάς πόλεις είσ-
αγ άγω μ ε ν Γνα κα\ παρά θεψ εύάρεστοι κα\ τοϊς άνθρώ-
ποις δόκιμοι φανώμεν " , καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν 

αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία του Κυρίου ημών 
Ίησου Χρίστου, δι' ου" και μεθ* ού τψ Πατρ\ δόξα, τ ιμή, 
κράτος, άμα τψ άγίψ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, νυν κοΛ 
άεΐ κα\ είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

" Sic Η. φανησόμεθα G. Hoc dedil Nor., illud Sav.., ab utroque discedit Montef. scribendo φανώμεθα. In 
caHcris eodd. haec κα\ π α ρ ά . . . φανώμεν non leguntur. 

ΟΜΙΛΙΑ Ν ζ \ 
[565] Αμήν, αμήν Λέγω ύμΐν εΜ τίνες των ώδε οδτοι τών άλλων ήσαν υπερέχοντες, 

έστώτων ι**οιτινες ού μή γεύσωνται θανάτου, έως 
άν ϊδωσι τόν ΥΙόν τού άνθρωπου έρχόμενον έν τή 
βασιΛεία αύτου ··. 
α'. Επειδή γάρ , Τ πολλά περί κινδύνων διελέχθη κσΛ θα­

νάτου, κα\ τού πάθους τού εαυτού, κα\ τής τών μαθητών 
σφαγής, κα\ τά αυστηρά έπέταξεν έχε ίνα · καί τά μέν ήν έν 
τψ παρόντι βίψ καί έν χερσί, τά δέ αγαθά έν έλπίσι κα\ 
προσδοκίαις* οίον, τδ σώζε ι ν τήν ψυχήν τούς άπολλύν-
τας αυτήν , τδ έρχεσθαι αύτδν έν τή δόξη τοΰ Πατρδς 
αύτοΰ, τδ άποδιδόναι τά έπαθλα · βουλόμενος καί τήν 
δψιν αυτών πληροφορήσαι, κα\ δείξαι τίς 1 1 ποτέ έστιν ή 
δόξα εκείνη, μεθ* ής μέλλει παραγίνεσθαι, ώς έγχωροΰν 
ήν αύτοίς μαθείν · καί κατά τδν παρόντα βίον δείκνυσιν 
αύτοίς καί αποκαλύπτει ταύτην * ίνα μήτε έπι τψ οίκείω 
θανάτψ, μήτε έπϊ τψ τοΰ Δεσπότου λοιπδν άλγώσι, κα\ 
μάλιστα Πέτρος δδυνώμενος. Καί δρα τί ποιεί. Περί 
γεέννης κα\ βασιλείας διαλεχθείς* (τω τε γάρ ε ίπε ίν 
Ό εύρων τήν ψυχήν αυτού, απολέσει αυτήν · χαϊ 
ος άν άπολέση αυτήν ένεκεν έμού, εύρήσει αυτήν 
κα\ τψ είπείν, Αποδώσει έχάστω κατά τήν πράξιν 
αύτου, αμφότερα ταΰτα έδήλωσε*) περ\ αμφοτέρων 
τοίνυν είπών, τήν μέν βασιλείαν τή δψει δείκνυσι, τήν 
δέγέενναν ούκέτι. Τί δήποτε; "Οτι εί μέν άλλοι τινές 
ήσαν παχύτεροι, άναγκαίον καί τοΰτο ή ν · επειδή δέ 
ευδόκιμοι κα\ ευγνώμονες, άπδ τών χρηστότερων αυτούς 
ενάγει. Ού διά τοΰτο δέ μόνον δείκνυσι τούτο· άλλ' δτι 
κσΑ αύτψ ' · τοΰτο μάλλον πρεπωδέστερον ήν. Ού μήν 
ουδέ εκείνο παρατρέχειτδ μέρος* άλλ' έστιν δπου σχεδόν 
κα\ ύπ* δψιν αυτά φέρει τά πράγματα τής γεέννης · ώς 
δταν τοΰ Ααζάρου τήν είκόνα είσάγη, κα\ τοΰ τά έκατδν 
δηνάρια άπαιτήσαντος μνημονεύη, κα\ τοΰ τά 0υ παρά 
ένδεδυμένου Ιμάτια, καί έτερων πλειόνων. Καϊ μεθ' 
ημέρας έζ παραλαμβάνει Πέτρον χαϊ Ίάκωβον καϊ 
Ίωάννην. Έτερος δέ μετά οκτώ φησιν, ούκ έναντιού-
μενος τούτψ, άλλά καί σφόδρα συνάδων. Ό μέν γάρ 
κα\ αυτήν τήν ήμέρανκαθ'ήν έφθέγξατο, κάκείνην καθ" 
ήν άνήγαγεν, ε ί π ε ν δ δέ τάς μεταξύ τούτων μόνον. 
Σύ δέ μοι σκόπει πώς δ Ματθαίος φιλοσοφεί, ούκ άπο-
κρυπτόμένος τούς έαυτοΰ "· προτιμηθέντας. Τοΰτο δέ 
κα\ Ιωάννης πολλαχοΰ ποιεί, τά εξαίρετα τού Πέτρου 
εγκώμια μετά πολλής αναγραφών τής αληθείας. Βασκα­
νίας γάρ κα\ δόξης κενής πανταχού καθαρδς ήν δ τών 
Αγίων τούτο>ν χορός. 

Ααβών τοίνυν τούς κορυφαίους. Αναφέρει είς δρος 
ύψηλόν χα€ Ιδίαν, καϊ μετεμορφώθη έμπροσθεν αυ­
τών, καϊ έλαμψε τύ πρόσωπον αύτου ώς ό ήλιος, τά 
δέ ίμάτια αυτού γέγονε λευκά ώς τό φώς. Καϊ [566] 
ώφθησαν αύτοϊς Μωϋσής χαϊ Ηλίας συλλαλούντες 
μετ' αυτού. Διατί τούτους παραλαμβάνει 1 1 μόνους; "Οτι 

, β έστηκότων G L . ρ. ρ. γεύσονται L . Μ\ 
verba έρχόμενον κ. τ . έ non babonlur 
αυτό II. «*t rorr. Μ. 1 0 αύτοΰ L . 

Κα\ δ μέν Πέτρος 
έκ τοΰ σφόδρα φιλείν αύτδν έδήλου τήν ύπεροχήν * δ δέ 
Ιωάννης έκ τοΰ σφόδρα φιλείσθαι* κ α ί " Ιάκωβος δέ 
άπδ τής άποκρίσεως ής άπεκρίνατο μετά τοΰ αδελφού 
λ έ γ ω ν άυνάμεθα πιεϊν τό ποτήριον· ούκ άπδ τής 
άποκρίσεως δέ μόνον, άλλά κα\ άπδ τών έργων, τών τα 
άλλων, καί άφ' ών έ πλήρωσε ν άπερ είπεν. Ούτω γάρ 
ήν σφοδρδς καί βαρύς "Ιουδαίοις, ώς καί τδν Ήρώδην 
ταύτην δωρεάν" μεγίστην νομίσαι χαρίσασθαι τοίς *Ιου-
δαίοις, εί εκείνον άνέλοι. Διατί δέ μή ευθέως αυτούς αν­
άγει ; "Αστ* μηδέν παθείν άνθρώπινον τούς λοιπούς μα­
θητάς. Διά τοΰτο ουδέ τά ονόματα αυτών λέγει τών 
άνιέναι μελλόντων. Κα\ γάρ σφόδρα άν έπεθύμησαν οί 
λοιποί άκολουθήσαι, υπόδειγμα μέλλοντες τής δόξης 
εκείνης δρ$ν, καί ήλγησαν άν ώς παροφθέντες. ΕΙ 
γάρ καί σωματικώτερον τοΰτο έδείκνυ · • , άλλ' δμως 
πολλήν έπιθυμίαν τδ πράγμα είχε. Τί δήποτε ούν 
καί προλέγει; Ί ν α εύμαθέστεροι περ\ τήν θεωρίαν 
γένωνται, άφ' ών προείπε, καί σφοδροτέρας έν τψ τών 
ήμερων άριθμψ τής επιθυμίας έμπλησθέντες, οΰτο: 
νηφούση κα\ μεμεριμνημένη τή διανοία παραγένωνται. 
Τίνος δέ ένεκεν κα\ Μωύσήν κα\ Ήλίαν είς μέσον άγε ι ; 
Πολλάς άν έχοι τις είπείν αίτίας * καί πρωτην μέν ταύ­
την, δτι επειδή οί δχλοι έλεγον, οί μέν Ήλίαν, οί δέ 
Ί ε ρε μίαν, οί δέ · · ένα τών αρχαίων προφητών, τούς κο­
ρυφαίους άγει, ίνα τδ μέσον κα\ εντεύθεν ίδωσι των δού­
λων καί τοΰ Δεσπότου, καί δ τ ι 1 1 καλώς έπηνέθη Πέτρος 
δμολογήσας αύτδν Τίδν θεού. Μετ' έκείνην δέ και έτέ­
ραν έστιν είπείν. Επειδή γάρ συνεχώς ένεκάλουν αύτψ 
τδ παραβαίνειν τδν νόμον, καί βλάσφημον αύτδν είναι 
ένόμιζον, ώς σφετεριζόμενον δόξαν ού προσήκουσαν αύ­
τψ τήν τού Πατρδς, καί έλεγον * Ούτος ούχ έστιν έκ 
τού θεού, δτι τό σάδδατον ού τηρεϊ· καί πάλιν. Περί 
καλού έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περϊ βλασφη­
μίας, καϊ δτι άνθρωπος ών ποιείς σεαντόν θεόν· 
ίνα δειχθή δτι βασκανίας αμφότερα τά εγκλήματα, καί 
έκατέρων τούτων έστϊν ανεύθυνος, και ούτε νόμου πα-
ράβασις τδ γινόμενον, ούτε δόξης σφετερισμδς τής μή 
προσηκούσης τδ λέγειν έαυτδν ίσον τψ Πατρί, τούς έν 
έκατέρψ λάμψαντας τούτων είς μέσον άγει. Και γάρ 
ΜωΟσής τδν νόμον έδωκε, καί ήδύναντο λογίσασθαι Ιου­
δαίοι, δτι ούκ άν περιείδε πατούμενον αύτδν, ώς ένόμι· 
ζον, ούό* άν τδν παραβαίνοντα αύτδν κα\ τψ τεθεικότι 
πολέμιον δντα έθεράπευσεν άν. Κα\ Ηλίας δέ υπέρ τής 
δόξης τού θεού έζήλωσε t T , κα\ ούκ άν, εί άντίθεος ήν, 
καί θεδν έαυτδν έλεγεν, Γσον έαυτδν ποιών τψ ΠατρΙ, 
μή ών δπερ έλεγε, μηδέ προσηκόντως τοΰτο ποιών, 
παρέστη καί αύτδς καί ύπήκουσεν. 

β'. Έστι δέ και έτέραν αίτίαν ειπείν μετά τών είρη­
μένων. Ποίαν δή ταύτην; "Ινα μάθο>σιν, δτι καί θανά­
του κα\ [567] ζωής έξουσίαν έχει, κα\ τών άνω καί τών 
κάτω κρατεί. Διά τούτο καί τδν τετελευτηκότα, κα\ τδν 

I. " τ ή δόξη τοΰ Πατρδς αύτοΰ L . i Mosq. In δ Mosqu. ct meo Η. 
1 T γάρ deeel in Sav. Ben. ei delevil corr. H. , e τίς] τί Μ. · · αύτώ] 

- • - - ~ · Κ. L . Μ. Μ κ α Ι ] ό Ι , . κα\ Μ. Euih. λαμβάνει L . Μ. Ερ. Ge. μόνους om 
δ 11. " δωρεάν om. Μ. δωρεάν μεγίστην om. L . έδείκνυτο Η. Μ. G. " οί δέ] ή L . Μ. αρχαίων dm. iidem 

κ α \ δ τ ι Κ ^ . , — { |—— I I »»..»» m-m. mm φ m*. · · " 
· · κα\ δτι] κα\ τήν διαφοράν, δτι G. Η. cum Mor. el Ben. κα\ τήν διαφοράν, κα\< 688. cl sic edidit Sav. 
Qua3 delenda ceneuil Boisius, Unquaox glossam oleiuia, nos accedeiiubus iribus codd. el Inlerp. dclevimus. 
a v έζήλωσεν άν Μ. άν pos! δόξης babet Sav. Μοχ έαυτδν ποιών om Κ. Μ. 



IN MATTHiEUM IIOMIL. LVI . al. L V l l . 50) 
liauiqnc ei alias virtuics colamus, alque eara qu* in 
inonlibus vigel phibrsopbiam, in civiiaies inducanius, 
u l e l apud Deum acceptabilcs et bominibus probati 
videamur, el fulura consequamur bona, gralia et 

bcnignilate Domini nosiri Jesu Gbrisli, per qucin et 
CUIII quo Palri gloria, bonor, imperium, unacum san-
cio el vivifico Spiritu, nunc el seuiper, el ιη soucula 
saculonun. Ainen. 

HOMILIA L V I . a l . L V U . 

C l P . 16. 28. Amen, amen dico vobit, sunt quidam 
de kie adttantibM, qui non guttabunt mortem, donec 
viderint Fiiium homini* venientem in regUo $uo. 
1. Quoniam mulla de peficulis, demutle, de pas-

sione sua loquutiis esi, riecbon de caede discipulorum, 
iliaque aspera ipsis pr$cepil, qu;e iu pra?senii viia el 
quasiin manibus erant, bona vcro ih spe etexspecla-
lione : ul erat illud, eos qui aiiimatri perduitl servare 
eam, ct venluruin ipsum esse in gloriam Palris su i , 
et pr.Tmia redditurutn : cum vellet eos visti eiiam 
cfertiores facere, ostendereque quid esset illa gloria, 
cuin qua venturus essel, quatilum scilicct capere 
poleranl: iu prasenti quoque vila illam osleudit, et 
rcvcbi , ul ne de morle sua, neve de Doniini nece 
dolerenl, et maxime Peirus qui eam a?gre fercbai. Et 
vide quid faciat, postquain de gebenna et de regno 
loquulus fuerat. Cum dicerct, Qui invenil animam 
suam perdet eamt et qui perdiderit animam $uam pro-
pterme, invenieteam (Joan. 12. 25); ilerunique, Red-
del umcuique tecundum opera ejtu ( Matth. 16.27 ) : 
bacc arobo declaravit. Elcum de uiroque dixisset, rc-
giiuro quidem videndum exhibet, gehennam vero mi-
ninie. Quare Τ Quia sialii ibidem crassiores fuissent, 
id certe nccessa» ium fuisset; quia vero illi erant ac-
cepli ei probi viri, a bonis illos conflrmal. Neque bacc 
una sola causa fuil bacc dcmonslrandi; sed quia id 
sibi convenienlius eral. Ncc lainen illam aliam par-
icm pnElermisil; sed sa?pe res illas ad gehennam 
specianles fere sub oculis ponit; ul cum Lazari inia-
ginem induxil, et cum memoravil eum, qui cenlum 
denarios exegerat, atque incminit iJlius, qui sordidis 
erai indulus vestibus, aliorumqne pluriinornni (Luc. 
1 f>. Matlh. 18.et 22). (Cap. \T.)\.Et po$t diessexa§-
sumit Peirum f et Jacobum, el Joannem. Alius vero, 
Post dies octo (Luc. 9. 28), ait, neque buic conlradi-
cit v sed cuni illo valde coiisenlit. Natn alius dieni 
illam, in qua loquutus cst, enunieral, itemque illam, 
in qua reduxit eos ; alius vero inlermedias solum po-
suil . Τα vero animadverias velim quomodo Matlhacus 
pbilosophetur (a), dum eos non tacet qui sibi anle-
posili fuerunt. Hoc et Joatincs saepe facit, eximias 
Petri laudes accuralissime describens. Nam livore et 
invidia vacuus semper erai borum sanctorum cbo-
rus. 

Transfiguratio Chmli. — Assumplis ilaque cory-
pbseis, Dxuat illos in montem exceUum seortum, 2. et 
tronsfiguratut est ante eo$ : et resplenduil facies ejus 
sicul *oiy veitimenta autem eju$ facta sunt alba ilcut 
nix. 5. Et ecce apparuerunt eis Moyses el Elias loquen-
tet cum ipso. Cur bos accipil solos Τ Quia bi aJiis 

(α) Philosopbari apud Chrysoslomum de cujnsUbet virlu-
tis exercitio 'iicinir. 

P A T R O L . G n . L V I J I . 

praesiantiores erani; Pelrus quod adtiiodum diligerct 
Gbiistum, ideo prxemiiiebat; Joannes quod valdc 
diligeretur; Jacobus ex sua cum fralre responaionc, 
qiiando dixit, Pottumut bibere culicem (Malth* 20.22); 
neque ab hac responsione soliim; sed ctiam ex operi-
bus, tuin aliis, lum quod impleverit id quod dixerat: 
Judaeis quipi>e ha accr et vehemens esse videbatur, 
ul Herodes munus maximum se pra?biturum Judaeis 
puiaret, si illmn occiderct ( Aci. 12. 1 ). Gur auleiu 
ηοιι staiiin illos secum adducii ? Ne reliqtii discipuli 
aliquid bumauum paiercntnr. Ideo ne nomina quidem 
eorum protulit qui ascensuri erant. Nam adtnodum 
dcsiderassenl caeleri Clirisluni sequi, tantam gloriam 
visuri, ei lamiuam neglecti doluisseiit. Etianisi enim 
boc corporaliier uiaxime osiensum fuerit, aliameu 
multum dosidetii id inlulissct. Gur auiem id prse* 
dixii? Ut paraiiores ct prxmoniti circa visionem 
essent, ex proxJiciionc, el ex dicruni numero cupidi-
tale videndi ardenles, sic vigili et sollicita menle ac-
cederent. Gtir auiem Moysen el Eliam in medium 
adducil ? Multae possettl afierri causaa^ quarum priina 
hxc est: Quia turbae dicebant, alii El iam, alii Jere-
miani, alii unuro veienun propbelarum Gbristum 
esse ( Matih. 16.14 )> ideo illos qui prsccipui erant 
adducil, ul binc videretur qnanlum discrimcn esset 
servos inter et Dominuni, ac recle Pelrum fuisse lau-
datum, quod ipsum essc Dei Filium confessus esset. 
Aliud quoque addendum suppclit. Quin frequentcr 
ipsum arguebant, quod Jegem transgredereiur, c( 
blaspheinum ipsun» putabaiil esse, quia gloriam Pa-
Iris nibil ad se periinenlem sibi vindicarel, dico 
banlque : Hic non ett α Deo, quia tabbalum non ter-
vat (Joan. 9.16); ac rursura, De bono opere non /a-
pidamus te, ted de blasphemiat et quia tu , homo cum 

facis teipium Deum (Joan. 10. 55): ul osiendat »r* 
banc utramque criminatioiiem ex iuvidta proiicisci, 
et se ulraque in re insontem esse; neque se legem 
praevaricaium esse, nec se sibi non coiigruentera glo-
riam aiiribuisse, cum sa diceret aequalem Pai r i , cos 
in medium adducit, qui in uiraque re fulserant. Nam 
Moyses legem dederat, poterautque Judxi cogilaro , 
Moysen non libenler passurum fuisse qnod lex con-
culcaretur, ul i l l i pulabant, ncc colere potuisse bo-
stem ejus qui legem dederai. Elias vero, qui pro Dei 
gloria zelo pienus erat, si Deo adversarius illefuissel, 
si se Deum ct palri xqualem falso dixisset, nequa -
quam adfuturus et illi obsequuiurus fuisset. 

2. Cur Motjtes et Etias trantfiguralioni interfuerunu 
Petri miracula orbem totum converterunt. — Cum 
supra dictis aliera est adhuc diccnda causa. Quxnam 
illa? Ut discerent eum ei vitoc et morlis poteslatem 
babcre, ac csclesiibus pariter aique terrems impcrarc. 

G 
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Quaproplcr el eum , qui morluus err.t, et eum , qui 
nondnm obierat, in medium adducit. Quintam cau-
fam (nam certe quinta numeroest) affcrt evangeli-
sta. Quainam illaesi? Ut crucis gtoriam oetenderet, 
Pelrumque ac reliquos solarelur, qui passionem l i -
mebanl, ipsorumque animos erigcrel. Nam curo illo 
adTenisscnt, non lacebant, sed loqnebanlur de gloria 
(]\\%m 1 completurus erat in Jerusalem (Luc. 9. 5 i ) ; 
kl est, de passione et cruce; sic enim ipsam semper 
vocanl. Nequebinc lanium iilos excital, sed ex ipsa 
viroruni vinute, quam ipse in illis niaxinie qu«rebal. 
Quia enim dixeral, Si quis viilt po$t me veniret tollat 
crucem suam et sequatur me, eos, qui pro Dci be-
neplacilo, el pro sibi commisso populo mille morles 
obieranl, in mcdimn adducit. Uierque onim animam 
perdidit, cl invcnit eam. Uierque contra lyraunum 
constanicr ac libere s lc l i l ; ille contra jEgyptium, 
biccouira Acbabum, id«|ue pro ingratis c l inobse-
qtienlibns boniinibtis. E l ab iis, quorum saluli advi-
gilabanl, in cxlremurn acti sunl periculum, alque 
utcrquc ul illos ab idololalria retraberet; el ambo 
privati bomines esse videbanlur : ille lingua lardus et 
cxili voce eral; bic agrestis viri morc agebat: ambo 
pauperes admodum erant: nam neque Moyses quid · 
piam possidebal, neque Helias; (quid enim plus ba-
buit, quam meloleni) et hxc in veteri lege, cum 
noiidum lantam signorum graliam accepissent. 
Etiamsi enim Moyses mare diviserit, at Petrus super 
aquas ambulavit, et montes iransferre poterat, mor-
bos oinnis generis curabat, feroces daimonas fugabat, 
magnaquc illa prodigia pcr umbram corporis sui 
edebat, tolumque orbein convertit. Si aulem Elias 
morluum suscilavit; at ill i sexcentos suscilarunl, 
eliamsi nondum Spiritum sanctura accepissent. Illos 
itaque liac de causa in medium adduxil : volebal 
cuim discipulos eorum ad populum ducendum stu-
dium imilari, illorum constantiam, firmiiatem resse-
quc mites, nl Moysee erat, zelo plenos ut Elias, s i-
tmlilerquc eollicitoe. Alter cnim Irieimalem famem 
tulil propler populum Jndaicum ; aller vero diccbal: 
Si quidem dimiiti$ iptis peccatum, dimitte; sin minus, 
dcle me de libro queni uripmtt ( Exod. 52. 52 ). Hxc 
omnia ipsis perbanc visionem in menlem rcvocabat. 
Nam in gloriam illam adduxit ipsos; nou ut in illis 
slarent, Sud ut scammata transilirent. Quando igitur 
dixerunt, Dicamu$ ignem de ccclo detcendcre, et Eliae 
recordali sunt, qui boc fecerat, ait illis : Nescitit cu-
jus spiritu* siih (Lue. 9. 54.55); ad iiijuriarum obli-
vtcticin illos adhorians ob charismalum diflerentinm. 
Nc iMiles nos Eliam tit iraperfectum damnare : non 
caim boc dicimus ; ctenim admodum perfecius erat. 
Yerum temporibus snis, cum puerilior liincmens h<>-
ininuni esset, bac opus eral insliiulione : nam Moy. 
see quoqiie bac raiioneperfectus erat; sed plus exigi-
lnr ab aposiolis quam ab illo. Nisi enim abundaverit 
ju$tuia vettra plus quam scribarum et Phamaorum, non 
vumbith in regnum catlornm (Malth. 5. 20). Nonenim 

1 Juxu alios et Bibl. legendum esi, de excesm quem. 

ARCHIEP, CONSTANTINOP. SSi 
in iCgyptum ingressi suni, sed in orbom tolura, gra-
vius et pejus afleclum quam iEgyplii erant: uon 
Pbaraonem alloquuiuri, sed cum diabolo puguaturi 
ipso nequilix lyranno. Nam certamen ipsis erat, ut 
illiim alligarent, el vasa ejus diripercnt omnia; illud 
vero faciebant, non mare divideiues, sed per virgam 
Jessai profundnm impietatis dissecantes, mulio gra-
vioribus agitatum fluctibus. Vide igitur quot quanla-
que essent, qua3 bominibus terrorem inculerenl: 
mors, paupertas, infamia, mille mala, magisque iUa 
tunc limebant, quam Jndai olim pelagusillud. A t U -
men suasit illis ut haec orania fidenler aggredercmur, 
et cum magna securilate quasi per siccum transireut. 
Ad hxc igitur omnia ipsos concilans, illos adduxil 
qui in Veteri refiilserant. Quid igitur Petrus fcrvens 
ille? 4. Bonum est no$ hic esse. Quia enim audierau 
ipsum Jcrosolymam veniurum el passurum csse, ca 
de causa adbuc limens et iremens, post increpationem 
illam non audet quidcm acccdere ac dicere : Propi-
tiu$ tibi sil (Maith. 16.22), sed limore adhuc captus, 
eadem ipsa, sed per alia verba subbidicat. Quia cnini 
montem videbat el vaslam solitudinem, cogitabat 
magnam ibi securitatera a loco esse; nec modo a 
loco, sed quod cqperel ipsum non uhra Jerosolymam 
adire : vult enira eum ibi perpeluo manere : idco 
labernacula inemorat. S i enim boc iiat, iuquil, non 
ultxa Jerosolymam ascendemus; si non ascendamus* 
ille non morietur. Ibi namque dicebat scribas se ag-
gressuros esse. Sed non ausus est ila loqui; hxc au-
tem perficere Tolens, sccure dicebat: Bonum ett uos 
hic ene, ubi el Moyses et Elias adsunl: Elias, qui de 
caelo ignem in montem descendere jussii, Moysesfiu*», 
qui in caliginem ingressus, cum Deo loquulus est: ei 
nemo sciei ubinam sumus. 

5. Visdislin' fenrentem Cbrisii amatorem ? Ne 
quueras quam prudens et accuratus essct horlandi 
modus, sed quam fervens, quaniumque ardebai 
amore Ghristi. Quod enim cum tllud dicerec, non pro 
seipso tanlum treraeret ba»c dicendo, audi quid dicai 
cum Cbristus morlem suam ei insidias sibi paraii 
prsenunliavit: Animam meam pro te ponam : *i opor-
tuerit me mori tecum, non te negabo ( Marc. 14. 54 ). 
Vide eliam quomodo in mediis periculis viue sua* 
parum consuleret. Tanlo enim circumslanle populo, 
non modo non aufugil, sed stricto gladio ampulavit 
aurlcnlam servi sacerdoiis. Sic ille non quod suum 
erat respiciebat, sed pro magistro suo tremebat. 
Deitide quia absolute loquulus fuerat, ad mentem 
redit; liinensque ne rursus increparetur, ait : Si tri$9 

faciumus hic tria tabernacula, tibi unum, Moysi unum, 
et F.tias unum. Quid dicis, Petre ? nonne paulo anle 
a scrvis eum separasii ? cur cum servic modo con-
uumeras ? Yidetr quam impcrfecli illi cssenl anle 
crncem ? Nam si Pater Petro rcvelavil, al non diu 
reve!ationom illam rciinuit, sed pavore turbatus est, 
non solum co quem dix i , sed cliam alio quem ex 
visione illa susceperat. Alii iia<jue evangelistui boc 
significanles, monlis coufusioncm, qua afficieba -
tur, cum bxc dicerei, ex parore illo susceplam de-
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ούδέπω τοΰτο -αθόντα είς μέσον 
αίτίαν ( πέμπτη γάρ αύτη έστι πρδς ταίς είρημέναις) 
καί αύτδς ό ευαγγελιστής απεκάλυψε. Τίς δέ ήν αύτη ; 
Δείξαι τού σταυρού τήν δόξαν, καί παραμυθήσασθαι τδν 
Πέτρον κα\ εκείνους δβδοικότας τδ πάθος, και άναστήσαι 
αυτών τά φρονήματα. Καί γάρ παραγενόμενοι ούκ έσί-
γων, ίύΧΈλάλουν, φησ\, τήν δόξαν··, ήν έμελλε 
πληρούν έν Ιερουσαλήμ · τουτέστι, τδ πάθος κα\ τδν 
σταυρόν ούτω γάρ α ύ τ δ Μ καλούσιν άεί. Ού ταύτη δέ 
μόνον αυτούς ήλειφεν 8 1 , άλλά καί αυτή τή αρετή τών 
ανδρών, ήν μάλ'.στα παρ' αυτών έζήτει. Επειδή γάρ εΤ-
πεν, ΕΙ τις θέλει οπίσω μον έλθείν, άράτω τόν σταυ­
ρόν αυτού, χαϊ άκολονθείτω μοι, τούς μυριάκις απο­
θανόντος υπέρ τών τώ θεψ δοκούντων καί δήμου τού 
πιστευθέντος αύτοίς, τούτους είς μέσον άγει. Κα\ γάρ 
τούτων έκαστος τήν ψυχήν άπολέσας, ευ ρε ν αυτήν. Και 
γάρ* 1 πρδς τυράννους έκαστος έπα^ησιάσατο · ό μέν 
πρδς τδν Δίγύπτιον, δ δέ πρδς τδν Άχαάβ · καί υπέρ 
αγνωμόνων ανθρώπων καί άπειθών · καί ύπ' αυτών τών 
παρ* αυτών σωζόμενων είς τδν περι τών έσχατοι ν ήχθη-
σαν κίνδυνον * καί έκαστο; αυτών είδωλολατρείας άπαλ-
λάξαι βουλόμενος, καί έκαστος αυτών ίδιώτης ών · ό μέν 
γάρ 3ραδύγλωσσος κα\ ίσχνόφωνος, ό δε κα\ αύτδς άγροι-
κότερον διακείμενος * κα\ άκτημοσύνης δέ πολλή Μ παρ' 
έκατέρων ή ακρίβεια- ούτε γάρ Μωύσής τι έκέκτητο, 
ούτε Ηλίας τι ε ί χ ε " πλέον τής μηλωτής· κα\ ταύτα έν 
τή Παλαιά, καί ουδέ χάριν τοσαύτην λαβόντες σημείων. 
ΕΙ γάρ κα\ θάλατταν έσχισε Μωύσής, άλλά*· Πέτρος 
έπι τής ύγράς έβάδισε, κα\ δρη μεταθείναι ίκανδς ήν, 
και νοσήματα σωμάτων διώρθου παντοδαπά, κα\ δαίμονας 
ήλαυνεν αγρίους, κα\ σκιά σώματος τά μεγάλα εκείνα 
έθαυματούργει τεράστια, καί τήν οίκουμένην μετέστησεν 
άπασαν. Εί δέ καί Ηλίας νεκρδν άνέστησεν, άλλ' ούτοι 
μυρίους, κα\ ταύτα μηδέπω Πνεύματος καταξιωθέντες. 
"Αγει τοίνυν κα\ διά τούτο είς μέσον. Ήβούλετο γάρ αυ­
τούς τδ δημαγωγικδν τδ εκείνων ζηλώσαι, καί τδ εύτο-
νον, κα\ τδ άκαμπές · και γενέσθαι επιεικείς κατά 
Μω&σέα, καί ζηλωτάς κατά τδν Ήλίαν, καί κηδεμονι-

"κούς ομοίως. Ό μέν γάρ λιμδν τριών ετών ήνεγκε διά 
τδν δήμον τδν Τουδαΐκόν ό δέ έλεγεν ΕΙ μέν άρής** 
αύτοις τήν άμαρτίαν% άςρες* έχεϊ χαμέ έξάλειψον 
έχ τής βίβλου ής έγρα^^ας. Τούτων δέ απάντων 
άνεμίμνησκε διά τής δψεως. Και γάρ έν δόξη αυτούς 
ήγαγεν, ούχ ίνα μέχρι τούτων 1 7 στώσιν, άλλ' ίνα κα\ 
ίπερβώσιτά σκάμματα. "Οτε γούν είπον, Εϊπωμεν πνρ 
χαταβήναι έχ τον ουρανού, καίε μνημόνευαν Ηλία ώς 
τοΰτο πεποιηκότος, φησίν · Ούκ οΐδατε ποίον πνεύμα­
τος έστε · είς άνεξικακίαν αυτούς άλείφων £t3c τής κατά 
τδ χάρισμα [568] διαφοράς. Κα\ μή τις ημάς νομιζέτω 
καταγινώσκειν Ηλίου, ώς ατελούς · ού τούτο φα μεν · 
και γάρ σφόδρα τέλειος ήν · άλλ' έν τοις καιροίς τοίς 
έαυτοΰ, δτε παιδικωτέρα ή τών ανθρώπων διάνοια ήν, 
χα\ ταύτης έδέοντο*8 τής παιδαγωγίας. Έπε\ καί ΜωΟ-
σής χατά τούτο τέλειος ή ν ' άλλ' δμως κάκείνου πλέον 
απαιτούνται ούτοι. Έάν γάρ μή περισσεύση ή δικαιο­
σύνη υμών πλέον τών Γραμματέων καϊ Φαρισαίων, 
ού μί\ είσέλθητε είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. 
Ού γ ά ρ είς Αίγυπτον είσήεσαν, άλλ' είς τήν οίκουμένην 
άπασαν, χαλεπώτερον Αιγυπτίων διακειμένην * ούοέ τώ 
€»αραα> δισλεςόμενοι, άλλά τψ διαβόλψ πυκτεΰσοντες 3 9 , 
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γει.Τήν δέ πέμπτην ** &.ύτω τψ τής κακίας τυραννώ. Καί γάρ άγων ήν αύτοίς, 
κάκεινον δήσαι, καί τα σκεύη αύτοΰ διαρπάσαι πάντα 
καί ταύτα έποίουν ού θάλατταν ^ηγνύντες, άλλά βυθδν 
ασεβείας διά τής ράβδου τής 'ϊεσσαι. πολλψ χαλεπώ­
τερα κύματα έχοντα. "Ορα γοΰν πόσα έφόβει τούς αν­
θρώπους · θάνατος, πενία, άδοξια, τά μυρία πάθη · κα\ 
μάλλον ταύτα έτρεμον, ή τδ πέλαγος τότε εκείνο οί 
Ιουδαίοι. "Αλλ1 δμο>ς απάντων τούτων έπε ι σε ν αυτούς 
κατατολμήσαι, κα\ ώσπερ δια ξηράς διαβήναι μετά 
ασφαλείας άπάσης. Πρδς ταύτα τοίνυν άπαντα αυτούς 
άλείφων, παρήγε*· τούς έν τή Παλαιά λάμψαντα^. Τί 
ούν δ Πέτρος δ θερμός; Καλόν έστιν ϊ)μάς ώδε εϊ>η/. 
Επειδή γάρ ήκουσεν, δτι δεί αύτδν είς τά Ιεροσόλυμα 
άπελθείν καί παθείν, δεδοικως έτι καί τρέμων υπέρ 
αύτοΰ καί μετά τήν έπιτίμησιν, προσελθείν μέν καί 
είπείν τδ αύτδ τούτο πάλιν ού τολμά, δτι "Ιλεως σοι, 
άπδ δέ τοΰ φόβου εκείνου τά αυτά πάλιν αινίττεται δι' 
έτερων βημάτων. Επειδή γάρ εϊδεν δρος κα\ πολλήν 
τήν άναχώρησιν κα\ τήν έρημίαν, ένενόησεν δτι έχει 
πολλήν άσφάλειαν τήν άπδ τοΰ τόπου · ού μόνον δέ τήν 
άπδ τοΰ τόπου, άλλά καί τού μηκέτι άπελθείν αύτδν είς 
τά Ιεροσόλυμα · βούλεται γάρ αύτδν εκεί είναι διηνε-
κώς · διδ καί σκηνών μέμνηται. Εί γάρ τούτο γένοιτο, 
φησιν, ούκ άναβησόμεθα είς τά Ιεροσόλυμα · εί δέ μή 
άναβαίημεν , ούκ 4 1 άποθανείται · εκεί γάρ έφη τούς 
γραμματείς έπιθήσεσθαι αύτψ. Άλλ' ούτω μέν ούκ 
έτόλμησεν είπείν · ταΰτα δέ βουλόμενος κατασκεύασα:, 
ελεγεν έν ασφάλεια · Καλόν έστιν ενταύθα είναι, ένθα 
καί Μωύσής πάρεστι και Ηλίας. Ηλίας ό έπι τοΰ 
δρους πύρ κατενεγκών, καί Μωύσής δ είς τδν γνόφον, 
είσελθών, καί τψ θεψ διαλεχθείς · κα\ ουδείς ουδέ εΐσε-
ται ένθα έσμέν. 

γ*. Είδες τδν Οερμδν έραστήν τού Χριστού ; Μήγάρδή 
τούτο (ήτει, δτι ούκ ήν έξητασμένος δ τρόπος τής παρα-
κλήσεως, άλλά π ώ ς 4 4 θερμδς ήν, πώς περιεκαίετο τοΰ 
Χριστού. "Οτι γάρ ούχ υπέρ έαυτοΰ τοσούτον τρέμων 
ταύτα έλεγεν, ήνίκα αυτού τδν έσόμενον προεμήνυε θά­
νατον κα\ τήν έφοδον, άκουσον τί φησι · Τήν ψνχήν μον 
υπέρ σού θήσω' Κάν δέη με σνν σοι άποθανεΤν, ού 
μή σε άπαρνήσομαι. "Ορα δέ πώς καί έν μέσοι; [5691 
αύτοίς τοίς κινδύνοις παρεβουλεύετο. Τοσούτου γοΰν πε-
ριεστώτος δήμου, ού μόνον ούκ έφυγε ν, άλλά καί τήν 
μάχαιραν σπασάμενος, τδ ώτίον άπέκοψε τοΰ δούλου τού 
άρχιερέως. Ούτως ού τδ καθ* έαυτδν έσκόπει, άλλ' υπέρ 
τοΰ Διδασκάλου έτρεμεν. Είτα επειδή άποφαντικώς 
έφθέγξατο, επιλαμβάνεται έαυτοΰ, καί έννοήσας μή πάλιν 
έπιτιμηθή, φησιν · ΕΙ θέλεις, ποιήσωμεν ώδε τρεις 
σκηνάς, σοϊ μίαν, χαϊ Μωϋσή μίαν, χαϊ Ηλία μίαν. 
Τί λέγεις, ώ Πέτρε ; Ού πρδ μικρού τών δούλων αύτδν 
άπήλλαξας ; Πάλιν 4 8 μετά τών δούλων αύτδν αριθμείς ; 
Είδες πώς σφόδρα ατελείς ήσαν πρδ τού σταυροΰ ; Εί 
γάρ κα\ απεκάλυψε ν αύτώ δ Πατήρ, άλλ' ού διηνεκώς 
κατείχε τήν άποκάλυψιν, άλλ' ύπδ τής αγωνία; έταρά-
χθη, ουχί ταύτης ής είπον μόνης , άλλά κα\ έτέρσς, 
τ ή ; άπδ τής δψεως εκείνης. Οί γοΰν έτεροι εύαγ-
γελισταί τοΰτο δη) οΰντες, καί τδ συγκεχυμένον αύτοΰ 
τής γνώμης , μεΟ' ής ταΰτα έφθέγγετο, άπδ τής άγω-
νίας εκείνης δεικνύντες γεγενήσθαι, έλεγον * ό μέν Μάρ-
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κος, δτι Ού γ ώ ρ 4 4 ήδει τί ΛαΛήσει · έκφοδοι γάρ έ-^έ-
νονιο· δ δε Λουκάς μετά τδ ειπείν, Τρεις σκηνάς 
ποιήσωμεν, έπήγαγεν, δτι Μή είδώς δ Λέγει. Είτα 
δηλών δτι πολλψ κατείχετο φόβψ, κα\ αύτδς καί οί λοι­
ποί, φησί · Βεβαρημένοι ήσαν ύπνω · καϊ διαγρηγο-
ρήσαντες είδον τήν δόξαν αύτου · ύπνον ενταύθα 
καλών τδν πολύν κάρον τδν άπδ της δψεως εκείνης αύ­
τοΤς έγγινόμενον. Καθάπερ γάρ οφθαλμοί έξ ύπερ-
βσλλούσης λαμπηδόνος σκοτούνται, ούτω καί τότε δπα-
Οον. Ού γάρ δή νύξ ήν, άλλ' ήμερα · κα\ τδ τής αυγής 
ύπέρογκον έβάρει τών οφθαλμών τήν άσθένειαν. Τί ούν; 
Λύτδς μέν ουδέν φθέγγεται, ουδέ Μωΰσής, ουδέ Ηλίας· 
δ δέ πάντων μείζων και άξιοπιστδτερος, δ Πατήρ, φω-
νήν άφίησιν έκ τής νεφέλης. Διά τί έκ τής νεφέλης; 
Ούτως άε\ φαίνεται ό θεός. ΝεφέΛη γάρ καϊ γνόφος 
κύκΧφ αυτού * κ α \ 4 β , Κάθηται έχϊ νεφέΛης κουφής · 
καί πάλιν, Ό τιθε)ς νέφη 4· τήν έπίδασιν αυτού · 
κα \ , ΝεφέΛη ύπέΛαδεν αυτόν άΛό των όφθαΛμών 
αυτών · καί, Ώς ΥΙός άνθρωπου ερχόμενος έπϊ τών 
νεφεΛών. "W ούν πιστεύσωσιν, δτι παρά τού θεού ή 
φωνή φέρεται, εκείθεν *Τ έρχεται. Καί ή νεφέλη φω­
τεινή 4 β . "Ετι γάρ αυτού ΛαΛούντος, Ιδού νεφέΛη φω­
τεινή έπεσκίασεν αυτούς. Καϊ Ιδού φωνή έκ τής 
νεφέΛης Λέγουσα' Οΰτός έστιν ό Υίός μου ό αγα­
πητός, έν ζ) ευδόκησα · αυτού άκούετε. "Όταν μέν 
γάρ απειλή , σκοτεινήν δείκνυσιν 4·, ώσπερ έν τψ Σινά· 
ΕΙσήΛθε γάρ, φησίν, είς τήν νεφέΛην καϊ είς τόν 
γ\%όφον ό Μωύσής , καϊ ώς άτμϊς, ούτως έφέρετο ό 
καπνός · καί δ Προφήτης φησί περί τής απειλής αύτου 
διαλεγόμένος · Σκοτεινόν ύδωρ έν νεφέΛαις αέρων · 
ενταύθα δέ, επειδή ού φοβήσαι έβούλετο, άλλά διδάξαι, 
νεφέλη φωτεινή. Καί δ μέν Πέτρος έλεγε , Ποιήσωμεν 
τρείς σκηνάς · αύτδς δέ άχειροποίητον έδειξε σκηνή ν. 
Διά τούτο εκεί μέν καπνδς καί άτμίς καμίνου * ενταύθα 
δέ φώς άφατον καί φωνή Είτα ίνα δειχθή, δτι ού περί 
ένδς απλώς τών τριών ελέχθη , άλλά [570] περί τού 
Χριστού μόνον, δτε ή φωνή ήνέχθη, εκποδών έγένοντο 
εκείνοι. Ουδέ γάρ άν εί περί τίνος αυτών έλέγετο 
απλώς, ούτος έμεινενάν μόνος, άποσχισθέντων*·τών δύο. 
Τί ούν ουχ ί · 1 καί ή νεφέλη τδν Χριστδν μόνον άπέλαβεν, 
άλλά απαντάς; Εί τδν Χριστδν μόνον άπέλαβεν, ένομί-
σθη άν αύτδς άφείναι τήν φωνήν. Διδ καί ό ευαγγελι­
στής τοΰτο αύτδ ασφαλιζόμενος, φησιν, δτι έκ τής νε­
φέλης ήν ή φωνή, τουτέστιν, έκ τού θεοΰ. Καί τί φησιν 
ή φωνή ; Ούτος έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός. Εί δέ 
όγαπητδς, μή φοβοΰ, Πέτρε. "Εδει μέν γάρ σε καί τήν 
δύναμιν αύτοΰ ήδη είδέναι, καί πεπληροφορήσθαι περί 
τής αναστάσεως · επειδή δέ αγνοείς, κάν άπδ τής φωνής 
τοΰ Πατρδς θά^ησον. Εί γάρ δυνατδς δ θεδς , ώσπερ 
ούν καί δυνατδς, εύδηλον δτι και δ Υίδς ομοίως. Μή τοί­
νυν δέδιθι τά δεινά. Εί δέ ούδέπω τούτο καταδέχη, καν 
εκείνο λογίζου, δτι κα\ Τίδς, καί φιλεϊται. Ούτος γάρ 
έστι, φησίν, ό ΥΙός μον ό αγαπητός. ΕΙ δέ φιλείται, μή 
φοβού. Ουδείς γάρ, δν άγαπ$, προίεται. Μή τοίνυν θο­
ρύβου · κάν μυριάκις αύτδν φιλής, ού φιλείς αύτδν τοΰ 
γεγεννηκότος Γσον. Έν φ ευδόκησα. Ού γάρ επειδή 
έγέννησε μόνον, φιλεί, αλλ* επειδή καί ίσος αύτώ κατά 
πάντα καί δμογνώμων εστίν. "Ωστε διπλούν τδ φίλτρον, 
μάλλον δέ κα\ τριπλούν επειδή Υίδς, επειδή άγαπητδς, 
επειδή έν αύτψ ευδόκησε. Τί δέ έστιν, Έν φ ευδόκησα; 
*Ωσανε\ έλεγεν, Έν φ αναπαύομαι, φ " αρέσκομαι* διά 
τδ κατά πάντα έξισώσθαι πρδς αύτδν μετά ακριβείας, 

καί βούλημα έν έν αύτψ είναι κα\ τψ ΠατρΙ, καί μέ­
νοντα Τίδν κατά πάντα έν είναι πρδς τδν γεγεννηκότα. 
Αυτού άκούετε. "Όστε κάν σταυρωθήναι βουληθή, μή 
άντιπέσης. Καϊ άκούσαντες έπεσον έπϊ πρόσωπον, 
καϊ έφοδήθησαν σφόδρα. Καϊ προσεΛθών ό Ιησούς 
ήψατο αυτών, καϊ εΐπεν · Έγέρθητε, καϊ μή φοδεϊ-
σβε. Έχάραντες δέ τούς όφβαΛμούς αυτών, ούδένα 
είδον, εί μή τόν Ίησούν μόνον. 

δ\ Πώς ταΰτα άκούσαντες κατεπλάγησαν; Καίτοι καί 
πρδ τούτου ήνέχθη φωνή έπ\ τοΰ Ιορδανού τοιαύτη, καί 
βχλος παρήν, καί ουδείς ουδέν τοιούτον έπαθε * κα\ μετά 
ταύτα πάλιν, δτε κα\ βροντήν έλεγον γεγονέναι· άλλ' ουδέ 
τότε τοιούτον ουδέν ύπέμειναν. Πώς ούν έν τψ δρει έπεσον; 
"Οτι καί έρημία καί ύψος καί ησυχία ήν πολλή, καί μετα-
μόρφωσις φρίκηςγέμουσα, καί φώς άκρατον, καί νεφέλη 
εκτεταμένη * άπερ άπαντα είς πολλήν άγωνίαν αυτούς 
ένέβαλε. Καί πανταχόθεν ή έκπληξις συνήγετο, καί 
Ιπεσον φοβηθέντες τε όμοΰ καί προσκυνούντες ·*. "Ωστβ 
δέ μή έπιπολύ τδ δέος μείναν έκβαλείν ·* αυτών τήν 
μνήμην, ευθέως έλυσεν αυτών τήν άγωνίαν, καί δράται 
αύτδς μόνος, καί εντέλλεται αύτοίς μηδενί τοΰτο είπείν, 
έο>ς άν έκ νεκρών άναστή. Καταδαινόντων γάρ αύτώτ 
έκ τού δρους, ένετείΛατο αύτοΊς μηδενϊ είπεϊν τό 
δράμα, έως άν έκ νεκρών άναστή. "Οσψ γάρ μείζονα 
έλέγετο περί αύτοΰ, τοσούτω δυσπαραδεκτότερα ήν τοίς 
πολλοίς τότε · καί τδ σκάνδαλον δέ τδ [571] άπδ τοΰ 
σταυροΰ έπετείνετο μάλλον εντεύθεν. Διά τούτο κελεύει 
σιγ$ν, καί ούχ απλώς, άλλά πάλιν τοΰ πάθους άναμι-
μνήσκων, καί μόνον ουχί καί τήν αίτίαν λέγων, δι* ήν 
και σιγ$ν έκέλευσεν. Ού γάρ δή διαπαντδς έκέλευσε μ η -
δεν\ είπείν, άλλ' έως άν άναστή έκ νεκρών. Και τδ δυσ­
χερές σιγήσας, τδ χρηστδν εμφαίνει μόνον. Τί ουν ; μετά 
ταΰτα ούκ έμελλον σκανδαλίζεσθαι; Ουδαμώς. Τδ γάρ 
ζητούμενον δ πρδ τού σταυροΰ καιρδς ήν. Μετά γάρ ταΰτα 
καί Πνεύματος κατηξιώθησαν, καί τήν άπδ τών σημείων 
είχον φωνήν συνηγορούσαν αύτοίς, καί πάντα δσα έλεγον 
λοιπδν εύπαράδεκτα ήν, σάλπιγγος λα μ πρότερο ν τών 
πραγμάτων άνακηρυττόντων αύτοΰ τήν ίσχύν, καί ού-
δενδς σκανδάλου τοιούτου μεσολαβουντος τά γινόμενα. 

Ουδέν άρα τών αποστόλων μακαριώτερον, καί μάλιστα 
τών τριών, οί καί έν τή νεφέλη όμωρόφιοι γενέσθαι 
κατηξιώθησαν τψ Δεσπότη. Άλλ* αν θέλωμεν, οψόμεθα 
και ημείς τδν Χριστόν · ούχ ούτως ώς εκείνοι τότε έν 
τψ δρει, άλλά πολλψ λαμπρότερον. Ού γάρ ούτως ύστε­
ρον ήξει. Τότε μέν γάρ τών μαθητών φειδόμενος, τοσ­
ούτον παρήνοιξε μόνον τής λαμπρότητος, δσον ήδύναντο 
ένεγκείν · ύστερον δέ έν αυτή τοΰ Πατρδς τή δόξη ήξει, 
ού μετά Μωύσέως καί Ηλία μόνον, άλλά μετά τής 
απείρου τών αγγέλων στρατιάς, μετά τών αρχαγγέλων, 
μετά τών Χερουβίμ, μετά τών δήμων τών άπείρο^ν 
εκείνων · ού νεφέλης γινομένης υπεράνω τής κεφαλής 
αυτού, άλλά καί αύτοΰ συστελλομένου τοΰ ουρανού. 
Καθάπερ γάρ τούς δικαστάς Μ , δταν δημοσία κρίνωσι, 
τά παραπετάσματα συνελκύσαντες οί παρεστώτες πά-
σιν αυτούς Β · δεικνύουσα · ούτω δή καί τότε καθήμενον 
αύτδν άπαντες δψονται, καί πάσα ή άνθρωπίνη παρα-
στήσεται φύσις, κα\ αύτδς αύτοίς δι'έαυτοΰ αποκρίνεται· 
καί τοίς μέν έρεϊ · Αεΐ>τε, οί εύΛογημένοι τού Ιΐατρός 
μου* έπείνασα γάρ, καϊ έδώκατέ μοι φαγεϊν τοίς 
δέ έρεί · Ευ, δούΛε αγαθέ καϊ πιστέ· έπϊ όΛίγα ής 
πιστός, έπϊ ποΛΛών σε καταστήσω. Κα\ εναντία δέ 
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φησίν addunl G. K. 4» Post δείκνυσι, νεφέλην delevi, aucloribus K. L . Μ. Ερ. · · άποσχοινισθέντων L . 
0 1 ι Uic toius locus, τί ούν ούνί usque ad έκ του θεού infra, deesl in Editis [et Inlerprele], sed ex duobiu 
opiimis Mes. excerptus fuit.i Montef. Habenl c meis II. M. Ep. quorum opc^oculam καί posl oiWi supplevi, c l 
άπέλαβεν bis scripsi pro vulgato ύπέλαβεν. Iloc latueii habel cx corr. II. e t Φ] έν ψ Η. lel Reg. 694] invilo Ερ. 
·* πο^σκυνήσαντες (,. Η. « έκβάλη II. L . έκβαλεΐ Κ. Μ τοίς δ.κασταίς G. Κ. έπ\ τοίς δ. Sav. " αύτοίς G. Μ. 
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clarant. ftfarcus quidem dicit, Non enim uiebat qwd gtt eum, quia- genuit 
loquereiur : perterriti namqut fuerunt ( Marc. 9. 6 ) . 
Lucas vero postquam d i i i l , Faciamu* tiia tabemacula, 
slatim subjunxit, Neuient quid dtceret ( Luc. 9. 55). 
Deinde significans el iliuin et alios liraore correplos 
fuisse, ait : Gravati tomno erant : cum evigilauenl 
autem , mdtrunt gloriam eju$ (Ibid. v. 32 ) ; somnum 
vero bic vocal soporeoi illuni qui ex tali visione ac-
cidit. Nam veluli oculi ex nimio fulgore obtenebran-
i u r , sic et illis etenit. Neque eniiu nox eral, sed 
dies : el radiorum splendor oculorum inflrimlatem 
gravabat. Quid igilur ? Ipse quideni nihil loquilur, 
neque Moyses, neque Elias : sed qui omnibus major 
ct fide dignior es l , Paler vocem emillil ex nube. 
Cur ex nube ? Sic semper apparel Deus : nam Nubet 
et caUgo in cireuitu ejut ( Psal. 96. 2 ) ; et rursus : 
Qui ponit nube* ascensum tuum ( P M M 6 3 . 3 ) ; iterum-
qoe, Dominus sedet in nube levi (Im. 49.1 ) ; et, 
Nubei stucepti eum ab oculis eorum ( Act. 4 .9 ) ; e l , 
QuasiFilinshominh venient in nubibus ( Dan. 7. 15 ). 
Ut igilur credanl ab ipso Deo vocem ferri , inde vc-
nit, el nubes lucida erat: nam 5. Adhuc eo loquente, 
ecce nubet tucida obumbravit eo$. Et ecce vox de nube 
dicens : Hic e$l Fitius meu$ dileetus, in quo milti bene 
complacui: iptum audite. Quando enim minaiur, le-
nebrosam nubem ostendit, quemadmodum in Sina : 
Intravil enim, ait, tit nubem et in caliginem Moy$e$, 
et welni vapor ila ferebatur (umui (Exod. 24. 18 ) ; 
et propbela de minis ejus disserens, Tenebrota, in-
quit, aqua in nubxbus aeris ( Psal. 17. 1 2 ) ; hic vero, 
quia non lerrere, sed docere volebat, nubes lucida 
esl. E l Pelrus quidem diccbal, Faciamu* tria taber-
nacuia; ille vera tabernaculuin oslendit non nianu-
factum. Ideo ibi quidemfumus csi, el vapor fomacis; 
bic vero lux ineffabilis, et vox. Deiode ut ostendalur 
non de uno trium simpliciter dici , sed de Christo 
lantuni, CUDI τοχ ailata est, illi recesserant. Nam si 
de uno ex illis diclum fuisset, non ille mansissel so-
lus, duobus aliis remolis. (α) [ Cur ergo nubes non 
Cbrislitra solum opcruit, sed omnes simul ? Si Cliri-
eium solum obumbrasset, pulatum fuisset ipsum 
Chrislum emisisse vocem. Quapropier evangelista, 
ui boc ipsum conGrmaret, ait vocem ex nube venisse, 
id est, ex Deo. ] Et quid ait vox illa ? Hic est Filiut 
meu$ dileclu$. Si dilectus, ne liineas, Petre. Oporte-
bat enim ie et viriuiem potenuamque ejus jam nosse, 
el de resurreciione esse certiorem ; quia vero illud 
ignoras t sallem ex voce Patris fldentior esto. Si 
namque potens esl Dcus, ul vere potens est, procul-
dubio et Filius similiier. Ne limeas ergo mala. Si 
aulem boc nondum admiitis, illud saltem cogita t II-
lum et Filium esse, et diligi. Hic e$t enim, ait, Filius 
meut dileeiui. Si vero diligiliir, ne limeas. Nemo 
eiiim quem diligit, abjicit. Ne lurberis ergo : quan-
tumvis euim diligas, ηοιι diligis cuni ut Paier ipsius 
diligit. In quo mihi compiacuu Nou eniiu solum dili-
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(α) Qui uocinis clauditur locus deest in Edilis, sed ex 
duobus oplimis Mse. excerptus fuitt estquc sane alicujus 
nwmenu. 

sed quia et acqualle csi i l l i 
oinnino, et ejusdem volunlatis. Duplex igitiiF, iino 
Iriplex est dilectiouis argumentum : quia Fi l ius , 
qnia dilectus, qui.i in ipso sibi coniplacuil. Qtiid porro 
signilicat illud , in quo mihi bene complacui ? Ac si 
diccret, ln quo quiesco, quo oblector, qni oninino 
soqualis ndbi es l , et quod unam cum Palre volunta-
tcm babent, el qiiod Filius manens, uiium oninino 
6il cum Genitore. Ip&um, inquit, audile. Quare si 
cruciligi voluerit, ne obsistas. 6. El audientes ceci-
derunl in (acies $ua$t et timuerunt valde. 7. Et accedais 
Jesut t teligit eosy et dixit : Surgite, et nolite timere. 
8. Levantes aulem oculos tuotr neminem viderunt nisi 
solum Jesum. 

4. Quomodo baec audienlea perculsi smt t Nam 
anteliac emissa fuit τοχ lalis in Jordaiie ; turkc ad-
eranl, neino quidpiam tale passus esi : el postca rur-
suni, quando lonilru factum fuisse dicebant; sed nec 
lunc quid siinile sunt passi. Quomodo igilur in montc 
cccidcrunt ? Quia ct soliludo, el allitudo monlis, ct 
quies magna erat,et iransfiguralio horrore plena, 
et lux immensa, ei nubes exiensa : qux omnia illos 
in pavorem niagnum conjecerunt. Undique lcrrnr 
oriebalur, et ceciderunt lcrrili simul et adoranles. 
Ne porro tiroor ille si diu mansisset, rerum menio-
riam delerel, slaiim illos a lcrrore liberavit, solus 
ipse conspicitnr, mandalque ipsis ul nemini dicanl, 
donec a niortuis resurgeret. (α) 9. Descendeniibus 
cnim illis de monte, prcecepit eit ul nemini dicerettf, 
donec ipse α mortuit resurgeret. Nam quanlo majora 
de illo narrabantur, lanto creditu difficiliora lunc 
muhis erant : scandalum autem crucis magis inde 
crescebat. Idcircoiacecejubol, nequc simplicilcr, sod 
rursus passionein commemorans, ac fere causam 
dicens cur lacere juberet. Neque enun jubel num-
quam h»uc cuipiam diccre, sed donec ipse a morluis 
resurgerel. Atque hic quod durum erat laoena, quod 
jucundum erat lantum dixil. Quid crgo postea ? au~ 
non scandalum passuri erant ? Nequaquain. Tcrnpus 
crucem prsecedens lanlum qnaerebatur: nain postea 
Spiritu sancto dignati sunt, ei siguorum vooem babe-
bantsibi patrocinanlem, alque omnia quae lunc dice-
bant acceptabilia erant, cum res ipsae clarius, quani 
tuba qiuelibet, ejus potentiam prsedioarent, nec quo-
piam inlervenienlo olTendicuIo. 

Chnsti advenlus secundus quam gloriotus. — Niliil 
ergo apostolis beaiius , maximeque tribus illis qui in 
nube oblegi una cum Domino dignati sunL Scd si 
vclimus, nos quoque Christum videbimus : non ui 
illi lunc in monle, sed mulio splendidiorem : neque 
enim sic poslremo veniet. Nam tunc discipulis se ai-
tcmpcrans lantum splendorem effudit, quanlum pole-
rant il l i ferre ; in extremo aulem tempore in propria 
Palris gloria veniet, non cum Moysc ct Elia tantum , 
sed cum immenso angelorum exercilu , cum archan-
gclis , cum Cberubinis , cum hujusmodi mulliiudiue 
infiniia; non cum nube caput operieule, scd ipso cxio 
conlracto. Nam siculcum judices publice sentemiam 

(a) Sequcnlia per bomoeoteleuton decraiit iu Morel. 
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firolaturi $un(, qui adsiani remotis velis, HIC illus 
omnibus conspiciendos pra?bc»nt : iia et luuc omnos 
iilum sedentem videbunt, et tolu humaua iiatura si-
hielur, ipseque per sc illis respondebil; atipie aliis 
dicet : Veniic, benedicti Patris mei : esurivi enim, el 
dedislis milii manducare (Matth. 25. 54) : aliis vero 
dicel : Eiuj* , terve bone et fideiis , super pauca fuisti 
fidelit% $upcr mulia te contliluam (Ibid. v. 21). Contra 
vero aliis : Ite in ignem celernum paratum diabolo et 
angeli* ejus (Ibid. v. 41); aliis vero, Serve nequam et 
piger (lbid. v. 26). Et alios quidem dissecabit, Ira-
delque torloribus; alios vero ligatis manibus et pedi-
bus jubcbit projici in lenebras cxleriores. Et post 
securiui fornax excipiel, ac quae a sagena projiciun-
tur, illuc cadenl. Tuncjutti (ulgebunl ttcul sol (Mallh. 
13. 43); imo plus quam sol. Id vero dicilur, non qnod 
lux eonini solari par lantum sit; sed quia aslrum 
piilluiu boc splendidius babemus, ab boc notum fa-
cere voluil ftitiirum sanclorum splendorem. Nam in 
luontc quoquc , cum dixi l , Resplenduit ut svl. eadem 
dc causa sic loquulus est. Namquod major lux esset, 
quain ea quai iu exeinplo fertur, lestificati sunl di-
kcipuli cadeuies. Si porro uon immensa lux fuissel , 
aed soiis luci par, non cecidissent, sed facile lulissent. 
Jusli igitur lunc fulgebunt sicul sol, et plus quam 
sol : peccalores vero exlrema palienlur. Tunc non 
voinmeuluriis o;>us e r i l , uon argumcntis, uon lcsti-
bus : nam ipse judex omnia esl, lesiis, argumenlum 
cl judcx. Omuia quippc clare novil ille : nam Omnia 
uuda et aperta $unl oculit ejus (Rebr. 4. 13); uon 
dives, non pauper , non poiens, non inflrmus, non 
tapicus, non insipicns, uon servus, non tiber, nemo 
iilic app.irebil, sed bis personis contritis, operum 
lautuui exaiuen erit. Nam si in judiciis, cum quis de 
tyraunide aut de caede causam dici t , quicuinque 
fuerit, sive prxfcclus, siveconsul, sive quidvis aliud, 
oimiia avolanl insignia dignitaiis, et qui deprebensus 
e*t, exlremas dal poenas : raulto magis ibi res iia se 
babebit. 

5. Virtut facili*, nequitia onerosa. Contra usuram. 
— ld ne Gat, pooanitis, obsecro, sordidas vesles, et 
indu;unur arma lncis, el gloria Dei amiciel nos. 
IJuid euim ex preceptis grave? quid non faciie? Audi 
igilur quid dicat propbeta, et lunc facilitatem intelli-
ges : Neque st incuruaverit, quasi circulum , collum 
luum, el $accum et dnerem subttraverit, neque sie voca-
bitjejunium acceptabile*: sed $olve omne vincutum tm-
quitatit, ditsotve obligatione* violentarum pactionum 
(Itai. 58. 5. 6). Vide propbel;e sapientiam. Onerosa 
prius posuit et susttdtt, et a facilioribus 6alulem 
consequi rogat, ostendens, non labores Deum, sed 
obedienliam exposcere. Deinde ut commonstret vir-
luiein facilem, nequiliam vero onerosam esse, a 
nudis iiumiuibus. id adslruil. Nequilia enim, inquil, 
cst viucidum et obligalio, virtus autem ab his libera-
tio el solulio. Omnetn syngrapham injustam discerpe , 
fieiiorum et usurarum rescripta sic appellans. Ditsoive 

1 Morcl., ncqve >dc vocabis sacrificiwn acceptabile. Unus, 
ucqtie nc ivcabU dieni accepiabilem. 
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confructoi in remissione, miseros viAdirci. Taiis 
quip|>e debilor est : cum videril crediiorem , ej«s 
animtis frangilur, ipsumque ma^is quam ferain for. 
raidat. Et pauperes leclo carentes indue in domum 
tuam ; $i videris nudum, operi eumt et proprios senmtit 
tui non despicias {lsai. 58. 7). In concinue quam nu-
per babuimus, cum de praemiis ageronuis, divilias 
inde parlas osiendimus : uune porro videamns num 
quid ex pracceptis difficile sit , et naluram nostram 
superet. Sed nihil simile inveniemus; imo conlraria 
omnia, ita ut qua3 virtuiem speclant, magnam ba-
beant iacililalem, contra vero, quae ad nequiliam 
pcrtinent, sudores maximos Quid enhn csi diffici-
lius, quam foeberari, ac de usura et paclionibus solli-
cilum esse, spoiibioncs expetere, ac de pignoribns 
mctuere ac treniere, de sorte, de syngraphis, de 
foenoribns, de sponsionibus»? Tales sunl rcs sa?cu~ 
lares. IIxc qusc videlur excogitata securitas suspi-
cionibus pletia, el omnium fragilissiina est; miseri-
cordiam autem excrcere facile esl*, ab omnique 
solliciiudine liberat. Ne igilur alienas calamitales 
negoticmur, ne in lucrum vertamus illa qux ad mi-
sericordiaro speclani. Scio quidein t mulius bajc non 
libenter audire : sed quid cx silenlio lucri accederel? 
Si taceam, et nemini molesliam verbis inferam , non 
potero per silciuium vos a supplicio eruere; tmo 
liinc omnia coutraria cveniuiU : supplicia augentur, 
alque bujusmodi silcntii, non vos tanluni, sed ego 
eliam pocnas darem. Ad quid igitur verborum adula-
lio, quaudo illa ad operanduin uiliil juvat, imoeliam 
nocel ? quod lucrum verbo lajiiliam , re dolores 
alTerre ? aures demulcere ei aniniatn supplicio addi-
cere? ideo neccsse est hic dolere, ne illic poenas 
demus, Nam gravis, gravis ccrle et omniuo curandus 
morbus Ecclesiani invasiu Qui probibeiUur vei ex 
juslis laboribus pecunias accumulare, imo qui juben-
tur opes suas egeuis aperire. ex aliorum paupertate 
dilescunt, speciosaro rapinam excogitames et bene 
coloralam avaritiam. Ne niihi externas leges objicias: 
publicanus enim legero illant exieriorem servat, et 
lamen dat popnas. Quod eliam DOS paiicinur, nisi 
desinamus panperes alterere, et penuri» egesiaiis-
que occasione suinpta, impudenie abuti usura. Jdeo 
enim ]>ecuiiias habes, ul pauperlatcm solvas, non 
ul eain opprimas; tu vero, quasi opem ferens , ma-
jorem infers calamiiatem , ei liberalitaiem pecuuia 
vendis. Yende, non velo , sed pro regno ca;lorum : 
ne parvtun accipias operis bujusce prelium, usuram 
cenlesiinain (α), sed vitam immorialcm. Cur pauper 
el egenus es? cur pusilli animi, ut magna parvo 
prelio «vendas , c l pro caducis pecuniis des , cum 
oporteret pro regno vendere seraper maneule t cur 
Deo reliclo, humana lucraris? cur divile relicto , 

* Morel., de fomorum spon&wnibus. 
* Unus, impendere auiem fucile e&t. 
(a) Erat porro cemesitmi usura genus, quo qui iii for-

nus accipietant, sin^ulis mensibus cculesiinam sorils par-
tem solverent, ita ui centuui mensibus sorlem aequarenL 
i)e rcliquiscentesimse generibus videsii|ra in prafaiiout 
ad quartum Tomuxn, § \ . 
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ψηφισμένος, τοίς μέν αποκρίνεται, οτι Πορεύεσθε είς 
τό χύρ τό αΐώνιον τό ήτοιμασμένον τφ διαδόΛφκαϊ 
τοις άγγέΛοις αυτού · τοις δε, Πονηρέ δούΛε καϊ 
οκνηρέ. Καί τους μέν διχοτομήσει, καί παραδώσει τοίς 
βασανισταίς · τούς δέ κελεύσει δεθέντας χείρας κα\ πό­
δας είς τδ σκότος έκβληθήναι " τ δ εξώτερον. Κα\ μετά 
τήν άξίνην ή κάμινος διαδέξεται, και τά άπδ τής σαγή­
νης ^ιπτούμεναέκεϊέμπεσείται. Τότε οί δίκαιοι έκΛάμ-
ψονσινώς ό ήΧιος · μάλλον δέ πλέον ή δ ήλιος. Τοσ­
ούτον δέ είρηται, ούκ επειδή τοσούτον αυτών μόνον 
έσται τδ φώς* άλλ' επειδή τού άστρου τούτου φαιδρό-
τερον ούκ ίσμεν έτερον, άπδ τού γνωρίμου παραστήσαι 
ήβουλήθη τήν μέλλουσαν λαμπηδόνα τών αγίων. Έπεί κα\ 
έντώ δρει είπών, ΖτιΈΛαμψεν ώς ό ήΛιος, διά τήν αυτήν 
αίτίαν ούτως είρηκεν. "Οτι γάρ τού υποδείγματος μείζον 
ήν τδ φώς, έδειξαν οί μαθηται πεσόντες. £1 δέ μή άκρα-
τδν ήντδ φώς, άλλά τψ ήλίψ σύμμετρον, ούκ άν έπεσον, 
αλλ* ευκόλως ήνεγκαν άν. 01 μέν ούν δίκαιοι έκλάμ-
ψουσιν • · ώς ό ήλιος, καί υπέρ [572] τδν ήλιον τότε · οί 
δέ αμαρτωλοί τά έσχατα πείσονται. Τότε ούχ υπομνη­
μάτων δεήσει, ούκ έλεγχων, ού μαρτύρων πάντα γάρ 
αυτός έστιν ό δικάζων, κα\ μάρτυς, καί έλεγχος, καί 
κριτής. Πάντα γάρ οϊδε σαφώς · Πάντα γάρ γυμνά καϊ 
τετραχηΛισμένα τοις όφθαΛμοΊς αυτού. Ού πλού­
σιος, ού πένης, ού δυνάστης, ούκ ασθενής, ού σοφδς, ούκ 
άσοφος, ού δούλος, ούκ ελεύθερος ουδείς εκεί φανείται, 
άλλά τών προσωπείων τούτων συντριβέντων ή τών έρ­
γων έξέτασις έσται μόνη. Εί γάρ έν · · τοίς δικαστηρίοις 
δταν τυραννίδος τις κρίνηται ή φόνου, δπερ άν ή , κάν 
ύπαρχος, κάν ύπατος, κάν ότιούν, πάντα άφίπταται τά 
αξιώματα, καί δ άλούς τήν έσχάτην δίδωσι δίκην · πολλψ 
μάλλον εκεί τοΰτο έσται. 

ε'. "Ιν* ούν μή γένηται τοΰτο, άποθώμεθα τά ^υπαρά 
Ιμάτια, ένδυσώμεθα τά δπλα τού φωτδς, κα\ ή δόξα τού 
θεού περιστελεί ημάς. Τί γάρ καί φορτικδν τών έπιτα-
γμάτο>ν; τί δέ ού £άδιον; "Ακουσον γοΰν τού προφήτου 
λέγοντος, και τότε είση τήν εύκολίαν. Ουδέ έάν κάμ­
ψης ώς κΧοιόν τόν τράχηΛόν σου, καϊ σάκκον καϊ 
σχοδόν ύχοστρώση Μ , ουδέ ούτω καΛέσεις νηστείαν 
δεχτήν άΛΛά Λύε χάντα σύνδεσμον αδικίας, διάΛυε 
στραγγαΛιάς βίαιων συναΛΛαγμάτων. "Ορα σοφίαν 
προφήτου. θε\ς γάρ φορτικά· πρότερον καί άνελών, άπδ 
τών εύκολων άξιοί σώζεσ3αι, δεικνύς δτι ό θεδς ού πό­
νων δείται, άλλ* υπακοής. Είτα δεικνύς δτι εύκολον μέν 
ή αρετή, βαρύ δέ κα\ φορτικδν ·* ή κακία, άπδ τών 
ονομάτων γυμνών τοΰτο κατασκευάζει. Ή μέν γάρ 
κακία σύνδεσμος καί στραγγαλιά, φησιν ή δέ αρετή 
τούτων απάντων απαλλαγή καί διάλυσις. Πάσαν συγ­
γραφών άδικον διάσχα * τά τών τόκων γραμματεία, 
τά τών δανεισμάτων ούτω καλών. ΆχόΛυε τεθραν-
σμένους έν άφέσεν τους τεταλαιπωρη μένους. Τοιούτον 
γάρ δ χρεώστης · δταν ίδη τδν δανειστήν, κλάται αυτού 
ή διάνοια, καί θηρίου μάλλον αύτδν δέδοικε. Πτωχούς 
άστεγους είσάγαγε είς τόν οΐκόν σου' έάν ϊδης γυ · 
μνόν, χερίδαΛε, καϊ αχό τών οίκείων τού σπέρματος 
4Του ούκ ύπερόψει. Έν μέν ούν τή πρώην ήμίν γενο-
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μένη διαλέξει τά έπαθλα διηγού με νο ι ·*, τδν πλοΰτον 
έδείκνυμεν τδν έκ τούτων νυνί δέ ίδωμεν εί τι τών 
έπιταγμάτων έστί · 4 δΰσκολον, κα\ τήν ήμετέραν υπερ­
βαίνον φύσιν. *Αλλ* ουδέν τοιούτον εύρήσομεν, άλλά 
τουναντίον άπαν, ταύτα μέν πολλήν έχοντα τήν εύκο­
λίαν, τά δέ τής κακίας πολύν τδν Ιδρώτα. Τί γάρ δυσ-
κολώτερον τοΰ δανείζειν, καί υπέρ τόκο>ν κα\ συνσλ-
λαγμάτων φροντίζειν, καί έγγύας άπαιτείν, καί δεδοι-
κέναι καί τρέμειν υπέρ ενεχύρων, υπέρ τοΰ κεφαλαίου, 
υπέρ τών γραμματείων, υπέρ τών τόκων, υπέρ τών έγ-
γυωμένων; Τοιαύτα γάρ τά βιωτικά. Αύτη γάρ ή δο-
κούσα κα\ έπινοουμένη ασφάλεια πάντων έστί σαθρότερα 
[573] καί ύποπτος· τδ δέ έλεείν fS<j£tov, καί πάσης 
άπαλλάττον φροντίδος. Μή τοίνυν πραγματευώμεθα τάς 
άλλοτρίας συμφοράς, μηδέ καπηλεύωμεν τήν φιλανθρω-
πίαν. Κα\ οίδα μέν, δτι πολλοί τούτων άηδώς άκούουσι 
τών λόγων άλλά τί τδ κέρδος τής σιγής; Κάν γάρ σι­
γάσω, καί μηδέν ενοχλήσω διά βημάτων, αδύνατον διά 
τής σιγής ταύτης άπαλλάξαι τής κολάσεως υμάς, άλλά 
καί τουναντίον άπαν εντεύθεν γίνεται · επιτείνεται·· τά 
τής τιμωρίας, καί ούχ ύμϊν μόνον, άλλά καί έμο\ προ­
ξενεί τήν κόλασιν ή τοιαύτη σιγή. Τίς ούν ή τών βημά­
των χάρις, δταν είς τά έργα μή βοηθή, άλλά κα\ κα-
ταβλάπτη; Τί τδ κέρδος, εύφράναι λόγψ, καί λυπήσαι 
πράγματι; τέρψαι τήν άκοήν, καί κολάσαι τήν ψυχήν, 
Διόπερ άναγκαΐον ενταύθα λυπείν, ίνα μή τιμωρίαν δώ-
μεν εκεί. Κα\ γάρ δεινδν, αγαπητέ, δεινδν κα\ πολλής 
δεόμενον θεραπείας νόσημα είς τήν Έκκλησίαν έμπέ-
πτωκεν. Οί γάρ μηδέ έκ δικαίων πόνων θησαυρίζειν 
κελευόμενοι, άλλά τάς οίκίας άνοίγειν τοίς δεομένοις, τήν 
έτερων καρπούνται πενίαν, εύπρόσωπον άρπαγήν, εύ-
προφάσιστον πλεονεξίαν έπινοοΰντες. Μή γάρ μοι λέγε 
τούς έξω νόμους· έπε\ καί δ τελώνης νόμον πληροί τδν 
έξωθεν, άλλ' δμως κολάζεται. "Ο καί ημείς πεισόμεθα, 
έάν μή άποστώμεν τούς πένητας έπιτρίβοντες **, καί τή 
χρεία καί τή ανάγκη αφορμή είς καπηλείαν αναίσχυντο/ 
άποχρώμενοι. Διά γάρ τούτο χρήματα έχεις, ίνα λύσης 
πενίαν, ούχ ίνα πραγματεύση πενίαν σύ δέ έν προσχή-
ματι παραμυθίας μείζονα έργάζη τήν συμφοράν, κσΐ 
πωλείς φιλανθρωπίαν χρημάτων. Πώλησον, ού κωλύω, 
άλλά βασιλείας ουρανών. Μή μικράν λάβης τιμήν τού 
τοσούτου κατορθώματος τόκον έκατοστιαίον, άλλά τήν 
άθάνατον ζωήν έκείνην. Τί πτωχδς εί, καί πένης κα\ " 
μικρολόγος, ολίγου τά μεγάλα πωλών, χρημάτων άπολ-
λυμένων,δέον βασιλείας άεί μενούσης * · ; Τί τδν θεδν 
άφε\ς, ανθρώπινα κερδαίνεις κέρδη; τί τδν πλουτούντα 
παραδραμών, τδν ούκ έχοντα ενοχλείς, καί τδν αποδί­
δοντα καταλιπών , τψ άγνωμονούντι συμβάλλε ις · · ; 
Εκείνος επιθυμεί άποδούναι* ούτος δέ καί δυσχεραίνει 
άποδιδούς. Ούτος μόλις έκατοστήν άποδίδωσιν · εκείνος 
δέ έκατονταπλασίονα, καί ζωήν αΐώνιον. Ούτος μετά 
ύβρεων καί λοιδοριών7 0 · εκείνος μετά επαίνων καί ευ­
φημίας. Ουτός σοι βασκανίαν εγείρει· εκείνος δέ καί στε­
φάνους σοι πλέκει. Ούτος μόλις ενταύθα · εκείνος δέ κα\ 
εκεί καί ενταύθα. ΤΑρ* ούν ούκ έσχατης ταύτα άνοιας. 

· Τ έμβληθήναι G . Η ρ. ρ. f ιπτόμενα ii>lem. Μ ΗΘΙΚΟΝ. ΙΙερ\ κρίσεως, κα\ δτι συντριβέντων ήμίν των άςιω-
μάτων γίνεται · έν ψ κα\ κατηγορία τών τοκιζόντων, καί παραίνεσις τού μάλλον έλεείν. G . 8 9 λάμψουσι L . Μ . 
SequpiHia ώς δ ήλιος non agnoscunt Κ L . Μ. G»?. *· έν] επί G . Κ. ρ. ρ. δταν υπέρ τυρ. G . II. Κ. Iwfra post 
δτιοΰν, ύπάρχη delevi, aurloribns G . L Μ. 6 1 ύποστρώσης G . Η. νηστείαν] ήμέραν L . 6 1 Hsec καί φορτικό ν, 
i|«a» vulgo absuul, commeiidant Κ. L . Μ. 6 1 GOIUCPS δίΓγούμεν^κ ; sed δηογούμενοι cx COIT. babenl Η. M. 
·* έσται G . Κ. Μ. " επιτείνεται add. γάρ G . Η. · · έ,τιτρίβειν G . Κ. M. l)e sequetilibus in adnol. aclurus 
sum. «7 καί add. τί G . II. τί pro καί babct L . N< bi<nun facil Flor. ρ 177. (Tom. xn, p. £08.) ** μενουσηςί 
a<ld. άντιποιείσΟαι G . · 3 συμβάλλεις] Sic Κ. L. Μ. Flor. loqneris Se. civieri cum Edd. συλλαλείς κα\ συμβάλλεις. 
' · Αοιδορίας L . Μ. 



557 S. JOANNIS CnRYSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 558 
τδ μηδέ είδε να ι κερδαίνειν; Πόσοι κα\ τδ κεφάλαιον 
απώλεσαν διά τόκους; πόσοι κινδύνοις πε ρ ιέ πεσόν διά 
τόκους; πόσοι καί εαυτούς και έτερους πενία περιέβαλον 
έσχατη διά τήν άφατον πλεονεξίαν; 

ς9. Μή γάρ μοι τούτο είπης, δτι ήδεται )αμβάνων, κα\ 
χάριν έχει τοΰ δανείσματος, Τοΰτο γάρ διά τήν σήν 
ωμότητα γίνεται. Έπε\ καί δ Αβραάμ τήν γυναίκα 
έκδιδοΰς τοις βαρβάροις, αύτδς κατεσκεύαζεν Τ Ι εύπα-
ράδεκτον γενέσθαι τήν [574] έπιβουλήν · άλλ* ούχ εκών, 
άλλά διά τδν φόβον τού Φαραώ. Ούτω κα\ δ πένης, επειδή 
ουδέ τούτου άξιον αύτδν είναι νομίζεις, κα\ ώμότητος 
αναγκάζεται χάριν είδέναι. Σύ δέ μοι δοκείς, κάν κινδύ­
νων άπαλλάξης, μισθδν άπαιτεΐν τής απαλλαγής ταύτης 
αυτόν. "Απαγε, φιρί, μή γένοιτο. Τί λέγεις; Τοΰ μεί­
ζονος άπαλλάττων, ού βούλει χρήματα άπαιτε ϊν ύπίρ 
δέ τοΰ έλάττονος τοσαύτην. έπιδείκνυσαι τήν άπανθρω-
πίαν; Ούχ δρ$ς δση τψ πράγματι κείται τιμωρία; ούκ 
άκούεις δτι καί έν τή Παλαιςί τούτο κεκώλυται; Άλλά 
τίς τών πολλών ό λόγος; Λαβών τδν τόκον, πένητι οίδωμι, 
φησίν. Εύφήμει, άνθρωπε ' ού βούλεται τοιαύτας θυσίας 
ό θεός. Μή σοφίζου τδν νόμον. Βέλτιον μή διδόναι πέ­
νητι, ή εντεύθεν διδόναι· δτι τδ έκ δικαίων πόνων συλ­
λέγε ν άργύριον πολλάκις ποιείς είναι παράνομον διά τά 
πονηρά γεννήματα· ώσπερ άν εί τις νηδύν καλήν 
άναγκάζοι τίκτειν σκορπίους. Καί τί λέγω τδν τοΰ θεοΰ 
νόμον; Ούχ\ καί ύμείς 0ύπον αύτδ καλείτε; Εί δέ οί 
κερδαίνοντες τοιαΰτα 7 9 ψηφίζεσθε, έννόησον τίνα ό θεδς 
περί υμών οίσει τήν ψήφον. Εί δέ βούλει καί τούς έξω­
θεν νομοθέτας έρέσθαι, άκούση δτι κάκείνοις τής έσχατης 
άναισ/υντίας τδ πράγμα δε ί γμα 7 8 είναι δοκεί. Τούς γοΰν 
έν άξιώμασιν δντας, καί είς τήν μεγάλην τελούντας 
βουλήν, ήν σύγκλητον καλούσιν, ού θέμις τοιούτοις 
κέρδεσι 7* καταισχύνεσθαι* άλλά νόμος έστί παρ'αύτοϊς 
δ τά τοιαύτα άπαγορεύων κέρδη. Πώς ούν ούκ άξιον 
φρίκης, εί μηδέ τοσαύτην άπονέμοις *• τή τών ουρανών 
πολιτεία τιμήν, δσην τή βουλή "Ρωμαίων οί νομοθέται· 
άλλ' έλαττον οίσει τής γής δ ούρανδς, κα\ ούΐέ αυτήν 
αίσχύνη τοΰ πράγματος τήν άλογίαν; Τί γάρ τούτου 
γένοιτ' άν άλογώτερον, άλλ' ή δταν τις χωρίς γής καί 
ύετου καί άροτρου βιάζηται σπείρειν; Διά τούτο ζιζάνια 

θερίζουσι τά τώ πυρ\ παραδιδόμενα οί τήν πονηράν 
ταύτην έπινοήσαντες γεωργίαν. 

Μή γάρ ούκ είσι δίκαιαι έμπορίαι πολλαί; αϊ τών 
αγρών, αί τών ποιμνίων, αί τών βουκολίων, αί τών θρεμ­
μάτων, αί τών χειρών, αί τής επιμελείας τών δντων; Τί 
μαίνη καί παραπαίεις είκή γεωργών άκανθας; Άλλ* έχου-
σιν αποτυχίας οί τής γής καρποί, καί χάλαζαν καί έρυσίβην 
καί έπομβρίας; Άλλ · ού τοσαύτας, δσας οί τόκοι. Κα\ 
γάρ δσα άν γένηται τοιαύτα , περί τήν πρόσοδον ή ζη­
μία· τδ δέ κεφάλαιον Ιστηκεν, δ αγρός. Ενταύθα δέ πολ­
λοί πολλάκις έν τψ κεφάλαίψ τδ ναυάγιον ύπέμειναν · 
κα\ πρδ τής ζημίας δέ έν διηνεκεί είσιν άθυμία. Ουδέ­
ποτε γάρ απολαύει τών δντων δ δανειστής, ουδέ ευφραί­
νεται έπ\ τούτοις, άλλ' δταν ό τόκος ένεχθή, ού χαίρει, 
δτι πρόσοδος γέγονεν, άλλά λυπείται, δτι ούδέπω τδ κε-ι 
φάλαιον Ιφθασεν δ τόκος · κα\ πρ\ν ή τέλειον τεχθήναι 
τδ κακδν γέννημα τοΰτο, καί αύτδ τίκτειν αναγκάζει, 
τούς τόκους κεφάλαιον ποιών, καί βιαζόμενος τά άωρα 
καί άμβλωθρίδια προενεγκείν 7·γεννήματα τών έχιδνών. 
Τοιούτον γάρ οί τόκοι· τών θηρίων εκείνων μάλλον κατ-
εσθίουσι καί σπαράττουσι τάς τών αθλίων ψυχάς. Τοΰτο 
[575] σύνδεσμος αδικίας · τοΰτο στραγγαλιά βιαίων συν­
αλλαγμάτων. Δίδωμι γάρ, φησιν, ούχ ίνα λάβης, άλλ' 
ίνα πλείονα άποδψς. Κα\ δ μέν θεδς ούτε τδ διδόμενον 
κελεύει λαβείν · Διδότε γάρ, φησί, παρ' ών ού προσ~ 
δοκάτε Λαβείν · σύ δέ καί τού διδομένου 7 7 πλέον απαι­
τείς, καί δπερ ούκ έδωκας, τούτο ώς όφειλόμενον αναγκά­
ζεις καταθεΐναι τδν είληφότα 7 · . Καί σύ μέν νομίζεις τήν 
ούσίαν σοι πλεονάζειν εντεύθεν · άντί δε τής ουσίας τδ 
πΰρ άνάπτεις τδ άσβεστον.Τν' ούν μή τοΰτο γένηται, 
έκκόψωμεν τήν πονηράν νηδύν τών τόκων, πηρώσωμεν 
τάς παρανόμους ώδίνας, άναξηράνωμεν τήν δλέθριον 
ταύτην γαστέρα, κα\ τά αληθή κα\ μεγάλα κέρδη διώ-
κωμεν μόνα. Τίνα δέ ταύτα έστιν; "Ακουσον7* Παύλου 
λέγοντος, δτι Μέγας πορισμός ή ευσέβεια μετά α ύ -
ταρκεΐας. Τούτον τοίνυν πλουτώμεν τδν πλοΰτον μόνον, 
ίνα καί ενταύθα αδείας άπολαύσωμεν, καί τών μελλόντων 
έπιτύχιομεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χρίστου, ω ή δόξα καί τδ κράτος συν τψ 
Πατρ\ καί τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν καί άε\ κα\ είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

7 1 παρεσκεύαζεν L . Μ. Mox haec άλλ' ούχ εκών desunt in Η. L . 7 9 ταύτα G. Κ. 7 1 δείγμα om. Κ. L . 
Μ. u τούτοις τοϊς κ. L . Μ. 7 5 απονέμεις L . άπονέμοιμενΜ. 7 4 Sic Μ. cum Sav. parere Ge. caeteri προσενεγκείν. 
7 7 δεδομένου Edd. Paulo anie δεδομένον Mor. Bcn. 7 8 τδν ούκ είληφότα L . et sic edidit Montef. 7 9 Άκούσωμεν Η, 

Kal έπηρώτησαν αυτόν ol μαβηταϊ αυτού Λέγοντες · 
Τί ούν οί γραμματείς Λέγονσιν, δτι ΉΛΙαν δει έΛ-
Οειν πρώτον; 
α'. Ούκ άρα άπδ τών Γραφών τοΰτο ήδεσαν, άλλ' εκείνοι 

εαυτούς 8 8 διεσάφουν, καί περιεφέρετο δ λόγος ούτος έν 
τψ άπείρψ δήμω, καθάπερ καί έπί8*: τού Χρίστου. Διδ 
καί ή Σαμαρείτις έλεγε · Μεσσίας έρχετσ-ι · δταν έΛθη 
εκείνος, άναγγεΛεϊ ήμιν πάντα9 κα\ αυτοί ήρώτων 
τδν Ίωάννην ΈΛίας βί, ή ό προφήτης; Έκράτει μέν 
γάρ, δπερ έφην, δ λόγος, και ό περί τοΰ Χρίστου, καί ό 
περί τοΰ Ηλία, ούχ φς ξχρήν δέ π$ρ' εκείνων έρμηνευό-
μενο;. ΑΙ μέν γάρ Γραφα\ δύο λέγουσι τού Χριστού παρ­
ουσίας, ταύτην τε τήν γεγενημένην, κα\ τήν μέλλουσαν · 
κχί ταύτας δηλών $ Παΰλρς έλεγεν · Έπεφάνη ή χάρις 
τού θεον ή σωτιφιος e.f χαιδεύονσα ημάς, Ινα άρνη-

. ΝΖ'. 
σάμενοι τήν άσέβειαν καϊ τάς κοσμικάς έπιθνμίας% 

σωφρόνως καϊ δικαίως καϊ εύσεβώς ζήσωμεν. Ιδού 
ή μία· άκουσον πώς καί τήν έτέραν δηλοί. Είπών γάρ 
ταύτα, έπήγαγε · Προσδεχόμενοι τήν μακαρίαν έΛ-
πίδα, καϊ έπιφάνειαν 8 9 τον ι&γάΛον θεού καϊ Σωτή-
ρος ημών Ιησού Χριστού. Καί οί προφήται δέ έκατέ-
ρας μέμνηνται · τής μέντοι μιάς, τής δευτέρας, πρό-
δρομον λέγουσι τδν Ήλίαν έσεσθαι. Τής μέν γάρ προ-
τέρσς έγένετο δ Ιωάννης, δν καί Ήλίαν δ Χριστδς έκά-
λει · ούκ επειδή Ηλίας ήν, άλλ' επειδή τήν διακονίαν 
έπλήρου τήν εκείνου."Ωσπερ γάρ εκείνος [576] πρόδρο­
μος έσται τής δευτέρας παρουσίας, ούτω κα\ ούτος τής 
πρότερος έγένετο. Άλλ* οί γραμματείς ταΰτα συγχέον 
τες, κα\ διαστρέφοντες τδν δή μον, εκείνης έμνημόνευον 
μόνης πρδς τδν δήμον, τής δευτέρας παρουσίας, κα\ 

8 9 Sic Μοι*. Π rodd. έκείνοις αύτοίς δ. Sav. εκείνοι αύτοΐς δ. Bcn. 8 1 έπ\] περί II. L . 1 1 σωτήριος] add. 
Γ.ασιν άνθρώποις II. β ί έπιφάνειαν] add. τής δόξης II. L . Ερ. 
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pauperi molcsliam infers, et largientem praelercurrens 
cum ingraio pacta inis? Ule reddere concupiscii, hic 
agre reddil. Hic vix cmlesimum numerat; ille cen-
tuplum el rcgnmn crelorum. Hic cum conviciis et 
contwncliis, ille cum laudibus el encomiis. Hic libi 
invidiam par i l , ille libi corouas neclil. Hic vix in 
boc saeculo, ille el in boc ei in futuro. Annon ergo 
extremac dementioc est, ne scire quidem lucrari ? 
Quol foenoris causa sortem eliam amiseruni? quot 
propter usuras in pericula inciderunl? quot et se et 
alios in extremam paupertatcm dejecerunt ob incre-
ditbilem avariliajn ? 

6. Ne mibi dixeris, illum lalcm libenter accipere , 
ct de foenore graiiam habere. llltid enim per in-
Jiumanilaiem tiiam evenit. Nam el Abraham cum 
nxorcm barbaris tradidit, insidias illas sibi gralas 
rcddidit (Gen. 12. 15); non libniler, sed ob melum 
Pbaraonis. Sic etiam pauper t quia re graiis oblata 
dignum illum non censes, de crudclilaie gralias 
agere cogilur. Tu aulcra mihi videris, si a periculo 
quempiam vindicares, mcrcedem le hac de causa ab 
illo flagiialurum esse. Abs i l , inquies. Quid dicis? 
Gim a majori malo liberas, non vis pccunias exigere : 
dum pro re miiiore tantain eihibes inhumanilaiem ? 
Non vides quanlum buic rei imminel supplicium ? 
non audis illud in Veteri eiiam Teslamento probi-
beri (Deul. 15) ? Sed quid miiltt causificanlur ? Dura 
foenus accipio, do paupcri. Bona verba, mi homo; 
liujusmodi sacrificia non vult Deus. Ne legem ila 
callide eludas. Melius est pauperi non dare, quam 
inde sumplum dare : quia pecuniam juslis parlani 
laboribus eaepe reddis iniquatu ob iniquos felus, ac si 
quis fecandum uteruni cogat scorpiones parerc. Ec-
quid legem Dei memoro? Annon vos ipsi sordes illud 
esse dicitis ? Si autem vos qui lucrum referlis, iia 
sialuilis; cogita quam Deus de vobis feret senlen-
(iam. Quod si velis externos legislalores interrogare, 
audies illos id extremae impudcnlia esse putare. 
Ccrte iis qui dignitales occupanl, quique Senalum 
magnum conslituunt, non licet hujusmodi lucro de-
honestari; sed lex apud illos est, qux id probibet. 
Qnomodo igitur non borrendum fuerit, si non parem 
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cxlesii civiiati Iionorero tribuas, qualem legislatores 
Rnmanorum senaiui tribuunt, sed minorem caelo ro-
fcras quam terra, neque te pndcat tantrc lurpiludi-
nis ? Quid enim in?anius fuerit , quam si quis sine 
terra, sine pluvia, sine arairo seminare volueril? Hac 
de causa zizania, quae igni tradcnda sunt, melunl, 
qui matam hujusmodi agriciilluram excogilarunt. 

Fcmorum damna. — Annon mnlta» stint juslac ne-
gotiationes ? agrorum, gregum, armcntorum, manna-
liiim laborum t solersque rei familiaris cura ? Quid 
insanis utspinas frusira demelas? At fructus leme, 
iuquies, niullis sunt casibus obnoxii, grandini, rnbi-
gini, imbribus nimiis? Sed non lot casibus, quot foe-
nus. Nam quidquid ibi acciderit, reditum solummodo 
Ixdit, sorte interim, sive agro manente illaeso. Hic 
vero mulli g&pe in ipsa sorle naufragium passi sunl: 
el anlequam damnum accidat, in perpeiua sollicitu-
dine versanlur. Nam foenerator numquara re sua 
rruilur, scd etiam quando focnus affertur, non gandet, 
quod provenius accedai, sed dolet, qnod nonditm 
sorlem exaequel usura, ac priusqnam hic fetus tolus 
prodcat, illum totum parere nitilur, foenora in sor-
tem coovertens, et vim inferens ut abortivos viper;c 
partus edat. Talia certc sunt foenora, qux animas 
miserius rodunt el laccrant, quam vipere. Hoc inju-
slitix vinculum e s l : haec obligaiio yiolenlarum pa-
ctionum. Do, inquit, non ul accipias, sed ulplura red-
das. At Deus vetat id accipere quod dalur: Date, in-
quit, α quibu$ nihil accipere speralis (Luc. 6.55); 
tu vero plus quam dederis exigis : et quod non dedi-
t t i , ul debilum libi cogis numerare eum qui mutuum 
accepit. Et putas hinc libi opes augeri, ac pro opibus 
igncm libi accendis inexstinguibilem. Quod ne fial, 
hos foenorum partus malos et iniquos exscindamus, ex-
siccemus bunc perniciosum lUerum, ac vera roagna-
que lucra tanium persequamur. Qua3nam ha?c sunt ? 
Audiamus Paulum dicenteni, Magnut ett qucettus pietat 
cum 8ufficientia{\.Tim.δ. 6). His igitur lanlumditemur 
diviliis, til el bic tranquillilate fruamur, et futuracon-
sequainur bona, gratiaetbenignitate Domini nostri Jesu 
Cbristi, cui glorla ei imperium cum Palre et Spirilu 
sancto, nuncetsemper, et in s%cula sxculorum. Amen. 

HOMILIA LVII, al. LVIII. 

C A P . 47. v. 10. Et interrogaverunt eum disdpuli ejus 
dicentes : Quid igiiur dicunt scribcB, quod Eliam 
oporteat primum venire ? 
1. Non ergo a Scripluris id sciebanl, scd scribac id 

illie narrabanl, et bxc opinio in vulgus circumfere-
batnr, sicut et de Christo. ldeo Samaritana dicebat: 
Messias venit, el cum venerit, ille annuntiabit nobit 
omnia ( Joan. 4. 5) : c i illi inlerrogabanl Joanncm , 
Elias et tu, aut propheta (Joan.i. 21)? Nam, ut dixi, 
bsec opinio invalueral e( dc Cbristo el dc E l iu ; neque 
illi recte ha3c interprelabantur. Scriplursc quippe 
daos narrani Christi adventus ; hunc qui jam fuit, et 
futunim: quos signiflcans Paulus dicebat: Apparuit 
ffTQtia Dei salularis omnlbut hominibui, erudicns nos, 

ut abnegantes impietatem et sacularia desideria , $obrie 
et juste et pie vivamu$ (Tit. 2. H . 42). Ecce nnum 
advenium. Audi quomodo elallerom posiea declaret: 
Exspeclantes beatam spem t el adventum magni Dei1 et 
Salvatoris nostri Jesu Chrisli (Ibid. v. 15). ProplieUB 
quoque utrumqne advenlum memorant: abpie unius, 
qui secundus cst, praecnrsorem dicunl futurum esse 
Eliam. Prioris vero fuil Joanncs, quemGhrislus Eliam 
vocabat : non quod Elias esset, sed quod ejus mini-
sierium implerel. Sicut enim ille pnccursor eril se-
cundi advenlus, ila el hic prioris fuit. Sed scriba) istc 
confundentcs, populumque perverlentcs, illiuslanlum, 

> Duo Mrs., et advenlum gloriw tnagni DeL 
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sive secundi memiuerunt, ac dicebanl plebi: Si hic 
esset Glirislus, oportuit Eliam pwcedere. Ideo disci-
ptili sic loqiiunlur : Quid est quod scribce dicunt, quod 
Eliam oporteal prinium venire? Ilac de causa Pb;iri-
saii ad Joannem miserunl, el inlerrogabani: Eliat et 
lu (Joan. 1. 21 )? millain prioris advenlus menlio-
nero facientes. Qiiam ergo soluiionew aliulii Cbri-
sius? Quocf scilicel Elias venlurus sit anie seoiuduin 
suum advenlum, el nunc jam Elias venil; sic Joan-
nom vocans .Hic venit El ias .S i vcro Tbesbilen quae-
ras, vcniet. Ideo dicebat : Elias vcniet, el restiiuet 
omnia. Quaniam omnia ? Qu;e Malacbias propbela di-
cebal: Millam enim vobis Eliam Thesbiten, qui reslituet 
cor patri* ad filium, ne veniens percuiium terram radi-
ciiut (Mal. 4. 5 ) . Videu' accurationem propheticae 
praediclionis ? Quia enim Joaiiiiein Eliam vocaveral 
Clirislus ob ininiMerii similitudinetn , ne putares hoc 
ipsuin nunc a prophela dici , ejus patriam addidil d i -
cens , Tliesbiten. Joannes vero Thesbila non eral. 
Aliud etiam insigne addit, cura dicil, Ne veriient per-
atliam terram radicilus, sectiiidum ejus adventum i l -
lum lerribilem declarans. In primo enim non vcnit 
percutere (crram. Non enim veni, inquii, ut judiceni 
mundum, ted ul salvum faciam (Joan. 12. 47 ). Hoc -
crgo dicil signiiica&6, Tbesbilen venlurum essc anle 
adveiiiuni illum in quo judicium fiel. Causam quoque 
c»ir vemurus sit docet. Quanam illa esl? U l Juducos 
iuducat ad credetiduin in Cbrislum, ne illo advenienle 
omiics fuiidilus pereant. Quapropicr id illis iu memn-
liam revocans dicil : Et reslituet omnia; id esl, Ju-
dxorum qui lunc superenmt,incredulitaleni corrigel: 
ideoque accuraiissitne luquulus est. Non enim dixil, 
Rcsliluel cor iilii erga palrem , sed , Palm erga / i -
lium. Quii enim Jtid;ui palrcs erant apostolorum, boc 
sibi vult, Hesiiluet ad dogmala iiliorum suorum, boc 
esl, aposlolorum, cor palrum ipsorum, boc esl ani-
inum Judaici generis. 

Joannes Baptisla Eliut dictus.—12. Dico autem vobit, 
Eliat jam venit, et non cognoverunt eum, sed fecerunt 
tii eo quiecumque voluerunt. Sic et Filius hominis passu-
ru$ esiab ipsis. 13. Tunc inlellexerunt, quod de Joanne 
hoc dixissei eta. Eiianisi nec scribx, ncc Scriplurx li;ec 
dicerctil : sed quia c l acuiiorcs, et ad ea qua» dice-
banlur aUeulioies eranl, cilo inlellexemnl. Undenam 
Ul iniellexerunt discipuli ? Jatn dixerai eis , Ipse est 
Elias qui venturut est; Iiic vero dicit, Jam venit; ei 
rursum,. Elia$veniel el rettiiuel omnia (Matth.M. 14). 
Sed ne turberis, neque errorem in dictis suspiceris, 
si niodo vcmurum esse, modo venisse dicat. Ilaec 
omnia vera sunl; uam cum dicit Eliani veniurum et 
reitiluiurum esse omnia , de ipso Elia loquilur, de-
que fulura Judaorum conversioDe ; cum auiem dicil, 
Jpu est qui veniurus erat, propter ministerii similitu-
dincm Joannem Eliam vocal. Nam prophclae quem-
que regem virtule clamm Davidem vocabant, et Ju-
dxos principes Sodomorum, ac (ilios /Etliiopum, id-
que ex niorum similuudine. Sicul enim ille secundi 
advenliis pra?cursor fulurus esl, ila hic primi fuit. 

2. Ncquc ideo lantum Eliam sa?pe vocai illum, sed 

CONSTANTINOP. m 
ut ostendat se cum vftteri lege admodum concordare, 
et hunc adventuni secundum propheliam esse. Ideo 
subjungit: Venit, el non cognoverunl eum, et feceruni 
ei qtuecumque voluerunt. Quid sibi vult illud, Quwcum-
aue voluerunt** ln carcerem Iruserunt, conlumeliis 
aiiecerunt, occiderunt, capul in disco tulerunt. Sic et 
Filius hominis passurus est ab ipsis. Viden* quornodo 
rursus opportune illis passionem suam commemorat, 
ex Joannis passione magnam illis afTcrens consolatio-
netii? Neque binc (antuin, scd quod ctiam magna sla-
tim miracula edat. Nam cum de passione loquilur, 
coufesiim mirabilia patral, et antequam id loqtiatur, 
el poslquam loquulos esl , id quod sapeobscrvatur. 
Tunc igitur, inquit, coepit ostendere, quod oporterel cl 
eum abire Jerosolymam, et occidi, el mulla pati (Matth. 
16. 21). Tunc , quaiidonam ? Quando in confesso fuit 
ipsum csse Chrisium el Filium Dei. Rursus in monte, 
quaudo miram illis vieionem txliibuit, cum de gloria 
ipsius loquerenlnr propbcta?, passionem ipsis memo-
ravit. Posiquam enim Joannis bisioriam narraveral, 
subjuuxit: Sie et Filius hominh patsurut eti ab iptit. 
Nec mulium posiea, cum dxmonem ejecil, quem di-
scipuli expellere non poluerant: luuc enim, Cum in 
Galilteam reverterentur, inquit, dixil eit Jestit: Tra-
dendus ett Filius hominis in manus hominum pecfiMo-
rum, el ocddenl eum% el tertia die resurget (MallhA 7 .2! . 
22). Hoc autem faciebal, ut magnitudine miraculo-
rum doloris excessum niinueret, el omnimodo illos 
solarciur, quemadmodum hoc loco inorte Joannis 
cotnmeraorala rnaguam ipsis consolationem attulil. 
Si quis vero dixcrii : Gnr non eliam nnnc Eliam sus-
cilavit et misil, cum toi laulaque bona ejus adven · 
lum icstificenlur? respondebimus, qnia nunc eliam, 
cura crcderenl ipsum Ghrislum esse Eliam , ηοιι 
tamen crediderunl ei. Nam Atii, inquit, Eliam u 
dicunt, alii Jeremiam (Matth. 16. 14). Alqni inler 
Joanncm et Eliam nullum eral discrimen , nisi lem-
poris lantum. Quumodo ergo, inquies, tunc credituri 
sunt? Gcrte ille IUMC reslituet omnia, non modo quod 
notus sit , sed quod gloria Christi ad illum usque 
diem admodum extendenda et augt*nda si t , et apud 
omnes sole splendidior sit futura. Cum ilaque vcniet 
ille, posiquam (anla prnnccsserit existimatio, tanta 
exspcclatio , eadem ipsa prxdicans , et Jesum 1 an-
ntinlians, facilius dicta illius suscipient. Cura auiein 
dicit, Non cognoverunl eum, et illos excusare videlur, 
et non sic modo cos consolatur, sed quod ostendai 
se iujusie passurum esse , el quod iristia illa duobus 
miraculis obleganlur, illo in monle ediio , et a!io 
funcedendo. His porro audilis, non inierrogant illum, 
quandonam Elias venturus sit, sive ob moerorem fu-
kurae passionis, sive quod ipsi limerenl. Saepe naiit-
quecum vidcnl illum clare loqui nolle, tacentdemum. 
Cum igilur in Galilsea versantibus diceret, Futuruni 
e$l ut Filiut Itominis iradalur, et occident eum , ful>» 
junxit, El conlristati tunl valde : quod subindicant 

1 quid sibi vtdt illud, « quxcumqm voluerunty Λ 
desunt in Morel. 

* Uaus, filium, pro, Jeswn. 
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Ιλεγον, δτι Κ! ουτός έστιν δ Χριστδ;, έδει τδν Έλίαν 
προλαβείν. Διά τούτο καί οί μαθηται λέγουν · Πώς- οί 
γραμματείς Λέγονσιν, ΗΛίαν δει έΛΟεΙν πρώτον; Διά 
τούτο κα\ πρδς τδν Ίωάννην πέμψαντες οί Φαρισαίοι 
ήρώτων · ΕΙ σύ tl ΈΛίας ; ού μνημονεύοντες ούδαμού 
τής προτέρας παρουσίας. Τίς ούν έστιν ή λύσις, ήν δ 
Χριστδς έπήγαγεν; "Οτι Ηλίας μέν έρχεται τότε πρδ 
της δευτέρας μου παρουσίας· καί νύν δέ έλήλυθεν 
Ηλίας · τδν Ίωάννην ούτω καλών. Ούτος 8* ήλΟεν 
Ηλίας. Εί δέ τδν θεσβίτην ζητοίης, έρχεται. Διδ καί 
έλεγεν ΊΙΛΙας με\ έρχεται, καί αποκαταστήσει 
πάντα. Ποια πάντα; "Απερ ό προφήτης έλεγε Μαλα-
χίας. ΆποστεΛώ γαρ ύμϊν, φησίν, ΉΛίαν τόν Θεσβί­
την, δς αποκαταστήσει καρδίαν πατρός πρός νΐόν, 
μή έΛθών πατάξω τήν γήν άρδην. Είδες άκρίβειαν 
προφητικής 0ήσεως , Επειδή γάρ τδν Ίωάννην Ήλίαν 
έκάλεσεν ό Χριστδς, διά τήν κοινωνίαν τής διακονίας, 
Ινα μή νομίσης τούτο κα\ παρά τού προφήτου λέγεσθαι 
νύν, προσέθηκεν αυτού κα\ τήν πατρίδα, είπών. Τον 
Θεσβίτην' Ιωάννης δέ θεσβίτης ούκ ήν. Καί έτερον 
δέ μετά τούτου παρασημον τίθησι λέγων, Μή έ.ΙΟών πα­
τάξω τήν γήν άρδην, τήν δευτέραν αυτού παρουσίαν 
έμφαίνων τήν φοβεράν. Τή γάρ πρότερα ούκ ήλθε πα-
τάξαι τήν γήν. Ού γάρ ήΛθον, φησιν, Ινα κρίνω τόν 
κόσμον, άΛΧ Ινα σώσω τόν κόσμον. Δηλών τοίνυν, 
δτι πρδ εκείνης έρχεται δ θεσβίτης τής τήν κρίσιν έχού-
σης. τούτο εΓρηκε. Καί τήν αίτίαν δέ όμοΰ διδάσκει τής 
παρουσίας αυτού. Τίς δέ ή αίτία; "Ινα έλθών πείση 
πιστεύσαι τούς Ιουδαίους τψ Χριστώ, κα\ μή πάντες 
άρδην άπόλωνται παραγενομένου. Διδ δή καί αύτδς είς 
έκείνην αυτούς παραπέμπων τήν μνήμην, φησί· Καϊ 
αποκαταστήσει πάντα * τουτέστι Κ β , διορθώσεται τήν 
άπιστίαν τών Ιουδαίων τών τότε ευρισκομένων. Διδ καί 
σφόδρα ακριβέστατα ειρηκεν. Ού γάρ εΐπεν, Αποκα­
ταστήσει καρδίαν υϊού πρδ; πατέρα, άλλά, Πατρίς πρός 
νΐόν. Επειδή γάρ πατέρες ήσαν τών αποστόλων οί 
Ιουδαίοι, τούτο λέ^ει, δτι αποκαταστήσει τοίς δόγμα^ι 
τών υίών αυτών, τουτέστι, τών αποστόλων, τάς καρδίας 
τών πατέρων, τουτέστι, τού γένους τών Ιουδαίων τήν 
διάνοιαν. 

Αέγω δέ ύμϊν, δτι %ΗΛίας ήδη ήΛΘε. καϊ ούκ έγνω­
σαν αυτόν, άΛΧ εποίησαν έν ·* αύτφ δσα ήθέΛησαν. 
Ούτω καϊ ό ΥΙός τού άνθρωπου μέΛΛει πάσχειν ύπ% 

αυτών. Τότε συνήκαν, Οτι περϊ Ιωάννου εΐπεν αύ-
τοις. Καίτοι ούτε οί γραμματείς τούτο είπον, ούτε αί 
Γραφαί* άλλ'επειδή λοιπδν οξύτεροι έγένοντο καί προσ-
εκτικώτεροι πρδς τά λεγόμενα, ταχέω; συνίεσαν. Πό­
θεν δέ έγνωσαν τούτο οί μαθηται; Τ Ην ήδη προειρηκώς 
αύτοίς, Αυτός έστιν 'ΗΛίας ό μέΛΛων έρχεσθαι · εν­
ταύθα δέ, δτι ΎΗΛΘε* και πάλιν, δτι ΉΛίας έρχεται καϊ 
αποκαταστήσει πάντα. Άλλά μή θορυβηθής, μηδέ 
πεπλανήσθαι [577] τδν λόγον νομίσης, εί ποτέ μέν αύτδν 
ήξειν, ποτέ δέ έληλυθέναι έφη. Πάντα γάρ αληθή ταύτα. 
"Οταν μέν γάρ είπη, δτι ΊΙΛίας μέν έρχεται καϊ απο­
καταστήσει πάντα, αύτδν Ήλίαν φησί, καί τήν τότε 
έσομίνην τών. Ιουδαίων επιστροφή ν δταν δέ είπη, δ τ ι 8 Τ 

Ό μέΛΛων έρχεσθαι, κατά τδν τρόπον τής διακονίας 
Ίωάννην Ήλίαν καλεί Μ . Καί γάρ οί προφήται έκαστον 
τών εύδοκίμων βασιλέων Δαυίδ έκάλουν, καί τούς Ίου 
δαίους άρχοντας Σοδόμων και υιούς Αιθιόπων, άπδ τών 

τρόπων. "Ωσπερ γάρ εκείνος της δευτέρας έσται παρου­
σίας. ούτο)ς ούτος τής προτέρας έγένετο πρόδρομος. 

β'. Ού διά τούτο δέ μόνον Ήλίαν αύτδν ονομάζει παν­
ταχού, άλλ' ίνα δείξη σφόδρα αύτδν τή Παλαιά συμβαί­
νοντα, και κατά προφητείαν κα\ τήν παρουσίαν ταύτην 
ούσαν. Διδ κα\ επάγει πάλιν, δτι ΧΗΛβε, καϊ ούκ έγνω­
σαν αυτόν, άΛΧ εποίησαν είς αυτόν πάντα δσα ήθέ­
Λησαν. Τι έστι, Πάντα 88 δσα ήθέΛησαν; Ένέβαλον 
είς δεσμωτήριον, ύβρισαν, άπέκτειναν, ήνεγκαν τήν 
κεφαλήν αυτού έπ\ πίνακος. Ούτω καϊ ό ΤΙός του 
άνθρωπου μέΛΛει πάσχειν ύπΛ αυτών. Όράς πώς 
πάλιν ευκαίρως αυτούς άναμιμνήσκει τού πάθους, άπδ 
τού πάθους τού Ιωάννου πολλήν αύτυίς προξένων τήν 
παραμυθίαν ; Ού ταύτη δέ μόνον, άλλά καί τψ θαύματα 
ευθέως έργάσασθαι μεγάλα. Κα\ γάρ ήνίκα άν περί τού 
πάθους διαλέγηται, ευθέως θαυματουργεί, καί μετά τούς 
λόγους, και πρδ τών λόγων τούτων · καί πολλαχού τούτο 
παρατηρήσαντα 8 0έστιν εύρείν. Τότε γούν. φησίν, ήρξατο 
δεικνύειν , ότι δεϊ αυτόν άπεΛθεΐν είς ΊεροσόΛυμα, 
καϊ άποκτανθήναι, καϊ ποΛΛά παθείν. Τότε, πότε ; 
"Οτε ώμολογήθη Χριστδς καί Υίδς είναι τού 8 1 θεού. 
Πάλιν έν τω δρει, δτε τήν θαυμαστήν αύτοίς έδειξεν 
δψιν , καί περί τής δόξης αυτού διελέχθησαν οί προ-
φήται , άνέμνησεν αυτούς τού πάθους. Είπών γάρ τήν 
κατά Ίωάννην ίστορίαν, έπήγαγε ν · Ούτω καϊ ό ΥΙός 
τον άνθρωπου μέΛΛει πάσχειν ύπ* αυτών. Κα\ μετά 
μικρδν πάλιν, δτε τδν δαίμονα έξέβαλεν, δν ούκ ίσχυ­
σαν οί μαθηταί έκβαλείν. Και γάρ κα\ τότε, ^Αναστρε­
φόμενων αυτών έν τ ή ΓαΛιΛαία, φησίν, είπεν αύτοΐς 
ό Ιησούς, δτι μέΛΛει ό ΥΙΑς τού άνθρωπου παραδί-
δο'σθαι είς χείρας ανθρώπων άμαρτωΛών 8 8 , καϊ άπο· 
κτενούσιν αυτόν, καϊ τ ή τρίτη ήμερα άναστήσεται. 
Τούτο δέ έποίει, τω μεγέθει τών θαυμάτο^ν τήν ύπερ-
βολήν τής λύπης ύποτεμνόμενος, καί παντί τρότ:ψ αυ­
τούς παραμυθούμενος, ώσπερ καί ενταύθα τή μνήμη 
τού θανάτου Ίο>άννου πολλήν αύτοίς παρείχε τήν παρά-
κλησιν. Εί δέ λέγοι τις * Τίνος ένεκεν μή καί νύν τδν 
Ήλίαν άναστήσας έπεμψεν, εί γε τοσαύτα αύτοΰ μαρ­
τυρεί τή παρουσία αγαθά ; έροΰμεν, δτι κα\ νΰν τδν 
Χριστδν νομίζοντες Ήλίαν εΐναι, ούκ έπίστευον αύτψ 8 8 . 
01 μέν γάρ, φησίν, ΉΛίαν σε Λέγουσιν, οί δέ Ίερε-
μίαν. Κα\ Ιωάννου δέ καί Ηλίου ουδέν ήν τδ μέσον, ή 
ό χρόνος μόνος. Πώς ούν τότε πιστεύσουσι 8*; φησί. Καί 
γάρ αποκαταστήσει πάντα, ού διά τδ γνώριμος είναι μό­
νον, άλλά καί διά τδ 8 8διαταθήναι μέχρι τής [578] ημέ­
ρας εκείνης έπ\ πλέον τοΰ Χριστού τήν δόξαν, καί παρά 
πάσιν είναι τού ηλίου φανερωτέραν. "Οταν ούντοσαύτης 
προλαβούσης ύπολήψεως καί προσδοκίας, έλθη εκείνος 
τά αυτά κηρύττων τούτψ, καί άναγγέλλων καί αύτδς τδν 
Ίησούν, εύκολώτερον δέξονται τά λεγόμενα. "Οταν δέ 
ειπη, Ούκ έγνωσαν αυτόν, καί υπέρ τών καθ' έαυτδν 1 8 

απολογείται. Καί ού ταύτη αυτούς μόνον παραμυθεϊται, 
άλλά καί τώ δείξαι αδίκως παρ* αυτών πάσχοντα άπερ 
πάσχει, καί τψ τά λυπηρά δύο συγκαλύψαι σημείοις, τω 
τε έν τψ δρει, καί τψ μέλλοντι γίνεσθαι. Ταύτα δε άκού­
σαντες, ούκ έρωτώσιν αύτδν, πότε έρχεται Ηλίας, ή τή 
άθυμίΐ πιεζόμενοι τοΰ πάθους, ή δεδοικότες. Πολλαχου 
γάρ δταν Γδωσι μή βουλόμενόν τι σαφώς ειπείν, σιγώσι 
λοιπόν. "Οτ* γοΰν έν τή Γαλιλαία διατριβόντων είπε, 
ΜέΛΛει ό ΥΙός τον άνθρωπον παραδίδοσθαι, καϊ άπο-
κτενούσιν αυτόν, έπήγαγεν 9 7 , ό Μάρκος ,μέν, δτι 

** Sie vulgo; Κ. L . Μ. ούτως. 8 8 τουτέστι om. G Κ. L . Μ. διοοθώσεται] Sic L . διορθώσαι Μ. διορθώσαί τε 
G. Η. Κ. διορθώσει Edd. 8 8 έν om. L . I Mosq. 8 7 δτι] add. αύτος έστιν Edd. invilis coild. et Ερ. δτ·. om. L . 
Ερ. 8 8 καλεί] Sic Η. Ερ. caeleri καλών. Iloc edidit Sav. sed inlrusis posl έρχεσθαι verbis Ίωάννην λέγει. 
8 8 πάντα om. Κ. L . Μ. 8 0 παρατηρήσαντας Κ. L. Ερ. 8 1 τού om. G. είναι τού οιη. L . Μ. 6 8 αμαρτωλών οιιι. 
G. Κ. Μ. 8 8 έπίστευσαν είς αυτόν Κ. Μ. 8* πιστεύουσι Κ. L. 8 8 δ'.ά τδ] τό L . τώ II. διαταΟήναι] δισδοθήναι L . 
8 8 καθ* εαυτών G. 8 7 έπήγαγε· Κα\ έλυπξθησαν σφόδρα· ό Μάρκος μέν, δτι G. ti. Κ. Μυι*. Sic Μ. nisi qnod pro 
δ Μάρκος μέν, ό δέ Μάρκος halx-i, el ρ. ρ. ό δέ Λουκάς; neqiie alil*T Jnlerpres. Vcrum isia κα\ έλυπήθησαν 
σφόδρα, cliaui a Morello uncis inclusa, in duobus codd. L . et Reg. G9i non exslanl : ergo dekre yISUIII est. 
Locum mullo aucliDrem edidil Sav. accedeiiie Rcg. 688: έπήγαγε· Κα\ έλυπήθησαν σφόδρα* όπερ έκάτ:ρο·. τών 
ευαγγελιστών αίν.ττόμενοι, ό Μάρκος μεν φησιν, δτι. Hunc sequilur Monlcf. oiuissu p*r incuriam '.'ητίν. 
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Ήγνόονν τό Ρήμα, καϊ έφοδονντο αυτόν ερώτησαν 
δ Λουκά; δέ, ότι rHr παρακε καλυμμένο ν αχ" αυτών, 
Ινα μή αϊσθωνται αυτού, καϊ έφοδονντο αυτόν έρω­
τήσαι περϊ τον ρήματος. ΈΑΟόντων δέ αυτών πρός 
τό> δχλον, προσήλθεν αύτφ άνθρωπος γοννπετών 
αυτόν, *αϊ Λέγων · Κύριε, έλέησόνμον τόν νΐόν, δτι 
σεληνιΛζεται,καϊ κακώς πάσχει". Πολλάκις γάρπί-
χτει είς τό πυρ, καϊ πολλάκις είς τό ύδωρ · καϊ 
χροσήνεγκα αυτόν τοις μαθηταΐς σον, καϊ ούκ 
Ισχυσαν αυτόν θεραπεύσαι. Τούτον τδν άνθρωπον 
σφόδρα άσθενούντα κατά πίστιν δείκνυσιν ή Γραφή · 
καί έκ πολλών τοΰτο δήλον · έκ τε τοΰ είπεΓν τδν Χρι­
στδν, Τφ πιστεύοντι πάντα δννατά· έκ τε τοΰ εί­
πείν αύτδν τδν προσελθόντα, Βοήθει μον τή απι­
στία · καί έκ τού τδν Χριστδν κελεΰσαι τψ δαίμονι, 
μηχέτι είσελθείν είς αύτδν · καί έκ τού πάλιν είπείν 
τδν άνθρωπον τψ Χριστψ, ΒΙδύνασαι. Καί εί ή απιστία 
αυτού γέγονεν αιτία, φησ\, τού μή έξελθείν · · τδν δαί­
μονα, τί τοις μαθηταΐς έγκάλει; Δειχνύς δτι δυνατδν 
αύτοΐς, καί χωρίς τών προσαγόντων μετά πίστεως, 
πολλαχοΰ θεραπεύσαι. "Ωσπερ γάρ ήρκει 1 πολλάκις ή 
τοΰ προσάγοντος πίστις είς τδ καί παρ 1 έλαττόνων λα · 
βεΐν, ούτω τών ποιούντων πολλάκις ήρκεσεν ή δύναμις, 
και μή πιστευόντων τών προσελθόντων, Οαυματουργή-
σαι. Καί ταύτα αμφότερα δείκνυται έν ταις Γραφαΐς. 
Οί τε γάρ περί Κορνήλιον άπδ τής αυτών πίστεως έπ -
ειπάσαντο τού Ιΐνεύματο; τήν χάριν κα\ έπ\ τοΰ Έλισ-
σαίου δε, ούδενδς πιστεύσαντος, νεκρδς ανέστη. Οί τε 
γάρ pίψαντες, ού διά πίστιν, άλλά διά δειλίαν ένιψαν 
απλώς καί ώς έτυχε, φοβηθέντες τδ πειρατήριον, καί 
έφυγον αύτδς τε ό £ιφε'ις άποτεθνηκώς ή ν, και άπδ 
μόνης τής τού αγίου σώματος δυνάμεως άνίστατο ό 
νεκρός. "Οθεν δήλον ενταύθα, δτι κα\ οί μαθητα\ ήσθέ-
νησαν, άλλ' ού πάντες· οί στύλοι γάρ ού παρήσαν εκεί. 

γ*, θέα δέ τούτου καί έτέρωθεν τήν άγνωμοσύνην, πώς 
έπϊ τού δχλου έντυγχάνει τψ Ιησού κατά τών μαθητών 
λέγων, δτι Προσήνεγκα αυτόν [579] τοις μαθηταΐς 
σον, καϊ ούκ ϊσχνσαν αυτόν θεραπεύσαι. Άλλ' αύ­
τδς άπαλλάττων αυτούς τών εγκλημάτων * έπ\ τού δή­
μου, έκείνψ τδ πλέον λογίζεται, ύ γενεά γάρ, φησίν, 
άπιστος καϊ διεστραμμένη, έως πότε έσομαι μεθ* 
υμών; ούκ είς τδ τούτου 8 πρόσωπον μόνον άποτεινό-
μενος, ίνα μή άπορήση τδν άνθρωπον, άλλά κα\ είς 
πάντας Ιουδαίους. Καί γάρ είκδς πολλούς τών παρόν­
των σκανδαλισθήναι, καί τά μή προσήκοντα έννοήσαι 
περ\ αυτών. "Οταν δέ είπη, Έως αότε έσομαι μεθ' 
υμών; δείκνυσι πάλιν άσπαστδν δντα τδν θάνατον αύτψ, 
και επιθυμίας τδ πράγμα, καί ποθεινήν τήν άποδημίαν 
κα\ δτι ού τδ σταυρωθήναι, άλλά τδ είναι μετ' αυτών 
βαρύ. Ού μήν έστη μέχρι τών εγκλημάτων άλλά τί 
φησι; Φέρετε μοι αυτόν ώδε. Κα\ αύτδς δέ έρωτφ *> 
αύτδν, πόσον χρόνον έχει, καί υπέρ τών μαθητών άπο-
λογούμενος, κάκεΐνον άγων είς ελπίδα χρηστήν, καί τοΰ 
πιστεΰσαι, δτι έσται αύτψ απαλλαγή τού κακού. Κα\ 
άφίησιν αύτδν σπαράττεσθαι, ού πρδς έπίδειξιν (επειδή 
γούν δχλος συνήγετο, καί έπετίμησεν αύτψ), άλλά δι" αύτδν 
τδν πατέρα· ιν* όταν ίδη θορύβουμενον τδ δαιμόνιον άπδ τού 
κληθήναι μόνον, κάν ούτως έναχθή είς τήν πίστιν τοΰ 
έσομένου θαύματος. Επειδή δέ εκείνος είπεν, δτι Έκ 
παιδός, και οτι, ΕΙ δύνασαι, βοήθει μοι, λέγει· Τφ 
πιστεύοντι πάντα δννατά, πάλιν είς αύτδν περιτρέπων 

τδ έγκλημα. Κα\ δτε μέν έλεγεν δ λεπρός* ΕΙ θέλεις 9 

δύνασαι με καθαρίσαι, μαρτύρων αυτού τή εξουσία, 
έπαινών αύτδν κα\ βέβαιων τδ είρημένον, έλεγε· θέλω, 
καθαρίσθητι. "Οτε δέ ούτος ουδέν άξιον * τής αυτού 
δυνάμεως έφθέγξατο είπών* ΕΙ δύνασαι, βοήθει μοι, 
δρα πώς αύτδ διορθούται, ώς ού δεόντως είρημένον. Τι 
γάρ φησιν; ΕΙ δύνασαι πιστεύσαι, πάντα δννατά τφ 
πιστεύοντι. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι* Τοσαύτη παρ' 
έμοι δυνάμεως περιουσία, ώς καί έτερους δύνασθαι 
ποιείν ταύτα θαυματουργεΐν. "Ωστε άν πιστεύης f ώς 
δει, κα\ αύτδς δύνασαι θεραπεύσαι, φησί, κα\ τούτον 
κα\ έτερους πολλούς. Καί ταΰτα είπών, άπήλλαξε τδν 
δαιμονώντα. Σύ δέ μή μόνον εντεύθεν αύτοΰ σκόπει τήν 
πρόνοιαν καί τήν εύεργεσίαν, άλλά καί έξ εκείνου τοΰ 
καιρού, ού συνέχω ρη σε ν ένδον είναι τδν δαίμονα. Καί γάρ 
εI μή πολλής προνοίας καί τότε άπέλαυεν ό άνθρωπος, 
πάλαι άν άπολώλει. Καί γάρ εις τδ πΰρ αύτδν έβαλλε T

f 

φησί, και είς τδ ύδωρ. Ό δέ ταύτα τολμών καί άνείλεν 
άν πάντως, εί μή καί έν τοσαύτη μανία πολύν έπέθη-
κεν δ Θεδς αύτψ τδν χαλινόν ώσπερ ουν καί έπ ' εκείνων 
τών γυμνών, τών έν ταΐς έρημίαις 8 τρεχόντων, κα\ 
λίθοις εαυτούς κατακοπτόντων. Εί δέ σεληνιαζόμενον 
καλεί, μηδέν θορυβηθής· τοΰ γάρ πατρδς του δαιμονών-
τός έστιν ή φωνή. 

Πώς ούν φησί κα\ δ ευαγγελιστής, δτι σεληνιαζομέ-
νους πολλούς έθεράπευσεν; 'Απδ τής τών πολλών ύπο-
νοίας αυτούς 8 καλών. Ό γάρ δαίμων έπ\ διαβολή τού 
στοιχείου καί επιτίθεται τοϊς άλούσι, καί [580] άνίησιν 
αυτούς, κατά τούς τής σελήνης δρόμους· ούχ ώς εκείνης 
ενεργούσης, άπαγε· άλλ' αύτδς τούτο κακούργων είς τήν 
τού στοιχείου διαβολήν. Διδ καί πεπλανημένη παρά τοίς 
άνοήτοις έκράτησε 1 8 δόξα, καί ούτω τούς τοιούτους κα-
λοΰσι δαίμονας άπατώμενοι · ουδέ γάρ έστι τούτο αλη­
θές. Τότε Λροσελθόντες οί μαθηταϊ αυτού κατ* Ιδίαν, 
ήρώτησαν αυτόν, τίνος ένεκεν ούχ ήδννήθησαν αύ-
τοϊ τόν δαίμονα έκβαλειν. Έμο\ δοκού σιν αγωνιών καί 
δεδοικέναι, μήποτε τήν χάριν, ήν έπιστεύθησαν, απώλε­
σαν. "Ελαβον γάρ έξουσίαν κατά δαιμόνων ακαθάρτων. 
Διδ καί έρωτώσι, κατ' ίδίαν αύτψ προσελθόντες, ούκ 1 1 

αίσχυνόμενοι (εί γάρ τό έργον εξήλθε, καί ήλέγχθη-
σαν 1 8 , περιττδν ήν αίσχύνεσθαι λοιπδν τήν διά τών 
λόγων δμολογίαν ) · άλλ* επειδή περί άπο^ήτου κα\ 
μεγάλου πράγματος έμελλον αύτδν ερωτών. Τί ούν δ 
Χριστός; άιά τήν άπιστίαν υμών, φησίν. Έάν γάρ 
έχητε πίστιν ώς κόκκον σινάπεως, έρειτε τφ δρει 
τούτφ, Μετάδηθι, καϊμεταδήσεται, καϊ ουδέν άδννα* 
τήσει ύμϊν. Εί δέ λέγοις, Πού δρος μετέθηκαν; εκείνο 
άν είποιμι, δτι πολλψ μείζονα εποίησαν, μυρίους 
νεκρούς άναστήσαντες. Ουδέ γάρ ίσον, δρος μεταστήσαι, 
καί θάνατον άπδ σώματος κινήσαι. Λέγονται δέ μετ' 
εκείνους άγιοί τίνες εκείνων έλάττους πολλψ, καί δρη 
χρείας καλεσάσης μεταθείναι "Οθεν u δήλον ώς καί 
ούτοι μετέθεσαν άν, καλούσης χρείας. Εί δέ τότε ούκ 
έγένετο χρεία, μή έγκάλει. "Αλλως δέ καί αύτδς ούκ 
είπεν, δτι Μεταστήσετε 1 8 πάντως, άλλ' δτι Δυνήσεσθε 
καί τούτο. Εί δέ ού μετέστησαν, ούκ επειδή ούκ ήδυνή-
Οησαν, (πώς γάρ, οί τά μείζονα δυνηθέντες;) άλλ1 

επειδή ούκ έβουλήθησαν, διά τδ μή γενέσθαι χρείαν. 
Είκδς δέ καί γεγενήσθαι τοΰτο, κα\ μή γεγράφΟαι · 
ουδέ γάρ πάντα ά έθαυματούργησαν έγράφη. Τότε μέντ 
τοι άτελέστερον πολλψ διέκειντο. Τί ούν ; ουδέ ταύτην 
τήν πίστιν είχον τότε; Ούκ είχον· ουδέ γάρ άεί οί αυτοί 
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duo efaiigelots; Marcus quidera dicit : Ignorabant 
varbum, nec otut tunt illum interrogare (Marc. 9. 32): 
Lucas Tero : Erat abuotiditum ab ei$, ne icntirent 
illud. nec ausi $unt eum interrogare circa verbum {Luc. 
9. 45). 44. Cum venissent aulem ad turbam, accestit 
ad eum homo genu fleclens ante eum, et dicens : Do-
mine, miterere filio meot quoniam lunaticus e$t, et male 
patttur. Saepz enim eadit in ignem, et tcepe in aquam : 
45. et obtuti eum discipulis tuit, et non potuerunt ewn 
enrare. Huuc Jiominem valde in fide infirmum oslen-
dil Scriptura : id quod ex multis palam est : tum 
quod Chrislus dicat, Omnia pouibilia tunt credenti 
(Marc. 9. 22.23) ; tum quod is qui accessit, dical , 
Adjuva incredulitatem meam ; imo etiam ex eo quod 
Chrislus da?moni precipiat, ne ultra inlret in eum; 
ac rursam , quod bomo ille Chrisio dicat, Si potes. 
Ac inquies , ei illius incredulilas in causa fuit, qtiod 
danmon non exierit, cur accusai discipulos ? Ut osten-
dat eoe posse , eiiamsi nemo cum fide adducal, 
a-gros curare. Ul enim saepe accedenlis fldes ealis 
fuii ad postulaia vel a minoribus impeiranda , sic ot 
opcranlis saepe virtus fuil salis, sineaccedenlittm iide, 
ad miracula pairanda. Haec aiobo in Scripluris dc-
nmnstranlur : Cornelius enim sola fide gratiai» Spi-
rilus aiiraxil [Act. 40) : abElisaeo, nemine credente, 
mortuus sttscilatus est (4. Reg. 15.21). Nam qui pro-
jeciTanl, non ex fide, sed ob meUim temere proje-
cerunt, el periculum metwenles fugerunl : is ipse t 

qui projeclus fuit, morluus erat, exqne sola virlute 
sacri corporis, tnortuus resurrexil. Unde palam est, 
discipulos imbecillos fuisse ; al non omnes : uam co-
lumnae illae non aderanl. 

3. Sed aliunde vide hominis impudenliam , quo-
modo in conspeclu lurbac Jesum prccelur, couira 
discipulos loqiiens : naro a i t : Attuli eum di$cipuli$ 
tm§, et non poluerunl eum curare. Scd Chri>tus disci-
pulos suos palam excusans, majorem illi culpain i r i -
bu i l , diceus : 16. Ο generatio ineredula et perversa , 
tt$quequo vobhcum ero ? non hunc solum alloqiiitur, ne 
lurbarel eum, sed et omnes Jud&os. Multos enim of-
fensoe fuisse verisimile est, maleque de discipulis su-
spicatos esse. Cum aulem dicit, Usquequo vobiscum 
ero f ostendit quanlum mortem oplaret, et desidera-
ret hinc migrare ; sibique non crucifigi, scd cum ipsis 
yersari molestum esse. Nec contentus incusasse, a i i : 
Afferte hue ipsum ad me; interrogatque illum, quanlo 
teinpore delenlus essei, et discipulos excusans, ei i l -
lum in spcm bonam agens, ut crederet, se a malo l i -
berandom. Ipsum vero discerpi sinit, non ad osien-
taliouem (quia enim turba confluebat, increpa vil eum), 
scd propier ipsum patrem, ul cum videret daemonem 
lurbr.ri eo quod illum vocassel, sk sallem fuluri nii-
raculi fidem susciperet. Quoniam vero dixit i l l c , a 
puero vcxalum csse, c l , St potes, adjuva m<?, dixit ille, 
Omnia possibilia sunt credenti (Marc. 9. 20-22), rur-
sum illurn objurgans. Et quando leprosus d ix i l , Si 
tis, pote$ me mundare (Luc. 5. 12. 43), ejus potesta-
tem tesiilicalus, illum laudans el dicium illud con-
firmans dixit, Voto, mundare. Quandt) aulem liie nibil 

ipsius polesUle dignnm loquens dixit, Si pote$t adjuva 
mey vide quomodo illum corrigat, ut qui enntra quam 
par erat loquerelur. Quid enim ait Τ Si poiet cfedere, 
omnia possibitia tunt eredenti; id est, Tanta inea vlr-
tus c s l , ui el alii meo nomine possinl miracula pa-
trare. Ilaque si tu credas ut oportet credere, ipse 
quoque curare poies ei bunc ei alios inultos. E l cum 
baec dixissel, da3moniacum liberavit. Tu vero ne inde 
tantum ejus providenliam et beneficeniiam consideres, 
scd etiaro ex illo tempore quo concessit inlus tnanere 
daemonem. Nisi enim magna tunc provideniia ille ser-
valus fuisset, jamdiu periisset. Nam et in ignero illura 
conjiciebat, inquil, et in aquam. Qui vero id audebat» 
occidissel utiqne nisi in lanto furore frenum illi Deus 
injecisset: quod el illi passi fuissent, qui nudi per de-
seria currebant, el lapidibus sese impeiebanl. Quod si 
lunatrcum vocel, nc lurberis: nam sic vocat liJium dx-
moniaci pater. 

Lunatici cur tic dicti. Qnidam tancti montet transtu-
leruni. — Cur crgo dicit evangeltsla, ipsum lunaticos 
mulios curavisse ? Ex vulgi opinione sic loquilur. 
Da?mon quippe ut hoc elementuin caliimnictur, secun-
dum lumc cursum invadit liomines, et dimittit: non 
quod illa id operetur, absit; sed id eflicit per vafri-
liem dsemon, ul id clcmenlo imputet. Ideoque IIAC 
falsa opinio apud insipientes invaluil, sicque delusi, 
hoc nomine d;rmonas biijusmodi appellant: id quod 
minime \-ernm esl. 18. Tunc accesserunt discipuli ad 
eum tecrelo, et interrognverunt eum, cur non potui$sent 
ipsi dccmonem ejicere. Timuisse mibi videnlur» ne con-
cessam sibi gratiam amiserinl. Poiestatem enim acce-
pcrant conlra impuros dacmonas. Ideo interrogant, 
seorsum accedenies , non quod erubescerenl (cum 
enim, ipso aclu, [iinpotenlia;] convicli fuissent, non 
eral jani cur id confitendo erubcscerent), sed quod 
dc arcana el magna re illum essent inlerrogaturi 
Quid igitur Cbrislus? 20. Propler incredulilaiem 
vestram, a i l . Si enim habueriti* fidem sicul gra-
tmm sinapis, dicetis monti huic, Trantilrinc, et 
irannibit, et niliil imposiibilc vobis erit. Qnod si d i -
xeris, Ubinam montem Kanslulerunl ? dicam illos 
multo majora fecisse, cum mille mortuos suscitarint. 
Neque paris poleslalis est, monlem transferre, ac 
mortcm a corpore pellere. Narrant post illos sancios 
quosdam illis minores, montes necessilate poslulanle 
translulissc. Unde liqueat illos qnoque translaturos 
fuisse, si id nccessilas poslulasset. Si auiem numquani 
necesse fueril, ne arguas illos. Alioquin autem ηοιι 
dixil ipse, Oniuino iransferelis, sed , Id poterilis. Si 
porro non translulerunt, non quod non possent , 
( quomodo enim qui majora possent ? ) sed qnod no-
luerinl absque neccssilaie. Potuit etiam id accidisso , 
ctsi scriptum non fuerit; neque enim omnia quae illi 
edidere miracula scripla suut. Tunc porro mullo im-
perfecliores eranl. Quid igilur ? an nondum laiitam 
fidem habebanl? Non utique babebanl, neque iideiu 
ipsi semper fuere : quandoquidem Peinis nunc bea-
tus praedicaiiir, nunc increpatur; reliqni vero quasi 
insipienles arguuntur ab ipso, quod parabolaui de 
fermento non iulellexissenl. Conligit auicm ut luno 

file:///-ernm


563 S. JOANNiS CEIRYSOSTOMI 

discipuii imbecillitate laborarent : sic enim ante cru-
cetn et passionem fuerant. Hic porro de signonim flde 
toquitur, et sinapin adhibet, ul ejus ineffabilem vir-
talem significet. Licet enim mole minima sinapis 
videaluressc , vim tamen babet ornnium maximam. 
Docene igitur, sinceram Gdcm vel mintmam magna 
posse, sinapin commemorat: neque hic gradum si-
slens, monles addidjt, et ukra progressus dixit: Nihil 
vobis mipossibile erit. 

4. Spirilus tirlus. Jejunio el oralione opus esl ad dw-
vwnas pellendos. — Tu vero bic illorum philosopbiam 
niirare t et Spiriius tirtutem : pbilosophiam , quod 
sunm impotcnliam non occultaveriul; Spiritus virtu-
tem, quod eos t qui nec fitlem sicut granura sinapis 
babcbant, sic paulatim exlulerit, ut iidei fontcs et 
fhimina in illis scalurirent. 21. Genus auiem hoc non eji-
cilur, nisi in oratione et jejunio , adjecit ille : genus 
drcmonum omnedicii, non tanlumgenus lunalicorum. 
Viden' quomodo jejunii semina jacit ? Ncc inilii raro 
excmplo dicas, quosdam sine jejunio dacmonas eje-
cisse. Nam si unus aut aher increpando sic expulisse 
narrelur, fleri nequit ut si is qui id palilur in deliciis 
\ iva l , ab hoc umquam furore libcrelur. Jejunio enim 
et oralione maxime opus est ei, qui hoc morbo labo-
rat. Sed si fide opiss est, inquies, cur opus esl et jc-
junio? Qtiia cum fide jcjunium non parvam addil for-
titudinem : pliilosopliiam quippe magiiam indit, ct 
angelum ex bomine efficil, et cum incorporeis viriu-
tibns pugiiat; verum non sufiicit illud, sed addi debct 
oralio, quac etiam praeat oportcl. Vide ergo quanla 
bona ex utroque gignanlur. Quia enim qui prccalur 
ut decet, et jcjunal, non mullis indigel; qui autem 
non multis indigel, non pecuniaj anians fuerii; qui 
pecuniae amane non est, ad eleemosynam pronus erit. 
Qui jcjunat, levior esl cl quasi alalus, vigilanlerque 
oral, malas concupiscientias exsiinguil, Deumque pla-
cat, elatam animam humiliat. Ideo apostoli fere sem-
per jejunabant. Qui orans jcjunat , binas habet alas, 
ipsis veniis leviores. Non enim oscital, non pandicula-
lumec lorpel oraudo, ui mulii solenl: sed esl igne 
ardenlior, c l lerra superior: ideoque maxime da?nio-
num hostis et inimicus. Nibil eniin poienlius bomine 
probe orante. Nam si niulier illa (Luc. 18. 5), cru-
delcm principem, qui nec Deum timebal, nec homi-
nem reverebalur, flcclere poluil : mulio magis Deum 
flectet, qui frequenter ioslat, qui venlri imperat, ac 
delicias ejicil. 

Non indulgenaum deUeih. Guloe et edacilaiis mala. 
— Quod siinfirmum libi corpusesl, ut non possis as-
sidue jejunare, at inlinnum non est ad orandum, et 
ad ventris delicias spernendas. Nam si jejunare non 
polee, at poies non deliciis incumbere: illud aulem 
iion parvum est, neca jejunio multum distat; sed suf-
ficil ad diaboli furorem dejiciendum. Nibil enim iia 
amat i l l e , ut gnlae delicias ct cbrielatem, quae est 
omnium mater maloruro. Per banc olim lsraelilas in 
idnlolah iam dejerii, per banc Sodomilas in amores 
iniquos iiiflammavil. Ilcrc enim, ail , iniquitas Sodo-
morum; ιιι tuperbia. in saUirilate panis, el in prosperi-
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tale luxuriabantur {Ezech. 16. 49) : hac mulios item 
aliot perdidit gchennxque iradidil. Quid cnim m:ili 
non operanlur deliciae mensx? Homioes in porco 
commutant, et porcis deleriores efficiunt. Nara por* 
cus in cceno volulatur, c l siercore nntritup; bic vcro 
magis abominandam sibi parat mensam, coitus i l i ic i -
tos excogitans, et iniquos amores. Hic nibil a dsemo-
niaco diflert : nam impudens simul el furiosus e«t. 
Da>monincum certe saliem miseranmr : hunc auiem 
aversaniur el odio babemus. Quare? Quia spoula-
neum sibi furorem atlrahit, et os, octiios, nares, 
omnia denique cloacas eflicit. Si vero in interiora 
respicias, videbis animam ceu hieme et frigore 
congelatam et lorpentein , qux ob furenlem tem-
pestaiem, nullnm navi pos^it opem afferre. Pndel 
certe medicere qux mala luro viris Uim mulieribus a 
crapula parianlur : illnd eorum conscionlhc relinquo. 
quae omnia accuralissime nnvit. Quid vero turpius 
ebria muliere, vel quse circumquaque ferlur ? Quanlo 
cnim iniirmius vas esl, tanlo majiis uaufragium; sive 
libera illa, sive ancilla si l . Nam libera in medio ser-
vorum tbealro lurpitcr se gerit: ancillaque similiter 
inler servos: aique ita faciunt. ut dona Dei blasplie-
menlur ab insipicnlibiis. Mulios enim audio, cum haec 
mala conspiciunt, dicenlcs, Ulinam non essel vinum. 
Ο amentiani! ο slolidilalem ! Aliis peccantibus, Dei 
dona criminaris? el quanta bacc iusania ! An vinum, 
mi homo, boc malum efftcil? Non vinum, sed inlem-
peranlia eorum qui vino abutuntur. Dic ergo, Ulinam 
non essel ebrielas, nec essent ilb» ciborum deliciaB. 
Si vero dicas, Ulinam non essel vinum, ulira pro-
gresstis dices, Ulinam non esset ferrum, propler bo-
micidas; nec esseC nox, ob fures ; neque lux esset, ob 
sycopbantas; neque mulier, ob fornicaiiones. Omnia 
demum susluleris. 

5. Non vinum criimnandum etl, ted ebrieuu. — Id 
nc facias : illnd enim satanici est animi : ncc viniim 
crimineris, scd ebriclalem : hunc ebriosum ad sa-
nam mcnlem reversnm adi, describe illi totam (urpi-
tudinem : dic i l l i , Yinum daium esl ad lselithm , non 
ad lurpiludincm : dalum est ul ride inius, non ut de-
ridcamur ; ut recle valeamus, non ul crgiolemns; ut 
imbftcillitatem corporis inslaur^mus, non nt robur 
animi dejiciamus. Deus te hoc munere honoravit, cor 
ex immoderato usti leipsum deboneslas ? Audi qnid 
Paulus dicat: Vino modico ulere propler ttomachum 
tuum , et propler (requentes luas infirmilates (1. Tim. 
5. 25). Quod si sanclus ille, roorbo delentus, et fre-
quenlibus laborans infirmilatibtis, vinonon otebaiur t 

donec id magister jussit, qoa venia digni nos erimus, 
qui sano corporeebrii sumus? dicebat, Modico ρί­
πο utere propter ttomachum tuum et infirmitates luas: 
nostmm vero singtilis dicet: Vino modico utere pru-
ptcr fomicationes, (a) [propler frequcnlia lurpiloquia, 
propler caiieras cupidiiates malas,] quas parere solct 
ebrielas. Si non idco absiinere vullis, saltem ob con-

(a) ynw uncinis claudunlur, adjccia sunt e Codice604 et 
savil. Exciderant in Commelin. et wontf., per bomuwle-
lcuion. 
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ή σ α ν έπ«1 καί Πέτρος νυν μέν μακαρίζεται, νυν δέ 
έπιτιμάται* καί οί λοιπο\ δέ είς άνοιαν σκώπτονται παρ' 
αύτοΰ, δτε ού συνήκαν τδν περί τής ζύμης λδγον. Συν­
έβη δέ κα\ τότε τούς μαθητάς άσθενήσαι * άτελέστερον 
γαρ διέκειντο πρδ τού σταυρού. Πίστιν δέ ενταύθα λέγει 
τήν τών σημείων, κα\ σινάπεως μέμνηται, τήν αφατον 
αυτής δηλών δύναμιν. Εί γάρ καί τφ δγκψ μικρδν είναι τδ 
σίνηπι δοκεί, άλλά τή δυνάμει απάντων έστί σφοδρότερον. 
Δεικνύς τοίνυν, δτι καί τδ ελάχιστον τήςγνησίας πίστεως 
μεγάλα δύναται, έμνήσθη τού σινάπεως· καί ουδέ μέχρι 
τούτου έστη μόνον, άλλά καί δρη προσίθηκε, καί περαι­
τέρω προέβη. Ουδέν γάρ, φησίν, άδυνατήσει ύμιν. 

δ\ Σύ δέ κάνταύθα αυτών Οαύμασον τήν φιλοσοφίαν, 
κα\ τοΰ Πνεύματος τήν ίσχύν · τήν μέν φιλοσοφίαν·, δτι 
ούκ έκρυψαν αυτών τδ ελάττωμα * τοΰ δέ Πνεύματος τήν 
Ισχύν, δτι τούς ουδέ κόκκον [581] σινάπεως 1 8 έχοντας 
ούτω κατά μικρδν άνήγαγεν 1 7 , ώς ποταμούς καί πηγάς 
έν αύτοίς πίστεως άναδοΰναι. Τό δέ γένος 18 τούτο 
ούχ εκπορεύεται, εί μη έν προσευχή καϊ νηστεία · 
τδ τών δαιμόνων άπαν, ού τδ τών σεληνιαζομένων 
λέγων μόνον. Όρά : πώς αύτοίς ήδη τδν περί νηστείας 
προκαταβάλλεται λόγον; Μή γάρ μοι άπδ τών σπανιζόν­
των λέγε, δτι τινές καί χωρίς νηστείας έξέβαλον. Εί γάρ 
κα\ περί τών έπιτιμώντων τοΰτο άν είποι τις 1 8 ενός 
που καί δευτέρου, άλλά πάσχοντα άμήχανόν ποτε τρυ-
φώντα άπαλλαγήναι τής μανίας ταύτης. Δεί γάρ μάλιστα 
τοΰ πράγματος τούτου τ ψ 8 8 τά τοιαύτα νοσούντι. Κα\ μήν 
εί πίστεως χρεία, φησί, τί δει νηστείας; "Οτ·. μετά τής 
πίστεως κάκεΐνο ού μικράν εισάγει τήν ίσνύν. Καί γάρ 
φιλοσοφίαν 8 1 πολλήν έντίθησι, καί άγγελον έξ άνθρωπου 
κατασκευάζει, καί ταίς άσωμάτοις δυνάμεσι πυκτεύει· 
άλλ* ού καθ* έαυτήν, άλλά δεί καί ευχής, καί πρώτης ευ­
χής. "Ορα γούν 8 8 δσα αγαθά έξ αμφοτέρων γίνεται. Ό 
γάρ ευχόμενος ώς χρή, και νηστεύων, ού πολλών δείται · 
δ δέ πολλών μή δεόμενος ουκ άν γένοιτο φιλοχρήματος · 
6 8 8 μή φιλοχρήματος, καί πρδς έλεημοσύνην έπιτηδειό-
τερος. 'Ο νηστεύων κουφός έστι καί έπτερωμένος, καί 
μετά νήψεως εύχεται, καί τάς επιθυμίας σβέννυσι τάς 
πονηράς, κα\ έξιλεοΰται θεδν, καί ταπεινοί τήν ψυ­
χήν έπαιρομένην. Διά τούτο καί οί απόστολοι αεί σχεδδν 
ίνήστευον. Ό ευχόμενος μετά νηστείας διπλάς ίχει τάς 
πτέρυγας, κα\ τών άνεμων αυτών κουφοτέρας. Ουδέ γάρ 
χασμάται καί διατείνεται καί ναρκ$ ευχόμενος, δπερ 
πάσχουσιν οί πολλοί · άλλ' έστι πυρδς σφοδρότερος, καί 
τής γής ανώτερος. Διδ καί μάλιστα δ τοιούτος τοίς δαί 
μοσιν έχθρδς καί πολέμιος. Ουδέν γάρ άνθρωπου γνη­
σίως ευχόμενου δυνατώτερον. Εί γάρ γυνή ώμόν τινα 
άρχοντα, καί ούτε θ ε δ ν 8 4 φοβούμενον, ούτε άνθρωπον έν· 
τρεπόμενον, ίσχυσεν έπικάμψαι, πολλω μάλλον τδν θεδν 
έπισπάσεται δ συνεχώς αύτώ προσεδρεύων, καί γαστρδς 
κρατών, κα\ τρυφήν έκβάλλων. 

ΕΙ δέ ασθενές 8 8 σοι τδ σώμα, ώστε νηστεύειν διηνε-
κώς, άλλ' ούκ είς προσευχήν ασθενές, ουδέ πρδς ύπερ-
οψίαν γαστρδς άτονον. ΕΙ γάρ και νηστεύειν ού δύνασαι, 
άλλά μή τρυφάν δύνασαι * ού μικρδν δέ και τούτο, ουδέ 
πολύ νηστείας άπέχον · άλλ' ίκανδν μέν και τοΰτο κατά-
σπάσαι 8 8 τοΰ διαβόλου τήν μανίαν. Κα\ γάρ ουδέν ούτο>ς 
έκείνψ τψ δαίμονι φίλον, ώς τρυφή καί μέθη · επειδή 
καί πηγή και μήτηρ εστίν απάντων τών κακών. Διά 
ταύτης γοΰν ποτε τούς Ίσραηλίτας είς είδωλολατρείαν 

1 8 σινάπεως) add. πίστιν G. ουδέ ώς κ. σ. έχοντας πίστιν Sav. t T ένήγαγεν G. Μ. ένήγεν Κ. 1 8 γένος] είδος 
Κ. L . Μ. 1 Mosq. Posl νηστεία vulgo ariduni προσέθηκε. iuviiig mois. lufra λέγω ριο λέγων babent Κ. el pr. G. 
1 8 είποι τις] είποις G. Κ. Μ. * 8 0 τά om. G. Μ. 8 1 Κα\ yxp φιλ.] Φιλ. γάρ G. H. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί νηστείας 
κα\ ευχής, καί κατά σπαταλώντο^ν καί μεθυόντων. G. δσα| π4σα L . 8 3 ό] add. οί Edd. Verba ό μή φιλοχρή­
ματος desunl in rodd. pra?ter L. Sequitur κα\ πρδς έλ. δέ G. άλλά προς έλ. Η. άλλά καί πρδς έλ. Μ. *· τδν θεδν 
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(Tom.xn. ρ. 513 D.) 8 0 Sic Η. L . ϊ?\. cirleri έλεώμεν. Edd. καν μεν ελεωμεν. 8 1 ^ίνας] τήν £ινα. L . Μ. De 
sequenlibus viil. adnol. 3 8 εντός G. II. 8 3 και άνδρες II. a v περιφερόμενης G. Η. φερομένου Flor. ρ. ΙΟΙ. 
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ένέβαλε * διά ταύτης τούς Σοδομίτας είς παρανόμους 
άνήψεν 8 7 έρωτας. Τούτο γάρ, φησί, τό άνόμημα Σοδό­
μων έν%% ύπερηφανία, καϊ έν πλησμονή άρτων, 
καϊ εύθηνίαις έσπατάλων. Διά ταύτης μυρίους έτερους 
απώλεσε, καί τή γεέννη παρέδωκε. Τί γάρ ούκ εργά­
ζεται κακδν ή τρυφή ; Χοίρους έξ ανθρώπων ποιεί, και 
χοίρων χείρους. Ό μέν γάρ χοίρος βορβόρψ έγκαλινΜ-
ται, καί κόπρω τρέφεται · ούτος δε εκείνης βδελυκτοτέραν 
αιτείται τ ρ ά π ε ζ α ν 8 8 , μίξεις έπινοών [582] άθέσμους, 
καί παρανόμους έρωτας. Ό τοιούτος ουδέν δαιμονώντος 
διενήνοχεν · ομοίως γάρ άναισχυντεί κα\ μαίνεται. Καί 
τδν μεν δαιμονώντα κάν έλεούμεν 8 8, τούτον δέ άποστοε-
φόμεθα καί μισούμεν. Τί δήποτε; "Οτι αύθαίρετον έπι-
σπάται μανίαν, καί τδ στόμα, καί τούς οφθαλμούς καί 
0 ί νας 8 1 , καί πάντα απλώς οχετούς αμάρας εργάζεται. 
Εί δέ καί τά ένδον 8 8 ί$οις, δψει και τήν ψυχήν καθάπερ 
έν τινι χειμώνι καί κρυμψ πεπηγυίαν κα\ νάρκωσαν, 
καί ουδέν τδ σκάφος ώφελήσαι δυναμένην διά τήν τοΰ 
χειμώνος ύπερβολήν. Αίσχύνομαι είπείν, δσα άπδ τρυ-
φής πάσχουσιν άνδρες 8 8 καί γυναίκες κακά * τψ δέ αυ­
τών καταλείπω συνειδότι, τψ ταύτα άκριβέστερον είδότι. 
Τί γάρ αίσχρότερον γυναικδς μεθυούσης, ή απλώς πα-
ραφερομένης 3 4 ; "Οσψ γάρ άσθενέστερον τδ σκεύος, 
τοσούτψ πλέον τδ ναυάγιον, άν τε ελευθέρα ή, άν τε 
δούλη. Ή μέν γάρ ελευθέρα έν μέσω τψ θεάτρψ τών 
δούλων άσχημονεί 8 8 · ή δέ δούλη πάλιν δμοίως μεταξύ 
τών δούλων · καί παρασκευάζουσι τοΰ θεού τά δώρα 
βλασφημείσθαι παρά τών άνοήτων. Πολλών γοΰν ακούω 
λεγόντων, δταν ταύτα 8 8 συμβαίνη τά πάθη· Μή έστω 
οίνος. "Π τής άνοίας 1 ώ τής παραπληξίας! "Αλλων άμαρ-
τανόντων ταίς τού θεού δωρεαίς εγκαλείς; καί πόσης 
τούτο μανίας ; Μή γάρ ό οίνος έποίησεν, άλλ* ή ακολα­
σία τών απολαυόντων κακώς. Είπε τοίνυν, Μή έστω μέθη, 
μή έστω τρυφή · εί δέ λέγοις, Μή έστω οίνος, έρείς κατά 
μικρδν προβαίνων, Μή έστω σίδηρος, διά τούς άνδρο· 
φόνους * Μή έστω νύξ, διά τούς κλέπτας* Μή έστω φως, 
διά τούς συκοφάντας· Μή έστω γυνή, διά τάς μοιχείας · 
καί πάντα απλώς άναιρήσεις. 

ε'. Άλλά μή ούτω ποίει · σατανικής γάρ τούτο γνώ­
μης · μηδέ διάβαλλε τδν οίνον, άλλά τήν μέθην · καί λα­
βών τούτον αύτδν νήφοντα, ύπόγραψον πάσαν αύτοΰ τήν 
άσχημοσύνην, καί είπε πρδς αυτόν · Οίνος εδόθη, ίνα εύ-
φραινώμεθα , ούχ ίνα άσχημονώμεν ινα γελώμεν, ούχ 
ινα γελώμεθα * ίνα ύγιαίνωμεν, ούχ ίνα νοσώμεν ίνα 
άσθένειαν σώματος διορθωσώμεθα, ούχ ίνα ψυχής ίσχύν 
καταβάλωμεν. Έτίμησέ σε ό θεδς τψ δώρψ* τί σαυτδν 
υβρίζεις τή άμετρία; "Ακουσον τί φησιν δ Παύλος· 
Οϊνφ οΛίγω χρω διά τόν στόμαχόν σου καϊ τάς 
πυκνάςσου ασθενείας. Εί δέ ό άγιος εκείνος, καί νόσψ 
κατεχόμενος, καί επαλλήλους ά^ωστίας υπομένων, ού 
μετέλαβεν οίνου, έ ω ς 8 7 έπέτρεψεν ό διδάσκαλος, τίνα αν 
σχοίημεν συγγνώμην ημείς έν υγεία μ£θύοντες; Έκείνψ 
μέν έλεγεν, Οϊνφ όΛίγω χρω διά τόν στομαχόν σον · 
υμών Μ - 8 8 δέ έκάστψ τών μεθύοντων έρεΐ* ΟΓνωδλίγψ χρώ 
διά τάς πορνείας, διά τάς πυκνάς αίσχρολογίας, διά τάς 
ετέρας επιθυμίας τάς πονηράς, άς ή μέθη τίκτειν είω-
Οεν. Εί δέ μή βούλεσθε διά ταύτα 4 8 άπέχεσθαι,διά γοΰν 
τάς άθυμίας τάς έξ αύτοΰ καί τάς αηδίας άπέχεσθβ. 
Οίνος γάρ εις [583] εύφροσύνην εδόθη· Οίνος γ ά ρ , 

H*g. 688. " · Μ ή μ ώ ν Μ. F!. »· το'άϋτα G. τα τπαϋτα ϊί. 
lientc Rcg. 6<S8. Il.ec pcrrtiutata iam viiimus ρ. ΊΗ A. 

S,< omnes nicM. επιθυμίας Edd. oonscu-



565 S. J0ANNI8 CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 

φη^ίν, ευφραίνει καρδίαν άνθρωπου · ύμεϊς δέ και 
ταύτην αυτού λυμαίνεσθε τήν άρετήν. Ποία γάρ ευφρο­
σύνη μή είναι έν έαυτώ, καί άλγηδόνας μυρίας έχειν, 
καί πάντα δραν περιφερόμενα, καί σκοτοδίνψ 4 1 κατέχε-
σθαι, καί κατά τούς πυρέττοντας δείσθαι τών έλαίψ 
καταβρεχόντων τάς κεφάλας; Ταύτα μοι ού πρδς πάν­
τας είρηται, μάλλον δέ πρδς πάντας· ούκ επειδή πάν­
τες μεθυουσι· μή γένοιτο· άλλ' επειδή τών μεθυόντων 
οί μή μεθύοντες ού φροντίζουσι. Διά τούτο καί πρδς 
υμάς αποτείνομαι μάλλον, τούς υγιαίνοντας· έπε\ καί 
ίατρδς τούς ά££ωστοΰντας άφε\ς, έκείνοις διαλέγεται 
τοίς παρακαθημένοις αύτοίς. Πρδς υμάς τοίνυν απο­
τείνω τδν λόγον, παρακαλών μήτε άλώναί ποτε τψ πά­
θει τούτψ, κα\ τούς άλόντας άνιμάσθαι, ίνα μή τών 
άλογων φαίνωνται χείρους. Εκείνα μέν γάρ πλέον τής 
χρείας ουδέν επιζητεί· ούτοι δέ κάκείνων άλογώτεροι 
γεγόνασι, τούς τής συμμετρίας υπερβαίνοντες δρους. 
Πόσψ γάρ βελτίων τούτων ό δνος; πόσψ δέ άμείνων δ 
κύο>ν; Κα\ γάρ έκαστον τούτων τών ζώων, καί τών 
άλλων δέ απάντων, άν τε φαγείν, άν τε πιεΐν δέη, δρον 
τήν αύτάρκειαν οίδε, καί πέρα τής χρείας ού πρόείσι* 
κάν 4 , μυρίοι οί καταναγκάζοντες ώσιν, ούκ άνέξεται έξ-
ελθείν είς άμετρίαν. Ούκοΰν ταύτη καί τών αλόγων 
χείρους ύμεϊς, ού παρά τοίς ύγιαίνουσι μόνον, άλλά κα\ 
παρ* ύμίν αύτοϊς. "Οτι γάρ καί κυνών καί δνων ατιμό­
τερους εαυτούς είναι κεκρίκατε, δήλον εκείθεν. Τά μέν 
γάρ άλογα ταΰτα ούκ αναγκάζεις πέρα τού μέτρου τρο­
φής άπολαύειν · κάν έρηταί τις, Διατί; "Ινα μή κατα-
βλάψης, έρείς · σαυτψ δέ ουδέ ταύτην παρέχεις τήν 
πρόνοιαν. Ούτω κάκείνων σαυτδν εύτελέστερον είναι 
νομίζεις, καί περιοράς διηνεκώς χειμαζόμενον. Ουδέ 
γάρ έν τή ήμερα τής μέθης μόνον τήν έκ τής μέθης 
βλάβην υπομένεις, άλλά καί μετά τήν ήμέραν έκείνην. 
Κα\ καθάπερ πυρετού παρελθόντος, ή έκ τού πυρετού 
μένει λύμη · ούτω καί μέθης απελθούσης, ή τής μέθης 

ζάλη καί έν τή ψυχή καί έν τψ σώματι στρέφεται* 3· 
καί τδ μέν άθλιον σώμα κείται παραλυθέν, καθάπερ ύπδ 
ναυαγίου σκάφος · ή δέ τούτου ταλαιπωροτέρα ψυχή, καί 
τούτου διαλυθέντος τδν χειμώνα διεγείρει, καί τήν έπι-
δυμίαν άνάπτει, καί δταν δοκή σωφρονείν, τότε μάλιστα 
μαίνεται, οίνον καί πίθους καί φιάλας καί κρατήρας 
φανταζομένη. Κα\ καθάπερ έν χειμώνι παυθείσης τής 
ζάλης, ή διά τδν χειμώνα μίνει ζημία· ούτω δή κα\ 
ενταύθα. Καί γάρ ώσπερ έκεΤ τών ά^ωγίμων, ούτω καί 
ενταύθα εκβολή γίνεται σχεδδν απάντων τών αγαθών. 
Κάν σωφροσύνην εύρη, κάν αίδώ, κάν σύνεσιν, κάν έπι-* 
είκειαν, κάν ταπεινοφροσύνην, πάντα ρίπτει είς τδ* 
τής παρανομίας πέλαγος ή μέθη. Άλλά τά μετά ταΰτα 
ούκέτι δμοια. Εκε ί μέν γάρ μετά τήν έκβολήν τ# 
σκάφος κουφίζεται · ενταύθα δέ βαρύνεται μάλλον. Άντ ί 
γάρ εκείνου τού πλούτου 4 1 [584] δέχεται ψάμμον καί 
ύδωρ άλμυρδν, καί πάντα τδν τής μέθης φόρυτδν, άπερ 
άμα τοίς έπιβάταις καί τψ κυβερνήτη καταβαπτίζεί 
τδ σκάφος ευθέως. "Ιν* ούν μή ταύτα πάσχωμεν, 
απαλλάξω μεν εαυτούς τού χειμώνος. Ούκ έστι μετά 
μέθης βασιλείαν ουρανών ίδείν. Μή π.Ιανάσθε γάρ, 
φησίν 4 β · ού μέθυσοι, ού Λοίδοροι βασιΛείαν θεον 4β 

κΛηρονομήσουσι. Κα\ τί λέγω βασιλείαν ; Μετά γάρ 
μέθης ουδέ τά παρόντα έστιν ίδείν. Καί γάρ τάς ημέρας 
νύκτας εργάζεται ήμίν ή μέθη, καί τδ φώς σκότος· καί 
τών οφθαλμών άνεψγμένων ουδέ τά έν ποσ\ βλέπουσιν 
οί μεθύοντες. Κα\ ού τοΰτο μόνον έστί τδ δεινδν, άλλά 
καί μετά τούτων καί έτέραν χαλεπωτάτην ύπομένουσι 
δίκην, άθυμίας άλογους, μανίαν, ά^ωστίαν, γέλωτα, 
δνειδος διηνεκώς υπομένοντες. Ποία τοίνυν συγγνώμη 
τοίς εαυτούς τοσούτοις περιπείρουσι κακοϊς; Ούκ έστιν 
ουδεμία. Φύγωμεν τοίνυν τδ νόσημα 4 7 , ίνα καί τών 
ενταύθα και τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ 
ή δόξα καί τδ κράτος συν τώ Πατρί καί τψ άγίψ Πνεύ-
ματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

4 1 σκοτοδίνη L . σκοτωδείνω (sic) Κ. caHeri cum Mor. ei F l . σκότω δεινώ. Huic proxime accedil σκοτοδίνψ, quse 
forma paiiler ac σκοτοδίνη apud Uippocratem frequenlaltir. Allicoruni σκοτοδινία jactal Reg. 688 el sic edi-
dcrmil Sav. Ben. 4 8 κάν] add. γάρ Edd. 4 1 τρέφεται G. αναστρέφεται Κ. 4 4 πλούτου] φορτίου Κ. φόρτου L . 
* 8φησ*ν] add. ό Απόστολος G. Η. Ge. 4 e - Α — — ρ " — ' - - Α n •· - ° — ^ 
4 7 νόσημα] add. τοΰτο G. 11· 

4 β θεού] ουρανών Edd. ουρανών ού G. ρ. ρ. βασιλείαν ουρανών G. 1L 

ΟΜΙΑΙΑ ΝΗ\ 
Αναστρεφόμενων δέ αυτών έν τή ΓαΛιΛαία, εΐπεν περί του βήματος. Κα\ μήν εί ήγνόουν, πώς έλυπή-

αύτοις 4 8 ο Ιησούς4 ΜέΛΛει ό ΥΙός τού άνθρωπου Οησαν ; "Οτι ού πάντα ήγνόουν · άλλ' δτι μέν άποθανεϊ-
πηαδίδοσθαι είς χείρας ανθρώπων 4 8 , καϊ άποκτε- ^ ώ άκούοντες· δ τί ποτε δέ ήν ούτος 
νουσιν αυτόν, και τη τρίτη ημέρα άναστησεται. , . " . * , ^ I , , ; , 
Καϊ έΛνπήθησαν σφόδρα. δ θάνατος, και δτι ταχέως λυθήσεται, καί μυρία 8 8 έρ-
«·. Ίναγάρμήλέγωσι,Τίνοςένεκενένταύθα διατρίβο- ^ * ' °Λ&Τ ^lnf*^***** « 

μεν διηνεκώς; πάλιν περί τού πάθους αύτοίς φησιν · ™ \ ε ™ * * * W " άλλ ήγνόουν; διδ 8 8 

. , / .y. , „ ; / ήλγουν και γαρ σφόορα άντε ίνοντο του ΔίοασκάΛου. 
δπερ άκουοντες ουδε ίδείν έβουλοντο τά Ιεροσόλυμα· * *Α · - ι «ν « ~ -„ Λ

 Γ , . . , Λ . Γ . Γ . ΕΛΘόντων δέ αντων είς Καπερναούμ, προσηΛθον Ορα γουν πως και του Πέτρου έπιτιμηθέντος, καί των , . *,* , -Λ - ™ ι . Λ - ι \ » \ · - * \ αϊ \ c l T a δίδραχμα Λαμβάνοντες τφ Πέτρφ, καϊ ειπον · περιΜωυσέα καί Ηλιαν περί αυτού διαλεχθέντων, καί , Λ . * , /m: . i , , \ \ *,* ν \ ι . 2 -ν ι. \ - ••• ι * Λ Ο άιδασκαΛος υμων ου τεΛει τά δίδραχμα; Και τίνα δόξαν τδ πράγμα καλεσάνιων, και του Πατρδς άνωθεν . . ? L . Λ *. / 
, , Γ μ* « , . , έστι ταύτα τά διοραχμα; Οτε τά πρωτότοκα των 

φωνήν άφέντος « , καί σημείων τοσούτων γενομένων, Αίγυπτίωνάπέκτεινεν ό Ηεδ;, τότε τήν Λευί φυλήν dvf 
καί της αναστάσεως έπί θύραις ούσης · (ουδέ γάρ ποΛυν α ύ τ ώ ν Γ λ α 6 ε ν Ε ΐ τ α έ π £ ΐ δ ή τ ώ ν k , Ι ο υ δ α ( ο , ς β 

έφησε χρόνον έν τψ θανάτφ μένειν, άλλάτή τρίτη ήμέ- τ ό χ ω ν έ λ α τ τ ω ν ό τ - ς φ υ ) ή ς ά ο ι θ μ 6 ς ή ν > 4 ν τ 1 τ ώ ν λ ε 1 . 
ρα άναστήσεσθαι·) ουδέ ούτως άνήνεγκαν, άλλ' ΈΛυχή- π ί ν τ ω ν ε 1 ς τ 6 ν ά ρ ι θ μ 6 ν σ ί χ λ ο ν έ χ έ λ ε υ σ ε ν 6 ί σ ε ν ε χ θ ή ν α ι · 
Οησαν καί ουδέ απλώς, άλλά Σφόδρα. Έγένετο •« δέ κ α 1 & λ λ ω ς . ^ δ £ έ ξ έ χ ε { ν ο υ | θ θ ς έκράτησε, τά πρωτότοκα 
τούτο διά τδ άγνοείν έτι τών λεγομένων τήν δύναμιν. τ ο ν φ ( 5 ρ ο ν τ ο ο - ο ν ε ί σ φ έ ρ ε ι ν . Έπε\ ούν πρωτότοκος ήν ό 
"Οπερ ό Μάρκος καί ό Λουκάς αίνιττόμενοι έλεγον δ μέν, Χρ«τ τδς, έδόκει δέ τών μαθητών πρώτος είναι δ Πέτρο;, 
δτι Ήγνόουν τό βήμα, καϊ έφοβονντο αυτόν έρωτή- αύτώ προσέρχονται. Καί γάρ, ώς έμοιγε δοκεί, κατά 
σαι* δ δέ, δτι rHv παρακεκαΛυμμένον άπΛ αύτών, πόλιν έκάστην άπήτουν διδ κ α ί έ ν τ ή πατρίδι προσήλ-
ϊνα μή αίσθωνται, καϊ έφοβούντο αυτόν έρωτήσαι θον αύτψ, επειδή πατρ ί ς 8 · αύτοΰ ένομίζετο ή Καπερ-

Μ αύτοίς om. G. Κ. H . 4 8 ανθρώπων] add. αμαρτωλών Π. 1 Mosq. 8 0 Sic Κ. Μ. Gc. caeieri άφιέντοί. ρ. ρ. 
γινομένων Κ. 8 1 Sic Η. L . Ερ. caeteri έγίνετο. 8 ' κα\ τά μυρία Edd. * ' " ' 'διδΙ add. καί G. Ιιι 
seqq. soripmra δίδραγ^α fece onmes libros infeslat. 8 4 Sic Ep. Mor. et codd. praeler L . qui καλώς pro άλλως 
I p.bet. κα\ έξ εκείνου bav. και έξ εκείνου δέ B .n . 8 8 πατρίς οιη. " 

μύρια LdU. τούτο] a ld. δή L . 
Mor. et 
L . Ερ. 



665 IN MATTILEl-M IIOMIL. LVItt. al. LIX. 
cupisrentias et nausoas absiinelo. Vinum cniiii aJ 
fcetitiam datttm esi; Vinum cnim Iwtificnt cor hominii 
(Ptai. 103. 15), quamcjus virlutem vos labefactnis. 
Quae enim laeiilia ejus, qui ηοιι esl in seipso, et sex-
cenlie cruciaturdoloribus, oinnia circtiin ferri videt, 
raugmeqiie occupalur, qui egeat, perinde atque fe-
bricitantcs, ut caput ipeiu» oleo pcrfundalur? Haec 
eou omnibus dicta-esse veIim,iiuo omnibus : tion 
qiiod omnc-s inebrienlur : absil; sed quia ebriortim 
it, qui ebrii non suut, ctiram non habenl. Idcirco voa 
potins alloquor, qui sobrii cslis : nam ct medicits, 
agrotis omissis, illos qui acgrotis assidenl alloqitiiur. 
Yos itaque preeor el oro, ne uinquain hoc morbo ca-
piamini, eosquequi illoeorrepti sunt, sollicile eruere 
curetis,nebnitispejoresvideanlur. Illa eiitin niliil plus 
qtiam opus est quacrunt; bi vero illis trratioiiabiliores 
suitt, qui moderattonis lormitios excedunt. Qtianto 
enim melior asinus ebrioso esl? quanlo inelinr ca-
nis? Nam ha?canimalia, cxleraque omnia, seu c»in-
edant, seu bibant, tertiiimim nonml, neqne ultra quam 
Kilfe eat procedniil: etiamsi tnim sexccnli liominee 
cogcrent, non excedenl umqtiam. Hac ergo hi rc 
brtitis dcleriores estis; ηοιι apud mcniis compotos 
solum; sed etiam apud vos ipsoe. Qtiod onim vos 
tnntbtis et asinis dcleriores judicetis binc palam esf, 
qtiod animalia islapc numquam cogas ullra modnm 
eibnm sumere ; et si quis tibi dixerit, Cur hoc ? Nc 
Isdnnt illa , inquies : tibi vero non pari ralione pro-
vides. Sic te iltis viliorem csse putas, teque hisce 
fliieiibus agitatum negligis. Nam non modo qua die 
ebritis es, damno afliceris, scd insequenti qtioque; 
ac sicut cessante febrc, manei lamcn quacdam ex febri 
xgriiudo : sic excussa ebrietate, fluctualio tamcn 
qtwdam resiat et in aniiuo et in corporc; miserum 

corpus jacct rcsululun), ut post naufiMgiiim navis : 
corpore miscrior anima, etiam, risoluio illo, lempo-
stalcm cxciiat, et ctipidiiatem incendit; ac cum vide-
tur sapere, lunc inaxime insanit, viimm, dolia, pbia-
las, crateras in imaginaiione vemns : et sicut p<»*< 
letnpesialem mancl ipsum lempcsiatis dainnum : i u 
el post ebrielatcm : ac quemadmoduui illic mcrees 
jactnntur, sic iu ebriclale jaciura i i l otnitium pene 
boiiorum. Si conlinentiain invenerit,si pndorcin, prn-
deiiliam, a?qui(alem, buinililalcm , omuia in pelagns 
inii|iiilalis projicil ebrietas. Verum ca, <\ux scqumilur, 
non sun( similia. Ibi eiiim post ejecta onera navis lo 
vior et cxpedila reddilur; hic vero magis aggravalur. 
Nam foco diviliarum areuam recipilel aquam salsam, 
toiamque ebrielalis colluviem, qiiae navim cum vectu-
ribus et gubernatore cito demergunt. Ne igitur bis 
malis involvainur, bac nos tempesiate libercmur. 
Ebriosus numquam poiest regnnm crelorum \idcrc. 
NolUe errare, inquil Aposlolus ; nec ebrioti, nec convi-
ciulores regnum cwlorum hwredilabunt (1. Cor. 6. 
10). E l quid dico, rcgnum cadoruin ? Post ebrictatem 
eiiim ne pra?senlia quidetn videre posstimue: ebrieias 
quippe nobis dies in uoctes vcrlit, et lncem in lenc 
brag; apertis oculis cbrii ne illa qu;e ad pedes aiiiit 
eernere possiml. Neque id solum mali paril ebrieuis; 
•ed posiea il l i graviores luunt poenas, nioeroree ra-
tione vacuos, furorem, jpgriludincm, ridiculique eva-
dunt opprobriis semper expositi. Quac vcnia igilur 
i U 9 qui lanlisscse malis obrunnl? Nulla plane. Hunc 
ergo morbum fugiamus, u l e l prxsenlia elfutiira bona 
consequamur, gratia et benigidiaie Domini noslri 
Jesu Christi, cui gloria et imperium cum Patrc et 
Spirilu sancto in sxcula sxculurum. Amen. 

HOMILIA L V I U . a l . L I X . 

C A P . 17. v. 21. Vertantibut illis in Gglilaa, dixit eii 
Jesus : Tradendui ett Filius Itominit in manut /IO-
mmum, 22. el occident itim, ei tertia die resurget. 
El contristuti suni vatde. 
1. Nc dicercnl, Cur laulo tempore bic versamnr? 

nt^us dc passione ipsis loquitur : quibus audiiis iie 
videre qutdein Jerosolyrna volelxant. Yide ergo qtto-
mttdo, postquara Petrus incrcpatus Hieral, postquam 
lloyses c l E l i a s , deilla rc colloqunli, gluriani illam 
appellaveraul, postquam Paier superne vocein emise-
ra: 9 loique signa facla fuerani, cutn jain rcsurrectio 
e Ticino esset (non enim morlims lougo lempore 
mansurus, sed posl iridftum resurrecluriis erai), ne-
que sic illud fcrre poiuerunt, sed Contriitati tunt; 
non quidem mediocriler, imo Valde contrislaii: i d -
qiie quia diclonun vim igriorabanl. Id vero Marcus el 
Lncas snbindicanl; ille cum ait, ipsos boc verbiim 
ignorasse, ncque ausos fuisse illuni inlerrogarc (Marc 
9. 31) ; bic vero dicens, id absconditum ab cisfuissc, 
ne eciiiironl (Luc. 9. 4b); ncc ausos esse illum intcr-
rognrc circa boc vcrbum. Atqui si ignorabaul, cur 
toiilriMabanliir ? Quia non onmia ignorabnnt, scicbaut 

) ' A T « O L . G R . L V I I I . 

enim ipsum morilurunresse, ut sirpc audicrant. Qu;c 
autem forel mors bujnsniodi; quod cilo soWcnda es-
sei, el quod binc infinita bona orircntur; hxc non-
dum clare seicbant : neque noveranl qufe futura es-
sel illa resurreciio. Ideo dolebant: eicnim magistruni 
adinodiim diligebant. 

Didrachma qmd esset. — 25. Cum autem veniuent m 
Capcrnaum, accenerunt ad Petrum qui didrachma ac-
cipiebant, el dixerunt : Μagister veater non solvil d/-
drachwa ? Qune sunl brcc Didrachma? Qnando primo-
genila ^Egypiionim inlerfecit Oeus, itmc tribum Levi 
p r o ipsis accepit ( Num. 3. 39. 47 ). Detndc quia in 
liac Iribu niinor capitum numerus erai, qtiam primo 
genilorum apud Judxos esset, pro deiicienlibua a»l 
supplendum nnmcrum siclum jussit dcferri : ex ill<> 
autem lempore mos invaluit, ut primog^nila boc vo^ 
ctigaUolvcrcnt. Quia igilur Cbrislus primogeni lus 
crai,ct inler discipulospriinus vidcbalur esse Peirus, 
ad ipsum acccdunt. Puto autcm , id illos in singulis 
urbibiif» exogissc : quaproptcr in palria adierunt cum, 
qu:u palria Capcrnaum putabaiur csse. Ipsum porro 
adirc non ausi, Pclrum conveniutit, nee cuni vclic-
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ntenlia, sed modcr.aiu? : ncque enim ut criminauU s, 
sed i | l iiilcrrogajitcs dherunl : Mughler vcstev twn 
sohil didrachma? Non cnim adbtic dc illo ul parcral 
sentiebanl, sed liominem essc putabant, licet illuin 
in botmre habcrent ob palrata signn. Quid igitur Pe-
Irus? 24. Vtique, ail : il!is quidcin dixit, ipsuinsolu-
turum esse, ipsi vero non dixit, qnod foi tassis crube-
sccrcl dc talibus ipsum alloqtii. Idco niansuclus illc, 
q?ii omnia clarc noreral, pr.Tvrnicns illinn ait: Quid 
tibi vidctur v Simon ? Reges trrrw α quibus acciptunl 
tributum vcl centum ? α filiis suis, an ab ahenis ? 25. 
Dixii t//e, Ab alienis. Dicit ilii Jesus : Ergo liberi sunt 
filiL Nc putarel euim Pulrus, Cbrislum id ab illis au-
divisse , pricveuil eum , ut boc ipsum signiiicaret, et 
uua liduciam iuderel non aiidcnli aiilca de illis loqui. 
lioc aulem vult significare : linmunis a censu sum. 
Nam si rcges lerrnc a (iliis suis uibil accipinnt, sed ab 
alicnis : niulto magis me immunem essc oportuit, qui 
DOII lerreni, sed cxlestis Rrgis Filius suni, et Rcx. 
Vidcn' quomodo tilios dislinguai a non filiis ? Si vero 
Filius ηοιι essct, frusira exemplnm rogum aflcrret. 
Etiain, inquics, iilius cst, sed non genuinus. Ergo 
iion filius: si auteiii nec iilius nec gcnuiiius, non ipsius 
crgo esl,sed alicmis. Si alienus, exemplutn illud 
vim suam non babct. lite namquc non dc filiis lan-
tuin, sed de genuinisloquiUir» dc propriis.qui cum pa-
Iribus regni sunt cousories. Ideoque ad disiinciionem 
alicnos apposuil, sic vocans illos qni a regibus naii 
IIOII sunt, filios vero dicii eos, qtios ex se genuertml. 
Tu aulem mibi perpende quomodo revclaiani Pelro 
coguilionem binc confirmel. Neque bic sleiit, sed per 
conscnsus modum boc ipsum significal, id quod ma-
gnac sapientiic erat. Nam cum hac dixisset, ait : 26. 
Ut autem non scandalizemut eot, vade ad mare, el milU 
hamum: et ettm ptsiem, qui primus atcenderit, tolle, et 
in ille invenies aaterein-iillum auumens, da eis pro me 
ei tc. Viden' quomodo neque rectiset, neque omnino 
jubeat tribulum pendere? Sed ubi prius oslendil, se 
ηοιι esee huic obiioxium, tnnc dal i l lud ; tum ne 
ill i scandaliaeniur, tum ne bi idem paliantiir. Nequc 
cnim ita dal quasi debeal, scd ul illomm inOrinitali 
cositulat. 

2. Alibi voro scandabim conlemnit; ut cuni deci-
bis dissereret; ut nos doceat lcmporis opporiuniia-
tem explorare oportere, quibus par est scandala de-
spicere, vel non despicerc. Ex rondo iicm daudi, se-
ipsiiHi, qui neui|»esit, oelcndil. Cur eniin UOH cx repo* 
iilie jubei dari ? U l , quod jam d ix i , in boc se Deiim 
universoruin esse et mari imperare osicnderci. Id 
jam demoiietraveral qoando inarc increpavii, et cum 
Pelruin jussil supra fluclus ambulare. ld nunc quo -
quo oslendit, cl^i alio modo, sed qui niulium pariai 
aluporem. Neque eniui parum illud erat pra?dixisse, 
piseem HUm , qui pniuua capieudus esset, veciigal 
^oluturun» e ^ , ei rcle in abyssnro iujectum piscein 
IUIHU; qui siatercm gesl:ibal, ex ojtts pr:ixcplo addu-
clurum essc, scd esse illud divina» et ineffibilis po-
l e tu i i s . QU<K1 marc dotia /ic afferrel; el obscqucn-

4 UM. Me% *t apziiem os ejus, invcuies Uuteran. 

tlaai snain oslenderet, tuin quaudo furens sedaium 
tsi , timi quando nrsluans cons^rvum susrcpii: luin 
eiiam nunc, cum pro ipso exacioribus soh i i . Ει da 
illii pro me et pro te, iiiquil. Vidisli bonoris excclkn-
liam? Yide et Pctri pbilosopbiaui. Nam Marcue, qui 
bujus discipuljs erat, hoc geslum ιιοιι scripsil, quia 
binc illi bonor ingens accedelwt: sed negaiionem 
ejus &cripsii, qu» vero conspicuum illum rcddebant 
tacuii, ei fort isse vetanie tuagistro ne magna de illo 
dicer^l. Pro me tt te9 inquit : quia et ipse primogeni-
lus crat. U i autem Christi poleniiam curo siupore 
niiratus cs, mirare ct discipuli ildem, qui iu re lani 
inexspcciaia paruit. Resenimeral naiura insoliia at-
quc slnpcnd.i. ldeo in mcrcedem fidei, in sohrendo 
iribulo ilbim sibi Chrislus conjunxit. (Cap. XVII!) 1. In 
ilia hora accesserunl ad Jetum duciputi dicentei : 
Quis major e$t in regno cceloruni ? Ilumanuin quidpiam 
passi discipuli suiit: quod et evangelisia signiiicat di-
cens, In illa Iwra: quaudo plus quam caeteros omnes 
illuiii bouoravii. Nam cum ex Jacobo ct Joaqne alter 
priinogcnilus esset \ nibil simile pro illie feciL Hinc 
pudore afli^li animi sui comraolionem confessi sunt, 
neque aperle dicunt v Gur Peirum nobis prxlulisli? 
nuin ille inajor nobis esl ? uon audebant enim; sed 
indeiinile inlerrogant: Qui$ major esi ? Nam cumtres 
vidcrtinl praiferri ca3leris, nibil similepassi sunt; cuin 
autcm unus lantum hooorem l u l i l , tuoc dolore sunl 
affecti. Nequc hoc soliun, sed etajia mulla congeren* 
les, accensi sunl. Nam dixit i l l i : Tibi dabo cUmet; e i v 

Dealui es, Simon Bar-Jona (Matth. 16. 19 .17 ) ; ot 
bie, Da ipsis pro me et te; ilemque fiduciam ejus ct 
loquendi liberlatem videnies pungebantur. Quod si 
Marcus non dical,ill08 interrogasse, sed secum id co-
gilasse ( Marc. 9. 54 ) , id DOD esse opposiiiim buic 
narfetioni : nam verisimile est illos ulromque fct is-
&e : ei primum quidem alio tempore semel ei bis sic 
cogitasse, tunc vero el dixisse , el secum cogitavisse. 
Tu vero ηοιι id vilii solum re&picias, sed vi illud eo-
gita : priuio, illos nihil hic bujus SXCMH quserere; 
deinde, illos buuc posiea morbiroi deposuisse, et 
primas sibi muiuo detulisse. Nos autem neque adde-
feclus eoruin possumus perlingere, nec qnxrimiis 
quis niajor sH in regno ca;lorum, sed quis major in 
rcgno lerne , quis opulentior, quis polcnlior. Qmd 
ergo Chrisius? lllornm coiiscieiitiam dclegit, vl affe-
cltii eorum, nou vcrbis lantuui, respondet. 2 Ει ad-
vocans Jetns parvulum, 3. dixit, iVj*i comeru fueriii^ 
et effUkmini sicut parvulus iste, non inirabUis in re-
gnum cteiorum. Yo^perquirilis quis sit major, e\ dc 
primalu contenditis : ego vero eumv qni non bumil-
limus faclue fuoril, non esse dignuni dico qui ΊηΐΓΉ 
bi r^gnum cadorum. Recte cxemplum alT»rl; ner. ηΓ-
ferl inodo, sed el ipsuin parvuluin in niedio slatuil % 

ipso aspectu borlans c l suadens ut sint humilcs ao 
sinipliccs. Nam pnenitus liber est ab invidta, a vana 
gloria , ab amorc primalus, maxiinamque lianc vir-
lutem possidet, i>empcsimplici.lalcin ei biimililalcm. 

* unust cum Jacobi cl Joanms relrus piimogemtu* cuet 
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ναούμ. Κα\ αύτψ μέν ούχ (τόλμησαν προσελθειν, τψ 
Πέτρω δέ · χα\ ουδέ τούτω μετά πολλής τής σφοδρό τη-
τος, άλλ' έπιεικέστιρον. Ουδέ γάρ εγκαλούντες, άλλ' 
ερωτώντες έλεγον Ό Διδάσκαλος υμών ού τελεϊ 
τά δίδραχμα; Τήν μέν γάρ προσήκουσαν περί αυ­
τού δόξαν ούδέπω είχον, άλλ' ώς περί άνθρωπου ούτω 
διέχειντο · πλήν άπένε·μδν*· τινα αιδώ ναί τιμήν, διά τά 
προλαβόντα σημεία. Τί ούν δ Πέτρος; Ναί, φησί· και 
τούτοις μέν εΐπεν, δτι τελεί · αύτψ δέ ούχ είπεν, ίσως 
έρυθριών υπέρ τούτων αύτώ διαλεχθήναι. Διδ · Τ δ ήμερος 
κα\ πάντα σαφώς είδώς, προλαβών αυτόν φησι · Τί σοι 
δοκει, Σίμων; οί βασιλείς της γής άπό τίνων λαμ-
βάνονσι τέλη ή κήνσον; άπό τών νϊών αύτών, ή 
άπό τών άΧΧοτρίων; Είπόντος δ έ Μ , Ά π ο τών αλλό­
τριων, Ι φ η ' Άραγε ελεύθεροι είσιν ol νιοι. "Ίνα γάρ 
μή νομίση ό Πέτρος» δτι παρ' εκείνων άκηκοώς λέγει, 
προλαμβάνει αύτδν, τοΰτό τε αύτδ δηλών, καί πα^ησίαν 
αύτψ παρέχων δκνούντι προτέρψ •· περί τούτων είπείν. 
*0 δέ λέγει, τοιούτον έστ ιν Ελεύθερος μέν είμι τού 
δούναι κήνσον. Εί γάρ οί της γής βασιλείς παρά τών 
υΙων αύτών ού λαμβάνουσιν, άλλα παρά τών αρχομένων Μ · 
πολλψ μάλλον έμέ άπηλλάχθαι δεί τ ή ς 6 1 απαιτήσεως 
ταύτης, ούκ επιγείου βασιλέως, άλλά τού 6* τών ουρανών 

. δν τα με Τίδν, καί βασιλέα.Όρ£ς πώς διέστειλε τούς 
υιούς, καί τούς ούχ υίούς; Εί δέ ούκ ήν Τίδς, είκή κα\ 
τδ υπόδειγμα παρήγαγε τών βασιλέων. Να\. φησίν, Τίδς» 
άλλ* ού γνήσιος. Ούκοΰν ούχ ΥΙός · εί δέ ούχ Τίδς, ούδβ 
γνήσιος, ουδέ αυτού, άλλ* αλλότριος. Εί δέ αλλότριος» 
ουδέ τδ παράδειγμα έχει τήν οίκείαν ίσχύν. Αύτδς γάρ 
ού περ\ τών υΙών απλώς, άλλά περί τών γνησίων διαλέ­
γεται, καί ιδίων, καί τών κοινωνούντων τοίς γεγεννηκόσι 
τής βασιλείας. Διδ καί πρδς άντιδιαστολήν έθηκε τούς 
αλλότριους, αλλότριους · · καλών τούς ούκ έξ αύτών γεν-
νηθέντας · τούς δε αύτών, ούς έξ εαυτών·* γεγεννήκασι. 
Σύ δέ μοι σκόπει κάκείνο, πώς τήν άποκαλυφθείσαν τψ 
Πέτρψ γνώσιν καί εντεύθεν βέβαιοι. Καί ουδέ ενταύθα 
Ιστη, άλλά καί διά τής συγκαταβάσεως τδ αύτδ τοΰτο 
δηλοί, δπερ πολλής ήν σοφίας. Καί γάρ ταύτα [586] 
ε ίπαν, φ η σ ί ν "Ινα δέ μή σκανδαλίσωμεν αυτούς, 
πορευθείς βάλε άγχιστρον είς τήν θάλασσαν, χαϊ 
τόν άναδάντα πρώτον ΙΟχύν άρον, χαϊ εύρήσεις έν 
αύτφ στατήρα' εκείνον λαβών, δός αύτοΐς άντϊ 
έμον χαϊ σον."Ορα πώς ούτε παραιτείται τδν φόρον, 
ούτε απλώς κελεύει δούναι, άλλά πρότερον δείξας ούκ 
δντα ύπεύθυνον, τότε δίδωσι· τδ μέν, ίνα μή εκείνοι 
σκανδαλισθώσι · τδ δέ, ίνα μή σίτοι. Ουδέ γάρ ώς δφείλων 
δίδωαιν, άλλ' ώς τήν εκείνων άσθένειαν διορθούμενος. 

β*. "Αλλαχού μέντοι καταφρονεί · · τοΰ σκανδάλου, οτε 
περ\ βρωμάτων διελέγετο · διδάσκων ημάς είδέναι και­
ρούς καθ* ούς δεί φροντίζειν·· τών σκανδαλιζομένων, 
χαϊ καθ* ούς δεί καταφρονείν. Κα\ αύτψ δέ τώ τής δό­
σεως τρόπω δείκνυσιν · Τ έαυτδν πάλιν. Τίνος γάρ ένεκεν 
ουκ έξ άποκειμένων κελεύει δούναι; Ί ν \ δπερ έφην, 
κα\ έν τούτψ δείξη θεδν έαυτδν δντα τών όλων, καί οτι 
καί τής θαλάττης κρατεί.Έδειξε μέν γάρ καί ήδη επί­
τ ιμη σας, καί τδν Πέτρον τούτον αύτδν κελεύσας έπιβή-
ναι τών κυμάτων · δείκνυσι δέ καί νύν τδ αύτδ τούτο, 
έτέρψ μέν τρόπω, πολλήν δέ καί έν τούτψ παρέχων^ήν 
Εκπληξιν. Ουδέ γάρ μικρδν ήν άπδ τών βυθών εκείνων 
προειπείν, δτι καί πρώτος έμπεσεϊται ό τδν φόρον " τε­
λών ίχθύς, καί ώσπερ άμφίβληστρον είς τήν άβυσσον 
έκείνην άφέντα αύτοΰ τδ πρόσταγμα, άγαγείν τδν κομί­
ζοντα τδν στατήρα · άλλά θείας δυνάμεως καί απορρήτου 

τδ κα\ τήν θάλατταν ούτω ποιήσαι δωροφορείν, κα\ πάν-
τοθεν τήν ύποταγήν αυτής έπιδείκνυσθαι, καί ήνίκα μαι­
νόμενη έσίγα, καί δτε τδν σύνδουλον έδέχετο άγριαίνουσα, 
καί νύν πάλιν, δτε πρδς τούς άπαιτοΰντας υπέρ αύτοΰ 
διαλύεται. Καϊ δός αύτοΐς, φησίν, άντϊ έμού καί σού. 
Είδες τδ υπερβάλλον τής τ ιμής ; "Ιδε καί τδ φιλόσοφον 
τής Πέτρου γνώμης. Τούτο γάρ ού φαίνεται Μάρκος, 
δ τούτου φοιτητής, γεγραφηκώς · · τδ κεφάλαιον, επειδή 
πολλήν έδείκνυ τήν είς αύτδν τ ι μ ή ν άλλά τήν μέν 
άρνησιν καί αύτδς έγραψε, τά δέ ποιούντα αύτδν λαμ-
πρδν άπεσίγησεν, ίσως τοΰ Διδασκάλου παραιτουμέ­
νου τδ μεγάλα περί αυτού λέγειν. Άντϊ έμού δέ χαϊ 
σού, εΐπεν, επειδή καί αύτδς πρωτότοκος ήν. "Ωσπερ 
δέ έξεπλάγης τοΰ Χριστού τήν δύναμιν, ούτω θαύμασον 
καί τοΰ μαθητού τήν πίστιν, δτι πράγματι άπόρψ 
ούτως ύπήκουσε. Καί γάρ σφόδρα άπορον ή ν κατά τήν 
φύσιν. Διδ καί τής πίστεως αύτδν αμειβόμενος, συνηψεν 
έαυτψ κατά τήν τού φόρου δόσιν. Έν εκείνη τή ώρα, 
προσήλθον τφ Ιησού οί μαθηταϊ λέγοντες · Τίς άρα 
μείζων έστ\ν έν τή βασιλεία τών ουρανών; "Επαθόν 
τι άνθρώπινον οί μαθηται · διδ καί ό ευαγγελιστής 
επισημαίνεται λέγων, δτι Έν εκείνη τή ώρα' οτε πάν-
το>ν αύτδν προετίμησε. Καί γάρ κα\ Ιακώβου καί 
Ιωάννου θάτερος πρωτότοκος ή ν, άλλ* ουδέν τοιούτον 
υπέρ τούτων έποίησεν. Είτα αίσχυνόμενοι τδ πάθος όμο-
λογήσαι, δπερ έπαθον, φανερώς μέν ού λέγουσι, Τίνος 
ένεκεν τδν Πέτρον ημών προετί μη σας; καί, Εί μείζων 
ημών ουτόί έστιν ; ήσχύνοντο [587] γάρ · άδιορίστως δέ 
έρωτώσι· Τίς άρα μείζων εστίν; "Οτε μέν γάρ τούς τρεϊς 
είδον προτιμώμενους, ουδέν τοιούτον έπαθον επειδή δέ 
εις τδν ένα περιέστη τδ τής τιμής, τότε ήλγησαν. Ού 
τοΰτο δέ μόνον, άλλά κα\ έτερα πολλά συναγαγόντες, τδ 
πάθος άνήψαν. Καί γάρ είπεν αύτψ · Σοϊ δώσω τός 
κλεΐς· κα \ , Μακάριος εϊ, Σίμων Βάρ 7iura* καί 
ενταύθα, Δός αύτοΐς άντϊ έμού καϊ σού' κα\ τήν 
άλλην δέ πα^ησίαν αυτού τήν πολλήν δρώντες, παρεκνί-
ζοντο. Εί δέ δ Μάρκος φησίν, δτι ούκ ήρώτησαν, άλλ* 
έν έαυτοίς διελογίζοντο, ουδέν τοΰτο εναντίον εστίν 
έκείνψ. Είκδς γάρ αυτούς κάκείνο καί τοΰτο ποιήσαι, 
καί πρότερον μέν έν έτέρω καιρώ τοΰτο παθείν, καί 
άπαξ καί δεύτερον, τότε δέ καί έξειπείν, καί έν έαυτοίς 
διαλογίσασθαι. Σύ δέ μοι μή τδ έγκλημα μόνον ίδης 7 0 , 
άλλά κάκείνο λογίζου* πρώτον μέν, δτι ουδέν των 
ενταύθα ζητοΰσιν · έπειτα, δτι καί τοΰτο ύστερον τδ 
πάθος άπέθεντο, καί τών πρωτείων άλλήλοις παραχω-
ροΰσιν. Ημείς δέ ουδέ είς τά ελαττώματα αύτών φθάσαι 
δυνάμεθα, ουδέ Τ ι ζητοΰμεν τίς μείζων έν τή βασιλεία 
τών ουρανών, άλλά τίς μείζων έν τή βασιλεία τής γής, 
τ:ς εύπορώτερος, τίς δυνατώτερος. Τί ούν δ Χριστός; 
Ανακαλύπτει αύτών τδ συνειδδς , κα\ πρδς τδ πάθος 
αποκρίνεται, ούχ απλώς πρδς τά βήματα. Προσκάλεσα· 
μένος γάρ παιδίον, φησίν, εΐπεν Έάν μή στραφήτε, 
καϊ γένησθε ώς τό παιδίον τούτο, ού μή είσέλθητε 
εις τήν βασιλείαν τών ουρανών. Τ μ ε ί ς μέν γάρ, 
φησίν, εξετάζετε τίς μείζων, καί περί πρωτείων φιλο-
νεικεΐτε· έγώδέ τδν μή πάντων ταπεινότερον γενόμενον 
ουδέ τής εισόδου τής εκεί άξιον είναί φημι. Καί καλώς 
κα\ Τ* τδ υπόδειγμα παράγει· καί ού παράγει μόνον, 
άλλά καί τδ παιδίον είς μέσον ίστησι, καί άπδ τής δψεως 
αυτούς έντρέπων, καί πείθων είναι ταπεινούς ούτω κα\ 
άπλάστους. Καί γάρ φθόνου καθαρδν τδ παιδίον, κα\ 
κενοδοξίας, καί τοΰ τών πρωτείων έραν · καί τήν μεγί­
στη ν κέκτηται άρετήν, τήν άφέλειαν κα\ τδ άπλαστον 
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κ*\ ταπεινού. Ούκ άρα άν3ρ-·ας δεί μόνον, ουδέ φρονή­
σεων, άλλά καί ταύτης τής αρετής, τ ή ; ταπ:ινοφροσύ-
νης λέγω καί τής άφ ελείας. Καί γάρ καί έν τοίς μεγίστοις 
χωλεύει τά τής σο*τηρίας ημών, τούτων ήμίν ού παρου-
σών. Τδ παιδίον κάν ύβρίζηται, κάν τύπτηται, κάν 
τ ιμάται , κάν δοξάζηται, ούτε εκείθεν δυσχεραίνει καί 
βασκαίνει, ούτε εντεύθεν επαίρεται. 

γ \ Είδες πώς πάλιν ημάς πρδς τά φυσικά κατορθώ­
ματα έκκαλείται, δεικνύς δτι έκ προαιρέσεως ταύτα 
κατορθούν δυνατδν, κα\ 1 9 τήν πονηράν Μανιχαίων έπι-
στομίζει λύτταν; ΕΙ γάρ πονηρδν ή φύσις, τίνος ένεκεν 
εκείθεν τής φιλοσοφίας τά παραδείγματα έλκει; Παιδίον 
δέ μοι δοκεί σφόδρα παιδίον έν τω μέσω στήσαι. τών 
παθών απάντων τούτων άπηλλαγμένον. Τδ γάρ τοιούτον 
παιδίον και άπονοίας, καί δοξομανίας, καί βασκανίας, 
καί φιλονεικίας , καί πάντων τών τοιούτων άπήλλακται 
παθών, καί πολλας έχον τάς [588] άρε τάς, άφέλειαν, τα­
πεινοφροσυνών, άπραγμοσύνην, έπ' ούδενΐ τούτων επαίρε­
ται · δπερ διπλής έστι φιλοσοφίας,τδ κεκτήσθαι 7 ν ταύτα, 
καί μή φυσάσθαι έπ' αύτοίς. Διόπερ αύτδ παρήγαγε, 
καί έστησεν έν τψ μέσω · καί ού μέχρι τούτου μόνον 
τδν λόγον κατέκλεισεν, άλλά κα\ περαιτέρω προάγει 
τήν παραίνεσιν ταύτην, λέγων · Καϊ δς έάν δέξηται 
παιδίον τοιούτον 7 8 έν τφ ονόματι μον, έμέ δέχεται. 
Ού γάρ δή μόνον, φησίν, έάν αυτοί τοιούτοι γένησθε, 
μισθδν λήψεσθε μέγαν · άλλά κάν έτερους τοιούτους τ ι -
μήσητε δι' έμέ, κα\ τής είς εκείνους τιμής βασιλείαν 
ύμίν ορίζω τήν άμοιβήν. Μάλλον δέ τδ πολλψ μείζον 
τίθησιν, Έμέ δέχεται, λέγων. Ούτω μοι σφόδρα πο-
Οεινδν τδ ταπεινδν κα\ άπλαστον. Παιδίον γάρ ενταύθα 
τούς ανθρώπους τούς ούτοις αφελείς φησι καί ταπεινούς, 
καί άπε£pιμμένους παρά τοι; πολλοίς, καΥ ευκαταφρό­
νητους. Είτα εύπαράδεκτον μειζόνως ποιών τδν λόγον, 
ούκ άπδ τής τιμής μόνον, άλλά και άπδ τής κολάσεο>ς 
αύτδν συνίστησιν, έπάγων και λ έ γ ω ν Καϊ δς έάν 
σκανδαΧΙση ένα τών μικρών τούτων Τ · , συμφέρει 
αύτφ, Ίνα κρεμασΟή μν.Ιος ένικύς είς τον τράχηΧον 
αυτού, καϊ κατα%οντισόή έν τώ πεΧάγει της Θαλάσ­
σης, ' ^ π ε ρ γάρ οί τούτους τιμώντες, φησί, δι' έμέ, 
τδν ούρανδν έχουσι, μάλλον δέ τής βασιλείας αυτής μείζω 
τιμήν · ούτω δή καί οί άτιμάζοντες (τούτο γάρ έστι τδ 
σκανδαλίσαι) τήν έσχάτην δώσουσι δίκην. Εί δέ σκάνδα-
λον τήν ύβριν καλεί, μή θαυμάσης · πολλοί γάρ τών 
μικρόψυχων ούχ ώς έτυχεν έκ τού παροφθήναι καί καθ-
υβρισθήναι έσκανδαλίσόησαν. Έπαίρων τοίνυν καί 
αύξων τδ έγκλημα, τήν έξ αυτού τίθησι βλάβην. Καί 
ούκέτι άπδ τών αύτών τήν τιμωρίαν εμφαίνει, άλλ' άπδ 
τών παρ' " ήμίν γνωρίμων τδ άφόρητον αυτής εν­
δείκνυται. "Οταν γάρ μάλιστα καθάψασθαι βούληται 
τών παχύτερων, αισθητά άγει παραδείγματα. Διδ καί 
ενταύθα βουλόμενος δείξαι, δτι πολλήν ύποστήσονται 
τήν τιμωρίαν, καί καθικέσθαι τής τών διαπτυόντων αυ­
τού* άπονοίας, αίσθητήν τινα κόλασιν είς μέσον ήγαγε, 
τήν τού μύλου καί τού καταποντισμού. Καίτοιγε άκό-
λουθον τψ προτέρψ ήν είπείν · Ο μή δεχόμενος ένα τών 
μικρών τούτων, έμέ ού δέχεται· δ πάαης κολάσεως 
πικρότερον ή ν άλλ1 επειδή τών σφόδρα αναίσθητων 7 1 

κα\ παχύτατων, καίτοι φοβερδν δν τούτο ούχ ούτω καθ-
ικνείτο, τίθησι μύλον και καταποντισμόν. Κα\ ουκ 
είπεν, δτι μύλος κρεμασθήσεται είς τδν τράχηλον αυτού · 
άλλά, Συμφέρει αύτφ τούτο ύπομείναι, δεικνύς δτι 
έτερον τούτου χαλεπώτερον αύτδν αναμένει κακόν · εί δέ 
τούτο άφόρητον, πολλώ μάλλον εκείνο. Είδες πώς έκα-

f l δτι προαιρέσεως ταύτα έστι τά κατορθώματα, καί Μ. λύτταν] γλώτταν Κ. L . u κα\ τδ κεκ. II. Sav. τό 
τε κεκ. Mor. Ben. Τ Ι π . τοιούτον] τδ π . τούτο II. 1. Mosq. τοιούτο έν] τοιούτο έν έπί L . 7 6 τούτων] a<M. τών 
πιστευόντων είς έμέΙ . . iuvilis Mosqn. " παρ' om. Κ. Μ. αυτής] ταύτης L . 7 8 αναίσχυντων L . καίτοι φοβ. δν| 
Sic L . eliam*ii$tud mclueudum $U Ge. κα\ τδ φοβερδν II. Κ. καί φθονερών G. Ilaec prorsus om. Μ. 7 8 ποιήσας 
Κ. L . Μ ΗΘΙΚΟΝ. Περί άπονοίας, ήγουν ύπερηφανίας, καί τού μή καυχάσθαι έπ\ προγόνοις · μόνο; γάρ ευγενής 
ό xf ν ψυχήν καθαράν έ χ ω ν έν ψ καί περί τού μή χαίρειν τοίς εύημερούσι. G. 8 1 περιτίθησι L . 8 1 ή om L . ρ. 
η. υπερβαλούμενος II. 8 8 άμαρτίαν] Sic codd. prailcr G. vulgo άμαρτάνων. 8 · και κατά γ. G. Μ. 8 8 παρα· 

οκευάζων G. Π. Κ. Μ. 8 5 έπίφανείς L . 8 7 αποδείξω] τούτο δείξω Μ. 8 8 αναβαίνεις G. άνωτέρω| άνω L . 

τέρωθεν φοβεράν έποίησε τήν άπειλήν, τή μέν τού γνω­
ρίμου παραδείγματος συγκρίσει σαφεστέραν αυτήν 
ποιών Ϋ · , τή δέ εντεύθεν υπεροχή πολλώ μείζονα τής 
δρώμενης φαντάζεσθαι παρασκευάσας; Είδες πώς 
πρό^όιζον άνέσπασε τής άπονοίας τό φρόνημα; πώς 
ίάσατο τής κενοδοξίας τδ έλκο;; πώς έπαίδευσε μηδαμού 
[5κί)]τών πρωτείων έρ$ν; πώς έπεισε τους έπιθυμούντας 
τών πρωτείων τήν έσχάτην πανταχού διώκειν τάξιν; 
Ουδέν γάρ άπονοίας χείρον 8 · . Αύτη κα\ τών κατά φύ-
σιν έξίστησι φρενών, και μωρών έπιτίθησι 8 1 δόξαν 
μάλλον δέ καί σφόδρα ανόητους είναι ποιεί. "Πόπερ 
γάρ εί τις, τρίπηχυς ών, βιάζοιτο είναι τών ορών υψη­
λότερος, ή Μ καί νομίζοι τούτο, καί άνατείνοι έαυτδν ώς 
ύπερβαλλόμενος αύτών τάς κορυφάς, ουδέν έτερον ζη-
τήσομεν δείγμα άνοίας· ούτω καί δταν άνθρωπον άπο-
νενοημένον ίδης, καί άπάντο>ν βελτίονα έαυτδν ήγοΓ»|ΐε-
νον είναι, κα\ ύβριν νομίζοντα τδ μετά τών πο'λων 
ζήν, μή ζήτει λοιπδν έτερον έλεγχον ίδείν τής έκεί.ου 
παρανοίας. Τών γάρ φύσει μωρών πολύ καταγελαστότε-
ρος ούτος, Οσον καί εκών ταύτην δημιουργεί τήν νόσον. 
Ού ταύτη δέ μόνον άθλιος, άλλ' δτι καί άναλγήτως είς 
αύτδ τής κακίας εμπίπτει τδ βάραΟρον. Πότε γάρ ό 
τοιούτος έπιγνώσεται άμαρτίαν 8 8 ώς χρή ; πότε αίσθή-
σεται πλημμελών; Και γάρ ώς άνδράποδον κακδν καί . 
αιχμάλωτο ν λαβών αύτδν ό διάβολος άπεισι, καί άγει 
καί φέρει, (δαπίζων πάντοθεν καί μυρίαις περιβάλλων 
δβρεσιν. Είς τοσαύτην γάρ αυτούς άγει μο>ρίαν λοιπδν, 
ώς πείθειν καί κατά παίδων καί γυναικών 8 4 μέγα 
φρονείν, καί κατά τών προγόνο»ν τών οικείων. Έτερους 
δέ τουναντίον άπδ τής τών προγόνων περιφανείας φυ­
σάσθαι παρασκευάζει 8 8 ' ού τί γένοιτ' άν άνοητότερον, 
δταν άπδ τών εναντίων ομοίως φλεγμαίνωσιν, οί μέν 
επειδή ευτελείς έσχον πατέρας καί πάππους καί έπι-
πάππους, οί δέ επειδή λαμπρούς καί περιφανείς 8 6 ; 
Πώς ούν άν τις έκατέρων ταπείνωσε ι ε τήν φλεγμονήν; 
Πρδς μέν Ικείνους λέγων · ΆνάβηΟι περσιτέρω τών π ά π ­
πων καί τών προπάππων, καί πολλούς ίσως εύρήσεις μα­
γείρους, καί όνηλάτας, καί καπήλους · πρδς δέ τούτους, 
τούς άπδ τής ευτέλειας τών προγόνων φυσωμένους, τδ 
εναντίον πάλιν, δτι Καί σύ πάλιν ανωτέρω προελθώντων 
προγόνων, δψει πολλψ σου λαμπρότερους πολλούς. 

δ \ "Οτι γάρ τούτον έχει τδν δρόμον ή φύσις, φέρε κο\ 
άπό τών Γραφών ύμίν αποδείξω 8 7 · Ό Σολομών υίδς 
βασιλέως ήν,. καί βασιλέως λαμπρού· άλλ' δ τούτου 
πατήρ τών ευτελών καί άσημων, καί ό πρδς μητρδς δέ 
πάππος ομοίως· ουδέ γάρ άν ψιλιΤ» στρατιώτη τήν θυ­
γατέρα έξέδωκεν. Εί δέ άναβαίης 8 8 ανωτέρω πάλιν 
άπδ τών ευτελών τούτων, λαμπρότερον δψει τδ γένος 
καί βασιλικώτερον. Ούτω καί έπΐ τού Σαούλ, ούτω καί 
έπϊ πολλών έτερων εύροι τις άν τούτο συμβαίνον. Μή 
δή_μέγα φρονώμεν εντεύθεν. Τί γάρ έστι γένος; είπε 
μοι. Ουδέν, άλλ' ή δνομα μόνον πράγματος έρημον · 
καί τούτο είσεσθε κατά τήν ήμέραν έκείνην. Έπεί δέ 
ούπω πάρε στ ι ν εκείνη, φέρε κα\ άπδ τών παρόντων ύμά ; 
πείσωμεν, δτι ουδεμία εντεύθεν υπεροχή. Καί γάρ κάν 
πόλεμος καταλάβη, κάν λιμδς, κάν Ετερον ότιοΰν, πάντα 
Ιλέ^χεται ταύτα τά τής ευγενείας φυσήματα · κάν νό­
θος έπέλθη, κάν λοιμδς, ούκ οίδε διαγνώναι τδν πλού-
σιον κα\ τδν πένητα, τδν ένδοξον καί τδν άδοξον, τδν 
ευγενή κα\ τδν ού τοιούτον [500] · ούτε δ θάνατος, ούτε 
αί λοιπαί τών πραγμάτων μεταβολαί, άλλ1 ομοίως πάσι 
πάντα έπανίσταται' καί εί δεί τι καί θαυμαστδν εί­
πείν, τοις πλουτούσι μάλλον. "Οσψ γάρ άμελέτητοι 
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Non crgo opus laniuni cst forlUudtnc alquo pniden-
iia ; sed eliam huniiliiatc ct simplicitale. Etenim vcl 
in prsccipuis rebus , si hx virtules non adsint, clau-
dicanl ea qu« ad salulcm noMrain pvrLinciit. Pueru-
lus sive coiilumtdia afficialur,sive laudelur, sive vrr-
jteietur, sivc houorclur, ncc iudigne f»Tl vci invidct, 
uoquc alium sapil. 

5. Videir quomodo »os rursum ad naluralia opcra 
cvocel, oslendens liaic ex proposiio voluntaijs pcrfici 
possc, pcrniciosamqucManiclisRoruin rabiem dcprimil? 
Nain si mala natura esl(a), cur inde pliilosopbiac exem-
pla Iraliit? Parvulum aulem puto iufaiilcm in mcdio 
ttatuisse, omnibus hisce auimi morbis vacuum. Nam 
in liujusmodi infanlibus, ncc arrogaulia, nec vana glo-
na, ncc invidia, nec coulcnlio, nec alia hujusccmodi 
luciim habenl; insunt aiitem virlules multae, simpli-
citas, humilitas; abesi ab eo ncgoliorum turba, de-
quc nulla re superbil; ubi duplcx csl philos^pliia, et 
qtiod IiaiC possidcat, et quod non ideo inflelur. Ideo 
infanlcm produxil, c l in medio slamil; ncquc ibi fl-
uem dicendi fccil, sed uherius adiuonilioncm produ-
ci l , dicens : 5. Et quicutnque susceperit unum parvu-
lum talem in nomine meo, me suscipit. Non soluin 
enira, inqtiil, si lalcs focrilis, mercedcm magnam 
recipielis, sed eliam si alios similes propicr me lio-
norarerilis, rrgnum vobis in niercedcin Iribuo. Qtiod-
qiie longe majns esl adjicil, cum dicil, Me suscipit. 
Iia vehcmcntcr afficior cx humililale ct simplicitate. 
Parvulos hic vocal bomines, iia simpliccs, bumiics, 
qui apud niullos abjecii c l dcspicicndi liabenlur. 
Drinde probaliorcm reddcns scrmonein, non a prw-
miis tanltun, scd ctiam a pcenis illuin coniirmal, sic 
loipiens : 6 Qui autem tcandalizaverit unum ex hi$ 
pnsiUis qui tn me credunl1, expedil et, tit smpendalur 
mola asinaria in collo ejus, et demcrgatur in profutidnm 
mari*. Nam sicut qui hos parvulos proplcr inehono-
raul, crelum possidebunl, imo majus rcgtio pnrmiuni: 
ila qui inbonoranl (id cnim csl scandalizarc), exlre-
inas dabunl peRnas. Si vcro scaudalum conlumcliam 
voccl, ne mircris; cum miihi ob pitsiilaiiititiiaiem non 
parum scandalizati fucrinl co quod dcspicercnlur, c l 
f"nlumelia ailicercnlur. Crinicn crgo cxaggcraus, de-
hiinenlum inde orlum cxpouit. Ncquc ulira cx iis-
dcm supplicium osiendit, sed quam inlolcrabilc sil 
«•χ rcbusnobis notissimis dcclarai. Nain cum rudiorcs 
vuli pcrsiringere, subscnsum cadcniiaexcmplaaffert. 
Onaproplcr cum bic ostcnderc velit, ipsos ingenli 
Mipplicio affechim ir i , ct coriim qui ipsos dcspiciunt 
arroganliam exagiiarc,scnsibilc suppliciumin mediuin 
affcrt, mola; ac dcmcrsionis; quamvis secnndum $c-
riem dixisse par fucrit: Qui ηοιι suscipil unumcx liis 
pnrvulis, mc non suscipil; qnod onini supplicio acer -
bius erat: sed quia rudiorcs c i crassiorcs bac lcrribiii 
poena non afficiebanlur, niokim ponil cldcmcrsionein. 
Noquc dixit, Mola suspcndclur a collo ejus; scd, 

1 llaic, qni in me crednvt, dt sunl iu quildisdani Mss. ci 
in lvlili»; sotl in quil)tis<!a:ii «;.\oni|»iaiibus habcniur, ci ο 
fH-wgio Ί raprzunliu lccia Πκ ruui. 

{«) MauicliX'i di( eUml tiialum ĉ su naiuram. 

. LVIIl. al LIX. 570 

Expedit eiy Ht liac poenn inulclclur, ostendtvs ipetmi 
iiiajore etiam snpplicio aiiicicmlum : quod si b<»€ m-
toleranduni vklcinr, niiilio magi« illud. Y dcn* <|Ηβ-
im»do coiominalioncin uuinquu ireniondani cxhibear^ 
iuni notiore exemplo clariorem reddens, lum longe 
niajus illo suppUcium cogilare siiadcns ? Vidon* quo · 
IIKHIO arrogantift lomorem radicitus cvulsit? qiiomodo 
varwe gloriac olcus curavil? quomodo docuit nuspiam 
primas expeicrc? qtiomodo docuerit eos qui primaa 
cxpclorcnt, ut postremum ubiqueordinempcrucquan-
tnr? Niliil euim arroganlia pejus. ll:rc ab liumana 
mnito dojicit, el insipicnliunt fainam concilial; im<» 
adinmlum insipicntcs reddil. Nain qticiiiadiucduiit si 
quis, iricubilalem slaluram habcns (<?), moiiuuiit 
alliiudinem stiperarc studcrel, idquc i(a esse pttiarei, 
eescquc crigerel quasi eoruro cacumina cxccdercl, 
non aliud quxreremus stuliiiiae ejus argumetiium : 
eic cum arroganicm hominem videris, qui seomiiium 
prtfslaritissimum putei, c l conlumelix loco liabeat, 
quod cum cxtcris vivat, ne quaeras aliud cjus insanioc 
argunienluiu. Nam co magis ridiculus csl iis qui nav 
tnra sua slulli sunl, quo btinc ipse sibi spotite COIMH 
liavil inorbum. Noquc ideo lanluiu miscr csi, sed* 
ciiani quod sine ullo sensu iu ncquiiine pr«6mdinii 
decidat. Quandonaro illc (leccala sua ul oportci ro--
guoscel? quando senlicl se deliquissc? Elemiii dialnv 
lus illum ccn servoin et caplivum abdiiccns abh, il< 
lumque ciicumfert, verberat, ct mille conlumcliis 
aflitit. In taniamquippc Ulosagil siuliitiam, utsua-
deat ipsis vc! adversus libcros el iixorcm, imo contra 
majnres suos scsc effcrre. Contra vcro alios a majo-
rum splrndorc lumidus reddit: qtio quid sluliius 
umquain fuiTil,cum e rcbus contrariis simililer in-
liiincscanl, a l i i , quod vilcs paires, avos, proavos lia« 
bcaut, alii, quod conspicuos et illuslrcst Quomodo 
quis possil aiuborum Uimorem deprimere? Illis qui~ 
dcm dicas : Ascende ulira avoselproavos, c l forlasse 
inuilos invcnics coquos, asiuarios 1 , c l cauponcs ; ad 
cos conlra, qui dc niajorum snorum vilitate inltiine-
sciini, Si supra avus luos progrcdiaris, multos invc-
nies le longe clariorcs. 

4. Non gloriandnm ex generis nobilitate. Diviiuc / i -
bertulem tollunt. — Qtiod cnim (alis sil humaiuc na-
lura; tursns, cx Scripiuris vobis osicndam. Salomon 
filius regis eral, regisquc clarissiini, scd liujus palcr 
intor vulgi bumines c l ignobilcs numerabalur, ina-
lemus quoquc avus simililer; alioquin cnim ηοιι cuin 
grcgario inililc iiliain locasscl. Si allitis aulciu ro-
peias, ab bis vilioiibns ad illustriorcs nobilioresipiu 
a ceudes. Idipsum in Saiile ci iu pliiriiuis aliisobsei^ 
varc liccl. Ne igitur binc alluin sapiainus. Quid cniin 
quaso, genus esl? Nihil nisi nomcn, re vaeuun> : el 
hoc in exlrcino illo die sciclis. Quoniam vero dics 
nonditm adesl, age cx prassciitibus vobls suadeaiHii» 
millain indc prxrogalivam assutui posse. Nain si brl-
IUJH mgrual, si Tames, si quidvis aliud , lii nobililali^ 

V.nus. crrones, pro, asinarios. 
(u) M«»iiMU'a:ti iricnbiiabMii solcl Cbiysoblonms liouiiuj 

a&siguarc. 
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tuiiion* cvauesciinl : fti utorbiis invadal , si pesiis v 

non dislinguil divilem a |κιιΐ|«ιν, iion gloriosum ab 
iiglorio, non nobilem ab ignobili: sic ei in niurie el 
in aliis reruni muiaiionibtis, scd siniul omnia oiuitc* 
invadwtl: el si quid mirum dicere lic^at, b&c divi 
tibus magis accidiml: quaiito eiiim hasc minus cti 
raiu, lanU> facilius pereual. Meiu* aulem apud divilcs 
major cst. Nam hi maxitiie prineipe* formidani, nee 
miuus lils principtbus sabdilos 9 imo imilio magis; 
plurimas enim hojusmodi domos et populi furor ei 
prinetpom minae subverterunt. Pauper vero inior 
mrosqtie fliictne tiitus agil. Qtiamobrein boc misso 
nobilitalis genere, si vis inihi probare, le lfbcrum 
esee, oatemle auinue liberiatem, qualem habuii boa-
Itis Hle. pauper cnin esset, qui dicebal Uerodi: i\on 
licet libi hubere nxorem Pkilippi frotrittm (Varc. 6.18); 
qtialnm halxiil qoi anle Ulum talis erat, el post illuin 
inlis fulnnis esl, qiii dicebal Acbabo: Non ego per-
tcrlo hraeiem, $ed tu et domus patrit lui (3. lieg. 18. 
18); qualern liabuere propheUT, qualem aposloli om-
nes. Scd Bon talcs sunt divitum animtf; imo iuslar 
cortim snnl qui millenis eubjaceut pirdagogis et car-
niftcibus, sic ncque oculoe extollere audeul, nec pn> 
virtiite libere agere. Nam pcriinianim cnpidiiae, uec-
non glort:e aliarumqiie nrum, lcrrorem ipsis infe· 
ruut. ac servos adolaiorcsque reddunl. Nibil cniin jla 
libertatem lollit, nt sa*cularibae implieari negotiia, el 
iis qtue pra*clara esse vidontur circumdari. Noquc 
eiiitn itni domino hi subdili stinl, vd duobus, vcl i r i -
bas, scd millcnis. Quos si placcal enumerare, addu 
famus in medium qnompiam eorum qui in regia pnr-
clari insignesque sant; sinl illi pecuuiae rttullffi, 
potcntia inagna, palrine splcndor, avi illustres, ocu-
losqne oinnium ad se pcrlrabal. Yidrainus ergo anuon 
ille omuiwn scrvorum abjertissiimie sit : oppnnamus 
Ipsi non modoservmn, eod aervi seroim; multi nam-
que domestieorinn scrvos babem. Ilic certe eerviis 
servi, unuin habct benim. Qtiitl cniin rcfert, si rion 
liber si l hcrua? Unum tanicn habe;, el quid illi pla-
ccat obscnrat tanlum. Licet eniin domir.us Iieri sui 
rideatur sibi imperare, illc latnen uni kuitiiiii obse-
quitur : et si res ejus b<*ne hatwanl, tranquille lolain 
agel viiam. A l dives hie non unum lanlurn vel duos, 
eed plurimos et acriores halici dominos : ac primo 
ipsum regem solliciie curai. Non par esl autem vilcm 
babere dominum, aut regem ipsum, qui muhis insu-
sarrantibus aures pnebel, et nunc hi», tiunc illis fa-
vet. Ilic cliamsi nullius mali sibi conscius sit, oranes 
aiispectos babei, tam gocios in mililia el ;eqiiales, 
quam suMiloe, aiuicog ct iniinicos. A t , iuquics, bic 
quoque berum sinim liinet. Scd nmu par res cst, 
unuin aul inulios babcre qnos limeas? Imo vero s* 
quis r«m accuraie examiiici, bic, quo de agi:mig, nn 
unum quidcm baliei doiniiium. Quoinodo, vel qua ra 
lione? Ilunc nemo cupil ex semltile ejicere, ac se-
ipsum in cjus locum inlriidcrc,quare ncmineni in bis 
H!H insidianlcm babet: illis vcromilla alia cura est, 
quam ul cum qui maximc conspicuus sit, ct mngis ab 
miperante diligaiur, dcUirbenl; quaproplcr ouiuibus 
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adulari ncccsse est, maji>ribps, paribus, amicis. Dbi 
cniin invidia et glorias auior esl, non *inccra rcperilur 
amicilia. Nam sicat ejusdcm artis opiOces numquani 
se imituo sincere dilignni, sic nec ii qui pari snnt bo-
nore, nec ti qui in Stfcularihus rebus eadeni aniant. 
Quaiuobrcm brllum iulus multum est. Vidisiin' do 
niinorum, eorum<|iic gravissiniortim ingons agmcu ? 
Vis aliud gravius afleramus? Qnolqiint post illiiin suni, 
anUi illum esse studo.nl: U qui anie illum, c nanlur 
impedire quominus vel juxli ee vel ultra etiam procedai. 

5. Sed, ο rein oiirani! rgo promiscram nie do-
minos ostcnsuruni esse, sed ulira procedens couten-
dcnsque sermo plus quam promiserani elTecit, ini-
micos pro domiuis ostendens, imo eosdem et iniiniros 
el domiuoi : nam ul doinini colnntur ; terribilcs 
aulem suut, ut intmici; et insidias stnmnt, ul 
bosies. ('uin vero quis illos bal>cl el d«»miuos e.i 
tnimicos, quid hac calamiiatc pejus fucnl ? Scrvus 
elsi qnid ei pracipialur, aitamcii iinpcrantiiun el pa-
tiocinio el bcuevoleniia gaudct : bi auicm el ju-
lieuliir cl iiiipugiiaiitiir, slanlqiie alii contra alios; et 
eo acrins qiiaiu ii qui apeno marte piignant: qno 
<lun confoditinl, et sub amicorum tarva, quasi bo-
slcs a^grediuntiir, ac de aliortim sxkpe calaiuilalibiis 
sibi gralulanliir. Verum nnstra ηοιι ila se babrni : 
nain si quis male agai, mulli sunt qni cond lom ; si 
rem benc gesserit, mulii congaudcnl, socnndimi A, o-
sloluin : Sive unum mcmbrum patiatur, computiuntur 
aiia membra; sive unum membrum glorificatur, cotigau-
dcnt omma membra (1. Cor. 12. 26). Ει nunc quidcni 
dicebat, qui ha;c adinonel : Quw mihi spes vcl Imvia 
e$i? annon vos (I. Thcst. 2. 19) ? iunii* vero, Qntn nunc 
vivimus, si vos siatis in Domino (1. Thess. 3. 8) ; modo 
auieni, Ex multu iribulaiione ei conteniione cordU vobis 
scripsi (2. Cor. 2. 4); el, Quit iufirniatur, et ego non 
infirmor ? quis scandalizatur, el ego non uror (2. Cor. 
I I . 18)? Ctir ergo adbuc tctnpi slaiein susiinciuus ei 
exieriores fluclus, et non currimus ad tranquilliiiti 
buuc porlum, ac bonorum nomiuibus omissis, non 
ad res basce properainus? Gloria cnini ct potenlia, 
diviliae et nobililas, et his similia, nomina sunt apml 
ipsos, res aulcin apud nos; quemadiuodum ct i r i -
s i i l ia , mors et ignoininia, el pauperlas, et similia, 
nomiiia sunt apud nos, rcs apud illos. Ac si placcl, 
gloriam primo in mediiim adducamus, qu;c apud illos 
oplabilis habettir. Eani non dico non diuturnam esse, 
nec cito cxsiiiigui; sed cum iuaxime floret, ostendc 
mibi illam : ne auferas illi fucum merclriciasque pi-
cturas; scd ornalam age in mcditim ct monsira no-
bis, ul dcformetn illam esse probem. Ilabiium certc 
dices, et liclomm multiiiuliiicm , prrcconis vocem , 
andicnlis populi turbain, silenlium apudmultos, prn* 
pius accedenlium |tercussiones, spociaculum om-
nibus esse. Aunon ba?c splcudida liabenlur? Age exa-
minemus, liiim banc supervacanea sint, nnm in vaua 
colum opinione posita. Nam in quo ille ab bis pr.v* 
sianlior reddilur aut corpore aul anima ? Ex bis eniia 
bomo constat. Num binc major stalura At? num for* 
tior?uum Tclocior? iitim ideo scusus lubel aculio* 
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τούτων εΙσ\. τοσούτψ μάλλον άλόντβς 8 8 άπόλλυνται. 
Κα\ ό φόβος δέ παρά τοίς πλουτούσι μείζων. Κα\ γάρ 
άρχοντας ούτοι μάλιστα τρέμούσι, χα\ τούς δήμους τών 
αρχόντων ούκ έλαττον, άλλά καί πολλψ πλέον · πολλάς 
γούν οΐχίας τοιαύτας ομοίως καί δήμων θυμδς χα\ άρ-( 
χόντων άνέτρεψεν απειλή. Ό δέ πένης έχατέρων τού­
των τών κυμάτων άπήλλαχται. "Ωστε ταύτην άφείς τήν 
εύγένειαν, εί βούλει μοι δείξαι δτι ευγενής εί, δεϊξοντής 
ψυχής τήν έλευθερίαν, οίαν εΐχεν δ μακάριος εκείνος, 
κζΐ ταύτα πένης ών, δ λέγων τψ Ηρώδη· Ούχ έξεστί 
σοι έχειν τήν γυναίκα Φιλίππου τού αδελφού σου · 
οίαν έκέκτητο δ πρδ εκείνου τοιούτος κα\ μετ' εκείνον 
τοιούτος 8 8 , ό λέγων τψ Άχαάβ · Ού διαστρέφω έγώ 
τόν Ισραήλ. ά.ΙΓ ή σύ χαϊ ό όΐχος τού πατρός 
σου · οίαν είχον οί προφήται, οίαν οί απόστολοι πάντες. 
Άλλ* ούχ αί τών πλούτψ δούλευόντων ψυχα\ τοιαύται, 
άλλ' ώσπερ οί ύπδ μύριους 8 1 δντες παιδαγωγούς καί 
δημίους, ούτως ουδέ έπάραι τδ δμμα τολμώσι, καί υπέρ 
αρετής πα^όησιάσασΟαι. Ό γάρ τών χρημάτων έρως, 
και δ τής δόξης, καί δ τών άλλων πραγμάτων, φοβερδν 
εί; αυτούς βλέποντες, δουλοπρεπείς ποιούσι καί κόλα­
κας. Ουδέν γάρ ούτως έλευθερίαν αναιρεί, ώς τδ βιωτι-
κοίς έμπεπλέχΟαι πράγμασι, καί τά δοκούντα είναι 
λαμπρά περιβββλήσθαι. Ουδέ γάρ ένα δεσπότην καί δύο 
καί τρείς, άλλά μυρίους ό τοιούτος έχει. Καί εί βού­
λεσθε κα\ άριθμήσαι τούτους, παραγάγωμεν ένα τινά 
τών εύδοκιμούντοιν έν βασιλείοις, καί έστω αύτώ καί 
χρήματα πάμπολλα, καί δυναστεία μεγάλη, καί πατρίς 
υπερέχουσα, καί προγόνων περιφάνεια, καί άποβλεπέ-
οΟω παρά πάντων. "Ιδωμεν τοίνυν εί μή ούτος έστιν δ 
πάντων δουλικώτερος * καί άντιστήσωμεν αύτίο, μή 
δούλον απλώς, άλλά δούλον δούλου · πολ)ο\ γάρ καί οί-
κ'ται δούλους Ιχουσιν. Ούτος μέν ούν ό δούλος τοΰ 
δούλου ένα έχει δεσπότην. Τί γάρ, εί καί μή ελεύθε­
ρον; άλλ' ένα, καί πρδς τδ έκείνψ δοκούν μόνον δρά. 
Κάν γάρ ό τούτου δεσπότης αυτού 8 8 δοκή κρατείν, 
άλλά τέως έν\ μόνψ πείθεται· κάν τά πρδς εκείνον 
αύτψ καλώς εχη, έν αδεία τδν άπαντα καΟεδείται 
βίον. Ούτος δέ ούχ ένα κα\ δύο μόνον, άλλά πολλούς 
κα\ χαλεπωτέρους έχει δέσποτας. Κα>. πρώτον αύτδν 
\\ν βασιλεύοντα μεριμνά. Ούκ έστι δέ Γσον ευτελή δε­
σπότην έχειν, καί βασιλέα ύπδ πολλών τά ώτα διαθρυλ-
λούμενον, καί νύν μέν τούτων, νύν δέ εκείνων γινόμενον. 
Ούτος κάν μηδέν έαυτω συνειδως ή , πάντας ύποπτεύει, 
χαί τούς μετ ' αυτού στρατευόμενους, καί τούς ύπ* αύτψ 
ταττομένους, καί τούς φίλους, καί τούς εχθρούς. Άλλά 
χαϊ ούτος, φησί, τδν δεσπότην. Κα\ πού ίσον ένα καί 
πολλούς Ιχειν τούς δεδιττομένους αυτόν; Μάλλον δέ εί 
τις ακριβώς έξετάσειεν, ουδέ ένα εύρήσει. Πώς καί 
τίνι τρόπω; Εκείνος μέν ούδένα έχει τδν επιθυμούντα 
[501 ] αύτδν έκβαλείντής δουλείας ταύτης, κα\ είσαγαγείν 
έαυτδν, δθεν ουδέ τδν έπιβουλεύοντα έν τούτοις έχει · 
δυτοι δέ ουδέ 8 8 έτέραν σπουδήν έχουσιν, άλλ' ή τδ δια-
σαλεύσαι τδν εύδοκιμώτερον καί μάλλον άγαπώμενον 
παρά τψ κρατούντι. Διδ καί πάντας ανάγκη κολακεύειν, 
τούς μείζους, τούς δμοτίμους, τούς φίλους. "Ενθα γάρ 
βασκανία · ν καί δόξης έρως, ουδέ φιλίας ειλικρινούς 
έστιν Ισχύς, "Ωσπερ γάρ οί ομότεχνοι φιλείν αλλήλους 
ούκ άν δύναιντο ακριβώς κα\ γνησίως, ούτω καί οί 
ομότιμοι καί τών αυτών έρώντες έν τοίς βιωτικοίς. 
"Οθεν κα\ δ πόλεμος ένδον πολύς. Είδες δεσποτών έσμδν, 

8 8 άλόντες] άμελώντες G. 8 8 Hrcc κα\ μετ' εκείνον 
8 8 καί αύτοΰ Η. Κ. 8 8 ουδέ] ουδέν G " 
έ^ιδείξομεν G. Κ. έπ·.δείξο>μεν Μ 

/α \ δεσποτών χαλεπών; Βούλει κα> έτερον επιδείξω 8 8 

ιούτου χαλεπώτερον; 0{ μετ' αύτδν άπαντες πρδ αύτοΰ 
γενέσθαι σπεύδουσιν, οί πρδ αυτού κωλύσαι 8 8 γενέσθαι 
πλησίον καί παραδραμείν. 

ε'. Άλλ' ώ τού θαύματος! έγώ μέν ύπεσχόμην 
δέσποτας δείξαι, δ δε λόγος ήμίν 8 7 προίών καί αγωνι­
ζόμενος πλέον τής υποσχέσεως έποίησε, πολεμίους άντ\ 
δεσποτών δείξας, μάλλον δέ καί πολεμίους καί δέσποτας 
τούς αυτούς, θεραπεύονται μέν γάρ ώς δεσπόται, φοδε-
ρο\ δέ είσιν ώς πολέμιοι, καί έπιβουλεύουσιν ώς εχθροί. 
"Οταν ούν τις τούς αυτούς καί κυρίους έχη καί εχθρούς, 
τί ταύτης τής συμφοράς χείρον γένοιτ' άν ; Ό μέν δού­
λος, κάν έπιτάττηται, άλλ' δμως έπίμελιάς απολαύει 
παρά τών κελευόντων καί εύνοιας · ούτοι δέ καί έ π ι -
τάττονται, κα\ πολεμούνται, κα\ κατ* αλλήλων έστή-
κασι · κα\ τοσούτψ τών έν ταίς μάχαις χαλεπώτερον, 
δσψ καί λάθρα κεντοΰσι, καί έν προσωπείψ φίλων τά 
τών έχθρων διατιθέασι, καί έκ τής έτερων πολλάκις 
εύδυκιμοΰσι συμφοράς. Άλλ' ού τά ημέτερα τοιαύτα * 
άλλά κάν πράξη κακώς έτερος, πολλοί οί συναλγούν-
τβς · κάν ευδόκιμη, πολλοί οί συνηδόμενοι. Άλλ* ούχ ό 
Απόστολος 8 8 · Είτε γάρ πάσχει, φησίν, έν μέΛος% 

συμπάσχει πάντα τά μέλη · είτε δοξάζεται έν μέλος, 
συγχαίρει πάντα τά μέλη. Καί νύν μέν έλεγεν 4 
ταύτα παραινών · Τίς μού έστιν 8 8 ή έλπίς ή χ<*ρ(\ 

. ή ο ι'ν.Ι και ύμεΊς; νύν δέ, "Οτι νύν 1 ζώμεν, έάν νμείς 
στήχητε έν Κνρίφ- νύν δέ, Έχ πολλής θλίψεως χαϊ 
συνοχής καρδίας έγραψα ύμΊν καί, T/c ασθενεί, 
χαϊ ούκ ασθενώ ; τίς σκανδαλίζεται, καί ούκ έγώ 
πυρονμαι; Τίνος ούν ένεκεν έτι τής ζάλης άνεχόμεθα, 
καί τών κυμάτων τών έξωθεν, καί ού τρέχομεν έπ\ τδν 
εύδιον λιμένα τούτον, καί τά ονόματα αφέντες τών αγα­
θών, έπι τά πράγματα βαδίζομεν αυτά; Δόξα γάρ καί 
δυναστεία και πλούτος καί εύδοκίμησις και πάντα τά 
τοιαύτα, ονόματα παρ' έκείνοις, παρά δέ ήμίν πρά- ' 
γματα· ώσπερ ούν τά λυπηρά, θάνατος καί ατιμία κ%ύ 
πενία καί δσα τοιαύτα, ονόματα μέν παρ' ήμίν, πράγματα 
δε παρ* έκείνας. Καί εί βούλει, τήν δόξαν [592] πρώτον 
είς μέσον άγάγωμεν, τήν παρ* έκείνοις πάσιν 8 έπέρα-
στον κα\ ποθ*ινήν. Κα\ ού λέγω, δτι δλιγοχρόνιος, ούδ* 
δτι ταχέως σβέννυται * άλλ* δτε ανθεί, τότε μοι δείξον 
αυτήν. Μή περιέλης τής πόρνης τά έπιτρίμματα και 
τάς ύπογραφάς, άλλά κεκαλλωπισμένην 8 εις μέσον άγε 
καί έπίδειξον ήμίν, ίνα τότε αυτής ελέγξω τδ δυσειδές. 
Ούκούν τδ σχήμα πάντως έρείς καί τδ πλήθος τών ρα­
βδούχων, καί τού κήρυκος τήν φωνήν, καί τών δήμων 
τήν ύπακοήν, κα\ τήν παρά τών πολλών σιγήν, και τδ τύ-
πτεσθαι τούς απαντώντας απαντάς, καί τδ ύπδ πάντων 
περιβλέπεσθαι. Ουχί ταύτα έστι τά λαμπρά; Φέρε ούν, 
έξετάσωμεν εί μή περιττά ταύτα, καί ύπόληψις μόνον 
άνόνιέιος. Τί γάρ εκείνος άπδ τούτων βελτίων γίνεται, 
* ή τδ σώμα, ή τήν ψυχήν; Τούτο γάρ άνθρωπος. ΤΑρα 
υψηλότερος έσται εντεύθεν, ή ισχυρότερος, ή υγιεινότε­
ρος, ή ταχύτερος, ή τάς αισθήσεις όξυτέρας κτήσεται 
και τρανοτέρας ; Άλλ* ουδείς άν έχοι τούτο είπείν. "Ιω-
μ?ν τοίνυν επί τήν ψυχήν, μήποτε εκεί τι κέρδος προσ-
γινόμενον εντεύθεν εύρήσομεν. Τί ούν; σωφρονέστερο;, 
επιεικέστερος, συνετώτερος άπδ ταύτης έσται τής θερα­
πείας ό τοιούτος; Ουδαμώς, άλλά καί τουναντίον άπαν. 
Ού γάρ δπερ έπί τού σώματος, τούτο καί ενταύθα συμ­
βαίνει. Εκεί μέν γάρ ουδέν πρδς τήν οίκείαν προσλαμ-
;οιούτος non habent L . G. 8 1 ύπδ μυρίων κ. τ . έ. Μ. 
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βάνει 9 άρετήν τδ σώμα * ενταύθα δε ού μόνον τοΰτό 
έστι τδ δεινδν, δτι ουδέν καρπούται χρηστδν, άλλ' δτι 
κα\ κακίαν δέχεται πολλήν εντεύθεν ή ψυχή. Καί γάρ 
είς άπόνοιαν, καί κενοδοξίαν, χα\ άνοιαν, χαι εις θυμδν, 
χαθείς μυρία ελαττώματα τοιαύτα εντεύθεν εκφέρεται. 
Άλλά χαίρει, φησι, καί γάννυται τούτοις, καί φαιδρύ-
νεται. Τδν χολοφώνά μοι τών κακών είπες, χα\ τοΰ νο­
σήματος τδ άνίατον. Ό γάρ χαίρων έπ\ τούτοις, ουδέ 
άπαλλαγήναι £αδίως άν Οελήσειε τής υποθέσεως τών κα­
κών · , άλλ' άπετείχισεν έαυτψ τής θεραπείας τήν δδδν 
διά τής ηδονής. "Ωστε τούτο μάλιστα έστι τδ δεινδν, δτι 
ουδέ άλγεί, άλλά καί χαίρει, τών νοσημάτων αυξανομέ­
νων αύτώ. Ουδέ γάρ πανταχού τδ χαίρειν καλόν" έπεί 
και κλέπται χα (ρου σι κλέπτοντες. κα\ μοιχδς διαφθεί-
ρων τδν τοΰ πλησίον γάμον, καί δ πλεονέκτης αρπά­
ζων, καί δ άνδροφόνος φονεύων. Μή τοίνυν ςί χαίρει 
ίδωμεν, άλλ' εί έπί χρησίμψ * καί διασκεψώμεθα, μή-
ποτε τοιαύτην εύρήσομεν τήν χαρά ν, οίαν τήν τού μοι­
χού κα\ τοΰ 7 κλέπτου. Τίνος γάρ ένεκεν, είπε μοι, χαί­
ρει; διά τήν παρά τών πολλών δόξαν, καί τδ δΰνασθαι 
φυσάσθαι κα\ περιβλέπεσθαι; Καί τί τής επιθυμίας · 
ταύτης πονηρότερο ν γένοιτ' άν και τού άτοπου τούτου 
έρωτος; Εί δέ μή πονηρδν, παύσασθε τούς κενοδόξους 
σκώπτοντες, κα\ μυρίοις πλύνοντες σκώμμασι · · παύ­
σασθε τοίς απονενοημένοι ς καί ύπερόπταις έπαρώμενοι. 

• προσελάμβανεν G. Κ. Μ 
G. L . Μ. 7 τοΰΐ τήν τοΰ II. Μ 

Άλλ* ούκ άν άνάσχοΐσθε. Ούκοΰν μυρίας άξιοι καί 
αυτοί κατηγορίας, κάνμυρίους έχωσι ραβδούχους. Κα\ 
ταύτα μοι περί τών ανεκτότερων αρχόντων είρηται, ώς 
τούς γε πλείονας καί ληστών, καί άνδροφόνων, και 
μοιχών, καί τυμβωρύχων μείζονα άμαρτάνοντας [595] 
εύρήσομεν, άπδ τοΰ μή καλώς κεχρήσθαι τή άρχή. Καΐ 
γάρ καί κλέπτουσιν εκείνων άναισχυντότερον, καί σφάτ-
τουσιν ίταμώτερον, καί άσελγαίνουσι πολλψ παρανομώ-
τερον, καί διορύττουσιν, ού τοίχον ένα, άλλά ουσίας 
και οίκίας απείρους, άπδ τής εξουσίας πολλήν τήν εύ-
κολίαν έχοντες. ΚαΊδουλεύουσι ' · δουλείανχαλεπωτάτην, 
κα\ τοίς πάθεσιν υποκύπτοντες άγεννώς, [καί τους 
συνδούλους τύπτοντες αφειδώς,] καί τούς συνειδότας 
αύτοίς άπαντος τρέμοντες. Μόνος γάρ έστιν ελεύθερος, 
κα\ μόνος άρχων, καί τών βασιλέο)ν βασιλικώτερος, δ 
τών παθών άπηλλα y μένος. Ταύτ* ουν ε ί δότε ς, διώξω-
μεν 1 1 τήν αληθή έλευθερίαν, καί τής πονηράς δουλείας 
άπαλλάξωμεν εαυτούς· καί μήτε αρχής δγκον, μήτε 
πλούτου τυραννίδα, μήτε άλλο τι τοιούτον μακάριστδν 
νομίζωμεν, άλλά άρετήν μόνην. Ούτω γάρ καί τής εν­
ταύθα άπολαυσόμεθα αδείας, καί τών μελλόντων έπιτευ-
ξόμεθα αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος, συν τ φ 
Πατρ\ καί τψ άγίψ Πνεύματι, εις τούς αιώνας τών 
αιώνων. Αμήν. 

• κακών] add. δυνήσεται G. ηοη volet nec poterit Go. ρ. ρ. έπετείχισεν 
, . . .. κλέπτου] πλεονέκτου Μ. * ευθυμίας L . Mor. elatione Ge. · πλύνοντες σκώμ­

μασι] όνείδεσι βάλλοντες Μ. 1 9 Sic codd. praler L . vulgo δουλεύοντες. Mox q u » iuclusimus, ιιοιι exslant ιιι 
K . L . N . neque liujus loci essc videntur. Siiigula a. κα\ δουλεύουσι ad τρέμοντες slriitim coJligit lnlerpres. Ii. 
IH. ita durissima est eorum servitus, cum pusbionibus tfedili nemincm vereunlvr. 1 1 δείξω με ν G Μ. 

ΟΜΙΛΙΑ Νθ*. 
Ocal τφ xocjup άχό τών σκανδάλων! Ανάγκη γάρ 

έστιν έΧΟειν τά σκάνδαΧα, xXhv οναϊ τφ άνθρώ-
πφ έχείνφ, δι" οί τά σκάνδαλα έρχεται! 
α\ Και εί ανάγκη εστίν έλθείν τά σκάνδαλα, είποι τις άν 

ίσως τών εναντίων, τί ταλανίζει 1 9 τδν κόσμον, δέον άμύναι 
κα\ χείρα δρέξαι; Τοΰτο γάρ ίατροΰ κα\ προστάτου | 9 · 
εκείνο δέ κα\ τοΰ τυχόντος. Τί ούν άν εΓποιμεν πρδς τήν 
ούτως άναίσχυντον γλώτταν ; Κα\ τί τής θεραπείας ταύ­
της ίσον επιζητείς; Καί γάρ θεδς ών, άνθρωπος έγέ­
νετο διά σέ, κα\ δούλου μορφήν έλαβε, καί τά έσχατα 1 4 

πάντα υπέστη, και ουδέν ένέλιπε τών εις αύτδν ήκδντων. 
Άλλ' επειδή πλέον ουδέν γέγονε τοίς άγνώμοσι, διά 
τοΰτο αυτούς ταλανίζει, δτι μετά τήν τοσαύτην Οερα-
πείαν έμειναν έπι τής ά^ωστ ίας . "Ωσπερ άν εΓ τις κα\ 
τδν κάμνοντα πολλής άπολαύσαντα ' 9 επιμελείας, κα\ 
ούκ έθελήσαντα νόμοις πεισθήναι Εατρικοίς, θρήνων λέ-
γοι , 9 , Ούα\ τψ δείνι άνθρώπψ άπδ τής ά^Ιωστίας, ήν 
διά τής οικείας ηύξησε ραθυμίας! Άλλ' εκεί μέν ουδέν δφε-
λο; άπδ τοΰ θρήνου· ενταύθα δέ καί τοΰτο είδος θεραπείας 
έστ\, τδ προειπείντδ έσόμενον, καί ταλανίσαι. Πολλοί γάρ 
πολλάκις συμβουλευθέντες μέν ουδέν ώφελήθηααν, θρηνη-
Οέντες δέ άνήνεγκαν Ι Τ . ΔιδκαΙ μάλιστα τδ Οναϊ τέθεικε, 
διεγείρων αυτούς, κα\ εναγώνιους ποιών, καί έγρηγο-
ρέναι παρασκευάζων. Μετά δέ τούτων καί τήν εδνο·αν 
έ πιδείκνυται τήν περί αυτούς εκείνους, καί τήν ήμερδτητα 
τήν [594] αυτού, δτι καί άντειπόντας θρηνεί, ού δυσχε-
ραίνων μόνον, άλλά καί διορθούμενος κα\ τω θρήνψ καί 
τή προ^ήσει , ώστε αυτούς άνακτήσασθαι. Κα\ πώς ένι 
τούτο; φησίν. Εί γάρ ανάγκη έλθείν τά σκάνδαλα, πώς 

1 9 ταλανίζεις L . 1 9 προστάτου] δεσπότου G. 1 9 αίσχιστα Eild. 1 9 απολαύοντα el ού Οέλοντα L . " λέγει 
II. Κ. «Η |.r. G. λέ^η oorr. G . 1 ? ήνέγκαν L . 1 9 κάν] άν G. Μ. άν ει τις II. είποι] είπη L . 1 9 οΰδενΧ 
έχρήσασθε πάλιν (οιιι. caeieris) G. el lalc quid in suo itivonis e vnlolnr lnt«*rp. M καί κινδύνοις] κίνδυνοι G. II. 
Κ. ΜίΛΓ,σίοις] Φιλιτ-.πησιοις L . Μ. 9 1 και οιιι. G. II. 9 9 αύτο ; ] ούτος G. ό Χριστός Edd. 9 9 τ ο ΰ | τό Κ. Μ. 9 * 
Ί α οιιι. G. II. Τά κωλ. ] Κώλυμα Μ. 1 5 ήλ^ον] Sic G. Κ. Μ. ci Μοι. ρ. 413. (Tom κιι, ρ. 050 Ε.) VuIgJ ήλΟ*. 
τ δ μέλλον] τα μέλλοντα L . 

δυνατδν ταΰτα διαφυγείν ; "Οτι έλθείν μέν τά σκάνδαλα 
ανάγκη· άπολέσθαι δέ ού πάντως ανάγκη. "Ωσπερ κάν 1 9 

ίατρδς είποι (ουδέν γάρ κωλύει τψ αύτψ ύποδείγματι 
χρήσασθαι πάλιν t 9 ) , ανάγκη τήν νόσον τήνδε Ιπιστήναι, 
άλλ' ούκ ανάγκη διαφθαρήναι πάντως ύπδ τής νόσου τδν 
προσέχοντα. Τούτο δέ έλεγεν, δπερ έφην, μετά τών άλλων 
καί τούς μαθητάς άφυπνίζων. "Ινα γάρ μή νυστάζωσιν, 
ώς έπί ειρήνη ν καί άτάραχον βίον πεμπόμενοι, πολλούς 
έφεστώτας αύτοίς δείκνυσι πολέμους, έξωθεν, έσωθεν. 
"Οπερ καί δ Παύλος δηλών έλεγεν Έξωθεν μάχαι, έσω-
θεν φόβοι9 καί, Κινδννοις 99 έν φενδαδέΧφοις· κα\ 
Μιλησίοις δέ διαλεγόμενος έφη· Καϊ 9 1 άναστησονταΐ 
τίνες έξ υμών ΧαΧονντες διεστραμμένα. Και αύτδς· · 
δέ έλεγεν Εχθροί τον άνθρωχον οί οίκειακοϊ αυτού· 

"Οταν δέ ανάγκην είπη, ού τδ αύθαίρετον τής εξου­
σίας άναιρών, ουδέ τήν έλευθερίαν τής προαιρέσεως, 
ουδέ ανάγκη τινί πραγμάτων υποβάλλων τδν βίον, φησί 
ταύτα* άλλα τδ πάντως έσόμενον προλέγει* δπερ δ Λου­
κάς έτερα λέξει παρέστησεν, είπών ούτως· Άνένδε-
κτόν έστι τον 99 μτ\ έΧθεΊν τά σκάνδαΧα. Τί δέ έστι, 
Τά σκάνδαΧα ; Τά u κωλύματα τής ορθής δδοΰ. 
Ούτω καί οι έπί τής σκηνής τούς περί ταΰτα δεινούς 
καλοΰσι, το·!ς τά σώματα διαστρέφοντας. Ού τοίνυν ή 
πρό^,όησις αύτοΰ τά σκάνδαλα άγει· άπαγε · ουδέ επειδή 
προείπε, διά τούτο γίνεται* άλλ' επειδή πάντως έμελλεν 
έσεσθαι, διά τούτο προείπεν ώς είγε μή έβούλοντο οί 
φέροντες αυτά πονηρεύεσθαι, ούδ* άν ήλθον εί δέ μή 
έμελλον έρχεσθαι, ούδ* άν προε^ήθη . Επειδή δέ έκα-
κούργησαν εκείνοι, και ανίατα ένόσησαν, ήλθον 9 9 · κα\ 



575 Ι.Ν MATTIIiEUM IIOMIL. L I X . al. I X 574 

ic*? Std ncmo luuc dixcril. Adcamus aiiiinam, nuin 
foilassc quid ibi lucri dcprebciidamiis. Quid igalur ? 
au coutincnlior, an modeslior, an prudentior a Uili 
rultu ovadel illef Nequaqtiam, imo coniia, inm pror-
sus accidel. Non cniin quod in corpore, id ipsuui liic 
evcnit. Ihi eniin nulla corpori pcrfcctimiis accessio 
l i l ; hic vero non id soluoi niali obscrvalnr, quod ni-
liil boui lucrelur, scd quod iiequitiain inde mullain 
arquirat anima; uam in arrogauliain, in vanam glo-
riain, in insaniain, in iram, ct iu niillc vitia dcfcrtur. 
Αι, iiiquies, gaudel, hTtatur, in liisque gloriatur. Ma-
lurum colophonem inibi dicis, malumque incurabile 
«*sc. Naui qni in liis Iwtatur, a iiialoruin causa vix 
n-cederc vel i l , sed per volupiaicm viam sibiad cu-
ntiionem obslruxil. Iiaqiie lllud nuixime iuattim est, 
quod de incremento inalorum nnn doleai, imo gau-
tb-at. Gaudcre eiiim non sempcr bomiiu esl; nam gaii-
tloHl furcs cara furanlur, el mcecbus cum aliemiin 
toiwn delnrpal, ayarus cum rapit, boinicida cum oc-
cidit. Ne rcspiciaraus igilur an gaudeat, sed an de rc 
ulili gaudeal; el caveamus, ne bujusmodi gaudium in-
vcniamus, quale moechus el fur habcat. Cur , qua?so, 
gaudcl illc? qnod gloriam apud niultos uaiiciscalur 9 

quo inflari ct coospici valcal? Ecquid bac concupi-
s^entia et absurdo amore delerius? Quod si id inalum 
nmest t ne crgo inaiiis gIori;e cupidos viltipcrclis, nec 

innumeris opprobriis laccrctis : dcsiuitc ano<;anles 
cl superbos cxsccrari. Sod ιιοιι poieriiis abslinerr. 
Plurimis ergo illi criiuiiiilmsimpcii possuni, ctiamsl 
mille slipentur licioribus. Ει bajc milii do delcriori-
biis optimalibus dicta sunlo : iiaui phrique illorinn 
latronibus, homicidis, muccbis, sopiilcrorum clTosso-
Hbiis peccalisonusliorcs deprebend'iutur,qund iinpc* 
riontaleulaniur. Nam iiupudcntiu< quam tlli funiiilur, 
crudclius occiduiil, el longc miquius tasciviunl et c l -
ΓοιϋιιηΙ \ non intirum, scd oj>cs eldomos iiinumcras, 
diini |>r;c poiesiatc id facile possum: qui servilulcdaria-
sima prcnuiiiiur, dum animi morbis iguavc cudunt, e l 
cwiservos sine rcmissione verbcrani, consciosque οιιι · 
ncs Ircmuiii. Nam illcsolnslibcr csi,snlus princeps, rc-
gibusqucpolcnlior,qui a viliiscxpcdilusesi. II;i.»ccuiu 
sciamus, veram scquaimir libertaiem, ct ab iniqua scr-
viltilc noscxpcdiamus: iiequo imperii fa^tum, iicquedi-
viliarum lyrannidcin, neque aliud qtiidpiain liujusniodi 
bealilndhieiii parcrc posse putemus, sed solam viriu-
tcm. Sic cnim c l in prxscnti vila iraiiquillilaic frueniur, 
ct fulura coiisequcmnr l>ona , gralia el bciiiguitalc I)u 
mini nosiri Jesu Christi, cai gloria c l iiiipcrinm , ciim 
Palreel Spiritu sanclo, in sxcula saciilonuii. Ameii. 

1 Morcl. bnnc loeum sic halH»t: yam intpvdentius quam 
iili furuMur et effodiimt, omissis inler|K>silis. 

HOMILIA LIX. al. L X . 

C A P . 18. v. 7 . Vtc muvdo α $cmtdaHs. Neceue ett 
enim ut veniaut tcandala, terumlamen vat Iwniini illi, 
pcr quem tcandala veniunt. 
i. Si necesse sit ui veniant scandala, dixcril fur-

lasse quispiam cx advcrsariis, cur miserum pra?dicat 
muiidum 9 cuin illi opilulari et manum porrigero 
«porlerel? IIoc quippc esl mcdici ct patroni; uli id 
vero cujtislil>el e vulgo honiinis. Quid igiltir adeo 
iuipudenlt linguoe rcspondeainus ? Ecquid buic cura-
lioni par repcrire pos&is ? Nam Deus cum s i l , hoiuo 
faclus esl pn>pier l e , el scrvi formam accepit, alque 
iurpissima onmia passus est 9 niliil praelcrniisil qtiod 
ad se perlincret; sed quia ingrati homincs nibil binc 
boni conscquuli sunt, ideo illos miseros prxdicat, 
quod posi curaiionem tanlam iu infirmilale mansc-
r i n l : ac &i quis acgrum egregie curatuin, qui noluerit 
nicdicorum legibus obsequi, lugens dixerit: Va3 illi 
btimini ab inHrmikite, quam per igiiaviam suain auxil. 
Sed illic quidcm niliil ex Iuclu utililaiis acccdil; bic 
vcro specics esl ciiralionis, cum id quod evenlurum 
e.sl praediciiur, et miseruin pra3dicalur. Plcriqur eniin 
eape ex consilio nibil utiliiaiis acccperuut, <;% fleiu 
vcro inultum adjmi sunt. Ideo maximc Vce illud ap-
posuil, illos excilaus ac diiigeiuiores efiicicns vigilan-
liorcsque. A d ba?c bencvolenliam quoque suam crga 
illos aiquc inansucludiiicm suam exliibet, dum repu-
gnantes lugel, non modoiion a3grc fercns, sed ctiam 
ciiieudans lam ex flcluquani ex prxdiclionc, ul illos 

sanam iiienlcm rcvocct. Et quomodo, inqiiies , id 
licri pulc>t? iiam si ncccssc csl ui vcni.uii ^candala , 
luoinudo bxc ciiu^oro polciiuiui? Quia i.ccc^e qiii-

dcni est ul veuianl scandala, porirti autcm omnino nc-
ccesc ηon cst. Qticmadmoduni si quis niedicus dixcril 
( nibil cniin vclat quominus eodem excmplo ilerimi 
ulaiuur): Nccesse est bunc venire inorbiim, scd nmt 
iicm necesse est ul boc morlxi percas, si aiiiiiiura 
adbibcas, bxc cum aliis dicebal, ul jam moiiui, quo 
discipulos a somno exciiarel. Nc dormirent euiiu v 

quasi ad pacctn el impcrlurbatam vitam missi, mulca 
ei foris ei inlus ingriieiitia bella declarai. Quod ct 
Paulus signiiicabat bis vcrbis : Forii puqiuB 9 intns 
timore*: pcrknla in falsis fratribu* (2. Cor. 7. 5. cti I. 
2U); el Milesios alloqueus diccbat: Exsurgeut quidam 
ex vobit loquentes perversa (Act. 20. 50). Cbristus νό­
το dicebai, Inimici hominit domestici cju$ (Matth. 10. 
56). 

Libcrum arbitrium cl liberlai voluntath cum vcritate 
prophctia! conciliari pouunt. — Cum autcm neccs>ila-
tem dicit, ιιοιι libcrum arbitrium lo l l i l , ncquc volun-
tatis libcrlatcm , ncque rcrum ncccssilati cuipiaui 
vilam subjicicns hicc ail : sed quod oinnino Γυΐιιηιιιι 
cral prccdicil : quod Lucas aliis vcrbis dcclaravil, sic 
diceus, Impo&sibile est icl non veniant scandalu (Luc. 
17. 1). Quid illud cst, Scandala? Impcdimcnla retl.i 
v i x ! . Sic in sccna vocanl agiliorcs quosdam qui Ci>r-
pora pervcrtunL Non igilur pncdiclio ejus scandaU 
adducit: absi l : ncque quia pr.Tiiunliavil, ideo c v o 
iiiuii l ; scd idoo pradixil, quia cvciilura craul : ita ul 
si noluiiscnl ii qui illa infcrunt, nuuiquam voni>s<'.nlt 

• Moivl. ixisi \wv vcH a, quod f.ucas uc d;ccnst 

c ;*)un>&-ΐΐ'ΐΐ' <·Λί iuut vcniuiU scundaln.* aihlil, iitdlig 
uiii-ipi^ili>, niijxduncnia railiv πα'. 
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ct nisi evenCura essetit, ηοιι pnedicla fui&sert. Quo-
niaro veroquidam maligneagebant teiincurabili mor-
bo laborabanl, venerunt scamlala, quodque fuiiiruin 
eratille praedicit. A l si i l l i emendaii fuissent, inquies» 
el nullus scandala ailulissel, aniioii dicluni illud fal-
giim deprebensum fuissel ? Nequaquam: iton diclurus 
enim crat, si emendandi fuissenl omnes, neque di-
xissct : Neceue ett ul veniant; scd quia vidcbai ιιοιι 
corrigendos fore, idco dixit, ea omnino vcntura esse. 
VA cur, iiiqiiies , ipse non abslulil ? E l cur tollcnda 
eranl? an propter eos qui iis la;dumur? At non iude 
pereunl i i qui hedwiuir, scd cx ignavia sua : idque 
dcclarant ii qui virlutem culiuit, qui ιιοιι IIHHIO binc 
ntbil la^duiilur, sed etiam mullum frucliiin rcfenml: 
quatis crat Job , qualis Josepli, quales onines jusii el 
apogloli. Qtiod si iuiiili perierunl, id ex aomwu el 
ncgligenlia sua evenii. Si res ηοιι iia esset, el si cx 
*caudalis periiicit*$ essel, oinnes perire oporlereu 
Quod si quidam effugiunt, qui non effugil, id ftibi Ipsi 
reputel. Scandala t-nim, ui dixi, el excilanl, el per-
spicaciorem acuiiorfiiiquelairiuni, uoimim modoqui 
hibi cavel, sed eliaui eum qui cecidil ciioque crjgilur, 
binc cnimcaulior capluqueditticilior evadeUlaque ei 
vigileimis, non parvum inde lucnim iderinui>, quod 
scilicet assidue vigilemus. Si vcro in^tantibus inimi-
cis , el loi leiitaiiouibus iiigrueniibus donuiauius 9 

quid de nobis fiel si sic iranqiiiile vivainus ? Si vis 
aulem , primum buniincm considcra : si eiiim pauco 
tcmporc, el fortassis ncn uno die iu paradiso versans 
WH|ue delicii* , in taiilum nequhia; proruperil, ut se 
ajqualeiu Deo fore speraverii, el deceploreiu beneficii 
auclorcm puiavei i t , neqae uuicum illod prcceptum 
•ervavertl: st viiae reliqtiaiii parlem sine iabore du-
xissct, quid non faciurus eral ? 

2. Ilomo $ua opera ct α seipso malus tfficllnr. — 
11 is iia diciis, aliam objectionem offeruut : Cur ergo 
Dcus talem ipsum eflecil ? Non Deus talem effecit, 
absi l : non enim illum punivissel. Nain si nos quando 
alictijiis rei causa sumus, scrvos ηοιι iuciisamtis, HIUI-
lo miiius uriiversorum Dcus id facerct. Sed, inquies, 
inulc talis eiTeclus esi ? Ex semclipso ct ex ignavia 
sua. Qtttd cst, ex semeiipso? Tcipsum intcrroga: 
iiam si ii qui mali sunt, non ex seipsis inali siini, nu 
yervuin tuuin casiiges , nec uxorem si pcccaveril in-
crepcs , nec Aliiun pcrctilias t ncc amicum inciises , 
nec iiiiiiiicuin le la-dcnleiu odio babcas : bi quippe 
omnes digui sitnt niiscricordia, non punilione, si ιιοιι 
cx scipsis delinquutit. Scd non possuiu pbitosopbari, 
inquies. Atqui si videris non illorum culpain esse, scd 
vx alia nccessitate id facium essc , lunc poleris pbi-
Josopliari. Naiu cum servus a?gt iiudine detenius (uesa 
non feceril, non modo non criiuirvms t sed et s-alim 
ignoscis. Sic tu lestis cs, quidpiaui ab ipso, qnidpiam 
non ab ipso csse. Igilur eiiani b ic , si scires ipsum 
ideo iualiiin tsse quia sic natus sh , non roodo ηοιι 
accusarca, scd c l vcniam tlares. Nain cui propter 
iuorbum ignoscis, proptcr Dei opificium illi veniam 
non ncgares, siquidcm talis ab inilio Taclus fuisscl. 
Aliuude cliatn illos facile coniularc possuiiius : iiani 
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veriias argumenlis abundat. Cur nuroqnam servuis in 
criiuen vocasli, quod ηοιι sii Tullu formosus , qinnl 
ιιοιι sil proceriore statura, quod non sit volucris? 
Quia h.uc a naliira pioliciscuMur. Ergo liber est .> 
culpa quanlum ad nalura.* vilia, nemoque ibii inflrias. 
CUIII ergo accusas, oelendis cenc, viiium IIOH ex ua-
lui-a , eed ex voluulaic proficisci. Nam $1 cuni no» 
accusamus, le^tificaniur tolum e»se naiun» adscribcn-
duin, palam est (|uod cuin iiicropamus, ex vohiutaie 
culpam esse declaramus. Ne \L\que perversa ratiocinia 
iu mediutn afleras, ne sopliisniaia et ninlos arane;e 
tetis viliorcs : eed ad Itoc rursum mibi responde: 
Nonnc bomincs onines fecit Deu»? Id apud omnes iu 
confcsso esl. Cur ergo ιιοιι omnes sccundum virtuiit 
el vilii rationem aiquales sunt? unde fit ul bi sinl 
boni, probi el inodesli ? unde l i l ut bi xint mali et hn · 
probi? Nam si in bie ηοιι voluntale opus est 9 et si 
luvc natura suni, cur hi virtuietn, alii vilium sequuu-
tur ? Nam si omnee natura niali esseiit, nemo poeset 
essc bonus; et si oimies naiura b*m\, nemo poss<'t 
esse malus. Si comnninis esl natura homiiiuiu om 
niiiiii, 8ccundum hoc upi»rtel»at ofnnes bomines UIIUIII 
et idem essc, seu bonos scilicet 9 seu tnalos. Si vero 
dicamus, ex nalura csse qiKx) bi boni, illi mali sittt t 

quod esset rationi absonuin, ut oslendiinus, opoiicrel 
hsec mimobilia esse; ualuralia qnip|M3 sunl iniiuobilia 
Hoc vero consideros vclmi. Mortales omnessuni eliam 
passibiles, neimique poiest iuipassibilis esse, eliam-
si millies conlendal. Nunc vero niiillos videuius 
ex bonis improbos, et cx improbis bonos i ier i , i l -
los iiegligcntia, hos vcro diligcnlia : qnod maxime 
probal id ιιοη esse nalurai. Naturalia quippe nec iiiu-
lanlur, neque ditigcnlia opus babent, ut acquiran-
lur. Ut cnim ad vidcnduni et aiidicii(!iiiu non opns 
esl lal-ore, sic IICC in ooleuda viriule sudore opus 
essei, 6i illa ex nalura nobis iusiia csscl. Cur au-
tein malos fccissel, cuin possoi omnes bouos facerc? 
Unde ergo mala? inquies ». Tcipsum inlcrroga : 
moum quippc csl oslende.re, ilia nec ex nalura 9 

ncc a Deo ess<\ Ergo casu ? inquies. Minimc. NUIII 
Ingenila? Bona verba, qua3SOt ο bomo, a lania i i i -
sania gradum revoca, ιιι bonore uno Doum ei tnala 
colas alqne honore supcrno. Nam si ingenila, f«»r-
lia el imniola utiqiic erunl, ncquc poterunt avolli, 
neque ad iiibilum redigi : nani qtiod ingciiilum cs(, 
perire ηοιι posse, cuique inauifcsluiii est. 

3. Umfc Γα tit tol sint boni, si uiaium lamam vim 
babeai ? qtiomodo gcniii i l l i iugcnilo smit forliorcs ? 
Sod Deus, inquies, illa auferet. Quando? Quontodo 
auiem illa aulVrel, si parissint bonoris, forliludiiiis, 
velustaiis?ulquisdixcrit. Odiaboli nequiliam! quan-
tuiN invenit nialuni! quo blaspbemlas genere Dcuin 

1 Totum locum longe plnribus expressum sic habct 
Codex unim : Cur illos ntalos feciuel, cum jnmet ouwet 
bono$ facere? Ccrte ww/o* tion fecii; duplia euim vulpte 
otmoxius es&et: prinio. si twilos produxtsset; tecundo, si 
atios bono*, at;o* matos, itttttlqtte temcre et shie causa : 
qugnmm cinm in ea re anjui bonique ralw/ Uwlcergo ΜΙΛ-
lu? inquies. Yerum, cnni uiius taiitum (oiJex sic Uabfat, 
caeteros scquiinur. Cfr. Aduot. Eicid atl pag. J i%. 
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«ρολέγει τδ μέλλον έσεσθαι. Καί εί διωρθώθησαν έκεί-

φησ\, καί μηδείς ήν δ τ * σκάνδαλα κομίζων, ούχ 
έμελλεν δ λόγος ούτος ψεύδους " άλίσκεσθαι; Ουδαμώς· 
ουδέ γάρ άν ελέχθη. Εί γάρ έμελλον διορθούσθαι πάν-
τες, ούχ άν cίπεν, δτι "Ανάγκη εΛθεϊν άλλ" επειδή προ-
ήδει αδιόρθωτους ίσομένους οίκοθεν, διά τούτο είπεν, 
δτι πάντως ήξουσι. Καί τίνος ένεκεν αυτούς β Τ ούκ 
άνείλε; φησί. Τίνος γάρ ένεκεν άναιρεθήνχι έδει; 
διά τούς βλαπτομένους; 'Αλλ" ούκ εκείθεν οί βλαπτδ-
μενοι άπδλλυνται, άλλ* έκ τής εαυτών ραθυμίας. Καί 
δηλοΰσιν οί ενάρετοι, ού μόνον ουδέν αδικούμενοι έντεΰ-
6εν, άλλά καί τά μέγιστα κερδαίνοντες· οΤος ήν δ Ίώβ, 
οίος δ Ίωσ*φ, οίοι πάντες οί δίκαιοι καί οί απόστολοι · · . 
Εί δέ άπόλλυνται πολλοί, παρά τδν εαυτών ύπνον. 
ΕΙ δέ μή ούτως είχεν, άλλά παρά τά σκάνδαλα ή 
απώλεια, πάντας άπολέσθαι έδει Εί δέ είσΐν οί διαφεύ­
γοντες, δ μή διαφεύγων έαυτψ λογιζέσθω. [595] Τά 
γάρ σκάνδαλα, δπερ έφην, καί διεγείρει, καί οξύτερους 
ποιεί, καί άκον$, ού " μόνον τδν φυλαττόμενον, άλλά 
καί τδν περιπεσόντα ταχέως άναστάντα · άσφαλέστερον 
γάρ αύτδν εργάζεται, καί δυσάλωτον μάλλον ποιεί. "Ωστε 
άν νήφωμεν, ού μικρδν εντεύθεν καρπούμεθα κέρδος, 
τδ διηνεκώς έγρηγορέναι. Εί γάρ Μ πο)εμίων δντων καί 
τοσούτων πειρασμών επικειμένων καθεύδομεν, τίνες άν 
εΓημεν έν αδεία ζώντες; Καί εί βούλει, τδν πρώτον άν­
θρωπον σκόπει. Εί γάρ ολίγον χρόνον, τάχα δέ ουδέ 
ήμέραν δλην έν τψ παραδείσψ ζήσας, καί τρυφής άπο-
λαύσας, είς τοσούτον ήλασε κακίας, ώς καί ίσοθιΐαν 
φαντασθήναι, καί τδν απατεώνα εύεργέτην νομίσαι,_κα\_ 
μιάς μή κατασχείν εντολής · εί καί τδν εφεξής βίον 
άταλαίπωρον *· έζη, τί ούκ άν είργάσατο; 

β'. Άλλ* δταν ταύτα εΓπωμεν, πάλιν έτερα άντιλέ-
γουτιν, ερωτώντες · Κα\ διατί αύτδν τοιούτον έποίησεν 
δ θ*ός; Ουχί δ Θεδς τοιούτον αύτδν έποίησεν άπαγε· 
έπε\ ούδ* άν έκόλασεν. Εί γάρ ημείς , έν οΤς άν ώμεν 
αίτιοι, ούκ έγκαλούμεν τοίς οίκέταις, πολλψ μάλλον δ 
τών δλων Θεός. "Αλλά πόθεν τούτο·· έγένετο; φηαί. 
Παρ* εαυτού καί τής έαυτοΰ · · ραθυμίας. Τί έστι, παρ* 
έαυτοΰ; Έρώτησον σεαυτόν. Εί γάρ μή , ν παρ* εαυτών 
είσι κακο\ οί κακοί, μή κόλαζε τδν οίκέτην, μηδέ επι­
τίμα τή γυναικί έν οίς άν άμαρτάνη *', μηδέ τύπτε τδν 
υίδν, μηδέ έγκάλει τψ φίλψ, μηδέ μίσει τδν έπηρεά-
ζοντά σε έχθρόν 1 · · πάντες γάρ ούτοι έλεείσθαι, ού κο-
λάζεσθαι άξιοι, εί μή οίκοθεν πλημμελούσιν. "Αλλ* ού 
δύναμαι φιλοσοφείν, φησί. Καίτοιγε δταν συνίδης ούκ 
εκείνων τήν αίτίαν ούσαν, άλλ" ανάγκης ετέρας, δύ­
νασαι φιλοσοφείν. "Οταν γοΰν ύπδ νόσου κατεχόμενος 
οίκέτης μή ποιή ση τά έπιταχθέντα, ού μόνον ούκ εγκα­
λείς, άλλά καί συγγινώσκεις. Ούτω σύ μάρτυς, δτι τδ 
μέν αύτοΰ, τδ δέ ούκ αυτού. "Ωστε κάνταϋΟα, εί ή δεις 
δτι παρά τδ γενέσθαι τοιούτος πονηρδς ήν, ού μόνον 
ούκ άν ένε κάλε σας, άλλά καί συγγνώμην έδωκας άν. 
Ου γάρ δήπου διά μέν τήν νόσον συγγινώσκεις, διά Θεού 
δέ δημιουργίαν ούκ άν συνέγνως, είγε τοιούτος έξ αρ­
χής γέγονε. Καί έτέρωθεν δέ τούς τοιούτους έπιστομίσαι 
££διον· πολλή γάρ τής αληθείας ή περιουσία. Διατί γάρ 
μηδέποτε ένεκάλεσας οίκέτη, δτι ούκ έστι καλδς τήν 
δψιν *% δτι ούκ Ιστιν εύμήκης τδ σώμα, δτι ούκ έστι 

πτηνός; "Οτι ,τής φύσεως ταύτα. Ούκοΰν τών 1 8 τής 
φύσεως εγκλημάτων άπήλλακται, καί ουδείς ά\τερ&ί. 
"Οταν ούν έγκαλής, δεικνύεις δτι ού τής φύσεως τδ 
αμάρτημα, άλλά τής προαιρέσεως. Εί γάρ έν οΤς ούκ 
έγκαλούμεν, μαρτυρούμεν τής φύσεως είναι τδ πάν, 
[590) δήλον οτι έν οΤς έπιτιμώμεν, δηλοΰμεν δτι προαι­
ρέσεως έστι τδ πλημμέλημα. Μή τοίνυν μοι · · λογι­
σμούς είς μέσον άγε διεστραμμένους, μηδέ σοφίσματα 
και πλοκάς αραχνών ευτελεστέρας, άλλ* εκείνο πάλιν 
άπόκριναί μοι · Πάντας ανθρώπους δ Θεδς είργάσατο; 
Παντί που δήλον. Πώς ουν ού πάντες ίσοι κατά τδν τής 
αρετής λόγον καί τδν τής κακίας; πόθεν οί άγαθο\ καί 
χρηστοί καί επιεικείς; πόθεν οί φαύλοι καί πονηροί; 
Εί γάρ μή γνώμης ταΰτα δείται, άλλά φύσεως έστι " , 
πώς οί μέν τοΰτό είσι ν, οί δέ εκείνο; Εί μέν γάρ φύσει 
πάντες κακοί, ούδένα οίον τε ήν 4 1 άγαδδν είναι · εί δέ 
αγαθοί φύσει, ούδένα κακόν. Εί γάρ μία φύσις ανθρώ­
πων απάντων, έδει κατά % % τούτο πάντας έν είναι, είτε 
τοΰτο, είτε εκείνο έμελλον είναι. Εί δέ λέγοιμεν, δτι 
φύσει οί μέν αγαθοί, οί δέ κακοί, δπερ ούκ άν έχοι 
λόγον, ώσπερ απέδειξαμε ν, έχρήν ακίνητα ταΰτα είναι* 
τά γάρ τής φύσεως, ακίνητα. Σκόπει δέ· Θνητοί πάντες 
καί*· παθητοί, καί ουδείς απαθής, κάν μυρία φιλονεική. 
Νΰν δέ ορώ μεν άπδ χρηστών φαύλους πολλούς, καί άπδ 
φαύλων χρηστούς γινόμενους, τους μέν ραθυμία, τούς 
δέ σπουδή* δπερ μάλιστα δείκνυσιν ούχ δντα φύσεως 
ταύτα. Ούτε γάρ μεταβάλλεται, ούτε ινα u προσγέ-
νηται σπουδής δείται τά φυσικά. "Ωσπερ γάρ είς τδ 
βλέπε ιν καί άκούειν ού δεόμεθα πόνου, ούτως ουδέ έν 
τή αρετή ίδρώτων ήμίν έδει, εί τή φύσει αυτή w ήν συγ-
χεκλςρωμένη. Τίνος δέ ένεκεν κα\ φαύλους έποίει, δυ­
νάμενος αγαθούς ποιήσαι πάντας; % β Πόθεν ούν τά κακά; 
φησίν. Έρώτησον σεαυτόν' έμδν γάρ δείξαι, δτι ούχ\ 
φύσεως, ούδε άπδ Θεού. Ούκοΰν αυτόματα; φησίν. Ου­
δαμώς. "Αλλά άγέννητα; Εύφήμει, άνθρωπε, καί άποπή-
δησον τής μανίας ταύτης, μιά τιμή τδν Θεδν τιμών κα\ 
τά κακά, και τιμή τή άνωτάτω. ΕΙ γάρ άγέννητα, καί 
ισχυρά έσται, καί ουδέ άνασπασθήναι δυνήσεται, ουδέ 
εί ; τδ μή είναι χωρήσαι."Οτι γάρ τδ άγέννητον άνώλε-
Ορον, παντί που δήλον. 

γ*. Πόθεν δέ καί άγαθο\ τοσούτοι, τοσαύτην τοΰ κακοΰ 
τήν w δύναμιν έχοντος; πώς οί γεννητοί τού άγεννήτου 
Ισχυρότεροι; 'Αλλ* ό θεδς αυτά αvαfp^ΐM, φησί. Πότε ; 
Πώς δέ καί Μ άναιρήσει τά ομότιμα καί όμοσθενή κα\ 
όμήλικα, ώς άν τις ειποι; "Ω τής τού διαβόλου κακίας I 
πόσον έξεΰρε κακόν! οία τδν θεδν περιβαλείν έπεισε 
βλασφημία! οίψ προσχήματι ευσέβειας έτερον δύσφημον 
έπενόησε λόγον! Βουλόμενοι γάρ δείξαι, δτι [597] ούκ έξ 
αύτοΰ τδ κακδν· · , πονηρδν άλλο δόγμα είσήγαγον, άγέν­
νητα αυτά φήσαντες είναι. Πόθεν ούν τά κακά; φησίν. 
Έκ τού θέλειν κα\ μή θέλειν. Αύτδ δέ τδ θέλειν καί μή 
θέλειν πόθεν; Παρ* ημών αύτών. Σύ δέ ταύτδν ποιείς 
ερωτών, ώς άν ε ί · 1 έρομένου σου, Πόθεν τδ βλέπειν κα\ 
μή βλέπειν; ε τ α είπόντος μ ο υ " , Έ κ τού μύειν καί μή 
μ ύ ε ι ν πάλιν έροιο", Αύτδ δέ τδ μύειν καί μή μύειν 
πόθεν ; ρΤτα άκουσας δτι έξ ημών αύτών κα\ τοΰ θέλειν, 
αίτίαν πάλιν έτέραν ζητοίης. Τδ γάρ κακδν ουδέν έτερον 
έστιν, άλλ' ή τδ παρακοΰσαι θεού. Πόθεν ούν τοΰτο, 

*· ψεύδουςΐ Sic Μ. cura Edd. άπδ ψεύδους L . c«lcri CIIUI Flor. ψευδής. 1 Τ αυτούς] Sic FI. αυτός G, 
Μ καί οί απόστολοι orti. G. cum Inlerp. i»l delevit Sav. " ού] καί ού L . άναστάντα] άνιστ£ Edd. Vid. 
adnot. M γάρΐ δέ L . γάρ καί F l . 1 1 άταλαίπωρον om. G. F l . " τυύτο] Sic Ge. τοιούτος Η. L . M 

αύτοΰ G . K . L . μή] ού L . *· άν άμαρτάνη] άμαρτάνει G. II. Κ . Μ. Μ έχθρδν οιιι. L . Deinde οί πάντες G. 
Κ . Μ . C I ρ. ρ. πλημμελήσωσινϋ. Μ . 1 Τ τή δψει G. Κ . Μ . · · τών] τά Μ. Posl πτηνός lisce habel L . "Οτι της 
προαιρέσεως ταΰτα ούκ δντα τών τής φύσεως κ. τ . έ. iieque aliler edidil Mor. *· μοι om. L . Μ. k 0 έστι om. Μ, 
M ήνοιιι. G. L . " κατά] καί κατά L. έν] Sic II Gc. ένα G. Μ. ομοίους L . ομοίως Κ . " καί om. Μ. παθητοί] 
α'.σΟητοί Κ . αισθητικοί G. ρ. ρ. φιλονεικής G. Μ. " ίνα] a;ld. μή G. II. " αύτήΐ αύτη L . αυτή Kcg. 694 . 
Vid. ailnot. ΜΟΧ άγένητα siinplici ν ul>i<|iie Μ. " τήν οιιι. L . τοσαύτην δύναμιν τ . κ. έχοντος G. II. i e Sic Ge. 
άναιρήσει II L . *· καί οιιι. G. · · κακόν| add. τούτο G. Π. ρ. ρ. άγέννητον αύτδ φ. L . β ι εί οιιι. G. II. Μ. άν] 
i i v G . II Κ . 4 1 μου] :οοιο| ήρώιηιας G. II. Μ. ερωτήσαις Κ. 
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ανάγκης έστί ταΰτα. ΕΙ γάρ ανάγκης ήν, ού> αν εΐπεν· 
Ούαϊ τφ άνθρώπφ, οΥ ού τύ σκάνδαΐον*9 έρχεται! 
Εκείνους γάρ μόνους ταλανίζει τους έκ προαιρέσεως 
πονηρούς. Εί δέ, AC ού, λέγει, μή Οαυμάσης. Ού γάρ 
ώς έτερου δι' αύτοΰ είσάγοντος τούτο φησιν, άλλ" ώς αύ­
τοΰ τδ πάν κατασκευάζοντος. Οίδε γάρ τδ OV ού, τδ 
ύφ* οί λέγειν ή Γραφή · ώς δταν λέγη' Έκτησάμην 
άνθρωπον διά τού Θεού * ού τδ δεύτερον αΓτιον, άλλά 
τδ πρώτον τιθεϊσα. Καί πάλιν · Ούχϊ διά τού θεού t) 
δωσάφησις αύτών έστι; καί, Πιστός ύ θεός, δΐ oS 
έκλήθητε είς κοινωνίαν τον ΥΙού αύτον* 

δ'. Καί ίνα *· μάΟης, δτι ούκ έστιν ανάγκης, άκουσον 
κα\τών έξης. Μετά γάρτδ ταλανίσαι, φησίν ΕΙ ή χειρ 
σου ή ό πούς σον σκανδαλίζει σε, έχχοψον αυτά11, 
χαϊ βά,Ιε άπό σού. Καλόν γάρ σοι έστιν είσελθειν 
είς τήν ζωήν γωλόν ή χνλλόν, ή δύο χείρας χαϊ πό­
δας 7* έχοντα βληθήναι είς τό πυρ. Καϊ tl ό οφθαλ­
μός σον ό δεξιός σκανδαλίζει σε, έξελε αυτόν 
Καλόν σοί έστι μονόφθαλμον εΙσελΟεΤν είς τήν 
ζωήν, ή δύο οφθαλμούς έχοντα βληθήναι είς τήν 
χάμινον 7 4 τού πνρός9 ού περι μελών ταύτα λέγων 
άπαγε* άλλά περί φίλων, περί τών προσηκόντων, ούςέν 
τάξει μελών έχομεν αναγκαίων. Τούτο κα\ ανωτέρω 
είρηκέ, κα\ νΰν λέγει. Ουδέν γάρ ούτω βλαβερδν, ώς 
συνουσία πονηρά Τ β . "Οσα γάρ ανάγκη μή δύναται, δύ­
ναται φιλία πολλάκις καί είς βλάβην κα\ είς ωφέλεια ν . 
Διδ μετά πολλής τής σφοδ!ροτητος τούς βλάπτοντας 
ημάς έκκόπτειν κελεύει, τούτους αίνιττόμενος τούς τά 
σκάνδαλα φέροντας. Είδες πώς τήν [599] έσομένην έκ 
τών σκανδάλων άνεκρούσατο βλάβη ν ; Τφ προειπείν, δτι 
πάντως έσται, ώστε μηδένα έν ραθυμία εύρειν, άλλά 
προσδοκώντας αυτά νήφε ιν τψ δείξαι μεγάλα δντα 
κακά (ού γάρ άν απλώς εΐπεν, ΟέταΙ τφ χόσμφ άπό 
τών σκανδάλων ! άλλά δεικνύς μεγάλην τήν έξ αύτών 
λύμην)· τ ψ 7 · ταλανίσαι πάλιν τδν είσάγοντα αυτά 
μειζόνως. Τ δ γάρ ειπείν, Πλήν ούαϊ τφ άνθρώπφ 
έκείνφ, πολλήν δεικνύντος ήν τήν τιμωρίαν * ού τοΰτο 7 1 

δέ μόνον, άλλά κα\ τή τοΰ παραδείγματος προσθήκη 
ηύξησε τδν φόβον. Είτα ούκ αρκείται τούτοις, άλλά κα\ 
δείκνυσι τήν δδδν, δι" ής άν τις διαφύγοι τά σκάνδαλα. 
Τίς δέ έστιν αύτη ; Τούς πονηρούς, φησί, κάν σφόδρα 
σοι φίλοι ώσιν, άπότεμνε τής φιλίας. Κα\ λέγει λογισμδν 
άναντί^ητον. Ά ν μέν γάρ μένωσι φίλοι, ούτε αυτούς 
κερδανείς, καί σαυτδν προσαπόλεις · άν δέ άποτέμνης, 
τήν γούν σαυτοΰ σωτηρίαν κάρπωση. "Ωστε εί τινός σε 
φιλία βλάπτει, έκκοπτε άπδ σού. Εί γάρ τών ημετέρων 
μελών πολλά 7 · πολλάκις άποτέμνομεν, δταν αυτά τβ 
άνιάτως έχη, κα\ τοίς λοιποϊς λυμαίνηται, πολλψ μάλλον 
έπί φίλων τοΰτο ποιείν χρή. Εί δέ φύσει ήν τά κακά, 
περιττή πάσα αύτη ή παραίνεσις καί ή συμβουλή, πε­
ριττή ή 7 9 διά τών είρημένων φυλακή. Εί δέ ού περιττή, 
ώσπερ ούν ουδέ περιττή, εύδηλον δτι γνώμης ή πονηρία. 
Όράτε μή καταφρονήσητε ενός τών μικρών τούτων· 
Αέγω γάρ ύμϊν, δτι οί άγγλοι αύτών διαχαντός 
βλέπονσι τό πρόσωπον τού Πατρός μον τον έν ού· 
ρανοις. Μικρούς ούτούς αληθώς μικρούς καλε ί · · , άλλά 
τούς νομιζομένους παρά τοίς πολλοίς, τούς πτωχούς, 
τούς ευκαταφρόνητους, τούς άγνώτας * (πώς γάρ άν είη 
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φησίν, ευρεν δ 5 i άνθρωπος; Έργον γζρ ήν τοΰτο εύ-
ρείν; είπε μοι. Ουδέ γάρ έγώ τούτο φημι , δτι δύσκολον 
τούτο* άλλά πόθεν ηθέλησε παράκουσα ι*•; "Απδ ραθυ­
μίας. Κύριος γάρ ών έκατέρων, πρδς τούτο μάλλον άπ-
έκλινεν. Εί δέ •· απορείς έτι καί \\ιχγιςίς ταΰτα άκούων, 
έγώ σε έρήσομαι ουδέν δυσχερές, ουδέ ποικίλον, άλλά 
απλούν τινα καί σαφή λόγον. Γέγονάς ποτε κακδς, γέγο-
νας δί ποτε · 7 καί αγαθός ; "Ο δέ λέγω, τοιούτον έστιν · 
Έκράτησάς ποτε πάθους, καί έάλως πάλιν ύπδ Λάθους; 
περιέπεσες μέθη, καί έκράτησας μέθης; ώργίσθηςποτέ, 
καί ούκ ώργίσθης; παρεϊδες πένητα, καί ού παρείδες; 
έπόρνευσάς ποτε, καί έσωφρόνησας πάλιν; Πόθεν ουν 
ταύτα π ά ν τ α · 8 ; είπε μοι · πόθεν; Κ ά ν · · γάρ αύτδς μή 
λέγης. έγώ έρώ."Οτι τδ μέν έσπούδασας συντείνας·· 
σαυτδν μετά δέ ταύτα έξελύθης καί έ{">£αθύμησας.Τοϊς 
μέν γάρ άπεγνωσμένοις καί διόλου ούσιν έν κακία, καί 
άναισθήτως έχουσι καί μαινομένοις, καί ούκ έθέλουσιν 
ουδέ άκούειν τά διορθούντα αυτούς, ουδέ διαλέξομαι περί 
φιλοσοφίας * τοίς δέ ποτέ μέν έν τούτψ, ποτέ δέ έν έκείνψ 
γενομένοις ήδέως έρώ* "Ηρπασάς ποτε μέν τά μή προσ­
ήκοντα* μετά δέ ταΰτα κατακλασθείς ύπδ έλέου, καί 
τών σαυτοΰ μετέδωκας τψ δεομένψ; Πόθεν ούν αύτη ή 
μεταβολή; ούκ εύδηλον δτι άπδ γνώμης · 1 καί προαιρέ­
σεως; Εύδηλον καί ούκ έστιν·· δστις ούκ άν είποι 
τοΰτο. 

Διδ παρακαλώ σπουδάζετν καί αρετής έχεσθαι, καί ου­
δέν δεήσεσθε των ζητημάτο>ν τούτων. Τά γάρ κακά, 
ονόματα έστι μόνον, έάν Οέλωμεν. Μή τοίνυν ζήτει, πό­
θεν τά κακά, μηδέ διαπόρει * άλλ' εύρων δτι άπδ ραθυ­
μίας μόνης, φεΰγε τά κακά. Κάν είπη τις. δτι ού παρ" 
ημών ταύτα, δταν Γδης όργιζόμενον οίκέτη, κα\ παρ-
οξυνόμενον γυναικί, κα\ εγκαλούντα παιδί, καί καταγι-
νο'ίσκοντα τών άδικουντων, είπε πρδς αυτόν Πώς ούν 
έλεγες, δτι ού παρ* ημών τά κακά; Εί γάρ ού παρ" ημών, 
τίνος ένεκεν εγκαλείς; Είπε πάλιν · "Απδ σαυτοΰ λοιδο­
ρείς καί υβρίζεις; Εί μέν γάρ ούκ άπδ σαυτοΰ, μηδείς 
σοι όργιζέσθω · εί δέ άπδ σαυτοΰ, άπδ σοΰ καί άπδ · 8 

τής σής Ραθυμίας τά κακά. Τί [598] δέ; νομίζεις είναί 
τινας αγαθούς; Εί μέν γάρ μηδείς άγαθδς, πόθεν σοι τδ 
δνομα τοΰτο; πόθεν·* οί έπαινοι; Εί δέ είσίν αγαθοί, 
εύδηλον δτι κα\ τοίς πονηροίς έπιτιμήσουσιν. "Αλλ1 εί μή 
τις έστιν εκών πονηρδς, μηδέ παρ" έαυτοΰ, αδίκως εύρε-
Οήσονται έπιτιμώντες οί αγαθοί τοίς κακοίς, καί έσον­
ται καί αυτοί ταύτη κακοί πάλιν. Τί γάρ άν κάκιον ·* 
γεΛοιτ' άν τοΰ τδν ανεύθυνον υποβάλλε ιν έγκλήμασιν; 
Εί δέ μένουσιν · · ήμίν αγαθοί καί έπιτιμώντες καί τούτο 
μάλιστα τής άγαθότητος αύτών δείγμα, καί τοίς σφόδρα 
άνοήτοις κάντεύθεν δήλον, δτι ουδείς ουδέποτε ανάγκη 
κ^κός. Εί δέ καί μετά ταΰτα πάντα ζητοίης, πόθεν τά 
κακά; άπδ ραθυμίας είποι μ 1 άν, άπδ αργίας, άπδ τοΰ 
πονηροίς συγγίνεσθαι, άπδ τοΰ καταφρονείν αρετής· 
εντεύθεν καϊ τά κακά, κα\ τδ ζητείν τινας, πόθεν τά 
κχκά. "Ως τών γε κατορθούντων ουδείς ταύτα επ ι ζητε ί · 7 , 
τών επιεικώς κα\ σωφρόνως ζήν προαιρουμένων · άλλ' 
οί πονηρά τολμώ ντε ς, καί παραμυθίαν · · τινά άνόητον 
διά εούτων βουλόμενοι τών λόγων έπινοείν, αραχνών 
ύ Γ άσματα πλέκουσίν. "Αλλ" ημείς ταΰτα μή διά λόγων 
μόνον, άλλά καί διά τών έργων δια^ήξωμεν. Ουδέ γάρ ' 

" δ οιπ.Τ;. Η. Κ. Μοχ "Εργον άρα ήν G. Κ. ήν om. L 
•« δέ' 
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ItTiotliis, ot vuigo lcgitur, prava disiiutiioiic lahotat. 
, rccrpi. Posl ημετέρων, τινά iiiculcanl Η. Κ. 

προφυλακή L . · · καλεί | φησίν L. 

r τούτω II. L . 7 β πολλά, qiiod vulgo altcsl, cx imo rod. 
| και ή Μ. f-lcorr. G. ήν ή II, ή δια τών προ:ιρημένων 



5Τ7 

tuvolvrro liomitii suasil? quali pictalis spocic aliam 
blaspbcmam ratioiietn excogilavit! Gmn vHlcnl cnim 

' nstemlere, maltim non ab ipso proceilerc, pravum 
nlind dogma iiivcxcruiit, dicendo ingcniu illa esse. 
Uude igitur niala? iuquies. Ex eo quod est velie ei 
nulte. Sed ipsum velleei nolle undenam? Α nobis ipsis. 
Id ipsuin facis ac si quaeteres, Undeuam prodii videre 
ei non viderc? me vero respondente, Ex eo quod esi 
claudcre el non claudere oculos : rursum inierroga-
res, Ijtsum claudere el non claudere unde ? meqne 
respondenle, Α nobis ipsis et a volunlate nostra, aliam 
nirstift catisam quareres. Malum quippe nihil aliud est, 
qtiaiu ιιοιι obedire Deo. Undenain, inquies, boc inve-
itil homo? Num , quaeso , difiicile eral boc invenire ? 
Non dico <«go boc diflicilc esse: sed uude inductus est 
ul Doo ιιοιι obiemperaici? Ex igiuvia. Nam cura pe-
nes illum essci ad ulruudibcl declinare, ad boc de -
eliiijvit. Si aulem anceps adbuc bis audilis in caligine 
versaris, ego libi qnajslionein proponam non diffici-
lem nec implicaiam, scd simplicein c l claram. Fuistino 
aiiquando malus? fuisline aliquando bonus? Id est, 
num aliquo vilio supcriur fuisti, ei postea ab illo ca-
plos es? incidisti in ebrieiaicm, el poslea boc viliuin 
depuliali? iralus es, el poslea irasci desiisli; dcspexi-
sii pauperetn, cl poslea sccu» 1 fornicalus es, el postca 
cuiiltiicus fuisli? Umlc , qnuiso, Iwc oninia? unde? 
Si lu lacucris , ego dicam. Quia cum siudio c l dili-
gmiiia id coualus es; poslea vero solutus in desidiain 
dcadisii. Nam dosperalis illis 9 qui se toli ncquitiaj 
dcdideruiii, qui sinc sensu ac furiosi sunl , qui ne 
midiiti qiiidcm volunl ea qua3 ad einendalioncm spc-
ti.tiil, iis ccrlo minimc de pbilosophia loquar; iis ve-
r o , qui modo boc, modo illud secUuilur, libcnlcr 
VCTIKI faciatu: Aliquando rapuisli quae ad tc non per-
iiiicbaul; deindc vcro miscricordia motus de bonis 
tuis egcno largilus es. Unde IKUC mulalio? amiou l i -
quidoiii est ex voluulale ac libero arbilrio essc? lllud 
ccriiiin c s l , ac iicnio ncgaveril. 

Mula ex ignuvia prodeunt, et vere α nobis sunt. — 
idco obsecro ul virluli siudealis, el nibil poslea opns 
eril biijusiiiodi qtia?slioiiibus. Mala cnini , iiomina 
taultmi crunt, si vclimus. Ne igiiur quacras undu ma-
la, neque iu dubio verseris : sed posiquam depreben-
disii ea ex ignavia solum prodire, fugo mala. Si quis 
dixcril ca ιιοιι a nobis esse, cum videris illuui servo 
iratutu, iti uxorcm exasperaluin, filiiim criiriiiaiitcm, 
iiijitriam infcreiilcs dainnanlem , dic il l i : Cur eigo 
dicebas, mala ηοιι a nobis essc?Nam si non a nobis 
sunt, €ur incusas alius ? Dic illi ilcruin : Nuin a leipso 
oouvicia el coutmnclias infers? Si non a loipso, neino 
libi irasc:Uur; si a leipso, ergo a te ei ab ignavia tua 
mala orianlur. Quid porro? pulasnc aliquos esse U>-
nos? Nam si nemo bonus, undc libi boc nomen? un-
de laudes? Sin aulem vere sunl boni, proetil dubio 
malos incrcpabuiit. Sed si nullus sponle sna sit ma-
bisr ncqtie a seipso lalis sil , iujustc ccrtc bout inalos 
inrrcpabunl, c l bac de causa ipsi niali cruitl. Quid 
enini itijasiius illo qui innocenli criiuina intonai? 
0'ioii - i ciiani iucrcpawics boni sunt, ct lioc maxnnc 
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illorum pmbilatis argumentum cst eiiam aptJ »n-i 
picnlos, binc maiiifcslum c s l , ncmiiictn iimquam vx 
nccessitale fuissc inalum. Si posl b;cc oinnia quaras. 
Uiidcuain mala? cx ignavia dicam, cx desidia, quod 
ciini malis verseinur f qnod virtulcm dcspicianius; 
binc mala t imo etiam quod quttranl quidam unde 
mala sinL Nemo eniiu rocle vivemium, eorumque qui 
modesle ei coniinenicr vitam agerc insiitueruni, hu-
jusmodi quaestionesmovet; sedqui iniqua autleni, el 
exciisatioiiem1 quamdamsupervacaneam sicexcogi-
tarevolunt,aranearum telas lexnnl. Sed nos illas non 
Tcrbis niodo, sed opcribtis dirumpanius. Non enim cx 
neccssilaie sunt islajc. Nani si ex ucecssilale essenl, 
non dixisset Gbrislus : Va> liomini Mi per qucm $ctm> 
dalum venit. lllos quippe soltim niiscros prardieat, qui 
ex niaio proposilo agniit. Si vcro dical, Perquem, ηβ 
niirciis. Non enim lamqiiam alio pcr ipsiiiu agenio 
boc d i c i l , sed laniquani ipse toluni cliiciat. Solct 
quippe Scriplura Per quem dicerc, ul Α quo sigtiiiicel; 
ui quando dici l : Possedi honnnem per Deum (Gen. 4.1); 
ηοιι secuiidain, sed priinaiii causam ponens. E l rur-
sus, Nonne per Demn manifestatio eorum est (Gen. 40. 
8) ? Et, Fidelit Dcus, per quem vocati estis in commu 
nlcuiionem Filii sni (i. Cor. 1.9). 

4. Mala non ex necessitule iunt. — Ul autem d i -
scas non ex necessilaic mala csse, audi ea quu! sc-
quunlur. Nam poslquam illos miseros dixeral, Il.i 
pcrgil : 8. Si munus lua vel pes tuns scandatizat te v 

abscinde ea , et projice ab$ tc. Bomim eiiim tibi e$t iu 
vitam ingredi debilem vel claudum, qumn duos pedes vel 
dua* manut hubentcm miiti in ignem wternum. 9. Et $i 
oculus tuus dexter scandalual le% erue eum, ei projue 
abs te'. Donum libi i*{ cum uno oculo in vilam intrarr, 
quam duo$ oculos habeulem mitti in caminum iguix. 
Non de mcmbris dk i l : absil; scd dc aniicis, dc 
propinquis 9 quos qua»i vicc nienibroruui babemus. 
Hoc eiiam supra dixil, c l nuuc dicit. Nibil quippc iia 
noxium, ul cousuetudo pravorum. Nam qiuc nccessi-
las non poiesl, sncpc amicilia poicsl, lum ad dammim, 
lum ad tilililalcm. Idcoquc eos qui nobis noxii sunt, 
cum imilta vebcmeutia abscindere jubel, hos subbidi-
cans qui scaiulala aiTcrent. Yideu' quomodo fuliiriuii 
ex srandalis daninuui dcpcllal, dum pranlicU, evcn-
lura illa esse, ul nemincin in desidia degentem repe. 
riant, sed exspeclanlcs illa vigilenl v quod prscdixcril 
ntaxima fore niala? Non eniin siiuplicilcr d ix i l , V^' 
mwido α scamlalis, sed postquam osleuderal magnaiii 
illorum perniciem. Cuni autem miseruin prxdicai eum 
qui scandala inveliit, majus binc fore dclrimenium 
osiendit. Nain cuin dicil, Verumtamen vee homini ilii, 
magnum iiulicat supplicium; ncque id solumuiodo fa-
cit , sed cxempli addiiainento timorem auget. Deinde 
bis ηϋΐ conlCfitus, viam monslral, qua scandala pos-
simug eiTugcrc. Quxnam iUa esl? Improbos , inquii , 
quauivis admoduni libi sini ainici, ab amicilia iua 
abscindc; incluctabilcque libi aiTcrl ratiocinium. Nam 

1 In EJil is vuljio lcL'itur iijwiviam. 
' llaec, ei projue als te,\\u9i codex nnus lueUr, iti 
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si amfei InS maneanl, ncque Ulos lucrabcrto, et icipsum 
perdcs. Si abscindas, saluicm tu saheni cuiisequeris. 
Quamobreni, si cujuspiam tc amiciiia Iredal, cxscinde 
illiini abs te. Nain si membra noslra aliquando abscin-
Vimue, ciim insanabilia siinl caHerisque membris no-
ceni, mullo magis ainicos removere oporie». Si aulom 
ox natura e<sent mala, imtttle motiitnm el consilitim 
cssei, superflua pnrdiclonim catitio: si nnn superfltia, 
ιιι vcrc non stiperflua cst, palam esl twquiliam ex vo-
lutiiaie esse. 10. Videte ne conlemnatis unum ex hi» 
pusillis. Dico emm vobi$y quia angeti eorum semper vi~ 
dent faciem Patris mei qni in ccvlis c*t. Pusillos liic nnn 
verc parvos vocat, sed eos qni apud mnlios tales exi-
siimanlur, paiiperes dico, viles, ignoins, (quomodo 
enhn pusilbis sil qui tolo mundo dignlor est?quo-
niodo pusillus sit, qui cst Dei amicus?) sed sic appcllai 
eos qui iu vnlgi opimonc lalcs sunt. Neque cnim de 
inullis loqtiilur v sed el dc uno tanlmn; indeque rur-

•8118 eu-ltidil scandalorutn plurium nocumenlum. Ut 
ciiiin malos fugere, sic bonos bonorarc, lucrum aircrt 
maxiiniim : ac dnplev iitdc utilitas allendenli prove-
n i i ; albra ex eo quod scaiidaliznniium amicilias q-iis 
rcmoveai; allera ex eo qnod sanrtos baboal in honore 
ac reverentia. Deimle alia etiani ralioite illos vencra-
biles reddil, dicens : Quia twgeli eorum temper vident 
piciem Patris mei qui est tn calU. Ilinc manifestum 
t»st, 8anclos omne& ibi angelos babcre. Aposloius 
eniitt ait de muliere, oporiere eam poieslalem, id cst 
Yclamen, super capul hal»ere prnpier angclos (1. Cor. 
11.10); el Moyses: Sialuit terminos gentium $ecundnn 
numerum angelorum Dei (Denl. 32. 8 ) . Uic vcro non 
de ang<»lis tanlum loqtrilur, sed de angelis stiperemi-
netilibus. Cum aulem dicit, Faciem Patris m i i , nibil 
alind quam majorem tidticiam ei libertatcm dicil 9 et 
iiiulliiiii lionorcm. i l . Venit enim Filius honrinis sul-
vwn facere quod perierat. Alind rursus affcrl ralioci-
nium priore firnuus, el parabotam adjicit, qua Palrem 
ifidiK it ha>c voleittcm. 12. Qnid enim vobis videtur, 
inquil, «t (uerini alicut homini centwn ow$7 et erraverh 
una ex ipsit, nonne relhiqnens nonaginta novem, ad 
niuutci profectus quarit erraniem? 15. El $i conligerit 
ut invcniul eam, gaudet tuper ea magit, quam wper 
twwighila nevem , quw non erravermt. 14. lta non ett 
volunlas coram Patre testro\ nt pereat unns de parvnHt 
iziis. Viden' quol modis nos iudiicat ad curatn vcl mi-
iiimoriiin fralruin?Ne ilaque dixeris, ifirarius esl ille, 
aut calceorum sutor, agricola, insipiens, ut ideo de-
spk-ias illum. Nc eiiim in illud mali incidas, |>erpeiide 
quol modis te inducat, ul modestc agas et eorum cu-
ram geras. Piieriun in medio slatuil, el a i l : Efficia-
iniiii ul parvuli; c l , Qulcumque $usceperit panulnm 
ialem, me suscipit; c t , Qui uandalizaverU , exlrenia 
paliotur. Neque coiitenlus fuit exemplo mola^, s«d i l -
lud V(v addidil, atque illos abscindere jussit, elianisi 
inanutim ei oculortim loco nobis essent. Rursnmquc 
ab angvlis, qnibus coumiissi sunt bi fratres tcnues v 

ut illos in pretio ua)»eaitius im]icHii, necnon ex sua 
volunlate atque passionc (itani cum dicil, Venii Fitiut 

hominis $alvum facere quod perhrat, cruccm signiiicai, 
quemadmodum vt Paulus a i l , de fralre scrilnins: 
Propter quem Chrislui mortuws al [Rom. 14. 15]} , 
et de Patre l , quod non ipsi placeat, si pereal; ct ex 
oommuni consucludine, quod pastor, relieiis iis qune 
sa!Ti€ eranl, eam qii.Tral qn.e crraverat, ei cum invc-
neri l , mulUim hrtetur de salule ejua. 

5. Si ergo Deus ita gaudet dc parvulo qui repcrttie 
esl, cur lu despkis eos quos Deus tam sollicite cnrai y 

cum oporterct animam ipsam Iradere pro uno ex 
parvulis is(is?Sed iniirmus esl el 'imbecillus ? Idco 
niaximc itibil non agendtim csl, ul illuin serves. Nain 
el ipse nonaginla novem reliclis ovibos, ad illam vc-
uil , ncc poluil lol bomimim salus umus perniciem 
obscurare. Lncas vero tpsiun eam bunieris suslulisse 
ait, et majus gandium baberi super uno peccatore 
p<p;iilenliam agcute, quain super nonagima novem 
jusiis (Lvc. 15. 5. 7). Cmn vero proplerea illos, qm 
sani c l salvi rrant, r« liqnit, et de hoc reducio magi» 
deleclaltis cs(, niultaiu oslcndit bac in ro curam. Ne 
itaquc lales animas iiegligaums. Ihcc qui(tpc onuiia 
hanc ol> cuisaiii dicla suuL Nam eum iuiuatur eiim, 
qui non parvnlns efitcilur, mn iniraiiimm iu cxlos 
essc, et cnm molam memonit, arrogatriium fastmii 
dcprimit (nibil enim ila caritali repitgnat, o l arro-
gantia) ; cum vero dicit, Necesse cst ut veniani sr«w-
dala% vigilantiores reddil; ac ciun adjicil, Ym tlli per 
qitem tcandalum veiiit, id curat ut singuli sludeanl nc 
per sc acartdaltim venial; ciun jubel auicni e\3cindi 
eos qui scandalizant, salulem faciliorem efficit; cimi 
prascipil ne niinimos eomcniiiaiiius, nec modoprcccipit, 
sed cum vebcincntia (nam ait, Videte ne conlemuatii 
umtm ex kis minimis), et cum dicit, Angeli eorum w-
denl faciem Patris mei; et, Ideo veni ego; ei, Pater 
meus hoc vuli: illos qui eortini curain liabilori sunt 
diligeiUiores reddit. 

Deus quanlum $altUem hondnum curet. Salutem pro-
ximi nos curare oportet. — Videu' quanlo inuro illos 
circummunivit, et quantam ΥβΙ viliorum et percun-
(ium solliciiudinem gerat, mala comminans intolera-
bilia iis qui supplantanl ipsos, et magna promiticne 
bona iis qni minislrant illis, ipsosque curant, idqiie 
suo atque Pairis exemplo coiilirmal? Ilunc et nos 
imilemur, nihil reousaiiies eoruni quac liuinilia ct 
laboriosa videnlur pro frairibus eusciperc : sed elsi 
minisirare oporteat, sive parvus, sive vilis fuerit is 
cujus cansa boc opus suscipiliir; quanlumvis labo-
riosa rcs fueril; eisi oporleat monlcs el prxcipiiia 
perlransire, omuia toleretKur pro salule frairis. Tanla 
quippe est Deo cura de anima, ut ne Filio quidem sno 
pepercerit (Hom. 8. 51). Quare obsccro, priiuo di-
luculo cum a donio exierimus, bunc unum Kcopiini 
balH?amus, c l lianc pracipue aollicitudincm, ut peri-
cSiianlem eripiamus. Non l<K|uor liic dc seusibili pc-
riculo : lioc enim ne periculum qtiidem cst; sed de 
pci iculo animre, quod boniinibr.s paral diabolus. Naiu 
mercalor, ul opes augeat, polagus iranenicat; arii-
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1 Alii, Patre meo. Alii, et de spiritu. 
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Αι* αύτδ μεν ουν τοΰτο μάλιστα πάντα δεί ποιείν, ώστε 
αύτδν διασώζε ιν. Καί γάρ κα\ αύτδς τά ένενηκονταεννέα 
άφείς πρόβατα, έπ* εκείνο ήλθε, καί ούκ ίσχυσε τών 
τοσούτων ή σωτηρία συσκιάσαι τού ένδς τήν άπώλειαν. 
Ό δέ Λουκάς, δτι καί έπί τών ώμων ήνεγκε, φησί · Κα\ 
Μείζων έγένετο Μ χαρά έπϊ ένϊ άμαρτωλφ μετα-
νοούντι, ή έπϊ ένενηκονταεννέα δικαίοις. Καί άπδ 
τοΰ έγκαταλιπείν τά σεσωσμένα δι* αύτδ, κα\ άπδ τοΰ 
μάλλον έπί τούτψ ήσθήναι, πολλήν έδειξε τήν περ\ 
αυτού σπουδήν. Μή δή β · άμελώμεν τών ψυχών τών τοι · 
ούτων. Καί γάρ πάντα ταΰτα διά ταύτα·· είρηται. Τώ 
μέν γάρ άπειλήσαι μηδ' όλως έπιβήσεσθαιτών ουρανών 
τδν μή γενδμενον παιδίον, και τ ο ΰ · 1 μύλου μνησΟήναι, 
τδν τύφον κατήνεγκε τών αλαζόνων ουδέν γάρ ούτω; 
αγάπη πολέμιον, ώς άπόνοια* τψ δέ είπείν, Ανάγκη 
έστ)ν έλθείν τά σκάνδαλα, έγρηγορέναι έποίησε · · · τψ 
δέ προσθείναι, Οϋαϊ δΐ ού τύ σκάνδαλον έρχεται, 
έκαστον σπουδάζειν μή δι' αύτοΰ γενέσθαι παρεσκεύασε. 
Καί τώ [6011 μέν κελεύσαι έκκδψαι τούς σκανδαλίζοντας, 
εύκολον τήν σωτηρίαν έποίησε- τώ δέ έπιτάξαι μή 
καταφρονείν αύτών, καί μηδέ απλώς έπιτάξαι, άλλά 
σφοδρώς (Όράτε γάρ, φησί, μή καταφρονήσητε ενός 
τών μικρών τούτων)* καί τψ είπείν, δτι 01 άγγελοι 
αύτών βλέπονσι τό αρόσωπον τού Πατρός μον καί, 
Αιά τούτο ήλθον έγώ' κ α ί · · , Ό Πατι]ρ μου τούτο 
βούλεται · τούς οφείλοντας αύτών έπιμελεϊσΟαι σπου­
δαιότερους έποίησεν. 

Όρας δσον τείχος αύτοϊς περιήλασε, καί πόση ν τών 
ευκαταφρόνητων καί τών 9 * άπολλυμένων ποιείται σπου­
δήν, απειλών τε ανήκεστα κακά τοίς ύποσκελίζουσιν 
αυτούς, καί μεγάλα έπαγγελλόμενος αγαθά τοι; Οερα-
πεύουσι και έπιμελουμένοις · · , καί παρ" εαυτού πάλιν 
τδ υπόδειγμα φέρων και παρά τού Πατρός; ·* Τούτον 
καί ημείς μιμησώμεθα , μηδέν παραιτούμενοι τών δο-
κούντων είναι ταπεινών τε καί μοχθηρών υπέρ των αδελ­
φ ώ ν άλλά κάν διακονείσθαι δέη, κάν μικρδς ή , κάν 
ευτελής υπέρ ού τούτο γίνεται, κάν έπίπονον τδ πράγμα 
ή , κάν · 7 δρη καί κρημνούς διαβαίνειν χρή, πάντα έστο> 
φορητά διά τήν σωτηρίαν τού αδελφού. Ούτω γάρ περί-
σπούδαστον ψυχή θεψ, ώς μηδέ τοΰ ίδίου Τίού φείσα-
σθαι. Αιδ παρακαλώ, τού δρθρου φανέντος. ευθέως έξ-
ιόντες άπδ τής οίκίας, τούτον ένα σκοπδν έχωμεν, κα\ 
ταύτην Μ πρδ πάντων σπουδήν, ώστε τδν κίνδυνεύοντα 
έξαρπάσαι · ού λέγω τούτον μόνον τδν κίνδυνον τδν αί-
σθητόν · τοΰτο γάρ ουδέ κίνδυνος · άλλά τδν τής ψυχής, 
τόν παρά τοΰ διαβόλου τοίς άνθρώποις έπιφερόμενον-
Κα\ γάρ δ έμπορος, ώστε αύξήσαι τήν περιουσίαν, πέ ­
λαγος διαβαίνει" και δ χειροτέχνης, ώστε προσθείνα* 
τοίς ύπάρχουσι, πάντα ποιεί. Καί ημείς τοίνυν -μή τ $ 
σωτηρία μόνον άρκώμεθα τή ημετέρα, έπε\ και ταύ­
την · · λυμαινόμεθα. Και γάρ έν πολέμψ καί παρατάξει 
δ πρδς τούτο μόνον ορών στρατιώτης, δπως έαυτδν διά­
σωσε ιε φευγων καί τούς άλλους μεθ" εαυτού προσ-
απόλλυσιν ώσπερ ούν ό γενναίος καί υπέρ τών άλλων 
τά δπλα τιθέμενος, μετά τών άλλων καί έαυτδν διασώ­
ζει. Έπε\ ούν καί τά ημέτερα πόλεμος, καί πολέμων 
απάντων ό πικρότατος, καί παράταξις καί μάχη, ώς δ 

β 1 κα \ | κάν Edd. καί οιιι. G. Μ. Μ Sic Η. L . Mor. alshpulanie Tlieoph. ad !oc. inca^lrris ή καί dcest. εκεί pr<* 
ή καί dedonini Sav. Beu. u γάρ] add. καί G. Κ. Μ. »* ύαών] ημών G. 5 Mosqq. μου II. M περί τοΰ άδ ΙίΜ, 
·* άπύ] S i c . L Ερ. Gr. caiteii περί. Πατρδς] Πνεύματος II. 8 7 ζητεί τδ πεπλανημένον καί δταν εύρη αύτδ, σφόδρα 
Ερ. el i ia fere lnlerp. Vnltfaliini luelurL. in ca:teris lia«c ζητεί τδ άπολόμενον καί ιιοιι legmilur. "έγένετο] γίνεται 
L. ρ. ρ. μετανοούντι οιιι. G. Κ. Μ. · · δή] add. ούν EdU. · · ταύταΐ τούτο Ei!d. 9 1 τού] τώ II. Μ. 

μικρδς δ τοΰ κόσμου παντδς ανάξ ιος ; πως άν εΓη μι-
κρδς δ τψ Θεψ φίλος;) άλλά τούς παρά τή τών πολλών 
ΰπονοία τοιούτους νομιζομένους. Καί ού λέγει περί 
πολλών μόνον, άλλά καί 8 1 περί ένδς, κάντε Οθεν πάλιν 
άποτειχίζων τήν τών πολλών σκανδάλων βλάβην. "Ωσπερ 
γάρ τδ φεύγειν τούς πονηρούς, ούτω τδτιμ^ν τούς χρη­
στούς κέρδος έχει μέγιστον, καί διπλή γένοιτ' άν ασφά­
λεια τώ προσέχοντι * μία μέν έκ τοΰ τών σκανδαλιζόν­
των τάς φιλίας έκτεμείν έτερα δέ έκ τοΰ τού; αγίους 
τούτους έχειν έν θεραπεία καί τ ιμή. Ειτα κα\ έτέρωθεν 
ιύτούς αίδεσίμους ποιεί, λέγων, δτι 01 άγγελοι αύτών 
δια παντός βλέπονσι τό πρόσωπον τού Πατρός μον 
τού έν ούρανοις. Εντεύθεν δήλον, δτι άγγέλουί έχουσιν 
οί άγιοι, ή καί Μ πάντες. Κα\ γάρ · · δ Απόστολος φησι 
περί τής γυναικδς, δτι 'Οφείλει έξονσίαν έχειν έπϊ 
τής κεφαλής διά τούς αγγέλους" καί δ Μωΰσής· 
Έστησεν δρια εθνών κατά αριθμόν αγγέλων θεού. 
Ενταύθα δέ ού περί αγγέλων διαλέγεται μόνον, άλλά καί 
περι αγγέλων υπερεχόντων. "Οταν δε είπη, Τύ πρόσ­
ωπον τού Πατρός μον, ουδέν έτερον ή τήν πλείονα πα^-
^ησίαν λέγει, καί τήν πολλήν τιμήν. ΎΗλθε γάρ ό Υίός 
τον άνθρωπον σώσαι τό άπολωλος. ΙΙάλιν έτερον 
λογισμδν τίθησι τού προτέρου μείζονα, [G00] καί παρα­
βολήν συνάπτει, δι* ής καί τδν Πατέρα εισάγει ταύτα 
βουλόμενον. Τί γάρ ύμίν δοκεϊ; φησ!ν · έάν γένηται 
τινι άνθρώπφ πρόδατα εκατόν, κα) πλανηθή έν έξ 
αύτών, ούχϊ άφεϊς τά ένενηκονταεννέα, πορενϋεϊς 
έπϊ τά δρη, ζητεί τό πλανώμενον; Καϊ έάν γένηται 
εύρεΐν αυτό, χαίρει έπ% αύτφ μάλλον, ή έπϊ τοις 
ένενηκονταεννέα τοϊς μή πεπλανημένοις. Ούτως ο νχ 
έστι θέλημα έμπροσθεν τον Πατρός ύμών*Κ, ινα 
άπόληται εις τών μικρών τούτων. Όράς δι* δσων 
ημάς ενάγει είς τήν τών ευτελών αδελφών επιμέλεια ν ; 
Μή τοίνυν είπης, Χαλκοτύπος εστίν ό δείνα, ύποδη-
*ατο££άφος, γεωργός έστιν, ανόητος έστι, καί καταφρό­
νησης. "Ινα γάρ μή τοΰτο πάθης, δρα διά πόσων σε πεί­
θει μετρίαζε ιν, καί είς τήν τούτων έπιμέλειαν εμβάλλει. 
Έστησε παιδίον, καί φησι · Γίνεσθε ώς τά παιδία · 
καί, *Ος άν δέξηται παιδίον τοιούτον, έμέ δέχεται · 
καί, *Ος έάν σκανδαλίση, τά έσχατα πείσεται. Κα\ 
ουδέ ήρκέσθη τψ παραδείγματι τοΰ μύλου, άλλά καί τδ 
ούαϊ προσέθηκε, καί τούς τοιούτους έκτέμνειν έκέλευσε, 
κάν έν τάξει χειρών ώσι καί οφθαλμών ήμίν. Καί άπδ 
τών αγγέλων πάλιν τών έγκεχειρισμένων αυτούς τού­
τους τους ευτελείς αδελφούς, αίδεσίμους ποιεί* καί άπδ 
τού οικείου θελήματος καί πάθους (δταν γάρ είπη, 
*ΗΛ0βν ό ΥΙός τού άνθρωπου σώσαι τό άπολωλός, 
καί τδν σταυρδν δηλοί, καθάπε,ρ καί Παύλος φησι, περί 
αδελφού · · λέγων · Αι* ον Χριστός απέθανε) · καί άπδ · · 
τοΰ Πατρδς, δτι ουδέ αύτψ δοκεί άπολέσθαι· καί άπδ τής 
κοινής συνήθειας, δτι καταλιπων τά σεσωσμένα δ ποιμήν 
ζητ . ί τδ άπολόμενον · καί δταν εύρη τδ πεπλανημένον, 
σφόδρα 8 7 ήδεται τή εύρέσει καί τή σωτηρία τούτου. 

ε'. Εί τοίνυν δ Θεδς ούτω χαίρει έπί τω μικρώ τψ 
εύρεθέντι, πώς σύ καταφρονείς τών τψ Θεψ περισπού­
δαστων, δέον καί τήν ψυχήν αυτήν προέσθαι υπέρ ένδ», 
τών μικρών νούτων; 'Λλλ* ασθενής έστι καί ευτελής ; 

1 πεποίηκε L . 
1 καί) adcl. οτι Eild. ΜΟΧ ποιών ρι·ο έποίησε lial>el Μ. ·*τών οηι. Η. L . 9 8 έπιμελουμενοις] add. αύτών II. I 
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βασιλεύς ημών έκέλευσεν, ούτω ταττώμεθα · έπ\ τής 
παρατάξεις , πρδς σφαγάς καί αίματα καί φόνους παρ-
εσκευασμένοι, προς τήν υπέρ απάντων σωτηρίαν βλέ­
ποντες, καί τους έστηκότας άλείφοντες, καί τους κειμέ-
νους έγείροντες. Καί γάρ πολλοί τών αδελφών τών ημε­
τέρων έν · ταύτη κείνται τή παρατάξει, τραύματα 
έχοντες, αίματι περι£^εόμενοι, και ό θεραπεύων ου­
δείς **, ού τού λαού τις, ούχ Ιερεύς, ούκ άλλος ουδείς, 
ού παραστάτης, ού φίλος, ούκ αδελφός · άλλά τά εαυτών 
σκοπού μεν έκαστος. Διά τούτο καί τά εαυτών κολοβού-
μεν. Ή γάρ μεγίστη π α ^ η σ ί α καί εύδοκίμησις · , τδ 
μή τά εαυτών σκοπεΐν [602]. Διά τοι τούτο ασθενείς καί 
εύκαταγώνιστοι καί άνθρώποις καί διαβόλω, δτι τδ 
εναντίον τούτου ζητοΰμεν, καί ού συνασπίζομεν άλλή-
λοις, ουδέ πεφράγμεθα τή κατά θεδν αγάπη, άλλ* ετέ­
ρας εαυτοί ς έπιζητοΰμεν φιλίας προφάσεις, οί μέν άπδ 
συγγενείας, οί δέ άπδ συνηΟείας, οί δέ άπδ κοινωνίας, οί δέ 
άπδ γειτνιάσεως * κα\ · πάντοΟεν μάλλον έσμεν φίλοι,ή άπδ 
εύσεβείας, δέον έκ ταύτης μόνης συνάπτεσθαι τάς φιλίας. 
Νυν δέ τουναντίον γίνεται · Τουδαίοις καί Έλλησιν έστιν 
δπου γινόμεθα φίλοι, ή τοίς τής Εκκλησίας τέκνοις. 

C*. Να\, φησιν · ό μέν γάρ έστι μοχθηρδς \ δ δέ χρη-
στδς και επιεικής. Τί λέγεις; μοχθηρδν τδν άδελφδν 
καλείς, δ μηδέ ρακά καλείν κελευόμενος; καί ούκ αι­
σχύνη, ουδέ έρυΟρι^ς έκπομπεύων τδν άδελφδν, τδ μέλος 
τδ σδν, τδν τών αύτών σο\ κοινών ή σα ντα ώδίνων, τδν τής 
αυτής μετάσχοντα τραπέζης; Άλλ' εί μέν τινα κατά 
σάρκα άδελφδν έ χ ε ι ς · , κάν μυρία έργάζηται κακά, 
σπουδάζεις αύτδν περιστέλλειν, καί νομίζεις καί αύτδς 
τής αισχύνης κοινωνεϊν, εκείνου καταισχυνομένου · τδν 
δέ πνευματικδν άδελφδν, δέον έλευθερώσαι διαβολής, σύ 
Λ καί μυρίαις περιβάλλεις κατηγορίαις · ; ΜοχΟηρδς 
γάρ έστι κα\ δυσανάσχετος, φησίν. Ούκοΰν διά τοΰτο 
γενοΰ φίλος, ίνα παύσης δντα τοιούτον, ίνα μεταβάλης,· 
ίνα έπαναγάγης έπι τήν άρετήν. Άλλ' ού πείθεται, φη­
σίν, ουδέ ανέχεται συμβουλής. Πόθεν οίσθα; παρήνεσας 
γάρ, καί διορΟώσαι έπεχείρησας 1 8 ; Παρήνεσα πολλάκις, 
φησί. Ποσάκις; Πολλάκις* καί άπαξ καί δεύτερον. Βα-
6αί! τοΰτο πολλάκις 1 1 ; Εί γάρ διά παντδς τούτο έποί-
εις τοΰ χρόνου, καμείν έχρήν 1 1 καί άπαγορεύσαι; Ούχ 
δράς πώς διαπαντδς δ Θεδς ήμίν παραινεί, διά τών προ­
φητών, διά τών αποστόλων, διά τών ευαγγελιστών; Τί 
ούν; πάντα κατωρθώσαμεν, καί πάντα έπείσθημεν; 
Ουδαμώς. Τ Αρ'ούν έπαύσατο παραινών; άραέσίγησεν; 
Ού καθ' έκάστην λέγει τήν ήμέραν, Ού δύνασθε θεφ 
δουΛεύειν χαϊ μαμωνφ% καί αύξεται πολλοίς 1 1 τών χρη­
μάτων ή περιουσία καί ή τυραννίς; Ού καθ' έκάστην βο#, 
mΑρετε χαϊ άρεΟήσεταιύμϊν, καί ημείς έκθηριούμεθα 
μάλλον; Ού διαπαντδς u παραινεί κρατείν επιθυμίας, 
καί είναι κρείττους ηδονής πονηράς, πολλοί δέ χοίρων 
μάλλον έγκαλινδοΰνται τή αμαρτία ταύτη; Άλλ' δμως 
ού παύεται λέγων. Τίνος ούν ένεκα μή ταύτα πρδς εαυ­
τούς λογιζόμεθα, κα\ λέγομεν, δτι Καί ήμίν ό Θεδς δια­
λέγεται, κα\ ούκ αφίσταται τοΰτο ποιών, καίτοι πολλά 
παρακουόντων ημών; Διά ταΰτα έλεγεν, δτι 'ΟΛΙγοι 
οί σωζόμενοι. Εί γάρ ούκ αρκεί είς σωτηρίαν ήμίν ή 
καθ* ημάς αυτούς αρετή, άλλά δεί καί έτερους έχοντας 
άπελθείν · δταν μήτε εαυτούς, μήτε έτερους διασώσωμεν, 
τί πεισόμεθα; πόθεν ελπίδα λοιπδν σωτηρίας έξομεν; 
Άλλά τί ταύτα εγκαλώ, δταν [603] μηδέ τών συνοικούν* 

των λόγον τινά ποιώμεθσ, γυναικός και παίέων καί οί­
κετών, άλλ' έτερα άνθ* έτερων μεριμνώμεν, καθάπερ 
οί μεθύοντες, δπως οί μέν οίκέται πλείους γένοιντο, καί 
μετά πολλής *· τής σπουδής ήμίν διακονήσαιεν, οί δέ 
παίδες πολύν παρ* ημών δέξαιντο κλήρον, ή δέ γυνή 
χρυσία σχοίη καί ίμάτια πολυτελή χα\ κτήματα· και 
μηδαμού εαυτών φροντίζωμεν 1 · , άλλά τών εαυτών; Ούτε 
γάρ τής γυναικδς φροντίζομεν ή προνοοΰμεν, άλλά τών 
τής γυναικός · ούτε τοΰ παιδίου, άλλά τών τοΰ παιδίου. 
Κα\ ταύτδν ποιοΰμεν, οίον άν εί ι τ τις οίκίαν δρών κα­
κώς διακειμένην, καί τούς τοίχους κλινομένους, άφείς 
άναστήσαι τούτους, περιβόλους αυτή μεγάλους έξωθεν 
κατασκευάζοι · ή σώματος ήσθενηκότος, τούτου μέν μή 
επιμελοϊτο, Ιμάτια δέ αύτφ χρυσά ύφαίνοι · ή τής δε-
σποίνης κακώς διακείμενης, θεραπαινίδων, καί Ιστών, 
καί τών κατά τήν οίκίαν σκευών * · , κα\ τών άλλων έπι-
μελοίτο, έκείνην άφείς ipόϊφθαι καί οίμώζειν. Τοΰτο 
γάρ καί νύν γίνεται · καί τής ψυχής ήμίν κακώς διακεί­
μενης καί άθλίως, καί Ουμουμένης, κα\ λοιδορουμένης, 
καί επιθυμούσης άτόπως, καί κενοδοξούσης, καί στασια-
ζούσης, καί πρδς τήν γήν συρομένης, καί ύπδ θηρίων 
τοσούτων σπαραττομένης, αφέντες αυτής άπελάσαι τά 
πάθη , οίκίας καί οίκετών φροντίζομεν. Κα\ εί μέν 
άρκτος 1 9 λαθούσα άποφύγοι, τάς οίκίας άποκλείομεν, 
καί κατά τούς στενωπούς τρέχομεν, ώστε μή περιπεσείν 
τώ θηρίω · νυΛ δέ ούχ ένδς θηρίου, άλλά πολλών ήμίν 
λογισμών τοιούτων τήν ψυχήν σπαραττόντων, ουδέ αί-
σθησιν λαμβάνομεν. Καί έν μέν τή πόλει τοσαύτην 
ποιούμεθα σπουδήν, ώς έν έρήμω τόπω καί έν γαλεά-
γραις καθείργειν τά θηρία* και ούτε πρδς τψ βουλευ­
τηρίου τής πόλεως, ούτε πρδς τοίς δικαστήρίοις, ούτε 
προς τοις βασιλείοις, άλλά πό4δ£ω που καί μακράν 
δεδεμένα κατέχομεν έπϊ δέ τής ψυχής, ένθα τδ βου-
λευτήριον, ένθα τά βασίλεια, ένθα τδ δικαστήριον ·*, 
άνεΐται τά θηρία, π,ερί τδν νουν αύτδν καί τδν θρόνο ν 
τδν βασιλικδν κράζοντα καί Οορυβούντα. Διά τοΰτο 
πάντα άνω καί κάτω γίνεται , καί πάντα μεστά · ' 
ταραχής, τά ένδον, τά έξω, καί ουδέν διεστήκαμεν έκα­
στος ημών πόλεως ύπδ καταδρομής βαρβάρων Οορυ-
βουμένης· καί ταύτδν γίνεται, οίον άν εί δράκοντος 
νεοττία Μ στρουθών επιτιθεμένου, πανταχού τρίζοντες 
οί στρουθοί πέτοιντο φοβούμενοι καί ταραχής γέροντες, 
ούκ έχοντες δέ δποι *· καταλύσωσι τήν άγωνίαν. 

ζ \ Διδ παρακαλώ, τδν δράκοντα άνέλωμεν, συγκλεί-
σωμεν τά θηρία, άποπνίξωμεν, κατασφάξωμεν * και 
τούς πονηρούς τούτους λογισμούς τή μαχαίρα τοΰ 
Πνεύματος παραδώμεν, ίνα μή καί ήμίν απειλή τοιαύτα 
δ προφήτης, οία καί τή Ιουδαία, δτι · % 'Ονοχένταυ-
ροι έκεΐ όρχήσονται, χαϊ έχίνοι, χαϊ δράκοντες. ΕίσΙ 
γάρ, είσί καί άνθρωποι δνοκενταύρων χείρους, καθάπερ 
έν έρημία ζώντες, και λακτιζοντες * καί τδ πλέον τής 
νεότητος παρ'ήμίν τοιούτον. Καί γάρ αγρίας |6Ui] έχον­
τες επιθυμίας, ούτω πηδώσιν, ούτω λακτίζουσιν, αχαλί­
νωτοι περιιόντες, καί τή σπουδή· 8 πρδς ουδέν τών δεόν­
των χρώμενοι. Αίτιοι δέ οί πατέρες, οί τούς μέν πωλο-
δάμνας άναγκάζουσι τούς ίππους τούς εαυτών μετά 
πολλής £υθμίζε:ν τής επιμελείας, καί ούκ άφιάσιν έπ\ 
πολύ τοΰ πώλου τήν ήλικίαν άδάμαστον προελθείν, άλλά 
καίχαλινδν καί τά άλλα πάντα έπιτιθέασιν έκ προοιμίων 
τους δέ αύτών νέους έπϊ πολύ περιορώσιν αχαλίνωτους 
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m IN MATTIIiEtUI IIOMIL. L ! X 
fexqne, ul rcm familiarem amplificet, nibil non agit. 
Nos iiaqnc ne salulem noslram opcrari salis babca-
rwus, boc modo cnim illam labcfaciaremus. Elenim 
ia bello ct acie milcs qui id unum curat, ut fuga sa* 
luli suae consulal, alios secum pcrdit; cum conlra 
sirenuus qusque qui pro alits arma stunpsit, cmn 
nliis seipsuin qnoque servat. Cum itaque res noslras 
bellum sinl, el bellum omnium acerrimum, acies quo-
que ei pugna, ul Rex noslcr jussit, ita ad pugnara 
inslructi stemus in acie, ad caedes el sanguinem pa-
rali, ad omnium salulem respicienles, commilUones 
inciianles, lapsos erigenles. Nam multi ex fralribus 
noslris in hac pngna jacent vuinerali, sanguine per-
fusi, nemoqiic eurat illos, non e vulgo aliquis, non 
sacerdos, non aliusquivis, non palronus, nonamicus, 
non fraier : sed singuli sua lanlum spet lant. Ideo 
nostra minuimus. Nosira quippe maxima fiducia, no-
stra laus est, si non nostra LanUim curemus. Idcirco 
imbccilli c l cxpugnatu facilcs somus et bominibus et 
diabolo, quia quod buic rei conlrarium est quxrimus, 
non nos rauluo obtegimus et circummunimus per i l -
l;m quae secundum Dcum est caritalem; sed alios 
nobis quaerimus amicilift oblentus, alii a cognalione, 
alii a consuetudine, alii a consorlio, alii a vicinia : 
et qnacumque alia de eatisa ρ tius amici sumus, 
qnam ex pieiale, cum ex illa sola oportcat amicilias 
jungi ; nunc conlrarium evenii, Judxis ct genli-
bus aliquando sumus amici poiius quam Ecclesia? 
iiliis. 

6. Caritas et toleranlia erga proximum commendan-
tur. Fratres no$tri tcepe monendi tunt. — Eliam, in -
quies; nam ille improbus est, bic vero bonus et mo-
deslus. Quid dicis? iniprnbum fr.ilrem vocas lu, cui 
veiitum esl vel raca vocarc? nec le pudct, nec erube-
scis fratrem traducens, membrnm luum, eum qui eo-
dein η Uuscslparlu, qui estejihdcra mcnsa? parliceps? 
Sod si fralrem secundum carnem babeas, etiamsi 
niille scelcra admillat, illum foves, et si ille mala 
fama laboret, putas te dedecoris esse consorlem: 
spiritualem vcro fralrcm, quem calumniis impctilum 
defendcre oporieret, innuroeris oneras maledictis c l 
criminalionibus, improbum vocas. Improbus enim, 
inquis, difficile loleralur. Alqui ideo dobcs illi amicilia 
jungi, iit eum a viiio removeas, ut converlas c l ad 
viruilem reducas. At non obtempcraf, inquis, nequc 
consilium admillil. Unde boc nosii? an liorlaius cs, 
elemeudarc studuisti? Hortalus sa?pe sum, inquics. 
Quoiics? Sncpius, scmcl et itcrum. Paprc! iduc sa> 
pins vocas ? Eliamsi pcr totam vitam id fecisses, ncc 
deficere, nec dcsperareoportebal. Non vidcs quomodo 
n<;s Deus semper liortettir per propbctas , pcr apo-
siolos, per evangelislas? Quid igilnr? num ideorecie 
operamur, num inomnibus obicmpcramus? Minime. 
Num ideo ille iinem fecit admonendi ? num lacuii ? 
Aiuion singnl<s diebns dicit, Non potettis Deo servire 
el mamonne (Luc. 16. 13), ct crcscit (amen/iii mul-
tis peccniae cupidilas atquc lyrannis? Non qtioiidic 
clamat, Dimittite et dimittetur vobis (Matili. 6. U) , r t 
nos magis effcramur? Aunmi quotidic monct uia>n-
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mpiscenlix c l iJIicilai volnpiaii impcremus, et mulii 
plus qiiam porci in hoc peccato volutantur ? Atiamoii 
ille horiari non cessal. Cur ergo non ba»c mente re-
voWimus nec dicimus, Deura nobis seniper loqoi nec 
dcsislere, etiamsi ul plurimum non obtcmpercmus? 
IJeo dicebat, Pauci sunl qui salvi fiant (Luc. 15. 23). 
Si euiiu non su(ficil ad saluiem nobis H!a virtus quam 
scorsum exerceimis, sed oportel allos virlulis socioe 
addncere : cum nec noslram, nec aliorum salulcm 
curaveriinus, quid palieraur ? unde salulis spcm d«dn-
ceps habebimus? Sed quid bac de re criminor t 

quando nc contubernalium quidem nostrorum ra-
lionem ullam babemus, uxoris, filiorura, servorum, 
sed non de bis, sed de aliis futilibus solliciti suniust 

ebriorum insiar, ut crescat servorum numerus, qui 
diligentiiis nobis scrvinnt, liliiqne magnam a nobis 
beredilatem accipiant, uxor ilem auro fulgeal vesti-
busque preliosis, neque de nobis curam ullam Iiabe-
mus, sed de faculiatibus tantum nostris ? Oe uxorc 
certe nulla solliciludo, sed de rebus uxorem ambien-
libus vel ornaniibus; idipsumque dc libcris dicendum. 
Perinde atque si quis caducam 1 domum babeus, cu-
jus muri ruinaa proximi sunl, illos instaurare ncgli-
gens, magna in circuitu ejus scpta erigat; aut ei 
aegrutanle corpore, ipsum quidem ncgligai, dum an -
rea vestimenta ipsi parat; aut si domina moibo la-
boranie, ancillarura, telarumquc, vasorum supelle-
ciilisque curam gcrat, ipsa relicta gcmenle. Iloc 
nunc videre est in anima noslra, qujc male inisercque 
babet, ira, maledicenlia, absurdis cupiditaiibus, vana 
gloria, jurgiis, hnmi drjccla et Iracia, ab hujusmodi 
feris laniaiur, dum nos, illa in hisce morbis rolicla, 
domum domesiicosque curamus. E l si ursa clam au-
fugerit, domos claudimus, per vicos currimus, nc in 
eara incidamus : nuuc auiem non una fera, scd mul-
lishujusmodi scilicct cogiialionibus, animam nosiram 
laniamibus, uullum horum sensum babemus. Iu uibe 
quidem tanlam fcr.irum curam babemus, ul eas vcl 
ιιι deserlo loco vel in caveis includamus, cavfamu?-
que ne in curia civilatis, ncc in foro, ncc in rcgia 
versenlur, sed procul ligala^ dciincamus : in aniinaui 
vcro, quoc curiam suam, regiam et judiciale Iribunal 
l.abel, emittunlurfcra?, circa mentem ipsam solium-
que regium clamautes, turbas dantes. Ideo omuia sus 
deque verlunlur; omnia tumullu plcna inius c l foi is, 
iiullumque discrimen nos intor el urbein incursu bar-
barorurn devastaiam; idipsumque fit ac si, draconu 
in nido avicularum insidente, aviculx ipsa3 avolcnt 
trepid;n et perturbaLe, nec quo se in lanlo liunultu 
recipiant habcnlcs. 

7. Moralis exhorlatio. Juvenum impelus α principio 
coercendus. — Quare obsecro, draconcm occidamus, 
ieras includamus, suffocemus, jugulemus, et basce 
malas cogitaliones gladio spiritus confodiamus ; nc 
nobis talia comniinelur propbcla, qualia Judaaj · 

1 Savil. longe variat: Et nihtt de nobis tqllicilamur 
(iul urovidemus, sed de cultn vxoris, tiiliil de 1'ilio, scd de 
ipsius, temvoralibu* conmwdis. rerinde alque si quis cadu-
cam% elc. nicqimlani dcsuut; lacum ex Mss. restiliiiiutis. 
Juxla vorel. logcudum cssci, yulclinmi, pro, caducam. 
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Onocenlauri illic tripudiabunt, et ericii et draconet (hai. 
43. 2 2 ) . Sunt cnim, sunt homities onocentauris pe-
jores, quasi in dcserio viventes, calcilrantes, quales 
fere sunt apud nos juvenes. Nam feris cofrepli cupi-
ditalibus, ila prosiliunt, ita calcitranl, sine freno 
<:irctimeunles, nuUamque decori ralioncm babentes. 
In causa sunt palrcs, qui equorum domilores cogunt 
ul gludiosissime equos suos doment et dirigant, nec 
sintint equinos pullos indomitos in juventute manere, 
sed frenum injiciunt, cxteraque bujusmodi omnia a 
principio adhibent; filios autcm suos juvenes sinunt 
"mfrenes circuire, intemperanter scorliset aleis dedi-
tos, atque iniqua theatra frequenlare ac deturpari : 
eum par fuisset i l l i , nc scorla adirei, axorem dnre, 
uxorem castam ei prudcntem , qu» virum snum a 
mala absurdaque consueludiue abigeret, ei eqno fre-
num essel. Non cnim aliunde fornicaiiones el adulte-
ria orlum habent, quam ex juvenum licentia. Nam si 
iHe uxorem babeat prtidentem, et domesticse rei et 
fanuB cxislimationisque sua? curam babebil. Sed ja-
venis est, inquies. Scio et ego. Nam si Isaac quadra-
ginta annos natus sponsam duxil (Gen. 2 5 . 20 ) , et in 
•irginhate tolam illam aetalem egil, multo magis in 
stalu gratia? juvenes pbilosopbiam illam exercere par 
esset. Sed quid faciam? Nibil curatis illos in conli-
nentia relinere, sed nibil pensi habetis, dum videlis 
Hlos deiurpart, foedari, scelestosqiw Geri : neque sci -
tis boc niatrimonii lucrum esse, ul corpus purum 
servetur : nisi boc esset, nulla essel connubii utililas. 
Vos conlra, posiqtiam innumeris maculis foedali suni, 
lunc illis uxorem datis, idque fruslra ei sine causa. 
Sed exspectandum est, inquies, donec conspicuus 
evadat, et in civilitws negotiis clarus sit. Animx au-
tem illtus rationem nullam habelis, illamque dejc-
clain sine ullo sensu conspicitis. Icko omnia pertur-
batioue tumultuque plena sunt, quia illa negligiiur, 
quia quae necessaria tunt non curantur, dum ea quae 
nullies eunl preiii magna sollicitudine foveuiur. An 
nescis le nibil fllio tam optabile dare posse, quam si 
illum serves purum a merclricia coosueludine 1 ? N i -

1 unus, st Hlum serves merelricia UdquUatU immunem, 
cl purwn ab amatoria lurpiludine. 

CONSTAXTIXOP. 5 9 1 
bil quippe lam pretiosum est, quam anima : Quid 
enim prodest homini $i mundum umversum lucrelur, 
animm vero mm detrimentum paiiaiur (Maith. 16. 
2 6 ) ? Vermn omnia pervertit el dejecit pecuniarum 
ainor, Deique tiraorem decussil, sicut tyrannus ar-
cem, sic animas occupans. Idcirco et filiorum et 
noslram negligimus salutem, id ununi curanles, quo-
modo opulcntiores eflccti, divitias aliis relinquamus, 
ei illi aliis, bique rursum posteris, sicque pectinia-
rum ei possessionum trausmissores, ut iia dicam, ef-
(icimur, non possessores. Hinc magna insipientia ; 
hinc liberi servis viliores fiunt. Nam servos etsi non 
ipsorum causa, noslri gratia tamen castigamus : l i~ 
beri auteui non pari fruuntur providenlia, sed a no-
bis minori quam servi in preiio habentur. Ecquid de 
servis loquor ? Liberos minus quam pecudcs curamus, 
de asinis et equis magis sollicili sumus, quam de fi« 
iiis. Mulum si quis habeat, multum curat ut agasonem 
illi oplimum provideat, non improbum, non furacem, 
non temuleutum, non artis sux imperitum : si au-
tem filio pacdagogum dare opns sit, casu et siiie de-
lectu obvium quemque excipimus; eisi hac arte nulia 
sit major. Quid par il l i arti quae dirigcndic animx, 
et efformandae juvenis menli el indoli incumbil? Qui 
tali instructtis est facuhale, plue diligenliac exbibeat 
oporlet, quam quivis pictor aut slatuarius. A l nos id 
nibil curamus, sed id unum speclamus , ut linguam 
ediscal. Illudque satagiinus tantum opum acquiron-
darum causa. Non enim ul loqui valeat, sed ut pccu-
nias colligat, linguam ediscil; ita ut si absque 1«»-
quendi facullate possent diiescere, nihil hanc di-
sciplinara curaremus. Viden* quania sit pecuniarum 
lyrannis? quomodo omnia invadat, bomincsquc tara-
quam mancipia quaedam vincta Irabat quo velit ? At 
quod lucrum nobis ex tol criminalioiiibus? Nos ver-
bis illani lyrannidem impetimus : illa rebus nos su-
peral. Gxterum neque sic cessabimus illam verbis 
exagilarc: et si quid oraiione consequamur, et nos et 
vos lucrabimur; sin in proposito perseverclis, quod 
nostri officii erat pcrfecerimus. Deus autem et vos a 
morbo illo l.beiei, et nobis id conferal, ut in vobis 
gloriemur : quoniam ipsi gloria el imperiuin in soecula 
saeculorum. Amen. 

HOMILIA L X . al. LXI. 

C \ P . 48 . v. 4 5 . Si pcccaverit in te fraler tuut, vade, 
corripe illum inter le et ipmm tolum. Si te audierU , 
lucratus e$ fratrem tuum; tin non audierit, elc. 
4 . Quia acri oraiione adversus eos quialiis offen-

diculo esseni usus, undique illos terruerat, ne deixi-
ceps supini manerent i i qvi scandalizaii fuerant, ne-
que rali tolum in alios conjeclura fuisse» in aliud 
vitium prorumpereni luxuriantes, el se cullu dignos 
rati , in arroganliam devenirent, vide quomodo illos 
reprimal, jubeaique redargntionem inter duos lan-
uim fieri : ne plurium teslimouio graviorem redderet 
accusatioucni, et pclulaniior ille faclus, curalu difil-
eilior foret. ldco a i l : Inter te et ipsum sotum. Si au-

dierit, lucratus eri$ fratrem tunm. Quid est illud , Si 
audierit ? Si se damnavcrit, si persuasum babeat so 
peccasse. Lucratut et fratrem tuum. Non dicit, pcenas 
expetiistl quantum satis eral , sed , Lucratuset fra-
trem tuum: ut oslendat ex inimicilia commune dclri-
mentum oriri. Non enim dixit, Lucralus est ille sei-
psum, sed, Tu ipsum lucratus es; quibus declarat et 
bunc et illum detriraentuin antea passos esse, alium 
fratris, alium salutis suaB. Ad boc bortabalur cum 
sederei in roonle : modo la3sum ad lvdeniera mlllens 
et dicens: Si ad altare $lan$ recordatus [ueri$ quia 
frater luut habet aliquid advertum te9 vade, reconciliare 
frairi tuo (Matlh. 5 . 23. 2i) ; modo Ircsum jubcns 
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άλλοις, χαι οί μετ' εκείνους τοίς μετ 1 αυτούς, παρά-
πομποί τίνες τών ημετέρων u γινόμενοι κτημάτων 
τε καί χρημάτων, άλλ' ου δέσποτα ι. Εντεύθεν 
πολλή ή άνοια · εντεύθεν τών δούλων οί ελεύθεροι ατι­
μότεροι. [605] Τοίς μεν γάρ δούλοις, εί κα\ μή δι' αυ­
τούς, άλλά δι* ημάς αύτου; έπιτιμώμεν · οι δέ ελεύθεροι 
ουδέ ταύτης άπολαύουσι τής προνοίας, άλλά κα\ τούτων 
ήμίν είσιν ευτελέστεροι. Κα\ τί λέγω τών δούλων; Καί 
γάρ βοσκημάτων οί παίδες ατιμότεροι, κα\ δνων καί 
ίππων μάλλον έπιμελούμεθα, ή παίδων. Κάν μέν ήμίο-
νόν τις έχη, πολλή ή " φροντίς ώστε όνηλάτην εύρε7ν 
άριστον, καί μήτε αγνώμονα, μή κλέπτην, μή μέθυσον, 
μή τής τέχνης άπειρον · άν δέ ψυχή παιόδς έπιστήσαι 
δέη παιδαγωγδν, απλώς καί ώς έτυχε τδν έπελθόντα 
αίρούμεθα. Καίτοιγε τής τέχνης ταύτης ούκ έστιν άλλη 
μείζων. Τί γάρ ίσον τού ρυθμίσαι ψυχήν, καί διαπλάσαι 
νέου διάνοιαν; Καί γ ά ρ 9 9 παντδς ζωγράφου καί παντδς 
άνδριαντοποιού τδν ταύτην έχοντα τήν έπιστήμην άκρι-
βέστερον διακείσθαι χρή. Άλλ' ημείς ούδένα τούτου 
ποιούμεθα λόγον, άλλ' έν δρώμεν μόνον, δπως παιδευθή 
τήν γλώτταν. Καί τούτο δέ διά χρήματα πάλιν έσπου-
δάκαμεν. Ού γάρ ίνα δύνηται λέγειν, άλλ* ίνα χρηματί-
ζηται, μανθάνει τδ λέγειν * ώς εί έξήν καί χωρίς τούτου 
πλουτείν, ουδείς ήμίν ήν ουδέ τούτου λόγος. Είδες πόση 
τών χρημάτων ή τυραννίς; πώς πάντα κατέσχε, καΧ 
καθάπερ άνδράποδά τινα κα\ θρέμματα δήσασα έλκει 
δπουπερ άν θέλη; Άλλά τί τδ κέρδος άπδ τών τοσούτων 
εγκλημάτων ήμίν; Ημείς μέν γάρ τοίς λόγοις αυτήν 
βάλλομεν εκείνη δε τοίς έργοις ημών κρατεί. Πλήν άλλ' 
ουδέ ούτω παυσόμεθα τοίς άπδ τής γλώττης αυτήν 
βάλλοντες £ήμασιν. "Αν μέν γάρ γένηταί τι πλέον, 
έκερδάναμεν κα\ ημείς καί ύμείς · άν δέ τοίς αύτοϊς 
έπιμένητε, τό γε ήμέτερον άπαν άπήρτισται". Ό δέ 
θεδς καί υμάς ταύτης άπαλλάξειε τής νόσου, κα\ ημάς 
έφ' ύμίν καυχάσθαι παρασκευάσειεν · δτι αύτψ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Ά μήν. 

, άλλ'] άλλ' ή Κ. Μ. · · νέος] ταχέως G. L . •· ήγαγεν G. Κ. ρ. ρ. έκείνην om. G. et 
άγων pro διάγων habent G. II. *· καί μολ. κα\ εναγείς L . 9 1 ύμίν oni. L . " - - - -

περιιόντας κα\ σωφροσύνης έρημους, πορνείαις και 
κύβοις καί ταίς έν τοίς παρανόμοις θεάτροις διατριβαίς 
καταισχυνομένους, δέον πρδ τής πορνείας γυναικ\ παρα-
δούναι, γυναικ\ σώφρονι καί σοφωτάτη· αύτη γάρ καί 
τής άτοπωτάτης ά π ά ξ ε ι t e διατριβής τδν άνδρα, καί άντ\ 
χαλινού τψ πώλψ γενήσεται. Ουδέ γάρ έτέρωθεν αί 
πορνείαι καί αί μοιχείαι, άλλ' *Τ έκ τού άφέτους είναι τούς 
νέους. "Αν γάρ γυναίκα έχη συνετήν, καί οίκίας'έπιμε · ^ 
λήσεται, καί δόξης, καί ύπολήψεως. Άλλά νέος · · έστ ί , ν 

φησίν. Οίδα κάγώ. Εί γάρ δ Ισαάκ τεσσαράκοντα ετών 
ών τήν νύμφην ήγάγετο · · , έν παρθενία τήν ήλικίαν 
πάσαν έκείνην διάγων, πολλω μάλλον τούς έν τή χάριτι 
νέους τήν φιλοσοφίαν ταύτην άσκείν έδει. Άλλά τί πά­
θω ; Ούκ άνέχεσθε τής σωφροσύνης αύτών έπιμελείσθαι, 
άλλά περιοράτε καταισχυνομένους, μολυνομένους, εν­
αγείς · · γινόμενους, ούκ είδότες δτι γάμου κέρδος τδ 
καθαρδν διατηρήσαι τδ σώμα · κάν τούτο μή ή, ουδέν 
δφελος γάμου. 'Τμείς δέ τουναντίον ποιείτε · δταν μυ­
ρίων έμπλησθώσι κηλίδων, τότε αυτούς επί γάμον 
άγετε, είκή καί μάτην. Δεί γάρ άναμείναι, φησίν, ίνα 
ευδόκιμος γένηται, ίνα έν τοίς πολιτικοίς λάμψη πράγ-
μασι· τής δέ ψυχής ύ μ ί ν 3 1 ουδείς λόγος, άλλά περιοράτε 
αυτήν έ^ ιμμένην. Διάτούτο πάντα συγχύσεως γέμει,κα\ 
αταξίας καί ταραχής, δτι πάρεργον αύτη, δτι τά μέν 
αναγκαία ήμέληται, τά δέ ευτελή πολλής τυγχάνει προ­
νοίας. Ούκ οίσθα, δτι ουδέν τοιούτον χαριή τψ παιδί, ώς 
τδ φυλάξαι πορνικής ** ακαθαρσίας καθαρόν; Ψυχής γάρ 
Γσον ουδέν. "Οτι Τί ώφεΛεΐται άνθρωπος, φησ\ν, έάν 
τόν κόσμον δΛον κερδήση, τήν δέ ψυχήν αύτοΰ ζη­
μιωθή; Ά/λά γάρ πάντα δ τών χρημάτων έρως αν­
έτρεψε καί κατέβαλε, κα\ τού θεού τδν ακριβή φόβον 
παρώθησε ν , ώσπερ τις τύραννος άκρόπολιν, ούτω 
τάς τών ανθρώπων ψυχάς καταλαβών * · , Διδ καί 
τής τών παίδων καί τής ημετέρας άμελούμεν σω­
τηρίας , έν μόνον σκοπούντες, δπως εύπορώτεροι 
γενόμενοι, πλοΰτον έτέροις άφώμεν, κάκείνοι πάλιν 

" απαλλάξει II. Μ. 
r , - - — ,- — , — » r - r . . . . . . Μ . πορνικής) add. κακίας άμοιρον 

καί εταιρικής L . "Οτι τί] Τί γάρ Μ. 3 3 Sic Κ. L . \nlgo καταβαλων. " ημετέρων] add. άεί L . τε καί χρημάτων 
o m . idem. 3 8 om. G. Κ. II. Μοι μήτε κλέπτη;, μήτε μ. μήτε Μ. ή κλ. ή μεθύοντα, μή L . 3 8 γάρ] add. και G. G. 
9 1 άπηρτήσαμεν Κ. άπηρτήσαμεν G. Μ. 

Έάν άμάρτη είς σέ d άδεΛφός σον, υπάγε, έΛεγξον 
αυτόν μεταξύ σού καϊ αντού μόνον. Έάν σον 
άκούση, έκέρδησας τόν άδεΛρόν σον. 

α'. Επειδή γάρ σφοδρδν κατέτεινε λόγον κατά τών 
σκανδαλιζόντων, καί πανταχόθεν αυτούς έφόβησεν, ίνα 
μή ταύτη γένωνται πάλιν ύπτιοι οί σκανδαλιζόμενοι, 
μηδέ τδ πάν νομίζοντες έφ 1 έτερους έ^ ίφθαι , είς έτέ­
ραν κακίαν έξέλθωσι, θρυπτόμενοι καί πάντα θεράπευε -
σθαι θέλοντες, κα\ είς άπόνοιαν έξοκείλωσιν, δρα πώς 
καί αυτούς συστέλλει πάλιν, κα\ κελεύει τδν έλεγχον 
μεταξύ τών δύο γίνεσθαι μόνων · ίνα μή τή τών πλειό­
νων μαρτυρία βαρυτέραν έργάσηται [606] τήν κατηγο­
ρίαν, καί ίταμώτερος εκείνος γενόμενος δυαδιόρθωτος 
μείνη Διό φησι* Μεταξύ σού καϊ αυτού μόνον98. 
Κάν άκούση, έκέρδανας τόν άδεΛφόν σον. Τί έστιν, 

1Έάν άκονση ; Έάν καταγνφ εαυτού, έάν πεισθή δτι 
ήμαρτεν Έκέρδανας τόν άδεΛφόν σον. Ούκ είπεν, 

Εχεις Ικανήν τιμωρίαν, άλλ', Έκέρδανας τόν άδεΛ­
φόν σον, δεικνύς δτι κοινή ζ η μ ί α 3 9 άπδ τής έχθρας. 
)ύ γάρ είπεν, Έκέρδανεν εκείνος έαυτδν μόνον, άλλά 
α\ Σύ αύτδν έκέρδανας· δι' ών έδειξεν δτι κα\ αΰτδς 
άκείνος έζημιούντο πρδ τούτου, ό μεν τδν άδελφδν, ό 

Μ μόνου om. Κ. Μ. ρ. ρ. έκέρδησας II. L . " ή ζτγ:· 

δέ τήν οίκείαν σωτηρίαν. Τούτο κα\ ήνίκα έπι τού δρους 
έκάθητο, παρήνει· ποτε μεν τδν λελυπηκότα πρδς τδν 
λυπηθέντα άγων κα\ λέγων Έάν τφ θνσιαστηρίφ 
παρεστώς, έκεΐ μνησθής, ότι ό άδεΛφός σον έχει τι 
κατά σον, ύπαγε, διαΛΛάγηθι τφ άδεΛφφ σον · ποτέ 
δέ τδν ήδικημένον κελεύων άφείναι τω πλησίον. "Αζρες 
γάρ ήμίν τά όφειΛήματα ημών, καθώς καϊ ημείς 
άρίεμεν τοις όφειΛέταις ημών, λέγειν έδίδαξεν. Ε ν ­
ταύθα δέ καί έτερον επινοεί τρόπον. Ού γάρ τδν λελυ-
πηκότα, άλλά τδν λυπηθέντα άγει πρδς τούτον. Επειδή 
γάρ εκείνος ό ήδικηκώς ούκ ευκόλως άν έλθοι πρδς άπο -
λογίαν αίσχυνόμενος καί έρυθριών, τούτον πρδς εκείνον 
έλκει * καί ούχ απλώς, άλλ' ώστε καί διορθώσαι τδ γε­
γενημένον. Καί ού λέγει, Κατηγόρησον, ουδέ, Έπιτ ί -
μησον, ουδέ, Δίκας άπαίτησον και εύθύνας, άλλά, 
ΈΛεγξον, φησίν. Αύτδς μέν γάρ καθάπερ τιν\ κάρω 
τω θυμψ και τή αίσχύνη κατέχεται μεθύων · δεί δέ σϊ 
τδν ύγιαίνοντα πρδς εκείνον τδν νοσούντα άπελθείν, κα\ 
άδημοσίευτον ποιήσαι τό δικαστήριον, καί εύπαράδεκτον 
τήν ΐατρείαν. Τδ γάρ είπείν, ΈΛεγξον, ούχ έτερον τί 
έστιν ή , Άνάμνησον του αμαρτήματος, είπε πρδς αΐ-
τδν άπερ έπαθες τ.ι^ αυτού* οπ:ρ κα\ αυτδ, έάν ώ ; 

' L . ήν ή ζ. II. 
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χρή γ:νηται * · , μίρος έστ\ν άπολογουμένου, κα\ σφόδρα 
έφελκομένου πρδς καταλλαγήν. Τί ούν, έάν άπειθή χά\ 
σκληρώς*1 διακεηται; ΠαράΛαδε μετά σεαυτού έτι 
ένα ή δύο, Ινα έπϊ στόματος δύο μαρτύρων σταθή-
σεταιΚχ πάν ρήμα. *Οσψ γάρ άν αναιδέστερος ή *· καί 
ίταμώτερος, τοσούτω μάλλον ημάς έπϊ τήν ίατρείαν 
σπεύδε ιν χρή, ούκ έπί τήν όργήν κα\ τήν άγανάκτησιν. 
Καί γάρ ίατρδς, δταν ίδη τδ πάθος δυσένδοτον, ούκ 
αφίσταται, ουδέ δυσχεραίνει, άλλά τότε μάλλον παρα­
σκευάζεται · δ καί ενταύθα ποιείν κελεύει. Επειδή γάρ 
ασθενέστερος μόνος ών έφάνης, γενού δυνατώτερος τή 
προσθήκη. Και γάρ Ικανοί οί δύο τδν ήμαρτηκότα 
έλέγξαι. Όρας ώς ού τδ τού λελυπημένου ζητεί μόνον, 
άλλά καί τδ τού λελυπηκότος; Ό γάρ ήδικημένο; ούτος 
έστιν, ό άλούς ύπδ τού πάθους· αύτδς ό νοσών καί 
ασθενών καί κάμνων. Διά τούτο πολλάκις εκείνον πρδς 
τούτον άγει, νύν μέν μόνον, νύν δέ μεθ' έτερων · εί δέ 
έπιμένοι,καί μετά τής Εκκλησίας. ΕΙπέ γάρ, φησί,ΓΗ 
ΈκκΛησία.Εί δέ τδ τούτου μόνον έζήτει, ούκ άν έκέ-
λευσεν έβδομηκοντάκις έπτά μετανοούντι συγχωρείν 
ούκ άν τοσαυτάκις καί τοσούτους έπέστησεν αύτψ διορ-
Οωτάς τού πάθους· άλλ* έκ πρώτης αύτδν άδιόρθωτον 
μείναντα συντυχίας είασεν ά ν " · νύν δέ καί άπαξ καί 
δίς καί τρίς αύτδν θεραπεύσαι κελεύει, καί νύν μέν 
μόνον, νύν [607J δέ μετά δύο, νύν δέ μετά πλειόνων. 
Διά δή τούτο έπ\ μέν τών έξωθεν ουδέν τοιούτον λέγει, 
άϊΧ.ΈάντΙς σε^απίση, φησίν, είς τήν δεζιάν σια­
γόνα, στρέψον αύτφ καϊ τήν άΛΛην · ενταύθα δέ ούχ 
ούτως. "Οπερ γ ά ρ " ό Παύλος φησι λ έγων Τί μοι χαϊ 
τους έξωθεν κρίνειν; τούς δέ αδελφούς καί έλέγχειν 
καί άποστρέφεσθαι κελεύει, κσΛ άποτίμνειν μή πειθο-
μένους, ίνα έντραπώσι · τούτο καί ενταύθα αύτδς ποιεί, 
περί τών αδελφών ταύτα νομοθετών * καί τρεις έφίστη-
σιν αύτω διδασκάλους καί δ ικαστάς Μ , διδάσκοντας τά 
κατά τδν καιρδν τής μέθης γινόμενα. Εί γάρ κα\ αυτός 
έστιν ό φθεγξάμενος καί ποιή σ α ς " πάντα εκείνα τά 
άτοπα, άλλ' δμως έτερων δείται *· τών διδαξόντων, κα­
θάπερ ούν κα\ ό μεθύων. Καί γάρ πάσης μέθης θυμδς 
καί αμαρτία έκστατικώτερον, καί έν μείζονι τήν ψυχήν 
καθίστησι παραφροσύνη. Τίς γούν τοΰ Δαυΐδ συνετώτε-
ρος *5 ή ν ; Άλλ* δμω; άμαρτών ούκ ή σθε το, τής επιθυμίας 
τούς λογισμούς απαντάς κατεχούσης, καί ώσπερ τινδς 
καπνού τ.ληρούσης αυτού τήν ψυχήν. Διά τούτο έδεήθη λύ­
χνου παρά τού προφήτου, καί βημάτων άναμιμνησκόντων 
αύτ?,ν ών έπραξε. Διά τούτο καί ενταύθα άγει τούτους πρδς 
τ\ν ήμαρτηκότα, διαλεξομένους αύτψ περί ών έπραξε. 

β'. Διατί δέ τούτψ κελεύει έλέγξαι, και ούχ έτέρψ, 
"Οτι τούτον έπιεικέστερον άν ήνεγκε, τδν ήδικημένον, 
τδν λελυπημένον, τδν έπηρεασμένον. Ού γάρ ομοίως τις 
πχρ ' έτερου περί τού ύβρισθέντος ελεγχόμενος φέρει, 
κα\ παρ* αυτού τού υβρισμένου, μάλιστα 8 0 δταν 
μόνο; ή διελέγχων αυτόν. "Orav γάρ ό δίκην αύτδν 
άπαιτείν όφείλων, ούτος κα\ τής σωτηρίας φαίνηται 
έ πιμελούμενος τής αύτοΰ, μάλιστα πάντων αύτδν δύσ­
ω πήσαι δυνήσεται. Ό ρ $ ς 8 1 πώς ού δίκης ένεκεν τοΰτο 
γίνεται, άλλά διορθώσεως ; Διά δή τούτο ούκ ευθέως τούς 

δύο κελεύει λαβείν, άλλ* δταν αύτδς άτονήση · καί ουδέ 
τότε έπαφίησιν αύτώ πλήθος, άλλά μέχρι δύο ποιείται 
τήν προσθήκην, ή κα\ ενός · δταν δέ κα\ τούτο>ν κατα­
φρόνηση, τότε αύτδν έπ\ τήν Έκκλησίαν εξάγει. Ούτω 
πολλήν ποιείται σπουδήν μή έκπομπευεσθαι τά τών 
πλησίον αμαρτήματα. Καίτοιγε ήδύνατο έξ αρχής τούτο 
κελεύσαι Μ · άλλ* ίνα μή τούτο γίνηται, ούκ έκέλευσεν, 
άλλά μετά μίαν καί δευτέραν παραίνεσιν τούτο νομοθε­
τεί Τί δέ έστιν, Έπϊ στόματος δύο χαϊ τριών μαρτύ· 
ρων σταθήσεται πάν ρήμα; "Εχεις μαρτυρίαν Ικανήν, 
φησίν, δτι τδ σαυτοΰ άπαν έποίησας, δτι ουδέν ένέλιπες 
τών είς σέ ήκόντων. Έάν δέ χαϊ τούτων Λαρακονσχ\, 
είπε τή ΈκκΛησία' τουτέστι, τοίς προεδρεύουσιν ·*. 
Έάν δέ καϊ τής ΈκκΛησίας παράκουση, έστω σοι 
ώς ό εθνικός καϊ ό τεΛώνης. Αοιπδν γάρ ανίατα δ 
τοιούτος νοσεί. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς πανταχού τδν 
τελώνην είς υπόδειγμα τής μεγίστης τίθησι κακίας. Καί. 
γάρ ανωτέρω φησίν · Ούχϊ καϊ οί τεΛώναι τό αυτό 
ποιούσιν; καί προίών πάλιν · Καϊ τεΛώναι καϊ πόρ-
ναι προάξουσιν υμάς είς τή> βασιΛείαν τών ουρανών* 
τουτέστιν, οί σφόδρα κατεγνωσμένοι καί [608] καταδεδι-
κασμένοι. 'Ακουέτωσαν οί κέρδεσιν έπιπηδώντες άδίκοις, 
οί τούς τόκους έπί τόκοις άριθμοΰντες. Διατί δέ αύτδν 
μετ' εκείνον έταξε; Παραμυθού μένος τδν ήδικημένον, 
καί φοβών αυτόν. Τοΰτο ούν ή κόλασις μόνον; Ουχί* άλλ* 
άκουε καί τών έξης. "Ο έάν δήσητε έπϊ τής γής9 

έσται δεδεμένον έν τοΊς ούρανοΊς. Καί ούκ είπε τψ 
προέδρψ τής Εκκλησίας, Δήσον τδν τοιοΰτον, άλλά, Έάν 
δήσης, αύτψ τψ λελυπημένψ •* τδ πάν επιτρέπων · κα\ 
άλυτα μένει τά δεσμά. Ούκοΰν τά έσχατα πείσεται δεινά· 
άλλ' ουχί ό άγαγών αίτιος, άλλ' δ μή θελήσας πεισθήναι. 
Είδες πώς αύτδν διπλαίς κατέδησεν 8 8 άνάγκαις, καί τή 
εντεύθεν τιμωρία, καί τή εκεί κολάσει; Ταΰτα δέ ήπεί-
λησεν, ίνα μή ταύτα συμβαίνη · άλλά φοβούμενος 8 8 και 
τήν άπδ τής Εκκλησίας έκβολήν, καί τδν άπδ τοΰ δεσμού 
κίνδυνον, καί τδ έν ούρανοίς δεδέσθαι, ήμερώτερος 
γένηται. Κα\ ταΰτα είδώς, εί καί μή έκ προοιμίων, έν 
γοΰν τψ πλήθει τών δικαστηρίων εκλύσει 8 Τ τήν όργήν. Διά 
τοι τούτο καί πρώτον καί δεύτερον καί τρίτον επέστησε 
κριτήριον, κα\ ούκ εύθέω; έξέκοψεν, ίνα κάν τού πρώ­
του παράκουση, τω δευτέρωείξη· κάν εκείνο διαπτύση, 
τδ τρίτον φοβηθή · κάν τούτου μηδένα ποιήται λόγον, 
τήν μέλλουσαν καταπλαγή τιμωρίαν, καί τήν παρά τοΰ 
θεού ψήφόν τε και δίκην. 

ΠάΛιν 8 9 δέ Λέγω ύμίν, δτι έάν δύο συμφωνήσω-
σιν έξ υμών έπϊ τής γης, περϊ παντός πράγματος 
ού έάν αΐτήσωνται, γενήσεται αύτοΐς παρά τού Πα-
τρός μου τού έν τοΊς ούρανοΐς. Ού γάρ έάν ώσι δύο 
ή τρεις συνηγμένοι είς τό έμόν όνομα, έκεϊείμι έν 
μέσφ αύτών. Όράς •· πώς καί έτέρωθεν παραλύει τάς 
έχθρας, καί τάς μικροψυχίας αναιρεί, καί πρδς αλλή­
λους συνάγει, και ούκ άπδ τής κολάσεως μόνης τής 
είρημένης, άλλά καί άπδ τών αγαθών τών έκ τής αγά­
πης ; Και γάρ άπειλήσας εκείνα τή φιλονεικία, τά με ­
γάλα ενταύθα τής συμφωνίας τίθησιν έπαθλα, είγε καί 
τδν Πατέραπείθουσιν οί συμφωνούντες, υπέρων αίτοΰσι, 

»· γένηται G. Η. M.Post καταλλαγήν, ©ησίν addunt Η. Κ. Μ.Τί ούν, φησίν L . Μ σκληρός Κ. Μ. διακέηται] Sic 
Kdd. διακαίηται G. Η. caleri [ei Mosqq.?] διακεϊται. Μ σταθή L . \ Mosqq. 4 1 άν... ή] S c L . ή (sine άν) Η. 
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proximo dimitlere : DimiUe nobis debUa no&tra, skul 
et nos dimiitimut debiloribu* nostris, (Matth. 6.12), id 
diceredocuit. Ilic vcroalium quemdam moduin affert. 
Non enim kcdenlem, sed laesmn indncil ad ipsum. Nnm 
quia ille ,qui laeserat, non facile venissel ad excusandum 
se, pudefaclus ct crubesccns, lxsum ad illum traliit; 
«cque frustra , sed ut faclum resarciat. Neque dicit , 
Accusa, nec, Increpa, vcl, Poenas repele ; sedtArguc. 
II le namque ira c l pudore ceu quodam sopore ebrius 
iciinelur: le vero decct sanum illum argrotantem 
adire , privatum judicium consliluerc , remcdiumque 
acceplabile. Ulud enim , Argue, nibil aliud esl quam 
Peccatum in meinoriam revoca, dic ei quac ab illo pas-
sus&is:tdqtiod si decenli modo fiat, pars quocdam dc-
feusionis cstf qiiae ad reconciliationcm impcllit. Quid 
igitur, si non morem gcrat, ct si durus ac perlinax 
fueril ? 16. Assume tecum unum aut duos, utin ore duo-
rum teslium $tet omne verbum. Nam quanto impudentior 
ei petnlantior fuerit, lanlomagisadmcdclam fesiinare 
oportel, non ad iram el indigualiouem. Nam el me-
dicus, cum graviorem videril morbum , non desislit, 
nec jrgre Terl, sed lunc magis sese apparal, quod 
ciiam hic facere prsccipii. Quia enim solus iufirmior 
visus es , ex addilamenlo foitior esto. Nam duo satis 
sunt ad peccantcm rcdarguendum. Yidcn' quomodo 
non laesi solum , sed etiam laedeniis uiititalem qua> 
ral ? Nam hesus illc c s l , qui a inorbo caplus fuit, qui 
a*grolat, iniirmalur el deiicil. IJeo saepe ad bunc i l -
luin ducil, aliquando soltim , aliquaodo cum aliis : ct 
fti perscveraverit, cum Ecclesia. 17. Dic, iuquit, Ec-
ctesioe. Nam si patientis solum ulilitaiem quacrerct, 
non juberet sepluagies soplies poenitenli veniam con-
ccdere {Mallli. 18. 2 1 ) ; ηυιι toiies; nequc tol i l l i 
consiituisset morbi emcndalores : sed cx primo col-
loquio illum obiiiuatum maiieulem foras reliquisset: 
nunc vero ei semel ct bis cl ler illum curarc jubc l , 
nunc solum , nunc cum duobus, nunc cuin pluribus. 
ldeo cum de exlernis agilur, niliil lale dicil , scd, Si 
quis (e percutiat, inquil,tn maxillam dexleram, verie ei 
et aliam; hic vero non sic. Qnud eitani Paulus d ic i l : 
Quid mihi et de externis judicare (1. Cor. 5.12)? Fra-
tres voro el arguere el aterlere jubct, ac ni.si ob-
lempcreui, abscindcre , ut pudorc suffimdantur. Hoc 
c l ipsc facit bic, cum de fratribus legem staiuit: ircs-
que ipsi slaluil doclores c l jwdices, qui dot cant qnx 
in lemulcnlia pcrpeirata suiit. Nam etsi ipse est qui 
oinuia absurda illa fecil et loqmilus esl, aliis lamcn 
opus babct qui doceant, ulpole ebrius; nam ira et 
peccatum plusquam ebrielas mcnlcm turbanl, el in 
inajorcm insaniam conjiciunt. Nam quis Davide pru-
dentior erat (2. Reg. 12)? Allamcn cum peccarcl, 
nihil scnsil, quod concnpisccnlia omnia cjns rniioci-
nia occtipnssct, et ccu lumus quidam ojus aninumi 
replerev. Quapropier lucerna opus babuil per pro-
pheiam adducla, ac verbis qu.u facinus ipsi in incino-
riam rediicercnl. ldeo hos uunc ad peccanlem addu-
c i l , qui de g&slia suis ipsum ailoquanlur. 

2. Curautcm buncjnbet argucrc,non aliuin l ? 
Quia bunc ulp:)te a se laesum ei itijuria aiTcclum, mo-
dcralius eral tolcraturus. Non enim pari animo ab 
alio de injuria alleri oblala se redargui paiiatur, cuui 
maxime eolus esl is qui redargiiit. Gum amein is qni 
rationes ab ipso expelendi jus habet, ipsius curare 
salutom videliir, is maxime omnium polesi illum ad 
resipiscculiam vocare, cum videat boc non poenam 
expetcndi, scd emendandi gralia fieri. Ideo non sta-
ΐΉη duos accedere jubct, sed cnm priinus nibil profi-
ccre polesi: ncque tunc Diuliiludinem inittit, sed 
usqtie ad duos addit, vel cliam unum ; cum aulem bos 
despcxeril, tunc ad Ecclcsiam illum mittil. Sic ad-
modnm curat ne proxinii pcccala evidgentur; elsi 
potuerit a principio illud jubcrc, nc id in yulgus 
manarct, non fecit, scd posl unam aheramqite mo-
niiionem id praccipit. Quid anlem sibi vult illud-, 
hx ore dnorum vel trium teslium stabtl omne verbum? 
Idoncum babcs tesliroonium, inquil , te (olum id 
quod penes te crat fccisse, nihilque omisisse. Si 
aulem ttec hos audierit, dic Eccle$\<s, id est, pr*-
sidibus. Quod «i Ecclesiam non audierU , sit tibi qnasi 
ethnicus et publicanus. Talis enim bem«» incurabili 
morbo laborai. Tu vcro mihi pcrpende, quomodo pu-
blicanum nbiquc in exempltim nequitise maxima? po-
nal. Nam supra dixit : Nonne el publicani hoc faciunt 
( Mallh. 5. 46)? el progressus rursum : Publicani et 
merelrices prcccedent vot in regno ceelorum (Malth. 21. 
31) ; id est, qui maxime improbanlur el condemnau-
tur. Audiant illr qui ad quxslus iniquos curriinl, qui 
ftenora focnoribus adjiciuat. Cur porro cum publica-
nis istum locai^ Ut \xsum consolelur, et bunc ter-
rcat. Num bac sola punitio est? Miuime : scd audi 
scquenlia : 18. Quodcumque alligaverilis super terram, 
erii itgatum el in Ciclis. Non dixil Ecclesix pra?suli, 
Alliga illum, sed, Si aHigavcris, ei qui kcsus fuil to-
lum permilieus: lnncqne vincnla non dissoluia ma-
iienL. Exlrema itaque palietur mala. Sed non is qui 
dcluut in causa cst, verum is qui noluil oblcmpcrare. 
Yidcs quomodo hunc duplici ncccssilUe vinxcrit, ct 
praes nli poona , ct fuluro supplicio? Ilaec porrocom-
minntus esi.ne isixc accidanl, sed metuens el minas 
ct cjcclionem ab Ecclesia, el periculum ex vinculo 
parlum, nec non illud in cxlis vinculum, moderalior 
sit, cnm bxc sciat, elsi non a principio, in muliilti-
dine lamen judicionim iram dcponal. Idcirco ei pri-
nuim c l secundum cl teriium consliinit judicium v 

neque statim illum prxscindit, ul si primo uon obc-
diat, sccundo cedat; sin ilhid rcspueril, lcrtium 
vimcal; si btijus nuilam rationem babeal, ex fu-
iuro judicio teiTcalur , sive cx Dei semeulia e( ul · 
tiono. 

Preces mngnam vim α concordia muluant. Quare 
von semper exaudiamur. Amoris erga proximum quas 
cuusa esse debeal. Amicilue humance vauilas. Amoru 
Chritliani raiio. —19. llerum autcm dico vobit, quia $i 
auo ex vobit consenserht supcr terram, de omni rc qwim~ 

1 sic savil. el Mss.;ai MoreL, cl mn alio morto, ρκ>, ncn. 
ali m. 

file:///xsum
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enmque pclkrinl, fiel eit α Patre mco qm in cwlis e$l. 
20. Ubi enim fuerint duo vel tres congregali in nomine 
meo, ibi sum in medio eorum. Yiden' quomodo alimtde 
cliain solvat iuimicitias, simullales lollat, et muluo 
jungal, non tanlum ex liinore jam dicti supplicii, scd 
etiaro cx bonis pcr caritatcm parlis. Nain poslquam 
ronlenliosis ilia comminatus csl, hic magna concor-
rii;c pnvinia slatuit, siquidcm i i , qiii muluo inler se 
cousentiunt, a Paire impelrant quod petunt, et Chri-
atumiii inedio habent. Au nusquam duo mutuo consen-
lienles sunl? Mullis in locis utique, imo forlcubique. 
Quomodo igilur non oinnia impetranl ? Quia mulue 
sunt causx nou hnpelrandi. Nam sxpe illa pctunt 
qurc concedcre non cxpedit. Ecquid miraris, si alii 
non impcirent, quando Paulus eliam id passus esl , 
cum audivil: Sufticu libi gralia wea, virlus enim mea 
iΗ infirmitate perficitur (2. Cor. 12.9)? Aut i l l i qui pe-
tunt non digni sunt iisacquiparari qui bsec audieruut, 
iicc ex se aflerunl eaquae coiupeterenl; ipsc veroapo-
aiolorum similes requiri l : ideo ail , Ex vobit, virtute 
pr#dilis, qui angelicam vilam cxhibelis. Au l comra 
Isedenies sc precaniur, uliionem el supplicium ipso-
rum postulanles, id quod esl probibilum: nam ait, 
Precamini proinimicisvettris (Mat. 5. 44). Aut sineul-
la pcenilentia peccanles.niiscricordiam peiunt, quaeta-
incn DOII hnpeirari potesl, non modo illis precantibus, 
ecd eliam alio ex iis qui apud Deurn fiduciam babent 
pro ipsis poslulanle: quemadmodum Jeremiascum 
pro Judaeisprecarelur, audivit: ISoli orarepropopulo 
hoc, quia non le exaudiam (ler. 11, 14). Si vero 
cancla adsint, el utilia pelas, quodque penes le est 
afleras, viiam ducas aposlolicam, concordiam cl cari-
taiem erga proxiinum servcs, poslulata consequeris : 
benignus quippe esl Dominus. 

3. Deinde quia dixit, Α Palre meo, ul oslcndal se 
qtioque, nec modo Palrem, postulala daiurum esse, 
Siibjuiixil : Ubi enimduo vel ires congregati fuerint in 
notmne meo, illic sum in medio eorum. Quid igilur ? 
nnnne sunt duo vel ires congregali in nomineejus? 
Snnl quidero, sed raro. Non enirode conventu sim-
piiciter dicil, neque boc tanlum postulat; scdetiam, 
wl supra d ix i , alias quoque virlules. Deindc ut hoc 
ipsuin cum rnngna accuralione pelat. Nam quod di-
c i l , bujusmodi esl : Si quis mc priorem causam ba-
bcat anioris crga proximum, cum illo cro, si alias 
quoquc virlulcs possideat. Nunc autem plurimos vide-
nius t qui alias amiciiix causas habent. Alius enim 
quia amalur amat; alhis quia bonoralus fuit; alius 
quia in aliquo saceulari negotio quispiam ei utilis fuil; 
?dius ob aliam similem causam; at difOcile esl repe-
rire qnempiam qui proximum propter Christum ut 
oporiet amet. Plurimi enim ssecularibus negotiis mu-
lua vincti sunt. Verum non Paulus sic amabal, sed 

propter Cbrisium; ideo quamvis non lantum amaretur 
quantum amabal, non dissolvil carilatem, quia vali-
dam ainoris radicem jecerat. A l nunc rcs noo iia se 
babcl: sed si omnia cxplorcmns , apud muhos iuvc-
niemus amiciiia2 causas longe diversas. Quod si quis 
mibi concederet in lanla mulliiudine rem examinare, 
ostendcrem mullos soncularibus dc causis muiuo de 
vinctos esse. Id quod ctiam manifcslum eslex iis qiue 
inimiciliarum causx sunt. Qnia cx fluxis hujusrnodi 
rebus mutuo devincli sunl, binc fit ul noc fervenler, 
ncc pcrpeluo viucianlur : scd vel conlumelia, vel pe-
cuniarum detrirr.enlum, vel i ividia, vcl vanac glorias 
amor, vel quid simile, si accidal, amiciliam solvit. 
Non cnim spiritualem invenit radicem. Qixx si lalis 
essel, nulla ssecularium rerum spiriiualia solvcret. 
Carilas enim ca, qu;c propler Christuni est, finua, 
slabilis inviclaque est, nibihpicillam potcril avellerc, 
non cahmini.T, non pericula, non mortes, non aliud 
quid simile. Elianisi cnim qui sic amat xrurauas mille 
palereiur, non desisteret, causam amoris stti semper 
oboculos habens. Nam qui amat ul amclur, si quid in-
gralum viderit, solvitamorem : qui vcro iude vincius 
est, nunquam discedet. Ideo Paulus diccbal: Caritas 
uumquam excidil(\.Cor. 13.8).Quid enim dicerepos-
sis? an quod bonoratus (c conhimclia afTeccril? vel 
quod bcneficio affccius, le occidere voluerh ? Sed si 
proptcr Clidstum diligis, id tc ad niajorem inducit 
carilatcm. Nam quac in aliis dilectionem evcriunt, bie 
illam conciliant. Quomodo? Primo, quia talisbomo 
mcrcedis tibi causa esl ; secundo, quia ille majori 
egel ope et minisierio. Idcirco qui sic amat, nnn ge-
nu9 cxploral, non palriam, non diviiias, non quan-
tum rcdamelur, non aliud simile qtiidpiam : sed 
etiamsi odio babeatur, eiiamsi contumelia afilcialur, 
eliamsi occidalur, in amore pcrscvcrat, idoneani 
babcns amandi causam , amorem Cbristi: quaproptor 
ad illum respiciens stal fixus, firmus, iramobilis. Nam 
Cbrislus sic dilexil inimicos, ingralos, contumeliosos, 
blaspbemos, ee odiontes, eos qui nc respicere qui-
dem illum suslinebant, qui Hgna et lapkles ipsi ante-
ponebant; hos dilexii suprema carilalc, cui par in-
veniri nequit. Nam a i l : Majorem hae caritatem nemo 
habet, ut ammam suam ponat qui$ pro amicis *ui$ 
(Joan. 15.13). Ulos vero qui ipsum crucifixerunt, 
quiqnc lanlo furore conlra ipsum insanierunl, vide 
quanlum curet. Nam Patrem alloqucns, sic de illis 
ait : Dimilte illis; ncsciunt enim quid faciunl(Luc. 23. 
34). Discipulos quoque postea ad ipsos niisit. Hanc 
igilur nos quoque cariiaiem imitcmur, el hanc rcspi-
ciamus, ul imiialores Cbrisli effccti, el brcc el fulnra 
bona consoquaniur, gratia et benignitale Domini no-
slri Jc>u Cbristi, cui gloria et imperium in s vcula 
ssecuioruni. Amen. 

HOMILIA LXI. a l . LXII. 

C A » . 18 . v. 2 1 . Tunc accedens ad iltum Pelrus di-
xit: DomiM, quoties peccablt in me frater meus, et 
dimitlam ei? uupie septics? 22. Dicii ci Je$ust :Vo» 

dico tibi usque sepliet, sed usque septvagies septies. 
1. Magnum quid se dicere pulabat Petrns, ideo qua-

si rcm iiigcnlcm slaluens i i i iu l i l : Utque zcpiia? It! 
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καί τδν Χριστδν Ιχουσιν εις τδ μέσον. ΤΑρ* συν ούδαμοΰ 
είσι δύο συμφωνούντες; Κα\ πολλαχού μέν ούν, τάχα δέ 
κα\ πανταχού. Πώς ούν ού πάντα έπιτυγχάνουσιν ; "Οτι 
πολλα\ αϊ αίτίαι τού άποτυγχάνειν. "Η γάρ ασύμφορα 
πολλάκις αίτοΰσι. Καί τί θαυμάζεις, εί έτεροί τίνες, 
όπου γε κα\ Παύλος τούτο έπαθεν, ήνίκα ήκουσεν, yΑρ­
κεί σοι ή χάρις μον · ή γάρ δύναμίς μον έν άσθενεία 
τεΛειούται; "Η ανάξιοι τών ταΰτα άκηκοότων είσί, κα\ 
τά παρ* εαυτών ούκ είσφέρουσιν αύτδς δέ τούς κατ* 
εκείνους · · επιζητεί · διά τούτο φησιν, Έζ υμών, τών 
ενάρετων, τών άγγελικήν β ι έπιδεικνυμένων πολιτείαν. 
"Η κατά τών λελυπηκδτων εύχονται, έκδικίαν καί τ ιμω­
ρίαν έπιζητοΰντες, δπερ έστί κεκωλυμένον Εύχεσθε 
γάρ, φησίν, υπέρ τών έχθρων υμών. Ή αμετανόητα 
άμαρτάνοντες αίτούσιν έλεον, δπερ εστίν αδύνατον λα­
βείν, ού [609] μόνον άν αύτο\ αίτώσιν, άλλά κάν έτεροι · ' 
πολλήν πρδς τδν θεδν πα^όησίαν έχοντες υπέρ αύτών 
παρακαλώσι* καθάπερ κα\ Ιερεμίας ευχόμενος υπέρ 
Ιουδαίων ήκουσε · Μ ή Λροσεύχον περί τον Λαού τού­
τον, δτι ούκ είσακούσομαί σον. "Αν δέ πάντα παρή, 
κα\ •· τά συμφέροντα αίτής, καί τά παρ* έαυτοΰ πάντα 
είσφέρης, κα\ βίον παρέχης άποστολικδν, καί όμόνοιαν 
καί άγάπην πρδς τδν πλησίον έχης, επίτευξη παρακαλών 
φιλάνθρωπος γάρ ό Δεσπότης. 

γ*. Είτα επειδή είπε, Παρά τού Πατρός μον, ίνα 
δείξη έαυτδν δντα τδν παρέχοντα, καί ού τδν γεγεννη­
κότα μόνον, έπήγαγεν · Ού γάρ έάν ώσι δύο ή τρεις 
σννηγμένοι είς τό έμόν δνομα, έκει είμι έν μέσω 
αύτών. Τί ούν; ούκ είσ\ δύο ή τρεις συνηγμένοι είς τδ 
δνομα αύτοΰ; Ε!σ\ μέν, σπανίως δέ. Ού γάρ απλώς τήν 
σύνοδον λέγει, ουδέ τούτο επιζητεί μόνον, άλλά μάλιστα 
μέν, δπερ καί έμπροσθεν είπον, καί τήν άλλην άρετήν 
μετά τούτου · έπειτα δέ καί τούτο αύτδ μετά πολλής 
απαιτεί ** τής ακριβείας. "Ο γάρ λέγει, τοιούτον έστιν · 
Εί τις έμέ τής πρδς τδν πλησίον φιλίας ύπόθεσιν προ­
ηγουμένων έχει, μετ* αύτοΰ έσομαι, άν καί τά άλλα εν­
άρετος ή . Νυνί δέ τούς πλείονας όρώμεν · · , ετέρας 
έχοντας φιλίας άφορμάς. Ό μέν γάρ δτι φιλείται, φιλεί· 
δ δέ, δτι έτιμήθη · ό δέ, δτι έν έτέρω τινί βιωτικψ 
πράγματι γέγονεν αύτω χρήσιμος ό δείνα* ό δέ, δι* έτε­
ρον τι τοιούτον · διά δέ τδν Χριστδν δύσκολόν έστιν εύρείν 
τινα γνησ:ως καί ώς έχρήν ' · φιλείν τδν πλησίον φι-
λούντα. Οί γάρ πλείους άπδ τών βιωτικών είσι συνδεδε­
μένοι πραγμάτων άλλήλοις. *Αλλ* ούχ ό Παύλος ούτως 
έφίλει, άλλά διά τόν Χριστόν' διδ καί μή φιλούμενος 
ούτως ώσπερ έφίλει, ού κατέλυσε τήν άγάπην, επειδή 
£ίζαν ίσχυράν κατεβάλετο τού φίλτρου. *Αλλ' ουχί τά 
νύν · άλλά πάντα εξετάζοντες εύρήσομεν παρά τοίς πολ­
λοίς φιλίας ποιητικά μάλλον ή τούτο. Και εί τίς μοι πα-

L . 
ΜΟΓ 

· · εκείνους] odd. δντας II. 
Edd. el ρτ. Η. πολλήν om. II. 

ρέσχεν έξουσίαν έν τοσούτψ πλήθει τήν έξέτασιν πο;ή-
σασθαι ταύτην, έδειξα άν τούς πλείονας άπδ τών βιωτι­
κών προφάσεων 8 7 άλλήλοις συνδεδεμένους. Καί δήλον-
τούτο άπδ τών αίτιων τών τήν έχθραν εργαζομένων. 
Επειδή γάρ άπδ τών επικήρων τούτων είσίν άλλήλοις 
συνημμένοι, διά τυύτο ούτε 8 8 θερμοί πρδς αλλήλους 
είσίν. ούτε διηνεκείς · άλλά καί ύβρις, καί χρημάτων 
ζημία, και φθόνος, καί κενοδοξίας έρως, καί πάν τοιού­
τον έπελθδν διακόπτει 6 8 τδ φίλτρον. Ού γάρ ευρίσκει 
τήν £ίζαν πνευματικήν. Ώς ειγε τοιαύτη ήν, ουδέν άν 
τών βιωτικών τά πνευματικά διέλυσεν. Έ γάρ διά τδν 
Χριστδν αγάπη βεβαία και ά ^ α γ ή ς καί άνάλωτος, καί 
ουδέν αυτήν διασπάσαι δυνήσεται · ού διαβολαί, ού κίν­
δυνοι, ού θάνατος 7 0 , ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν. Κάν 
γάρ μυρία πάθη δ ούτω φιλών, πρδς τήν ύπόθεσιν τής 
αγάπης δρών [010] ουκ άποστήσεται. Ό μέν γάρ διά 
τδ φιλείσθαι φιλών, κάν αηδές τι πάθη, διαλύει την άγά­
πην · ό δέ εκείθεν συνδεδεμένος ουδέποτε άποστήσεται. 
Διδ καί Παύλος έλεγεν · Ή άγαΛη ουδέποτε έκπίπζει. 
Τί γάρ έχεις είπείν ; δτι τιμώμενος υβρίζει 7 1 ; δτι 
ευεργετούμενος σφάξαι ήβουλήθη ; Άλλά καί τούτο σε 
μάλλον φιλείν παρασκευάζει, άν διά τδν Χριστδν φιλής. 
"Α γάρ έστιν έπ\ τών άλλων ανατρεπτικά αγάπης, 
ταύτα ενταύθα κατασκευαστικά γίνεται. Πώς ; Πρώ­
τον μέν, δτι σοι μισθών αίτιος ό τοιούτος έστι* 
δεύτερον, δτι πλείονος δείται βοηθείας ό u διακεί­
μενος ούτω, καί θεραπείας πολλής. Διά τοι τούτο δ ούτω 
φιλών ού γένος εξετάζει, ού πατρίδα, ού πλοΰτον, ού τήν 
πρδς αύτδν άγάπην, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν · άλλά 
κάν μισήται,κάνύβρίζηται, κάν άναιρήται, μένει φιλών 
Ικανήν έχων ύπόθεσιν τού φιλείν, τδν Χριστόν · όθεν καί 

» ίσταται πεπηγώς, βέβαιος, άπερίτρεπτος, πρδς εκείνον 
ορών. Καί γάρ ό Χριστδς ούτως έ φίλη σε τούς έχθpoύc, 
τούς αγνώμονας, τούς ύβριστάς, τούς βλάσφημους 7 3 , 
τούς μισούντας, τούς ουδέ ίδείν αυτόν θέλοντας, τούς 
ξύλα καί λίθους προτιμώντας αύτοΰ άγαπήσας η , καί 
άγάπην τήν άνωτάτω, καί μεθ* ήν έτέραν ούκ έστιν εύ­
ρείν. Μείζονα γάρ ταύτης άγάπην ουδείς έχει, φησίν, 
Ινα τις τήν ψνχήν αυτού θη υπέρ τών φίΧων αυτού. 
Καί τούς σταυρώσαντας δέ αύτδν, κα\ τοσαύτα είς αύτδν 
έμπαροινήσαντας, δρα πώς μένει θεραπεύων. Και γάρ 
τω ΠατρΙ περί αύτών διαλέγεται λέγων · "Αφες αύτοις · 
ού γάροϊδασι τι ποιονσι. Καί τούς μαθητάς δέ μετά 
ταύτα πρδς αυτούς απέστειλε. Ταύτην τοίνυν κα\ ημείς 
τήν άγάπην ζηλώσωμεν, πρδς 7 8 ταύτην άπίδωμεν, ίνα 
μιμηταί γενόμενοι τού Χριστού, και τών ενταύθα καί 
τών μελλόντων έπιτυχωμεν αγαθών, χάριτι και φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί 
τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

8 1 εύαγγελικήν Ge. Mor. Ben. invilis rodd. el Ερ. 6 8 έτερον G. Μ. έτερος 
Bcn πρδς τδν θεόν om. L . έχοντες) έχοντα G. Μ. έχων Edd. Ιιι παρακαλώ-

σιν conscntiunt codices : edebaltir παρακάλεση. 8 8 παρή καί] παρείς L . Mox cum eodeni el Mor. παρέχης 
3cripsi : vnlgo παράσχης. ·* απαιτεί] επάγει G. Κ. Μ. Μοχ αγάπης pro φιλίας liabcl G. *8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί 
αγάπης, καί δτι μάλλον άπδ βιωτικών συνδεδέαεθα, ήπερ δι* άγάπην Χριστού, όθεν κα\ ταχέως διαλύεται* ή 
δέ κατά Χριστδν μένει ακράδαντος. G. 6 6 χρή Κ. L . 8 7 έκ προφ. βιωτικών L . 6 8 ουδέ Κ. ουδέ bis habeiil G. 
II. Μ. Paulo posl κάν pro καί quinquies L . 8 9 διαλύει L . 7 0 θάνατοι L . " l ύβρισεν L . 7 8 διακ. ούτω] τοιού­
τος L. 7 8 βλασφημοΰντας L. 7 V άγαττήσας] τής αγάπης Κ. Μ. κα\ άγ. τήν άν.] τή άνωτάτω αγάπη L . Hunc 
beculisunt Μοι*. Βι;ιι. 7 5 πρδς] καί πρός Edd. ταύτην] αυτήν G. II. Κ. 

Τότε προσεΛθών αύτφό Πέτρος είπε * Κύριε, ποσάκις 
αμαρτήσει εις έμέ ό άδεΛφόςμον, καϊ αφήσω αύτώ; 
έως έπτάχις; Αέγει αύτφ ό Ιησούς, Ού Λέγω σοι 
έως έπτάχις, άΛΧ έως έδδομηκοντάκις έπτά. 
*Ενόμισε μέγα τι λέγειν δ Πέτρος · διδ κα\ ώς φιλο-

τιμούμενος έπήγαγεν, "Εως έπτάχις ;Ύο\)τυ γάρ, φησιν, 
τ * τούτου] τούτον G. Μ. τούτο 11, άνασχεσθαι 11. L. 

2Α\ 
δ έκίλευσας ποιείν, ποσάκις ποιήσω; "Αν γάρ άε\ μέν 
άμαρτάνη,άειδέ ελεγχόμενος μετανοή,ποσάκις τούτου 7 0 

άνέχεσΟαι κελεύεις ημάς ; Έκείνψ μέν γάρ τωμή μ*τσ-
νοοΰντι, μηδέ καταγινώσκοντι εαυτού 7 7 , πέρας έπέθη-
κας είπών, "Εστω σοι ώς ό εθνικός καϊ ό τεΛώνης · 
τούτω δε ούκέτι, άλλ' έκέλευσας αύτδν προσίεσθαι. Ιϊο-

7 μηδέ κατ. *αυτού] οΓ εαυτού G. Μ 
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c i / t ; ουν αύτδν οφείλω φέρε».ν έλεγχόμενον [611] χαι 
μετανοούντα; άρχεΓ έπτάκις 7 β ; Τί ούν ό Χρίστο;, ό 
φιλάνθρωπο; καί άγαθδς θεό; 7 9 ; Ού Λέγω σα έως 
έπτάκις, άΛΧ έως έβδομτχκοντάκις έπτά- ούκ άριθμδν 
τιθείς ενταύθα, άλλά τδ άπειρον και διηνεκές κα\ άεί. 
"Ωσπερ γάρ τδ μυριάκις τδ πολλάκ*ς δηλοί, ούτω καί 
ενταύθα. Καί γάρ τδ, Στεϊρα έτεχεν έπτά, τά πολλά 
φησιν ή Γραφή. "Ωστε ούκ άριθμω συνίκλείσε τήν άφ-
εσιν, άλλά τδ διηνεκε; έδήλωσε κα\ άεί. Τοΰτο γοΰν καί 
διά τής παραβολής τή^ εφεξής κειμένης έδειξεν ί 0 . "Ινα 
γάρ μή δόξη τισί μεγάλα καί φορτικά έπιτάττειν 8 1 ει­
πών, Ε6δομτ\κοντάχις έπτά, προσέθηκε τήν παραβο­
λήν ταύτην, όμοΰ τε ενάγων είς δπερ εΓρηκε, και τον 
μέγα φρονούντα έπ\ τούτω καταστέλλων, καί δεικνύς 
ού βαρύ τδ πράγμα δν, άλλά κα\ σφόδρα εύκολον. Διά 
τοι τοΰτο τήν αύτοΰ φιλανθρωπίαν είς μέσον ήγαγεν, 
Γνα τ[| παραθέσει, φησ\, μάΟη^ δτι κάν έβδομηκοντάκις 
έπτά αφής, κάν πάντα απλώς τά αμαρτήματα διηνεκώς 
συγχωρής τψ πλησίον, δσον σταγών ύδατος πρδς πέλα­
γο ; άπειρον, τοσούτον 8 f , μάλλον δέ καί πολλψ πλέον 
άποδίει σου ή φιλανθρωπία πρδς τήν άπειρον αγαθότητα 
τού Θεού, ής έν χρεία καθέστηκας όικάζεσθαι μέλλων 
καί εύθύνα; παρέχειν. Διδ κα\έπήγαγε λέγων · ΏμοιώΟη 
ή βασιΛεία τών ουρανών άνθρώπφ βασιΛεΊ, δστις 
νΟέΛησε συναραι Λόγον μετά τών δονΛων αύτου. 
Άρζαμένον δέ αυτού συναίρειν, προσηνέγφΟη αύτφ 
εΐς όφειΛέτης μυρίων τα.Ιάντων. Μή έχοντος δέ αυ­
τού άποδούναι, έχέΛενσε πραθήναι αυτόν, χαι τήν γν-
ΐ'πΤχα αύτου · \ χαϊ τά τέκνα, χαϊ πάντα δσα εΐγεν. 
Είτα επειδή φιλανθρωπίας άπήλαυσεν ούτος, έξελθών, 
όφείλοντα αύτω σύνδουλον έκατδν δηνάρια έπνιγε · και 
τούτοις 8 ν κινήσας τδν δεσπότην, παρεσκεύασεν είς 
δεσμωτήριον πάλιν αύτδν έμβαλείν, άν άποτ ίση 8 8 τδ 
πάν. Είδες δσον τδ μέσον τών είς άνθρωττον κα\ εϊς88 

θεδν αμαρτημάτων; "Οσον τδ μέσον μυρίων ταλάντων 
κα\ έκατδν δηναρίων μάλλον δέ κα\ πολλψ πλέον. Γί­
νεται δέ τούτο κα\ άπδ τής διαφοράς τών προσώπων, 
καί άπδ τής συνεχείας τών αμαρτημάτων. Άνθρωπου 
μέν γάρ δρώντος, κα\ άφιστάμεθα, και όκνοΰμεν άμαρ-
τάνε ιν θεού δε καθ* έκάστην βλέποντος τήν ήμέραν, 
ούκ άπεχόμεθα 8 7 , άλλά κα\ πράττομεν άδεώς άπαντα, 
καί φθεγγόμεθα. Ούκ εντεύθεν δέ μόνον, άλλά κα\ άπδ 
τής ευεργεσίας, καί άπδ τής τιμής ής άπηλαύσαμεν, 
χαλεπώτερα γίνεται τά αμαρτήματα. Κα\ εί βούλεσθε 
μαθείν, πώς έστι μυρία τάλαντα, μάλλον δέ κα\ πολλψ 
πλείονα τά είς αύτδν αμαρτήματα, δείξαι πειράσομαι διά 
βραχέων. Άλλά φοβούμαι μή τοίς πρδς κακίαν ^έπουσι 
κα\ διηνεκώς άμαρτάνειν φιλούσι πλείονα παράσχω τήν 
άοειαν, ή τούς επιεικέστερους είς άπόγνοισιν έμβάλω, 
κ α ι τδτών μαθητών εΓπωσι* Τίς δύναται σωθήναι; [612] 
ΙΙλήν άλλά και ούτο^ς έρώ, ίνα τούς προσέχοντας ασφα­
λέστερους έργάσωμαι κα> επιεικέστερους. 0? τε γάρ 
ανίατα νοσούντες καί ανάλγητοι, και τούτων χωρίς τών 
λόγων, ούκ αφίστανται τής οίκείας ραθυμίας τε καί πονη­
ρίας · εί δέ καί εντεύθεν πλείονα λαμβάνοιεν άφορμήν 
ολιγωρίας, ού τών λεγομένου ή αίτία, άλλά τής εκείνων 
αναισθησίας* ώς τά γε λεγόμενα κα\ συστείλαι δυνή­
σεται καί κατανύξαι τούς προσέχοντας μάλλον · οί τε 
επιεικέστεροι, δταν ίδωσι μέν τδν δγκον τών άμαρτη-

7 8 αρκεί έως έπ. E d d . contra Ερ. ol coil.l. 7 9 θεδς) Δεσπότη; G. dominus Gc. Allerum Iiabonl Ερ. e l 
Mor. 8 8 έδήλωσε ν L 8 1 μέγα τι και φρικτδν έ π . L . iuvito Ge. 8* τοσούτον] add. [έστιν ή φιλανθρωπία] 
ΜΟΓ. Bcn. *ed l i i e , »il solel, siue uin is. Ine, liim addilamcniuni i»l iu uullo codice repcrlum, ignoranl Ep. 
<H Inlerp. 8 8 αυτού oin. G. L . ει/εν] εχει II. Μ. In ood. Κ. fnl>um drosi, ab δσα είχε usque ad έδωκε ρ· 61*2 
ε'χεν] :idd. κα\ άποόοθήναι L . I Mosq. A k κα\ τούτοις| κάκείνο, II. h, 8 8 άν άποτίση] αποτίσει G. II. Μ. 8 8 κα> 
τών είς L . inviio Ερ. 8 7 σίσχυνόμεθα L . 8 8 άνέξονται G Μ. ** εύεργεοίαι] add. τού θεού L . Non legil Gc. 
·° αύτδν] ήμίν Μ. ρ. ρ. ημάς oni. L . 8 1 Μετά τοσαύτα τοίνυν καί II. fel Reg. 688] favenle Gc. τοίνυν rrcepit 
Sav. scd malc scrvalo τί ούν. 8 8 καί οιη, II. Μ. Ερ. ρ. ρ. εξετιννύομεν G. έξετείνομεν (sir) Μ. · 8 διακείαεθα οί} 
παρείμιθσ G. Μ. 9 V μαινόμενοι] Sic L . ι·1 Ε bl. πενίμενο». G. Μ π ο ν ο ΰ μ ε ν ο ι Rog. 038. conricientur Ge. Vox d«».-

μάτων, μάΟωσι δέ κα\ τήν δύναμιν τής μετανοίας, μάλ­
λον αυτής άνθέξονται 8 8 · διόπερ άναγκαίον είπείν. Έρώ 
τοίνυν, καί θήσω τά αμαρτήματα, δσατε εις θεδν πλημ-
μελούμεν, καί οσα είς ανθρώπους · καί θήσω ού τά 
ίδια, άλλά τά κοινά* τά δέ ίδια έκαστος συναπτέτο» 
λοιπδν άπδ τού συνειδότος. Ποιήσω δέ τούτο, πρότερον 
τάς ευεργεσίας ΟεΊς τοΰ θεοΰ. Τίνες ούν αί εύεργεσίαι 8 8 ; 
Έποίησεν ημάς ούκ δντας, καί πάντα δι' ημάς είργά­
σατο τά όρώμενα, ούρανδν, θάλατταν, γήν, αέρα, τά έν 
αυτοί; πάντα, ζώα, φυτά, σπέρματα* δεί γάρ έπιτε-
μείν διά τδ πέλαγο; τών έργων τδ άπειρον. Ψυχήν ζώ-
σαν ήμίν ενέπνευσε μόνοις το:αύτηντών έπι γής, παρά-
δεισον έφύτευσε, βοηΟδν έδωκε, πάσι τοις άλόγοις επ­
έστησε, δόξη καί τιμή έστεφάνωσε. Μετά ταύτα γενόμενον 
αγνώμονα περ\ τδν εύεργέτην μείζονος ήξίωσε δωρεάς. 

β'. Μή γάρ τούτο ίδης μόνον, δτι έξέβαλε παραδείσου, 
άλλά καί τδ κέρδος σκόπει τδ έκ τούτου γενόμενον. 
Μετά γάρ τδ έκβαλείν παραδείσου, καί τά μυρία εκείνα 
έργάσασθαι αγαθά, και τάς ποικίλας οίκονομίας έπιτε-
λέσαι, καί τδν υίδν έπεμψε τδν εαυτού υπέρ τών εύερ-
γετηθέντων κα\ μισούντων, κα\ τδν ούρανδν ήμίν άν­
έψξε καί τδν παράδεισον αύτδν 9 0 άνεπετασε, κα\ υίούς 
ημάς έποίησε, τούς εχθρούς, τούς αγνώμονας. Διδ καί 
εύκαιρον νΰν ειπείν *Ω βάθος πλούτου χαϊ σοφίας 
χαϊ γνώσεως Θεού! "Εδωκε δέ ήμίν κα\ βάπτισμα αφ­
έσεως αμαρτημάτων, καί τιμωρίας άπαλλαγήν, κα\ βα­
σιλείας κληρονομίαν, κα\ μυρία έπηγγείλστο κατορ-
θούσιν αγαθά, καί χείρα ώρεξρ, καί πνεΰμα εξέχεεν 
είς τάς καρδία: ημών. Τι ούν; μετά τοσαύτα κ α ί 8 1 

τηλικαύτα αγαθά, πώς ημάς διακείσθα: έχρήν; άρα εί 
κα\ 9 8 καθ* έκάστην άπεθνήσκομεν τήν ήμέραν υπέρ 
τού ούτως ημάς φιλούντος, έξετίννυμεν άν τήν άξίαν, 
μάλλον δέ τδ πολλοϊτδν τής οφειλής κατετίθεμεν; 
Ουδαμώς * κα\ γάρ καί τούτο πάλιν είς τδ κέρδος τδ 
ήμέτερον περιίστατο. Πώς ούν διάκείμεθα οί 8 8 ούτω 
διακείσΟαι όφείλοντες; Καθ' έκάστην ήμέραν είς τού; 
νόμους ένυβρίζομε; τούς αυτού. Άλλά μή άγανα-
κτήσητε, άν έπαφώ τήν γλώτταν τοίς άμαρτάνουσιν" 
ού γάρ υμών κατηγορήσω μόνον, άλλά καί έμαυτού. 
Πόθεν ούν βούλεσθε άρξομαι; άπδ τών δούλων ; άπδ τών 
ελευθέρων; άπδ τών στρατευομένων ; άπδ τών ίδιωτών; 
άπδ τών αρχόντων ; άπδ τών αρχομένων ; άπδ τών γυ­
ναικών ; άπδ τών ανδρών; άπδ τών γερόντων; άπδ των 
νέων; άπδ ποίας ηλικίας; άπδ ποίου γένους; άπδ ποίου 
[615] αξιώματος; άπδ ποίου επιτηδεύματος; Βούλεσθε 
άπδ τών στρατευομένων ποιήσομαι τήν αρχήν; Τί τοίνυν 
ούχ άμαρτάνουσιν ούτοι καθ* έκάστην ήμέραν υβρίζον­
τες, λοιδορούμενοι, μαινόμενοι 9 i, τάς αλλότριας-πρα-
γματενόμενοι συμφοράς, λύκοις έοικότες, πλημμελημά­
των ουδέποτε καθαρεύοντες, πλήν εί μή κα\ τήν θάλατ­
ταν είποι τ ι ; κυμάτων είναι έκτος; Ποίον γάρ αύτοίς 
πάθο: ούκ ενοχλεί; ποίον δέ νόσημα ού πολιορκεί αύτών 
τήν ψυχήν; Πρδς μέν γάρ τούς όμοτίμους ζηλοτύπως 
διάκεινται, και φθόνοOat καί κενοδοξοΰσι* πρδς δέ τούς 
ύποτεταγμένους , πλεονεκτικώς * πρδς δέ τούς δίκας 
Εχοντας, και ώς είς λ ιμένα 9 8 κατατρέχοντας, πολεμίως 
και έπιόρκω;. Πόσαι παρ' αυτοί; άρπαγαί! πόσαι πλεον­
εξία*! πόσαι 9 8 συκοφαντίαι καί καπηλείαι! πόσαι κολα­
κεία·, δουλοπρεπεϊς! Φέρε ούν, καθ' έκαστον άρμόσωμεν 
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qtioil faccre jnssisli, inqutt, quoties faciam ? Nam si 
semper peccaverit, sacpeqne monitus poenitcnliam 
egerit, quotics ha?c nos tolerare jnbes? l l l i enim qni 
nee pccnilentiam agit, necseipsum daninal, terminum 
postiisli, dicens : Sit libi quasi etlmicut et publicanus 
(Malth. 18.17); huic vero non item, sed jussisti illum 
admiui. Qnoiies igitnr ipsum feram convictum et pcc-
nilentem? sufiicilnc usjue seplies? Quid igitur Chri-
slus bsnigntis ille et bonus Deus 1 ? ATon dico tibi 
usque septies: sed usque $eptuagie$septie$. Non nume-
rum staluit bic, sed iniinite, perpeluo ei scmper 
denolat; sicut enim millies sxpe s.Tpius significal, 
iia ct diclum superius. Illud enim : Sterili$ peperit $e-
p!em (1 . Reg. 2. 5 ) , de multis in Scriplura inlelli-
g uir. ltaque remissioncm non nuinero conclusit, scd 
p<jrpcluO et semper concedcndam significat: hoc 
ciiiin pcr sequeutein parabolam indicai. Ne videreiur 
cnim magnum quid el onerosum prxcipere dicendo, 
Septuagies $eptie$, addidit banc parabolam, simul id 
quod dixcrat insinuans, et eum qui bnc de causa al-
lum sapcrct reprimens, ostendensque rem non esse 
arduam, imo valdc facilem. Ideo beniguiiatem suam 
in medium adduxit, ul ex comparatione discas, tc 
quamvis septuagies seplies dimiilas, imo omnia pcc-
cala proximo semper condones, quasi slillam aqua) 
pclago cnmparaiam, imo longe minorem esse mise-
ricordiara illam, si cum immensa Dei bonitate cora-
pjrelur, qna opus babes, cum debcas in judicinm 
abduci clraliones rcddcre. idco Mibjunxil: 23- Simi-
le est regnum cwlorum homini regi, qui voluit rutionem 
ponere cum $ervi$ $ui$. 2 i . Ει cum ccepissci ponere ra-
tionem, oblatus e$t ci unus qui debebal decem miilia la-
Lnta. 25. Non habente autern eo unde redderet, jnssit 
vendi eum, el uxorem 1 et filiot et omuia quce haberet. 
DcinJccum miscricordiamiinpeirassel i l le ( 28. Egres-
$»$ con$ervum dcbentem sibi centum denarios $v/foca-
bat; quare commolus dominus, ipsum in carcercm 
conjici jussit, donec (otum solveret. Vidcn1 qnanlum 
sil discrimen inler peccala in hominem, el in Deum? 
Quantum scilicet discrimen interdcceni millia lalenla, 
el cenlura dcnarios; imo multo majus. Id aulem eve-
nil luin ex dilferenlia personarum, (um ex peccato-
rum frequentia. Hoiniue namquc vidcnle , cessamus, 
noc peccare audeinus; Deo aulem quoiidie vidente, 
non veremur, imo eiiam omnia intrepidc faciinus et 
dicinms. Neque binc modo, sed etiam a beneflciis cl 
ab honore quo fruiimir graviora pcccata redduntur. 
E l si discere vullis, quomodo sint millia talenta , 
imo inulto plura in Dcum peccaia , id paucis cxpri-
mercsatagam. Sed limeo ne iis, qui ad nequiiiam pro-
ni sunc, quique frequonler pcccanl, majurem prae-
bcam Iic.cnitam, neve modcsliores in despcralionem 
conjiciam, et nc idipsum quod discipuli dicarit: Quis 
poietl salvari (MurcAO. 26)? Nibilominus lamen dicam, 
ui eosqui attendnnt securiores et mnnsueiiores red-
danj. Nam qtii incurabili morbo laboranl cl sino scn-

1 A l i i , Bonus Dommus. 
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su snni, biscc nibil pcrmoli raijoiiibns, a nequitia et 
ignavia sua non reccdunt; si autem indc majorem su-
mam negligcnliue occasioneiu, id non dktis hujus-
modi, sed eorum sioltdiiali iribuendum est: qnae vero 
dicentur, allenlos reprimerc et ad compunciioiiem 
dcducerc poteruul; mansueliorcs vero, cnm pecca-
torum molem vbieriiit, el vim poenilentt^ didincrint, 
ipsi magisdabunl opcram : idcoque illud dicere ope-
ΓΛ prelium fucrit. Proferam vero peccala, el qnas-
cumque in Deum , ct quxcnmque in homincs pcrpe-
Irainus : non propria ponam, sed communia; propria 
antein deinceps ex conscientia sua singuli addent. ld 
vcro f.iciam, postquam Dei beneficia pra'posucro. 
Qn.T! sunt ergo Dei beneficia ? Ipse fccit uos ex nibilo, 
visibilia oinnia propter nos condidit, cailum, roare, 
ItTram, aerem, et qux in iis coi.tinentur omnia, ani-
malia, plantas, semina ; nam brevitali studendm»» 
ob imniensam opcrnm copiain. Animam vivcnlemla-
Icm nobis tanlum inspiravit, pnradisum plantavii , 
adjutriccmdedil et in brula aniinaniia iinperium, gb>-
ria et honore coronavit. Dcinde bonVmetn, qoi erga 
bencfactorcm suum ingratus evaserat, majori dono 
digtialiis est. 

2. Culpa Adami quanlorum causa bonorum. Militum 
more$. Artificum fraudes* — Nc boc la ntum considcres, 
qtiud ejeceril ex paradiso,sed lucnnri inde paritim per-
pcnde. Poslquam enim ejccit cx paradiso,ct infinila illa 
bona largiius cst oeconomiasque varias, Filium suum 
misit pro iis qui beneficiis affecli ipsum oderant, cxhm 
nobis aperuit,et pnradisum ipsum expandit,nos inimi-
cosingratos (Hios eflecii. Ideonnnc opportunc dicatnr: 
0 allitudo dwiliarum et sapientice et $cienti<B Dei (Rom. 
1 1.33)! Dcdilqne nobisbapiisma in remlssioncm pecca-
torum,cripuit a suppliciis.heredcs rcgni constiluit,mil-
lia promisit bona recle agentibtis , manum porrexit, 
Spirilumquc infudit in corda noslra. Quid igilur post 
tot (anlaqne bona ? quomodo nos affectos essc opor-
tcrct ? num si quolidie moriamur pro illo, qui nos 
tantum diligil. condignas gralias, imo vel tantillum 
debiti referemus? Nequaquam : nam illud eliam in 
lucrum nobis cedit. Quomodo igitur affccli sumus, qui 
iia affici deberemus? Quoiidic lcgcs ejus violamns. 
\ c n i m ne iudigne feraiis, si peccnnUum linguam pcr-
strinxcro : non enim vos incuso tanium, sed ct me-
ip?nm. Undenam vuliis incipinm ? an a servis? an a 
liberis ?a mililibus? a privalis bominibus? a priiui-
pibus? a subditis? a mulieribus? a viris? a scnibtis? 
a juvenibus *? a qna ieiatc? a quo genere? a qna di-
gniiate? a quo sludio? Vuliisnc a miliiibiis incipiam? 
ln quot poccaia bi qnotidie ιιοιι pronuinl? Conliime-
lias c i convicia inferunl, insaninnt, alifiiis calamila-
libns dclcclantnr, lnpis similes, scelerc numquam 
vacui, nisi quis dixcril murc fluclibus vacarc. Qn*^ 
aitimi a'griluilo ηοιι illos exagilut? quis niorbus non 
animain ipsorum obsidet ? iEqnalibns enim invidenl, 
van» glori:c sludcnl; subdilos sibi avarc defraudaut, 
iis qui liliganl ct ad se qnasi ad porlum confugiuui, 
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http://ic.cn
file:///cnim


501 S. JOANNIS CUUYSOSTOMl 

hostili el perjuro amino sunl. Quol apud illos rapinx' ? 
quol fraudes? quol sycopbauiia?, el frauduleutx IIC-
goliationcs ? quot adulaliones serviles ? Agedum , 
Cbristi legcm singulis apUunus : Qui dixarit frairi suo, 
Falue, reu$ erit gehcnnte ignis. Qui respexerit mulierem 
ad concupiscendum eam, jam mcechatus csl eam in cor-
de tuo. Nisi qui$ humiliaverit se sicut parvulus, non 
intrabit in regnum ccclorum (Matlh. 5. 22. 28. et 18. 
4). l l i vcro arroganlia utunlur adversus subditos sibi 
Iradilos, Irementes, et formidanles, quibus suul ipsis 
feris arcrbiores : nibil pro Cbristo facioitfcs, omnia 
pro ventre, pro pectmiis, pro vana gluiia. Α η scelera 
eorum verbis numcrari possinl ? Quid irrisiones me-
morem, risum eflusum, intempestiva colloquia 
obscoeua dicla? Nam de avarilia nihil dicendum: 
quemadinoduin eniin ii qui in monlibussutUmonacbi, 
ne sciunt quidem quid sii avarilia : ila el isli , sed 
conlrario modo. 1111 enim quod procul ab boc morbo 
siut, id ignoranl; hi vero quasi boc morbo ebrii, ne 
seutiuiit quidem quanlum sit malum : nequilia enim 
iia omnem viriuiem abeis expulit, tanlamque lyran-
iiidem exerccl, ul furentibus lllis nulliim crimen gra-
ve Vidcalur esse. Scd his relictis, vuliisne ad alios 
modesiiores accedamus? Agc igilur, opificuin artifi-
cumque genus adcarous. Hi enim maxime vidcniur ex 
jusiis laboribus sudoribusque viiam sibi parare. Vc -
nim bi quoque nisi sibi atlendani, mulu inde sibi 
mala congerunt : nam jnstis operibus iniquum vcn-
dcndi el emendi modum adjiciuni, c l socpc avarili;c 
jnran>cn«a, pet juria , mcndacia superaddunt: bujus 
\'\ix rcbus addicli lcrrxque affixi, nibil non agunl u( 
pccunias colligani, nec curant cas panperibus croga-
re, semperque faculuicsaugeresludenl. Quis enarra-
rit cortvicia bis de causis prolata , contumelias, foe-
nora, usuras, pacla muUam fraudeiB babeniia, impu-
dcntes negntiationes ? 

δ. Pmdiorum potsetsores iniqui. — Verum si pla-
cef, his omissis, ad alios veniamus, qui vidcntur 
jnsliores esse. Quinam illi sunl ? Qui agros possident, 
et ex terrx fruclibus ditanlur. Quid illis iniquiiis re-
penalur ? Si quisenim perquiral quo paelocum mise-
ris agricolis se gcrant, illos barbaris iramaniores de-
prehendet. Naiu iis qui famc tabcscenles per lofam 
vitam laboranl f vectigalia imponunt intolerabilia et 
perpettia, laboriosaque minisicria, quasi asinis et 
liiulis, imo quasi lapidibus ipsorum corporibns ulen-
tcs, ncquc rcl tantiHum respirare sinentes, scd sive 
ngri feraces, sive slerilcs sint, pari modo lorquent, 
ncc vel minimum Teniai ipsis concedunt; quo quid 
imserabilius fuerit, quando lola hicme in laboribus 
transacta v frigorc, imbribtis ac vigiliis attriii, vacuis 
manibus, adbuc debilores rccedunt, procuratorum 
lormenia, raptationes , exaciiones, abductioncs , el 
inevitabilia minisieria magis timenles, quam lanlam 
famem, tantumque naufragium? Quis euarravcrii ne« 
goiiationcB et commercia qu.x» per illos exercent ? Ex 
ipsorum laboribus (orcularia el subtorcularia replcnt, 

4 Ali i , diisoUda coUoyda. 
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dum non sinuni ipsos vel parvam mensuram domum 
referre, sed lotum friictum inique iu doliis suia inclti-
dunt, niodicamque pecuniam pro hac re ipsis proji-
ciunt. Noia quoque excogitant usurs genera, quae ne 
gciiiilium qnidom legibus permitluntur, usurariaquc 
acta rcscribiuit cxsecranda, quibus non centesimam 
sorlis, scd dimidiutn cxignnt: c l haec, cum is, a quo 
exigimi, et uxorem el liberos a la l , pauperque s i i , 
qui suis laboribus et aream cl lorcularia implet. Sed 
nibil borum cogilanl. Quare opportune prophetam in 
niedium adducamus dicentem, Obslupetce, caslum, tt 
horre$cet terra: iu quantam ferilalem genus huma-
iium prorupii? Hoec porro dico, non quod arles, agri-
culiuram et miliiiam criminer, sed nos ipsos. Nam 
Cornclius cenlurio erat, et Paulos corinrius, et post 
praedicaiionem arlc sua ulebatur; ei Daiid rex erat; 
Job vero mullorum pra?diorum dominus, innumeris 
fruebalur reditibus, quibus nibil borum impcdimento 
fuit ad viriutem colendain. Hanc iiaque omnia cogi-
tantes , deccmque miilia lalenta in mentcm revocan-
les, binc incitcmur ut pauca illa et vilia proximo 
remitlamus. Nam raiiones nobis reddendsc erunl de 
prasceplis nobis Iraditis, nec polerimus , quidquid 
tandem faciamus, omnia persolvere. Ideoque nobis 
Deus viam facilem aperuit, qua omnia solvere possi-
mus, oblmonem dico injoriarum. U l igitur illud pro-
be discamus, audiamus ullra progressi parabolam to* 
tam. Oblatus est, enim, inquit, unus qui debebat illi 
decem millia lalenta. Non habente autem itlo unde red~ 
deret, jussii eum vendi, et uxorem cjiu, et filios. Cur 
uxorem quxso? Non ex crudclilalc vcl itdiumanitate: 
naro in aliud delrimeiilum incidissci, cum uxor ejus 
et ipsa serva esset; sed cx inelTabili providenlia. 
Vult enim illum lali comminalione prrtcrrefacere, ut 
ad supplicandum inducerel, ne venderetur. Si enim 
proplcr debilum id fecisset, non anuuissel cjus peli-
lioni, neque graliam dedissct. Cur crgo antcquam 
rationcs datce csscnt dcbitum non diniisit? U l doce-
rct qiianto ipsum dcbito absolverel; ut hacratione 
ille indulgcnlior circa conservum essct.Si enimpost-
quam debiti magnUudinem didicit, el ingenlem re-
niissionem, conservum suum lam aspere egi i : nisi 
illum lalibus remcdiis priiis lenivissei, quo non crudc-
litalis processums crat? Quid igitnr ille? 26. Paticn* 
tiam habe in me, et onmia reddam tibi. 27. Miscrtu^ 
aulcm dominus servi iltius, dimisit eum, et dcbitum di~ 
misit ei. VidistίιΓ rursmn benignilalis magniiudinem? 
Dilalionem tan'iim pelebal servus; il!e vcro plus 
quam petebat concessit, remissionem lolius debiii at« 
que veniam. Ab initio ncmpe dare volebat, sed no-
lebat donum ex se totum csse, sod ejus supplicaiio-
ncni intcrvcnire , ne incoronalus ille discederet. 
Quod timen loturn ex Deo csse, eiiamsi illc procum-
bcns supplicaveril, causa concessionis declaravit : 
Miserlus cnim, inquil, dimisit i l l i . Atlnmen sic quo-
quc volebal ut ille aliquid conferre videretur, ne 
nimio officerclur pudore; ulque propiia calamilate 
instilutus, indulgens conservo foreu 
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τδν τοΰ Χρίστου νόμον. Ό είπών τφ άδελφφ αύτου, 
Μωρέ, ένοχος έσται τή γεέτνη τον πυρός. Ό έμβλέ-
$*ας γυναικϊ πρός τό έπιθυμησαι, ήδη έμοίχενσεν 
αυτήν91.Έάν μή τις ταπείνωση εαυτόν ώς τό παι­
δίον, ού μή εΙσέλΟη είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. 
Ούτοι δέ κσΛ έπιτηδεύουσι τύφον, κατά τών υπηκόων 
κσΛ παραδεδομένων καί τρεμόντων αυτούς καί δ ε δο ι κο­
τών θηρίου γινόμενοι χαλεπώτεροι · διά μέν τδν Χριστδν 
ουδέν ποιούντες, πάντα δέ διά τήν γαστέρα, διά τά χρή­
ματα, διά τήν κενοδοξίανΛΑρα ένι άριθμήσαι διά βημά­
των τήν τών πραγμάτων πλημμέλειαν ; Τί άν τις είποι 
τάς χλευασίας αύτών, τδν γέλωτα, τάς άκαίρους διαλέ­
ξεις, τάς αισχρολογίας; Περ\ δέ πλεονεξίας ουδέ είπείν 
Ινι. Καθάπερ γάρ ο! έν τοίς δρεσι μοναχοί ουδέ τί ποτέ 
έστιν ή πλεονεξία ίσασιν, ούτως ουδέ ούτοι· άλλ* απ­
εναντίας έκείνοις. Εκείνοι μέν γάρ διά τδ π ό ^ ω τοΰ 
νοσήματος είναι άγνοούσι τδ πάθος· ούτοι δέ διά το σφό­
δρα έν α ύ τ φ 8 8 μεθύειν ουδέ αίσθάνονται όσον έστί τδ 
κακόν. Ούτω γάρ παρώσατο τήν άρετήν ή κακία αυτη 
και τυραννεί, ώς μηδέ έγκλημα βαρύ είναι νομίζεσθαι 
αυτήν παρά τοίς μαινομένοις έκείνο*ς. Άλλά βούλεσθε 
τούτους αφέντες, έφ* έτερους έλθωμεν επιεικέστερους; 
Φέρε ούν, τδτών δημιουργών γένος καί χειροτεχνών έξ­
ετάσωμεν. Ούτοι γάρ μάλιστα δοκούσιν έκ δικαίων διαζήν 
πόνων, καί τών Ιδρωτών τών εαυτών. Άλλά κα\ ούτοι 
οταν μή προσέχωσιν έαυτοίς, πολλά εντεύθεν συνάγουσιν 
έαυτοίς κακά. Τήν γάρ άπδ τής πράσεως καί άγορασίας 
άδικίαν έπεισάγουσι 8 8 τή τών δικαίων πόνων εργασία, 
κα\ όρκους καί έπιορκίας καί ψευδολογίας προστιθέασι 
τή πλεονεξία πολλάκις, καί τών βιωτικών μόνων 1 είσ\ 
πραγμάτων, καί τή γή προσηλωμένοι διατελούσι · καί 
δπω; μέν χρηματίσωνται, πάντα πράττουσιν · δπως δέ 
μεταοοίεν τοίς δεομένοις, ού πολλήν τίθενται τήν σπουδήν, 
άεί τά δντα αύξειν βουλόμενοι. Τί άν τις είποι τάς λοι-
δορίας τάς υπέρ τών τοιούτων, τάς ύβρεις, τά δανείσμα-
τα, τούς τόκους, τά συναλλάγματα τά πολλής γέμοντα 
καπηλείας, τάς εμπορίας 8 τάς αναίσχυντους; 

[614] γ*. Άλλά βούλεσθε καί τούτους αφέντες, έφ' 
έτερους έλθωμεν, τούς δή δοκούντας είναι δικαιότερους; 
Τίνες ουν εισιν ούτοι; Οί τούς αγρούς κεκτημένοι, και 
τδν άπδ τής γής δ'ρεπόμενοι πλοΰτον. Κα\ τί τούτων 
γένοιτ' άν άδικώτερον; ΕΙ γάρ τις έξετάσειε πώς τοίς 
άθλίοις καί ταλαιπώροις κέχρηνται γεωργοίς, βαρβάρων 
αυτούς ωμότερους δψεται. Τοις γάρ έν λιμώ τηκομένοις, 
καί δι' δλης πονουμένοις τής ζωής, καί τελέσματα δι­
ηνεκή καί αφόρητα έπιτιθέασι, καί διακονίας επίπονους 
έπιτάττουσι, καί ώς δνοι; καί ήμιόνοις, μάλλον δέ ώς 
λιθοις τοίς εκείνων κέχρηνται σώμασιν, ουδέ μικρδν άνα-
πνεύσαι συγχωρούντες, καί παρεχούσης τής γής, καί μή 
παρεχούσης, ομοίως αυτούς κατατείνουσι, καί ουδεμιάς 
αύτοις συγγνώμης μεταδιδόασιν · ού τί γένοιτ' άν ελεεινό­
τερου, δταν δι' ολοκλήρου τού χειμώνος πονέσαντες, καί 
κρυμφ και δμβρω και άγρυπνίαις δαπανηθέντες, κεναίς 
άναχωρήσωσι ταίς χερσίν, έτι καί προσοφείλοντες, καί τού 
λιμού τούτου καί τοΰ ναυαγίου τάς τών επιτρόπων βασά­
νους καί τούς ελκυσμούς καί τάς απαιτήσεις και τάςάπα-
γωγάς καί τάς απαραιτήτους λειτουργίας 8 μάλλον δεδοικ&-
τες καίφρίττοντες; Τί άν τις είποι τάς εμπορίας, άς* αυ­
τούς εμπορεύονται,τάς καπηλείας, άς αυτούς καπηλεύου-

σιν, άπδ μέν τών πόνων αύτών κα\ τών Ιδρωτών ληνούς κα\ 
ύπολήνια πληρούντες, αύτοίς δέ οί>αδε ουδέ ολίγον είσ-
αγαγείν 8 επιτρέποντες μέτρον, άλ> δλόκληρον τδν καρ-
πδν είς τούς τής παρανομίας αύτών άντλοΰντες πίθους, 
καί ολίγον αύτοίς υπέρ τούτου προσριπτούντες 8 άργύ-
ριον ; Katva δέ καί γένη τόκων έπινοοΰσι, καί ουδέ τοίς 
Ελλήνων νόμοις νενομισμένα, καί δανεισμάτων γραμ­
ματεία πολλής γέμοντα τής αράς συντιθέασιν. Ουδέ γάρ 
έκατοστήν τοΰ παντδς, άλλά τδ ήμισυ τού παντδς άπ­
α ιτεϊν βιάζονται* καί ταΰτα τοΰ απαιτουμένου καί γυ­
ναίκα έχοντος, καί παιδία τρέφοντος, και άνθρωπου δν-
τος Τ , καί τοις οίκείοις πόνοις καί τήν άλω καί τήν ληνδν 
πληροΰντος. Άλλ' ουδέν τούτων έννοοΰσι. Διδ δή τδν 
προφήτην εύκαιρον παραστησάμενον 8 ε ίπείν "Εκστηθι, 
ουρανέ, καϊ φριζον, γή· είς δσην θηριωδία ν τδ τών 
ανθρώπων γένος έξεβακχεύθη. Ταύτα δέ λέγω, ού τέχνας, 
ουδέ γεωργίαν, ουδέ στρατείαν, ουδέ αγρούς διαβάλλων, 
άλλ' ημάς αυτούς. Έπε\ καί δ Κορνήλιος έκατοντάρχης 
ήν, και δ Παύλος σκυτοτόμος, καί μετά τδ κήρυγμα τή 
τέχνη έκέχρητο* καί δ Δαυίδ βασιλεύς ήν και δ *ίώβ 
χωρίων άπήλαυε 8 κα\ πολλών προσόδων καί ουδέν ήν 
εντεύθεν 1 8 κώλυμα ούδενί τούτων πρδς άρετήν.Ταύτ* ουν 
άπαντα έννοοϋντες, καί τά μυρία τάλαντα αναλογιζόμε­
νοι Π , κάν εντεύθεν έπειχθώμεν πρδς τδ άφιέναι τοίς 
πλησίον τά ολίγα εκείνα καί ευτελή. Καί γάρ λόγος ήμίν 
γίνεται 1 8 τών έμπιστευθεισών ήμίν εντολών, καί ούκ 
έχομεν πάντα καταβάλείν, ούδ' άν ότιοΰν ποιήσωμεν. 
Διά [615] τούτο έδωκεν ήμίν ό Θεδς πρδς έκτισιν εύκο-
λόν τε καί £αδίαν δδδν, κα\ πάντα δυναμένην διαλύσασθαι 
εκείνα, τδ μή μνησικακείν λέγω. "Ιν' ούν τούτο μάθω­
μεν καλώς, άκούσωμεν όδψ προίόντες τής παραβολής 
άπάσης. Προσηνέχθη γάρ αύτφ, φησίν, εϊς οφειλέτης 
μυρίων ταλάντων. Ούκ 18 έχοντος δέ αύτου άποτϊ-
σαι, έκέλευσεν αυτόν πραθήναι, καϊ τήν γυναίκα 
αύτου, καϊ τά παιδία. Τίνος u ένεκεν; είπε μοι. Ούκ 
έξ ώμότητος, ουδέ άπανθρωπίας· και γάρ είς αύτδν ή 
ζημία περιίστατο πάλιν δούλη γάρ ήν κάκείνη· άλλ" έξ 
άφατου κηδεμονίας. Βούλεται γάρ αύτδν πτοήσαι , 8 διά 
τής απειλής ταύτης, ίνα είς ίκετηρίαν άγάγη 1 8 , ούχ ίνα 
πραΟή. Εί γάρ διά τούτο έποίει, ούκ άν έπένευσεν αύτοΰ 
τή αίτήσει, ούδ* άν τήν χάριν έδωκε. Διατί ούν πρδ τοΰ 
λογοθεσίου τούτο ούκ έποίησεν, ουδέ άφήκε τδ δφλημα; 
Διδάξαι βουλόμενος πόσων αύτδν όφλημάτων ελεύθεροι,, 
ίνα κάν ταύτη ήμερώτερος περί τδν σύνδουλον γένηται. 
ΕΙ γάρ καί μαθών τού δφλήματος τδν δγκον, καί τής 
συγχωρήσεως τδ μέγεθος, έπέμενεν άγχων τδν σύνδου­
λον εί μή τοσούτοις αύτδν προεπαίδευσε φαρμάκοις, 
πού ούκ άν έξήλθεν ώμότητος ; Τί ούν εκείνος ; Μακρό-
Θύμησον έπ' έμο\, καϊ πάντα σοι αποδώσω, φησίν 
Ό δέ κύριος αυτού σπλαγχνισΰείς, άπέλυσεν αυ­
τόν, καϊ τό δάνειον άφήκεν αύτώ. Είδες πάλιν φιλ­
ανθρωπίας ύπερβολήν; Άναβολήν έζήτησε μόνον καιρού 
καί ύπέρθεσιν δ οίκέτης· ό δέ μείζον ή ήτησεν έδωκεν, 
άφεσιν ολοκλήρου τού δανεισματος καί συγχώρησιν. 
Έβούλετο μέν γάρ καί έξ αρχής δούναι, άλλ* ούκ έβού­
λετο αυτού είναι τδ δώρον μόνον, άλλά καί τής τούτου 
Ικετηρίας, ίνα μή άστεφάνωτος άπέλθη. "Οτι γάρ αύτοΰ 
τδ πάν ήν, εί καί προσέπεσεν ούτος καί έδεήθη, ή αίτία 
τής συγχωρήσεως έδήλωσε· ΣπλαγγνισΘεϊς" γϊράφ-

9 1 αυτήν] add. έν τή καρδία αυτού L . 8 8 έν αύτψ] τώ πάθει E<!d. 9 8 Sic Κ. L . vulgo έπισυνάγουσι * 
μόνον L . 8 ευπορίας L . απορίας G. Μ. 8 λειτουργίας] add. απιάσι L . Mor. Bcn. * αυτούς εμπορεύονται... αυ­
τούς καπηλεύουσιν] Sic L . Mor. Ben. caBleri αυτοί έμπ. . . . αυτοί καπηλεύονται. 8 είσάγειν L . 8 προσριπτούσιν 
II. Μ. προσρίπτουσιν Κ. Μοχ καί anle γένη om. L . 8 δντος] add. πένητος Edd. invitis codd. et Interp. 8 παρα-
στάντα G. παραστησαμένους Edd. Infra είς πόστιν G. Κ. Μ. 8 άπήλαυσε G. Μ. προσόδων] add. εντεύθεν G. Κ. 
Μ. Locuin sic exltibel Heg. 580. κα\ ό Ίώβ πολλών κτημάτων κύριος ήν, και μυρίων προσόδων εντεύθεν άπέλαυ-

. τ. ι — Λ Ben. Nos codd. ei Mor. sequimur. 1 8 ενταύθα G. K . sequ 
1 1 Sic L . Ep. caeleri άναλογισάμενοι. κάν] κα\ G. Μ. έπεινΟώμεν] Sic Ερ. Mor. et codd. praeier G. M. qui 
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γενήσεται G. Ep. 1 8 Ούκ] Μή K. L . invilis Mosqq. " Τίνος] add. ούν L . μοι] adtl. τήν γυναίκα Edd add. 

\ τήν γ. και τά παιδία Η. Neulrum verlil Inlcrp. 1 8 πτόησα·] ήμερον ποιήσαι Sav. [ι·ΐ Rrg. &S8.| καταπτοήσαι 
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iixer αύτφ. Αλλ' όμως κα\ ούτως έβούλετο κάκείνόν τι 
δοκείν συνεισφέρειν. ινα μή σφόδρα ή κατησχυμμένος· 
καί ινα παιδευθείς έν ταίς οίκείαις συμφοραίς συγγνω-
μονικδς γένηται τψ συνδούλψ. 

δ'. Μέχρι μέν ούν τούτου καλδς ούτος και εύάρεστος* καί 
γάρ ώμολόγησε, κα\ έπηγγείλατο άποδώσειν τδ δφλημα, 
κα\ προσέπεσε, κα\ παρεκάλεσε, καί κατέγνω τών οι­
κείων άμαρτημάτο^ν, καί ίγνω τδ μέγεθος τού δφλήμα-
τος. Άλλά τά μετά ταύτα ανάξια τών προτέριον. Έξελ-
Οών γάρ ευθέως , ουδέ μετά χρόνον πολύν, άλλ' εύθέοκ, 
έναυλον έχων τήν εύεργεσίαν, είς κακίαν άπεχρήσατο τή 
δωρεά, καί τή ελευθερία τή παρά τού δεσπότου αύτψ 
παρασχεθείση. Εύρων γάρ ένα τών σννδονΛων αυτού, 
όφείλοντα αύτφ εκατόν δηνάρια, έπνιγεν αυτόν Λέ­
γων 'Απόδος μοι εϊ τι όφείΛεις. Είδες δεσπότου φιλ-
ανθρωπίαν; είδες δούλου ωμότητα; Ακούσατε, ο ί υπέρ 
χρημάτων ταύτα ποιούντες. ΕΙ γάρ ύπερ αμαρτημάτων 
ού χρή, πολλώ μάλλον υπέρ χρημάτων. Τί ούν εκείνος; 
ΝαχροΟύμησον έπ' έμοϊ,χαϊ [616] πάντα σοιάποδώσω. 
*0 δέ ουδέ τά βήματα ήδέσθη, δι* ών έσώθη (καί γάρ αύ­
τδς ταύτα είπών, απηλλάγη τών μυρίων ταλάντων)* καί 
ουδέ τδν λιμένα έπέγνω, δι' ού τδ ναυάγιον διέφυγεν ού 
τδ σχήμα τής ίκετηρίας άνέμνησεν αύτδν τής τού δεσπό­
του φιλανθρωπίας* άλλά πάντα εκείνα ύπδ τής πλεονε­
ξίας κα\ τής ώμότητος καί τής μνησικακίας έκβαλών, 
θηρίου παντδς χαλεπώτερος ήν, άγχων τδν σύνδουλον. 
Τί ποιείς, άνθρωπε; σεαυτδν άπαιτών 1 8 , 8 1 ούκ αίσθάνη 
κατά σεαυτού τδ ξίφος ώθών, καί τήν άπόφασιν κα\ τήν 
δωρεάν ανακαλούμενος; Άλλ'ουδέν τούτων ενενόησεν, ου­
δέ έμνήσθη τών αυτού, ούοέ ένέδωκε* καίτοιγε ούχ υπέρ 
τών ίσων ή ίκετηρία. Ό μέν γάρ υπέρ μυρίων ταλάντων, 
δ δέ υπέρ έκατδν δηναρίων παρεκάλει* κα\ ό μέν τδν 
σύνδουλον, ό δέ τδν δεσπότην και ό μέν τελείαν συγχώ-
ρησιν έλαβεν, ό δέ άναβολήν ήτει. Καί ουδέ 2 8 ταύτην 
αύτδς έδίδου* "ΕδάΛε γάρ αυτόν εις φνλαχήν. Ίδόν-
τες δέ οί σύνδονλοι αυτού %%, κατηγόρησαν αυτού 
πρός τόν δεσπότην. Ουδέ άνθρώποις τούτο άρεστδν ήν, 
μήτιγε θεψ. Συνήλγησαν n ούν οί μή όφείλοντες. Τί 
ούν δ δεσπότης ; Πονηρέ δούΛε, πάσαν τήν όφειΛήν 
έκείνην άφήχά σοι, έπεϊ παρεκάΛεσάς με' ούχ έδει 
χα) σέ έΛεησαι τόν σύνδονΛόν σον, ώς χαϊ έγώ σε 
ήΛέησα; "Ορα πάλιν τήν ήμερότητα τού δεσπότου. 
Κρίνεται πρδς αύτδν καί απολογείται, μέλλων άνατρέ-
πειν αυτού τήν δωρεάν μάλλον δέ ούκ αύτδς άνέτρεψεν, 
άλλ' δ λαβών. Διό φησι· Πάσαν τήν όφειΛήν έκείνην 
άφήχά σοι, 88 έπεϊ παρεχάΛεσάς με* ούκ έδει χαϊ σέ 
έΛεήσαι τόν σύνδονΛόν σον; ΕΙ γάρ καί βαρύ σοι τδ 
πράγμα είναι δοκεί 8 8 , άλλ' έδει καί πρδς τδ κέρδος 
Ιδείν, τδ γεγενημένον, τδ έσόμενον. Εί καί 8 7 επαχθές 
τδ έπίταγμα, τδ έπαθλον έννοήσαι έδει- μηδε ort λελύ-
πηκεν εκείνος, άλλ' δτι σύ θεδν παρώξυνας, δν άπδ ψι­
λής ίκετηρίας κατήλλαξας. Εί δέ καί ούτω σοι φορτικδν 
τδ φίλον γενέσθαι τψ λελυπηκότι, πολλώ βαρύτερον τδ 
είς γέενναν έμπεσείν καί εί τούτο άντέθηκας έκείνψ, 
τότε άν έγνως, ότι πολλώ τούτο κουφότερον. Κα\ δτε μέν 
μυρία τάλαντα ώφειλεν, ουκ έκάλεσε πονηρδν, ού­
δ* ύβρισεν, άλλ' ήλέησεν δτε δέ περι τδν σύνδουλον 
άγνώμο>ν έγένετο, τότε λέγει, Πονηρέ δονΛε. Άκού­
σωμεν * · , οί πλεονέκται* κα\ γάρ πρδς ημάς ό λόγος. 

Άκούσωμεν, καί 8 8 οί ανηλεείς καί ωμοί· δτι ούχ έτέ-
ροις έσμέν ώμοι, άλλ* έαυτοίς. "Οταν ούν βούλη μνησι-
κακείν, έννόησον δτι σαυτψ μνησικακείς, ούχ έτέρψ» 
δτι τά σαυτού 8 0 καταδεσμεις αμαρτήματα, ού τά τού 
πλησίον. Σύ μέν γάρ, δπερ άν έργάση τούτψ 8 1 , ώς 
άνθρωπος έργάζη κα\ έν τψ παρόντι βίψ* ό δέ θεδς ούχ 
ούτως, άλλά μειζόνως σε τιμωρήσεται, καί τιμωρίαν 
τήν εκε ί 8 8 . Παρέδωχε [617] γάρ αυτόν, έως ού άποδφ 
τό όφειΛόμενον τουτέστι, διηνεκώς* ούτε γάρ αποδώσει 
ποτέ. Επειδή γάρ ουκ έγένου τή ευεργεσία βελτίων, 
λείπεται τή τιμωρία σε διορθούσθαι. Καίτοιγε άμετα-
μέλητα τά χαρίσματα καί αί δωρεαί· άλλά τοσούτον 
ίσχυσενή κακία, ώς και τούτον λύσαι τδν νόμον. Τί τοί­
νυν τού μνησικακεϊν χαλεπώτερον, δταν δωρεάν Οειαν 
τοσαύτην και τηλικαύτην άνατρέπον φαίνηται; Κα\ ουδέ 
απλώς αύτδν παρέδωκεν, άλλά όργισθείς. "Οτε μέν γάρ 
έκέλευσε πραθήναι, ούκ ήν οργής τά βήματα· ούκούν 
ουδέ έποίησεν άλλ* αφορμή φιλανθρωπίας μεγίστη· νυνί 
δέ άγανακτήσεως πολλής ή ψήφος, καί τιμωρίας, και 
κολάσεως. Τί ούν ή παραβολή βούλεται; Ούτω ποιήσει 
χαϊ ύμ7ν, φησ\ν ό Πατήρ μον, έάν μή άφήτε έχα* 
στος τφ άδεΛφφ αύτον άπό τής χαρδίας υμών τά 
παραπτώματα αύτών. Ού λέγει, Ό Πατήρ υμών 
άλλ*, Ό Πατήρ μον. Ού γάρ άξιον τού τοιούτου κα-
λείσθαι Πατέρα τδν θεδν, τού ούτω πονηρού καί μισ-
ανθρώπου. 

εΛ Δύο τοίνυν ενταύθα ζητεί, καί καταγινώσκειν ημάς 
τών αμαρτημάτων 8 8 · 8 8 , κα\ έτέροις άφιέναι* και εκείνο 
διά τούτο ? \ ίναεύκολώτερον τούτο γένηται (δ γάρ τά 
εαυτού έννοών, συγγνωμονικώτερος έσται τώ συνδούλψ) · 
καΐούχ απλώς άφιέναι άπδ στόματος, άλλ' άπδ καρδίας. 
8 8 Μή δή καθ' εαυτών τδ ξίφος ώθώμεν μνησικακούντες. 
Τί γάρ σε καί τοιούτον έλύπησεν ό λελυπηκώς, οιον oy 
σαυτδν έργάση τής οργής μεμνημένος, καί έπιοπώμενος 
κατά σαυτού τήν καταδικάζουσάν σε παρά θεού ψήφον ; 
Ά ν μέν γάρ νήφης καί φιλοσοφής, εϊς τήν εκείνου κε­
φαλήν περιστήσεται τδ δεινόν, κάκείνος έσται δ πάσχων 
κακώς· άν δέ μένης άγανακτών καΐ,δυσχεραίνων, τότε 
αύτδς ύποστήση τήν βλάβην,ού παρ' εκείνου, άλλά παρά 
σαυτού. Μή τοίνυν λέγε, δτι ύβρισε καί διέβαλε καί μυ­
ρία είργάσατο κακά* δσα 8 9 γάρ άν ε ίπη: , τοσούτψ μάλ­
λον δεικνύεις αύτδν ευεργέτη ν. Έδωκε γάρ άφορμήν 
άπολούσασθαι 4 8 τά αμαρτήματα · ώστε δσψάν μείζονα 
ήδικηκώς ή , τοσούτψ μείζονος αμαρτημάτων αφέσεως 
αίτιος σοι καθίσταται. Ά ν γάρ έθέλωμεν, ούδε\ς ημάς 
άδικήσαι δυνήσεται · άλλάκαίοί εχθροί τά μέγιστα ώφε-
λήσουσιν 4 1 ημάς. Και τί λέγω τούς ανθρώπους ; Τοΰ 
γάρ διαβόλου τί γένοιτ' άν πονηρότερον ; άλλ' δμως κα\ 
εκείθεν πολλήν άφορμήν ευδοκιμήσεως έχομε ν, καί δεί­
κνυσιν δ Ίώβ. Ει δέ ό διάβολος αφορμή γέγονε στεφά­
νων, τί δέδοικας άνθρωπον έχθρόν ; "Ορα ούν 4 8 δσα κερ-
δαινε'.ς, πράως τάς τών έχθρων φέρων έπηρείας Πρώ­
τον μέν καί μέγιστον, αμαρτημάτων απαλλαγή ν · δεύ­
τερον, καρτέρια ν κα\ ύπομονήν τρίτον, ήμερότητα κα\ 
φιλανθρωπίαν. Ό γάρ τοίς λυποΰσιν ούκ είδώς όργίζε-
σθαι, πολλώ μάλλον τοίς φιλούσιν αύτδν επιτήδειος έσται. 
Τέταρτον , 'τδ καθαρεύειν [618] οργής διηνεκώ; · φ 4 8 

ουδέν γένοιτ' άν ίσον. Ό γάρ οργής καθαρεύων, εύδηλον 
δτι καί τής εντεύθεν άθυμίας άπήλλακται, καί ούκ άνα-
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λεσάς ιχε om. Η. luni bic, Unn supra om. Κ. M. 8 8 έδόκει Η. Κ. ρ. ρ. τδτότε γεγ. G. Μ. καί τδ έσόμενον Edd. 
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σαυτού I σαυτψ G. Κ. Μ. καταδεσμεΰεις iidcm. 8 1 τούτω] Sic ΜΟΓ. Ben. et corr. Η. τούτον L . taeleii et pr. Η. τού­
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4» Parabola mhcrkordium cousecuti Π postca ne-
ganiis commentalur. — llucusquc crgo ille bouus ct 
acceptus fuit: nam confossus esl c l promiMl s« debi-
tum rcddilurum csse, pmcidU, el rogavil, sua peccata 
danutavit, debitique magniludinem agno\ii: scd qua* 
scqininlur indigna prioribussunt. Egressus stalim, ncc 
mullo ebp ο tempore, sed slalim, cum prirsens adbuc 
bcneOciuni cssel, dono, necnon libcriale a domino 
sibi concessa ad nequiiiam UMIS est. 28. Cum invenit-
let enim unum ex conservis, qiti dtbtbal illi centum 
denariot, $uffocubnt eum dicen$ : Redde quod debes. 
Yidislin' domini niisericordiam? vidislin' servi cni -
delitaiem ? Audile qui pro pecuniis bacc facilis. Cum 
enim pro pt-ccalis id non liceat facere, quauio minus 
pro pecuiiiis ? Quid igitur ille ? 29. Puticutiam habe 
in met et omnia reddam tibi. llle vcro ne verba quideni 
reveritus esl, per qua,- ipse servalus fuerai. Nam ipsc 
his diclis a decem inillium lalcnlorum debilo abso-
lulus es l : nec porlum cognovit, perquem naufragium 
effugisset: nec supplicaiionis inodus doinim benigrii-
tatem in menlcm ipsi revocavit; sed illa oninia ex 
avarilia , crudclitate et duritie abjiciens ex animo, 
fera quavis sxvius conservum suiiocabat. Quid facis, 
ο bomo? non senlis , ui leipsum decipias , gladiutn 
coutra te adigas , ac sentenliain donumque revoces? 
Sed nibil hortim cogilavit, nec rerum suarum recor-
datus cst, iieque cessit omiiino : quamquam non de 
paribus siipplicatioerai. Hicnainque prodeccm inilu-
bus lalcnlis, ille pro cenium deuariis precabatur; ille 
couscrvum , liic doniinum ; liic pcrfcclam rcmissio-
nem accepil, ille dilalionem pelebal: et ne illam qui~ 
dem hic conccssit illi: 30. ln carcerem cnim illum con-
jecit. 31. Videntes autem comervi, acciisavcruut illum 
apud dominum, dommoque retuleruni*. Nc hnminibus 
quidem boc placebal, nedum Deo.Unaergoconlrisla-
ti suntvcl illi qui nibil dcbebaul. Quid crgo dominus? 
32. Serve nequam 1 , omne debxtum illud dimiti tibi, 
quia rogasli me. 33. Pionne oporluit et te misereri 
conserii tui, $icut et ego tui misertus $um ? Vide rursum 
niansucludinem domini. Cum illo judicio conlendit, el 
sese purgal, domim rcvocaiurus ; imo vero non ipse 
revocavit, sed is qui accrperal. Ideo «lieit: Omne de-
bitttm illud dimUi libi, quia rogasti me. Nonne oportuit 
et te mi$ereri conservi lui ? Etsi enim onernstim tibi 
videaiur, al oporluit ad lucrum respicere jam faetum, 
et ad futiirum. Et si onerosum sit pr.rceplum, pne-
mium cogilare oportuit; atquc in menle versarc, uon 
quod ilie tibi damnum inferat, sed (|uod Deum tu of-
fendas, quem simplici prccatione placasli. E l si eiiain 
sic libi oncrosum videlnr, si tc hrdemis amicus lias, 
longe gravius eril in gehcnnam incidere : c l si illud 
ipsi relulisscs, lunc cognovisscs id mullo leviusesse. 
E l cum millia talenla dobercl, Dcus non vocavit nia-
lum, nec injuria affecit, sed miserlus est: quando 
anlem circa conservum inimanis eflccius cst, tunc 
dicil , Serve ncquam. Audite, avari; nam vos bxc re-

1 HJ»C, dominoque retulerunt, qn?p in Savil. el opiimis 
cod«l. absunt, in GraF».ro omisimus. 

1 Al i i , Serve ncqpaw el iyntm. 

X . LXI . al. LXI l . 50* 

spiciunt. Audiiciimuisericordcs cl crudclc», vos ιιοιι 
aliis csse crudeles , scd vobis ipsis. Cum crgo volitc-
ris iujurias in inculcm rcvocare, cogilatc coiUra tc-
ip^um illas rcvocaro, non coiitra alium; te lua poc-
cala colligere , non proximi. Tu quidem , quidquid 
contra illum agis, ut bomo agis, ct in prirsenti viia ; 
Dci-s vcrn nrn s:c, sed majori le et anerno iliic sup-
plicio afficict : nam ait : 5 i . Tradidit eum tortoribu$ , 
donec omne debiium persolvcret; id esi , perpctuo ; 
miniqu:\rn enim solvet. Quia ex beneficio non melioi 
evasisli, uimm η-linqiiitur, utsnpplicio emenderis. 
Licct gralicc, c l dnna Dci sine pocnilenlia s in l : at tnn 
tum valuit nequitia , ut banc lcgem solvcret. Quid 
crgo injuriarum rccordaiione delerius, qux donum 
divinum lale ac lantttm everlere possii ? Nequc iltuin 
simplicitcr, scd iratus tradidil. Quando enitn jitssit 
illum vcndi, non irali verba eraut; ideo non id foc't; 
scd hoc occasio grandis miscricordise fui l : nunc vcro 
indignalionis magnoe scnlcnlia csl, supplicii aiqne ul-
lionis. Quid ergo sibi vult parabola ? 35. Sic vobis fa-
ciel Pater meus , inquit, ttift remiscriiis nnusijuisque 
[ratri suo de corde valro pc cata iptorum. Nou dixit, 
Pater vcsier; sod , Patcr mcus. Non enim digimt 
cst sic improbus et inhumaiius , qui Dcum vocet Pa-
trem. 

5. Ouo igilur bic qua r i l , ut peccaia nostra damnc-
nius, ei aliis remiitamus ; ct boc proplcr ilbid, ut fa-
cilius iilud sil (nam qui cogilat pcccaia sua , i i idul-
genlior cril conservo); i:C()uc solum ore , sed corde 
dimillendum cst, ne coulra nos gladimn adigamus <>b 
injuriaruin mcmoriam. Quid enim libi lanlum mali 
iniulit qui oflfcndil 1, qnantum libi infers , cum ir.un 
animo vcrsas, el scnlentiain Dci te damnanlcm libi 
allrabis ? N;.m si lu vigiles ct pbilosopberis, iu capul 
illius maluiii torquclur, el is ip>e cril qui male patie-
tur : sin Ui pcrsevcrcs molcste ot graviier fcrens , 
solus damnum rcfcres, uon ab iilo , scd a leipso. Ne 
dixcris ergo, Mc conlumelia aflecit, calumiiialus csl, 
innumcra iniulit niala : quamo eniin plura dixeris, 
tjuto magis beneiicum illum oslendis. Occasioncm 
quippe libi dedii peccaia deponendi; ila ul quanto 
magis te la^erit, lanlo majorem peccatorum tibi ro-
missioncm conciliabit. Nam si velimns, nemo nos 
Ixdore polcril (a) : scd el ipsi inimici nobis maxime 
prosiinl. Ecquid de bominibiis loquor ? Ipso diaboio 
quid sceleralius esl ? Allamen ab illo maguam benc 
agcndi occasioncm muluamur, ut Job coinprobal. Si 
porro diabolus occasio est coronarum, cur iiiimicum 
limes? Vide quanla lucreris, dum iuimicorum mo-
lesiias fers palienter. Primo quidem , id quod maxi-
mum est, peccaiorum remissionem; secundo pcrse-
vcranliam el palicnliam , tcrlio, mansueludineiu ci 
bcnignilatem. Qni eniin ncscit irasci advcrsus eos qui 
se ouVMiduiit, multo magis erga aniicos miiis < rit. 
Quarlo, quod semper ira vacui siinus, cui brnio nihil 

1 savil, Quid cnim offemor Ubi tantum mali inferre po-
terit. 

(a) Solemnc dictum Chrysostorai, .\'emo lceditur nhi α 
srip$o. Qua d<5 ve I brum cUidil. V.supi*a TOUIO 3, col. i i » 
400. 
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par essc possit. Nam qui numquam irascitur, nullo 
ηκΒίΌΓβ prcmitur, ul liquidum est, neqne viiam aget 
in vanis laboribus doloribusque : qui eniin odisse 
tttscil, nec dolore afDcitur, sed deliciis roilleque bonis 
fruitur. Iiaque nosipsos supplicio afficimus, dum alios 
odio babemus ; sicut et nobis bcneficia conferimus , 
dum diligimus. Ad h x c , venerabilis ipsis ininiicis 
eris , eliamsi djcmoncs essent ; imo poiius, si ita sis 
aflcclus , nemo tibi iuimicus eri t : quod autem om-
nium maximum primumqne est, Dei misericordiam 
tibi allrahis: atque etiamsi peccaveris, veniam impe-
trabis; si bene egeris majorem assumcs fiduciam. 
lllnd ergo asscquamur, nemiuem odio babere, ut nos 
Deus amel: ut etiamsi decem millium lalenlorum de-
bitores simus, nostri miscrealur. Scd lxsus fuisti ab 
illo ? Miserare illum , nec odio habeas ; luge illum , 
ncc aversci fe. Non enim tu offendisli Deum, sed i l le; 
tu vero probe rem gessisli, si palienter luleris. Iu 
menlem revoca, Chrisium, cum esset crucifigendus, 
pro seipso gavisiim , et pro cruciiigentibus lacryma-
lura fuisse. Sic nos oporlet esse affectos: et quanlo 
magis ixdimur, lanlo magis debemus nos lacdentes 
ddlcre. Nobis enim mulla indc bona accedunt; illis 
vero contra. Scd coram omnibus conlunieliis affecit 
ct verberavit? Ergo coram omnibus sese dcturpavitct 
debonesiavit, et mille accusatorum ora apcruit, plu-
resque libi teiuit coronas , mullos palientix lux prae-
cones collegit. Sed apud alios me calumniatus est. Et 
quid boc, cum Deus sit de his rationes expetiturus, 
non autcm illi qui audierunt? Sibi namquc ipsi sup-
plicii causam ciiravil, ut non modo de suie deliclis, 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. m 
scd de iis eliam, qux contra sc luquulus es l , ralio 
ncm sil redditurus. Te ille apud homines calumniatua 
est, ipse vero apud Deura est accusalus. Si vero lia?c 
libi non sint salis, cogita Dominum qnoque tuum ca-
lumtiiis impeiitum fuisse, et a satana et ab hominibus, 
atque apud eos quos maxime diligcbnt; illius quoque 
Unigcnilus simililer. Ideo dicebal: Si palrem fami-
lias Beelzebub vocaverunt, multo magit domestico* ejus 
(Maith. 40.25). Nequc solum calumniatus illum est 
malignus daamon, sed fides il l i adbibita cst: calti-
mniatiisque-est, non de rcbus niliili, scd de magnis cri-
niinibus. Nam et d^moniacum illum vocavit, cl de-
ceplorem et Deo advcrsarium. At postquara bcnelicia 
contulisti, male passus es ? Idcoque maxime pro in-
juriam inferenle luge , pro teipso gaude, quta similie 
Deo faetus es , Qui solem suum oriri facil tuper malos 
et bonos (Mallh. 5. 45). Quod si Dcum imilari supra 
vires luas esse videalur: quamquom sltnJioso id non 
difficile s i t : altanieu si id tibi sublimius esse videaiur, 
age, tc ad conscrvos ducamus : ad Josephum, qui in -
numcra passus, fralres suos beneficii^ aflecil; ad 
Moysen, qui post miile insidias, pro Judaeis precaius 
cst; ad beatum Paulum, qui qua3 passus ab illis esset 
enumerare non poterat, el tamen opiabat anaibema 
esse pro illis (Rom. 9. 3);ad Stepbanuni qui lapidaius 
esi, ct rogavit ut boc peccalum reoiilleretur eis. Et 
haec omnia cogilans, iram omnem cjice, ut Deus nobis 
omnia peccala rcmillat, gratia et misericordia Domini 
nostri Jesu Cbristi, quicum Palri et Spiritui sanclo 
gloria, imperium, honor» nunc et scniper,et in sxcula 
sxculorum. Amen. 

HOMILIA LXII. al. LXIII. 
ΓΑΡ. 19. y. i. Εί factum ett, cum consummasset Je-

sus ho$ sermone*, migravil α GalUwa, el venil tn fines 
Judtene trans Jordanem. 
4. Ciun ob illorum invidiam frequenlcr Juda?am 

reliquisset, nunc (andem in ea immoratur, quia prope 
eral passionis tempus : nec lamen Jerosolymam ascen-
dil , sed in flnibus Judaeau versalur. Ει venientem 2. 
Sequutcc sunt cttm turbce multce, et curavit eos. Neque 
doclrinae Iradendae, neque signis edendis scmper in-
cumbit; sed modo boc, modo illud agit, ut saluli se-
qnentium et bocreiitium sibi varie providcret, quo ex 
srignis fide dignus magister in ϋδ quae dicebat com-
probarelur, ex doclrina vero signorum lucrum auge-
rei. Hoc aaiem erat illos ad Dei cognitionem addu-
ccre. Tu vero mihi eliam illtid perpende, quomodo 
|4ebes integras uno verbo prxtercurrant discipuli, 
nrni nominatim singulos qui sanati fuerant referenles. 
Non dicebant enim, Hic ei bic, scd, Multi, docenles 
ut a iaslu caveamus. Sanabat aulem Cbristus ul iliis 
bcnefaccret, ac per illos aliis mullis. Nam dura ii a 
morbis curarenlur, aliis bacc occasio eral , urDeum 
cognoscercnt; sed non Pbarissis; imo illi propterea 
mngis cffcrantur, ei accedunt ad eum tentandi causa. 
Quia enim quae facta fuerant capere non poteranl, 
problcmata ipsi proponunt. Nam acccdcntcu ad cum 

et tenlantes dicebant: 3. Si licct homini quacumque tx 
eausa uxorem dimitlere. Ο siuhiliam ! Piilabant se 
posse qtmtionibus suis ipsi os claudere, eiiamai jam 
experimento didicissent quantum in bis rebus vale-
rel. Cum scilicel de sabbato mulia disseruerunt (Mattk. 
42) ; cum dixerunt, Blasphetnat ( Maith. 9. 3 ) , v d 
quando dicebant, Dmmottium habtl (Joan. 40. 20); 
cum discipulos increpabanl quod per sata incedereut, 
cura de illolis manibus loquuti sunt (Matth. 42. 2 ) , 
ubique illos reprimens, impudentemque linguam ob< 
struens, sic remisit eos (Marc. 7. 5). AUamen neqiie 
ila abscedunt. Talis quippe esl neqnilia, lalis invidia, 
impudens nempe alque pelulans : ctismsi millies re-
primalur, millies rursura instat. 

Pharisivorum aitutia. — Tu · vero mibi considercs 
velim iuierrogalionis malignitalcm. Non enim dixe-
runl ci : Jussisti uxorem non din.ittere; jam eniin d« 
bac lege disserueral: allamen verboruin illorum non 
nieminerunt, sed inde profccti sunt; verum pulanlcs 
ee majores insidias paraturos esse, cum vellent emn 
illo redigere ιιι contra logem loqueretur, non dicunt, 
Cur boc et boc slatuisli ? scd quasi nibil diclum cs-
set, iutcrrugant, Si liceat, sperames illum sc boc di-
xisse non rccordaturum csse ; cumquc parati essenl, 
si dicerct, liccre dimiitere, i l l i opponere qua? ip§*3 
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λώαϋ τδν βίον είς ματαιοπονίας καί όδύνας. Ό γάρ ούκ 
εΐόως άπεχθάνεσθοι, ουδέ λυπεϊσθαι οίδεν, άλλά τρυφής 
άπολαύσεται κσ\ μυρίων αγαθών. "Ωστε εαυτούς τ ιμω-
ρούμεθα μισούντες έτερους· ώσπερ ούν κα\ εαυτούς 
εύεργετούμεν άγαπώντες. Πρδς τούτοις άπασιν αίδέσιμος 
έση καί αύτοίς τοίς έχθροίς, κάν δαίμονες ώσι · μάλλον 
δέ ουδέ έξεις λοιπδν έχθρδν διακείμενος ούτω. Τδ δέ 
πάντων μείζον καί πρώτον, τήν τού θεού κερδαίνεις 4 4 

φιλανθρωπίαν · κάν ήμαρτηκώς ής, τεύξη συγγνώμης · 
κάν κατωρθωκώς ή ς 4 8 , πλείονα πρόσληψη πα^ησίαν . 
Άνύσωμεν τοίνυν τδ μηδένα μισείν, ίνα κα\ δ θεδς 
ημάς φιλήση · ίνα κάν μυρίων ταλάντων ώμεν υπεύθυ­
νοι, σπλαγχνισθή καί έλεήση. Άλλ' ήδίκησαι παρ' αυ­
τού ; Ούκοΰν έλέησον αύτδν, μή μισήσης · δάκρυσον καί 
θρήνησον, μή άποστραφής. Ού γάρ σύ εί δ προσκεκρου-
κώς τψ θεψ, άλλ' εκείνος · σύ δέ καί εύδοκίμησας 4 8 , 
έάν ένέγκης. Έννόησον, δτι σταυροΰσθαι μέλλων ό Χρι-
στδς, υπέρ εαυτού μέν έχαιρεν, υπέρ δέ τών σταυρούν-
των έδάκρυεν. Ούτω καί ημάς διακείσθαι χρή· καί δσψ 
άν άδικώμεθα, τοσούτψ μάλλον 4 7 θρηνείν τους άδικουν-
τας. Ήμίν μέν γάρ πολλά εντεύθεν τά αγαθά · έκείνοις 
δέ τά εναντία. Άλλ' έπί πάντων ύβρισε καί έτύπτησεν ; 
Ούκούν έπί πάντων έαυτδν ήσχυνε καί ήτίμασε 4 β , καί 
μυρίων κατηγόρων ήνοιξε στόματα, καί σο\ πλείονας 
τούς στεφάνους ύφηνε, καί πολλούς σοι τής μακροθυμίας 
συνήγαγε κήρυκας. Άλλά πρδς έτερους διέβαλε ; Κα\ τί 
τούτο, τού θεού δντος τού μέλλοντος άπαιτείν τάς εύθύ-
νας, άλλ' ούκ εκείνων τών άκουσάντων; Έαυτψ γάρ 

λόγον. Κα\ σέ μέν πρδς ανθρώπους διέβαλεν, αύτδς δέ 
πρδς θεδν διεβ),ήθη. ΕΙ δέ ούκ αρκεί σοι ταύτα, έννόη­
σον δτι καί ό Δεσπότης σου ίιεβλήθη, καί 4 8 ύπδ τού 
Σατανά, καί ύπδ τών ανθρώπων, καί πρδς τούς μάλιστα 
φιλουμένους · καί δ τούτου Μονογενής πάλιν τά αυτά 
Διδ έλεγεν · Εί τόν οίχοδεσχότην ΒεεΛζεδούΛ έχάΛε· 
σαν, χοΛΛφ μάΧΧον τούς οίχιαχούς αυτού. Κα\ ού 
διέβαλεν αύτδν μόνον δ πονηρδς δαίμων εκείνος, άλλά 
καί έπιστεύθη · καί διέβαλεν, ού τά τυχόντα, άλλά τά 8 8 

μέγιστα ονείδη κα\ εγκλήματα. Κα\ γάρ δαιμονώντα 
αύτδν έφησε, κα\ πλάνον είναι καί άντίθεον. Άλλά καί 
εύεργετήσας έπαθες κακώς; Καί διά τούτο μάλιστα υπέρ 
μέν τού ποιήσαντος θρήνει καί άλγει, υπέρ δέ σεαυτοϋ 
καί 8 1 χαίρε, δτι θεψ γέγονας δμοιος, τω τδν ήλιον άνα-
τέλλοντι έπϊ πονηρούς καί αγαθούς. ΕΙ δέ καί υπερβαί­
νει σε τδ τδν θεδν μιμείσθαι · καίτοιγε τψ νήφοντι ουδέ 
τούτο δύσκολον · άλλ' δμως εί σου μείζον είναι τούτο 8 8 

σοι δοκεί, φέρε σε πρδς τούς [019] συνδούλους 8 1 άγά-
γ ω μ ε ν προς τδν Ιωσήφ, τδν μυρία παθόντα καί εύερ-
γετήσαντα τούς αδελφούς · πρδς τδν Μωύσέα, τδν μετά 
μυρίας έπιβουλάς υπέρ αύτών δεηθέντα · πρδς τδν μα-
κάριον 8 4 Παύλον, τδν ουδέ άριθμήσαι έχοντα άπερ έπαθε 
παρ* αύτών, καί άξιούντα ανάθεμα 8 8 είναι υπέρ αύτών 
πρδς τδν Στέφανον, τ δ ν 8 8 λίθαζόμενον καί παρακάλιο ντα 
λυθήναι αύτοίς τήν άμαρτίαν ταύτην. Και ταύτα πάντα 
έννοήσας, έκβαλε πάσαν όργήν, ίνα καί ήμίν δ θεδς άφή 
πάντα τά παραπτώματα 8 7 , χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεΟ* ού τψ Πατρί καί τψ 
άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τ ιμή, νύν καί άεί καί είς 
τους αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

προσέθηκε κολάσεως ύπόθεσιν, ίνα μή μόνον υπέρ τών 
οικείων, άλλά καί υπέρ ών περί σού διελέχθη, παράσχη 

4 4 κερδανείς L . 4 8 ής om. L . 8 8 εύδοκίμηκας Κ. Μ . 4 7 μάλλον] add. δεί Ben. άδικούντας] add. ημάς χρή L . 
*· Sic G. caiieri ήτίμώσε. 4 8 καί oin. G. Η. Κ. Μ. ρ. ρ. τών om. G. Κ. Μ. Infra Διδ καί ελεγεν L . 8 8 τάοιιι. G. 
Κ. Μ. ρ. ρ . Κα\ γάρ καί δ. L . 8 1 καί om. Κ. L . 8 8 τούτο om. G. σοι οιη, Κ. τούτο σοι] σοι τούτο Η. Μ. 8 8 δού­
λους G. Κ. Μ. 8 4 μακάριον om. Κ. L . Μ . 8 8 καί ούκ άξιούντι τδ άν. Μ. καί ούκ άπαξιούντα τδ άν Κ. 8 8 τόν 
οιη. G. Κ. Μ. λυθήναι] Sic Κ. L . ΜΟΓ. aeleri συγχωρήσαι. 8 7 πάντα ημών τ ά π . Μ . πάντα τά π . ημών Κ. πάντα 
ημών τά αμαρτήματα L . 

ΟΜΙΛΙΑ ΕΒ'. 
Καϊ έγένετο, δτε έτέΛεσενό Ιησούς τους Λόγους εΐχον, προβλήματα 

τούτους, μετηρεν άπό της ΓαΛιΛαίας, χαϊ ηΛΘεν 
έχϊ 8 8 τά όρια της Ιουδαίας χέραν τού Ιορδανού. 

α'. Συνεχώς τήν Ίουδαίαν άφε\ς διά τήν βασκανίαν 
τήν εκείνων, νύν έπιχωριάζει λοιπδν, επειδή τδ πάθος 
εγγύς έμελλεν είναι · ού μήν είς τά Ιεροσόλυμα τέως 
άνεισιν, άλλ* είς τά δρια τής Ιουδαίας. Καϊ έλθόντι 
ήχοΛούΰησαν αύτφ 88 δχΛοι χοΛΛοϊ, χαϊ έθεράχεν-
σεν αυτούς. Ούτε τή τών λόγων διδασκαλία διηνεκώ; 8 8 > 

ενδιατρίβει, ούτε τή τών σημείων θαυματουργία · άλλά 
νΰν μέν τοΰτο, νΰν δέ εκείνο ποιεί, ποικίλλων τήν σωτη­
ρίαν τών προσεδρευόντων καί επομένων 8 1 , ώστε άπδ 
μέν τών σημείων αξιόπιστος, έν οΤς έλεγε, φανήναι διδά­
σκαλος, άπδ δέ τής τών λόγων διδασκαλίας έπιτείναι τδ 
άπδ τών σημείων κέρδος. Τούτο δέ ήν τδ 8 8 πρδς θεο-
γνωσίαν αυτούς χειραγωγήσαι. Σύ δέ μοι κάκείνο σκό­
πε ι , πώς ολόκληρους δήμους παρατρέχουσιν έν\ 8 8 βή­
ματι οί μαθηταί, ού κατά δνομα έκαστον άπαγγέλλοντες 
τών θεραπευομένων. Ού γάρ είπον, δτι Ό δείνα καί ό 
δείνα· άλλ' δτι Πολλοί, τδ άκόμπαστον παιδεύοντες. 
ΈΟεράπευε 8 4 δέ δ Χριστδς, εκείνους τε ευεργετών, καί 
δ** εκείνων πολλούς έτερους. Ή γάρ τής τούτων ασθε­
νείας διόρθωσις έτέροις ύπόθεσις θεογνωσίας έγίνετο. 
Άλλ' ουχί τοίς Φαρισαίοις, άλλά κα\ δι' αύτδ 8 8 τούτο 
μάλλον έκθηριούνται · καί προσέρχονται αύτψ πειρά-
ζοντες. Επειδή γάρ τών γινομένων έπιλαβέσθαι ουκ 

αύτώ προβάλλουσι. ΠροσεΛΟόντες 
γάρ αύτφ χαϊ χειράζοντες έΛεγον · ΕΙ έξεστιν άν-
βρώχφ άποΛνσαι τήν γνναΊχα αυτού χατά χάσαν 
αίτίαν; "Ω τής άνοίας 8 Τ ! "φόντο έπιστομίζειν αύτδν διά 
τών ζητημάτων, καίτοιγε ήδη λαβόντες αύτοΰ 8 8 τεκμή-
ριον τής δυνάμεως ταύτης. "Οτε γούν περί τού σαββάτου 
πολλά διελέχθησαν, δτε είπον, δτι ΒΛασφημεί, δτε εί­
πον, δτι Δαιμόνων έχει, δτε τοίς μαθηταίς έπετίμησαν 
διά τών σπορίμων βαδίζουσιν, δτε περί [020] άνίπτων 
διελέχθησαν χειρών, πανταχού άπο^άψας αύτών τά 
στόματα, καί τήν άναίσχυντον έμφράξας γλώτταν, ούτω 
παρέπεμψεν. Άλλ' δμως ουδέ ούτως αφίστανται. Τοιού­
τον γάρ ή 8 8 πονηρία, τοιούτον ή βασκανία, άναίσχυντον 
καί ί ταμόν κάν μυριάκις έπιστομισθή, μυριάκις έφ-
ίσταται πάλιν. 

Σύ δέ μοι σκόπει καί τήν έκ τοΰ τρόπου τής ερωτή­
σεως 7 * κάκουργίαν. Ουδέ γάρ είπον αύτψ · Έκέλευσας 
μή άφιέναι γυναίκα · και γάρ ήδη ήν περί τού νόμου 
τούτου διαλεχθείς · άλλ* δμως ούκ έμνημόνευσαν εκείνων 
τών βημάτων, άλλ* ώρμήθησαν μέν εκείθεν, οίόμενοι δ& 
μείζονα ποιείν τήν ένέόραν. καί βουλόμενοι είς αντινο­
μίας ανάγκην αύτδν έμβαλείν, ού λέγουσι, Διατί ένομο-
θ έτη σας τδ καί τό ; άλλ' ώ ; ούδενδς είρημένου , ερωτώ-
σιν, ΕΙ έξεστι, προσδοκώντες οτι έπιλέλησται είρηκώς · 
καί δντες έτοιμοι, εί μέν είποι, δτι έξεστιν άφείναι 7 l

r 

άντιθείναι αύτώ τά παρ* αυτού είρημένα, κα\ είπείν -
Πώς ούν είρηκας τά εναντία ; εί δέ τά αυτά πάλιν 7 8 άπερ 

* 8 έπ\] Sic Mosqq. είς Η. L . Μοχ άφιείς Η. 8 8 αύτψ om. Κ. Μ. 8 8 διηνεκώς] Sic L . Ερ. rjetcri συνεχώς. 
8 1 επομένων] Sic Ερ. Ge. et codd. επιμενόντων Edd. ρ. ρ. και έν οίς L . Ερ. 8 8 τό om. G. II. Κ. Μ. 8 8 ένίΐ 
έν ένί Edd. 8 4 έθεράπευσε Edd. ·* αυτό om. G Η. Κ Μ. 8 8 πρόβλημα II. L . Ge. 8 7 άπονοίας G. Go. Alfe-
n m habel Tbcoph. 
T 8 πάλιν] add. είποι L, 

" αϋτου om. G. K. L. M. 6 9 ή doest in Edd. 
Ep. add. είπη Edd. έμπροσθεν] add. εΓπη II. 

7 0 έπερωτήσεωςϋ. Η. M άφιέναι Κ. Μ. 
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καί έμπροσθεν, άντιθείναι τδ " 3 Μα^ύσέως Τί ουν αυτός; 
Ουκ είπε, Τί με πειράζετε, ύποκριταί ; καίτοιγε μετά 
ταύτα λέγει · άλλ* ενταύθα ο& φησι τούτο. Τί δήποτε; "Ινα 
μετά τής δυνάμεως αυτού καί τήν ήμερότητα έπιδείξη-
ται. Ούτε γάρ άεί σιγφ , ίνα μή νομίσωσι λάνθανε ιν* 
ούτε άεί ελέγχει, ίνα παίδευση ημάς ήμέρως πάντα φέ-
ρειν. Πώς ούν αυτοί; αποκρίνεται; Ούκ άνέγνωτε, δτι 
ό ποιήσας άπ αρχής, άρσεν καϊ θηΛυ έποίησεν 
αυτούς; καϊ είπεν "Ενεκεν τούτον καταλείψει άν­
θρωπος τόν πατέρα αυτού καϊ τήν μητέρα 7* καϊ 
προσκοΛΛηθήσεται πρνς τήν γυναίκα αυτού, καϊ 
έσονται οί δύο εις σάρκα μίαν. "Ωστε ούκέτι είσϊ δύο, 
άΛΛά σαρξ μία. "Ο ούν ό θεός σννέζενξεν , 8 , άν­
θρωπος μή γωριζέτω. "Ορα σορίαν δ:δασκάλου. Ε ρ ω ­
τηθείς γάρ, ΕΙ έξεστιν, ούκ ευθέως ε 'πεν, Ούκ έξεστιν, 
ίνα μή Οορυβηθώσι καί ταραχθώσιν άλλά πρδ τής απο­
φάσεως Ota τής κατασκευής κατέστησε δήλον τούτο, δει-
κνύς δτι καί αύτδ τού Πατρδς αυτού έστι τδ πρόσταγμα, 
καί δτι ούκ ενάντιου μένος Μωΰσεί ταύτα έπέταξεν, αλλά 
καί σφόδρα συμβαίνων ' · . Σκόπει δέ αύτδν ούκ άπδ τής 
δημιουργίας Ισχυριζόμενο ν 7 7 μόνον , άλλά καί άπδ τού 
προστάγματος αυτού. Ού γάρ είπεν, δτι έποίησεν ένα 
άνδρα καί μίαν γυναίκα μόνον · άλλ* δτι καί τούτο έκέ-
λευσεν, ώστε τδν ένα τή μιά συνάπτεσΟαι. ΕΙ δέ έβού­
λετο ταύτην ? · μέν άφιέναι, έτέραν δέ έπεισάγειν, ένα 
άνδρα ποιήσας, πολλάς άν έπλασε γυναίκας. Νύν δέ καί 
τψ τρόπψ τής δημιουργίας καί τψ τρόπψ τής νομοθε­
σίας έδειξεν, δτι ένα δεί μι$ συνοικείν διαπαντδς, καί 
μηδέποτε δια^ήγνυσθαι. Καί δρα πώς φησιν · "Ο ποιή­
σας έξ αρχής, άρσεν καϊ θήλυ έποίησε 7 8 · τουτέστιν, 
Έ κ 8 8 μιάς £ίζης έγένοντο * κα\ είς έν σώμα συνήλθον 
Έσονται γάρ 8 1 οί δύο είς σάρκα μίαν. Είτα φοβερδν 
ποιών τδ ταύτης κατηγορείν τής νομοθεσίας, καί πη-
γνύς τδν νόμον, ουκ είπε, Μή διασπάτε τοίνυν, μηδε χω­
ρίζετε · άλλ* δ τ ι 8 8 *0 ό θεός σννέζενξεν, άνθρωπος 
μή χωριζέτω.Έλ δέ Μωύσεα προβάλλη , [621] έγώ σοι 
λέγω τδν Μωύσέως δεσπότην , καί 8 8 μετά τούτου καί 
τψ χρόνψ Ισχυρίζομαι. Ό γάρ θεδς έξ αρχής άρσεν 
κα\ θήλυ έποίησεν αυτούς · καί πρεσβύτερος ούτος ό νό­
μος, εί καί δοκεί παρ* έμού νύν είσάγεσθαι, κα\ μετά 
πολλής κείμενος τής σπουδής. Ουδέ γαρ απλώς προσ-
ήγαγε 8* τήν γυναίκα τω άνδρί, άλλά καί μητέρα άφεί-
ναι έκέλευσε και πατέρα. Καί ουδέ έλθείν πρδς τήν γυ­
ναίκα απλώς ένομοθέτησεν, άλλά και κολληθήναι, τω 
τρόπψ τής λέξεως τδ άδιάσπαστον έμφαίνων. Καί ουδέ 
τούτω ήρκέσθη, άλλά καί έτέραν μείζονα συνάφειαν 
έπεζήτησεν Έσονται γάρ, φησίν, οί δύο εϊς σάρκα 
μίαν. 

β'. Είτα επειδή τδν παλαιδν άνέγνω νόμον, τδν κα\ διά 
πραγμάτων και διά ρημάτων 8 8 είσενεχθέντα, καί άξιό-
πιστον άπδ τού δεδωκότος άπέφηνε. μετ* εξουσίας λοιπδν 
καί αύτδς ερμηνεύει καί νομοθετεί λέγων · "Ωστε ού­
κέτι εϊσϊ δύο, άΛΛά σαρξ μία. "βσπερ ούν σάρκα 
τεμείν 8 8 εναγές, ούτω καί γυναίκα διαστήσαι παράνο-
μον. Καί ούκ έστη μέχρι τούτου, άλλά καί τδν θεδν 
έπήγαγε λέγων · Ό ούν ό θεός σννέζενξεν, άνθρωπος 
μή χωριζετω' δεικνύς οτι καί παρά φύιιν καί παρά 
νόμον τδ γινόμενον" παρά φυσιν μέν, οτι μία διατέμνε­
ται σαρξ* παρά νόμον δέ, δτι τού θεού συνάψαντος κα\ 
κελεύσαντος μή διαχωρίζεσαι * 7, αύτοι συνεπιτίΟεσθε 
τούτο δρ£ν, Τί ούν μετά ταΰτα έχρήν; ούχ ήσυχάσαι, 

κα\ έπαινέσαι τδ είρημένον; ούχ\ θαυμάσαι τήν σοφίαν; 
ούκ έκπλαγήναι την συμφωνίαν τήν πρδς τδν Πατέρα; 
Άλλ* ούδεν τούτων ποιούσιν, άλλ* ώς δήθεν έπαγωνιζό-
μενοί φασι · Πώς ονν Μωϋσής ένετείΛατο δούναι 
βιδΛίον άποστασίον, καϊ άποΛνσαι αυτήν; Καίτοιγε 
τούτο λοιπδν ούκ αυτούς έδει προβαλείν 8 8 , αλλ* αύτδν 
αύτοίς · άλλ* δμως ούκ επεμβαίνει, ουδέ λέγει τούτο 
αύτοίς, δτι Τούδε 8 8 ούκ ειμί λοιπδν υπεύθυνος έγώ* 
άλλά κα\ τούτο διαλύεται. Κα\ μήν εί αλλότριος ήν τής 
παλαιάς, ούκ άν ήγωνίσατο ύπερ Μωύσέως· ούκ 8 8 άν 
άπδ τών άπαξ έν άρχή γενομένων ίσχυρίσατο· ούκ άν 
έσπούδασε τά αυτού δείξαι συμβαίνοντα τοίς παλαιοίς. 
Καίτοιγε πολλά καί άλλα Μωύσής έκέλευσε, καί τάπερ ί 
βρωμάτων, καί τά περί σαββάτου 8 1 · τίνος ούν ένεκεν 
ούδαμού αύτδν προβάλλονται, ώς ενταύθα; Βουλόμενοι 
τδ πλήθος τών ανδρών επιστράτευσα·, αύτψ. Κα\ γάρ 
άδιάφορον Ίουδαίοις τούτο ήν , καί πάντες τούτο γε 
έπραττον. Διά δή τούτο τοσούτων έν τψ δρει λεχθέντων, 
ταύτης έμέμνηντο μόνης τής εντολής νύν. Άλλ' δμως ή 
άπό^ητος σοφία καί υπέρ τούτων απολογείται, καί 
φ η σ ι 8 8 · Μωϋσής πρός τήν σκΛηροκαρδίαν υμών 
ούτως ένομοθέτησε. Κα\ ουδέ εκείνον άφίησιν ύπδ 
κατηγορίαν 8 8 , 8 8 μένειν, επειδή καί τδν νόμον αύτδς ήν 
αύτψ δεδωκώς · άλλ' εξαιρείται αύτδν τού εγκλήματος, 
καί τδ πάν είς τήν εκείνων περιτρέπει κεφαλήν · δ παν­
ταχού ποιεί. Καί γάρ δτε τούς μαθητάς τίλλοντας τούς 
στάχυας [6*22] ήτιώντο, δείκνυσιν αυτούς δντας υπευ­
θύνους · καί δτε παράβασιν ένεκάλουν περί τού μή 
νίπτεσθαι τάς χείρας, λείκνυσιν αυτούς δντας τούς πα-
ραβάτας · καί έπί τού σαββάτου δέ, καί πανταχού, κα\ 
ενταύθα ομοίως. Είτα επειδή φορτικδν ήν τδ είρημένον, 
καί πολλήν έφερεν αύτοίς τήν διαβολή ν, ταχέως πάλιν 
έπ\ τδν άρχαίον ανάγει νόμον τδν λόγον, λέγων δπερ 
καί έμπροσθεν είπεν · *ΑΛ* αρχής δέ ούκ έγένετο 
ούτω· τουτέστιν, δτι διά τών πραγμάτων ήμίν έξ αρχής 
δ θεδς ένομοθέτησε τά εναντία. "Ινα γάρ μή λέγωσι, 
Πόθεν δήλον δτι διά τήν ημών σκληρότητα τούτο είπε 
Μωύσής ; εκείθεν πάλιν αυτούς έπιστομίζει. ΕΙ γάρ 
ούτος προηγούμενος ήν δ νόμος και συμφέρων, ούκ άν 
εκείνος έξ αρχής εδόθη · ούκ άν ούτω πλάττων έπλασεν 
δ θεός · ούκ άν τοιαύτα είπε* Αέγω δέ ύμϊν, δτι Ος άν 
άποΛύση τήν γυναίκα αυτού παρεκτός Λόγον πορ­
νείας, καϊ γαμήση άΛΛην, μοιχάται. Επειδή γάρ 
αυτούς έπεστόμισε, μετά αυθεντίας νομοθετεί λοιπδν, 
ώσπερ έπ\ τών βρωμάτων, ώσπερ έπί τού σαββάτου. 
Καί γάρ έπ\ τών βρωμάτων τρεφόμενος αυτούς, τότβ 
διελέχθη τοίς δχλοις, οτι Ού τό εϊσερχόμενον κοινοί 
τόν άνθρωπον · κα\ έπ\ τού σαββάτου έπιστομίσας αύ · 
τούς φησιν · "Ωστε έξεστιν έν σαδδάτφ καΛώς ποιεΐν · 
καί ενταύθα τδ αύτδ τούτο. Άλλ 1 δπερ εκεί συνέβη, τούτο 
καί ενταύθα. "Οσπερ γάρ εκεί τών "Ιουδαίων έπίστομι-
σθέντων οί μαθηται έθορυβήθησαν, και προσελθόντες 
αύτψ μετά Πέτρου έλεγον * Φράσον ήμ7ν τήν παρα-
δοΛήν ταύτην · ούτω καί νύν θορυβηθέντες έλεγον · ΕΙ 
ούτως έστϊν ή αίτια τού άνθρωπον, συμφέρει μή 
γαμήσαι. Καί γάρ νύν ένόησαν μάλλον ή πρότερον τδ 
λεχθίν. Διά τούτο τότε μέν έσίγησαν, νύν δέ, επειδή 
άντ ί^ησις καί άπόκρισις γέγονε , καί έρώτησις καϊ 
πεύσις, καί σαφέστερος ό νόμος έφάνη, έρωτώσιν αυτόν. 
Και φανερώς μέν άντειπείν ού τολμώσι· τδ δέ έξ αύτου 
βαρύ δοκούν είναι καί φορτικδν είς μέσον προάγουσι. 
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dixerat, his verbis : Cur contraiia dixisli ? si cadom 
rursns qu« prius dicerel, Moyscni objiccre. Quid ergo 
ille ? Non dictl : Cur me lentath , hgpocrttce (Muith. 
22. 48)? id quod posiea dixi t : scd bic ηοιι iiem. 
Quare? Ut cmn polenlia soa mansneliidiiiem qnoquu 
ostenderet. Neqec enim semper tacct, ne pulenl id se 
laiere; neque semper redarguil, ut nos doceat omnia 
irtansuete esse ferenda. Quomodo ergo Hlis respon-
del? 4. Non legistis, quia qui ftai hominem, niascu-
lum feminam fecti eot t Et dixil: 5. Propterea te-
Unquct homo palrem suum tl matrem suamy et adhcerebil 
uxcri twe* et erunl duo in carne una (Gen. 2. 24). 6. 
Itaque jam non $unt duo, sed una caro. Quod ergo Deus 
cettjwixit, homo non separet. Vide sapienliam magi-
slri . Iwierrogatus enim, Si licet, non statim dicit, 
Non licet, ne perlurbarentur ; sed anteqtiani senleu-
tiam diceret, pcr apparaium illum id liquido sialuit , 
osteudens Palris sui esse praceptum, nec Moysi ad-
versalum se hoc prjccepisse. Aitimadvertc autem i l -
luro non a crealione solum illud affirmare, sed el a 
prsecepio ejus. Non enim dixit, ipsum fecisse unum 
Unluin bominem unamque mulierem; sed ctiam pra> 
ceptsse, ut unus uni copularelur. Si voluisscl aulcm 
bauc diroitti, aliara duci, cum unum liominem fecit, 
mullas fecisset nuilieres. Nunc autcm et cx modo 
creaiionis ct ex fonna legis osiendit, unum debere 
semper cum ona habilare , neque uniquam separari. 
Et rrde quoroodo dicat: Qui fecit α principio, mascu-
iwn el femmam fecil eo*; hoc e t, ex una radice facli 
stmt, el in unum corpus convencrunt. Ertmt enim, 
inquit, duom carne una. Deindc oslcndens tremen-
dum csse banc legcm accusnre, ipsamque legem sta-
tuens, non dixit, Ne disjungalis ighur, ne separclis : 
sed qnid ? Quod Deut conjunxit, homo non separet. Si 
Moysein opponas, ego libi Moysis Dominum afferam 
iiemque a lempore firmabo. Nam Deus a principio 
inasculum ct feminam fecil eos (Geiu 1. 27 ) : ac ve-
liislissima lex cst, licel videatur nunc a me primnm 
itvduci, e l accuratissime slaluta fuit. Neqne enim sim-
pliciler mulierein ad virum adduxit, scd jussit et ina-
trem et palreni reliiiqutTc. Neque ad mulierem ac-
cedere lanlum jussit, sed et illi adhxrere, ex modo 
dicendi disjungi non possc declarans. Neque id salis 
babuit, sed el aliam majorcm conjunrlionem exqui-
s m t : Erunt duo tn carue MIMI, inquil. 

2. Dcinde prisca recitata l tgc, qujc et rebus* ct 
verbis indncta fuit, postquam illam Gde dignam ex 
Legislatore demonstravil, cum poleslaie illam intcr-
pretatur, el legem sancit diccns : Quapropter jam non 
tunl duo, $ed una caro. Sicul eigo carnem sccarc sce-
lcstum e s l , i u ei uxorem dirimcre iniquum. Ncque 
bic sietit, sed Deuni quoque aUulil dicens : Quod ergo 
Deu$ conjnnxit, homo non separel; ostendcns illud ct 
eoutra nalurain et conlra legem esse : conira nam-
raro 9 quia una caro dissecatur; conlra legem , quia 
cxiin Deus conjunxeril f el jusseril non separare, vos 

1 Alii, Si Mogiem opponas, ego tton affero libi uoysem, 
md Dommum. 

* uaus babet, literU, pro, rebw. 
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id faccre lenlnlis. Q;iid igiliir posi Ii;i*c facirmluiH 
crai? nonnc (|iiiescuiidtim , nonne laudacda ea qn:« 
dicia eranl? nonnc admirari oporlebat illam sapien-
tiam ? nonnc obslupescerc dc lanla cum Patre conso-
nantia ? Sed nibil lioruin facitint, e! quasi contenliose 
aiunt : 7. Quomodo ergo Moyses jtmit darc libellum 
repudii t el dimiUere illam (Deut. 24. 4) ? Hoc porro 
non illi debebant objicere, sed Christus illis : nitamen 
non carpil illos, neque dicit eis t N.hil hoc ad me; sed 
banc objeciionem solvit. Atqni si opposilus \etcri 
Testamenlo fuisset, non pro M< yse disputassot; nc 
qtio ex iis qu;u semel ab inilio facla sunt, dicla sua 
conflrmasset, neque ostenderc slnduisset sua cum 
priscis illis consenlire. Elsi veio mulla alia Moyses 
jusserit, tum de cibis r tiim dc sabbaiis ; cur niisqtiam 
illum ipsi opponunt, ul hoc loco? Quia id siiidebaul, 
ut virorum muhiludinem contra illum coucitarenl. 
Nam illud Judxi indifferenler obscrrabanty omnesque 
id vulgo facliCabant. Ideocum mulla in monle disse-
rnissct, bujus lantum maudali nunc menlioncm foce-
runt. Altanten ineflahilis illa Sapienlia pro bis defen-
sionem parat et dicit : 8. Quoniam Moyses ad duri-
tiam cordis vcsln ita iege pracepil. Noque illum sinit 
accusaiione impeli : nam ipsc erat qui legem illi de-
derat; sed illum a culpa liberat, c l loluni in rapiit 
illorum convertil; quod etiam ubique facit. Naui cum 
discipulos spicas vellcnles criminarentur, ipsos accu-
satores in culpa esse ostcndit : ct cum incusabant 
quod illotis manibus manducareiu, ipsos esse (rans-
gressores comprobabai, et cum de sabbato, atquo 
ubiqne, ul hoc loco. Dcinde quia id quod dixcrat 
onerosura erat, admodumquo illos carpebat, ad vcie-
rcm rursus legcm sermonem ciio transfert, repetens 
id quod supra dixit: Α principio aulem non fuil sic ; 
id est, ex rcbus ipsis conlraria Dcus a principio sta-
tuit. Ne dicercnt enim : Undc palam nobis erit oh 
duriliam nostram boc dixisse M<>ysem ? biuc illos 
rursum conipiimit. Nam si bxc lcx prxcipua utilis-
quc fuissel, nou illa alia a principio daia fuisset: nec 
sic efformasset Deus, ueque (alia diccrct: 9. Ego au« 
tem dico vobis, qirfa quicumque dimiserh uxorem suam, 
exceptn causa [ornicatioms, el aliam duxerit, moschatur. 
Poslquam illos ad silenlium compulit, cum auctoriiaie 
legem slatuit, ul cum de cibis, ct cum dc sabbaio age-
rci . Nam dc cibis, posiqtiam illos confulaveral, cum 
lurbis disscruil, dicens, non id quod ingreditur coin-
qtiinare bomincm {Matth. 15. 41); ct de sabbalo, cum 
illos confulavisset, dicit : liaque licet in sabbato bene-
facere (Matth. 12. 15): bic quoque codi-m modo. Scd 
quod ibi accidii, bic (juoquc evcnit. Sicul enim ibt 
Juda3is refulalis, di>cipuli turbali sunt, et accedeuirs 
ad eum cum Peiro dixcrunl: Expone nobh parabolam 
hanc (Malth. 15. 56) : sic nunc quoquc lurbati dico-
bant' 40. Si ila est causa hominis, expedit non nubere. 
Etenim nunc melius quam antca dicluin Intcllexeruni. 
Ideoque tunc silucruni; nunc vero, quia objeclio ι β -
sponsioque prodiit, et interrogalio cum explicaiione, 
lexque clarior facia est, inlerrogant illum et palam 
contradicere non audcnl: quod auiera ea in re grave 
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<M onorosum vidctnr, \\\ m&liitm adducunt, diccntcs : 
S» itu est cauta hemiitis cum uxorc, non *>xpedit nubere. 
N.mi valdc onercsum Yidcbatur uxorem omni nequilia 
jilcnam babcre, c l lolcrare, indomitamque ferani in-
nis scrvare. 

3. Virginilatem Christus occullc quomodo sundcat. 
Suum mulilare corpus nefas. Docirma dc fato et ncccs-
sitate perniciosa. — Et ut discas, lioc illos admodum 
f tirliasse , Marcus referendus est dicens illos seorsim 
ipsi loijuutos cssc. Quid est, Si Ua esl causa hominii 
cum uxore (Marc. 10.10 }?Id est,Si ita conjuncti sunt, 
ul unum s in l ; vcl, Si hac de causa sic vir adsti iclus 
estut sempcr pracvaricelur, cura ejicit: leviuscerte 
faciliusque est contra nalurac concupiscenliam et con-
traseipsum ceriare, quam conlra improbuni nmlie-
rem.Quid igilur Christus? Non dixit, Etiam facilius 
eet; e1 boc facito, ne lcgcm illud esse pularent: sed 

iiiluiit : Non omnes capxunt, $ed qnibus dutum ei/. 
Wom exlollit, et magham csse indical, alquc boc modo 
attrahil el horlalur. Sed bic coniradiclionem videas. 
Ipsc enim magnam illud csse dicit; i l l i vero lcvissi-
inum : ulrumque certc commode factnm ; ut el ipse 
niagnam falerctur cs e, ut illos ardeniiores cfllcerel, 
ct ex diclis snpcrius illi Icvissimum ostenJcrent, ut 
hoc modo illi virginilatom et conlincnliam prsefcr-
rcnl. Quia enim dc virginilalc loqui onerosum vide-
batur esse , cx dura Icgis ncccssitaie , illos in cjus 
cupiditaleni atlraxit. Dcinde ut cominonsirel possc 
illam servari, a i l : 12. Sttnt eunucln , qui ex ventre 
wntris ita naii sunt : et snnt cunttchi, qui castrati $unt 
ub homimbus . c/ tunt eunuclii, qni se castraverunt pro-
pler regnum calorum; bis occuhe illos ad lioc gcmis 
vitae deligendum induccns, ct banc virlulem scrvari 
possc suadcns, ac si diccret : Cogila quid faccres, si 
cx ualura lalis esscs, aut si idipsum pcr vim cl inju-
liain passus csscs? quid facercs cum cjusmodi voln— 
ptalc privalus, nullain binc mercedein exspeclarcs? 
Gratias igilnr nuuc age Doo, quod pro merccde ct 
coronis illud patiaris.quod sinc coronis paliunhir i l l i ; 
imo vcro illud non iia durum, sed longe levitis csl : 
nam et spc pr.vmii , et tanlue virltilis conscienlia 
miligalur , neque lantis cupidilalis fluctibus jaclalur. 
Non eirini ipsa mcnibri amputalio ila flucfiis illos se-
dare c l iranquillitatcm parerc solet, ut ralionis fre-
num; itno longe magis boc freno scdaiur. Ideo 
tgilur i)!os recensiiil, ut bns incilaret; nam si ηοιι 
liuc lenderet, quid sibi vellcl illa eunuciiorum re-
ccnsio ? Gnni aulem dici l , Seiptos casiraveruni, non 
mcmbronim ampulaiioncm dicit; absi l : sed prava-
runi cogilalionum expulsionem. Nam qui mcmbrum 
rxcidi l , malcdiclioiii obnoxius est, ul Paultis ail : 
Ulinam abscindanlur qni tos conlurbanl ( Gal. 5.12 ). 
Ac jtire merilo; nam qui lalis esl, cadcui aggrcditur 
quas bomicida?, et iis qui Dci creaiionem caliiinnian-
iur dal occasioncm , Maiiichxortimquc ora aperit, ac 
pcriude peccal atquc ii apud gcnliles, qui muiilair.ur. 
Mcinbra enim amputarc diabolicx esl oporafionis, ct 
eaianicarum insidiarum opus fuil ab initio; ul Dci 
opilkium calumuicniur ; ulqne a Dco faclum aniinal 
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labt-raclcnt; ut non proposilo volunlalis, scd nieni-
brorum naturoc tolum tribucnies , sic multi sine li~ 
tnorc peccarent, quasi ralionein ηοιι csseut rcddiluri: 
ac duplicilcr boc aniiii.nl Ixdcrcnl, tum quod mem-
bra aniputarent, utm quod volunlatis studium a bonia 
cxbibendis inipcdirnut. Hanc porro diabolus legeai 
constiiuil; prxler dkla atilem aSiud pessimum din 
gma inducens, nempe de fato el necessilatc, bac veni 
parala via, libertalcin noLis a Deo dalam lal^facCal, 
suadens viiia esse naluralia ; muliaqne alia inde do-
gmaia prava dissemlnans, etiamsi id non apertc fa-
ciat. Talia quippe snnl diaboli perniciosa toxi-a. 
Quapropler rngo, lianc Tugiamus iniquiiaicm. Pncter 
ea cniin qua» diximus, iton miiigatur inde ctipiditas , 
imo iit ardcnlior : spcrma nainque aliunde fontes hi« 
bet, et nliundu fluctibus aghatiir. Alii enim cx ccie-
i)ro, alii ex lumbis cnsirum oriri dicunt. At ego wn 
aliunde dixcrim quam ab animo lascivo , et rogititio-
num ncgleclu : si aniraus tempcrans sit, nnlliun ex 
naluralibus motibus tiaimium oriiur. De illis igtlnr 
eunucbis locutns, qui fnisira euuucb* snnl, nisi qs i 
mcnte et animo temperanies sint» ct de iis qui 
propier regnum coelorum virginitatcm servan',jjitn 
perorat bis verbis : Qui poierit capere, capiat: liinc-
quevalidius inilammat, quod rem insignem clgran-
dem esse demonstret, nec rem inira legisncccssiia-
tem incluiiil, ob ineffabilcm mansueludinem suam. 
E l Iioc dixit, maxime rem esse possibilcm o^len-
dcns, nt major inde cupidiias voltinlati accrescat. 

4. Magna gratia ope eget virginitas. — Sed si res 
ex vohmlale esl, inquies, quomodo in principio d ix i l : 
Non omnes capiunt, sed quibus datum esi ? Ul discas 
niagnum essc certamen, non ui sortem qiiamdam ne-
cessariam imagineris. lis eniin dalum cst qui voine-
rint. Sic porro d ix i l , ut oslendcrcl magno superme 
graiisc auxilio opus baberc euni qui boc init crrta-
incti, qno planc frue.ur quisquis volucril. Solet quip-
|>e bac uli voce quando dc niagna quapiam rc agiltir, 
ul qnando dicit: Vobis daium est notse mysteiia (Luc. 
8. 10). Quod aulem hoc sit verum , ex pra;senli loco 
palet. Nam si snpcrnum soluminodo esset dommt, 
nihilque dc suo afferrcnt ii qui virginitatem rolunt, 
supei fluc ipsis ivgmtm cxlorum proniiucret, ncc me-
rilo illos a cttlciis eunucbis dislinguercl. Tu voro 
nubi perpendc, quomodo unde alii mali^nc aguot, 
alii lucrentiir. Nam Judxi, cnm nibil didicissenl, ab-
ierunt : non cnim ul discercnt inierrogabant; d : sd-
puli vero indc lucrum relulerunl. 13. Tunc obtatisunt 
ei pueruli, ul manus imponerct eis, et orarct. Disapnli 
autem tncrcpaverunt eos. 14. llle vero dixil cis : Sintit 
parvulos venire ad me; talium etl enim regmtm ctvlo-
n«Mi, 15. El cum imposuhset eh mmuts, abiitiude. Cur 
discipuli pueros abigcbanl? Dignitalis causa. Quid 
ergo ille? Ul doceat illos modcsle sapere, fasttimqne 
inuiidanum couculcarc, c i euacipit el tilnis comple* 
cli lur, latibusquc rcgiuun cadorum poHicciur; id 
quod eliam dixil supcrius. E l nos iiaque, si voliimiis 
beredcs csse caloruin , banc virinlcm cum dili^cntia 
magua scctcmur. IIoc csl cnim pbiiosopbix culmni 
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λέγοντες · ΕΙ ούτως έστϊν ή αίτια τνν άνθρωπου 
μετά τής γυναικός, ού συμφέρει γαμήσαι. ΚσΛ γαρ 
σφόδρα επαχθές έδόκει είναι τδ γυναίκα πάσης κακίας 
γέμουσαν έχειν, καί άνέχεσθαι ανήμερου θη»ί:υ δια-
παντδς ένδον συγκεκλεισμένου. 

γ \ Καί ινα μάθης, δτι σφόδρα τούτο αυτούς έθορΓβει, 
δ Μάρκος αύτδ δηλών έλεγεν, δτι κατ* ιδίαν ειπον αύ­
τώ Τί δέ έστιν, Εί ούτως έστ\ν ή αίτια τού άνθρω­
που μετά τής γυναικάς; Τουτέστιν, εί διά τούτο συν-
ήφθη · · , ινα έν ώσιν · ή εκείνο, Εί αίτίαν λήψεται έπί 
τούτοις δ άνήρ, καί πανταχού παρανομεί έκβάλλων, κου-
φότερον πρδς έπιθυμίαν μάχεσθαι φύσεως καί πρδς 
έαυτδν, ή πρδς γυναίκα πονηράν. Τί ούν δ Χριστός; 
Ούκ είπεν, δτι · · Ναί, κουφότερον, καί ποίει τούτο · ίνα 
μή νομίσωσιν δτι νόμος τδ πράγμα έστιν · άλλ* επήγα-
γ ε ν Ού πάντες χωρούσιν, άΛΧ οίς δέδοται · έπαίρων 
τδ πράγμα, κα\δε·.κνΰς μέγα δν, κα\ ταύτη έφελκόμενος 
καί προτρέπων. Άλλ* δρα ενταύθα έναντιολογίαν. Αύτδς 
μέν γάρ μέγα φησι [025] τούτο * εκείνοι δέ κουφότερον. 
Και γάρ αμφότερα έδει γενέσθαι, κα\ παρ* αυτού μέγα 
δμολογηθήναι, ίνα προθυμότερους έργάσηται, καί έκ 
τών είρημένων παρ* αύτοίς κουφότερον δειχΟήναι *, ίνα 
καί ταύτη μάλλον τήν παρθενίαν έλωνται καί τήν έγκρά-
τειαν. Επειδή γάρ τδ περ\ παρθενίας είπείν επαχθές 
είναι έδόκει, έκ τής ανάγκης τού νόμου τούτου είς τήν 
έπιθυμίαν αυτούς έκείνην ένέβαλεν. Είτα τδ δυνατδν 
ο"εικνύς φησιν · ΕΙσϊν ευνούχοι, οϊτινες έκ κοιΛίας 
μητρός έγεννήθησαν ούτως · καί είσιν ευνούχοι ·, 
οΊτινες εύνουχίσθησαν ύπό τών ανθρώπων καί 
εισιν ευνούχοι, οϊτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τήν 
βασιλείαν τών ουρανών διά τούτων λανθανόντως 
ενάγων αυτούς είς τήν τού πράγματος αίρεσιν, καί τδ 
δυνατδν τής αρετής ταύτης κατασκευάζο>ν, καί μόνον 
ουχί λέγων, δτι 8 Έννόησον, εί έκ φύσεως τοιούτος ής, ή 
παρά τών τά τοιαύτα έπηρεαζόντων τδ αύτδ τούτο 
ύπέμεινας, τί άν έποίησας, τής άπολαύσεως μέν έστε-
ρημένοί % , μισθδν δέ ούκ ί χ ω ν ; Ούκοΰν ευχαριστεί τω 
θεώ νύν, δτι μετά μισθού και στεφάνων τοΰτο υπομένεις, 
δ χωρίς στεφάνων εκείνοι · μάλλον δέ ουδέ τοΰτο, άλλά 
κ α ί 8 πολλψ κουφότερον, τή τε έλπίδι διορθούμενος, κα\ 
τ ω συνειδότι τού κατορθώματος, κα\ μηδέ τήν έπιθυμίαν 
ούτω κυμαίνουσαν έχων. Ού γάρ ούτως έκτομή μέλους, 
ώς λογισμού χαλι,δς, τά τοιαύτα ο·δε καταστέλλειν 
κύματα, κα\ γαλήνην ποιείν · μάλλον δέ λογισμδς μό­
νος · . Διά τούτο τοίνυν εκείνους παρήγαγεν, ίνα τούτου; 
άλείψη · έπεί εί μή τούτο κατεσκεύαζε, τί βούλεται ό 
περ\ τών άλλων ευνούχων λόγος αύτω; "Οταν δέ λέγη, 
δ τ ι 1 Ευνούχισαν εαυτούς, ού τών μελών λέγει τήν έκ-
τ ο μ ή ν άπαγε* άλλά τών πονηρών λογισμών τήν άναί-
ρεσιν. "Ως δ γε τδ μέλος έκτεμών, καί άρά έστιν υπεύ­
θυνος, καθώς · δ Παύλος φησιν Όφελον καϊ αποκό­
βονται οί άναστατούντες υμάς. Κα\ μάλα είκότως. 
Κα\ γάρ τά τών άνδροφόνων ό τοιούτος τολμά, καί τοίς 
τού θεού διαβάλλουσι τήν δημιουργίαν δίδωσιν άφορμήν, 
κ ά ί τ ώ ν Μανιχαίων ανοίγει τά στόματα, καί τοίς παρ* 
"Ελλησιν άκρωτηριαζομένοις τά αυτά παρανομεί. Τδ 
γάρ αποκόπτε ιν τά μέλη, δαιμονικής ενεργείας καί σα­
τανικής επιβουλής έξ αρχής γέγονεν έργον ίνα τοΰ 
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θεού τδ Ιργον όιαβάλλωσιν8 · ίνα τδ ζώον τοΰτο 1 8 λυμή-
νωνται· ίνα μή τή προαιρέσει, άλλά τή τών μελών 
φύσει τδ πάν λογισάμενοι, ούτως άδεώς άμαρτάνωσιν 
αύτών οί πολλοί, άτε ανεύθυνοι δντες· καί διπλή παρα· 
βλάψωσι τδ ζώον τούτο, κα\ τφ τά με**η πηρού ν , κα\ τω 
τής προαιρέσεως τήν ύπερ τών αγαθών προθυμίαν 
κοΑύειν. Ταύτα δέ δ διάβο)ος ένομοθέτησε, πρδς 1 1 τοίς 
είρημένοις καί έτερον πονηρδν δόγμα είσάγων, καί τω 
περ\ ειμαρμένης και ανάγκης κα\ εντεύθεν προοδοποιών 
λόγω * 8, και πανταχού τήν παρά τού θεού δοθεϊσαν ήμίν 
έλευθερίαν λυμαινόμενος, κα\ πείθων φυσικά είναι τά 
κακά, κα\ πολλά έτερα εντεύθεν ύποσπείρων δόγματα 
πονηρά, εί και μή προφανώς. Τοιαύτα γάρ τού διαβόλου 
[624] τά δηλητήρια. Διά τούτο παρακαλώ φεύγε ιν τήν 
τοιαύτην παρανομίαν. Μετά γάρ τών είρημένων ουδέ τά 
τής επιθυμίας ήμερώτερα εντεύθεν, άλλά καί χαλεπώ­
τερα γίνεται. Έτέρωθεν γάρ Ιχει τάς πηγάς τδ σπέρμα τδ 
ένήμίν, καί έτέρωθεν κυμαίνει. Καί οί μέν άπδ εγκεφά­
λου, οί δέ άπδ όσφύος τδν οΐστρον εκείνον φύεσθαι λέγου-
σιν · έγώ δέ ούδαμόθεν άλλοθεν είποιμι άν, άλλ' ή άτ.δ 
γνώμης ακολάστου καί διανοίας ήμελημένης, κάν αυτή 
σωφρονή. τών φυσικών κινημάτων βλάβος ουδέν. Ειπών 
τοίνυν τούς ευνούχους, τούς εική καί μάτην ευνούχους, 
εί μή τώ λογισμώ καί αύτοι 1 8 σωφρονοίεν, καί τούς 
υπέρ u τών ουρανών παρθενεύοντας, πάλιν επάγει λέ­
γ ω ν Ό δυνάμενος χωρεΐν, χωρείτω · προθυμότερους 
τε ποιών τω δείξαι ύπέρογκον δν τδ κατόρθωμα, καί ούκ 
άφιε*ίς είς ανάγκην νόμου τδ πράγμα κατακλεισθήναι " , 
διά τήν άφατον αυτού ήμερότητα. Κα\ τούτο είπεν, 
οτε 1 8 σφόδρα έδειξε δυνατδν δν, ίνα πλείων τής προαι­
ρέσεως ή φιλοτιμία γένηται. 

δ'. Κα\ εί προαιρέσεως έστι, φησί, πΓς αρχόμενος 
έλεγεν, Ού πάντες χωρούσιν, aXV οΤς δέδοται; "Ινα 
μάθης δτι μέγας δ άθλος, ούχ ίνα άποκλήρωσίν τινα 
ήναγκασμένην ύποπτεύσ^ς. Δέδοται γάρ έκείνοις, τοις 
βουλομένοις. Είπε δέ ούτω, δεικνύς οτι πολλής δ:: ττς 
άνωθεν £οπής τω είς τοΰτο εισελθόντι 1 7 τδ σκάμμα, ής 
άπολαύσεται πάντως ό βουλόμενος. Έθος γάρ αύτώ 
ταύτη κεχρήσθαι τή λέξει, όταν μέγα τδ κατορθούμενον 
ή ,ώς δταν λέγη· Ύμίν δέδοται γνώναι τά μυστήρια, 
Κα\ δτι τοΰτό έστιν αληθές, δήλον καί έκ τοΰ παρόντος. 
Εί γάρ τής άνωθεν δόσεως μόνης έστί, και ούδεν αύτο\ 
συνεισφέρουσιν οί παρθενεύοντες, περιττώς αύτοίς τήν 
βασιλείαν τών ουρανών έπηγγείλατο, και τών άλλων αυ­
τούς διείλεν ευνούχων. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς έξ ών 
έτεροι πονηρεύονται, κερδαίνουσιν έτεροι. Οί μέν γάρ 
Ιουδαίοι μηδέν μαθόντες άπήλθον · ουδέ γάρ ίνα μά-
θωσιν ήρώτων · οί δέ μαθηταί καί εντεύθεν έκέρδαινον. 
Τότε προσηνέχθη αύτώ παιδία, Ινα τάς χείρας έπιθή 
αύτοΐς, καϊ προσεύξηται · καϊ έπετίμησαν οί μαθη-
r « J 1 8 αύτοΤς. Ό δέ εΐπεν αύτοις' "Αφετε τά παιδία 
έρχεσθαι πρός με· τών γάρ τοιούτων έστϊν ή βασι­
λεία τών ουρανών. Καϊ έπιθεϊς αύτοΤς19 τάς χείρας, 
έπορευθη έκεΤθεν. Κα\ τίνος ένεκεν οί μαθηταί άπεσό-
βουν τά παιδία ; "Αξιώματος ένεκεν. Τί ούν αυτός; Δι­
δάσκων αυτούς μετριάζειν , κα\ τΰφον καταπατεΓν 
κοσμικδν 1 Φ , καί λαμβάνει καί εναγκαλίζεται, καί τοις 
τοιούτοις τήν βασιλείαν επαγγέλλεται 8 1 , δπερ καί έμ­
προσθεν είρηκεν. Καί ημείς τοίνυν, εί βουλοίμεθα κλη-
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ρονόμοι γενέσθαι τών ουρανών, τήν αρετή; ταύτην μετά 
πολλής κτησωμεθα τής επιμελείας. Ούτος γάρ_ φιλοσο­
φίας δρος, μετά συνέσεως άπλαστον είναι · τούτο βίος 
άγγελιχδς. Καί γάρ πάντων τών παθών καθαρεύει ή 
ψυχή τού παιδίου [G25] Τοις λελυπηκόσιν ού μνησι-
χακεί, άλλ* ώς φίλοις προσέρχεται, ώς ούδενδς γενομέ­
νου. Καί δσα άν παρά τής μητρός μαστιχΟή, ταύτην 
επιζητεί, καί πάντων αυτήν προτιμά- Κάν βασιλίδα" 
δείξβς μετά διαδήματος, ού προτίθησι τής μητρδς £άκια 
περιβεβλημένης, άλλ1 Ιλοιτο άν μάλλον έκείνην ίδεΐν 
μετά τούτων, ή τήν βασιλίδα μετά κόσμου. Τδ γάρ 
οίκείον καί άλλότριον ού πενία κα\ πλούτω 8 4 , άλλά φιλία 
διαγινώσκειν οίδε. Καί τών αναγκαίων ουδέν πλέον επι­
ζητεί, άλλ* δσον έμπλησΟήναι τού μαστού, και αφίστα­
ται τής θηλής. Τδ παιδίον ού λυπεΤται έφ* οΤς ημείς· 
οίον έπϊ ζημία χρημάτων, κα\ τοίςτοιούτοις· κα\ ού χαί­
ρει πάλιν έφ* οΓς ημείς, τοίς έπικήροις τούτοις· ούκ 
έπτόηται πρδς κάλλη σωμάτων· άιά τούτο Ελεγε · Τών 
γάρ τοιούτων έστϊν ή βασιΛεία τών ουρανών · ίνα 
τή προαιρέσει ταύτα έργαζώμεθα, ά τή φύσει τά παιδία 
έχει. Επειδή γάρ οί Φαρισαίοι ούδαμόθεν άλλοθεν, ώ ς Μ 

άπδ κάκουργίας καί άπονοίας έπραττον & έπραττον, διά 
τούτο άνωκα\ κάτω τούς μαθητάς αφελείς είναι κελεύει, 
εκείνους τε αίνιττόμενος, καί τούτους παιδεύων. Καί γάρ 
ουδέν ούτως είς άλαζονείαν έπαίρει, ώς άρχή καί προ­
εδρία. Έπεί ούν έμελ).ον οί μαθηταί άπολαύειν τιμής 
πολλής κατά τήν οίκουμένην άπασαν, προκαταλαμβάνει 
αύτών τήν διάνοιαν, ούκ άφιείς άνθρώπινόν τι παθείν, 
ουδέ τιμάς άπαιτείνπαρά τού πλήθους, ουδέ τδ 8 8 σοβείν 
πρδ αύτών. Εί γάρ κα\ μικρά ταύτα εΐναι δοκεί. άλλά 
μεγάλων κακών έστιν αίτια. Ούτω γούν οί Φαρισαίοι 
παιδοτριβούμενοι είς τήν κορωνίδα τών κακών έξέπεσον, 
τούς ασπασμούς, τάς προεδρίας, τούς μεσασμούς έπι-
ζητούντες* άπδ γάρ τούτων είς δοξομανίαν, είτα εκεί­
θεν είς άσέβειαν έξώκειλαν. Διά δή τούτο εκείνοι μέν 
άράν έπισπασάμενοι διά τού πειράζειν, άπήλθον τά 
παιδία δέ εύλογίαν, άτε τούτων απάντων ήλευθερωμένα. 
•'Γενώμεθα δή κα\ ημείς κατά τά παιδία, κα\ τή κακία 
νηπιάζωμεν. Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν έτέρως ίδείν τδν · · 
ούρανόν · άλλ' ανάγκη πάντως είς γέενναν έμπεσείν τδν 
υπουλον καί πονηρόν. Καί πρδ τής γεέννης δέ ενταύθα 
τά Ισχατα πεισόμεθα. Έάν γάρ κακός γένη, φησί, 
μόνος άντΛήσεις τά κακά · έάν δέ αγαθός, σαντφ 
καϊ τφ πΛησίον. Σκόπει γοδν, ώς τούτο καί έπ\ τών 
προτέρων συνέβη. Ούτε γάρ πονηρότερόν τι τού Σαούλ 
γέγονεν, ούτε άπλούστερον καί αφελέστερο ν τού Δαυίδ. 
Τίς ούν δ 8 8 Ισχυρότερος ή ν ; Ού δεύτερον αύτδν είς χεί­
ρας έλαβεν δ Δαυίδ, καί κύριος τού άνελείν γενόμενος, 
ά π ί σ τ η ; ούχ ώς έν σαγήνη καί δεσμώτηρίψ συνειλημ-
μένον είχε, κα\ έφείσατο; Κα\ ταύτα κα\ · · έτερων παρ-
οξυνόντων, καί αύτδς μυρία έγκαλείν έχων εγκλήματα · 
άλλ* δμως άφήκε σώον άπελθείν. Καίτοι ό μέν μετά 
πάσης αύτδν τής στρατιάς έδίωκεν, ό δέ μετά ολίγων 
φυγάδων απεγνωσμένων ή ν 1 1 , άλώμενος κα\ τόπους έκ 
τόπων |·>26] αμείβων* άλλ' δμως ό φυγάς τού βασιλέως 
περιεγένετο · επειδή ό μέν μετά άπλότητος, ό δέ μετά 
πονηρίας παρετάττετο. Τί γάρ άν γένοιτο πονηρότερόν 
εκείνου, δς τδν αύτψ στρατηγούντα, καί τούς πολέμους 
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τούς μέν πόνους υπομένοντα, τούς δέ στεφάνους έκείνφ 
κομίζοντα άνελείν έπεχείρει; 

ε'. Τοιούτον γάρ ή βασκανία· άεί τοίς οίκείοις έπι-
βουλεύει καλοίς, κα\ τδν έχοντα αυτήν τήκει, καί μυρίαις 
περιβάλλει συμφοραίς. Κα\ ό δείλαιος γούν εκείνος, έως 
δτε δ Δαυΐδ απέ στη, ούκ ϊρ £ηξε τήν φωνήν έκείνην τήν 
έλεεινήν, όλοφυρόμενος καί λέγων · ΘΛίδομαι σφόδρα, 
καϊ οί άλΛόφνλοι ποΛεμονσιν έν 9 9 έμοϊ, καϊ Κύριος 
άπέστιχ any έμού. "Εως δτε έχωρίσθη τού Δαυίδ, ούκ 
έπεσεν έν πολέμφ, άλλά και έν άσφαλεία καί έν δόξηήν 
καί γάρ είς τδν βασιλέα τού στρατηγού διέβαινεν ή δόξα. 
Ουδέ γάρ τυραννικδς ήν δ άνήρ, ουδέ θρόνου έκβαλείν 
έπεχείρει, άλλ' αύτφ πάντα κατώρθου, καί σφόδρα περί 
αύτδν διέκειτο* καί τούτο καί έκ τών μετά ταύτα δήλον. 
"Οτε μέν γάρ ύπ* αύτφ ταττόμενος ήν, ίσως τφ νόμω 
τής υποταγής ταύτα άν τις λογίσαιτο τών ούκ ακριβώς 
εξεταζόντων · επειδή δέ έξήγαγεν έαυτδν 8 8 τής βασιλείας 
εκείνου, τί λοιπδν ήν τδ κατέχον αύτδν, και πείθον τοΰ 
πρδς εκείνον άπέχεσθαι πολέμου ; μάλλον δέ, τί ούκ ήν 
παροξύνον έπ\ τήν σφαγήν ; Ού πονηρδς καί 8 4 άπαξ κα\ 
δις καί πολλάκις περί αύτδν γέγονεν: ούχ\ παθών ε ύ ; 
ούχ\ μηδέν έχων έγκαλείν; ούκ επικίνδυνος αύτφ καί 
επισφαλής ή βασιλεία αυτού καί ή σωτηρία ήν; ού πλα-
νάσθαι έδει διηνεκώς καί φεύγειν 8 8 , καί περί τών έσχα­
των τρέμειν, ζώντο; εκείνου κ ι \ κρατούντος; "Αλλ* 
δμω; ουδέν τούτων αύτδν ήνάγκασεν αίμάξαι τδ ξίφος * 
άλλά κα\ καθεύδοντα όρων, καί δεδεμένον, καί μόνον, 
καί έν μέσοις αύτοίς * · , καί τής κεφαλής άψάμενος, καί 
πολλών δντων τών διεγειρόντων, καί θεού ψήφον είναι 
λεγόντων τήν τοιαύτην εύκαιρίαν, εκείνος καί έπετίμησα 
τοί; παρορμώσι, καί άπέσχετο τού φόνου, καί σώον 
εξέπεμψε καί υγιή · καί ώσπερ σωματοφύλαξ ών αύτοΰ 
μάλλον, καί υπασπιστής, ού 8 7 πολέμιος, ούτως ένεκάλεχ 
τφ στρατοπέδφ τήν εις τδν βασιλέα προδοσίαν. Τί ταύτης 
ίσον γένοιτ* άν τής ψυχής ; τί τής ήμερότητος εκείνης; 
Τούτο γάρ δυνατδν μέν καί έκ τών είρημένων συνιδείν* 
πολλώ δέ πλέον καί έκ τών νυν\ γενομένων * · . "Οταν 
γάρ τήν ήμετέραν καταμάθωμεν φαυ>ότητα, τότε άκρι-
βέστερον είσόμεθα τών αγίων εκείνων τήν άρετήν. Διο 
παρακαλώ πρδς τδν ζήλον εκείνων 4 8 τρέχειν. Κα\ γάρ 
εί δόξης έρ£ς, και διά τούτο έπιβουλεύεις τώ πλησίον, 
τότε αυτής απόλαυση μειζόνως, δταν αυτήν διαπτυσας 
άπόσχη τής επιβουλής. "Οσπερ γάρ τδ χρηματίζεσθαι 4 · 
φιλαργυρίας εναντίον · ούτω πρδς τδ δόξης έπίτυχείν, 
τδ δόξης έρ#ν 4 1 . Κα\ εί βούλεσθε, καθ* έκαστον έξετά­
σωμεν. Επειδή γάρ τής γεέννης ήμίν φόβος ουδείς, 
ουδέ τής βασιλείας λόγος πολύς, φέρε κάν άπδ τών 
παρόντων υμάς έναγάγωμεν. Τίνες γάρ είσινοί καταγέ-
λαστοι; είπε μοι* ούχ \ 4 1 οί διά δόξαν τι ποιούντες τήν των 
πολλών; Τίνες δέ[627] επαινετοί; ούχ\ οί τδν παρά τών 
πολλών διαπτύοντες έπαινον ; Ούκούν εί τδ κενής δόξης 
έράν έπονείδιστον, δδέ κενόδοΕος ού δύναται λαθείν έρώ ν 
αυτής, έπονείδιστος έσται πάντως, καί γέγονεν αύτφ τδ 
δόξης 4 1 έρ$ν ατιμίας αίτιον. Ού ταύτη δέ μόνον κατ­
αισχύνεται, άλλά καί τδ πολλά άναγκάζεσθαι ποιείν 
αισχρά, καί δουλοπρεπείας τής έσχατης γέμοντα. Καί 
ώ σ π ε ρ 4 4 * 4 1 είς τδ κερδαίνεινβλάπτεσθαι μάλιστα άπδ 
τού νοσήματος τής φιλοκέρδειας είώθασιν οί άνθρωποι * 
(πολλάς γούν άπατας υφίστανται, καί τά μικρά κέρδη 
μεγάλας ποιεί ζημίας · διδ καί είς παροιμιαν δ λόγος 
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απαντάς κατορθούντα, καί τής νίκης καί τών τροπαίων 
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linipliccm esae cura prudcniia: l ixc vita esl angelica. 
Auima eaim pueruio omnibus animi mnrbis vacua 
esl; non memoriam retiuet injuriarum, sed eas infe-
renies adit ut amicog, ac si nibil factuni essel. E l 
quanlumvis a matre verberibus ca?datur, eam aentper 
qiuerit, e( omnibus auteponit. Si reginam ipsi ostcn-
das diademate ornaiam, non praeferet eam raatri 
pannb detritis vesiila?, innletque illaui incullam vi-
dere , quam reginam magnifice amictam. Nam qtiod 
stium, quod alienum est, non ex pauperlaie vel divi-
tits, sed ex amore xstimare solet: et niliil plus re-
quir i l , quam necessaria, alquc nt lacte repletus est, 
tlaiim abscedii a roamma. Non iisdem , quibus IIOS, 
xrtjunnte premiiur parvulus, non pecuniaruni ja-
ctura, rcbusque eioiilibus ; nec de iisdoro, quibus 
noe, Oaxts rebus laeiaiur, neque corporum pulchritu-
dinem miralur. ldeo dicebal: Talium e$t enim re-
gaum cwlorum ; ut ex propostlo voluntatis iila ope-
recnur, qiue nalvra sua pueri faciunt. Quia enim 
PharisaH non aliunde, quam a nequitia et arrogainia 
ad agendum ferebamur, idco ubU|tic disciptdos suos 
sirapltces eese jubei, illosque subiudical, dum hot 
instUuit. Nihil eiiim ita superbiam pari l , u l principa* 
lnc ei primi coneessus. Qiioniarii igiiur discipidi per 
totiim lerrarum orbcm multum bonoris consequuluri 
erant, ipsorum animos pravenit, nec sinit eos buma-
num quid pati, nee bonorem a vulgoexpetere, vel aute 
illoe aeseefferre. Nam etiamsi baic parva videantur es-
ee. aimalie ingcntibus causam praebent. Sic enimin-
8liloliPb;irisaei in malorum culroenascenderunl,sa-
lutaiiones, primos consessusei incessus raedtos re-
qnircnteft: hinc in ardenlem gIori;e cupidilalem, inde 
vero 'ΙΛ impieuilem lapsi sunt. Idcirco illi poelquam 
leniando matedictum sibi atlraxerant, recesserunt: 
pueri vero benediciionem habuerc, utpole illit omnt-
bus immonee. Siinu* ergo nos ut pueri, et malilia 
iiifanlea. Neque enim possututis, ιιοιι possumns certe 
alie modo ca?ium videre : sed necesse prursos in ge-
hennam incidere eum qui sii fraudulentus et impro-
bHS. Imo ante gebennain bic quo<]ue extrema paiie-
rour. Nam Si viatn* (neris, inquit, solus haurie$ mala; 
Μ auteni bonu$, et tibi et proximo bonui eris (Prov. 9. 
4 $ ) . Ammadvertas cnim, iia quoqne prisce actuin 
esse. Nihil cuim sceieslius Saulc fuit, neque simpli-
ciws Davide. Qnis ergo fortior fuii ? Annon bia illum 
proe manibtis babuit David , ei cuin posset occidere, 
abstinuit? annoii illum qoasi sagcna el carcere con-
cliisiini babuil , ei pepercit ei ? Eliamsi alii concita-
rent ipsiim, etiamsi ille innumeras querimonia3 cau-
sas haberel» attamen salvum dimisU. Quamquara Stml 
ipsum cum toto exercilu insequebatur, Davidqiie cum 
paucis fugitivis omni spe destilutis errabai inlerce-
p i u s , a loeo in locum traneiens : attamcn fugitivus 
regem superavit: quia ille cum simplicitate , Saul 
c u m maiitia casirameiabatur. Quid enim scelestius illo 
f u e r i l , qui dncem exercilus sui , qui omnia bella re* 
c le gerebat, cum victoriis et tropaeis, qui labores fe-
r eba l , ct coronai regi parabat, tentabat occidere? 

5. Invidia bonis quoque $ui$ imdiatur. — Talif 
quippe est invidia : bouis ipsa proprtie sempcr 
diatur, invidumque labefacit, et raille calamiutibua 
involvil. Miser ergo ille, donec David ab illo reccseii. 
miserabilem illam focem lugeua ηοιι emisit: Nimium 
eoarctor, atienigencB bellum mifii infermt, ti Domhxnt 
recewtame ( 1 . heg. 28. 15). Anioquan Da?id ah 
cederei, non incidit in bellum, sed in secunUte α 
in gloria degebat: gloria qoippe ducie in regem iran»-
ibat. Neque enim tjrannus erat David, Deqoe ipeujD a 
solio dejicere tenlabat ; sed pro illo pracclare rem 
gerebal, bene erga illum affcctus: id quod etiam e i 
ββφϊβηιίϋυ· nianifestura fuit. Nam quamdki sub iHo 
militalKtt, lcgi forUsse subjectionis illod altribuent, 
qui non accnrale rem explorant: sed pcisiquam ilhim 
e regno suo expulit, quid illum impediebat, quid Uli 
suadebat ut a bello ipei inferendo abstioeret ? imo 
vom, quid non incitabat ut necem illi infcrrcl? Annon 
eeniel, bis et pluries ipsi insidialus crat improbus 
ille? annon beneficiis affectus? annon erga inaontcin 
id egerai ? annon cura periculo suo Saul regnabal, ct 
salvus eral ? annon illo vivenle el imperanle erran-
duin semper ipsi erai el fugiendum, ac de extreinis 
periclilaiidum ? Nibil lamen eorum ipsum induccre 
poiuit utgladium cruenlaret: iiuo dormieiUem videiu» 
caplum el solum in medio suorum t cuin caput ejus 
conlingerei, muhique essent qui illum conbiiabant t 

dicebanlque Dei nutu talem sibi opporluniialcm of-
fcrri, illc et incitantes se increpavit, el a cxde absii-
nuit, salvumque ct sanum ipsuni reliquit: ac qua&i 
corporis cjus cuslos, ac proiector, nou boslis fuerit, 
sic exercilum accusavit qaod regem prodidisset. Quid 
liuic animo par fuerit? qua?. mansuelado huic scqualis? 
Id enim ex diclis, muhoque magie ex iis quacmodo fa-
cla 8unt,con8picerelicet.Sienim pravilalem noelrai» 
consideremus, tunc melius sanclorom virluiem cogio-
scemus. Quapropter obsecro iU ad itloruiii miitalio-
nem curramus. Nam si gloriaiu amas , et ideo pro~ 
ximo luo insidiaris, tuiic maxime illa frvtm cum 
gloriam respuens, ab insidiis abelinueris. S io i l enini 
pccuniarum conlempius avariiiuj contrarius esi : sic 
gloriam consequi et gloriam amare suiil eoiiiraria. 
Et 8i placet, singula scrutemur. Quia enim nullus 
nobis inesl gehennae limoe, neque regni calorum cura 
ulla, age,ex prxeenlibusadilla vos inducaniiiB. Qui-
nam, quaeso, ridiculi sunt^noineii qui proplcr nmJti-
ludinis auram aguul? Qtiinam vero laudandi? noime i i 
qiii vulgarem laudem contemnunt? Ergo ei vanae glori» 
amor \iluperandus e s l , et si vanas glorioc copidaa 
non potesl ea in re lalcre, plane vituperandu» crit, 
amorqtie gloria? eril i l l i causa dedecoris. Neque hac 
totfum de causa dehonestatur, sed etiam quod mtjlla 
tnrpia et servilia facere cogalur. Sic eiiam omiies f 

qui lucro ceu furcirtes studeni, ab amore lucri §a?pe 
laedi solcnt : maltas qnippe fiaudes adlubeiit, et 
quam minima lucra magna pariunt detrimerita. Qua-
propier hoc ipsum in proverbium transiil. Siceliain 
lascifo, impedimento ad vobipiatcm c»l ipsc nimiue 
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aflcclns : nam viles illos efleminatos quasi mancipia 
muliercs traducunl; nequc dignantur illis utvirisuti, 
cofopbis et spuiis dcltoncslanlcs, circumagenles, r i -
riontes illos, atqtic omuia ipsis iiupcranles. Sic niliii 
viiins, niliil abjcciitisarroganle ac vanaiglorix cupido, 
qui sibi subliruis et allus vidclur. Nam conteniiosum 
ost bumamim genus, ct ηιιϋί ita advcrsalur ut arro-
ganli , 6operbo, et gloricc servo. Ipse vcro , ul sibi 
illum arrngantia? modum servet, quasi mancipii officia 
apud mulios exbibct, adulatur , assenialur , et pltis 
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quam ii qui acre empii sunt, se gravissimac scrviiuti 
sabjicif. Haec ergo omnia cum sciamus, bosce depo-
namus affeclus, ne el bic poenas demns, ct illic in 
aitcrnum crucicnnir. Yirtttlis ergo amalores simus. 
Sic enim etiam ante regmim , niaximuni bic fructtini 
dccerpemus, et illuc migrantes acternis poliemur bo-
nls : quae utinam omncs consequamur, gratia et mi-
sericordia Domini Jesu Christi, cui gloria ei impcrium 
in soecula sxculorum. Amen. 

HOMILIA LXIII. al. LXIV. 

C A P . 19. v. 16. El ecce tmui accedens dixit illi: 
Magitter bone, quid faciendo vitam eeternam htre-
ditabo? 

1. Pccuniarum amor malorum omnium radix. —Qni-
dam bunc juvencm ut fraudulentum ct iinprnbum 
rriminantur, ut qui (cmandi causa Jcsum adierit: 
cgo vcro illum avarum cl pectitiiarum amnnlem di-
ccrc non dubitem , quando Cbrislus talem illum 
csse demonsiravit; rraudulenlum vcro nequaquam, 
quandoquidcm non tulum csl dc occuliis audaclcr 
judicare, cum maxime de quopiam accusando agilur: 
alquc ctiam quod Marcus illam suspicioncm remo-
vcrit: nam ait : Accurrcns el gmufleclens rogabat eum; 
ct , Iiespiciens Jcsus dilexh cum ( Marc. 10. 17. 21 ). 
Sed multa csl pecuninrum tyrannis, quod vel liinc 
palam est: licet enim viriuics alias colamus, lucc 
omnia bona iabefaclat. Jurc crgo Paulus illam otnnium 
inalorum radiccm cssc d i x i l : Fiadix cnim omnium ma 
lorum est avaritia ( 1. Tim. 6. 10 ). Qnare ergo Chri-
ftlns Ua rcspondil illi diceus : Newo bonus ? Qitia iiluin 
ul simplicem bominem habcbat c l vulgo, et ul docto-
rcm Judaicum : ideoquc ul bomo ipsum aHoquiltir. 
Nam sa?pe secuiidumrogantium opinionemrcspondet \ 
iitctitxi d ic i l : Nos adoramtts quod scimns (Joan. 4. 22): 
e l , Si ego lestimotiium pcrhibeo de meipso, tesliiiiomnm 
vieum nonest vervm (Joan. 5. 51).Cum igilur nil, Ncmo 
bonus, non boc dicil ut se bonum uon essc signiiicet, 
absi l : non enim dixil, Quid me dicis bonum ? non snm 
bonus : sed, Nemo bonus ( Marc. 10. 18 ) ; id es l , 
nullus hominum. fpsc vero cum boc dici l , non bo-
mines a bonitale cxcludil; sed comparalione facla 
rum Dei bonitalc. Quaproptcr adjicii, Msi solut Dcus. 
Ncque d ix i l , Nisi Patcr mcns, tn discas , ipsum non 
se juvcni Uli manifcslavisso. Sic eliam supra malos 
riiccbal liomiiies bis verbis : Si autem vos, cum sitis 
mali, noslis bona data dare filiis vcstrit (Mallii. 7. I I ) . 

Nam tllic inalos vocavit, non quod toii naturaj mali-
tiain adscriberct; nam illud, Yos, non omnes bomi-
nes signiQcat, scd bominuni boniialcm cum Dei bo-
nilale comparans, sic loquultis c s l ; ideoque subjunxil, 
Quanlo magit Pater vester dabit bona petentibus se ? 
Ecquid illum urgcbat, inquics, aul quid commodi cx 
bujusmodi responso? Paulalini illum ad alliora addu-
c i l , alquc iusliluil ul omni sil adulatione vacuus , a 

1 Editi, tccimdum opinxoncm multorum rctpondet. 

terrenisqae abduccns Dco conjangii, suadetque futnra 
qua?rore, discereqne, quis sit vere bonus, qnis radix 
et fons omninm, ipsique bonorem referre. Nam quando 
dicil y NolUe magistrum vocare snper terram ( Malth. 
23. 9 ) , tutn in coniparntionem sui iia dicit, lum elhun 
nt discant quod sit primum rcrum omnium initium. 
Ncqnc enim modicum juvenis ille hactenus sludium 
ostenderat et amorem , iia ut , cum alii lenurent 
Ghristum, alii pro morbis aut suis aut aliorum acce-
derent, ipse pro viia acterna veniret atque interro-
garcl. Pinguis cerlc terra ei fertilis agererat, eed 
spinanim mnlliludo semcn suiTocavrt. Animadvcne 
cnim quam sil paratus ad obedicndum mandatis : 
Quid faciendo, inqnit, vitam celernam po$$idebo ? Sic 
promptus esse ad parendum videbatur. Qttod si len* 
lans accessissel, illttd ccrte nobis declarassel ovan-
gelisla, queroadmodum et ία aliis faciebal, ul in legis 
doclore. Si vero ipse siluissci, non sivisset Chiislus 
ipsum laterc, sed vel apcrle ipsum redarguisgel f vel 
occultc icligissct, ne videretur decepisse el lalere, 
sicque la?sus fuissc. Si enim (cntans accessissel, non 
inocreus ob illa quoe audicral recessisset. Iloc enim 
numquam cx Pbarisxis aliquis csl passus, sed confti-
tali magis iiidignabantur. llic vero non sic, scd iristis 
ab i l ; qnod signuin non parvum est, ipsum non cum 
mala volunlale acccssissc, sed cum iiubccilliore · 
cl vcre vitam concupivisse; sed gravissinio fuisse 
morbo deientum. Gum dixissct ergo Jesus : 17· 
Si vis ad vitam inlrare, serva mandala : dicil i l i e , 
Quanam ? non lenians , absit; sed quod cxisti-
maret alia quxdam esse mandala prxler legalia, 
quai vilam sibi posscnt affiTre; quod desiderio fla-
granlis crat. Deindc, cum dixissel Jcsus legis man-
dala , respondil ille : 20. Hwc omnia servavi ab ado* 
lescenlia mea. Neque bic flnem fecit, sed rursus qua> 
sivit, Quid adltuc mihi dcest f quod el ipsum signuin 
eral illum desiderio ilagrassc : nec parvum illud 
cr?', qund sibi puiarcl aliquid decssc, neque puiaret 
sa(U esse ca, quai dicta fuerant, ut opialum assequc-
rclur. Quid ergo Christus ? Quia magnum quidpiam 
praiccplurus eral , pra»mia prius proponil, el dirit : 
21. Si vit perfeclus este, vade, vendeomnia qu<e habes, 
ct da paupcribus : cl habebis ihesaurum in calh: et 
vcni, tequere me. 

2. Yidcn" quot bravia, quol coronas buic siadio 
Iribuil? Si vcro tcnlasfcci, ιιοιι hxc ilii dixissct. Nunc 
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εκείνο;, ώστε διατήρησα·, τδ σχήμα τής άπονοίας, τά 
τών άνδραπόδων πρδς τους πλείονας έπιδείκνυται, κο-
λακεύων, θεραπεύων , παντδς αργυρωνήτου δουλείαν 
δουλεύων χαλεπωτέραν.Ταύτ' ούν άπαντα είόότες, κατα-
θώμεθα 8 1 ταύτα τά πάθη, Γνα μή κα\ ενταύθα δίκην 
δώμεν, κα\ εκεί κολασθώμεν απέραντα. Γενώμεθα τής 
αρετής έρασταί. Ούτω γάρ κα\ πρδ τής βασιλείας τά 
μέγιστα ενταύθα καρπωσόμεθα καλά, καί απελθόντες 
εκεί τών αίωνίων μεθέξομεν αγαθών ών γένοιτο πάντας 
ήμά; έπιτυχείν 8 8 , χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

" έξενήνεκται ΜΟΓ. Ben. " κατωφερείς Eild. Vid . Lobeck. ad Phryn. ρ. 459. " ναταξιώσειεν G. Μ . 
καταξιώσειαν I I . *· μόνον om. L . · · κα\] τε καί Edd. 8 1 άποθώμεθα II. καταμάθωμεν L . β 1 μετασχείν<·. Μ. 

C05 
ούτος έξενίκησεν Μ ·) ούτω κα\ τψ λάγνω κώλυμα πρδς 
τδ ηδονής άπολαύειν τδ πάθος γίνεται. Τούς γούν σφό­
δρα καταφερείς*7 κα\ γυναικοδούλους, τούτους μάλιστα 
ως άνδράποδα περιφέρουσιν αί γυναίκες, κα\ ούκ άν 
ποτε καταξιώσαιεν 4 8 έκείναι ώς άνδράσιν αύτοϊς κεχρή-
σΟαι, £απίζουσαι, διαπτύουσαι, άγουσαι καί περιάγου-
σαι πανταχού, καί θρυπτόμεναι, και πάντα έπιτάττου-
σαι μόνον Μ . Ούτω κα\ τού απονενοημένου κα\ δοξομα-
νούντος κα\ δοκούντος είναι υψηλού, ουδέν ταπεινότερον 
καί 8 8 άτιμότερον. Και γάρ φιλόνεικον τδτών ανθρώπων 

• γένος, καί πρδς ουδέν έτερον αντικαθίσταται, ώς πρδς 
αλαζόνα κα\ ύπερόπτην κα\ δόξης δούλον. Καί αύτδς δέ 

ΛαΙ Ιδού εϊς χροσελθών είχεν αύτφ 
αγαθέ, τί χοιήσας ζωήν άίώνιοΥ κληρονομήσω; 
α\ Τινές μ έ ν 8 8 διαβάλλουσι τδν νεανίσκον τούτον, ώς 

ύπουλόν τινα καί πονηρδν, καί μετά πείρας τω Ιησού 
•προσελθόντα · έγώ δέ φιλάργυρου μεν αύτδν καί χρημά­
των έλάττονα ούκ άν παραιτησαίμην είπείν, επειδή καί 
δ Χριστδς τοιούτον αύτδν ήλεγξεν δντα· ύπουλον δέ ου­
δαμώς, διά τδ μήτε ασφαλές είναι τών άδηλων κατατολ-
μάν, κα\ μάλιστα έν έγκλήμασι, καί τ δ 8 4 τδν Μάρκον 
ταύτην άνηρηκέναι τήν ύποψίαν · καί γάρ φησιν, δτι 
Προσδραμών χαϊ γονυπετών [628] χαρεχάΛει αυτόν 
καί, δτι Έμδλέψας αύτφ ό Ιησούς, ήγάχησεν αν-
ΓΟτ.Άλλά πολλή τών χρημάτων ή τυραννίς, καί δήλον 
εντεύθεν κάν γάρ τά άλλα ώμεν ενάρετοι, πάντα αύ­
τ η 8 8 λυμαίνεται τά άλλα. ΕΙκότως ούν καί ό Παύλος (5ί-
ζαν αυτήν απάντων τών κακών είναι έφησε · 'ΡίΙα γάρ 
χάννων των κακών έστιν ή φιλαργυρία, φησί. Διατί 
ουν ούτω προς αύτδν άπεκρίνατο δ Χριστδς, λέγων · 
Ουδείς αγαθός; Επειδή ώς άνθρώπψ προσήλθε 8 8 ψιλώ, 
κα\ έν\ τών πολλών, και διδασκάλψ Ίουδαίκω · διά δή 
τούτο ώς άνθρωπος αύτώ διαλέγεται. Καί γάρ πολλαχού 
πρδς τάς ύπονοίας τών προσιόντων 8 Τ αποκρίνεται, ώς 

ΟΜΙΛΙΑ Ε Ρ . 
Αιδάσχαλε τψ θεώ προσηλών, και πείθων τά μέλλοντα ζητείν, κα\ 

είδέναι τδ* 8 δντως άγαθδν, καί τήν ρίζαν και τήν πηγήν 
απάντων, κα\ αύτψ τάς τιμάς άναφέρειν.Έπεί καί δταν 
λέγη, Μή χαΛέσητε διδάσχαλον έ.ιϊ τής γής, πρδς 
άντιδιαστολήν αυτού τούτο φησιν, κα\ ίνα μάθω σι τίς ή 
πρώτη τών δντων απάντων άρχή. Ουδέ γάρ μικράν ό 
νεανίσκος έπεδείξατο προθυμίαν τέως 8 1 , ε ί ς έρωτα τοιού­
τον έμπεσών, καί τών άλλων, τών μέν πειραζόντων, τών 
δέ ύπερ νοσημάτων προσιόντων, ή τών οικείων, ή τ ί ν 
άλλοτρίων, αύτδς υπέρ ζωής αίωνίου και προσιών κα\ 
διαλργόμενος. Κα\ γάρ λιπαρά ήν ή γή κα\ πίων. άλλά 
τών ακανθών τδ πλήθος τδν σπόρον συνέπνιγε. Σκόπει 
γούν πώς έστι πα ρε σκευασμένος τέως πρδς τήν τών 
έπιταγμάτο>ν 8 8 ύπακοήν. Τί γάρ χοιήσας. φησί, ζωήν 
αΐώνιον χΛηρονομήσω; Ούτως έτοιμος ήν πρδς έργα-
σίαν τών λεχθησομένων. Εί δέ πειράζων προσήλθεν, 
έδήλωσεν άν ήμίν κα\ τοΰτο ό [629] ευαγγελιστής, ώσπερ 
κα\ έπ\ τών άλλων ποιε ί 8 8 , ώς έπ\ τού νομικού. Ει δέ 
κα\ αύτδς έσίγησεν, δ Χριστδς αύτδν ούκ άν είασε λα- ' 
θείν, άλλ* ήλεγξεν άν σαν'ώς, ή καί ήνίξατο, ώστε μή 
δόξαι ήπατηκέναι καί λάνθανε ιν, καί ταύτη βλαβήναι. 
Ε ί η πειράζων προσήλθεν, ούκ άν απήλθε λυ πού μένος 
έφ* οΤς ήκουσε. Τούτο γούν ουδείς ποτε έπαθε τών Φα-
ρισα"ο>ν, αλλ* ήγριάίνοντο έπιστομιζόμενοι. Άλλ' ούχ 

οταν λέγη* * Ημείς χροσχυνούμεν δ οΐδαμεν και, 
Έάν έγω μαρτυρώ χερϊ έμαυτού, ή μαρτυρία μον 
ούκ έστιν άληθής."ΟταΊ ούν είπη, Ονδεις άγαθδς, ούτος · 5 · άλλ* άπεισι κατηφής· δπερ ου μικρδν σημείον 
ούχ έαυτδν έκβάλλων τού άγαθδς είναι τούτο λέγει · ήν τού μή μετά πονηράς γνώμης αύτδν προσελθείν, άλλ' 
άπαγε · ού γάρ είπε, Τί με Λέγεις αγαθόν; Ούκ είμ\ ασθενεστέρας, καί έπιΟυμείν μέν τής ζωής, κατέχεσθαι 
αγαθός· άλλ', Ουδείς αγαθός - τουτέστιν, ούδεις άν- δέ έτέρω πάθει χαλεπωτάτω. Είπόντος τοίνυν τού Χρι-
Ιρώπων. Και αύτδ 8 8 δέ τούτο δταν λέγη, ούδε τούς άν- στού · ΕΙ θέλεις είσελθεϊν είς" τήν ζωήν, τήρησον 
θρώπους άποστερών άγαθότητος λέγει, άλλά πρδς άντι- τάς έντοΛάς' λέγει, Ποίας; ουχί πειράζων, μή γένοιτο-
διαστολήντής τού θεού άγαθότητος. Διδ και έπήγαγεν, άλλά νομίζων ετέρας τινάς παρά, τάς νομικάς είναι τάς 
ΕΙ μή είς, ό θεός. Καί ούκ είπεν, Ει μ*> ό Πατήρ μου, τής ζωής προξένους αύτώ γενησομένας • δ σφόδρα έπι-
ίνα μάΟης δτι ούκ έξεκάλυψεν έαυτδν τψ νεανίσκψ. θυμοΰντο; ή ν*. Είτα, επειδή ε·πεν δ Ιησούς τάς άπδ του 
Ούτω καί ανωτέρω πονηρούς έκάλει τούς ανθρώπους, νόμου, φησί · Ταύτα χάντα έφνλαζιιμην έκ νεότητας 
λ έ γ ω ν ΕΙ δέ ύμεΊς, χονηροϊ ύντες, οίδατε δόματα μον. Κα\ ούδε ενταύθα έστη, άλλά ττάλιν έρωτα, Τί έτι 
ό)-αΟά διδόναι τοις τέκνοις υμών. Καί γάρ κα\ εκεί υστερώ; δ και αύτδ σημείον ή ν 8 7 τής σφοδρας έπιθυ-
πονηρούς έκάλεσεν, ού τής φύσεως άπάσης πονηρίαν μίας αυτού, Ού μικρδν δε και τδ νομίζειν αυτόν ύστε · 
καταγινώσκων (τδ γάρ, νμεϊς, ούχ ύμε ί ς 8 8 οί άνθρω- ρείν, μηδέ ήγείιθαι άρκειν τι είρημένα ε ί ς 8 8 τδ τυχε'ν. 
ποί φ η σ ι ν ) άλλά τήν έν άνθρώποις αγαθότητα τή τού ών έπεθύμει. Τί ούν ό Χριστός; Επειδή έμελλε μέγα 
Θεού άγαθότητι παραβάλλων, ούτως ώνόμασε · διά τούτο τ : έπιτάττειν, προτίθησι τά έπαθλα, καί φησιν · ΕΙ Οέ-
κα\ έπήγαγε, Πόσφ μά\ΙΛον ό Πατήρ υμών δώσει λεις τέλειος εϊναι, νχαγε, χώλησόν σου τά ύ.τάρ-
άγαθά τοΊς αΐτονσιν αυτόν; Κα\ τί τδ κατεπείγον ήν, χοντα, χαϊ δδς πτωχοΤς· καϊ έξεις θησαυρδν έν ού* 
φησίν, ή τί τδ χρήσιμον, ώστε ούτως αύτδν άποκρίνα- ρανοΐς' xal δενρο ακολουθεί μοι. 
σόαι; Ανάγει αύτδν κατά μικρδν, καί παιδεύει κολα- β'. Είδες πόσα βραβεία, ποιους στεφάνους τίθησι β · 
κείας άπηλλάχθαι πάσης, τών έπ\ τής γής άπάγων, κα\ τω σταδίψ τούτω; Εί δέ έπείραζεν, ούκ άν αύτω ταύτα 

8 8

β μέν| add. ούν G. inviio Ερ. Mox xxi anie μετά om. G. δ ν τό om. Κ. Μ. Infra γονυπετήσας Κ. L . 
αυτη] Sic L . Μ. Ερ. vtilgo αυτή. λυμαίνεται] λυμανείται G. Μ. Ed. τά άλλα] Sic cotld. τά καλά Edd. τά άλλα 

αγαθά Ερ. ** προσήλθε) προσέσχ» Μ ο;·. | | · η . προσέσ/εν αύτώ L . Allcru:n firinant Ερ. TlieopSi. et Inlerp. 
-ροσιόντο;ν| Sic coiJd. roqanlinm Go. πολλών Edd. 8 8 αύτόί Sic Ep. cl codd. αυτός Edd. 8 8 ούν ύμείς] 

y/\ πάντες Kild. ύμείς om. G. M. 0 0 τό| Sic Ep. et ro τόν E.ld. δ ι τέωςΐ ώς G. Μ. 8 8 έπιτεταγμένων 
^ l d . 6 3 έποίει L . ώ;] (7>σπερ L. ώτπερ κι ί Ed I. " " " r 

Κρ. «· ούτοί] ουτο; ούτω; Ιί. ούτωτ'ούτο; !ν. \ t . 
«'ΚΜκΜ.πρός Edd. έπχΟυμ··.] Sic II. Ιν, Κρ." c.iilori 
G II. Μ. 

e i ΚΙ] a.l I. γio G. 
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είπε. Νυν\ δέ κα\ λέγε»., καί ώστε αύτδν έφελκύσασθαι, 
καί τδν μισθδν αύτώ δείκνυσι πολύν δντα, κα\ τή γνώμη 
αυτού τδ παν επιτρέπει, δια πάντων συσκιάζων τδ δοκούν 
είναι βζρύ τής παραινέσεως. Διδ και πρ\ν ειπείν τδν 
αγώνα καί τδν πόνον, τδ βραβεΐον αύτφ δείκνυσι, λέγων · 
ΕΙ θέλεις τέλειος είναι - καί τότε φησί, ΠώΛησόν σον 
τά υπάρχοντα, καϊ δός πτωχοΐς * και ευθέως πάλιν 
τά έπαθλα, Έξεις θησανρόν έν ούρανοΐς, καϊ δενρο 
ακολουθεί μοι. Καί γάρ τδ άκολουθείν αύτψ, μεγάλη 
άντίδοσις. Καϊ έξεις θησανρόν έν ούρανοΐς. Επειδή 
γάρ περί χρημάτων ήν δ λόγος , κα\ πάντων αύτδν 
γυμνωθήναι παρήνει, δεικνύς δτι ούκ αφαιρείται τά 
δντα, άλλά προστίθησι τοϊς ούσι, καί πλείονα ών έκέλευσε 
παρασχείν έδωκεν · ού πλείονα δέ μόνον, άλλά κα\ τοσούτψ 
μείζονα 7 0 , δσον γής ούρανδς, καί έτι πλέον, θησαυρδν 
δέ είπε, τδ δαψιλές τής άντιδόσεως, τδ μόνιμον δηλών, 
τδ άσυλον, ώς ένεχώρει διά τών ανθρωπίνων αίνίξασθαι 
τψ άκούοντι. Ούκ άρα άρκεϊ τ δ 7 1 χρημάτων καταφρο-
νείν, άλλά δεί καί διαθρέψαι πένητας, καί προηγουμέ­
νως άκολουθείν τψ Χριστψ· τουτέστι, πάντα τά παρ' 
αυτού κελευόμενα ποιείν, πρδς σφαγάς είναι ετοιμον, 
κα\ θάνατον [650]καθημερινόν. ΕΙ τις γάρ θέλει οπίσω 
/ίου έλθείν, άχαρνησάσθω εαυτόν, καϊ άράτω τόν 
σταυρόν αυτού, καϊ άκολουθείτω /ίοι."Ωστε τού £Γψαι 
τά χρήματα 7 1 πολλψ μείζον τούτο τδ έπίταγμα, τδ καί 
αύτδ τδ αίμα έκχε ίν ού μικρδν δέ είς τούτο τδ χρημά­
των άπηλλάχθαι συμβάλλεται. Άκουσας δέ ό νεανί­
σκος™, απήλθε λυπούμενος. Είτα, ώσπερ δεικνύς ό 
ευαγγελιστής, δτι ούκ άπεικός τι πέπονθε, φησίν · Ήν 
γάρ έχων χρήματα™ πολλά. 

Ού γάρ ομοίως κατέχονται οί τά ολίγα έχοντες, κα\ οί 
πολλή βαπτισθέντες περιουσία · τυραννικώτερος γάρ 
τότε δ ίρως γίνεται. "Οπερ άει λέγων ού παύομαι 7 · , 
δτι ή προσθήκη τών έπεισιόντων μείζονα άνάπτει τήν 
φλόγα, κα\ πενεστέρους εργάζεται τούς κτώμενους, εί γε 
έν πλείονι καθίστησιν αυτούς επ ιθυμία 7 · , και μάλλον 
αίοθάνεσθαι τής ένδειας ποιεί. Σκόπει γούν κα\ εν­
ταύθα οίαν έπεδείξατο τήν ίσχύν τδ πάθος. Τδν γάρ 
μετά χαράς προσελθόντα καί προθυμίας, επειδή έκέ-
λευσεν δ Χριστδς £ϊψαι τά χρήματα, ούτω κατέχωσε 
κα\ έβάρησεν , ώς μηδέ άποκρίνασθαι 7 7 περί τούτων 
άφείναι, άλλά σιγήσαντα καί κατηφή καί στυγνδν γενό­
μενον άπελθείν. Τί ούν δ Χριστός; Πώς δυσκόλως οί 
πλούσιοι εισελεύσονται έίς τήν βασιλείαν τών ουρα­
νών ! ού τά χρήματα διαβάλλων, άλλά τούς κατεχόμενους 
ύπ* αύτών.Εί δί> πλούσιος δυσκόλως,πολλψ μάλλον ό πλεον-
έκτης. Ε: γάρ τδ μή δούναι τά εαυτού, πρδς βασιλείαν 
έμπόδιον, τδ καί τά έτερων λαβείν 7 8 έννόησον πόσον 
σωρεύει τδ πύρ. Τί δήποτε δέ τοίς μαθηταίς έλεγεν, 
δτι δυσκόλως πλούσιος είσελεύσεται 7 8, πένησιν ούσι καί 
ουδέν κεκτημένοις; Παιδεύων αυτούς μή αίσχύνεσθαι 
τήν πενίαν, καί ώσανεί άπολογούμενος αύτοϊς υπέρ τοΰ 
μηδέν έπιτρέψαι έχειν. Είπών δέ δύσκολον, προϊών δεί­
κνυσιν δτι καί αδύνατον, καί ούχ απλώς Μ αδύνατον, 
άλλά καί μετ επιτάσεως αδύνατον · καί τούτο έκ Μ του 
παραδείγματος έδήλωσε, τού κατά τήν κάμήλον καί τήν 
βελόνη ν. Εύκοπώτερον ·*, φησί, κάμηλον είσελθεϊν 
διά τρυπήματος βαφίδος, ή πλούσιον είς τήν βα­
σιλείαν τών ουρανών. "Οθεν δείκνυται δτι ούχ δ τυ- δυνήση στήσαι τούτο. Μή τοίνυν περιβάλλου π/.είονα, 

7 · αείζονα] πλείονα G. Μ. τοσούτψ μείζω, δσψ L . τοσούτον μείζονα, δσον Ερ. 7 1 τδ] τών Κ. ρ. ρ. άλλά κα\ 
δεί το διατρέψαι Edd. conira codd. el Ερ. "» κτήματα G. Μ. ρ. ρ. έκχέειν G. Η. Μ. 7 1 νεανίσκος] add. τδν 
λόγον L . 1 Mosq. Μοχτι οηι. . G. Μ. άπεικότως ταύτα πέπ. Κ. η κτήματα L . invilie Mosqq. 7 · παυσομσι G . 
• · * · . β• ' · : έ 7 ι θ υ « * ί β ι 1 « ΕΛί1- " Sic Ερ. el codd. άπόκρισιν Mor. Ben. 7 8 Sic Ερ. λαμβάνειν 
L . 7 8 S i c L . Ερ. caieri πλούσιοι είσελεύσονται. 8 8 δτι . . απλώς οιιι. G-δτι . . . επιτάσεως om. Μ. άλλά κα\ 
μετ έπ. αδύνατον] άλλά μετά πολλού τού περιόντος G. Η. α sic edidit Sav. 8 t έκ] άπό Κ. 8 8 Εύκοπότερον] 
add. γάρ II. add. γάρ έστι Κ. L . 2 Mosijq. 8 8 πλουσίοις G. Κ. Μ. 8 k ταύτα αδύνατα G. Μ. 1 Mosq. " έθορυ-

χών μισθδς τοίς πλουτούσι" καί δυνάμενοι ς φιλοσο­
φείν. Διδ κα\ θεού έργον έφησεν είναι αύτδ, ίνα δείξη, 
δτι πολλής δεί τής χάριτος τψ μέλλοντι τούτο κατορ-
θούν. Τών γούν μαθητών ταραχθέντων έλεγε · Παρά 
άνθρώποις τούτο αδύνατον · \ παρά δέ θεφ πάντα 
δυνατά. Κα\ τίνος ένεκεν οί μαθηταί ταράττονται, 
πένητες δντες, καί σφόδρα πένητες; τίνος ούν ένεκεν 
θορυβούνται 8 1 ; Υπέρ τής τών άλλων · 8 σωτηρίας άλ-
γούντες, καί πολλήν πρδς απαντάς φιλοστοργίαν έχον­
τες, κα\ τά τών διδασκάλων ήδη σπλάγχνα άναλαβόντες. 
Ούτω γούν έτρεμον κα\ έδεδοίκεισαν υπέρ τής οίκου­
μένης άπάσης άπδ τής αποφάσεως ταύτης, ώστε πολ­
λής δεηθήναι τής παρακλήσεως. Διά τοΰτο πρότερον 
έμβλέψας αύτοίς είπε * Τά παρά άνθρωποις αδύνατα* 
δυνατά παρά τφ 87 θεφ. Ήμέρψ γάρ δμματι κα\ 
πράψ φρίττουσαν αύτών τήν διάνοιαν παραμυθησάμε-
νος, καί τήν άγωνίαν καταλύσας (τούτο γάρ έδήλωσεν 
δ ευαγγελιστής είπών, έμδλέψας) [6511, τότε κα\ διά 
τών βημάτων αυτούς άνίησι * · , τήν τού θεού δύναμιν είς 
μέσον άγαγών, κα\ ούτω ποιήσας Οα^είν. Εί δέ βούλει 
και τδν τρόπον μαθείν, καί πώς άν τδ αδύνατον γένοιτο 
δυνατδν, άκουε. Ούδε γάρ διά τούτο είπε, Τά παρά άν* 
θβώποις αδύνατα, δυνατά παρά τφ θεφ, ίνα άναπέ-
σης, και ώς αδυνάτων άπόσχη * άλλ' ίνα τδ μέγεθος τοΰ 
κατορθώματος έννοήσας, έπιπηδήσης 0αδίως, καί τδν 
θεδν παρακαλέσας συνεφάψασθαί σοι τών καλών τού· 
των άθλων, τής ζωής επιτυχής. 

γ ' . Πώς ούν άν · 8 γένοιτο τοΰτο δυνατόν; "Αν 0ίψης 
τά δντα, άν κένωσης τά χρήματα, άν τής πονηράς επι­
θυμίας άποστής. "Οτι γάρ ού τψ θεψ μόνον αύτ6 9 * 
λογίζεται, άλλά διά τοΰτο είπεν, ίνα δείξη τδν δγκον τοΰ 
κατορθώματος, άκουσον τών μετά ταΰτα. Πέτρου γάρ 
ε ί πόντος, Ιδού ήμεις άφήκαμεν πάντα, χαϊ ήκολου-
θήσαμέν σοι, καί έρώτήσαντος, Τί άρα έσται ήμιν; 
τδν μισθδν δρίσας έκείνοις, έπήγαγε · Καϊ πάς δστις 
άφήκεν οΙκίας, ή αγρούς, ή αδελφούς, ή άδελράς, 4 
πατέρα,ή μητέρα*1, έκατονταπλασίονα λήψεται, χαϊ 
ζωήν αΐώνιον κληρονομήσει. Ούτω τδ αδύνατον γίνεται 
δυνατόν. Άλλά πώς αύτδ τούτο γένοιτ' ά ν 8 t , φησ\, τδ 
άφείναι; πώς δυνατδν τδν βαπτισθέντα άπαξ έπιθυμίφ 
τοιαύτη χρημάτων άνενεγκείν;*Άνάρξηται έκ τών δντων 
κενούν, καίτά περιττά περικόπτε ιν. Ούτω γάρ καί περαι­
τέρω προβήσεται, καί εύκολώτερον λοιπδν δραμείται. 

Μή 8 8 , 8 7 τοίνυν ύφ' έν τδ πάν ζήτησης, άλλ* ήρεμα 
καί κατά μικρδν ανάβαινε τήν κλίμακα τβύτην, τήν είς 
τδν ούρανόν σε άνάγουσαν, εί δυσχερές σοι τδ άθρόον 
φαίνεται. Καθάπερ γάρ οί πυρέττοντες, δριμείαν χολήν 
ένδον έχοντες πλεονάζουσαν, δταν έπεμβάλωσι σίτα 
καί ποτά, ού μόνον ού κατασβεννύουσι τδ δίψος, άλλά 
και άνάπτουσι τήν φλόγα* ούτω κα\ οί φιλοχρήματοι, 
δταν τή πονηρή ταύτη επιθυμία καί τής χολής εκείνης 
δριμύτερα τά χρήματα έπεμβάλωσι , μάλλον αυτήν 
έκκαίουσιν. Ουδέν γάρ αυτήν ούτως ίστησιν, ώς τδ 
άποστήναι τέως τής τού κερδαίνειν επιθυμίας, ώσπερ 
ούν τήν δριμείαν χολήν όλιγοσιτία καί κένωσις. Τούτο 
δέ αύτδ πόθεν έσται; φησίν. "Αν έννοήσης, δτι πλούτων 
μέν ουδέποτε παύση διψών, καί τηκόμενος τή του πλείο­
νος επιθυμία* απαλλαγείς δέ τών δντων. καί τδ νόσημα 
δυνήση στήσαι τούτο. Μή τοίνυν 
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autem el dicii, et Μ tllum atlrahat, magnam lpsi 
mcrcedeniosletidil, tolumque ejus voluniali reltnquii, 
sub nmbra qnadam relinqiicns ca qiuc in hac admo-
iiilione gravia csse videbantur : ideoque, anleqnam 
ceriamen et laborem diceret, braviuin ostendil, d i -
cens : Si vis perfectiu esse, et lunc adjicit, Vende 
omnia qua hc.bes, et da pauperibus; stalimque premia^ 
dicit, Ilabebisque tliesaurum in coelo, et veni, sequere 
tue. Nam vel sequi illum, magna merces esl. Ει habe-
bi$ ihetaurum in calU. Quia enim de pecuniis sermo 
erat, illuraque bortabatur, ut se omnibus exspoliaret, 
ostendens non sua sibi auferri, sed augeri, eliam plura 
i l l i dat, quam ipse prabere juberelur; neque phira 
modo, sed (anlo inajora, quanto majus cxlum quam 
terra esl, imo quid uherius. Thesaurum auiem ap-
pellal, pnemii praestamiam, stabililatem, securita-
tcnique ejus declarans, quantum per humana subiu-
dicare potcrat audicnli. Non ergo satis cst pecuniam 
conicmnere; sed oporlet pauperes alere; et aute 
oinnia Cbrisium sccjui, id esl, omnia jussa ejtis COIII-
plere, esse quotidie paraium ad c:edesf el ad inorlein 
qtiolidianam. A i i eiiim : Si quis vull po$i me venire, 
abnegel $emetipsumy et toltat crucem tuum, et sequatur 
me.(Luc. 9. 23); quod profeclo mandatum propriura 
fundendi sanguinem majus est, quain pccunia? con-
lciiipins : qui tamen non pnruiii cnnferl ad illud asse-
quendum. 22. Cum audisset auteni adoletcent, abiit 
irisiit. Quod non sine catisa accidisse illi signittcavil 
evangdisla dic<ns : llabebat enim potustiones multas. 

Diviles cupidiores sunl quam qm modica gaudent for-
tuna. Avaritias vh quanta. — Non sic enim deiinenlur 
i i # quibus paucae faculiates, ul ii qui multa reruni co-
pia fruunlur : lunc enim violenlior ctipiditas: id quod 
dicendi flnero non faciam, nempe accessionc opum 
majorem accendiflatiiinam, el possessores paupertores 
efOci, qnia pltiribus cnrripiunlur ciipidilalibus, et in-
digeniiam niagis scmiunt. Hic aniniadverlas veliin, 
quanlain morbtis vini cxhibucril. Illum eniin qui cum 
gaudio el al.tcrilale accesserat, ubi Christus jussit 
pecunias abjicere, i(a obruil ci afllixit, ut nerespon-
sionem quidem darei, sed silcus, ttisiis, el moesius 
abirct. Quid igitur Cbrislus? 23. Quam difjicite divites 
inlrabunt in regnum ccelorum! non p*cunias vitupc-
raiis, sed eos qtii delinenlur ab ipsis. Si difiicilc divi-
tes, longe difficilius avari. Nam si sua n<»u largiri, 
impedimentnro est ad regnum assequcndum, aliena 
rapere, cogita quanlum ignem accumulet. Cur autem 
discipulis dicit, difficile divitcm in regmnn intrare, 
qui pauperes eranl, nibilque possidebanl? Docel illos 
ne de paupcrlate erubcscani, el ralionem reddil, <rur 
nibil eos habcre permiserit. Postquam autem dix.t, 
rcm esse diflicilem, rem non posse ficri, poslea oslcn-
dit, nec niodo fieri non posse, sed ex comparalioue 
fac:a cameli alquc acus, aliquid ultra addere videtur: 
nam aii, 24. Facilins etl camelum per foramen acu$ 
tran&ire, quam divitcm intrare in regnum calorum. 
Unde ostenditiir non pannn mercedis parari diviti-
bus, qui pbilosophari possint. Ideo Dei opus Hlud 
esseasscruit, ut deoraret, magna opuscssegralia ei, 

q*ii id susccpturus esset. Perlurbatia ergo discipulis 
dixi t : 26. Boc apud homine$ impowbile e$t, apud 
Deum aulem omnia powbilia tunl. Cur aiitem discipuli 
lurbanlur9 qui pauperes, imo admodum pauperos 
sunt ? ciir ergo turbanlur^ De multoruni amissa salme 
dolentes» qui magna erga omnes carilate tcnebanlur, 
ct jam magistrorum viscera gerebant. Timebant igitur 
Iremebantque pro loto orbe, Ul i sententia coinmoti, 
iia ul nmlla egrrent coosolatione. Qua de causa post-
quam prius inspexerat eos, d ixi t : Qum impotmbiiia 
iunt apud homines, pouibilia tunt apud Deum (Luc. 
18. 27). Jucundo enim acmansueto aspeciu illos hor> 
rore aninii captos prius consolatus, et angusfia illa 
soluta ( boc enim signiflcavit evangelisia dicens, 
Rcspiciens), tiinc verbis illos erigit, Dei poienliam 
in medium adducens, c l sic Oduciam iudidit. Si velia 
aulem modum quoque ediscere, el quo pacto id, quod 
impossibile est, possibite iiat, audi. Non enim ideo 
dixil, qu.T impossibilia sunt bominibus, possibilia 
csse Doo, ut animo concidas, et ab iis qtiasi impossi-
biiibus alisisias, scd ut inudlecla facinoris magniiu-
dine, facilius rem aggrediaris, et invocalo l)eo ut 
opem tibi in his pulchris cerlanainibus pneslet» f l -
U m conscqoaris. 

3. Qiiomodo igiiur id iieri possit? Si opes abjicia*, 
si pecnnias evacues, si a mala conciipiscemia absce-
das. Quod enim id non snli Deo Lribualur, sed hoc 
ideo dixerit, ut rei diffictritatem exprimeivt, andi ea 
qnae seqmintur. Pctro namque dicenle, 27. Ecct no$ 
retiquimut omnia, ei sequutisumus te, et inlerrogante. 
Quid ergo erit nobis ? merccdem iliis slaluens, subjun-
xil : 29. El quicumque reUqneril domum vel agro$, vel 
fratres, vel $ororest vel patrem, vel matrem, centnplum 
accipiet in prasenti sa-culo, el tritam mlernam pottide-
bit. Sic qtiod impossibile est, fit possibile. Sed quo-
inodo, inquies, Uxc rclinquere possibileesl? qiiomodo 
potesl is, qtii tanta pecnniarum cnpidilate obrulus estf 

siaiim einergere?Si incipiat opes cvacuare, etsupcr-
fltia praxidere. lia eniin et tdterius procedct, et faci-
lius posiea rurrcf. 

Avarus titibundo et febricitanti timilU, simili modo 
cvrnndus est. — Ne iiaqtie simul tolnm aggrediaris, 
sed sensim et paulalim per banc scalam ascende, 
quaead ca?lum le adducit, si difflcilc libi videlur totum 
simul assequi. Quemadmodum enim fcbricilanics, et 
qui acrem bilem intus babent exuberantem, cum c i -
bum cl poltnn sorbenl, non modo non sitiin exstin-
guunt, scd etiam flammam succendunl : sic c l avari, 
cum buic prav% cupiditali, bileacriori, pecuniasafife-
runt, illam magie iuflammaot. Nibi! eniin sic illam 
sedat, ul si intcreaa lucrt cupidiiale di&cedalur, sicut 
cliam acrem bilcm sedat cibus modicus et evacualio. 
Sed illud, inquies, quomodo fiet? Si cogiles le, quara-
diu divitiis affliies, numquam siiim exstinguere posse, 
sed plus babeudi cupidine in tabem lapeurum esse: 
si aulem opes deposueris, hanc aegritudinem poase 
deponere. Noli ergo plura circum aggerere, ne ea 
perseqiiaris quac non possunt apprehendi, et incura-
bili raorbo labores, uliquc rabic correptus oronium 
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iiiisemnius sis. Responde mibi : qtiem dicainus lor-
qucri cl cruciari, cumnequi lauium cibnm ct polum 
ctipiat, nec pussit oplatis frui : au eum qni hujusmodi 
«Oiicnpisrcniiam non habel? Procul dubio concupi-
f»cciiicni, qui non possil ea qune concupiscit assequi. 
Nam ita missrmn est, coiicupiscenlcm oplato frui 
ηοιι posse, ncc silientem bibcrc, ul gebennam descri-
bcre volcns Cbrislus, hoc iliam modo depingal, ct 
divilem inducat ardore crwcialum, qui cum guitnm 
aqurc posccret, nec illa frui pnsset, ila puniebalur 
(Luc. 46). liaque is, qui pccunias despicil, cupidila-
lem scdavit; qui autcm diiescere cupit, et plura con-
gcrcre, illatn magis auxil, et numquam fiuem assequi 
valc t 1 : etianisi eniin inmimcra lalenla acccperit, atia 
pari numero concupiscit; si b;rc consequalur, rursue 
duplo plura desiderat, uliraque progrcssus, montcs, 
lcrram, marc et otnnia sibi aurum cflici optat, novo 
el lcrribili furoris genere insanicns, qui numquam 
possit exsiingui. Atqucnl discas, nori acccssione, sed 
abslraclionc boc maluru sisii posse : si le aliqnando 
absurda volatidi cupido incesscret, quomodo illam 
rcstingueres ? an cnm alis aliisque uistrmneiitis ad 
lioc eonciunalis? an tibi persuadendo, rem non pos>e 
fieri, ncc ullra id tentandum esse? Hac sine dubio 
suasinne. Vemm, inquies, illud impossibile esi. At 
longc impossibilius esl lmic cupidilaii lermimmi i i i -
venirc. Facilius qiuppe est, bomines volare, quain 
ncccssione cupidilalem cxplere. Quando enim possi-
bilia desidcramus, spe frucndi nos consolari possu-
iinis; quando autcni iinpossibilia sunt, unum curan-
dnm csi, tit a cupidilaie il!a nos abducamus, cnm alia 
raiionc non possimus animi tranquillilalem consequi. 
No tlaquc in cass<;n doleimus, perpetuo furenlem 
prcuniartun amorem, qiri nuinquam rcprimi potest, 
ivjicionics, ad alium appellamus, qni nos possil bea-
tos eflicerc, quique mullam babeal faciliialem; su-
pernosquo ibcsauros concupiscamus. Ncque enini bic 
labor lanlns, et liicrum ineffabile est, ncc potesl qui 
vigilat ct prasenlia dcspicit, umquam a scopoaber-
rare : ut contra qui illis scrvit et dcdilus cst, omnino 
ab illis cxcidct. 

4. H;«c iiaque omnia animo reputans, malam pc-
cnniarumcoiicupiscenliam ab animo luo abjice. Neque 
cnun dicere po^sis, illam bona prascnlia darc, a;que 
a fuluris spoliare : nam etiamsi boc esset, c\lrcma 
tatncti hvrc esl poena aiquc siippliciiim. A l uon ila res 
se babct. Nam pralcr gcltennam, cliam antequam 
illa advenial, hic te in graviorcrn nllionem conjicil. 
Etcnim concupiscenlia illa mullas domos everiit, bella 
gravia excitavif, ct violenla morle mtritos vftam Onire 
coegit; imo antc hxc pcricula animcc iiobililatem 
labcfaclal, comque, qui illo morbo captus csset,timi-
dnni ct iguaviim\ audncein ct mcndaccm ct syco-
pbanlam, c l raplorem cl avarmn, cl quidvis cxtrc-
iniim dixeris, ssnpe eflccil. Sed frcqucnter te ibrlasse 
demtilcct ac dccipii argenti splendur, mtihiltido ser-
vornm, xdimn inagnificcnlia, et clienlela illa quam 

1 Morol gt: bal)ctv et numqiiam α morbo Ubcralur. 
• Quidaiu, servum et ignaium. 
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in foro babcs ? Quod remcdium vulneri (anto ? Si co-
gilavcris quomodo bis afficialur anima': quam lenc-
brosam, dcserlam,turpcm ac deformem illam reddanl: 
si lecum rcpulcs quanla mala banc concupiscenliain 
comilenlur, cuui quantis laboribus el pcriculis 
pccuniai servenltir; imo nninquam usque ad flnem 
servanlur; scd cum omnium conalus eifugeris, mors 
adveniens iu manus inimicorum luorutn hxc tra-
dux.it, te vcro ab bis descrlum abripit, niliil borum 
aufcrcnlem, nisi vulncra ulceraque lanlum, quae se-
cnm refereris aniina binc migrat. Cum ergo videris 
quempiam magnificis vcstibus exterius fiilgeiilciu 
mulioquc stipatum salcllilio, ejus conscientiam cvolvo, 
mullasqiic inlus videbis arancas, cincremque pluri-
muin. Cogila Patdum el Peirum : cogila Joanncui et 
El iam; imo polius ipsum Dei Filiuin, qui non babuit 
ubi capui suum rediu&rel. Ejes imitator eslo, necnou 
ejus servorum, ei inaestimabiles illas divitias cogiia. 
Qtiod si postquam iflas respexeris, a sa?cu!aribus istis 
diviliis obienebreris, quasi in quodara nau&agio Γι> 
rcnie lempestaie, audi senlcnlinm Chrisli dicenlem» 
impossibile essedivitem inlrare in regnum culorum. 
Ad baiic semenliam conrer lu montes, lcrram, mare; 
el omiria, si vis cr.giialione aurum facilo r nibilquc par 
invcnies delrimenio tibi binc importalo. Et tu quidem 
tol menioras lorrae jugcra, domosdecem, vel viginli, 
batnea lolidein, scrvos mille, aulbis mdle, ciirrus ar-
genleis lamims vel auro operlos: ego aulem dico, quod 
si quisque divcs iiiter vos, bac relicla pauperlalc (ba?c 
enim pauperlas fuit, compapala com iis qux diclurus 
sum)tolunipossideret orbem, siquisque toibaberetbo-
niines, quol sunl per totam tcrram e.l mare, si singult 
terram el niare baberent, el ubique sediiicia ei urbcs, 
et genies, aique undiqiie pro aqua et fontibus aurum 
ipsis fluerct, illos qui ita diviies essent, siugulos ηοιι 
pretii irium oboloriun esse ducerem, si re^no coelo-
ruin excidercnt. Nam si uunc iia fluxarum diviiiaruin 
ciipidi cruciantur si non acquiraril, si inelfabiliuni 
bonorum aliquem sensum liabcant, quid illis ad con-
solalionem sotis crit? Nibil certe. Nc milii ergo pe~ 
cunianirn copiam recenseas; sed cogjia quautum 
damiium binc bauriaiu illaruin amalores, qui pro iis 
ca?los amiilunt, idipsumque patiuntur, ac si quisito-
r.ore illo, qui in regia babetur, amisso, siercoris 
acorvum pnssidens glorietur, elallum de illo sapiat. 
Niliilo enim meiior, imo pcjor est divitiarum cuniu-
lus, quam ille acervus. Nam siercus csl ad agricultu-
ram ulilo, necnon ad balnea calefacienda x

f ei ad 
qua3dam similia; aurum vcro suflbssum ad nibil lio-
nim adbiberi poiest: alque ulinam inutile tanlum 
csset; nuncaulem mullas habcnti succcndit fornaces, 
nisi co ut oportet ulalur: mille quippe mala hinc 
oriuntur. Quapropterexteri scriptoresarcem malonini 
avariliam vocani; bealus vcro Paulus, Ionge melius 
el cum majore e.mpbasi, radicetn malorum omniun: 
ipsam appcllavii (1. Tim. 6. 10 ). Ilxc ilaqne omnia 
cogitADlcs, rcmulemur ea qux digna suntaimulatione: 

1 Juxla savil. lcgeadam essct, praparanda, pro, calc-
facimtu. 
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ίνα μή άκίχητσ διώκης, χαι ανίατα νοσής, χαι ελεεινότε­
ρ η ήί τ:ιαύτα λυττών. Άπόκριναι γάρ μοι, τίνα άν φαίη-
μεν βασανίζεσθαι καί δδυνάσθαι, τδν επιθυμούντα αιτίων 
<αί πότων πολυτελών · 8 , χα\ ούκ έχοντα άπολαύσαι ο'>ς 
βούλεται· ή τδν ούκ έχοντα έπιθυμίαν τοιαύτη ν ; Εύδηλον 
δτι τδν επιθυμούντα μέν, ού δυνάμενον δε μετάσχει*, ών 
επιθυμεί. Ούτω γάρ έστι τούτο όδυνηρδν, τδ επιθυμούντα 
μή άπολαύειν, καί δ.ψώντα μή πίνειν, ώς και τήν γέενναν 
βουλόμενον ήμιν [052] ύπογράψαι τδν Χριστδν, τούτον αυ­
τήν ύπογράψαι τδν τρόπον, και τδν πλούσιον ούτως είσ-
αγαγείν άποτηγανιζδμενον · έπιθυμών γάρ σταγόνος 
ύδατος, καί μή απολαύων, ούτως έκολάζετο. Ούκούν δ 
μέν χρημάτων καταφρονών έστησε τήν έπιθυμίαν ό δέ 
πλουτεϊν βουλόμενος, καί περιβάλλεσΟαι π)είω, άνηψε · · 
μάλλον, καί ούδέπω ίσταται · άλλά κάν μυρία λάβη τά­
λαντα, έτερων τοσούτων επιθυμεί· κάν τούτων έπιτύχη, 
πάλιν δίς τοσούτων άλλων έφίεται · καί προΐών, και τά 
δρη, κα\ τήν γήν, και τήν θαλατταν, και πάντα εύχεται 
αύτψ γενέσθαι χρυσδν \ καινήν τινα μανίαν μαινόμενος 
καί φοβεράν, κα\ ουδέποτε ούτω σβεσθήναι δυναμένη ν. 
Καί. ινα μάθης, δτι ού τή προσθήκη, άλλά τή αφαιρέσει 
τούτο ίσταται τδ κακόν ε ί 8 σοι γέγονεν επιθυμία ποτέ 
άτοπος πτήναι και δι' αέρος ένεχθήναι, πώς * άν τήν 
άτοπον ταύτην έσβεσας έπιθυμίαν; τώ πτερά διαπλάτ-
τειν, καί έτερα δργανα κατασκεύαζε ιν ; ή τψ πεισαι τδν 
λογισμδν, δτι αδυνάτων επιθυμεί, καί ούδενι τούτων 
έπιχειρείν δεί; Εύδηλον δτι τώ πεισαι τδν λογισμόν. 
Άλλ' εκείνο, φησίν, αδύνατον. Άλλά καί τούτο άδυνα-

τώτερον, τδ τής επιθυμίας ταύτης δρον εύρείν. Καί γάρ 
εύκολώτερον ανθρώπους δντας πτήναι, ή τή προσθήκη 
τού πλείονος παύσαι τόν έρωτα. "Οταν μέν γάρ ή δυ­
νατά τά επιθυμητά *, τή απολαύσει παραμυθείσθαι δυ· 
νατόν · δταν δέ αδύνατα, έν δεί σπουδάζείν μόνον, τδ 
τής επιθυμίας ημάς αύτου: 8 άπαγαγείν, ώς έτέρως 
γε ούκ ένδν άνακτήσασθαι τήν ψυχήν. "Ιν* ούν μή πε­
ριττά όδυνώμεθα, τδν διηνεκώς λυπούντα · έρωτα τών 
χρημάτων καί ουδέποτε σιγήσαι άνεχόμενον αφέντες, 
έφ' έτερον μεθορμισώμεθα, τδν καί μακάριους ημάς 
ποιουντα, καί πολλήν έχοντα τήν εύκολίαν, και τών 
άνω θησαυρών έπιθυμήσωμεν. Ούτε γάρ πόνος ενταύθα 
τοσούτο;, καί τδ κέρδος άφατον, καί άποτυχείν ούκ 
ένι τδν καί 1 δπωσούν άγρυπνούντα καί νήφοντα καί 
τών παρόντων ύπερορώντα· ώσπερ ούν τδν δουλεύοντα 
αύτοίς καί έκδεδομένον είσάιταξ ανάγκη πάσα έκπεσείν 
έ-κείνων. 

ο \ Ταΰτ* ουν άπαντα λογιζόμενος, τήν πονηράν έπι­
θυμίαν Ικβαλε τών χρημάτων. Ουδέ γάρ τούτο έχοις 
άν ειπείν, δτι τά μέν παρόντα δίδωσι, τών δέ μελλόν­
των αποστερεί* καίτοι καί εί τούτο ήν, έσχατη τούτο 
κόλασις κα\ τιμωρία. Νύν δέ ουδέ τούτο ένι. Μετά γάρ 
τής γεέννης καί πρδ τής γεέννης εκείνης , καί εν­
ταύθα είς χαλεπωτέραν σε εμβάλλει κόλασιν. Καί γάρ 
οικίας πολλάς ή επιθυμία αύτη 8 ανέτρεψε, καί χαλε­
πούς πολέμους άνε^ ίπ ισε , καί βιαίω θανάτψ καταλύ-
σσι τδν βίον κατηνάγκασε* καί πρδ τών κινδύνων δέ 
τούτων τής ψυχής λυμαίνεται τήν εύγένειαν · καί δει-
λδν 8 , καί άνανδρον, και θρασύν, καί ψεύστην, καί συ-
κοφάντην, καί άρπαγα, καί πλεονεκτην, καί τά έσχατα 
πάντα τδν Εχοντα'πολλάκις είργάσατο. Άλλ 1 Γσως τήν 
λαμπηδόνα τού αργυρίου, και [653] τών οίκετών τδ πλή­

θος, καί τών οικοδομημάτων τδ κάλλος, κα\τήνθεραπείαν 
τήν έπ* αγοράς δρών καταγοητεύη; Τίς ούν άν γένοιτο 
θεραπεία τψ πονηρω τραύματ ι 1 8 τούτψ; Ά ν έννοήσης, 
πώς σοι ταΰτα τήν ψυχήν διατίθησι · πώς σκοτεινήν 
καί Ιρημον κα\ αίσχράν αυτήν κατασκευάζει καϊδυσ-
ειδή· άν λογίση μεθ* δσων ταύτα έκτήθη κακών . μεΟ* 
δσων φυλάττεται πόνων, μβθ* δσων κινδύνων· μάλλον δέ. 
ουδέ φυλάττεται μέχρι τέλους, άλλ* δταν απάντων δια­
φυγή 1 1 τάς λαβάς, δ θάνατος* έπελθών ταΰτα μέν είς τάς 
τών σών έχθρων πολλάκις εξήγαγε χείρας, σέ δε Ιρη­
μον λαβών άπεισιν, ουδέν τούτων έπισυρόμενον, άλλ* ή 
τά τραύματα καί τά έλκη μόνον, άπερ έκ τούτων λα-
βούσα άπεισιν ή ψυχή. "Οταν ούν ίδης τινά λάμποντα 
έξωθεν άπδ τών ίματίων καί, τής πολλής δορυφορίας, 
άνάπτυξον αύτοΰ τδ συνειδδς, καί πολλήν εύρήσεις τήν 
αράχνη ν ένδον, και πολλήν τήν κόνιν δψει. Έννόησον 
τδν Παύλον, τδν Πέτρον έννόησον τδν Ίωάννην, τδν 
*Ηλίαν μάλλον δέ αύτδν τδν Υίδν τού θεού, τδν ούκ 
έχοντα πού τήν κεφαλήν κλίναι. *Εκείνου ζηλωτής γε-
νού, και τών εκείνου δούλων, καί τδν άφατον τούτων 1 8 

φαντάζου πλούτον. Εί δέ μικρδν διαβλέψας έκ τούτων 
σκοτοίθείης πάλιν, καθάπερ έν τινι ναυαγίψ καταιγίόος 
επελθούσης, άκουσον τής αποφάσεως τού Χριστού τής ' 8 

λεγούσης, οτι αδύνατον πλούσιον είσελθεϊν είς τήν βα­
σιλείαν τών ουρανών. Καί πρδς τήν άπόφασιν ταύτην 
Οές τά δρη, κα\ τήν γήν, καί τήν θάλασσαν καί πάντα, 
εί βούλει, τψ λόγω ποίησον είναι χρυσόν ουδέν γάρ i % 

ίσον δψει τής ζημίας εκείθεν σοι γινομένης. Καί σύ 
μέν πλέθρων γής τόσων καί τόσων μέμνησαι, και of-
κιών δέκα καί είκοσιν, ή 1 8 καί πλειόνων, καί βαλανείων 
τοσούτων, καί άνδραπόδων χιλίων, ή δίς τοσούτων, καί 
οχημάτων άργυρενδέτων καί χρυσοπάστων 1 8 · έγω δέ 
έκεϊνό φημι· Εί τών πλούτουντων υμών έκαστος, τήν 
πενίαν ταύτην άφεις (πενία γάρ ταΰτα πρδς δ μέλλω 
λέγειν), δλόκληρον έκέκτητο κόσμον, καί έκαστος αύ­
τών τοσούτους ειχεν ανθρώπους, δσοι νΰν είσι πανταχού 
γής καί θαλάττης, καί οίκουμένην έκαστος, και γήν Ι Τ 

καί θαλατταν, «αί πανταχού οικοδομήματα, καί πόλεις 
και έθνη, καί πανταχόθεν άντ\ ύδατος, άντι πηγών 
αύτψ χρυσίον έπέ^όει, τριών όβολών ούκ άν Ιφην άξίους 
είναι τούς ούτω πλούτουντας, τής βασιλείας 1 8 έκπε-
σόντας. Εί γάρ νΰν χρημάτων τών άπολλυμένων έφιέ-
μενοι, δταν μή έπιτύχωσι, βασανίζονται· εί λάβοιεν 
αΓσθησιν τών άπο^όήτων αγαθών εκείνων, τί λοιπδν 
αρκέσει είς παραμυθίαν αύτοίς; Ούκ έστιν ουδέν. Μή 
τοίνυν μοι λέγε τήν τών χρημάτων περιουσίαν. άλλ* εν­
νοεί τήν ζημίαν δσην έκ ταύτης οί ταύτης ύπομένου-
σιν έρασταί, άντί τούτων τούς ουρανούς άπολλύντες, 
καί ταύτδν πάσχοντες, οίον άν εί τις τής έν βασιλείοις 
μεγίστης τιμής έκπεσών, κόπρου θημωνίαν έχων, μέγα 
έπι ταύτη φρονοίη. Ουδέν γάρ εκείνης ή τών χρημά­
των διαφέρει σωρεία· μάλλον δέ καί βελτίων εκείνη. 
Ή μέν γάρ καί πρδς γεωργίαν επιτήδειος, και πρδς 
βάλανε ίου έκκαυσιν , καί πρδς άλλα τοιαύτα* [634] δ 
δέ κατορωρυγμένο; χρυσδς πρδς ουδέν τούτων. Κα\ είθε 
μόνον άχρηστος ή ν νυνί δέ καί πολλάς άνάπτει τώ 
έχοντι τάς καμίνους, εί μή εις δέον αύτώ χρήσαιτο· τά 
γούν μυρία κακά εντεύθεν φύεται. Διά τούτο οί μέν 
έξωθεν άκρόπολιν κακών τήν φιλαργυρίαν έκάλουν * ό 
δέ μακάριος Παύλος πολλψ βέλτιον και έμφαντικώτερον, 
(5ίζαν αυτήν τών κακών απάντων είπών. Ταύτ* ούν 

8 8 πολυτελών om. C. Ge. 8 9 πλειον άνηψε Η. Κ. et Flor. ρ. 226. (Tom. xn, ρ. 537 C.) ούδέπω] ουδέποτε Κ. 
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. να ί ' ο ίκουμένης . και γ η ν (οιιι. εκχστος) G . η sic cdidil . Sav. κ α ι ο ι κ ο υ μ έ ν η ς καί έκαστος γήν 5 
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άπαντα έννοοΰντες, μάθωμεν ζήλουν τά άξια ζήλου, μή 
τάς λαμπράς οίκοδομάς, μηδέ τούς πολυτελείς αγρούς · 
άλλά τούς πολλήν πα£0ησίαν πρδς τδν θεδν έχοντας 
άνδρας, τούς έν ούρανψ πλουτούντας, τούς τών θησαυ­
ρών εκείνων κυρίους, τούς δντως πλουσίους, τούς διά 

· · · · · άπολαύσωμεν Κ. L . Μ. 

RCHIEP. CONSTANTINOP. β 10 

Χριστδν πένητας· ίνατώναίωνίωνέπιτύχωμεν , β · Μ αγα­
θών, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, μεθ' οδ τψ Πατρ\, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, δόξα, 
κράτος, τ ιμή, νύν καί άεί καί είς τούς αιώνας τών 
α Ιώνων. Ά μήν. 

ΟΜΙΛΙΑ ΞΔ'. 

Τότε αποκριθείς ό Πέτρος είχεν αύτφ- Ί8οϋ ήμεΐς 
άφήκαμεν πάντα, χαϊ ήκολουθήσαμέν σοι* τί 
δρα έσται ήμιν; 
α'. Ποία πάντα, ώ μακάριε Πέτρε ; τδν κάλαμον; τδ 

δίκτυον ; τδ πλοϊον ; τήν τέχνην ; Ταύτα μοι πάντα λέ­
γε ι ς ; Να\, φησίν. Άλλ* ού διά φιλοτιμίαν ταύτα λέγω, 
άλλ* ίνα διά τής ερωτήσεως ταύτης τδν τών πενήτων 
είσαγάγω *· δήμον. Επειδή γάρ είπεν δ Κύριος· ΕΙ 
Θέλεις τέλειος εΐναι, χώλησόν σον τά υπάρχοντα, 
nal άός χτωχοις, καϊ έξεις θησανρόν έν ούρανοΤς · 
ίνα μή λέγη τις τών πενήτων Τί ούν; έάν μή έχω υπ­
άρχοντα, ού δύναμαι τέλειος είναι; έρωτ$ Πέτρος, ίνα 
σύ μάθης, δ πένης " , δτι ουδέν εντεύθεν ήλάττωσαι· 
έρωτα Πέτρος, ίνα μή παρά Πέτρου μαθών άμφιβάλλης 
(καί γάρ ατελής ήν έτι, κα\ Πνεύματος έρημος), άλλά 
παρά του τοΰ *· Πέτρου διδασκάλου δεξάμενος τήν άπό-
φασιν θ α ^ ή ς . Καθάπερ γ ά ρ 1 9 ημείς ποιουμεν οίκειού-
μεθα πράγματα πολλάκις υπέρ αλλότριων διαλεγόμενοι· 
ούτω καί δ απόστολος έποίησεν, υπέρ τής οίκουμένης 
ά*πάσης τήν πεύσιν αύτψ ταύτην προσαγαγών. Έπεϊ 
δτι γε τά έαυτοΰ Μ ήδει σαφώς, δήλον άπδ τών έμπρο­
σθεν είρημένων 6 γάρ τάς κλείς τών ουρανών εντεύθεν 
ήδη δεξάμενος, πολλψ μάλλον υπέρ τών έκεϊ θα^ε ίν 
είχε. Σκόπει δέ καί πώς ακριβώς αποκρίνεται, ώς ό 
Χριστδς έπεζήτησε. Καί γάρ αύτδς παρά τοΰ πλουσίου 
δύο ταΰτα ήτησε* δούναι πτωχοίς τά υπάρχοντα, καί 
άκολουθείν. Διά τοΰτο καί αύτδς τά δύο ταΰτα τίθησι, τδ 
άφείναι καί άκολουθήσαι 1 1 · Ιδού γάρ ημείς άφήκα· 
μεν πάντα, φησί, καΧ ήκολουθήσαμέν σοι. Τό τε γάρ 
άφείναι διά τδ ακόλουθη σαι γέγονεν [635]ή τε άκολούθησις 
έκ τοΰ άφείναι εύκολωτέρα κατέστη, καί υπέρ τού άφεί­
ναι θα^ε ί ν καί χα ίρε ι αυτούς παρεσκεύαζε , β . Τί ούν 
«ύτός; Αμήν Λέγω ύμϊν, δτι ύμεΐς οί ακόλουθη-
σαντές μοι, έν τ ή παλιγγενεσία, δταν καθ ίση ό 
ΤΙός τού άνθρωπου έπϊ θρόνου δόξης αυτού, καθ-
ίσεσθε χαϊ ύμεϊς έπϊ δώδεκα θρόνους, κρίνοντες τάς 
δώδεκα φυλάς τού ΊσραήΛ. Τί ούν; καί Ιούδας, φησί, 
καθεδείται; Ουδαμώς. Πώς ούν φησιν, ΎμεΤς " έπϊ 
δώδεκα θρόνους καβεδεισθε; πώς τά τής υποσχέσεως 
πληρωθήσεται; "Ακουσον πώς καί τίνι λόγψ , % . Νόμος 
έστί παρά τού θεού κείμενος, διά Ιερεμίου τοΰ προ­
φήτου τοίς *Ιουδαίοις άναγνωσθείς, καί ταύτα λέγων 
ώρας Λαλήσω έπϊ έθνος χαϊ βασιλείαν, τού έξαί-

ρειν χαϊ άχολλύειν χαϊ έάν έπιστρέ^η τό έθνος 
εκείνο άπό τών κακών αύτών, μετανοήσω κάγώ άπό 
τών κακών, ών έλογισάμην ποιήσαι αύτοϊς. Καϊ 
χέρας λαλήσω έπϊ έθνος καϊ βασιλείαν, τού άνοι· 
χοδομειν καϊ χαταφυτεύειν καϊ έάν ποιήσωσι τό 
χονηρόν ενώπιον μου, τού μή άκούειν τής φωνής 
μου, μετανοήσω κάγώ περϊ τών αγαθών, ών έλά-
λησα ποιήσαι Μ αύτοϊς. Τδ αύτδ γάρ τούτο καί έπι 
τών χρηστών διαφυλάττω ίθος, φησί. Κάν γάρ εΓπω 
τοΰ · · άνοικοδομεϊν, αναξίους δέ εαυτούς παράσχωσι 
τής υποσχέσεως, ούκέτι ποιήσω. "Οπερ γέγονεν έπί τοΰ 

άνθρωπου πλασΟέντος. Ό τρόμος γάρ υμών, φησί, 
χαϊ ό φόδος έσται έχϊ τά θηρία' καί ούκ έγένετο* 
άνάξιον γάρ έαυτδν τής 1 7 αρχής άπέφηνεν ώσπερ ούν 
καί Ιούδας. "Ινα γάρ μήτε ταίς άποφάσεσι τής κολά-
σεως άπογνόντες τινές Μ σκληρότεροι γένωνται, μήτε 
ταίς τών χρηστών ύποσχέσεσιν απλώς ^φθυμότεροι κατα-
στώσιν, αμφότερα ταΰτα ίάται διά τοΰ προειρημένου, 
ταυτί " λέγων Κάν απειλήσω, μή άπογνψς· δύνασαι γάρ 
μετανοήσαι, καί λΰσαί μου τήν άπόφασιν,ώς Νινευίται* 
κάν ύπόσχωμαί τι χρηστδν, μή άναπέσης διά τήν ύπό-
σχεσιν. Ά ν γάρ ανάξιος φανής, ουδέν σε ωφελήσει τδ 
ύποσχέσθαι με, άλλά μάλλον καί τιμωρήσεται· έγώ γάρ 
άξίψ δντι ύπισχνούμαι. Διά τοΰτο καί τότε διαλεγόμενος 
τοίς μαθηταίς, ούχ απλώς έπηγγείλατο · ουδέ γάρ είπεν, 
' ΥμεΊς, μόνον, άλλά *· προσέθηκεν, οί άχολονθήσαν-
τές μοι, ίνα καί τδν Τούδαν έκβάλη, καί τούς μετά 
ταΰτα έφελκύσηται. Ούτε γάρ πρδς εκείνους είρηται 
μόνους, ούτε προς Τούδαν λοιπδν άνάξιον γεγενημένον. 
Τοίς μέν ούν μαθηταϊς τά μέλλοντα έπηγγείλατο, λέγων 
Καθίσεσθε έχϊ δώδεκα θρόνονς* ήσαν γάρ υψηλότεροι 
λοιπδν, καί ουδέν τών παρόντων έζήτουν · τοίς δέ άλλοις 
καί τά ενταύθα ύπισχνείται. Καϊ Μ χάς γάρ, φησίν» 
δστις άφήκεν αδελφούς, ή άδελφάς, ή πατέρα, ή 
μητέρα, ή γνναΐχα, ή τέκνα, ή αγρούς, ή οΐχίαν, 
ένεκεν τον ονόματος μον, έκατονταχλασίονα λήψε-
ται έν τφ αΐώνι τούτφ, καϊ ζωήν αΐώνιον κληρονο~ 
μήσει. "Ινα γάρ μή τίνες άκούσαντες τδ, ύμεις, έξαίρε-
τον Μ τών μαθητών τοΰτο είναι νομίσωσι (λέγω δή τδ 
τών μεγίστων καί πρωτείων έν τοίς μέλλουσιν από­
λαυε ιν), έξέτεινε τδν λόγον, καί ήπλωσε τήν ύπόσχεσιν 

~έπί τήν γήν άπασαν, κα\ άπδ τών παρόντων και τά 
μέλλοντα πιστοΰται. Καί τοϊς μαθηταίς δέ έν προοι-
μίοις 1036], δτε ατελέστερο ν διέκειντο, άπδ τών παρόν­
των διελέγετο * · . "Οτε γάρ είλκυσεν αυτούς άπό τής 
θαλάσσης, καί τής τέχνης άπέστησε, καί άφείναι τδ 
πλοίον έκέλευσεν, ούκ ουρανών, ού θρόνων έ μνημόνευσε ν, 
άλλά τών ενταύθα πραγμάτων, είπών · Ποιήσω υμάς 
αλιείς άνθρώχων · επειδή δέ υψηλότερους είργάσατο, 
τότε λοιπδν καί περί τών εκεί διαλέγεται· 

β'. Τί δέ έστι, Κρίνοντες τάς δώδεκα φνλάς τον 
Ισραήλ; Τουτέστι, κατακρίνοντες. Ού γάρ δή δικασταΐ 
μέλλουσι καθεδεϊσθαι * άλλ* ώσπερ τήν βασίλισσα ν τοΰ 
νότου κατακρινείν u τήν γενεάν έκείνην έφησε, καί οί 
Νινευίται δέ κατακρινοΰσιν αυτούς · ούτω δή καί ούτοι. 
Διά τοΰτο ούκ είπε, Τά έθνη καί τήν οικουμένη ν, άλλά, 
Τάς φνλάς τού Ισραήλ. Επειδή γάρ έν τοϊς αύτοίς 
ήσαν τεθραμμένοι καί νόμοις καί Ιθεσι καί πολιτεία οί 
τε Ιουδαίοι καί οί απόστολοι, δταν λέγωσιν οί Ιουδαίοι, 
δτι Διά τούτο ούκ ήδυνήθημεν πιστεΰσαι τώ Χριστφ, δτι 
δ νόμος έ κώλυσε " τά παραγγέλματα αύτοΰ δέχεσθαι, 
τούτους εις μέσον παραγαγών, τούς τδν αύτδν δεξαμέ-
νους νόμον καί πιστεύσαντα<:, κατακρινεϊ πάντας εκεί­
νους· δπερ καί ήδη έλεγε % · , Διά τούτο κριταϊ υμών 
αύτοϊ έσονται. Καί τί μέγα αύτοίς έπηγγείλατο, φησίν, 

*· εισάγω Edd. " δ πένης om. L . inviio Ερ. · · τοΰ om. Κ. L . · · γάρ] καί Κ. γάρ καί L . οικείου μέθα] add. 
γάρ Κ. Caelerum haec οίκ. πρ. πολλάκις tion agnoscutil G. Μ. etlnterp. " τά εαυτού] ταΰτα αυτός Κ. L . 
** κα ί τδάκ , Η. 1 1 παρεσκεύασε Κ. L . *· φησίν, ύαείς] καί ύμείς, φησίν L . 1 4 λόγψ] τρόπψ ΜΟΓ. Beu. 
a e τοΰ ποιήσαι L . ** τοΰ οηι. G. Η . Μ . εαυτούς] Sic Η Κ. Μ. vulgo αυτούς. τής] add. τοιαύτης Edd. 
*· τινές om. G. »· ταυτί οιιι. G. II . Μ . % 0 άλλά] add. καί Edd. u Καί om. G. Μ. " ώς έξαίοετον Kdd. 
v s διαλέγεται L . " κατακρίνε ιν G. Κ. L . Μ. Μ έκώλυε Ερ. έχέλίυσε G. Μ. cl Ge. in tcxlu. Μ έλεγεν] add. 
ότι Κ. L» 
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non magniffca sedificia, non uberrima pradia; scd ros; ui iclerna bona conscqtiamur, gratia et beiiigni-
viros q«i rmagnam apud Deum fiduciaiu habcnl, qui lale Domini iiottri Jcsu Cbristi, quicum Patri una 
in cxlo divites sunt, qui ihesauros illos possidenl, ac cnm Spirttu sancto gloria, honor, imperium, adoralio, 
Yere opuieiili suni, qui propter Cbrislum auni paupc- nunc et seuiper, ei in sxctila sxculorum. Amcn. 

HOMILIA L l 

C A P . 19. v. 27. Tunc respondent Pelnu dixii ei : 
Ecce not reliquimu$ eranta, el $equuti *umu$ te; quid 
ergo eril nobig ? 
1. Quaenam Oinnia, beale Pelre Τ calamuin ? rete? 

MTtculam ? artem ? Ilaeccine oronia dicis roilii ? 
Etiam, inquit. Sed non per ambiiionem quamdani 
brrcdico, eed ut per hanc iiilerrogattoncin paupe-
runi plebem inlroducani. Qnia enim dixit Domirnis : 
Si rit perfectu* este, vende qua habe$t ei da pauperi-
but% el habebit thttaurum in cmlo (Matth. 19. 24 ) : 
ne quis pauperum dica l : Quid ergo ? si non habeana 
lioftseseionem, non posftum ease perfectus ? inierro-
gat Petrtis, ul tu paupcr discas, niliil te binc roinus 
habere; inferrognl Petrus, ul ne, si a Pelro id cdi-
scaa, dubiles (etcnim imperfectus adbuc erat9 ei 
Spirilu vacuus), scd ut a magisiro Pelri acccpla 
senlenlia, conttdas. Quemadniodum euiin tios faci-
mu», cum pro aliis dispiilaiites res nobis auribiiimue : 
aie et aposlolus fecil, cum pro orbe loio lalem ipsi 
interrngalionem obtulil. Nam quod ea qtt;e ad ae 
speclahant jam clare sciret, palam esi ab iis qua? eu · 
pra dicla sunt : elenim qui claves regni cadorum 
iude jam acceperat 9 multo magis de cuHeris quae in 
cx lo tuut, confidere debuii. Animadverle aulem 
qootnodo accuraie respondcat ad ea quae Cbrisiiis 
qitacrebai: Dam iite a divile duo hirec expelebat, ut 
soa darel pauperibus, e l sequerelur se. Ideoqite Pe-
Irus barc duo pouil. el quod reliquerint, el quod se-
quantur ; nam a i l : Ecce nos reliquimu$ omnia, et tc-
quuli $umu$ U. Nam relinquutil til ttcquaniur, faci-
liusqtie erat sequi postquam reliquerant, el quia 
reliquerant, flduciam ipsis et gaudium conciltavit. 
Quid ergo ille ? 28. Amen dico vobii, quod vot qui 
tequnti estit mi, tn regeneraiione, eum uderit Filiut 
homiitis in ihrono majeslaiis suas, sedebitis ei vot tuper 
thronos duodecimt judkantes duodecim tribus ltrael. 
Quid tgitur ? an Judas, inquies, sedebil ? Minime. 
Quomodo igitur dicit, Et vo$ super duodecim thronoi 
iedebitii f quomodo promissio illa implebilur ? Audt 
qitomodo. Lex est a Deo posila, per Jeremiam pro-
phetam Judaeie lecla, quse sic habet : Ad tummam 
loquar tuper gentem el $uper regnum, ul auferam ei 
perdam; ei ή conversa fueril gens Ula α mali$ $uit, me 
q*oqut pcenilebil malorum, qws cogilavi faeere HU$. 
Et adiummam loquar super gentem et rcgnum, \urtm· 
dificem ef planlem : et l i feeerint malum in contpectu 
meo9 ut non audiant vocem meam, pie quoque poenilebit 
bonorum, qtu* locutus tum ut facerem tis (Jer. 18.7-
10). Idipsum, inquit, servabo eliam in bonis. Etiamsi 
enim dixero rae resediflcaturum esse, si se promis-
sione indignos reddiderint, id non faciam. Id qnud 
eiiam primo bomini accidit : Tiemor cniin , inquit, 

IV. al. L X V . 

utter et limor erit tuper ferat (Gen. 9. 2) Jnequc ta-
mcn id iacuini est: nam ille se lali imperio indignuin 
reddidil; queroadmodiim et Judas. Ne enim ex &up~ 
plicii semeniia deapcranles quidam dtiriorcs flerenl, 
ncve ex bonorum promissiorie alii scgniores etade-
reni , Hirisquc remediuin adbibel dicens : Si miiiaius 
fuero, ne desperes : poles cntm poeniientiaro agere. 
sentenliaroqiie meam solvere, ui Niniviue : ei si boni 
quidpiam promiUam, ne scgnis sis ob promiasioiiem : 
nam si indigntis reddaris, Dtbil le juvabit promissio, 
led roajus supplicium er i t : ego enim promitto ei qui 
dignus esf. Idcino lunc quoque disciptdos alloquons, 
lum simpliciler promitlit; non cnim solummodo ait, 
Vo*t sed addit, Qui $equuti ettis me, nl el Judam 
cjicerel, ei eos qui poslea fuiuri erant attraberct. 
Ncquc enim ad illos dicinm est solos, neque ad Ju-
dam, qui se indignum reddidil. Discipulis ergo fu. 
lura promillit dicendo : Sedcbiti$ tuper duodeclm 
ihronos : sublintiores enim effecii nihil praBsenlium 
qua^rebanl ; cxleris auletn prxsenlia quoque polli-
colur dicens : 29. Quicumqnc dimUerit fralres, aut 
$orore$, aut patrem, aut matrem, aul uxorem, aul fi-
liot, aut agrot, propter nomen meum, cenluplum acci-
pkt in hoc $a»culo, et vitam ceternam possidebit. Ne 
quidam enim illud, Vot, audienles, illud quasi ad 
discipulos eolum pertinen» accipcrent ( de inaximis 
lot|iior et de primis sedibus ) , in eos qui mcrcedem 
acccpluri erant sermonem exlcndil, et promissio-
nem latius difTudit in loiuro orbcm, alque ex prarsen-
libus fuiura cotifirmai. Discipulis auiem in exordio, 
cuin adhtic impcrfeciiores essenl, ex praesenlibus lo-
quebalur. Cum cnim alnluxii eos ex mari et ex 
arte sua, jussiique naviculam descrerc, nnn cajlos, 
non ibronoe memoravit; sed res pnresenies, diccns : 
Faciam vo$ piscatoret homlnum (Matih. 4. 19); post-
quam auleni illos siiblimiores effeceral, tunc demum 
eliam de caeloslibus loquilur. 

2. Quid sibi vult illttd y Judicantes duodecim tribut 
hrael ? Id csl, condemnanlos. Nequc enim ot judi-
ces sedcbunt : sed sicul reginam Austri «iondemna-
turam genlem illam dicehat, et Ninivitas quoque 
condemnaluros esse (Matth. 12. 42. 4 1 ) : aic et 
apostoli condemnabunl. Ideoque non dixit, Gentes et 
orbem, sed , Tribus Israel. Quia euim in iisdein ιιιι· 
trili erant el legibus et moribus el insiiluiia taro 
Judxi quam apostoli, ctim Judxi dicerent t se ideo 
Cbristo credere non poluisse, quia lex mandaia ip« 
siu8 recipcre prohibcbal, bis in medium produclts, 
qui eamdem legem acceperant cl crcdideranl, omnes 
illos condemnat : id quod eliam jam dixit ; Jdeo)n-
dices vesiri erunt (Ibid. v. 27 ). Et qnid magimtn 
\psH promisil, i-^piios, si i d , quod bal»rnt regiua 
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Auslri 61 Ni«ivila\ huhituri suni ? Gcrle multa alia 
illis aniea proniisil, el poslea eiiam promiliet : ne-
que illud sobun esi pncmium. AKoquin nuiem liic 
qnoqiic aliquid majus subindicavit. Nam de illis 
aimpliciler dixit : Viri Ninwila surgent, el con-
demnabunl genaationem hane; e l , Regina Austri 
condemtmbU : de his vero non simpliciier : sed quo-
tnodo ? Cum tederil Filius homims in sede majestatit 
*?/<£, tiuic $(debilis et vos svper duodccim thronos ; os-
lendens ipsos el conregnaluros, el gloriae cotisorics 
fuluros. Nam Si sustinemus, inquit, el conregnabimtn 
( 2. Tim. 2. 42). Neque cnim ibroni sedcin stgnifi-
caul : solus quippe ipse sessurus el judicaturus esl ; 
sed pcr ibronos illos houorem et gloriam ineflabilcm 
•iguificavit. His iiaquc hajc dixil : reliquis vero oin-
nibus vilam a.»iernam, el bic cenluplum. Si vcro 
reli.piis, mullo magis apostolis, eliam in boc sasculo. 
Id quod ctiam evcnil. Calamo ciiim et relibus dimis-
sis, omnium bona in sua poicstaie liabcbant, domo-
ntin prelia el agroruni, ipsaque corpora credenlium. 
Nam ciiam mori pro ipsis sa?pc voluissent, ul eliam 
Paulus mullis teslificalur, cum dixil : Si posseth t 

tttam oculos vestros avulsos milii dedissetis (Gul. 4.15). 
Cum autem dici l , Quicumque reHquerit uxorem, non 
vull dirimenda esse inairiirionia ; sed sicui dc anima 
dicebal, Qui perdiderit animam suam propter me, ίη· 
veniet eam ( Mallh. 10. 59 ) : non boc dixil ut nos 
occidamus ; tiequc ul idt;o s< paremus illam a cor-
pore, scd ul omnibus pieialem pnvponamus : boc et 
dc uxorc et d« fi alribus dicil. Vidctur aulem eliam 
porsequntiones bic subiiidicare. Nam quia mulli pa-
trcs erantqui filios, et uxores quai viros ad impiela-
tcm trabebant : Cum bac pra?cepcrint, inquit, nec 
uxorcs babeantur, neqtw paircs, quod ei Paulus 
diccbat : Jnfidelis vero si dhcedit, discedal (1 . Cor. 
7. 15). Eorum ilaque auimos erigcns, et suadens 
illis ut et de se ei de toto orbe conGdcrent, addidil: 
50. Mulii autem erunt primi novitsimi, el novnsim 
primi. Iloc aulem indelinile el de muliis aliis diclum 
est; diclum lamen fuit el de bis, c l dc Pharisacis, 
qui non crcdideruiU , quod et in superioribus i'ice-
ba l : Multi venieni ab Oriente et Occidenle, et recum-
bent cum Abraham , haac el Jacob : filii autem regni 
ejicienlur forat ( Maltk. 8. 11 ). Dcinde parabolam 
adjicil, qua eorum qui larde venerunt sludia fiduciam-
que incendil. Ait enim: (Cap. X X ) 1. Simile e$t 
regnum cculorum homiiii palrifamilias, qui exiit primo 
mane conducere operarios in vinenm suam. 2. Conven-
tione aulem facta cum operarm ex denario diurno 9 

viisit tob in vineam suam. 3. El terlla hora vidil alm 
stantet oliotos, 4. ei dixit illis : Ite et vot in vineam 
meam, el quod juslum [ueril dabo vobis. 5. Et circa 
sexlum el nonam horam fecil similitcr. 6. Circa unde-
cimam aulem horam, vidil alios $tante$ oliosos, et dicit 

; Quid hic slatts tota dle otiosi ? 7. llti aulem 
dicuut ei: Ncmo no$ conduxit. Dicit ei$ : Ite et vos in 
tinenm meum, et quod juslum (uerit accipielh. 8. Ve-
*\» re autem /"ac/o., dicil domiuus vincce procuralori suo: 
Vova operarioi €t da ei$ mercedm % incipiens ab νΐύ-
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mis usque ad primos. 9. Cnm vcnissent u qui clrca ttnde-
cimam horam venermil, accepcrunl singulos denarios. 
10. El venieutes primi exislimaverunt quod plus essetii 
acreptnri, cl acceperunt ip$i quoque singulos denurio$9 

11. et accipientes murmurabant adversus palremfami-
lias , 12. dicentes : Ui novissimi una hora fecerunl ·, 
el paret iltos nobis [ccisti, qni portavhnus poudus diei, 
et Bslum ? 13. Ipse aulem respundens uni eontm dixit : 
Amice, non facio tibiinjuiiam :nonne ex dettario con-
venhli mecum ? 14. Tolle quod luum eit, el vadc. Voto 
autem dare et ullimo huic sicut Η tibi. 15. Annon licet 
mihi quod volo facere in iis quce mea $ani ? An ocultti 
tuus neqnam e$l, quia ego bonui $um ? 16. lla erunt 
novUsimi primi, et primi novissimi. Mulli enim sunt 
vocati, pauci vtro elecli. 

3. Quid sibi vult bacc parabola ? Nequcenim prin-
cipio consentil illud quod in iine dicilur, sed cimtra-
ritini oraitino enuniial. In liac enim cxbibel omnes 
eadetn prainiia accipienies, ne-rpie alios ejcclos, aliog 
vero adinissos ; ipse amom el ante el post parabo-
lam conlrarium dixil : Erunt prnm novittimi, el wo-
tistimi primi; id est, ipsis primis priores, illis uon 
priinis mancnlibus, sed posl ilios posilis. Quod eniiu 
bocsigtiificctdeclaratdiceus : Alulti cnimsunl vocati, 
pauci vero clecti: ita ui duplici modo el illos mor-
deat, el bos consolelnr cl borietur. Parabola aulem 
non id dicit; sed illos probatis viris, qui mulium la-
boraverint, parcs fuluros : nam aimit, Pares iilo$ 
nobit (ecislis, qui poriavimu* ponduz dici, et asttim. 
Quid ergo sibi vuh parabola ? Neccssarium euim 
est hoc primo declararc, et uinc illud solvemus. V i -
neam igilur mandala uei, operandi tempiis pncsentem 
Titam appellal: operarios, eos qui diverso modoad 
Dei prxccpta vocati s iml ; ntanc, tcnia, sc*l\, noiia, 
undecima bora , qui diversis xlaiibus accessorunl, 
et rcm benc gcsscrunl. Sed quacrilur, num prirai 
qui probali fuerc, el Deo placuere, quique |»er lotum 
diurnum laborem splendidi fuere, exlremo iieqnithe 
morbo laboraverim, invidia nempe el livore. Viden-
tes cnim illoseadcm merccde donatos, dicuul: Hi 
novitsimi una hora fccerunl, el pares illot nobit fcchli, 
qui porlavimu$ pondus dici, el wstum ? Et cuni itihil 
dainni acciperenl, ncc ipsoriuii merces ininuerelur, 
aliena bona srgre el indtgne fcrebaoi; quod ex iuvi-
dia et livore iiebal. Ad bxc vero ipse palcrfamilins 
pro ipsis respondcns, c l adversus eum qui II;RC dixe-
ral sese defendcns, noqiiilise eum summ&que invidias 
damnal, bis verbis : Nonne ex denarh contemsti me-
cum ? Tollc quod tuum esly et vade. Volo auiem huic 
ultimo dare sicul et iibi. An oculus luus nequam est9 

quia ego bonus sum ? Quid igitur cx his veibis ad-
sfruiiu^ ? Nam el in aliis parabidis hoc ipsum videre 
est. Filius eniin ille probus in bunc quoque aniiui 
inorbum incidisse perbibelur, quando vidit iHum 
prodigum fraircni, qui niulio Irucbaiur lionore, et 
iuajorc quam ipsc babuiss.l ( Luc. 15. 28. sqq.). Ut 
eiiiiii bi lnajorein inde merccdeui acupicbaut, quod 

» Morel. et qiiidam alii babenl, operati siiftf, pro, fccc* 
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εί δπερ έχουσιν οί Νινευίται καί ή βασίλισσα τοΰ νότου, 
τοΰτο κα\ ούτοι Ιξουσι; Μάλιστα μέν χαι άλλα έμπρο­
σθεν αύτοίς πολλά έπηγγείλατο, καί μετά ταΰτα ύπ-
ισχνείται·* καί ού τοΰτο μόνον έστί " τδ έπαθλον. "Αλλως 
δέκαι έν τούτω παρηνίξατό τι πλέον εκείνων. Περί μέν 
γάρ εκείνων απλώς ε ί π ε ν "Ανδρες Νινευίται άναστή* 
σονται, χαϊ κατακρινούσι τήν γενεάν ταύτην καί, 
Βασίλισσα νότου χαταχρινεΐ' περί δέ τούτων, ούχ 
απλώς ούτως · άλλά π ώ ς 4 8 ; "Οταν χαθίση ό ΥΙός τού 
άνθρωπου έπϊ θρόνου δόζης αυτού, τότε χαϊ ύμεΐς 
χαθίσεσθε έπϊ δώδεχα θρόνους, φησί · δηλών, δτι καί 
συμβασιλεύσουσι καί κοινωνήσουσι τής δόξης εκείνης. 
ΕΙ γάρ ύπομένομεν, φησί, χαϊ σνμβασιλεύσομεν. 
Ουδέ γάρ καθέδραν οί θρόνοι δηλούσι · μόνος γάρ αυτός 
έστιν δ καθεδούμενος καί κρίνων άλλά τιμήν καί δόξαν 
άφατον παρεδήλωσε διά τών θρόνων. Τούτοις μέν ούν 
ταΰτα είπε · τοίς δέ λοιποίς πάσι ζωήν αίώνιον, καί 
έκατονταπλασίονα εντεύθεν * · . Εί δέ τοίς λοιποίς · · , 
πολλψ μάλλον καί τούτοις, καί ταΰτα , ι καί τά έν τ ψ 
αίώνι τούτψ. Καί τοΰτο γούν έξέβη. Κ όλα μον γάρ καί 
δίκτυον Μ αφέντες, τάς πάντο>ν ουσίας μετ 1 εξουσίας 
είχον, τάς τιμάς τών οίκιών καί τών χωρίων, καί αυτά 
τά σώματα τών πιστευόντων. Καί σφαγήναι γάρ υπέρ 
αύτών πολλάκις εϊλοντο, ώς καί Παύλος πολλοίς μαρτυ­
ρεί, δταν λέγη • ΕΙ δυνατόν, τούς οφθαλμούς υμών 
έξορύζαντες άν έδώχατέ μοι 8 8 " Ο τ α ν δέ λέγη, οτι 
πάς δστις άφήκε γυναίκα, ού τοΰτό φησιν, ώστε απλώς 
διασπάσθαι n τούς γάμους · άλλ' δ περί τής ψυχής έλε­
γεν, δτι Ό άπολέσας τήν ψυχήν αύτου ένεκεν έμον, 
εύρήσει αυτήν ούχ ίνα άναιρώμεν εαυτούς · ούδ* ίνα 
εντεύθεν ήδη χωρίζωμεν αυτήν άπδ τοΰ σώματος, άλλ1 

ίνα πάντων προτιμώμεν τήν [637] εύσέβειαν * τούτο καί 
έπ*ι γυναικδς καί αδελφών φησι. Δοκεί δέ μοι καί τούς 
διωγμούς ενταύθα αίνίττεσθαι. Επειδή γάρ πολλοί ήσαν 
καί ** πατέρες είςάσέβειαν έλκοντες παίδας, καί γυναί­
κες άνδρας · "Οταν ταύτα κελεύωσι, φησί, μήτε γυναίκες 
έστωσαν, μήτε πατέρες* δπερ ούν καί ό Παύλος έλεγεν · 
ΕΙ δέ ό άπιστος χωρίζεται, χωριζέσθω. Άναστή σας 
τοίνυν πάντων · · τά φρονήματα, καί πείσας καί ύπερ 
εαυτών καί υπέρ τής οίκουμένης άπάσης θα^ε ί ν , προσ-
έθηκεν, δ τ ι 8 7 Πολλοί δέ έσονται πρώτοι έσχατοι, καϊ 
έσχατοι πρώτοι. Τοΰτο δέ εί Β 8 καί άδιορίστως καί 
περί πολλών καί έτερων είρηται, είρηται 8 8 καί περί 
τούτων, καί περί Φαρισαίων τών άπειθούντων * δπερ καί 
έμπροσθεν είπεν, δτι Πολλοϊ ήζονσιν άπό ανατολών 
χαϊ δνσμών, καϊ άναχλιθήσονται μετά Άδραάμ, χαϊ 
Ίσαάχ, χαϊ Ίακώδ· οί δέ νΐοϊ τής βασιλείας έξω 

βληΟήσονται · · . Είτα επάγει καί παραβολήν, είς πολ­
λήν προθυμίαν άλείφων τούς ύστερηκότας. Όμοια γάρ 
έστι, φησίν. ή βασιλεία τών ουρανών άνϋρώπω οίκο. 
δεσπότη, δστις έξήλθεν άμα 81 πρωί μισθώσασθαι 
έργάτας είς τόν αμπελώνα αύτου. Καϊ σνμφωνήσας 
μετ" αύτών έκ δηναρίου τήν ήμέραν, άπέστειλεν 
χιύτούςείς τόν αμπελώνα Μ . Καϊ τή τρίτη ώρα εΐδεν 
άλλους έστώτας αργούς, κάκείνοις είπεν · Υπάγετε 
χαϊ ύμε7ς είς τόν αμπελώνα ·*, καϊ δ έάν ή δίκαιον, 
δώσω ύμϊν. Καϊ περϊ έκτην καϊ ένάτην ώραν έποίη­
σεν ωσαύτως. Περϊ δέ τήν ένδεκάτην ώραν είδεν 
άλλους έστώτας αργούς, καϊ λέγει αύτοΐς · Τί ώδε 
έστήκατε δλην τήν ή^ιέραν αργοί; 01 δέ λέγονσιν 
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αύτφ · Ούδεϊς ημάς έμισθώσατο. Αέγει αύτοις · * Υπ­
άγετε καϊ ύμεϊς είς τόν αμπελώνα μον ··, καϊ ο έάν 
ή δίκαιον, λήψεσθε. Όψίας δ έ γενομένης, λέ^ει ό 
κύριος τού άμπελώνος τφ έπιτρόπφ αύτον* Κάλεσαν 
τούς έργάτας, καϊ δός αύτοΐς τόν μισθόν, άρξάμενος 
άπό τών έσγάτων έως τών πρώτων. Καϊ έλθόντες οί 
περϊ τήν ένδεκάτην ώραν, έλαδον άνά δηνάριον. 
Καϊ 8 8 οί πρώτοι ένόμισαν Οτι πλείονα λήψονται, 
καϊ έλαδον καϊ αύτοϊ άνά δηνάριον. Καϊ λαδόντες 
έγόγγνζον κατά τού οίκοδεσπότου, λέγοντες * Ούτοι 
οί έσχατοι μίαν ώραν εποίησαν, καϊ Ισους ήμΐν αυ­
τούς έποίησας, τοις βαστάσασι τό βάρος τής ημέ­
ρας, καϊ τόν καύσωνα; Ό δέ αποκριθείς 87 ένϊ 
αύτών εΐπεν · "Εταίρε, ούκ αδικώ σε · ούχϊ δηνα­
ρίου συνεφώνησάςμοι; ΎΑρον τό σόν, καϊ ύπαγε* 
θέλω δέ καϊ 88 τούτφ τφ έσχάτφ δούναι ώς καϊ σοι. 
Ή ούκ έξεστί μοι 6 θέλω ποιήσαι έν τοις έμοίς ; ΕΙ 
ό οφθαλμός σον πονηρός έστιν, οτι έγώ αγαθός είμι; 
Ούτως έσονται οί έσχατοι πρώτοι, καϊ οί πρώτοι 
έσχατοι. Πολλοί γάρ είσι κλητοϊ, ολίγοι δέ εκλεκτοί. 

γ \ Τί βούλεται ήμίν ή παραβολή αύτη ; Ού γάρ συν-
φδεί τψ πρδς τψ τέλει λεχθέντι τδ έξ αρχής, άλλά του­
ναντίον άπαν εμφαίνει. Έν ταύτη μέν γάρ δείκνυσιν 
απαντάς τών αύτών απολαύοντας, καί ού τούς μέν 
έκβαλλομένους, τούς δέ είσαγομένους · αύτδς δέ καί πρδ 
της παραβολής καί μετά τήν παραβολήν τουναντίον 
είπεν, δ« "Εσονται οί πρώτοι έσχατοι, καϊ οί έσχατοι 
πρώτοι · τουτέστιν, δτι καί [638] αύτών τών πρώτοιν 
πρώτοι, ουχί πρώτων μενόντων, άλλ* έσχατων εκείνων 
γενομένων. "Οτι γάρ τοΰτο δηλοί, έπήγαγε · Πολλοϊ 
γάρ είσι κλητυ), ολίγοι δέ εκλεκτοί* ώστε διπλή κά­
κείνους δσκείν · ' *°, καί τούτους παραμυθήσασθαι καί 
προτρέψαι. Ή δέ παραβολή ού τοΰτό φησιν · άλλ' δτι 
τών ευδόκιμων καί πολλά πεπονηκότων 7 1 έσονται ίσοι. 
Ίσονς γάρ αυτούς ήμΐν έποίησας, φησί, τοις βαστά­
σασι τό βάρος τής ημέρας, καϊ τόν καύσωνα. Τί ούν 
έστιν δ νησιν ή παραβολή; Άναγκαίον γάρ τοΰτο πρώ­
τον ποιήσαι σαφές, καί τότε εκείνο διαλύσομεν. Α μ π ε ­
λώνα μέν, τά έπιτάγματα τοΰ θεού φησιν εΐναι, καί τάς 
έντολάς · χρόνον δέ τής εργασίας, τδν παρόντα βίον 
έργάτας δέ, τούς δ ιαφδρως 7 8 , 7 7 καλουμένους έπι τά προσ­
τάγματα · πρωί δέ καί περί τρίτην καί έκτην καί 
ένάτην καί ένδεκάτην ώραν, τούς έν διάφορο ι ς ήλικίαις 
προσελθόντας καί ευδόκιμησαντας. Άλλά τδ ζητούμενον 
έκείνό έστιν, εί λαμπρώς εύδοκιμηκότες οί πρώτοι, 
καί άρέσαντες τψ θεψ, καί δι* δλης ημέρας λάμψαντες 
άπδ τών πόνων, τώ έσχάτψ τής κακίας κατέχονται πά­
θει, βασκανία και φθόνψ . Ίδόντες γάρ αυτούς τών 
αύτών άπολελαυκότας, φασίν · Ούιοι οί έσχατοι 
μίαν ώραν εποίησαν, καϊ ίσονς αυτούς ήμΐν έποίη­
σας, τοις βαστάσασι τό βάρος τής ημέρας, καϊ τόν 
καύσωνα; Καί ταύτα μηδέν μέλλοντες ζημιουσθαι, 
μηδέ είς τδν εαυτών έλαττούσθαι μισθδν, έδυσχέρα·κ>ν 
καί ήγανάκτουν έπί τοίς άλλοτρίοις άγαθοίς · δ φθόνου 
καί βασκανίας ήν. Καί τδ έτι πλέον, δτι καί ό οίκοοε-
σπότης υπέρ αύτών δικαιολογούμένος, καί πρδς τδν είρη-
κότα ταΰτα άπολογούμένος, πονηρίας αύτδν κρίνει καί 
βασκανίας έσχατης, λέγων · Ούχϊ δηνάριον συνεφώ-
νησάς μοι; νΑρον τό σόν, καϊ ύπαγε · θέλω δέ τφ 
έσχάτφ δούναι ώς καϊ σοι. ΕΙ ό οφθαλμός σον 
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φρονήσαι τών δντων απάντων, πολλού δέ τούτο έδείτο 
τού τόνου καί νεανικής προθυμίας, άνάπτων έν αύτοίς 
φλόγα αγάπης, καί εύτονον ποιών τήν γνώμην, δείκνυ­
σιν δτι δυνατδν καί ύστερον έλθόντας τής πάσης λαβεΤν 
ημέρας τδν μισθόν. Άλλ' ούτω μέν ού λέγει, Γνα μή 
πάλιν αυτούς άπονοήση * δείκνυσι δέ δτι τής αύτου φιλ­
ανθρωπίας έστί τδ πάν, καί διά ταύτην ούκ εκπέσουν -
ται, άλλ' άπολαύ σονται και αυτοί τών ά ποθητών αγα­
θών. Κα\ τούτο μάλιστα έστιν δ βούλεται δια τής παρα­
βολής κατασκευάσαι ταύτης. ΕΙ δέ επάγει, δτι Ούτως 
έσονται οί έσχατοι πρώτοι, καϊ οί πρώτοι έσχατοι* 
ποΛΛοϊγάρ χΛητοϊ, όΛΙγοι δέ έκΧεκτοϊ, μή θαυμά-
σης. Ού γάρ ώς · · . 8 V έκ τής παραβολής164θ]τοΰτο συναγα. 
γών φησιν, άλλά τούτο λέγει, δτι ώσπερ τούτο συνέβη, 
ούτω κάκείνο συμβήσεται. Ενταύθα μέν γάρ ούκ έγέ-
νοντο οί πρώτοι έσχατοι, άλλά τών αύτών πάντες άπή-
λαυσαν παρ' ελπίδα καί παρά προσδοκίαν. "Ωσπερ δέ 
τούτο παρ' ελπίδα καί παρά 8 8 προσδοκίαν έξέβη, καί 
τών έμπροσθεν έγένοντο ίσοι οί μετά ταύτα · ούτω καί 
τδ τούτου · · πλέον συμβήσεται καί παραδοξότερον, τό 
καί έμπροσθεν γενέσθαι τών πρώτων τούς έσχατους, 
καί μετά τούτους 8 7 τούς πρώτους. "Ωστε έτερον εκείνο» 
καί έτερον τούτο. Δοκεί δέ μοι ταύτα λέγειν Ιουδαίους 
αΐνιττόμενος, καί τών πιστών τούς έξ αρχής λάμψαν-
τας, ύστερον δέ άμελήσαντας αρετής, καί είς τού πίσω 
κατενεχθέντας * κάκείνους πάλιν τούς άπδ κακίας άν-
ενεγκόντας, καί πολλούς ύπερακοντίσαντας. Όρώμεν 
γάρ τάς τοιαύτας μεταβολάς, καί έπϊ πίστεως καί έπϊ 
βίου γινομένας. 

· · Διδ παρακαλώ, πολλήν ποιησώμεθα σπουδήν, καί 
έπϊ τής πίστεως έστάναι τής ορθής, καί βίον έπιδείκνυ­
σθαι άριστον. "Αν γάρ μή καί βίον προσθώμεν τ ή ; 
πίστεως άξιον, τήν έσχάτην δώσομβτν δίκην. Καί τούτο 
έδειξε μέν καί άπδ τών άνωθεν χρόνων δ μακάριος 
Παύλος, δτε Ιλεγεν, δτι Πάντες τό αυτό βρώμα πνευ­
ματικόν έφαγον, καϊ πάντες τό αυτό πόμα πνευμα­
τικόν ίπιον· καί προσθείς, δτι ούκ έσώθησαν Κατ-
εστρώθησαν γάρ έν τή έρήμφ. "Εδειξε δέ καί έπϊ τών 
ευαγγελιστών *· δ Χρίστος, δτε εΙσήγαγέ τινας δαίμονας 
έκβαλόντας καί προφητεύσαντας, καί είς κόλασιν αν­
αγόμενους. Καί πασαι δέ αυτού αί παραβολαί. οίον ή 
τών παρθένων, ή τής σαγήνης, ή τών ακανθών, ή του 
δένδρου τού μή ποιουντος καρπδν, τήν άπδ τών έργων 
άρετήν έπιζητοΰσι. Περί μέν γάρ δογμάτων όλιγάκις 
διαλέγεται · ουδέ γάρ δείται πόνου τδ πράγμα · περί 8k 
βίου πολλάκις, μάλλον δέ πανταχού* διηνεκής γάρ t 
πρδς τούτο πόλεμος, διδ καί ό πόνος. Καί τί λέγω πολι-
τείαν δλόκληρον; Καί γάρ μέρος αυτής παροφθέν μβ-
γάλα επάγει κακά* οίον ελεημοσύνη παροφθείσα είς 
γέενναν εμβάλλει τούς ύστερη κότας · καίτοι ούχ ολό­
κληρος τοΰτο αρετή, άλλά μέρος αυτής. Άλλ* δμως 
καί αί παρθένοι διά τδ μή ταύτην έχειν έκολάσθησαν * 
καί δ πλούσιος διά τοΰτο άπετηγανίζετο · καί οί πει-
νώντα μή θρέψαντες εντεύθεν μετά τοΰ διαβόλου κατα­
δικάζονται. Πάλιν τδ μή λοιδορείν μέρος αυτής έστιν 
ελάχιστον · άλλ* δμως καί τοΰτο έκβάλλει τούς μή κατ-
ωρθωκότας. Ό γάρ είπών τφ άδεΛφφ αύτου, Μωρέ, 
ένοχος έσται είς τήν γέενναν τον πυρός. Πάλιν ή 
σωφροσύνη καί αυτή μέρος εστίν* άλλ* δμως χωρίς ταύ-

_ Γης ουδείς δψεται τδν Κύριον. ΕΙρήνην γάρ, φησί, 
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πονηρός έστιν, δτι έγώ αγαθός είμι; Τί ουν έστι τδ 
χατασκευαζόμενον έκ τούτων; Καί γάρ καϊ έφ' έτερων 
παραβολών τδ αύτδ τοΰτο έστιν ίδείν. Καί γάρ ό υίδς ό 
ευδόκιμος αύτδ τοΰτο είσάγεται πεπονθώς, δτε είδε τδν 
άσωτον άδελφδν πολλής άπολαύσαντα τιμής, καί πλείονος 
ή αυτός. "Ωσπερ γάρ ούτοι πλείονος άπέλαυσαν 7 8 τψ 
πρώτοι λαβείν, ούτω καί εκείνος μειζόνως τή περιουσία 
τών δεδομένων έτιμάτο · καί ταΰτα αύτδς μαρτυρεί ό 
ευδόκιμος. Τί ούν έστιν είπείν; Ούκ έστιν ουδείς τοιαύτα 
δικαιολογού μένος ή έγκαλών 7 8 έν τή βασιλεία τών ουρα­
νών * άπαγε· φθόνου γάρ καί βασκανίας τδ χωρίον 
εκείνο καθαρόν. Εί γάρ ενταύθα δντες οί άγιοι καϊ τάς 
ψυχάς εαυτών υπέρ τών αμαρτωλών διδόασι, πολλψ 
μάλλον όρώντες εκεί τούτων · · απολαύοντας χαίρουσι, 
καί οικεία νομίζουσιν είναι αγαθά 8 1 . Τίνος ούν ένεκεν 
ούτως έσχημάτιτε τδν λόγον; Παραβολή τδ λεγόμενον 
ήν 8 8 · διόπερ ουδέ χρή πάντα τά έν ταίς παραβολαις 
κατά λέξιν περιεργάζεσθαι, άλλά τδν σκοπδν μαθόντας, 
δι' δν συνετέθη 8 8 , τούτον δρέπεσθαι, καί μηδέν πολυ-
πραγμονείν περαιτέρω. Τίνος ούν ένεκεν ούτω συνετέθη 
αύτη ή παραβολή, καϊ τί κατασκευάσαι βούλεται; Προ­
θυμότερους ποιήσαι τούς έν έσχάτω γήρα [659] μετα­
βαλλόμενους καί γινόμενους βελτίονας, μηδέ άφείναι 
νομίζειν έλαττον e i έχειν. Διά δή τούτο είσάγει καί 
δυσχεραίνοντας έτερους έπϊ τοίς τούτων άγαθοίς, ούχ 
ίνα δείξη τηκομένους καί δακνομένους εκείνους* άπαγε· 
άλλ' ίνα διδάξη τούτους τοσαύτης άπολαύσαντας τιμής, 
ή · · καί φθόνον έτέροις τεκείν ήδύνατο. Ό καί ημείς 
πολλάκις ποιου μεν λέγοντες, δτι Ό δείνα μοι ένεκάλε-
σεν, δτι σε τοσαύτης ήξίωσα τιμής · ούτε έγκληθέντες, 
ούτε εκείνον διαβαλείν 8 8 θέλοντες, άλλά τούτψ δείξαι τδ 
μέγεθος τής δωρεάς ής άπήλαυσεν. Άλλά τί δήποτε ού 
πάντας ευθέως έμισθώσατο; Τδ είς αύτδν ήκον, άπαν­
τος * εί δέ ούχ όμοΰ πάντες ύπήκουσαν, τήν διαφοράν 
ή τών κληθέντων γνώμη πεποίηκε. Διά τοΰτο οί μέν 
πρωΐ, οί δέ τρίτη, οί δέ έκτη, οί δέ ένατη ώρα καλούν­
ται, οί δέ ενδέκατη, δτε έμελλον ύπακούσεσθαι. Τοΰτο 
καί ό Παύλος δηλών έλεγεν · Ότε δέ εύδόκησεν ό 87 

άφορίσας με έκ κοιΛίας μητρός μου. Πότε δέ εύδόκη­
σεν ; "Οτε έμελλεν ύπακούσεσθαι. Αύτδς μέν γάρ έβού­
λετο, καί έκ προοιμίων* επειδή δέ αύτδς 8 8 ούκ αν είξε, 
τότε εύδόκησεν, δτε καί αύτδς έμελλε πείθεσθαι. Ούτω 
καϊ τδν ληστήν έκάλεσε, καίτοι δυνάμενος καί έμπροσθεν 
αύτδν καλέ σαι · άλλ' εκείνης ούκ άν ύπήκουσεν. Εί γάρ 
ό Παύλος έξ αρχής ούκ άν ύπήκουσε, πολλψ μάλλον ό 
λτ^ττής. Εί δέ ούτοι λέγουσιν, Ουδείς ημάς έμισθώσατο* 
μάλιστα μέν, δπερ έφην, ού χρή πάντα περιεργάζεσθαι 
τά έν τσίς παραβολαίς * ενταύθα δέ ουδέ ό οικοδεσπότης 
φαίνεται τοΰτο λέγων, άλλ' εκείνοι · αύτδς δέ αυτούς ούκ 
ελέγχει, ίνα μή διαπορήση, άλλ' έπισπάσηται. "Οτι γάρ 
«άντας, τό γε εις αύτδν ήκον, έκ πρώτης έκάλει, έδή­
λωσε καί ή παραβολή λέγουσα, δτι άπδ πρωί εξήλθε 
μίσθωσα σθα ι. 

δ \ Ηάντοθενουν δήλον ήμίν, δτι πρδς τούς έκ πρώτης 
ηλικίας, καί τούς έν γήρα καί βράδιον αρετής έπειλημ-
μένους 8 9 είρηται ή παραβολή* πρδς εκείνους μέν, ίνα 
μή άπονοώνται, μηδέ όνειδίζωσι τοίς περί τήν ένδεκά­
την · πρδς τούτους δέ, ίνα μάθωσιν, δτι έστι καί έν 
βραχεί χρόνο) τδ πάν άνακτήσασθαι. Επειδή γάρ περί 
σφοδρότατος διελέγετο, καί τοΰ χρήματα £ίψαι, καί κατα-
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primi arciperent, sic illc copia donontm rcagis ho-
norabnlur : el liac ille probus lilius teslificatur. Quid 
igilur dicere possumns ? Nemo de lali jnrc disptitat 
in regno carlorum : absit; IOCHS eniin ille a Uvore 
ct invidia purus est. Nam si aancti in b*c vila animas 
suas pro peccaloribus dcderunl, mnllo magis gau-
denl, cum illos ibt vident bonis frui cadcslibus, qu» 
bona sibi communia ptilant. Qua crgo dc causa bac 
figura sermonis usus est ? Parabola narraitir, ncc 
oporlet in parab<«lis omnia ad litcram explorare, scd 
cnm scopum parabobe didiciimis , hunc decerpcre, 
ncc ca?lera curiosins examinare. Cnr ergo harc pa-
rabola sic concinnala fuit, el qnid vull slalucre ? 
V i i l l c o s , qui in exlrema scncctule conversi s i iu l , 
taudiosiores redderc, ncqitc putare sinil esse illos cav 
teris inferiores. Ideo inducii alios argre ferenles illo-
nim bona, non ut invidiae labe laborantes ostendat: 
absit; sed ut doccat illos lanlo frui bonore, ut pos-
siul ctiam alios ad invidiam movere ; ut cliam nos 
plerumque dicimtis : Ille me accusavil, qtiod taultim 
libi honorcm tribuerim; non quod accusemur, vcl 
quod il l i crimen iulentare vclimus, sed ul doni ma-
gniludiiiem declaremus Sed cur non omnes sia-
tim mer< ede conduxii ? Quanium in se ciat, oiunes 
conduxit : qnod si non simul omnes obscquuli siint, 
dinercutiam cxbibuit eorum qui vocaii fucrcvoltmlas. 
Idco alii ni:u>e,a!ii lertia, alii sexla vel notia Imra 
Yocanlur, alii uudecima, quia ttinc obiemperalurl 
erant. Hoc iiem Paulus declaravii : Quando autem 
risuin est Deo, qui me tegrcgavit ex ulero malris viect 
( Gal. 1. 15). Quandouairi id ei visiim cst ? Quando 
iile obleinpcralurus erat. Nain ipse a principio volc-
tal : quia autcm ille lunc ηοιι cessurus erat, tunc 
ipsi visum fuil, ciim ille obsequulurus eral. Sic cliatn 
latronem vocavit, ctsi potuis et anlea vocarc; fcd 
ille iunc n« η oblempcrassel. Nam si Paulusab inilio 
non paruisset t niullo minus latro. Quod si lii dicant, 
Piemo nos conduxit: bic non operlct, ut dixi, omnia 
in parabolis posiia curiosius explorare. Ilic vero uon 
paierfamilias lioc dicit, scd illi dicuut. Ipse aulrin 
ηοιι refuial illos, ul non perplexos redderct, sed ut 
attraherel. Nam quod omnes, quanlum ad se perli-
nebat, prima slatim hora vocaveril, significavil ipsa 
parabola, quac dicit, manc ipsum ad condocendutn 
exivisse. 

A. Undique ergo mnnifcstum est nobis, ad illos, 
qui ex prima attale, el ad illos, qui lardius atquc in 
scncciulc virliilem ampleciunlur, diclam ftiisse para-
bolam : ad illos, ne superbirenl, neve exprobrarent 
iis, qui circa undecimam borani vencnutl; ad bos 
auiem, ut discerenl, brcvi tetnpore tolum acquiri 
posse. Nam qnia de vehemcmi sludio loqucbatur, 
dc abjiciendis pccuiiiis, de contempiu rcrum nmnium, 
nagnoque ad eatn rcm animo juvenilique fervore 
opus erat, acccudcns in illis flammam carilalis, 
constainemquc in ipsis parans animum , o&lcndit 
posse eos qui poslremi vencrunt, (otius diei mcicc-

* Uorel., $ed ui doni quod accepisli nuymtudincm decla-
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dein accipcre. Sed boc non dicit, ne illog in supcr* 
biam eonjicoret: oslrndit aulem tolmn ox rjna beni-
gniiate cssc, rjus.jue ope ipsos ηοιι lapsitros essc, 
scd inoiTibilia bona coiise*|iiuitin:s. El .boc maxime 
e*l ((uod per banc parabolam vuli eflicerc. Quod si 
snbjnngal, El erum novissimi primi% et primi novh-
simit e l , Multi enim sunl vucaii, pauci vcro elccti, 
nc niireris. Non enini boc quasi cx parabola colligens 
dicil, scd boc significat : Sicut hoc contigit, sic ct 
illud coiitiugcl. Uic cuim ιιοιι f.tcii sunt piiini ηονίϊν-
simi, scd oadem asseqimli simt omncs practcr spoiii 
el cxspcclatinncm. Sicul aulcm illud praMer spcm c i 
exspociationcin evcnil, el qui posl» a Λciirrnni, prio-
rtbus pares fuennit : ila c l boc qtiod rnajiis csl mira* 
biiius coniingct, qnod scilicet tio\ tssiiiti anlc priores 
sint, el priores posl novissimos. Alitid igitur illud 9 

alitid lioc cst. Vidcttir atitem lioc inilii diccrc, JtiiLro» 
6iibiiidicaus, c l Hdtdes illos qui e prii cipio florucrc. 
dciiuleqne ncglccla virlutc rclro cesscriuit; illosquo 
riirsus, qui a ncquilia cmcrgcii:os, luullns anlcccsM*-
rnnl. Natn nimalioncs illas cl in lido c l in viia 
vtdcniiis. 

Vha bona ct recta fidct ad talntem nccc$*ar\(c. Pavt 
viriulis coutempta dantnationem afltrt. Elecmohgme 
nwdus quh. — Quamobrcni, obscrro, tolis viribtis 
stiidramus, tit in rccla lido slcinus, el vilam ορΓπ 
inain oxbibcamus.Nisi cnim viiam fidc nosira dignam 
ducamtis, cxlremas tl.ibimus pcrnas. E l boc cx pri-
fcis illis tcmporibu* dcclaravii bcalus Paulu?» ciim 
dixit ; Onmet eamdem escam tpirituulcm manduca* 
vcrunt, ct omnei eumdcm potum $pirhuaUm bibcruut 
(I. Cor. 10. 3-3), addilque non saliitcni tiictos csso, 
et in deserto proslralos ruiss<v. Idipsum ct de evan-
gclislis (Matllt. 7. i i . 23) Clirislus declaravii, iodu-
ccns quosdam qui ila?monas ejeceranl eft proplielaTC-
rant, elad supplicium abducii fuerant. Ad haecomnes 
e]us parabohc ; quales ilhc virginiim, sagcnnc, spina-
rum, arboris frticluni nnn facicnlis, Tirlwtem cuni 
opcribus exigunt. Dc dogmalibus raro dissetit, illa 
quippc laborc uon cgcnt; de vitn autein srupc, ium 
ubiquc; perpeluum euim bellinn ca iti re agitur, ideo-
que laitor ibi assiduus. Ecquid loqnor de univcrso 
viUc inslitttlo? Pars enim illius contempia magna 
infort mala ; cxcmpli causa : elccmo^yna ncglccla f 

socordcs in gelicnnam conjicil; liccl ηοιι itiiiversa 
virlus ait, sed pars lanluni ejus. Atlamen virginee 
quod bac virluie ornatic non eftsent, poenas dnle« 
runt : dives quoque hac dc causa torqitebatur, <kt 
qui famelicuin nnn cibaruni, ea de causa cuiu dia* 
bolo condeuinanlur. Rtirsus non malcdicore pars rsl 
cjus miniina : el lamen boc eiiam exclndii cus qtii 
non abslinent : ait cnim, Qui dixeril fratrt suo, Fa-
tue% reus eril gehennce ignis (Matth. 5. 22). Rorsu» 
coiiiificulia quoqite pars ν irluiis cst. Allaineii siuo 
illa ucmo videbit Domiiifim : Pacem eniin, ail , pcr-
tequmiini, el ianctimoniam, sine qua nemo videbil Do-
minum (Ihbr. 12. 14). llitmiliias simiUter portio vir-
tutis est : atlamcn si quis ca?lcra bona agat, c l 
hanc non sectetur, impurus est apud Deiun ; Ul quoil 
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palani est ex Pliarisaw, <jui soxroniis ornatus boids, 
K.mc omnia pcrdidil. Ego vcro quid amplim dict-u-
dmn balieo. Neque enim una solmn ivs ueglccla 
claudit nobis cadtim, sod si lial quidcin, sed non ea 
quam deccl difiRcmia ac fervore, idipsum facil : ait 
cnitn : Nisi abundaverU justitia vestra pius quam scri-
Sarum ct Pharisaorum, non intrabitis in regnum ccelo-
rum (Matlh. 3. 20). Ilaque si clecmosynaiu dcdcris, 
nec copia majorc, quain i l l i , eo non inlrahis. Ει 
qiianitiin illi pnubcbanl eleemosynue ? IIoc ogo volo 
IIIIUC diccro, ul qui non dant, ad dandum exciicntur, 
qui vero daul, ne allum sapiant, sed plura largian-
lur. Quid i^itur illi dabani? Decimam rcrum «αηπιηι 
omniiim, ac rursus aliam decimam c l poslca dc-
cimatn aliani; iia ut fcre icrliani parlcm siibsiamisc 
sn» dareiit : nam ires decimx illam pene consii-
tuunl. Posl IKPC aulem primitias, priinogenila, el 
atia plurima, til pro peccaiis, pro ptirificalionibus, 
quae in feslis, qua; in jubihuo, qua; in dcbilorum ab-
ecissionc, et gcrvuruui dimissioiiibus, el in mudiis 
absque foenore. Si antcin tcriiam erogaus partem, 
imo et dimidium (uam collecla \\xc omnia dimidiiim 
erfi< iunl), si qui diniidiiiii) dat, niliil magni facil: 
qui nc decimam quidem partcm crogal, quid nicre-
bitur? Jure ergo dixi l , Pauci salvi fiunt. 

5. Neilaqiie despiciainus accuralaui vivondi ralio 
nom. Si enim pars virlulis neglccta tantam aflcrl 
perniciem, cum undique jndiciu et condcmnationi 
obnoxii erinuis, quomodo sitpplicium eiTugicinii8 ? 
qnas vcro poenas nnn dabimus ?el, qiuunam, iuquics, 
nobis crit spes salulis, si singula qmu cnumcravimus 
gohennam nobis coinmiiiantur 1 Ha?c vobis dico : ve-
rnuiiamon si aUeiidamtis, saltilctn conscqui pos^n-
nnts, si clcemnsyncc rcmedium adbibeamus, ct vul-
wra curenms. Non enim oleum ita corpus roborat, 
ul iniscricrrdia animam c l ftrmam el inviclam om-
nibus reddit, incxpugnabilrmque diabolo : ubicuiii-
que enim ccpmt, slaliin ddabiliir, cum olouin non 
sinal cum hmncros npprcbendere manibus el tcnere. 
IIoc ilaque olco nos frcqucnlcr ungamus. Nam illud 

«st ganitatis argmncntttm, lucemqtte subministrat c l 
3plenderem. A l ille, inquics, lol c l lot babel lalenla 

•aori, el niliil erogat. Ει quid boc ad te? Sic IU mira-
bilior eris, si ex paupertalc libcralior illo sis. Sic 
Maeedonas Paulns miraius cst (2. Cor. 9. 2 ) ; non 
quoti largirontur f ecd quod ex paupcrlaie sua lar-
girenliir. 

fie aliii non jtuticandum. — Ne igitur ad illos re-
tpicias, sed ad comnmiiem omnium declorem *, qui 
iion hafcehai ubi caput simm reclinaret. E l n i r , 

• inquies, life et illc boc non faciunl ? Ne coud<Mi>iio« 
aliuin, sed teipsuni n^rusalioui sublrnbe: uaui in:*jire 
Mipplicinm orii, cvteros arcusavers. CIIUJ Ipsc 

,ηοη fAcias; ciim dc aliis jmlleaus eidcm eiiwini 

1 Hxc, ae rursits aliam dccunam, iu Morcl. omiUutitur 
*per homoBOteleiiton. Quod auteni hic dicit, nempe scribas 
uirhansaco» dimidiam siiiRulis anois rcdiiuum suorum 
iianem in eletunosyu ·ηι dedisse, nescio an protari possil. 
«frnni.in concionante oon lanla accuralk) postulatur. 

* AJ.i. &d ad commuum onmium nomnum et docorem-

< O.NSTANTINOP. 615 
ipsc obnoxius eris. Si eiiiin no pndios quidem per-
niittit dc aliis judicarc, mullo minus peccaiuYs. 
Nc ilaquc de aliis jiidict-mus, «e ad segiies respicia-
nnis, sî d ad Doininum Jesum Chrisium, e4 iinle 
exeinplum sitmamtis. Num <go (e beneficiis ornavi? 
ιιαιη ego te redcmi, ul ad inc rcspicias? Alitis cstqui 
ha»c libi omnia largitus cst. Cur relicto Domino, ad 
conscrvnm vcrlis oculos? Non audisii etim diccn-
toin : Discile α me quia mith *um et humilh cordt 
(Malth. 11. 29)? ac rursum, Qui vult in vobit primut 
e**e, $U omnium minister f ei rursum, Sicut Filins 
hominis non wnil ministrari, $ed nmmtrare (Hatth. 
20. 26. 28) ? Ac postca rursum, nc offriidcns COII-
sorvos pigros, in ncglige:ilia vivas, ab iis lc abs-
tralicns ail ; Exemplum dedi vobis mripsum, ut tkut 
ego feci, el vos facialU (Jonn. 13. 13). Scd n«>n esl 
tibi magister tillus inlcr viventes, qui le possit ad 
eam rom deduccre? Major ergo tibi laus c r i l e l gl<i-
ria, qnod sine doctore ndrabilis evaseris : poicst 
eiiiiu illud ficri, et quidcni facile, si velimus, ut pro-
battir ex iis qtii primi id pcrfecorunt, m N o e 1 , 
Abraham, Mokliisodec, Job, aliique iis siiuilos, 
quos opera» prelium csl quolidie re^picerc ; scd nou 
cos quos scmpcr a?nmlamiui, c l in coetibus vcsiiis 
circnnifertis. Nihil enim aliud ubique atidio, quani 
IKUC vcrba : llle lot c l lol jugera lerras possidel, 
ille divcs est, illc a?dificia construit. Cur ad exierna 
inliias, ο bonio? cnr alios respicis? Si vis alios respi-
eeret probos el illuslrcs viros congidera, qui tolaro 
lcgem accuratcscivant: nun aulem cos qui illain v io 
lant et cum dedccore vivunt: nam si ad bo* respicias, 
inulla hinc baurics mala, in ignaviain ei arroganliam 
incidcs, crterosquc daninabis. Si vtT<> prnbos re-
co!isea<?t ad biimilila(cmy diligcniiam, compimclio r 

nom cl sexcenla bona le apparabis. Audi quid pas-
sus sit Phartsrciis, qnod inissis probis viris, ad pec-
canto.ni rcspexerit; atidi cl limo. Vidc quam mira-
bi!is fucril David, quod majnres suos /]tii virtule 
fulscrant rcspiccret. Adrena ego *nm, inquil, et per-
egrinus, sicnt omnrs pilret mei (Psal. 58. 13). Nam 
et illc el qnntqMot ipsi situilcs eraut, niissis peccalo-
ribus, vlrluUi conspicu s viros rogilabant. Ita c l 
tu facito. Non euim lu judcx scdcs alienorum iaci-
nnnim, nec dcputaUis es ad exaniinaiida aliornm 
pcccata : dc robus tuis judicarc, uon dc alienis, 
jti<sus cs. Nam si nos iptct judicnrcmns, ait ille, non 
unque judicaremur : judicati autem α Pomino, erudi-
mur (I. Cor. 11. 31. 32). Τιι vcro ordinem prrverti-
s l i , dum de pcccatis tuis rnajoriijue miiioribusvc 
tiullam a lc rationem cxigi.«t aliornni vero pcccata 
arr.uratc cxploras. Vcrum id ne ul'.ra faciaiuus, sed 
iiiissa hac ordinis perturbatione, (rtbuiial in nobis 
ipgis slatuamus, ίρεί delictoruin noslrorum apud nos 
ipsoe, accusatorcs, judiccs, el ullores. Si vis aulctn 
aliorum gosta cxaniinaro, bona opcra, non pe< cala 
cxplora, ut ui ex meinoria sceleriini noslroriim. e l 
ex xmul.itione proborutn, ct cx iucoirupli tiibunalif 

« Vorbuin, xoe, «luest in MoreL 
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διώκετε, xal τόν άγιαομόν, ου χωρίς ούδεϊς Ιψεται 
τόν Κύριον. Καί ή ταπεινοφροσύνη δέ όμοίω; μόριδν 
έστιν αρετής· άλλ' δμως καν έτερα τις επιτέλεση καλά, 
ταύτην δέ μή κατορθώση, ακάθαρτος. 1·· παρά τφ Θεφ. 
Καί δήλον έκ τού Φαρισαίου, δς μυρίοις κομών άγαθοίς, 
εντεύθεν πάντα άπώλεσεν. Έγώ δέ τι Τ κα\ τούτων 
πλέον είπείν έχω πάλιν. Ού γάρ δή μδνον Ιν τι αύτών 
παροφθέν αποκλείει τδν ούρανδν ήμιν, άλλά κάν γένηται 
μέν, μή μετά τής · προσηκούσης δέ ακριβείας καϊ 
υπερβολής, τδ αύτδ τούτο πάλιν ποιεί. [6411 "Εάν γάρ 
μή περισσεύση ή δικαιοσύνη υμών, φησϊν, χΧέον 
τών Γραμματέων χαϊ Φαρισαίων, ούχ εΙσεΧεύσεσΟε 
είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. "Ωστε κάν ελεημο­
σύνη ν δφς, μή πλείονα δέ εκείνων, ούκ είσελεύση. Καί 
πδσην εκείνοι παρεϊχον έλεημοσύνην; φησί · . Τούτο γάρ 
αύτο · · είπείν βούλομαι νύν, Γνα οί μέν μή δίδοντες 
διάναστώσι πρδς τδ δούναι, οί δέ δίδοντες μή μέγα φρο-
νώσιν, άλλά προσθήκη ν 1 1 έργάζωνται Τί ούν έδίδοσαν 
εκείνοι; Τών δντων απάντων δεκάτην, κα\ πάλιν έτέ­
ραν δεκάτη ν , καί μετά ταύτην " , τρίτην ώστε παρ' ου­
δέν τδ τρίτον τής ουσίας παρεϊχον* τρεις γάρ δεκάται 
συντιθέμενοι τούτο ποιου σι. Καϊ μετά τούτον καί 
άπαρχάς, καί πρωτότοκα · · , και έτερα πλείονα* οίον τά 
υπέρ αμαρτημάτων, τά υπέρ καθαρισμών ι ν , τά έν έορ-
ταίς. τά έν τφ Ιωβηλαίο), τα έν ταίς τών χρεών άποκο-
παΐς. καί ταΐς τών οίκετών άφέσεσι * · , καί τοίς δανεί-
σμασι τοίς τόκων άπηλλαγμένοις. Εί δέ ό τδ τρίτον δούς 
τών δντων, μάλλον δέ τδ ήμισυ (μετά γάρ τούτων 
εκείνα συντιθέμενα τδ ήμισυ έστιν), εί τοίνυν δ τδ 
ήμισυ δι&ούς, ουδέν μέγα εργάζεται* δ μηδέ τδ δέκατον 
παρέχων τίνος άξιος έσται; Είκότως · · έλεγεν, ΌΛίγοι 
οί σωζόμενοι. 

€*. Μή δή " καταφρονώμεν τής κατά τδν βίον επιμε­
λείας* ΕΙ γάρ μέρος αυτού καταφρονούμενον εν τοσαύτην 
φέρει τήν άπώλειαν, δταν πανταχόθεν ώμεν υπεύθυνοι 
τή καταδικαζούση ψήφψ, πώς διαφευξόμεθα τήν κόλα-
σιν; ποίαν δέ ού τίσομεν δίκην; Καί ποία ήμίν σωτη­
ρίας έλπίς, φησίν, εί τών άπηριθμημένων έκαστον τήν 
γέενναν ήμίν απειλεί; Καί έγώ τούτο λέγω * Πλήν έάν 
προσέχωμεν, δυνατδν σωθήναι, τά τής ελεημοσύνης 
κατασκευάζοντας φάρμακα " , καί τά τραύματα θερχ-
πεύοντας. Ού γάρ ούτως έλαιον σώμα ^ώννυσιν, ώς 
φιλανθρωπία ψνχήν καί (ώννυσι, καί άχείρωτον πάσιν 
εργάζεται, καί ανάλωτον τφ διαβόλψ ποιεί. "Οπου γάρ 
άν χατάσχη, διολισθαίνει λοιπδν, ούκ έώντος τού ελαίου 
τούτου τοίς νώτοις τοίς ήμετέροις ένιζάνειν τάς εκείνου 
λαβάς. Τούτψ τοίνυν εαυτούς συνεχώς άλείφωμεν τψ 
έλαίψ. Καί γάρ ύγιείας εστίν ύπόθεσις, καί φωτδς χορ­
ηγία, καί φαιδρότητος αφορμή. Άλλ' ό δείνα, φησί, 
τόσα καί τόσα έχει τάλαντα χρυσίου, καί ουδέν προΐε-
ται . Καϊ τί τούτο πρδς σέ; Ούτω γάρ θαυμαστότερος 
σύ φανήση, δταν άπδ πενίας φιλοτιμότερος εκείνου 
γένη. Ούτω καί Μακεδόνας ό Παύλος έθαύμασεν ούχ 
δτι παρέσχον, άλλ* δτι καί έν πτωχέ ία δντες παρέσχον. 

Μή δή ' · πρδς τούτους ίδη;, άλλά πρδς τδν κοινδν 
απάντων διδάσκαλο ν , 0 , δς ούκ είχε πού τήν κεφαλήν 
κλίναι. Καί διατί, φησίν, δ δείνα καί ό δείνα τούτο ού 
ποιεί ; Μή κρίνε έτερον, άλλά σεαυτδν άπάλλαξον τής 
κατηγορίας. Έπεί μείζων ή κόλασις, δταν καί έτέροις 
έγκαλή;, καί αύτδς [642] μή ποιή;* δταν άλλους κρίνων, 
τψ αύτψ κρίματι πάλιν υπεύθυνος ής καί αυτός. Εί γάρ 

*·· ακάθαρτος] a<!d. έστι G. II. 
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ουδέ κατορθουντας κρίνειν έφίεται · ι έτερους, πολλώ 
μάλλον πταίονταί. Μή τοίνυν κρίνωμεν έτερους, μηδέ 
πρδς έτερους " ^αθυμούντας βλέπωμεν, άλλά προς τδν 
Ίησούν, καϊ εκείθεν τά υποδείγματα φέρω μεν. Μή γάρ 
έγώ σε εύηργέτησα; μή γάρ έγώ σε έλυτρωσάμην, 
ίνα πρδς έμέ βλέπης ; "Ετερος Μ έστιν δ ταύτα σοι πα­
ράσχων.Τί τδν Δεσπότην άφεί;, πρδς τδν σύνδουλον όράς: 
Ούκ ήκουσας αυτού λέγοντος* Μάθετε άπ* έμού. δ\ΐ 
πραός είμι χαϊ ταπεινός τή καρδία; καί πάλιν, Ό 
θέΛων έν νμΤν είναι πρώτος, έστω πάντων διάκονος ; 
καί πάλιν, Καθώς ό ΥΙός το:- άνθρωπου ούχ ήΛθβ 
διαχονηθηναι. ά.ΙΛά διαχοιήσαι; Καί μετά ταύτα 
πάλιν, Γα μή προσπτα'ων τοίς ^..θύμοις τών συνδούλων 
μένης εν ολιγωρία, άφέλκων σε τούτων φησίν * Υπό­
δειγμα έδωκα 1 4 ύμίν έμαντόν, Ινα καθώς έποίησα, 
χαϊ ύμεις ποιήτε. *Αλλ* ούκ έστι σοι διδάσκαλος αρετής 
τών συνόντων ανθρώπων ουδείς, ουδέ οίος είς ταύτα 
ένάγειν; Ούκοΰν πλείων δ έπαινος, μείζον τδ έγκώμιον, 
δτι μηδέ διδασκάλων εύπορων γέγονας σύ θαυμαστός. 
Καϊ γάρ δυνατδν τοΰτο · · , καϊ σφόδρα ^ δ ι ο ν , έάν Οέ-
λωμεν · καϊ δηλοΰσιν οί πρώτοι ταύτα κατορθώσαντες · · · 
οΤον Νώε, *Αβραάμ, δ Μελχισεδεκ, δ Τώβ, καί οί κατ* 
εκείνους άπαντες άνθρωπ'ΐ* πρδς ούς άναγκαίον καθ* 
έκάστην ήμέραν όράν, άλλά μή πρδς τούτους, ούς ου­
δέποτε παύεσθε ζηλοΰντες, καϊ έν τοίς συλλόγοις τοίς 
ύμετέροις 1 7 περιφέροντες. Καϊ γάρ ουδέν άλλο πανταχού 
λεγόντων ακούω, άλλ* ή ταυτί τά βήματα· Ό* δείνα 
έκτήσατο πλέθρα γής τόσα καί τόσα, ό δείνα πλουτεί, 
οίκοδομεί . Τί κέχηνας, άνθρωπε, έξω; τί πρδς έτε­
ρους βλέπεις ; Εί βούλε*. πρδς έτερους ίδείν, τους κατορ-
Οοΰντας βλέπε, τούς εύόοκιμοΰντα<:, -ούς τδν νόμον μετά 
ακριβείας άποπληρούντας, μή τούς προσκεκρον/κότας 
καϊ ήτιμωμένους. "Αν γάρ πρδς τούτους βλέπη;. πολλά 
εντεύθεν συλλέξεις κακά, είς ρζθυμίαν έμπίπτο»ν, είς 
άπόνοιαν, είς τδ καταδίκαζαν έτερους* έάν δέ τούς 
κατορθοΰντας άριθμής, είς ταπεινοφροσύνης είς σπου­
δήν, εις κατάνυξιν , είς τά μυρία σεαυτδν είσάξεις 
αγαθά. "Ακουσον τί έπαθεν ό ΦαρισαΤος , επειδή τούς 
κατορθοΰντας άφεϊς, τδν πταίσαντα εΒεν · άκουσον, καί 
φοβήθητι. Βλέπ* πώς θαυμαστδς έγένετο ό Δαυίδ, επειδή 
πρδς τούς προγόνους αύτοΰ τούς κατ* άρετήν έβλε~ε. 
Πάροικος γάρ, φησίν , έγώ είμι. καϊ παρεπίδημος, 
καθώς πάντες οί πατέρες μου. Καϊ γάρ ούτος, καί 
πάντες οί κατ' αύτδν, τούς ήμαρτηκότας αφέντες, τούς 
εύοοκιμηκότας ένενόουν. Τούτο καί σύ ποίει. Ουδέ γάρ 
δικαστής αύτδς κάθησαι τών έτέρο'.ς πεπλημμελημέ-
νων, ουδέ εξεταστής τών άλλοις άμαρτανομένων σαυ-
τώ κρίνειν, ούχ Ιτέροις έπετάγης. ΕΙ γίφ εαυτούς 
έκρίνομεν, φησίν, ούκ άν έκρινόμεθα' κρινόμενοι 
δέ, ύπό Κυρίου παιδευόμεθα. Σύ δέ τήν τάξιν άνέτρε-
ψας, σαυτδν μέν ού μεγάλων, ού μικρών πταισμάτων 
άπαιτών εύθύνας, τάδε έτερων μετά ακριβείας περι-
εργαζόμενος. Άλλά [643] μηκέτι τούτο ποιώμεν, άλλά 
ταύτην αφέντες τήν άτσξίαν, δικαστήριον έν ήμίν ο-ύτοίς 
καθίσωμεν τών έν ήμίν αύτοϊς άμαρτανομένων, αυτοί 
κατήγοροι καί δικασταί καί δήμιοι τών πλημμελη­
μάτων γινόμενοι. Εί οέ βούλει καϊ τά έτέρο)ν πο* 
λυπραγμονεϊν, τά κατορθώματα , μή τά αμαρτήματα 
περιεργάζου* ίνα καϊ έκ τής μνήμης τών οικείων πλημ­
μελημάτων, καϊ έκ τοΰ ζήλου τών έτέροις κατορθου-
μένων [κχί έκ τής τού απαραιτήτου δικαστηρίου παρα­
στάσεως, καθ' έκάστην ώσπερ πλήκτρψ τινί τή συνει· 
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ΟΜΙΛΙΑ SE', 
Καϊ άναδα'νων είς Ιεροσόλυμα ό Ιησούς, παρέλαβε 

τους δώδεκα μα'ίητάς κατ* Ιδίαν έν τή όδφ, καϊ 
εΐπεν αύτοΐς * Ιδού άναδαίνομεν εις Ιεροσόλυμα, 
καϊ ό Υιός τον άνθρωπου παραδοθήσεται τοΐς 
άρχιερενσι καϊ γραμματεύσι, καϊ κατακρινούσιν 
αυτόν θανάτφ 36 * καϊ παραδώσουσιν αυτόν τοΊς 
έθνεσιν έΐς τό έμπαΐξαι καϊ μαστιγώσαι καϊ σταύ­
ρωσαν καϊ τή τρίτη ήμερα έγερθήσεται*1. 
Ούκ άθρδον αναβαίνει είς Ιεροσόλυμα έκ τής Γαλι-

λαίας έλθών άλλά πρότερον θαυματουργήσας καί έπι-
στομίσας Φαρισαίουο, καί διαλεχθεϊς τοίς μαθηταίς περί 
άχτημοσύνης· ΕΙ γάρ θέΛεις τέλειος εΐναι, φησί, πώ­
λησαν σου τά υπάρχοντα· καί περί παρθενίας· Ό 
δυνάμενος ** χωρεϊν. χωρείτω " καί περί ταπεινοφρο­
σύνης· "Εάν μή στραφήτε γάρ, καϊ γέ>~ησθε ώς τά 
παιδία, ού μή εΙσέ.Ιθητε είς τήν βασιλείαν τών ου­
ρανών* καϊ περί άντιδόσεως ' · τών ενταύθα · "Οστις 
γάρ άφήκεν οΙκίας, ή αδελφούς, ή άδελφάς. έκα-
ζονταπλασίονα λήψεται έν τφ αΐώνι τούτφ· καί περί 
τών αμοιβών τών εκεί · Καϊ ζωήν γάρ, φησίν, αιώνιον 
κληρονομήσει * τότε προσβάλλει τή πόλε ι λοιπδν, καί 
μέλλων άνιέναι, πάλιν περί τού πάθους διαλέγεται. 
"Επειδή γάρ είκδς ήν αυτούς, διά τδ μή βούλεσθαι τούτο 
συμβήναι, έπιλανθάνεσθαι, συνεχώς αύτους άναμιμνή-
σκει, έγγυμνάζων αύτών τήν διάνοιαν τή πυκνότητι 
τής άναμνήσεως , καί τήν λύπην ύποτεμνόμενο;. Κατ* 
ιδίαν δέ αύτοίς δ-.αλέγεται άναγκαίως· ού γάρ έδει είς 
πολλούς εξενεχθήναι τδν περί τούτων λόγον, ουδέ σαφώς 
λεχθήναι · ουδέν γάρ έκ τούτου πλέον έγίνετο. Εί γάρ 
οί μαθηταί έθορυβούντο ταύτα άκούοντες, πολλψ μάλλον 
ό τών πολλών δήμο;. Τί ουν; ούκ ελέχθη τοίς πολλοίς; 
φηαίν. Ελέχθη μέν καί πρδς τούς πολλούς, ούχ ούτω 
£έ σαφώς, λύσατε γάρ , φησί, τόν ναόν τούτον, καϊ 
έν τρισϊν [644] ήμέραις έγερώ αυτόν · καϊ, Σημεΐον 
επιζητεί ή γενεά αύτη, καϊ σημεΐον ού δοθήσεται 

Ούτε γάρ έξ αρχής αύτοίς είπεν, ίνα μή διατάραξη · 
ούτε πρδς αύτψ τψκαιρψ, ίνα μή κάντεύθεν θορύβηση· 
άλλ* δτε πείραν αυτού τής δυνάμεως έλαβον αρκούσαν, 
δτε μεγάλας έδωκε τάς επαγγελίας περί τής ζωής τής 
αίωνίου, τότε καί τδν περί τούτων εμβάλλει λόγον, καί 
άπαξ καϊ δίς καϊ πολλάκις, ένυφαίνων αύτδν τοίς θαύ-
μασι καί ταϊ; βιδασκαλίαις. "Ετερος δέ ευαγγελιστής 
φησιν, δτι καϊ τούς προφήτας παρήγε *· μάρτυρας · 
άλλος δέ φησιν, δτι καϊ αυτοί ού συνίεσαν τά λεγόμενα, 
άλλ' ήν κεκρυμμένον τδ £ήμα άπ' αύτών, καί δτι έθαμ-
βούντο άκολουθοΰντες αύτψ. Ούκούν άνήρηται, φησί, 
τής προ^ήσεως τδ κέρδος. ΕΙ γάρ μή ήδεσαν άπερ 
ήκουσαν, ουδέ προσδοκάν είχον · μή προσδοκώντες δέ, 
ουδέ γυμνάζεσθαι ταίς έλπίσιν. Έγώ δέ κα\ έτερον τού­
του άπορώτερόν φημι, δτι εί μή ήδεσαν. πώς έλυπούντο ; 
Καί γάρ έτερος φησιν, δτι έλυπούντο. Εί τοίνυν μή 
ήδεσαν, πώς έλυπούντο; πώς Πέτρος έλεγεν Ίλεό>ς σοι, 
ού μή έσται σοι τούτο; Τί ούν έστιν είπείν ; "Οτι μέν 
άποθανείται, ήδεσαν, εί καί μή 4 · σαφώς τής οίκονομίας 
ήπίσταντο τδ μυστήριον ούτε δέ τήν άνάστασιν σαφώς 
ήπίσταντο, ούτε άπερ έμελλε κατορθούν 4 7 · καϊ τούτο 
ήν κεκρυμμένον άπ* αύτών. Διά τούτο καϊ ήλγουν. * Ετέ­
ρους μέν γάρ ύφ' έτερων άναστάντας είδον · αύτδν δέ τινα 
άναστήσαντα έαυτδν, καί ούτως άναστήσαντα ώς μηκέτι 
λοιπδν άποθανεϊν , ουδέποτε είδον. Τούτο ούν ού συν­
ίεσαν πολλάκις λεγόμενον · άλλ* ουδέ αύτδς σίτος δ θά­
νατος τί ποτέ έστι, καϊ πώς έπ'.λεύσεται, σαφώς ήπί­
σταντο. Διό καϊ έθαμβούντο άκολουθούντες αύ*φ· ού 
διά τούτο δέ μόνον, άλλ* Ιμοιγε δοκεί καί έκπλήττειν *· 
αυτούς περί τού πάθους διαλεγόμενος. 

β'. Άλλ* δμως ουδέν τούτων έποίει θα^ε ί ν αυτούς, 
καί ταύτα [645] συνεχώς περί τής άναστάσεω; άκούον-
τας. Καϊ γάρ μετά τού θανάτου καί τούτο μάλιστα αυ­
τούς έθορύβει, τδ άκούειν δτι έμπαίξουσι καί μαστιγώ-
σουσι, καί δσα τοιαύτα. "Οτε γάρ ένενόησαν τά θαύματα, 
τούς δαιμονώντας ούς ήλευθέρωσε, τούς νεκρούς ούς 
ήγειρε, τά άλλα πάντα άπερ έθαυματούργει, είτα ήκου­
σαν τούτων, έξεπλήττοντο, εί ό ταύτα ποιών ταύτα πεί 
σεται 4 > . Διά τούτο καϊ είς άπορίαν ένέπιπτον, καϊ νύν 
μέν έπίστευον, νύν δέ ήπίστουν, καί νοήσαι ούκ είχον τά 
λεγόμενα. Ούτω γούν ού συνήκαν σαφώς τδ λεγόμενον, ώς 
τούς υιούς Ζεβεδαίου πάραυτα προσελθειν »·, καϊ περί 
προεδρίας αύτψ ό'.αλεχΟήναι.β&ίο/ζετ γάρ, φησίν, ίνα εΐς 
έκ δεξιών σου καθ ίση, καϊ είς έ£ ευωνύμων. Πώς ούν 
ούτος ό ευαγγελιστής φησιν, δτι ή μήτηρ προσήλθεν ; 
Αμφότερα γενέσθαι εικός. Τήν γαρ μητέρα παρέλαβον, 
ώς μείζονα τήν ίκετηρίαν έργασόμενοι, καϊ ταύτη τδν 
Χριστδν δυσωπήσοντες. "Οτι γάρ τούτο άληθέ; δπερ 
έφην, καί αύτών μάλλον ή αίτησις ήν, καϊ αίσχυνόμενοι 
προβάλλονται τήν τεκούσσν, οκΰ-ει πώς πρδς αυτούς 
αποτείνει τίν λόγον ό Χριστός. 

Μάλλον δέ μάθωμεν τί πρότερον αίτούσι, καϊ άπδ 
ποίας γνώμης, καϊ πόθεν επί τούτο ήλθον. Πόθεν ούν έπϊ 
τούτο ήλθον 1 1 ; Έώρον εαυτούς τιμωμένους παρά τούς 
άλλους, καί προσεδόκησάν εντεύθεν έπιτεύξασθαι Μ καί 

· · εις θάνατον G. Κ. ΒΙ. 1 Blosq. 1 7 άναστήσεται EJ i l . conira mros el Blosqq. Μ ό γάρ δ. Μ. γάρ posl 
στραφήτε rectpi e\ II. Κ. ΒΙ. 3 · άνταποόόσεως G. IL περί τής ενταύθα άντιδόσεος Ερ. Μοχ οίκίαν Κ. ΒΙ 
4 > αύτοις Κ. ΒΙ. *Ιωνα| Sic, omisso τού προφήτου, Κ. L . ΒΙ. 4 1 τήν δύναμιν om. G. L ΒΙ. τών λ. τήν δ.] τήν δ. 
τών λ. ΕιΙ I. 4 1 άλλα] ad I. πάντα Edil. inviiis Ερ. et Ge. 4* τε] add. ούν Κ. τούτου ένεκεν, ινα L . εξελθόντα] 
S h G. Π. Κ. Β!, χιι'κ,ο επελΟόντα. 4 ν σαφώς L . ΒΙ. 4 5 παρείχε Μ. " καί μή ι μή καί G. Η. ΒΙ. 4 ' κατορθού-

αύτη**, εί μή τό σημεΐον Ίωνά* καϊ πάλιν, "Ετι μι­
κρόν χρόνον μεθ' υμών είμι, καϊ ζητήσετε με, καϊ 
ούχ εύρήσετε. Τοίς δέ μαθηταίς ούχ ούτως, άλλ' ώσπερ 
τά άλλα σαφέστερον έλεγεν, ούτω καί τοΰτο είπε. Καί 
τίνος ένεκεν, ει μή συνίεσαν οί πολλοί τών λεγομένων 
τήν δύναμιν 4 Ι , και έλέγετο; "Ινα μάθωσι μετά ταύτα, 
-δτι προειδώς έπϊ τδ πάθος ήει καϊ εκών, οίκ άγνοών, 
ουδέ άναγκαζόμενο;. Τοίς μαθηταίς δε ού δ:ά τοΰτο μό­
νον προύλεγεν, άλλ', δπερ έφην, ίνα έγγυμνασθέντες τή 
προσδοκία, ^όφδιον ένέγκωσι τδ πάθος, καϊ μή άμελέτη-
τον έπελθδν ταράξη σφόδρα αυτούς. Διά τοι τούτο έξ 
αρχής μέν τδν θάνατον έλεγε μόνον δτε δέ έ μελέτησαν 
καί ένεγυμνάσαντο, καϊ τά άλλα 4 1 προστίθησι ν · οίον, 
δτι παραδωσουσι τοίς έθνεσιν δτι έμπαίξουσι καί μα-
στιγώσουσ; · τούτου τε 4 1 ένεκεν, καί ίνα δταν τά σκυ­
θρωπά εξελθόντα ίδωσι, καϊ τήν άνάστασιν εντεύθεν 
προσδοκήσωσιν. Ό γάρ τά λυπούντα ούκ άποκρυψάμε-
νος, καί τά δοκοΰντα είναι έπονείδιστα, είκότως έμελλε 
καί περί τών χρηστών πιστεύεσθαι. Σκόπει δέ μοι, πώς 
καϊ άπδ τοΰ καιρού σοφώς 4 4 τδ πράγμα οικονομεί. 

n II. Κ. L. ΒΙ, 4 8 εκπλήττει Edd. t γο. έξέπληττεν. » Sav. [sic Hcg. 68».] t Al i i έςέπληξεν » (?) Monuf. 
Clatfeuiuw εί ό ταύτα -ο-.ών ταΰτα π-ίσεται ι;ο:ι a^noscunl G. Κ. ΒΙ. LcKVbal quidem liilcrpies, sed, ul 
lctiir, ρο^Γ;νίπιτ.·;νΛ " x * . -ρ'^ελΟεΓν II L . ·· Πόθεν. . .ήλθον om. G. Κ Bl. e l ln ie ip . β ι έπιτεύξεσθαι viclctu 
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praseniia, quoiidie quasi etiiuulo conscientiae pun- gnilate Doniini nosiri Jcsu Ghristi, quictit» Patri mta 
cti, c l ad majorem nos liumilitatem diligenliamque cum Spiriln sanclo gloria, imperlum, honor, minc cl 
excitanlcs, fulura consequamur bona, gralia et beni- scmper, el in sacula socculonim. Amen. 

HOMILIA LXV. al. L X V L 
C A P . 20. v. 17. Et ascendens Je$us Jerosolymam, at-

$ump$it duodecim dhnpulos tecretu in tia, et dixit 
m ; 48. Ecce ascendimug Jerosolymam, et Filiut 
hominit tradelur summis ponlificibus et scribii, el 
condemnabunl eum morle : 19. el tradent eum gen-
tibus ad illudendum et flagellandum et crucifigendum : 
el tertia die rewrqel. 
1. Nonstaiira cx Galilaea Jcrosoiymam ascendit, sed 

cnm prius miracula patrassel, et Pharisaeos rcpres-
sisset, disctpulosque de pauperlale alloquultis cssel. 
A i l enim, Si vi$ perfectus me, vendeeaqnas habes: ct 
de Tirginitatc , Qui potett capere , capiat (Matlh. 19. 
21. 12), ctde hnniililale, Nisi converti fueritis, et ef-
ficiamhii sicut parvuli, non inlrabitis in regnum c&lorum 
(MaUh. 18.3),de retribulionein hac vila : Quhquis 
dimiseril domos, aul fratres, aut sororet, centuplum rt-
cipict in hoe swculo; el de futura mercede : Εί vitam 
mternam posndebil (Matth. 19. 29). Tunc demtim ac-
cedit ad urbcm, cumque ascensurus csset, de pas-
eione rursum loquitur. Quia enim verisimile erat 
eos, qui nollenl ista accidere, liorum oblilos esse, 
frcquenler liacc in memoriam revocat, frequeuli 
commemoratione animum illorum exercens ac do-
lorem minuens. Seorsimque illos neccssario allo-
quilur : neque enim par erat ha?c in vulgus efler-
r i , vel clare narrari; nihil quippe hinc boni emersis-
set. Si enin» discipuli Itacc audienles lurbali sunt, 
multo magis vulgus lurbatum essel. Quid igilur? in-
qities, annon populo id nuniiaium esl? Nuntialum 
quidem illi e s l , sed non ita clare. Nam a i l : Solvite 
templum hoc, etin tribut diebus excUabo illud (Joan. 
S. 19); et, Generatio hctcsignum quceril, et signum non 
dabitur et, niti signum Jonas prophetce (Matth. 12. 39); 
et rursum, Adhuc pafuo lempore vobitcum eiim, el qua-
relii me, et non mvenielh (Joan. 7. 53. 34); discipulis 
vcro iion sic, eed sicut alia clarius dixerat, sic et ista 
narravil. Scd cur dicebal, si muhiludo vim diclorum 
non imelligebal? Ui postea discerent, cum el pne-
scientem el libentem ad passionem venisse, non igno-
rantcm yel coaclum. Discipulis vero non ideo solum 
praedixit, sed , quod jam dixi , ut exspeclatione itla 
exercilatt, facilius passionem ferrent, ne si inex-
speclala accidissel, illos admodum perlurbaret. Qua-
propler initio moriem lanium pra*dixil; posiquam 
autcm hoc medilati et in his exercilati fueranl, ca3le-
ra omnia adjecil; exempli causa : Tradcnl eum gen-
libus, illudcnl, flagellabunl: (um liac dc caitsa , lum 
e:iam, ut cum lia-c Irisiia vidcrenl, rcsurrcciionem 
exspectarent. Nam qui iristia, el qux probrosa vide-
b>n(nr, non occullaverai, jure circa prospera cre-
dendus erat. Perpcnde aulem,quoniodo lemuoris op-
porlunifalem obseivel. Non enim ab inilio id illit 
dixil ne lurbaret; neque iu ipso tenipore, ue in 

moerorem conjicerci; sed poslquam idoneam potesia-
lis ipsius expcrientiam acceperant, cum niagnas vitus 
acternaR promissionesdaret, twic hac de re scrmoncni 
inseril, seinel et bis el plnrics, hoc iuler miracula ct 
doctiinam intcxcns. Alius aulem evangelisla*1 (Luc. 
18. 31*34) dich, ipsum proplielas lcsles produxissc. 
Alius (Marc. 1<K 32) vero a i l , discipulos dicla non in-
tellexisee, sed occulium fuisse verbum ipsis, et slu-
pefaclos ipsum esse sequnlos. Ergo sublaius erai, 
inquies, prxdiclionis fructus. Si eaim nesciebaot, iu~ 
quit, idqnod aiidieranl, ncc exspectare poleranl; ηοιι 
exspeclanlcs tero, ncc in spc polerant exercitari. 
Ergovero aliud ilifficilius aflcro : si nesciebanl, cur 
nioerebani? Alius tamen dicil, ipsog moestos fuisse. Si 
ergo nescicbant, cur iristabaiiiur? Quomodo Pctrns 
dixil : Propitiui libi m , non erii tibi hoc (Malth. 16. 
22). Quid ergo dicendura? Scivisse quidem, ipsum 
esse moritttrom, eisi oeconomiac mysienum non ctare 
scirent, neque eliam resurrectionem claue scivissc, 
nec quaula iUam es&ent secutura. E l lioc erai abt-
condilum eis. Hac de causa dolcbant. Alios quippe 
viderant mortuos ab aliis suscitari; eum vero qui 
seipsum suscilaret, aique ita suscitarel, ul nuioquam 
poslca morerelur, nondum videranl. Hoc igiiar, etsi 
sa?pe diclum, non intelligebant: ncque aperie scicbant 
quod gonus moriis, nec quomodo vcnturum essei. 
Ideoque stupefacii erant, ipsum sequentes; uequo 
ideo tanluni, sed, ut mibi vidclur, quia de passiono 
loquens, perlerrefaciebat eos. 

2. Nibil tamen horum iiduciam ipsis indebai, edam-
si saipe de resurreclione audirenl. Naiu pra?termor-
tem lioc illos maxime lurbabai, quod audirent ipsuui 
illudendum et flagellandum esse, et alia hujustuodi, 
Cum euim cogilabant miracula, dxmoniacos curatos, 
morluos suscilalos, et alia mirabililer facla, deinde-
que hnec audiebant, obstupescebant, quod qui talia 
palrarel, talia passurus esset; idcoque in magnam 
incidebanl dubilaiioncm, ac modo credebanl, modo 
non credebaot, ncc dicta illa inlelligere poteranl. Us-
que adeo enim c'are non inlell gebant, ut iilii Zebe-
dxi slalini accedcrcnt, el de prinio consessu loquc-
renlur : Volumut cnim, aiunt, ul unu* α dexlris tui$ , 
unus α tinittm sedeal (Marc. 10. 55). Quomodo igilur, 
inqutes , bic evangelisla dicit , accessisse matrem ? 
Uiruiiiqne factum esse Terisimile esl. Matrem enim 
secuoi assumpserc ad majorem supplicalionem facieu-
dam , ul Cliristum boc modo flcciercnt. Quod aulem 
vere supplicaiio eorum si t , el quod pne pudore ina-
trcm adhibuerint, perpcnde quomodo ad illos sermo-
mcm Ghrislus dirigat. 

Quid vere peterent fdii Zebedan. — Imo vcro pritit 
discamaft quid petant; quo aninii proposilo, el um!o 
ad Iicic iuipuLsi sinl. Dode crgo ad boc impubi suni. 
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Videbaiit se prx aliis iu houore csse, et hinc sc pcti-
lioticm cotisequuluros esse sperabanl. Scd qtiid pc-
Itim? Atidi alium evaiigelistam lioc clarecxplicanlem. 
Quod cnim, inquit, prope Jernsolymam essenl, pula-
rcnlqne regnuui Dei jamjain revelaudum esse, hxe 
postulabant. Exisliiuabani entin, regnum illud prope 
rssc et sub semuiti cadcre, aese quod pelebant semel 
cunscquulos, niliil trisle passuros esse : nequc mini 
illnd propter hoc ipstnn lanlum pelebnnl, sed nt 
aTumnas vilarcnt. Idco Cbristus piimo illos ab hac 
cogiiaiione abducil, jubens ca'dea, pericula el cxue-
ma qiiftque cxspeciarc. 22. Potestit, inquil, bibere 
culkeni, quemego bibiturus sumf At ncmo lurbelur, 
npnstolus sic iinpcrfcclos videns. Nondum enim crux 
advemral, iiondum Spirilus graiia data cral. Si velis 
amctn ipsorum virlulem edisccre, post bacc illos con-
bidcra, videbisque ipsos omui moibo animi superio-
rrs. Ideoque enim illorum imperfeciiones revelai, ui 
postea scias qualea ex gralia facli stnl. Quod Igiiur 
iiiiiii spiritualequanrerenl, neque ullam superni rcgiii 
noliliam habcrcnl, hiuc palam esi. Sed videamus 
quoinodoacccdaiit, el quid dicant. Voluimt, inquiunt, 
ul quodcnmque petierimus fachti nobit (Marc 40. 35. 
36;. Itesj.oudcl Uir is ius , Quid vultis? Non quod 
ignoraref, sed ut cogercl illos ms|>oiidere, el ulcus 
patcfaccret, ul reraedium illi adbiberel. 111 i vero eru-
besccntes, qund cx liumano aflcctu eo auiinuro ap-
pulissent, scorsim ab aliis disciptilis abduclitm inter-
rog runt. Prccesserunt euiin, iiM|uit, ne dcprehcn-
dcreiiiiir ab ali is, ct sic quae volebant dixcriml. 
Yolebanl aulnn, ul cgo arbilror, qtiia audicruul, 
Sedebitis super thronos duodecim (Matth. 19. 28), pri-
iiium couscssuin impelrare. Scicbanl ροιτο se alios 
autccedtTc; timebanl vero Pelrum, ac dicunt : Dic 
ul srdeul uuus α dcxtris luis, el uuu$ α sinislris : ip-
stiinque itrgcnl b»>c verho, Dic. Quid igiiur ille ? U l 
oslcndal illos nec spirilualc quidpiam pctere, ncqiie 
si scirenl quid lioc essct, uinquain peiere ausuros 
fuisse, aii ; 22. Naciii* quid pciatis ; quam magnura 
nempo si l , qiiam mirabilc, quajn superet ijteas su-
pernas potestaies. Deindc subjuiigil : Poieslit bibere 
cuticem, quem ego bibiturus sum, et bapiismo, quo ego 
baplizor, baptizari (Morc. 10. 38)? Yidcu' quornodu 
gtatim ab bac opinione illos abdtical, a conlrariig 
ipsos alloqucus? Vosquidem dc lionore dcque coro-
ni& mccum loqiiiiiiini, inquil; ego vero de cwla-
miiiibus ct dc sudoribus loquor. Non esi eiiim hor. 
pramiorum lempus, iteque nuncgloria illa roca np-
parcbit; sed prxscns vita esl cacdium,,bclli ac peri -
culorum. Et vide quo paclo ex modo iiiiermgandi 
et horlciur et trahat. Neqiie eiiim d i x i l , Polcsiis 
caidem forre1? potcstis ganguinem vcett unri fiindcre? 
sed quomodo ? Poienh bibere calicem ? Deinde alli-
cieus cos a i t : Quem ego bibilurus tum : ut cx con-
sortio suo prompiiores fierent. Baptisma auiem vo-
cai illud, ostendens niaguam inde purgaiioneiu loli 
orbi lorc. Poslea dicuul i l l i , Poswmus. Ex animi 

1 H»ert lutcstis cadcm fcrte, dcsmU &n Morel. 

ARC1HEP. f.ONSTANTINOP. ©ςρ 
forvorc slaiim proniiunnl, ntisrienlf s qtiid dircrent, 
sed exsjcclames t sc qnod pctebaul itupclrilnros 
ess^. Quid igittir ille? 25. Calicem quidem meum bi-
beti$, et baplhmate% quo ego baptizor, baptizabimini 
(Marc. 10. 39). Magna illis pmpheiavit bona; boc 
esi, Marlyrio digiiabiuiini, ct Iiacc paliemiui qu;u c^o 
paiiar, violcnla morte vilam lermiiiabilis, iu hisque 
mihi consorlcs erilis. Sedere autern ad dexleram 
ineam et ad iinislram non est mtum dare, ted qui-
bus poratum est α Pulre meo. 

3 Postquain illoruin auimos crexit, subliiniores-
qne fecit, illosque nioerorc SII\H riorea reddidii, lunc 
illornm pcHilionem corrigil. Sed qnkl est quod iiimc 
diciiur ? Nam duo qiia.Tuuliir a niuliis ; priiuo, niiin 
paratum cuipiain sil scdcrc a dexlris ejus; secundo, 
num omiiium Dominus non pov&it illis pnpbcre, quj. 
bus paratum est. Qukl ergo e^l illud? Si priiiiam qna?-
slionem solverinius, secunda clara erii qiixreiilibus. 
Quid crgo illud csi ? Nimo ad dexicram ejus sedo 
bil , ncqtie ad sinistram. Inaccessue enlm esl onuii-
bus ibronus illc : non boininibus lantum dico, c l 
sanclis ei apostolis, scd eiiam angelis, archangelis, 
ei omniluis supcrnia polcsiatibus. Quod quasi prae-
rogalivam Unigeniti ponit Paulus diceiis : Ad quem 
nutem angelorum dixit uniquam : Sede α dexlris mei$, 
donec ponam inimicos luos tcabellum pedum luorvm ? 
Et ad angeloi quidem ail: Qui facii angeloi tuos 
sphitus; ad FUium auttm, Thronus tuu$, Deus, tu 
ueculnm tceculi (Hebr. 1. 13. 7. 8; Psal. 109. 1; 
103. 4, 44. 7). Quoniodo igilur dicil, Sedere autem α 
dextris el sinistris non ett meum dare ? an quod qni* 
dam sint qtii sessuri suul ? Minime, absit : scd re-
spondil secunduui opiuionem iiuerroganlium, corum 
iiiiirinilali se atlemperans. Neque eniin aliquid scie-
banl de sublimi illo llirono, neqiie de scde illa ad 
dexleram Pairis, qtiando ctiam his longc infcrinra, 
quai qiidtidie illis iiiculcabantur, ignorabant : sed 
unum lanlum quaBrebaut, ut primos coiisessus tene-
rent, et ame alios sedcrenl, alque apnd illum a ne-
mine praeccderenlur; quia, ul jam dixi, Duodecim 
thronoi audierant, ignoraiilcs quid hoc egset, primum 
consessum qiixsierunl. Hoc ilaquc dicil C!;risius : 
Propier me quidem moricniini, el pro pra dicaiionc 
inunolabiinini, consorlcsque mihi passionis erilis. 
Neqtie lamen boc satis esl, ut prinium cousessuni 
vobis conciliei, utque prinium ordinem lencatis. Si 
quis vcro alius veneril martyrium passus, viriules-
que alias omnes obtineat perfcciius quam vos : licct 
vos ego diligain, et aliis prftponam, non ideo rcpulso 
iilo, qui ex opcribtis praedicatur, vobis primas dabo. 
Verum baec ita non dixit, ne dulorem infcirct; sed 
a?uigma(ice id subindical dicens : Calicem quidvm 
meum bibetis, et bupiismale, quo ego baplizor, boptiza* 
bimiiii: sedere autcin ad dexlram et $ini»tram nteam 
non etl meum dare9 $ed quibus paralum est α Putre 
meo. Quibusnam paralum cst? lis qui ab 0|>eribii8 
possunl conspicui evadere1. Idco ηοιι d i x i l , Νυι 

4 Alii, postunt ittsigMorcb cvaderc. 
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τής αιτήσεως ταύτης. Άλλά τί ποτέ εστίν δ αίτούσιν; 
Άκουσον έτερου εύαγγελιστου τούτο σαφώς έκκαλύ-
πτοντος. Αιά γάρ τό εγγύς είναι* φησϊ, τ η ς Ιερου­
σαλήμ , καϊ δοκείν δτι ή βασιλεία τοΰ Θεού ήδη 
άναφανεΐται, ταύτα ήτουν. Ένόμιζον γάρ, δτι έπι θύ­
ραις αύτη, καϊ αισθητή, καί άπολαύσαντες ών ήτουν, 
ουδέν ύποστήσονται τών λυπηρών. Ουδέ γάρ oV αυτήν 
μόνον Μ αυτήν έζήτουν, άλλ* ώς κα\ διαφευξόμενοι τά 
δυσχερή. Διδ καί δ Χριστδς τούτων πρώτον αυτούς απ­
άγει τών λογισμών, κελεύων σφαγάς καί κινδύνους καί 
τά έσχατα άναμένειν δεινά. Αύνασθε γάρ, φησ\, χιείν 
τό χοτι'φιον ο έγόα πίνω; Άλλά μηδείς θόρυβείσθω, 
τών αποστόλων ούτω; άτελώ; διακειμένων. Ούπω γάρ 
δ· · σταυρδς ήν τελεσθείς, ούπω Πνεύματος χάρις δοθεϊαα. 
Εί δέ βούλει μαθείν αύτών τήν άρετήν, μετά ταύτα 
αυτούς κατάμαθε, καί δψει παντδς πάθους ανωτέρους. 
Διά γάρ τούτο έκκαλύπτει αύτών τά ελαττώματα, ίνα 
μετά ταύτα γ ν ψ ς , β , τίνες άπδ τής χάριτος έγένοντο. 
"Οτι μέν ουν ουδέν πνευματικδν ήτουν, ουδέ έννοιαν τής 
Ανω βασιλείας εΐχον, δήλον εντεύθεν. Πλην Εδωμεν καί 
πώς προσέρχονται, καί τί λέγουσι. θέλομεν, φησίν, 
Jra 8 έάν αΐτήσωμέν σε ποίησης ήμΐν. Καϊ πρδς αυ­
τούς δ Χριστό;· Τί θέλετε; ούκ άγνοών, άλλ' ίνα άναγ-
κάση αυτούς άποκρίνασθαι, καί ανακάλυψη τδ Ιλκος, 
χαϊ ούτως έπιθή τδ φάρμακον. Οί δέ έρυθριώντες καί 
αίσχυνόμενοι, επειδή ύπδ πάθους ανθρωπίνου προ; τούτο 
ήεσαν · · , κατ* Ιδίαν έκτδς τών μαθητών λαδόντες αύτδν 
ήρώτησαν. Προεπορευθησαν γάρ, φησίν, ώστε μή [640] 
γενέσθαι αύτοίς κατάδηλον » 7, καί ούτως είπον άπερ 
έβούλοντο. Έβούλοντο δέ, ώς έγωγε οΤμαι, επειδή ήκουον, 
δτι "Επϊ δώδεκα θρόνους χαθεδείσθε, τήν προεδρίαν 
τής καθέδρας ταύτης λαβείν. Καϊ δτι μέν τών άλλων 
πλέον είχον, ήδεσαν έδεδοίκεσαν δέ Πέτρον, καί λέγου-
σιν · ΕΙπέ, Ινα εϊς έχ δεξιών σον Μ χαθίση, χα) εΐς 
έξ ευωνύμων9 καί κατεπείγουσι λέγοντες, ΕΙπέ. Τί 
ούν αυτός; Δηλών, δτι ουδέν πνευματικδν ήτουν, ούτε 
εί ήδεσαν πάλιν δπερ ή:ουν, έτόλμησαν άν τοσούτον 
αίτήσαι, φησ ίν Ούχ οίδατε τί αίτεισθε· πώς μέγα, 
πώς θαυμαστδν, πώς υπερβαίνον καί τάς άνω δυνάμεις. 
Είτα επάγει · Αύνασθε πιειν τό ποτήριον, δ έγώ μέλλω 
πίνειν, χαϊ τό βάπτισμα, ο έγώ βαπτίζομαι )3α· 
πτισθήναι; Είδες πώς ευθέως απήγαγε τής ύπονοίας, 
άπδ τών εναντίων αύτοίς διαλεχθείς; Ύμεϊς μέν γάρ 
περ\ τιμής καϊ στεφάνων μοι διάλεγεσθε, φησ ίν έγώ 
δέ περϊ αγώνων ύμϊν καϊ Ιδρωτών · · . Ού γάρ έστιν 
ούτος ό τών επάθλων καιρδς, ουδέ νύν ή δόξα μου φα-
νείται εκείνη· άλλά σφαγής καί πολέμων καί κινδύνων 
τά παρόντα. Καί δρα πώς τφ τρόπω τής ερωτήσεως καί 
προτρέπει καϊ έφέλκεται. Ού · · γάρ είπε, Δύνασθε σφα-
γήναι ; δύνασθε τδ αίμα υμών έκχείν ; άλλά πώς ; Αύ­
νασθε xauv τό ποτήριον; Είτα έφελκόμενός φησιν · 
"Ο έγώ μέλλω πίνειν ίνα τή προς αύτδν κοινωνία 
προθυμότεροι γένωνται. Καί βάπτισμα αύτδ πάλιν κα­
λεί, βεικνύς μέγαν άπδ τών γινομένων τδν καθαρμδν 
έσόμενον τή οίκουμενη. Αέγονσιν αύτφ β ι · Αυνά^Οα. 
Άπδ τής προθυμίας ευθέως έπηγγείλαντο, ο^δέ τούτο 
ε-δότες δπερ είπον, άλλά προσδοκώντες άκοΰσεζθαι δπερ 
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ήτησαν. Τί ούν αυτός; Τύ μέν ποιήριόν μον π'εσθε, 
χαϊ τό βάπτισμα, ο έγώ βαπτίζομαι, βαχτισθήσεσθε. 
Μεγάλα αύτοίς προεφήτευσεν αγαθά * τουτέστι, Μαρτυ­
ρίου καταξιωθήσεσθε, καϊ ταύτα πείσεσθε άπερ έγώ * 
βιαίψ " θανάτψ τήν ζωήν καταλύσετε, καί τούτων μοι 
κοινωνήσετε. Τό δέ χαθίσαι έχ δεξιών " χαϊ έξ ευω­
νύμων ούχ έστιν έμόν δούναι, άλλ" οΐς ήτοίμασται 
παρά τού Πατρός μου. 

γ' . Έπάρας αύτών τάς ψυχάς, καϊ ύψηλοτέρας ποιή-
σας. καϊ πρδς λύπην άχειρώτους έργασάμένος, τότε 
διορθούται αύτών τήν αίτησιν. Άλλά τί ποτέ έστι τδ 
νύν είρημένον; Καϊ γάρ δύο έστί τά ζητούμενα παρά 
πολλών έν μέν, εί ήτοίμασται τισι τδ καθίσαι έκ δε­
ξιών αύτου* έτερον δέ, εί δ πάντων Κύριος έκείνοις, οίς 
ήτοίμασται, κύριος ούκ Ιστι παρασχείν. Τί ουν έστι τδ 
είρημένον; Ά ν τδ πρότερον λύσωμεν, τότε καί τδ δεύ­
τερον τοίς ζητούσιν έσται σαφές. Τί ούν έστι τούτο; 
Ουδείς έκ δεξιών αυτού καθεδείται, ουδέ έξ ευωνύμων. 
Άβατος γάρ πάσιν ό θρόνος εκείνος* ούκ άνθρώποις 
λέγω καί άγίοις καϊ άποστόλοις, άλλά καϊ άγγέλοις καί 
άρχαγγέλοις, καϊ πάσαις ταίς άνω δυνάμεσιν. Ώς γούν 
έξαίρετον τού Μονογενούς τίθησι ν αύτδ δ Παύλος λέγων 
[647] Πρός τίνα δέ τών αγγέλων είρηχέ · ν χοτε · 
Κάδου έχ δεξιών μον; Καϊ πρός μέν u τούς αγγέ­
λους φησίν Ό ποιών τούς άγγελο ς αυτού πνεύ­
ματα* πρός δέ τόν ΥΙόν, *0 θρόνος σου, 6 θεός € · . 
Πώς ούν φησι, Τό χαθίσαι έχ δεξιών χαϊ έξ εύωνύ-
μων% ούχ έστιν έμόν δούναι, ώς δντων τινών τών καθ · 
εδουμένων; Ούχ ώς δντων, άπαγε· άλλά πρδς τήν ύπό-
νοιαν άπεκρίνατο τών ερωτώντων, συγκαταβαίνων αύ­
τών τή διανοία ·*. Ουδέ γάρ ήδεσαν τδν ύψηλδν θρόνον 
εκείνον, καϊ τήν έκ δεξιών τού Πατρδς καθέδραν, όπου 
γε καϊ τά πολλψ τούτων χαταδεέστερα καϊ καθ' ήμέραν 
αύτοίς Ινηχούμενα ήγνόουν άλλ* Ιν έζήτουν μόνον, τών 
πρωτείων απόλαυσα ι, καϊ πρδ τών άλλων στήναι, καί 
μτδένα είναι πρδ αύτών παρ' αύτψ* δπερ χαϊ ήδη έφθην 
είπών, δτι επειδή δώδεκα θρόνους ήκουσαν, άγνοήσαν-
τες δ τι ποτέ έστι τδ είρημένον, τήν προεδρίαν έπεζή-
τησαν. *Ό · 7* τοίνυν φησίν δ Χριστδς, τούτο έστιν Άπο-
θανείσθε μέν δι1 έμέ, καί σφαγήσεσθε τού κηρύγματος 
ένεκεν, καί κοινωνήσετε μοι κατά τδ πάθος· ού μήν 
άρκεϊ τούτο ποιήσαι τής προεδρίας υμάς άπολαύ σα ι, 
καϊ τήν πρώτην τάξιν κατασχείν. Ά ν γάρ τις έτερος 
έλθη μετά τού μαρτυρίου καί τήν άλλη ν άπασαν άρετήν 
κεκτημένος πολλψ πλείονα υμών, ούκ επειδή φιλώ νύν 
υμάς, καί τών άλλων προκρίνω, διά τούτο παρωσάμενος 
εκείνον τδν άπδ τών Εργων κηρυττόμενον, ύμϊν δώσω 
τά πρωτεία. Άλλ' ούτω μέν ούκ είπεν, ώστε μή λύπη­
σα ι* αίνιγματωδώς δέ τδ αύτδ τούτο αίνίττεται λέγων 
Τό μέν χοτήριόν μον πίεσθε, χαϊ τό βάχτισμα, δ 
έγώ βαπτίζομαι, βαχτισθήσεσθε* τό δέ χαθίσαι έχ 
δεξιών μον χαϊ έξ ευωνύμων, ούχ έστιν έμόν τούτο ·· 
δούναι, άλΧ οίς ήτοίμασται. Τίσι δέ ήτοίμασται; 
Τοϊς άπδ τών έργων δυναμένοις γενέσθαι λαμπροϊς · · . 
Διά τούτο ούκ είπεν, Ούκ έστιν έμδν δούναι, άλλά του 
Πατρός μου 7 0 , ίνα μή άσθενεϊν, μηδέ άτονείν αύτδν 
φαίη τις πρδς τήν άντίδοσιν' άλλά π ω ς ; Ούχ έστιν 
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έμον, άΛΧ εκείνων οΐς ήτοίμασται. "Ινα δ! καί σαφέ­
στερον δ λέγω γένηται, έπϊ υποδείγματος αύτδ γυμνά-
σωμεν, καί ύποθώμεθα εΤναί τινα άγωνοθέτην, είτα 
άθλητάς άριστου; πολλού; ε ί ; τδν αγώνα κατιέναι 7 1 

τούτον, καί τινα; δύο προσελθόντας τών αθλητών τών 
μάλιστα ώκειωμένων τω άγωνοθέτη λέγειν, δτι Ποίησον 
ημάς στε^ανο^θήναι και άνακηρυχθήναι, θα£ όοΰντας τή 
πρδ'ς αύτδν εύνοίχ κα\ φιλία* εκείνον δέ πρδ; αυτού; 
λέγειν. Ούκ εστίν έμδν τούτο δούναι, άλλ' οί; ήτοίμασται 
άπδ τών πδνων κα\ τών ίδρώτων άρ' ούν καταγνωσό-
μεθα 1 2 αυτού άσθένειαν; Ουδαμώς* άλλ' άποδεξόμεθα 
αύτδν τ η ; δικαιοσύνης καί τού άπροσωπολήπτου. "Ωσ­
περ ούν εκείνον ούκ άν φαίημεν άτονοΰντα μή διδόναι 
τνν στέφανον, άλλά μή βουλόμενον διαφθείραι τών αγώ­
νων τδν νδμον, μηδέ συνταράξαι τού δικαίου τήν τάξιν 
ούτω δή καϊ τδν Χριστδν είποιμι άν τούτο είρτκένα*, 
πανταχόθεν αυτού; συνελαύνοντα, μετά τήν τοΰ θεού 
χάριν, |6481 εί ; τήν οικείων κατορθωμάτων έπίδειξιν 
τάς ελπίδα; τ ή ; σωτηρία; καί τ ή ; εύδοκιμήσεω: έχειν. 
Διά τούτο φησιν, ΟΪς ήτοίμασται. Τί γάρ, φησίν, έάν 
έτεροι φανώσιν υμών βελτίους ; τί δέ άν μείζονα έργα· 
σωνται; Μή γάρ επειδή μαθηται μου γεγόνατε, διά τούτο 
τών πρωτείων άπολαύσεσΟε, έάν μή τ ή ; εκλογή; αυτοί 
άξιοι φανήτε; "Οτι γάρ αύτδ; 7 1 Κύριο; έστι τού παν­
τδς, δήλον έξ ών αύτδί πάσαν έχει τήν κρίσιν. Καϊ γάρ 
Πέτρω ούτω φησίν Έγώ σοι δώσω τάς κΛεϊς n τών 
ουρανών. Καί δ Παύλο; δέ τούτο δηλών έλεγε· Αοιπόν 
απόκειται μοι ό τής δικαιοσύνης στέφανος, δν απο­
δώσει μοι ό Κύριος ό δίκαιος κριτής έν εκείνη τή 
ήμέρα' ού μόνον δέ έμοϊ. ά.ΙΛά καϊ πάσι το'ς ήγα-
πηκόσι τήν έπιφάνειαν αύτου. Επιφάνεια δέ τού 
Χριστού 7 8 γέγονεν. "Οτι δέ Παύλου ουδείς πρώτος στή-
τεται, παντί που δήλον. ΕΊ δέ άσαφέστερον ταύτα ειρηκε, 
μή θαυμάσης. Παραπεμπόμενο; τε γάρ αυτού; οίκονο-
μικώ; , ώστε μή υπέρ πρωτείων 7 β ένοχλείν είκή καϊ 
μάτην (καϊ γάρ άπδ πάθους τούτο έπασχον ανθρωπί­
νου*) καί μή λυπήσαι βουλόμενο; αυτού;, τή άσαφεία 
αμφότερα ταύτα κατόρθοί. Τότε ήγανάκτησαν οί δέκα 
περϊ τών δύο. Ίότε, πότε; "Οτε έπετίμησεν αυτοί;. 
Έ ω ; μέν γάρ τού Χριστού ή ψήφο; 7 7 ήν, ούκ ήγανά-
κτουν, άλλ* όρώντες αυτούς προτιμώμενου;, έστεργον 
καϊ έσίγων, αίδούμενοι τδν Διδάσκαλον καί τιμώντε;· 
καί εί κατά διάνοιαν ήλγουν, άλλ' είς μέσον τούτο έξ-
ενεγκείν ούκ έτόλμων. Καί πρδς Πέτρον δέ τι παθόντες 
άνθρώπινον, οτε τά δίδρζχμα έδωκεν, ούκ έδυσχέραναν, 
άλλ* ήρώτησαν μόνον, Τις άρα μείζων εστίν; Επειδή 
δέ τών μαθητών ενταύθα ή , β αίτησις ήν, άγανακτούσι. 
Καϊ ουδέ ενταύθα ευθέως άγανακτούσιν, δτε ήτησαν, 
άλλ* δτε αύτοίς έπετίμησεν ό Χριστδς, καί έφησεν ούκ 
άπολαύσεσθαι τών πρωτείων αυτούς, εί μή παράσχοιεν 
εαυτούς τούτων άξιους. 

δ\ Είδες πώς άτελέστερον πάντες διέκειντο, καί ούτοι 
χατεξανιστάμενοι τών δέκα, καί εκείνοι φθονούντες τοϊς 
δυσίν 7 8 ; Άλλ', δπερ έφην, μετά ταύτα μοι αυτούς δα-
ξον, καί δψει πάντων τούτων άπηλλαγμένους τών παθώ*. 
Ά/ουσον γούν πώς ούτος αύτδς δ Ιωάννης, ό νύν προσ-

ελθών υπέρ τούτων, πανταχού τών πρωτείων τφ Πέτρο) 
παραχωρεί, καϊ δημηγορούντι καϊ θαυματουργούντι έ\ 
ταϊς Πράξεσι τών αποστόλου. Καϊ ούκ αποκρύπτει αυ­
τού τά κατορθώματα, άλλά καί τήν δμολογίαν λέγει, 
ήν πάντων σιγώντων έπεδείξατο, καϊ τήν είς τδν τάφον 
βίσοδον. καϊ προτίΰησιν εαυτού 8 8 τδν άπόστολον. Επειδή 
γάρ αμφότεροι παρέμειναν σταυρού μένω, τδ εαυτού 
έγκώμιον ύποτεμνόμενός φησιν, δτι Γνώριμος ήν ό 
μαθητής έκεϊνος τφ Ιερεϊ. Ό δέ Ιάκωβος μακρδν μέν 
ούκ επέζησε "· χρόνον έκ προοιμίιον δέ ούτω διεθερ-
μάνθη, καϊ πάντα τάάνθρο>πινα άφείς πρδς ύψος άν· 
έδραμεν άφατον, ώς ευθέως σφαγήναι. Ούτω πάντων 
ένεκεν μετά ταΰτα [649] άκροι 8 8 έγένοντο. Άλλά τότε 
ήγανάκτησαν. Τί ουν ό Χριστός; Προσκα,Χεσάμενον 
αυτούς φησιν- 01 άρχοντες τών εθνών κατακυριεύ-
ονσιν 88 αύτών. Επειδή γάρ έθορυβήθησαν καϊ έτα 
ράχθησαν, τη κλήσει πρδ τού λόγου αυτούς καταπραΰ­
νει, καί τω πλησίον αυτούς έπισπάσασθαι Καί γάρ 
οί δύο, τού χορού τών δέκα εαυτούς άπο/δ,όήξαντες, εγ­
γύτερου είστήκεσαν ίδιολογούμενοι. Διά τοΰτο καί τού­
τους πλησίον άγει· τούτω τε αύτώ, καί τω τδ είρημένον 
έχπομπεΰσαι καϊ είς τούς άλλους έξαγαγείν, παραμυ­
θού μένος τδ πάθος καί τούτων κάκείνων. Καϊ ούχ ώς 
έμπροσθεν, ούτω καϊ νύν καταστέλλει. Πρότερον μέν γάρ 
παιδία άγει εις μέσον, καϊ τδ αφελές αύτών καί τδ τα-
πεινδν μ-.μείσθαι κελεύει* ενταύθα δέ πληκτικώτερον 
άπδ τού εναντίου έντρέπει λέγων · 01 άρχοντες τών 
εθνών κατακυριεύουσιν αυτών, καϊ οί μεγάΛοι κατ* 
εζονσιάζονσι* παρά δέ ύμϊν ούκ έσται 88 ούτως9 

a.l.V ό θέΛων έν ύμίν γενέσθαι μέ)·ας, ούτος έστω 
πάντων διάκονος, καϊ ό ΘέΛων είναι πρώτος, έστω 
πάντων έσχατος- δεικνύς δτι έθνιχών 8 8 τδ τοιούτον, τδ 
τών πρωτείων έράν. Καϊ γάρ τυραννικδν τδ πάθος, κα\ 
συνεχώς ενοχλούν καϊ μεγάλοις άνδράσι* διά τοΰτο καϊ 
σφοδροτέρας δείται πληγής. Διδ καϊ αύτδς βαθύτερον 
αύτών καθικνείται, τή τών εθνών παραθέσει φλεγμαί-
νουσαν αύτών τήν ψυχήν 8 7 έντρέπων καί τών μέν τδν 
φθόνον, τών δέ τήν άπόνοιαν ύποτέμνεται, μόνον ούχϊ 
λέγων Μή αγανακτείτε Β β ώς υβρισμένοι. Εαυτούς 
γάρ 8 8 μάλιστα βλάπτουσί τε καί καταισχύνουσιν οί 
ούτω τά πρωτεία ζητοΰντες· έν γάρ τοίς έσχάτοις είσίν. 
Ού γάρ έστι τά · · παρ' ήμίν οία τά έξωθεν. Οι μέν 
γάρ άρχοντες τών εθνών κατακυριεύουσιν αύτών παρ* 
έμοϊ δέ δ έσχατος ούτος 8 1 πρώτος έστιν. "Οτι δέ ούχ 
άπλώ; ταύτα λέγω, δι' ών ποιώ καϊ πάσχω λάβε τήν 
άπόδειξιν τών είρημένων. Έ γ ώ γάρ τι καί πλέον έποίη-
σα. Βασιλεύς γάρ τών άνω δυνάμεων ών, άνθρωπος 
ήβουλήθην γενέσθαι, καί καταφρονηθήναι κατεδεξάμην, 
καϊ ύβρισθήναι. Καϊ ουδέ τούτοις ήρκέσθην, άλλά καϊ 
έπϊ θάνατον ήλθον. Διά τούτο φησιν "Ωσπερ 88 ό Τίύς 
τού άνθρωπου ούκ ήΛθε διακονηθήναι, άΧΧά διάκο-
νήσαι, καϊ δούναι τήν ψυχήν αυτού Λύτρον Λντ\ 
ποΛΛών. Ουδέ γάρ μέχρι τούτου έστην, φησιν, άλλά 
καί τήν ψυχήν Εδωκα λύτρον * καί υπέρ τίνων; Τών 
έχθρων. Σύ δέ άν ταπεινωθής, υπέρ σαυτού* έγώ δέ 
υπέρ σού. Μή τοίνυν φοβηθής 8 8 , ώςτής τιμής σουκαθαι-

7 1 κατιέναι] Sic G. L . favenle Ερ. qui εισερχόμενους habel. Vnlgo καθιένα.. 7 8 άπογνωσόιιεθα G. Μ. sed alte-
rum babct G. i» marg. άσθένειαν] Sic L . Ep. ca:leri ασθενείας. 7 8 ούτος Κ Μ. 7 4 κλείς] add. τής βασιλείας G . 
11. invito Ερ. Gf. ρ. 548 ΑΒ. "Χριστού] atld. ή ταρουσία L . γέγονεν] Sic Ερ. el codd. ούπω γέγονεν Reg. 
688. ή γεγονυία παρουσία λέγεται Edd. Lonnn sic verfil Ge. Adventu$ verosive apparitio ChriUijam [aeta est. 
7 8 υπέρ τών πρ. Edd. 7 7 ψήφος] add. άδηλος Κ. L . Μ. Idein, sed iiiclusum, babel Mor. 7 8 ή om. G. M . 7 8 τοϊς 
δύο L . τούς δυο G. 8 8 αύτου G. Κ. Μ. Cf. var. le< l.ad p. 368. 8 1 Sic Ge. έπεζ*τησε G. L . M. 8 8 άκροι] add. 
τήν άρετήν 11. invito Inlern. 
Eiit l i . έπισπάσθαι G . Κ. Μ 

κατακυριεύσουσιν ler G. bis Κ. Μ. Mox τή τε κλήσει Sav. Ben. "** Sic Ep . 
8 1 έστιν Η. Κ. Μ. Mosq 8 8 Sic II. Κ. Ερ. εθνικού G. Μ. έθνικόν L . ΕιιΐΙι. · 7 αυ­

τών τήν ψ.] τήν ψ. αύτών L. αύτών deesi iti Edd. Μ Sic Η.Κ Μ. vulgo άγανακτήτε. 8 8 γάρ] δέ G. Μ. Ne-i-
trum habenl Edd. ol ούτω] αυτοί G. Μ. ούτω οιιι. Κ. G*-. 8 8 τά quod aberal, recepi ex Ερ. ct codd. pnrier L . 
8 1 οδτος οιιι. Κ. L . Ερ. invilo hilerp. 8 8 ώσπερ] δτ: Edd. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί ταπεινοφροσύνης, καϊ κατά αλαζό­
νων καί απονενοημένων, ήγουν υπερήφανων G. 
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esi mcuni dare, sed Palrts mei, ne quis ίιιΠιτηιιτη 
diceret, qnasi non posset ille mercedem dare. Sed 
qitoniodo ? Non e$t meuin, ud H$ quibus paratum est. 
Ut auiein id quod dico clarius sit, exemplo illud cx-
plicemus, el poiiamus esse quemdaiu agotioibelam, 
dciitde multog atblelas oplinws in lioc cerlamen 
dcscendere, et accedeutes duos aiblctas agnnolbe-
thai maxtmc familiorcs dtcere, Fac ul coronemur 
et promulgemur, ejus amicllic el beiievoleniix 
fideiiles ; illum vero respondere , Non e&t nieum hoc 
dare vobis, scd quibus ob labores el sudores para-
itnnest: num ergo illum nuliius esse polenlia; judi-
cabimus? Nequaquam : sed ob justiltam apqnilalem-
que laudabimus. Ut igtlur illuin non diceremus, co-
ronam ideo non dare, quod non possct, sed quod 
nollet legem ccrtaminiun violare, neque jtiris ordi-
nem lurbare: sic et Christuin hacc dixisse credide-
rim, undique illos conciianlcm, u( post Dei graiiam 
in bona opera soa spem salulis et glorise referant. 
Ideo dicil, Quibus pnratum est. Quid enim, ait, si 
alii vobis meliores appareanl? qnid si meliora opc-
renlur ? Num quia discipnli mei fuisiis, ideo prinios 
conscssus occupabitis, nisi electioue digni judiccmi-
ni? Quod eiiim ipse sil Doniiiius universi, b nc pa-
lam est, quod ipse lolum habeat judicium. Klcnim 
Pclro sic dicil : Ego tibi dubo cluvcs regni cculorum 
(Mutih. 16. 19). E l Paulus boc significans dicebal : 
/n rcliquo reposita ett miki corona justitia*, quam red-
det mihi Dominnt justus judex in Ula die : non solnm 
autem mihi, icd el tts omnibus qui diligunt adveMUM 
ejus (2. Tiiu. 4· 8). Advenlus vero Chrislt, ille qui 
jam fuit bic dicilur. Quod aulem Paulum nemo pra--
ccssunis s i l , oinnibus palam cst. Si aulcni hxc 
CbrUliis obscurius dixeril, ne mireris : illos enim 
diinillit, res ila disponeus, ul ne se de primo con-
scssu leniere vcl fnistra turbarent : nam illud ex 
bumano afleclu pcrpcssi sunt, nec illos Irislilia affi-
ccre volcns, obscuritate hacc ambo consequilur. 24. 
Tunc indtgnali sunt decem de duobu$ frairibus. Tunc, 
qiiaiidonam ? Q taiido scilicet illos incrcpavil. Donec 
enim ca Cbri*ii senlciilia eral, non indiguabanttir; 
scd videnles illos praTerri, ex bonore el rcvcrenlia 
magistri tacebant , etiamsi aniino dolei enl, scd iu 
niedinni hxc effcrre non audchanl. Similiterqtie 
erga Petrum bumauuin quid passi, qtiando didra-
chma dedil, non indigne luierutit, scd lanUtm 'ni-
lcrrogaverunt, Quis major est (Matlh. 18. I)? Hic 
aulcm ubi vidciunl discipulos id peiere, iiidigiian-
lur. Neqne slatim indignaii sunt, cuin pelcrent, scd 
cum iiicrepavit eos Chrislus, dixitque prim(rs con-

. s< s-us ιιοιι ncciipaluros ilios esse, nisi se illis dignos 
exhibereul. 

4. Sibi ipsh comparantur apostoli, ante el poil ad-
vcnlum Spuitus sancli. Uumililas magnuudhiem parii 
gloriamque auget. — Yideu' quaulum inipei fecii οιη-
ncs es3cnt, tum bi qui decem illos pra;ccderc lenia-
Lanl, tum deccm illi qui duobus invidebant? Sed, ut 
dixi. posl li;vc ostende illos inihi, et videbis omnibus 
biace affcclibus vacuos. Audi quomodo bic ipsc Joan-

nes, qul nunc bac de causa accessit, primas semper 
Pctrocedat, el conrionanii el niiracida edenii in Acti-
bus aposloloruin. Νοιμιβ ejus prxclara ge^ta celat, 
sed et confessiotiem uarral f quain ille oiuiiibus U -
ccnlibus emisit, ei ingressum in sepukrum, illuin-
que 1 sibi praponil (Aci. 5) . Quia cnim ainlM) crnci-
ligendo Cbrisio aderaut, laudem suam succidens 
Joannes ail : Notut erat dUcipuliu Ule$ttcerdoii(Joan. 
18. 16). Jacobus vero ιιοιι multo poslca lcmpore 
vixit : ab iniiio enitii mngro lercbaiur ardorc, c l 
missis liuiiiaiiis oinnibiis, ad lam ineffabilc culracn 
asccndil, til aiaiiiu occiderelttr. Sic posiea sumuii 
virlulc oimics efTecli sunl. Sed lunc tudigiiati siinl. 
Quid ergo Chrislus ? 25. Cum adeocattel eoi, dixit : 
Principes genlium dominanlur eorum. Quia eniin tur-
bali craul, advocando illos anlequaiu loqucreiur, 
ttim advocalione illa, lum quod propius sc allraheret, 
illos niitigavii. Nam duo i l l i , cx coetu decciu cxHero-
rmn disjuncii, prope slabanl privaiiin ItKiuoiitcs. 
ldeo illos quoque prope adrocat, et lioc niodo, lum 
eiiam ut quod alii dixerani efferrel, et cxieris reinm-
l i a r c l , commotos horum illorumque aiiimos solalus 
est. Ncque nmic ut anlea sedal: prius eniin parvulos 
addiixit h) medium, illorumquc siinplicilaiem buniili-
taiemque imiiari jussii; bic auiein acrius illos a con-
(rario carpii diccns : Principes geulium dominantur, 
ti qui magni sunl, poleslalem exercent in eos; 26. apud 
vos aulem non ila eril : sed qni vuli magnu* inler voi 
e$$ey hie $it omnium minister : 27. el qui vuli e$se pri-
VM, sit outninm ultimut: osicndius illud ad gemium 
niorcm accedcie, ciim primi gradus appelUJitur. ISam 
lyraimica hxe passio e s l , qua frcqucnlcr inagni viri 
exagilanlur; tdeoquc vebeinenliore casligaiiiuie "mdi-
get. Quapropler ipse acriore plaga ulilur, dmn ex 
genttum comparaiione tumeniem auimum pudciacii, 
el horum invidiam, illorum arrogaiiiiain succidii; ac 
si diceret: Ne indignemini quasi contumelia aiTccli. 
Seipsos ntaxime lauiunt, el dedecorc aificiunt i i , qut 
priinalutn ambiunl; nam iilliimim locum occupant. 
Non enim rcs aptid nos se babet ul apud exleros. 
Nam Principes genlium duminaMur eorum; apud mo 
aulcm uliimus primus cst. Nc ver ι pulcs b.uc mc si..e 
cmsa diccre, faclis mcis cxcmpiuai sume. Egocniia 
plus quidpiam fcci. Rt'X quippe suj)crnarum virtulmn 
ciim csscin, bomo licri volui, clsperni atque cuniu-
meliis aflici. ISequc bis conlcnlus, niorieni adivi. 
ldco a i l : 28. Filius homhiis non venit nt minislretur, 
scd ut miniitret, cl det animam xuam in redemptionem 
pro multis. Neque eniiu bic subsiili * , i i iquil; sed cl 
animam meam dedi in rcdoinpiionein : ct proquibtis? 
Pro iniuiieis. Tu vero si bumiliaius fueris, pro lcipso 
agis : ego aulem pro le. Ne iuquc limcas, quasi bo-
norcm luun ainidens. Qiianluincumque(Miim lc Im-
iniliaveris, ιιοιι polcs tnnltim desccudere , quanium 

4 Juxia Graicum legendum est, aposlolumque. Porro Joannca 
hic mielligil Peirum, quem sibi praeponil, nou eo quoi 
ille sit apostolus, sed eo quod sil pnace[»s aposlolorum. 
rrincipalutn relri vox apodolum dcsiguare polesl per mv« 
touomasiam. 

1 k\\\tqm$i dicerct, Seque enim hic sitbsliii. 
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Domtnug tmis. Atlamon Iiic descensusomnitim ascen-
Mis facius e s l , ct gloriaiii eju» manifesiavii. Ante-
quam enim ficrcl liomo, ab angelis lantuni cogno-
sccbnlur : poslqiiam auicin homo faclus et cruci-
lixns est, non modo illam ιι«»η ininuil gloriam, sod 
et aliam accepit a cognitione orliis. Ne ergo l i -
moas , ac si lionor libi aufcralur, si leipsuui 
bumtlies : boc eirim nmdo magis aiigetur tibi 
gloria lioc modo major cfficilur. Ilarc regni jatma 
est. Ne coiiirartani iiicamus viam, ne nobis ipsis 
beilutn inferamiis. Nam si vcliinus magui vidcri, 
non magni erimus , imo omiiium abjeclissinii. Vidi-
siiit* quomodo ubtqtie HIos a contrariis horlelur, dans 
tamen ipsis id quod desideranl? Elenim pluribtis 
id supra osteridimtis; ei sic quoque fecit, cum de 
avaris eldc vana? glorije cupidis agcrclur. Cur enim, 
inqtiil, coram liominibus das eleemosynam ? ul glo-
ria fruaris ? Nc ila facia*, et gloriam consequcris. 
Cur pccuniam accnmulas ? ut dil&scas ? Ne pecuniam 
congeras, ei dilesces. Sic eiiaui nunc : Quare primas 
ambis? ul alios pra?cedas? UUinmm ergo locum de-
lige, el primas tenebis : iliud euini ambire miuimi 
esl. Ilaqiie si vis magnus esse, ne quaeras esse ma-
gnus, el tunc inagnus eris. Illud cuim est niiiiiiuuiu 
esse. 

5. iVi/ii/ Inwiilitate sublimius, nthil$npcrbia abjectitu. 
Comparatio sitperbi cum humili. — Viden* quo pacto 
iltos ab boc morbo abducat, ul Qsicudal, illos b«»c 
inodo excidere, illo auicm rem cotiscqtti; ut boc ίιι-
giani, illud scqtiantur. Genles aulcm ideo coimiiemo-
ravii, ut rcui dedecore plenam ut abominabiiem esse 
demonsirarci. Nam arrogatitcm neccsse esi buinilem 
effici, et vicissim Itumilcm snblimem evadere. Hajc 
enim vcra est germanaque subliuiitas, quae ncc in 110-
niinc, nec in appellatione consislil. Et exlerna quidcm 
cclsiludo necessiiaiis alque timoris est: ha-cvero Dci 
celsitudiiii similis esl. Qtii boc inodo sublimis es i , 
ciiamsi apnd neminem admiraiioui si l , excclsus ma-
net: ut contra superbus, eliamsi ab omnibus colattir, 
oiiinium est litimtlliintis. Et ille quidem lionor vi et 
ncccssitate siat, ideoque facile deflnit; Iiic vero ex 
proposito voluntatis, unde ftt ut firmus maueaft. Nam 

» c l sanclos ideo miraniur, qnod ciun omtiiuui inaximi 
essenl, sc omnium tnaxime lnimiles exliibucrinit, 
ldeoquc ad banc usque diem sublimes maiienf, niliil · 
que morsex ilia celsiludinc dcmpsit. Si placct aulem 
ratiocinamlo hoc ip uin explorcmus. Allus qiitdam 
liinc dicitur, cum proceritalc corporis lalis cst, v< I 
cum in allo loco slat ( bumilis vero e contiario. V i -
deamus igilur quis allns sti, sopcrbtis, an modcslti*: 
ut discas, ntbil cssc bumililalc 6 u b t i m i u s , nibil su-
perbia abjeclius. Nam arrogans et superbus oinniiim 
vnlt esse niaximus, nemineitique se dtgntim esse <ii-
cit, ei quantumcumqtie lionnris consequatur, majo-
rem seinpcr requiril et ambit, ac niliil se consequu-
lum arbilraliir; sod spernit bomines, illorumque h<>-
norem rcqtiirii; quo qtiid irrationabitius esse poss;t ? 
Eleniin illtid ivn'igmaii simile cst. Qnos enim despi-
c i l | ab illws glorian: quatril. Yidcu' qua (Kicio is, qui 

AKCIIIEK CUNSTANTINOP. m 
se altitis exlollif, dccidil, alqtie humi jacc(?iVaui 
quod caftoros homincs aibi comparaios iiibil esse pti-
UI, ex ipso arroganii.it nooiine arguiiur. Cur ergo 
curris ad euni qui nil est ? cur ab illa quaei w bono-
rcm? cur lot turbas circumagis ? Videu' humilem 
siiper liumili slanlem? Age, eum qui sublimis esi 
exainincmus. Hic novii quaiitum sii homo : novit nia-
gniim esse homiiiem , seque omnitim poelrenuiin ριι· 
tat; ideo qiianluloctimque fruatur lionore, id maguuiu 
esse pulat. Iiaque hic sibi constat, cslque sobliini», 
ac sentenliam non muiat : quos eiiim rtiagnos puiaf, 
borum honores magnos esse exisiiiual, eliamsi exi-
gui esse Tideaolur, quia sciiicol niagnos illos arbitra-
lur. Arrogans conlra, eos qui se bonorant, nihil esse 
putat, sed bonorcs ab illis exbibilos magnos arbilra-
lur. Rursum bumilis a nullo capitur animi morbo : 
ηοιι ira ipsum cx^gilare poteril, non glorine amor, 
non iuvidia, non livor; anima vero bis morbis im-
muni quid excelsius? Arrogans auicm his omnibua 
occupalur morbis, quasi vermis in coeno se vululaug : 
nam livor, invidia, ira seinpcr ejus animum cxagi-
lant. Quis ergo subliniis esl? an qui morbis animi 
superioresi, an qui eorum servus? an qm illa iremii 
ct formidat, an qui inviclusest, et nuiiiquam ab illis 
capiiur? Qu:»m avcm dixeriinus allius volare, au quut 
mauibus c l arundiiiibtis vcnaloris alli >r est, an eam 
cui capieuda: venator anindiiio ηοιι egel, quod liuini-
litis volet, nec possit alia pelere? Talis est arrogans; 
nara qnivis laqucns ipsum facile c ip i l , utpote bumi 
rcpcntem. 

6. Si vis autcm , ex maligno quoijne d.rmonc boc 
ipsum explora. Quid diabolo domissius est, quia 6cse 
exlulil? quid bomiiic excelsius, si liumilis csse velit? 
Ille enim bumi repil sub calcaueo nostro posilus : ait 
enim, Calcate super serpentcs el tcorpionct ( Luc. 10. 
19) ; bic vero cum angelis supcrno slat. Si idipsum 
cx superbis boininibus discere velis, cogiia barbarum 
il lum, qtii lantam agebat exercilnm, qui ne ea qui-
dcin scirct quae omuibiis cognila esseiit; excmpli 
cau<a quod lapis cssel lapis, quod idola esseul idola : 
ideoque his inferior eral. Pii vero et Udeles ulira so-
lem coiisceiidunt; iis quid sublimius csse possit ? Qui 
ipsas etiain cx\\ fornices iranscendunl, ct angelos 
pra:!ergrc<si, ipsi solio regio adstaiiL U l aulem 
alionde ariOgaiiiium vililalein aguoscas , quis buiiii-
liabilnr nc dfjiueiur, isue i|ui a Dco jiivalur, an qui 
a Dco impugiiaiur ? Is procul dubio qtii impugtiatur. 
Audi igilur quid de bis anibobus dicat Scriptura: 
l)eu$ tuperbis re&isiit, humilibus autcni dat graiiam 
(Jnc. 4. 6). Aliam ileruni afleram inlerrogaliomtii. 
Qnis sublimior, qui sacra Deo facil, et sacrificium 
oflert, aut qui procul a Deo nullam in eum fiduciam 
babci ? E l quod sacrificium, inquics, buinilis ille ofle* 
i v l ? A u d i Davidem dicentom : Sacrificium Deo tpi~ 
riiut contribulatus; cor contritum et humilialum Deu$ 
nondetpiciel (Psal. 50. 19). Vidislhr ejus ptirilalem? 
Illius impurilatem respice : nam ail : Impuru$ etl 
apud Deum onmis qui c$l alio corde (Prov. 1G. 5). Ad 
h;t!C iii altcro Deus requicsdl; Suptr quetn euim rc« 

http://arroganii.it


G23 1Ν MATTII.-EUM IIOMIL. L X Y . al. L X V I . 

ρουμένης. "Οσον γάρ άν ταπεινωθής, ού δύνασαι τοσού­
τον κατελθείν, δσον ό Δεσπότης σου. Άλλ' δμως ή κατά-
βασις αύτη πάντων άνάβασις γέγρνε, καί τήν δόξαν έκ-
λάμψαι πεπσίηκε τήν έαυτοΰ. Προ μέν γάρ τοΰ γενέσθαι 
άνθρωπος, παρ' άγγέλοις έγνωρίζετο μόνοις* επειδή δέ 
άνθρωπος έγένετο κα\ έσταυρώθη, οΰ μόνον έκείνην ούκ 
ήλάττωσε τήν δόξαν, άλλά καί έτέραν προσέλαβε, τήν 
άπδ τής γνώσεως τής οίκουμένης. Μή δή φοβηθής, ώς 
τής τιμής σου καθαιρουμένης. έάν ταπείνωσης σαυτόν 
ταύτη γάρ μάλλον έπχίρεταί σου ή δόξα· [650] ταύτη 
γίνεται μείζων. Αύτη τής βασιλείας ή 8 4 θύρα. Μή δή 
τήν έναντίαν έλθωμεν. μηδέ 8 8 έαυτοίς πολεμώμεν. Έάν 
γάρ βουληθώμεν μεγάλοι φαίνεσθαι, ούκ έσόμεθα μεγά* 
λοι, άλλά και πάντων ατιμότεροι. Είδε: πώς πανταχού 
άπδ τών εναντίων αυτούς προτρέπε^ διδούς αύτοίς δπερ 
έπιθυμούσι; Κα\ γάρ έν τοίς έμπροσθεν διά πολλών 
τοΰτο έδείξαμεν καί έπϊ τών φιλοχρήματων καί τών 
χενοδοξούντων ούτως έποίησε. Τίνος γάρ ένεκεν, φησίν, 
Ιμπροσθεν τών ανθρώπων ελεείς; ίνα δόξης απόλαυσης; 
Ούκοΰν μή ποίει ούτω · · , και απόλαυση πάντως. Τίνος 
δέ ένεκεν θησαυρίζεις; Γνα πλουτής 8 7 ; Ούκοΰν μή θη­
σαύρισης, καί , 8 πλουτήσεις. Ούτω καί ενταύθα- τίνος 
ένεκεν τών πρωτείων έρςίς; Γνα πρδ τών άλλων ής ; 
Ούκοΰν τήν έσχάτην έπίλεξα·. τάξιν κα\ τότε τών πρω­
τείων απόλαυση. "Ωστε εί θέλεις γενέσθαι μέγας, μή 
ζήτει γενέσθαι μέγας, κα\ τότε Ιση μέγας. Εκείνο γάρ 
μικρόν έστιν είναι. 

ε'. Όράς 8 8 πώς αυτούς απήγαγε τού νοσήματος, τψ 
δε ίξα ι 1 καϊ εκείθεν εκπίπτοντας, καϊ εντεύθεν επιτυγ­
χάνοντας· Γνα τδ μέν φύγωσι, τδ δέ διώκωσι. Καί τών 
εθνών δέ διά τοΰτο άνέμνησεν, Γνα καί ταύτη τδ πράγμα 
έπονείδιστον κα\ βδελυκτδν άποδείξη. Τδν γάρ άπονε-
*>ημένον ανάγκη ταπεινδν είναι. κα\ τουναντίον τδν 
ταπεινόφρονα,ύψηλόν. Τοΰτο γάρ τδ ύψος τδ αληθές κα\ 
γνήσιον, καί ούκ έν ονόματι μόνον, ουδέ έν προσηγορία 
δν. Κα\ τδ μέν έξωθεν ανάγκης έστί και φόβου· τοΰτο δέ 
τψ τοΰ Θεού 1 προσέοικεν. '0 τοιούτος; κάν παρά μη-
©ενδς θαυμάζηται, ύψηλδς μένει · ώσπερ ούν εκείνος, 
καν π ιρά πάντων θεραπεύηται, πάντων έστί ταπεινό­
τερος. Κα\ ή μέν κατά ανάγκην έστί τιμή, δθεν καί 
δια^δεϊ £of ίως* ή δε έκ προαιρέσεως, δθεν καϊ μένει 
βεβαία Έπε ϊ καί τούς αγίους διά τοΰτο θαυμάζομεν, 
δτι πάντων δντες μείζους, πάντων μάλλον εαυτούς έτα-
πείνουν. Διδ κα\ μέχρι τής σήμερον μένουσιν δντες 
υψηλοί, καί ουδέ ή τελευτή τδ ύψος εκείνο κατήνεγκεν. 
Εί δέ βούλεσθε, καί άπδ λογισμών έξετάσωμεν τούτο 
αυτό. Ύψηλδς είναι λέγεταί τις . ή δταν * τψ μήκει τοΰ 
σώματος τοΰτο ή, ή δταν έφ* υψηλού τόπου έστηκώς 
τύχη* καί ταπεινδς ωσαύτως άπδ τών εναντίων, ' ϊδω-
μεν ουν τίς τοιούτος * έστιν, ό άλαζών, ή ό μετριάζων 
Γνα Γοης, δτι ουδέν ταπεινοφροσύνης ύψηλότερον, καϊ 
ουδέν · αλαζονείας χθαμαλώτερον. Ό μέν ούν άλαζών 
πάντων βούλεται είναι μείζων, καί ούδένα εαυτού 8 

άξιον είναί φησι, καί δσης άν τύχη τιμής, πλείονος έρα 
καί αντέχεται, καί ουδεμιάς τετυχηκέναι νομίζει, καϊ 
διαπτύει τούς ανθρώπους, καϊ τής παρ' αύτών έφίεται 
τιμής* ου τί γένοιτ' άν άλογώτερον; Καϊ γάρ αίνίγματι 
τοΰτο έοικεν. Ούς γάρ ουδέν ηγείται, παρά τούτων δο-
ξάζεσθα* βούλεται. Είδες πώς ό έπαρθήναι βουλόμενος 
καταπίπτει, καί χαμαί Ιστηκεν; "Οτι γάρ ουδέν είναι 

νομίζει [651] πάντας ανθρώπους πρδς έαυτδν, αύτδς 
αποφαίνεται* τοΰτο γάρ αλαζονεία. Τί τοίνυν πρδς τδν 
ουδέν δντα π ίπτε ι ς 7 ; τί παρ* εκείνου ζητείς τ ιμήν; τί 
τοσούτους δχλους περιάγεις; Όρφς ταπεινδν καϊ έπ\ 
ταπεινού έ στη κότα ; Φέρε ούν * έξετάσωμεν τδν ύψηλόν, 
Οίδεν ούτος δσον άνθρωπος, καί δτι ρ ίγα άνθρωπος, 
καί δτι πάντων έστϊν έσχατος, καί διά τούτο ής άν 
απόλαυση τιμής, μέγα τοΰτο τίθεται. Ώστε ούτος μέν 
έαυτψ ακολουθεί, καϊ έστιν ύψηλδς, καί τήν ψήφον ού 
μετατίθησιν ούς γάρ ηγείται μεγάλους, καϊ τάς παρά 
τούτων τιμάς μεγάλας είναι νομίζει, κάν μικραί τύχωσιν 
ούσαι, επειδή μεγάλους εκείνους ηγείται. Ό δέ άλαζών 
τούς μέν τιμώντας ουδέν εΐναι νομίζει, τάς δέ παρ' 
αύτών τιμάς μεγάλας εΐναι ψηφίζεται. Πάλιν 6 ταπεινός 
ύπ' · ούδενδς άλίσκεται πάθους* ούκ δργή τούτψ διεν-
οχλήσαι δυνήσεται, ού δόξης έρο*;, ού βασκανία, ού ζηλο­
τυπία* τής δέ τούτων άπηλλαγμένης ψυχής τί γένοιτ' 
άν ύψηλότερον; Ό δέ άλαζών άπισι τούτοις κατέχεται, 
καθάπερ τις σκώληξ έγκαλινδού μενος βορβόρψ 1 8 * καί 
γάρ καϊ ζηλοτυπία καί βασκανία καϊ θυμδς άεί τήν 
εκείνου διενοχλεί ψυχήν. Τίς ούν υψηλός; ό τών παθών 
ανώτερος, ή δ δούλος αύτών; δ τρέμων αυτά καί δεδο*-
κώς, ή δ άχείρωτος καί ουδαμώς ύπ' αύτών άλισκόμε-
νος; Ποίον δρνιν ύψηλότερον 1 1 πέτεσθαι φαίημεν άν ; 
τδν τών χειρών καί τών καλάμων τοΰ Οηρατού ύψηλό­
τερον δντα, ή τδν μηδέ καλάμου άφιέντα δεηθήναι τδν 
θηρατήν, έκ τοΰ χαμαί πέτεσΟαι,βκαϊ μή δύνασθαι με-
τεο>ρίζεσθαί ποτε; Ούκοΰν τοιούτος ό απονενοημένο* 
έστί* καί γάρ έκαστη παγίς ευκόλως αύτδν αίρεϊ · · , άτε 
χαμαί έρποντα. 

ς ' . Εί δέ βούλει, καϊ άπδ τοΰ πονηρού δαίμονος εκεί­
νου τούτο έξέτασον. Τί γάρ διαβόλου ταπεινότερον γέ­
νοιτ' άν, επειδή έπήρθη ; τί δέ άνθρωπου ύψηλότερον, 
τοΰ ταπεινοΰν έαυτδν βουλομένου ; Ό μέν γάρ χαμαί 
σύρεται ύπδ τήν πτέρναν κείμενος τήν ήμετέραν · (/7α-
τεΤτε γάρ, φησίν, επάνω δφεων χαϊ σκορπιών · ) ό δε 
μετά τών αγγέλων έστηκεν άνω. Εί δέ καί έξ ανθρώπων 
τοΰτο βούλει μαθείν υπερήφανων, έννόησον τδν βάρβα-
ρον εκείνον, τδν τοσαύτην άγοντα στρατιάν, δς ουδέ τά 
πάσι δήλα ήπίστατο * οίον, οτι Μ ό λίθος ήν λίθος, καί τά 
είδωλα, είδωλα* διδ καϊ τούτων κατώτερος ήν. Οί δέ 
ευσεβείς καί πιστοί καί υπέρ τδν ήλιον ίενται · ών τί 
γένοιτ' άν ύψηλότερον; οί καί αύτάς ύπερβαίνουσι τοΰ 
ουρανού τάς αψίδας, καϊ αγγέλους παρερχόμενοι, παρ-
εστήκασιν αύτψ τψ Ορόνψ τψ βασιλιχψ. "Ινα δέ καί 
έτέρωθεν μάθης αύτών τήν εύτέλειαν, τίς άν ταπεινω-
θείη ; δ βοηθούμενος παρά τοΰ θεού, ή δ πολεμούμενος; 
Εύδηλον δτι δ πολεμούμενος. Ούκοΰν άκουσον περί έκα-
τέρων τούτων τί φησιν ή Γραφή. Ό Θεός υπερήφανοι ς 
αντιτάσσεται, ταπεινοΊς δέ δίδωσι χάριν. Πάλιν σε 
καί έτερον έρήσομαι. Τίς υψηλότερος , ό ίερώμενος τψ 
θ ε ω ι 4 > , καί θυσίαν προσάγων, ή δ πό^όω που τής πα,ό-
^ησίας ών τής πρδ: αυτόν · · ; Καί ποίαν θυσίαν προσ­
φέρει ό ταπεινός ; φησίν. "Ακουσον τοΰ Δαυίδ [652] λέ­
γοντος* θυσία τφ θεφ πνεύμα συτετριμμένον καρ­
δίαν σνντετριμμένην καϊ τεταπεινωμάνην ό θεός 
ούκ έζονδενώσει. Είδες τούτου τδ καθαρόν; Βλέπε καί 
εκείνου τδ άκάθαρτον. Ακάθαρτος γάρ παρά θεφ •· 
πάς ύψη.Ιοκάρδιος. ΙΙρδς τούτοις ό μέν έχει άναπαυό-
μενον έπ* 1 7 αύτψ τδν θεόν. Έπϊ τίνα γάρ έπιδΛέψω, 
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φησίν, άΛΧ ή έπϊ τόν πράον καϊ ήσύχιον καί τρέ­
μοντα ρου τους Ιόγννς ; δ δέ μετά τού διαβόλου σύ­
ρεται* ό γάρ τετυφωμένος τά εκείνου πείσεται. Διδ καί 
Παύλος έλεγε · Μήπως τνφωΟεϊς εϊς κρ'μα έμπεση 
τον διαδόΛον. Καί τουναντίον δέ ού 1 8 βούλεται αύτφ 
συμβαίνει. Βούλεται μέν γάρ άπονοείσθαι, ώστε τιμά-
σθαι* δ δέ μάλιστα πάντων καταφρονούμένος ούτος 
έστιν. 01 γάρ καταγέλαστοι, οί πάσιν εχθροί καί πολέ­
μιοι, οί 1 8 βύχείρωτοι τοίς έχθροίς, οί πρδς όργήν εύέμ-
πτωτοι, οί ακάθαρτοι παρά θεφ ούτοι μάλιστα πάν­
των είσί. Τί τοίνυν τούτου χείρον γένοιτ' άν ; Τδ γάρ 
πέρας τοΰτδ έστι τών κακών. Τί δέ τών ταπεινών ήδιον; 
τί δέ μακαριώτερον, δταν ποθεινοί καί έ περαστοί ώσι 
τφ θεώ ; Καί τής παρ' ανθρώπων δέ ούτοι μάλιστα άπο-
)αύουσι δόξης, καϊ πάντες αυτούς ώς πατέρας τιμώσιν, 
ώς αδελφούς ασπάζονται, ώς οίκεία μέλη προσίενται. 
Γενώμεθα τοίνυν ταπεινοί, Γνα γενώμεθα υψηλοί. Καί 
γάρ μεθ' υπερβολής πολλής ταπεινοί ή άπόνοια. Τούτο 
έταπείνωσε τδν Φαραώ. Ούκ όϊδα γάρ, φησί, τόν Κύ­
ριον, καί μυιών 8 1 καί βατράχων καί κάμπης έγένετο 
χείρων, καϊ μετά ταΰτα αύτοίς δπλοις καί ίπποις κατ-
εποντίζετο. Απεναντίας τούτφ 8 8 Αβραάμ, Έγώ δέ, 
φησίν, ε)μΙ γή καϊ σποδός, καί 8 8 ' μυρίων βαρβάρων 

έκράτησε, καϊ είς μέσον έμπεσών Αίγυπτίων, έπσνή.' 
λαμπρότεροι τοΰ προτέρου τρόπαιον φέρων, καϊ ταύτης 
άντε^όμενος τής αρετής άεί υψηλότερος έγίνετο. Διά 
τοΰτο άδεται πανταχού, διά τοΰτο στεφανοΰται καί ανα­
κηρύττεται · δ δέ Φαραώ καί γή καί σποδδς, καϊ εΓ τι 
τούτων εύτελέστερον έτερον. Ουδέν γάρ ούτως αποστρέ­
φεται δ θεδς ώς ύπερηφανίαν. Διά τοΰτο έξ αρχής πάντα 
έποίησεν, ίνα τοΰτο έξέλη τδ πάθος. Διά τοΰτο θνητοί 
γεγόναμεν, καί έν λύπαις καί έν όδυρμοίς · διά τοΰτο 
έν πόνφ καί έν Ιδρώτι καϊ έν εργασία διηνεκεί καί τε-
ταλαιπωρημένη. Καϊ γάρ έξ άπονοίας ήμαρτεν δ πρώτος 
άνθρωπος, προσδοκήσας ίσοθεΐαν. Διά τούτο ρύτε άπερ 
είχεν έμεινεν έχων, άλλά καί τούτων εξέπεσε. Τοιούτον 
γάρ ή άπόνοια* ού μόνον ουδέν ήμίν προστίθησι κατόρ­
θωμα βίου, άλλά καϊ ά έχομε ν 8 8 ύποτέμνεται * ώσπερ 
ούν ή ταπεινοφροσύνη ού μόνον τών δν;ων ουδέν ύποτέ­
μνεται, άλλά καί τά μή δντα προστίθησι. Ταύτην τοίνυν 
ζηλώσωμεν, ταύτην διώξω με ν, Γνα καί τής παρούσης 
άπολαύσωμεν τιμής 8 \ καί τής μελλούσης έπιτύχωμεν 
δόξης, χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησου 
Χριστού, μεθ' ού τώ Πατρϊ δόξα, κράτος, συν τ φ άγίο,ι 
Πνεύματι, νΰν καί άεί καί είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 
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Καϊ έκπορενομένων αύτών άπό Ιεριχώ , ήκοΛούθη-
σαν αύτφ 1653] δχΛοι ποΛΛοί 88. Καϊ Ιδού δύο τν­
φΛοϊ καθήμενοι παρά τήν όδόν, άκούσαντες δτι 
Ιησούς παρά)*ει, έκραζον 18 Λέγοντες * ΈΛέησον 
ημάς, Κύριε9 νΙός Ααυΐδ, 

α\ "Ορα πόθεν παρήλθεν είς τά Ιεροσόλυμα, καί πού 
πρδ τούτου διέτριβεν δ καί μάλιστα ζητήσεως άξιον 
εΤναί μοι δοκεί, διατί μή καϊ πρώην εκείθεν άπήλθεν είς 
τήν Γαλιλαίαν, άλλά διά τής Σαμαρείας. Άλλά τούτο 
μέν τοίς φιλομαθέσιν άφήσομεν. Εί γάρ τ ι ; ακριβώς 
έξετάζειν έθέλοι, εύρήσει τδν Ίωάννην αίνιξάμενον αύτδ 
καλώ;, καί τήν αίτίαν τεθεικότα. Ε μ ε ί ς δέ τών προ­
κειμένων έχώμεθα, καί τών τυφλών τούτων άκούσωμεν, 
οί πολλών βλεπόντων ήσαν άμείνους. Ούτε γάρ τδν όοη-
γοΰντα έχοντες, ούτε ίδείν αύτδν δυνάμενοι έπιστάντα, 
δμως έφιλονείκουν έλθείν πρδς αύτδν, καϊ μεγάλη ήρ-
ξαντο φωνή κράζειν, καί έπιστομισθέντες μάλλον έδόων. 
Τοιούτον γάρ ψυχή καρτερική * δι' αύτών τών κωλυόν-
?ων αίρεται. Ό δέ Χριστδς εία αυτού; έπιστομίζεσθαι, 
λα μειζόνως αύτών ή προθυμία φαίνηται, καί μάθης 
άξίως αυτούς απολαύοντας τής θεραπείας. Διά τούτο 
ουδέ έρωτα , Πιστεύετε 8 7 ; δπερ έπϊ πολλών ποιεί* ή 
γάρ κραυγή καί ή πρόσοδος 8 8 ήρκει πάσι κατάδηλων 
ποιήσαι τήν πίστιν αύτών. Εντεύθεν μάνθανε, αγαπητέ, 
δτι κάν σφόδρα εύτελεί; ώμεν καί άπε^ ιμμένοι , μετά 
σπουδής δέ π^οσίωμεν τω θεώ, καϊ δι' ημών αύτών δυ-
νησόμεθα άνύειν δπερ 8 8 άν αίτώμεν. "Ορα γοΰν καί 
ούτοι πώς ούδένα τών αποστόλων συνήγορον έχοντες, 
άλλά καί πολλούς τούς ίπιστομίζοντα;, ίσχυσαν ύπερβή-
ναιτά κωλύματα, καί πρδς αύτδν έλθείν τδν Ίησούν. 
Καίτοι πα^όησίαν βίου ούδεμίαν αύτοίς μαρτυρεί ό 
ευαγγελιστής, άλλ' ήρκεσεν άντϊ πάντων αύτοίς ή προ-
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θυμία. Τούτου; δή καί ή{**-ίς ζηλώσωμεν. Κάν άναβάλ-
λ η τ α ι 8 8 τήν δόσιν δ θεδς, κάν πολλοί οί άπάγοντες, μή 
άποστώμεν αιτούντες. Ταύτη γάρ μάλιστα τδν θεον 
έπισπασόμεθα. "Ορα γοΰν καί ενταύθα π ώ ; τήν σφοδράν 
αύτών προθυμίαν ούχ ή πενία, ούχ ή πήρωσις, ού τδ 
μή άκουσθήναι, ού τδ παρά τών δχλων έπιτιμηθήναι, 
ούκ άλλο ουδέν διεκο'Αυσε. Τοιούτον έστι ψυχή ζέουσα καϊ 
πόνουμένη 8 1 . Τί ούν δ Χριστός ; Έφώνησεν αυτούς 
καϊ είπε* Τί ΟέΛετε ποιήσω ύμίν; Αέγονσιν αύτφ* 
Κύριε, Ίνα άνοιγώσιν ημών οί όφθοΛμοί. Τίνος ένεκεν 
αυτούς έρωτ$; "Ινα μή τις νομίση, δτι άλλα 8 8 βουλό­
μενοι ς λαβείν άλλα δίδωσι. Καϊ γάρ έθος 8 8 αύτώ παν­
ταχού πρότερον τήν άρετήν τών θεραπευομένων κατάδη-
λον ποιείν καί έκκαλύπτειν άπασι, καϊ τότε έπάγειν τήν 
ίατρείαν · oV έν μέν, ίνα καί τούς άλλους είς ζηλον 
άγάγη * δι' έτερον δέ, ίνα δείξη τής δωρεάς άξίως απο­
λαύοντας. Τοΰτο γοΰν [654] καί έπϊ τής Χαναναίας 
έποίησε γυναικδς, τοΰτο καί έπϊ τού έκατοντάρχου, 
τούτο καϊ έπϊ τής αίμο^οούσης * μάλλον δέ J) θαύμα σία 
γυνή εκείνη καί προύλαβε τού Δεσπότου τήν πεύσιν* 
άλλ'δμως ουδέ ούτως αυτήν παρέδραμεν, άλλά καί μετά 
τήν ίατρείαν κατάδηλον αυτήν πο:εί. Ούτοις αύτψ παν­
ταχού περισπούδαστον ήν ανακηρύττε ι ν τών προσιόντων 
αύτώ τά κατορθώματα, καϊ πολλψ u μείζονα άποφαίνειν 
τών δντων* δ δή καί ενταύθα ποιεί. Είτα, επειδή εΤπον 
δπερ έβούλοντο, σπλαγχνισθείς ήψατο αύτών. Αύτη γάρ 
μόνον ή αιτία τής ιατρείας, δι' ήν καϊ είς τδν κόσμον 
ήλθεν. Άλλ' δμως εί καί έλεος ήν καί χάρις, τούς άξιους 
επιζητεί. "Οτι δέ άξιοι, δήλον καί έξ ών έβόησαν, καί 
έξ ών λαβόντες ούκ άπεπήδησαν, δ πολλοί ποιου σι, μ,ετά 
τάς ευεργεσίας άγνωμονοΰντες. Άλλ'ούκ εκείνοι τοιού­
τοι * άλλά καί πρδ τής δόσεω; καρτερικοί, καϊ μετά τήν 
δόσιν ευγνώμονες * καϊ γάρ ήκολούθησαν αύτψ. Α'αΐ οτε 

1 8 ήκολούθησεν αύτψ δχλος πολύς Edd. 8 8έκραξαν Edd. υίδς] υίέ G. ef corr. Μ. cum Α Mosqq. 8 7 πιστεύετε] Sic 
Κ. caeleii Ire» πιστεύσαι. λέγων, πιστεύετε Ερ. εί πιατεύεται ΜΟΓ. εί πιστεύετε Sav. Βοιι. ποιεί] έποίει fcdd. 
* Sic G. 11. Μ. παράκλησις Ερ. adveniendi conatus Ge. Yulgo πρόοδος. 8 8 άπερ Κ. Ερ. άν αίτούμεν Κ. Μ . Ερ . 
1 8 άναβάληται G. Μ. 8 1 πεπονημένη II. L . Isifia άνοιχθώσιν L . 8 4 άλλο bis II. Κ. 8 3 "Επειτα καί ίθος G . Μ. 
"Επ::τα χαϊ γάρ εθος Κ. Vulj-aiom liabcni Ερ. ·'· Yid. adnol. 
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ipictam, nhi $uper mantuetum et quictum, et trementem 
terba mea(!tai. 66. 2)? Aller vero cum diaholn trahi-
tur : inflalus eniin diaboli supplicia feret. Idco Pau-
lns dicebal : Ne forte insuperbiam elalU89in judicium 
incidal diaboli (I. Tim. 3. 6). Ac conlra scmper ipM 
evenit, quam velit. Vtilt enim ipsc snperbire, tit bo-
noretur; ipseque omniiim maxime despiciltir. ΠΊ 
namque sunt mnxiine omnium ridiculi, omnibtts ini-
mici, inimicis caplu faciles, ad iram proni, apud 
Deum impuri. Quid crgo boc dctcrius esse possit ? 
Iloc quippe culmcn ost malorum omnium. Quid vcro 
dulcins bumilibus? quid beatius ? Hi amabilcs dcsi-
derabilesque Deo sunt, el apud bomincs quoqnc 
inaxinia gloria fruuiitur : omnes bonoranl ipsos tam-
quam paires, ut fratres amplecltinlur, ut propria 
membra admisiunt. Simuscrgo humiles, nt sublimes 
efflciamur. Nam arroganlia admodum deprimit. Uxc 
Pbaraoncm proslravii. Non novi, inquit, Dominum 
[Exod. 5. 2) , ac muscis, ranis et locustis delerior 
faclus es l : posieaquc cum armis et equis siibmcrsus 
fuit. Contra vero Abrabam dicil, Ego sum pulvh el 
cinh [Gen. 48. 2 7 ) , ct mtilia barbarorum millia >i-

cit, ac cuin in mediam Jugyptum incidissel, revvr-
sus esi, splendidius quam anle tropseuin rcfcrcns, 
atque huic virtuli inbserens, scmper snblimior eva-
s i l . Ideo ubiquc celebratur, ideo ubique coronatur 
et praedicatur ; Pbarao autemesl terra el cinis, vel si 
quid vilius Nibil cnim arcrsatur Deus ul super-
biam. Ideo ab inilio niliil aon fecit, ut hunc moibuin 
avellerel. Idcirco morlales facti sumus, el in doloro 
acgcmitu viviinus: ideo in laboro, sudorc, el npcri-
bus perpcluis miseriisqnc. Ex arroganiia c iiu pri-
mns boino peccavil, quod se spcraret snqiialcm foro 
Dco. Qtiapropler nc id quidemqiiod babebat rcliitiiit, 
srd ab omnibus cxcidit. Hujusiiiodi rcs est nrrogan-
Ita : non modo niftil nobis boni confcrl ad vilam, sed 
ciiam qtiac habemus succidit : conlra vero btmii-
liias nibil anfcrt bonorum, sed quae non adcrant 
adjicii. Uanc igitur xmulcmur, hanc sequamur, 
ul ct vita prxscnli fruamur, et futuram gloriam con-
scquamnr , gralia et misericordia Douini nostri 
Jcsu Cbristi, quicumque Palri et Sptrittti sancto glo-
ria et impcrium, nunc el semper , et in sxcula sacu-
lorum. Amen. 
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Γ Α Ρ . 20. ν. 2ί>. El egredientibut illis α Jericho, *e-
quufa e*t eum turba multa. 30. Ei eccs duo cccci 
teilentes secu* viam, cam audissent quod Je*u$ trans-
trpl, clnnuwerunt dicente* : Miterere nostri, Do-
rnrne, fili David. 

i. Qumtione de Uinere Chrisli in medium adducta, 
duorum aecorum historia commentatur. commendalnr-
que perseverantia. — Yido undo Jero>olymamsccoiife-
rat, c l quo loco antea vcrsarelnr : quod cerle mibi 
roaximcinquircndiim videiur. Curautemnon antea in 
Galil enra ivit, sed per Samariam ? Verum bxc studiosis 
relinquemus. Nam si qtiis accuratius baec scrulari 
Yofuctil, Joanucm inveniel hoc probe subindicare, 
catisamque poncre (Joan. i. 4—3). Nos aittcm pro-
pnsiio nosiro bxreamus, cl b>»s cxcos audiamtis, qni 
mullis videntium mcliorcs eraut. Nam nequc duccm 
babentes, ncquc illtim advcnlanlem Yidentcs, cnm 
conlenlione ad illuiu accedirc tcnlabant, magnaque 
Yoce claniare ccEperunt; cl jussi lacerc, magis c!a-
niabanl. Talis quippe est pcrscvcrans anima : per 
eos qui impcdirc satagunl provehimr. Ctirislus vero 
periiihlit ut silenlium ipsis imperctur, quo fervor 
eorum apparcat, et discas, illos certe dignos faisse 
qui curarenlur. Ideo neque inicrr^gai au (red.ml, ut 
eolebat: nani et clamor et acccdendi conatus illorum 
fidem salis tesliiicabanlur. Ilinc discc, cJilecic, liccl 
adinodum viles ei abjecli siiuus, si cum studio ad 
Deum accedainu?, per ηοβ ip?os possc (|u;c postula-
mus iinpelrarc. Yide cnim quomodo isii nullum apo-
stolorum babeulcs palionum, sed niultns qui secocr-
cerenl, poiucrunt omnes obicee li-ausilire, el ad Je-
sum ipsum accederc : elsi non leblilicclur evangeli-

s:a ipsos nliqnam cx x\lv grncfc fiduciam babnisse : 
scd animi fervor vice omirium ipsis fuit. IIos et nos 
cliain xmulcmur. Etiamsi Dcus donum difTcral, 
otiamsi mulii abdncant, ne pctondi fincm faciamus. 
Sic cniin niaximc Deum ailrah inus. Ilic igilur vide 
qiiomodo illorum fervorcm ncc panperlas, nec ca?ci-
tas, IICC quod non audianltir. nccqnod a-iurbis incre-
p-niiir, impcdire pnssinl. Talis csl nnima fervens et 
in laborc versans. Qnid crgo Clirisuis? 52. Vocavii 
illos et dixil: Quid vuliis ut vcbis faciam ? 53. Dkunl 
ei : Domine, ul aperiantur oculi uostri. Cur illos in-
lcrrogal? Ne quis pularcl, ipsum alia prtcnlibus alia 
dare. Etcnim solet semper primo virlutem coruin qui 
curanlur omnibus pnlefaccre, et tuuc rcmedium af-
forre : tum ut alios ad eumdeni zclum ducat; lum ut 
ostcndat illos jurc incrilo donis frui. lloc ct in Cha-
nanrea fccil, boc in cenlurione, hoc in lmilicrii san-
guinis fluxum paticntc; imo vcro mirabiiis illa mulicr 
pr.cvenil interrogationein Domini : ntiameu tion Jfitm 
praitcnnisil; scd ct post rcddiiam sanilaicm, illaiu 
cclcbrcm rcddil. Sic ergo runibat accedcntium ad so 
bona opcra prxdirare cl niulto majora pr.vdicaro 
quam c r a n l 1 , quod bic eliam facil. Ddnde, posi-
quam qua3 volcbant dixenntl, miscrii:ordia inoliis 9 

illos lctigit. Nxc quippc sola causa esl cura.lonis, ob 
quam venil in muudum. Allanie:), etsi mi&cricordia 
et gratia essel, dignos quserebat. Quod vcro hi digui 
essent, patet lum ex < lamore, tum ex eo quod ciim 
accepisscnt non reccsserunt, quod mtilti faciuut, qui 

* Ha»c verba, et mullo rnajora prwdicare qnam cr.vit, 
se expuimsse monuerat Mnntefalcoimis, utpoteet Chritto 
el Chrysoslcmo indigna, Vidcsis Adnol. I ield ad p. 654. 
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Î >st beneiicia *m>t iugrati. At illi uon tales eranl; 
sed el aittc doiuim |>eiscveiabaiil, et po>l donum 
grati animi fuerunt : nam scquuli suut cum. (Cap. 
XX!) i . El cum approphiquaret Jerutalem, et venerunt 
ad Bethphage ad niontem Olivarum, tunc Jesus mitit 
dnos ex diseipulis suitt 2. dicem: Ite in castellum quod 
contra w>* est, et invenietU asinam alligatam, et pullum 
eum ea: tolvenht adducite mihi. 3. Et st qnit tobit 
dixerit aliquid, dicelii, qitta Dominvt lih opu$ habet, et 
confettmdimiltet cot. 4. tloc autem lotum factum e$i ut 
adhuplerelur quod dulumett per Zachariam prophetam 
dicentem : 5. Diciie filia Shm: Ecce rex tuut venit tibi 
manittelut, sedem $uper a$inam et puthm flium wb-
jugalit (Zach. 9. 9). Atqui sanpe venerat Jerosoly-
mam; sed nuniquam cuin lanlo apparatu. Quae igitur 
causa fuil? Illa priora crant exordia oecononiia? ; ne-
que ipse admoduui nolus eral, ncqne passionis lcm-
ptis crat proximum : quapropter indiscrimiiiatim cum 
iJlis lunc niisccbaiur, iino scse occuliabal: ricque 
euim admirationi fuissct, si iia sese exbibuissol, et 

in majorciii irain exarsisscnl. Poslquam auicui 
potentix sux idonea dedcrat expcrimcnla, cum crux 
iu jamiis csset, clarius seipsum revclat, et cuin oia-
jori celebrilate facil omnta, qu;c possent illos poslea 
ι ιπτο. Polcranl eniin ba?c in princip.o fieii, scd ηοιι 
ulilia ftiissciit. Tu vcro mibi considct-a quol miracula 
iiant cl quol propliciiae iuiplcaiilitr. Dixil, lnvemciit 
avnam; pradicil ncinincin essc impediiuruni, scd 
qui aiidircnt tacituros cssc. Ilocauiein non pirva Ju-
dxoruin condcmnatio csl, si bominibus ιιοιι sibi no-
lis, qnosque non videral, suadeut, ut sua tradanl, 
nec contradicant. Judxi vero, quando ipse per di-
scipulos suos miracula cdebai, pncseuies DOII ob-
tcinpcrarunl. 

2. Abductio atinw ei aselli, nemine recutante, quid 
probet. Clmtii vila tiobis exemptum.—Nc putcs id quod 
fecttim esl parvuin quid esse. Quis enim illis persua-
βίι, duni sua auferrenlur, paupcres cnm esscnl, et 
fortassis agricohc, ιιοιι repugnare? et quid dico non 
rcpngnare? no respondcre quidem, TC! posl respon-
sioticm lacere ac rcccdere? Nam ulrtimque perinde 
mirabile cral, qtiod uiiiil dixeriut, duin stibjugalcs 
abducereulur, ct quod audieiile*, Douiinum ipsis opus 
liabere, recesscrint, nec comradixerinl, inaxime cum 
ιιοιι ipsum Douitnum, scd discipulos cjus vidcrcut. 
Ilinc docet cos, se poiuisse Juda?os vel inviios om-
nino cobibere, quando se invasuri esseut, ipsosque 
liiiitos reddcre, scd noluisse. Hiuc etiam docet disci-
pulos, quidquid ipsc pefcrel daiidum op>rlcrc, 
eiiamsi jubercl ipsam animam rradere, nec conlradi-
oendum esse. Nam si ignoti parucrunl, muiio magis 
ipsos omnia relinqucre oportcbat. Ad lucc aliain du-
pliceinqoc propbetiam implcbai; aliain por opcra, 
aliain per ?erba, ncmpc Zacliariae propticbr, qui di-
x l l , rogcm scssuruin esse snpcr a&inain (Zach. 9. 9); 
nam scdens ipse pnipbetiam iinplevii. Alitid iierum 
propbetkc initium dabal, g**sti$ suis fuiura praesigni-
ficanr1. Qtio pacio Τ Impurarum gcnliuni vocatiouein 
pra nuniiabal : fore ncmpc ut in ipsis rcrpiic cal, ut 
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veniaut ad eum, ipsiiniqoc sc juanlur ; sic propbeiia 
prophetiam exccpit. Milii vero non ca solum de causa 
vidctur euper asinain sedisae, sed ul nobis pbiloso-
pbia» inoduin Iraderet. Non modo enitn prophetias 
implebat, ncque laiitum dogrnala veritatis inserebat. 
sed per h;rc imbis rectum vitac instiiulum tradebat, 
ubique nobis rcgulas assignans ad necessarium usum, 
et ad vitam probc scmpcr agcndam. Ideoque cotn 
nasciturus essei, non splcndidam domum quxsivit, 
non mairem divitem et illustrcm, sed pauperem t\ 
sponsum fabruni babentem, alque in tugurio nasii-
tur ct in pra?sepio reclinatur. Cum discipulos elegii, 
non rbciorae el sopbos quaesivit, neque opulenlos ci 
nubiles, sed paopcres, pauperum filios, et ignobiles. 
E l cum mcnsam appouerei, modo panes bordeaceos 
inducit, uodo discipulos in foro jubel emere; ei cum 
lcctos ad mensaBi paral, foeno ad id utitur. Vcstiinrn* 
Cis iuduitur vilibus ot ad vulgi usum pertiuenlibus: 
domum ne liabuit quidem. Si vcro ex l(»co in locum 
abirc opus essol, id pedibus facil* atque iia ut defa-
ligetur. Sedens non solio opus babet, ueque pulvi-
nari, scd in solo ipso sedel, aliquando in menlc, ali-
quando ad fontem ; nec ad fonteni taiUum, sed sotus 
cum Saniaritana loquiiur (Joan. 4). Item qui dulori 
modum siatuit, cum lugere oportet» paululum lacry-
matur, ubiquc, ut dixi, regulas lerininosque ponens, 
qtiousque proccdi debeaC, ei ubi sistere gradtnn par 
sit. Idco nuuc eliam, quia contigit quosdam inlir-
miores opus habere subjug libus, bic qunque modum 
posuii, ostendcns non equis, non mulornm jugis opus 
essc; sod asiuo ulendum, nec ulira procedendum 
esse, idquc ad iisum satis esse. Videamus quoqiie 
propbeiiam verbis ei factis 1 expressam. Qnac csl ergo 
illa prophclia ? Ecee rex tuu$ venil tibi mnnsuelut, con-
tcendetu tubjugalem ei pullum juuenem : nou currtis 
agens, ut ca leri rcgcs; nou vecltgalia exigens, non 
terrorem htcuiirns, ct satclliies circumagens : scd 
modcsliam liinc quoque magnam exbibens. lnlerrrga 
ilaque Judanum : Quis rcx asino vectus ingressus cst 
Jerosidymam ? Sed non alium quam bunc dicere pos-
sinl. llla porro faciebal, ut dixi, futura pranunlians. 
Hic enim per pulluni Ecclesia signiflcatiir, necnon 
populus novus, oiim iuipurus, postquam autem Jcsus 
iusedit, purus effcclus. E l vide imrgiuem ubique ser-
vaiam. Nam discipuli solvunt sulqugalia. Per aposio-
los cnim et ipsi et nos vocati sumus, per aposlolos 
adducti: quia vero gloria vocaiionis noslrae semula-
tionera eorum accendit, ideo vidctur asina puUum se~ 
qui. Poslquain enira Cbristueiiisederit^upcrgcnl^e, 
tu»c venienl cl i l l i malo eiudio incensi; id quod decla-
ratPaulusbis τerbis: Quiaccecilai expane Israeli ac-
cidklydonec plenitudo genlium intrarei: elsic *owni* 
Israel salvabitur (Λοιιι. i l . 25. 26). Quod eniin id 
propbeiia e-set, plaiium eel cx jam diclis; nisi enim 
iia esstt, ηοιι curasscl propbela lain diligentor asin;w 
a.Ma:em dicerc. Νυη h;cc lantum pcr eupra dicU l i -

1 Uorcl. onittlil, Η frciis. 
• Morel. ei qtiidaut alii loguut, ct ttmc. 
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ήγγισεν είς Ιεροσόλυμα, καϊ ήλθεν , β είς Βηθφαγή 
χρός τό δρος τών Μαιών, απέστειλε δύο τών μαθη­
τών αυτού ··, Λέγων * Πορεύεσθε είς τήν κώμην τήν 
κατέναντι ύ/*ώτ, καϊ εύρήσετε δνον δεδεμένην, καϊ 
χώΛον μετ' αυτής · Λύσαντες άγάγετέ μοι. Καϊ έάν 
τις ύμίν εϊχη τι, έρειτε, δη Μ Ό Κύριος αυτών 
γρείαν έχει * καϊ ευθέως άχοστέΛΛει αυτούς. Τούτο 
δέ Μ γέγονεν, Ινα χΛηρωθή τό ^ηθέν διά τού χροφή-
την Ζαχαρ/ου · Είχατε τη θ\*γατρϊ Σ ιών. Ιδού ό βα­
σιλεύς σου έρχεται σοι χράος, καϊ έχιδεδηκώς έχϊ 
δνον καϊ χώΛον υΐόν ύχοζνγιου. Καίτοι πολλάκις 
έπέβη τών Ιεροσολύμων πρότερον, άλλ* ουδέποτε μετά 
τοσαύτης περιφανείας. Τί ούν τδ αΓτιον; Προοίμια ήν 
τότε της οικονομίας · κα\ ούτε αύτδς σφόδρα κατάδηλος 
ήν, ούτε δ καιρός τού παθείν εγγύς · διόπερ · · άδιαφο-
ρώτερον αύτοϊς άνεμίγνυτο, καί μάλλον κρυπτών εαυ­
τόν. Ούτε γάρ άν έθαυμάσθη φαινόμενος ούτω, καί είς 
μείζονα άν αυτούς έξήγαγεν όργήν. Επειδή δέ καί τής 
αυτού δυνάμεως πείραν έδωκεν ίκανήν, καί δ σταυρδς 
έπί θύραις ήν, μειζόνως έκλάμπει λοιπδν, καί μετά 
πλείονος άπαντα πράττει περκρανείας τά μέλλοντα αυ­
τούς έκκαίειν. Αυνατδν μέν γάρ ήν καί παρά τήν αρχήν 
τούτο γενέσθαι· άλλ'ού χρήσιμον, ουδέ λυσιτελές ούτω. 
Σύ δέ μοι θέα δσα θαύματα γίνεται * · , καί δσαι πλη­
ρούνται προφητείαι. Είπεν, δτι Εύρήσετε δνον · προεί-
πεν δτι ουδείς κωλύσει, άλλ* δτι άκούσαντε; σιγή σου σι. 
Τούτο δέ ού μικρδν κρίμα Ιουδαίων, εί τούς ουδέποτε 
γνωρίμους αύτψ, ουδέ φανέντας, πείθει τά αύτών προ-
έσΟαι καί μηδέν άντειπείν, καί διά τών μαθητών · ούτοι 
δέ αύτψ θαυματουργούνε. 4 1 παρόντες ούκ έπείσθησαν. 

Ρ'. Μηδέ % t μικρδν είναι νομίσης τδ γεγενημένον. Τίς 
γάρ αυτούς έπεισε, τών ιδίων αφαιρουμένων, καί [6551 
ταύτα πένητας δντας ίσως καί γεωργούς, μή άντειπείν; 
τί λέγω μή άντειπείν; μή έρέσθαι, ή καί έρομένους σι-
γήσαι καί ιταραχωρ^σαι; Καί γάρ αμφότερα ομοίως 
θαυμαστά ήν. καί εί μηδέν ειπον, έλκομένων τών υπο­
ζυγίων, καί εί είπόντες καί άκούσαντες, δτι δ Κύριος 
αύτών χρεία ν Ιχει, παρεχώρησαν καί ούκ άντέστησαν, 
κα\ ταύτα ούκ αύτδν δρώντες, άλλά τούς μαθητάς. Ά π δ 
τούτων αυτούς παιδεύει, δ π καί Ιουδαίους Ιδύνατο καί 
άκοντας κωλύσαι διόλου μέλλοντα; αύτψ έπιέναι, καί 
άφωνους κατάστησα·., άλλ*- ούκ ηθέλησε. Καί έτερον δέ 
μετά τούτων διδάσκει τούς μαθητάς, δπερ άν αίτηση 
διδόναι · κάν αυτήν κέλευση τήν ψυχήν προέσθαι. καί 
ταύτην παρέχε ι , καί μή άντιλέγειν. Ει γάρ οί άγνω­
στοι αύτψ παρεχώρησαν, πολλώ μάλλον αυτούς άπάντο>ν 
έξίστασΦαι δεί. Ηρδς δέ τοίς είρημένοις καί έτέραν πά­
λιν προφητείαν έπλήρου δ ιπλήν τήν μέν δι' έργων, τήν 
Ιέ διά βημάτων. Καί ή μέν διά τών έργων ήν, ή διά τής 
καθέδρας τού 4 1 δνου · ή δέ διάτων βημάτων, ή τού προ­
φήτου Ζαχαρίου · καί γάρ είπεν, δτι καθεδείται ό βασι­
λεύς έπ \ δνου. Καί καθίσας αύτδς καί πληρώσας αυτήν, 
έτέραν πάλιν έδίδου προφητείας αρχήν, δι' ών έποίει τά 
μέλλοντα προδ'.ατυπών. Πώς καί τίνι τρόπω; Τών ακα­
θάρτων εθνών τήν κλήσιν προανεφώνει. καί ότι αύτοίς 
έπαναπαύσεται % \ καί είξουσιν ν · αύτω καί έψονται· 
καί προφητεία διεδέχετο προφητείαν. 'Εμοί δέ ού διά 
τοΰτο δοκεί μόνον έπί Μ τδν δνον καθίσαι, άλλά κσί μέ-

τρον ήμίν φιλοσοφίας παρέχων Ού γάρ δή μόνον προ­
φητείας έπλήρου, ουδέ δόγματα έφύτευε τά τής αληθείας, 
άλλά καί τδν βίον ήμίν *7 διώρθου δι' αυτών τούτων, 
πανταχού κανόνας ήμίν τιθείς τής αναγκαίας χρείας, 
καί διά πάντων τήν ζο)ήν κατορθών τήν ήμετέραν. Διά 
τοι τούτο καί ήνίκα τίκτεσθαι έμελλεν, ούκ έπεζήτησε 
λαμπράν οίκίαν, ουδέ μητέρα πλουσίαν καί περιφανή, 
άλλά πτωχήν, καί μνηστήρα τέκτονα έχουσαν, καί έν 
καλύβη γεννάται, καί έν φάτνη τίθεται · καί μαθητάς 
εκλέγων, ού βήτορας καί σοφούς, ουδέ εύπορους καί ευ­
γενείς, άλλά πένητας καί έκ πενήτων καί πάντοθεν άση­
μους εξέλεξε· καί τράπεζαν παρατιθέμενος, ποτέ μέν 
κριθίνους άρτου: παρατίθεται, ποτέ δέ πρδς αύτδν τδν 
καιρδν έξ αγοράς τούς μαθητάς ώνείσθαι κελεύων *· · 
καί στιβάδα ποιών, άπδ χόρτου ποιεί · καί ίμάτια άμ-
φιεννύμενος, ευτελή καί τών πολλών ουδέν διαφέροντα 
περιβάλλεται · οίκίαν δέ ουδέ έσχεν. Εί δέ καί μεταβήναι 
έκ τόπου 4 · είς τόπον έδει, οδοιπόρων τούτο ποιεί, καί 
ούτως οδοιπόρων, ώζ καί κοπιών. Καί καθήμενος ού 
θρόνου · · δείται, ουδέ προσκεφαλαίου, άλλ' έπί τού εδά­
φους, ποτέ μέν έν τψ δρει, ποτέ δέ παρά τήν πηγήν · 
καί ού παρά τήν πηγήν μόνον, άλλά καί μόνος, κα> Σα-
μαρείτιδι διαλέγεται. Πάλιν λύπης μέτρα τιθείς, ήνίκα 
θρηνήσαι έδει, δακβυει ήρεμα, πανταχού κανόνας, δπερ 
έφην, καί όρους πηγνύς, μέχρι πού προβαίνειν δεί, καί 
περαιτέρω μηκέτι. Διά δή τούτο καί νύν, επειδή συν­
έβαινε τινας ασθενέστερους [656] δντας υποζυγίων δει-
σθαι, κάνταύθα μέτρον έθηκε , δεικνύς δτι ούχ ίππους, 
ουδέ ήμιόνους ζεύξαντας φέρεσΟαι δεί, άλλά δνψ κεχρή-
σθαι, καί περαιτέρω μή προβαίνειν, καί πανταχού τής 
χρείας είναι. Ίδωμεν δέ καί τήν προφητείαν, τήν διά 
τών βημάτων, τήν διά τών πραγμάτων. Τίς ούν ή προ­
φητεία ; Ιδού ό βασιλεύς σου έρχεται σοι Χράος, καί 
έχιδεδηκώς έχϊ ύχοζύγιον καϊ χώΛον νέον · ουχί άρ­
ματα έλαύνων, ώς οί λοιποί βασιλείς * ού φόρους άπαι­
τών, ού σοδών καί δορυφόρους περιάγων · άλλά πολλήν 
τήν έπιείκειαν κάντεύθεν έπιδεικνύμενος. Έρώτησον 
τοίνυν τδν Ίουδαίον · ποίος βασιλείς έπί δνου 1 1 όχούμε-
νος ήλθεν εις Ιερουσαλήμ ; Άλλ' ούκ άν Ιχοι ·* είπείν. 
άλλ' ή τούτον μόνον. Έποίει δέ ταύτα, δπερ Ιφην, τά 
μέλλοντα προδήλων. Ενταύθα γάρ ή Εκκλησία δήλου· 
ται διά τού πώίου, καί ό λαδς ό νίος, δ ποτέ μέν ακά­
θαρτος, μετά δέ τδ καθίσαι τδν Ίησούν χ,αθαρό; γενόμε­
νο;. Καί δρα διόλου τήν είκόνα σωζομένην. Οί γάρ μα-
θηταί λύουσι τά υποζύγια. Διά γάρ τών αποστόλων κά-
κεϊνοι καί ημείς εκλήθη μεν · δι* τών αποστόλων προσ-
ήχθημεν Επειδή δέ ·* καί ή ημετέρα εύόοκίμησις 
εκείνους παρεζήλωσε, διά τούτο φαίνεται ή δνος ακο­
λουθούσα τψ πωλψ. Μετά γάρ τδ καθίσαι τδν Χριστδν 
έπί τά Ιθνη, τότε ήξουσι κάκείνοι παραζηλούντες Μ . Κα\ 
τούτο δηλών δ Παύλος έλεγεν · "Οτι χώρωσις άχό μέ­
ρους τφ Ισραήλ γέγονεν, άγρις ού τό χλήρωμα τών 
εθνών εισέλθη · καϊ ούτω ·* χσς Ισραήλ σωθήσεται. 
"Οτι γάρ προφητεία ήν, δήλον έκ τών είρημένων. <:ύ 
γάρ αν έμέλησε τω προφήτη μετά τοσαύτης ακριβείας 
τού , 7 δνου τήν ήλικίαν είπείν, εί μή τούτο ή ν. Ού ταύτα 
δέ μόνον δηλοϋνται διάτων είρημένων. άλλ' δτι καί μετ' 
ευκολίας αυτούς άξουσιν οί απόστολοι. "Ωσπερ γάρ έν-

*· ήλθον L . invilts Mosqq. Ιλαιών] add. τότεό Ιησούς Ε ld. · · τών μ. αυτού] μαθητά; Κ. L . Μ. I Mo*qq. ρ. 
ρ. απέναντι L . »7 δτι οιη. Κ. Μ. καί εύθ.] ευθέως δέ Ε ld. Μ δέ| add. ολον L . \ li->sq. · · διόπερ] add. καί 
G. II. invi toEp. % · γίνονται L . u Sic lorum resiituiiiius ex Κ. L . Posl άντειπείν ed*dialur ούτοι δέ καί 
διά τών μαθητών αυτού Οαυματουργοΰντι κ. c έ. asiipulanle Interprele. Posl φανέντας sic pergit Ερ. πείθει 
τά ίδια αυτών παραιχεΐν εύγνωμόνωί, καί ταύτα διά τών μαθητών. Μηδέ γάρ μικρδν κ. τ . έ. Ergo iioliisciim 
facit. 4 · Μηδε] Sio L . Ερ. vnlgo Μή δή. *» τού] τής G. " Sic: Ευ. Eulh. προσαναπαύσεται G. Κ. Μ. u Sic G. 
Η. L . e l Reg. 694. Υιι^ιΙιιιηήξουσίν Untnr Ge. έψονται] δψονται G. Κ. Μ. lidcm ρ. ρ διαδέχεται liahent. " έ π ί 
om. G . Κ. L. Μ. τήν δνον G. Μ ήυ,ϊν oui .G. Κ. Μ. " κελεύει Η. ρ. ρ. στιβάδας Κ Μ. *· τόπων Π. Μ. 
τόπο»; (su), ω snp^asrr. G. , 0 θρόνων G. II. ρ. π. παοα τή πηγή IMS G. β ι δνον Κ. ήλθεν] Si<- L . Enth. cx.tcvi 
εϊσήλθεν. 1 1 Sir. Eutli. έ/οις Μ έχοιεν II. w προσηνέχθημεν L . (τήν δι' αύτών ζροΓένεζιν τών εθνών 
Ερ.) e v &i rccepi «χ Η. L . el Reg. 6S3. H;«c alilcr dislinguuiHiir in Edd. 5 1 ol παραζ. G. Κ. M. inviio 
Ep. · · ο*5το»] τότε L . Mor. Cf. Matthau. ad Eulliym. Tom. I, p. 798. 1 7 του] τής G. τού om. Μ. ρ. ρ. 
δηλούται L . 
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ταυ^α ουδείς άντείπεν είς τδ κατασχείν, ούτως ούδε έπί 
τών εθνών ουδείς ήόυνήθη διακωλύσαι τών κατεχόντο>ν 
αυτούς έμπροσθεν. Ού κάθηται δε έπί γυμνδν τδν πώ-
Χον, άλλ* έπί τά ίμάτια τών αποστόλου. Επειδή γάρ 
τδν πώλρν έλαβον, άπαντα λοιπδν προΐενται, καθώς καί 
Παύλος Ιλεγεν · Έγώ δέ ήδιστα δαπανήσω καϊ έκδα-
Λανηβήσομαι υπέρ ιών ψνγών υμών. Σκόπει δέ τδ 
εύήνιον τού πώλου, πώς αδάμαστος ών κα\ χαλινού άπε*-
ρος, ούκ έσκίρτησεν, άλλ' εύτάκτως έφέρετο. "Ο καί αύτδ 
προφητεία τού μέλλοντος ήν, δηλούσα τδ καταπειθές τών 
εθνών, κα\ τήν άθρόαν είς εύταξίαν μεταβολήν. Καί γάρ 
πάντα τδ βήμα είργάσατο τδ λέγον · Αύσαντες όγάγεζέ 
μοι * ώστε τά άτακτα εύτακτα, κα\ τά ακάθαρτα γενέ­
σθαι λοιπδν " καθαρά. 

γ \ Άλλ' δρα τδ ταπεινδν τών Ιουδαίων. Τοσαύτα 
θαύματα είργάσατο, καί ουδέποτε αύτδν ούτως έξεπλά-
γησαν · επειδή δέ εΐδον δχλον συντρέχοντα, τότε θανμά-
ζουσιν. ΈσείσΟη γάρ πάσα ή πόΛις Λέγουσα · Τίς 
έστιν ούτος; 01 δέ δχΛοι έΛεγον Ούτος έστιν Ιη­
σούς ό προφήτης, ό άπό Ναζαρέτ τής ΓαΛιΛαίας. 
Κα\ δτε έδοξαν μέγα τι · · λέγειν, τότε χαμαίζηλος ήν 
αύτών ή γνώμη, καί ταπεινή καί σεσυρμένη. Ταΰτα δέ 
|657] αύτδς έποίει, ού πομπή ν τινα έπιδεικνύμενος, άλλ' 
όμοΰ μέν, δπερ είπον, καί προφητείαν πληρών, κα\ φι­
λοσοφίαν παιδεύων, όρου δέ κα\τούς μαθητάς παραμυ­
θού μένος λυπουμένους διά τδν θάνατον, καί δεικνύς δτι 
ταύτα πάντα πάσχει εκών. Σύ δέ μοι θαύμα σον τού προ­
φήτου · · τήν άκρίβειαν, πώς πάντα προείπε · καί τά 
μέν ό Δαυΐδ, τά δε δ Ζαχαρίας πρυανεφώνΥ,σεν. Ούτω 
καί ημείς ποιώμεν 6 1 , καί ύμνώμεν, και τά ίμάτια προώ-
μεθα τοϊς αύτδν φέρουσι. Τίνο; γάρ άν εΓημεν άξιοι, 
δταν οί μέν τήν δνον περιβάλλουν είς ήν έκάθητο, οί δέ 
τοίς ποσιν αυτής ύποστρωννύωσι τά ίμάτια , ημείς δέ 
αύτδν γυμνδν όρώντες, κα\ούοέ άποδύναι e t κελευόμενοι, 
άλλ'άπδ τών κειμένου δαπανών, μηδέ ούτως ώμεν φιλό­
τιμοι ; κάκείνοι μέν παρακολουθώσιν έμπροσθεν καί 
δπισθεν, ημείς δέ και προσιόντα παραπεμπώμεθα " κα\ 
διακρουώμεθα κα\ ύβρίζο>μεν; Πόσης ταύτα κολάσεω; 
άξια; πόσης τιμωρίας; Προσέρχεται σοι δεόμενος ό Δε­
σπότης, κα\ ουδέ άκούσαι βούλει τής ίκετηρίας, άλλ' 
έγκαλεΤς καί επιτιμάς, καί ταύτα άκουσας τοιούτων βη­
μάτων. Εί δέ Ινα άρτον δ ιδού ς καί άργύριον ολίγον, ούτω 
βάναυσος εί καί όλίγωρος καί όκνηρδς, εί πάντα κενώ· 
σαι έδει, τίς άν έγένου; Ούχ όράς τούς έν τψ θεάτρψ 
φ.λοτίμους, δσα ταίς πόρναις προΐενται; σύ δέ ουδέ τδ 
ήμισυ τούτων δίδως, ουδέ τδ πολλοστδν πολλάκις. Άλλ' ό 
μέν διάβολος κελεύει δούναι τοίς τυχούσι, γέενναν προ­
ξένων 6 \ καί δίδως · δ δέ Χριστδς τοίς δεομένοις, βασι­
λείαν έπαγγελλόμένος, καί ού μόνον ού δίδως, άλλά καί 
υβρίζεις· καί αίρή μάλλον ύπακούσαι τψ διαβόλω, ίνα 
κ',λασθής, ή πιισθήναι τώ Χριστώ καί σωθήναι. Καί τί 
ταύτης χείρον γένοιτ' άν τής παραπληξίας ; Ό μέν γέεν­
ναν προξενεί, ό δε βασιλείαν · καί τούτον αφέντες, έκείνψ 
προστρέχετε. Καί τδν μέν προσιόντα παραπέμπεσθε, 
τδν δέ μακράν δντα προσ/αλείσθε · · . Καί ταύτδν γίνε­
ται, οίον άν εί βασιλεύς μέν άλυυργίδα έχων, καί διάδημα 
προτεινόμενος μή πείθοι, ληστής δέ μάχαιραν επισείων, 
καί θάνατον απειλών πείθοι. Ταύτ' ούν έννοούντες, αγα­
πητοί, διαβλέψωμεν όψέ γούν ποτε, καί άνανήψωμεν. 
Καί γάρ έγώ λοιπδν αίσχύνομαι περί ελεημοσύνης δια-

λεγόμενος, διά τδ πολλάκις περί ταύτης τής υποθέσεως 
*ίπών, μηδέν άξιον άνύσαι τής παραινέσεως. Γέγονε μέν 
γάρ τι πλέον, ού τοσούτον δέ δσον έβουλόμην. Όρώ μέν 
γάρ σπείροντας υμάς, ού δαψιλεί δέ τή δεξιά. Διδ καί 
φοβούμαι μήπως καί φειδομένω; θερίσητε. "Ότι γάρ 
φειδομένως σπείρομεν, έξετάσωμεν, εί δοκεί, τίνες Μ 

πλείους έν τή πόλει, πένητες ή πλούσιοι· καί τίνες 
ούτε πένητες, ούτε πλούσιοι, άλλ' οί ** μέσην χώραν 
έχοντες. Οίον, έστι τδ δέκατον μέρος πλουσίων, καί 
τδ δέκατον πενήτων τών ουδέν δλως εχόντων · οί δέ 
λοιποί τών μέσων είσί. Διέλωμεν τοίνυν είς τούς 
δεομένους τδ πάν Μ πλήθος τής πόλεως , καί ίψεσθβ 
[658] τήν αίσχύνην δση. Οί μέν γάρ σφόδρα πλουτούντες 
ολίγοι* οί δέ μετ* εκείνους πολλοί* πάλιν οί · · πένητες 
πολλψ τούτων έλάττους. Άλλ' δμως τοσούτων δντων 
τών δυναμένων τούς πεινώντας τρέφειν, πολλοί πεινών-
τες καθεύδουσιν ού διά τδ μή δύνασθαι μετ' ευκολίας 
αύτοίς έπαρκείν τούς έχοντας, άλλά διά τήν πολλήν αύ­
τών ωμότητα καί άπανθρωπίαν. ΕΙ γάρ διέλοιντο οί τε 
πλουτούντες, οί τε μετ' εκείνους, τούς δεομένους άρτων 
καί ενδυμάτων, μόλις άν πεντήκοντα άνδράσιν ή 7 · καί 
έκατδν λάχοι πένης είς. Άλλ' όμως καί έν τοσαύτη αφθο­
νία τών προστησομένων δντες, οδύρονται καθ* έκάστην 
ήμέραν. Καί ίνα μάθης αύτών τήν άπανθρωπίαν, ένδς 
τών έσχατων ευπόρων καί τών μή σφόδρα πλούτουντων 
πρόσοδον ή Εκκλησία έχουσα, έννόησον δσαίς επαρκεί 
καθ* έκάστην ήμέραν χήραις, δσαις παρθένοις* καί γάρ 
είς τδν τών τρισχιλίων άριθμδν δ κατάλογος αύτών 
έφθασε. Μετά τούτων τοίς τδ δεσμωτήριον οίκούσι, τοίς 
έν τώ ξενοδόχε ί ω κάμνουσι, τοίς ύγιαίνουσι. τοίς άποδη-
μούσι 7 Ι , τοϊς τά σώματα λελωβημένοις, τοίς τψ θυσία -
στηρίψ προσεδρεύουσι, καί τροφής καί ενδυμάτων ένε­
κεν, τοίς απλώς προσιούσι καθ* έκάστην ήμέραν* καί ού-
δ*ν αυτή τά τής ουσίας ήλάττωται.'Ωστε εί δέκα άνδρες 
μόνον ούτως ηθέλησαν άναλίσκειν, ουδείς άν ήν πένης. 

δ\ Καί χι έμελλον 7 t , φησίν, οί παίδες ημών διαδέ-
χεσθαι; Τδ κεφάλαιον έμενε, καί ή πρόσοδος πάλιν πλείων 
έγίνετο , έν ούρανω Οησαυριζομένο^ν αύτοίς τών κ τ η ­
μάτων. Άλλ' ού βούλεσθε ούτω; Κάν έξ ημισείας Τ · , 
κάν άπδ τρίτης μοίρας, κάν άπδ τετάρτης, κάν άπδ δε­
κάτης. Διά γάρ τήν του θεού χάριν δέκα πόλεων πένη­
τας δυνατδν ήν Ορέψαι τήν πόλιν τήν ήμετέραν. Καί ε! 
βούλεσθε, ποιήσωμέν τινα τούτων συλλογισμόν μάλλον 
δέ ουδέ συλλογισμού χρεία* καί γάρ αύτόθεν κατάδηλος 
έστιν ή ευκολία τού πράγματος. Όράτε γούν είς τάς 

λειτουργίας τάς πολιτικάς, δσαοίκία μία άναλίσκουσα 
πολλάκις ούκ ώκνησεν,άλλ' ουδέ μικρδν τ ν ήσθετο τής δα­
πάνης* ήν εί τών πλουσίων έκαστοι είς τούς πένητας λει-
τουργείν λειτουργίαν έβούλετο, έν βραχεία καιρού βοπ§ 
ήρ-αιεν αν τδν ούρανόν. Τίς ούν άν είη συγγνώμη, ποία Τ β 

απολογίας σκιά, δταν μηδέ ών άφίστασΟαι μέλλομεν πάν 
τως άπαγόμενοι εντεύθεν, μηδέ τούτ-υν μεταδιδώμεν τοίς 
δεομένοις μετά όα&ιλείας τοσαύτης, μεθ' οιτς τοίς έ π \ 
ττις σκηνής έτερος και ταύτα τοταύτα μέλλοντες καρ-
πούσθαι ίκ τούτων; Έδει μέν γάρ, εί καί διαπαντος 
ενταύθα ήμεν, μηδέ ούτω φείδεσθαι τής καλής ταύτης 
δαπάνης· δταν δέ μικρδν ύστερον εντεύθεν άπαγώμεθα» 
καί πάντων άφελκώμεθα γυμνοί, ποίαν έξομεν άπολο-
γίαν, μηδέ άπδ τών προσόδων παρέχοντες τοίς λιμώτ;-

8 8 λοιπόν om. G. Κ. Μ . sed lneiur Ερ. ·» μέγα τι] Sic Ερ. τι μέγα G. Η. μέγα L . μεγάλα ΜΟΓ. β · τό*ν 
προφητών ct ρ. ρ. προείπον Κ. Ερ *· ΗΘΙΚΟΝ. Πεοί ελεημοσύνης, καί δτι δεί πρδ τών τελεσμάτων ταύττιν 
παρέχειν, τού θεού πολλά ήμίν δωρησαμένου καί μέλλοντος δωρείσθαι G. β ι άποδοΰναι Κ. άποδυθήναι I I . 
ά-τοδύεσθαι I,. luTra παοχκολουθούσιν G. Κ. L . Μ . Ερ. · · παραπεμπόμεθα G. Κ. L . Μ. Ερ. διακρουόμεθα et, 
ύβρίζομενΟ L . Ερ. 4 ν ό γέενναν πρ. Κ. δ γέενναν απειλών G. Μ . · 3 καλείτε G. Κ. Μ. «· τίνες] adil. ε?σ* 
Edd. · 7 άλλ* οίI άλλά II. άλλοι G. Μ. sc I in Uh precedenlia καί τίνες ούτε π . ούτε πλ. exciderunt. β β πάν οιη. G . 
Μ . · 9 ol om. G. Κ. Μ . 7 · ή om. G. Κ. Μ. 7 1 Ilrpc τοί; ύγιαίνουσι, τοίς άποδημούσι non habel L . τοίς ύ γ ι α ί ­
νουσι ηοιι cxpicssii Ge. 7 1 j-,ίλλουσι G. II. Κ. Μ. 7 1 ημισείας] add. εί δέ μή έξ ημισείας Η. τετάρτης] ailil. x3tv 
άπδ πέμ-ττΓ.ς Mor. Bcn. iiivifο Intcrprele Ιιι L . eiinn Uv.c κάν άπδ δεκάτης desidcrantiir. n μικρόν) Sic Η. L . 
vuljpj κ*τά μ·.*/.ρν;. 7 8 ποίας Κ. L . 
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gnlilcnntur, sed ctinro quod apostoli facile illo&addti-
cluri sint. Siculenim bic iiullu&conlradml, tii IHLI-
nereiasinam, sic in convcMsionegeiiliuiu η υ ΐ ΐ ι ^ ο -
πιαι qui illos anle occupaverant, ipsos impedire va-
lu i l . Non sedet auLern supra nudum pullum, sed 
supra vestimcnta apostolorum. Quia eniin pullum ac-
ceperant, omnia jam prxbeni, ut diccbat Paiilus : 
Ego aulem libcntitsime impendam et impendar pro ani-
mabus ve$lri$ (2. Cor. 12. 45). Tu vero pulli mansue-
tudinem consiitera, quomodo indoiniius cum essel, 
ei freniexiers, non rcsiliit, sed quicte agebalur. 
Quod et ipsuni prophelia rei fuiurx erat, morigeras 
gentes signUicaiis, el promplam ordinis mulalioncm. 
Nam omnia efficit vcrhum illud : Sotoentes adducile 
mihi; ila ul inordinala in ordincm redigerenlur, et 
immunda demtim munda fierent. 

5. Judaorum abjectnt animut. Christut quam ob 
cautnm sic triumphare voluerit. Eiecmosyna commenda-
tur. Antiochenorum eleemoxynce ipsorum facultalibu* 
eonferuntur. — Sed vide mihi Judxorum abjeclum 
animum.Tot niiracula palravit, elniunquam sic ipsum 
admirali sunl : quia aulem viderunt lurbam concur-
rcmem, tunc niiraii sunt. 10. Commota quippe etl uui-
versa civitat dicens : Quit ett hic ? Turbw autetn dice-
banl: Bic e$l Jetus proplieta α Nazarelh CaliUeai. Et 
cum sibi videbanttir aliquid magmim dicerc , tunc 
humi repens ct huniilis el abjecla illorum scnlculia 
eral. Hxcautem ille faciebat, non ad (Menlationein 9 

sed simul, quod d i x i , prophctiam implens, et pbi-
losopliiam docens, siinulque discipulos consolans ob 
morlem suaro dolenies, oslendensquc sc isiliccc oiunia 
libcnter passurum csse. Tu vero mibi admirare pro-
pl ielx accuralionem , quomodo omnia pnvdixerit. Et 
alia quidem Uavid, a/ia Zacliarias prrciniuliavit. Ila cl 
nos faciamtis , el bymnis celebreimis , c l vesiimenla 
iradamus iis qui ips>im afferunl. Qua cniin vcnia di-
gni crimus, si cum alii asinam cui insidobat vcsti-
menlis opcriunl, alii ejus pedilms vestimenta subsler-
nun l , nos niidum illum vidculcs, nec jussi noscuicrc, 
seil aliquid impendere, ne banc quidcm libcralitali-ιιι 
exhibeamus? illi sequuntur ante cl post, nos vero «l 
accetlenlcm repcllimus , ei conlumeliis afiicimus ? 
Quatilo bxc supplicio , quanta ullioiw digna suni? Ad 
lc accedil Doiiiinus cgemis; ncc siqiplicaiioncin v»s 
nt idire ; sod incusas, increpas, ot li.i:c talibus audilis 
vc rb i s . Si vero vel pancm unicum largiens et lanlil-
Ιιιιη pecuniac, ila lcuax es , avarus et segnis , quis 
fulurus esses, si omuia rsscnt cvacuanda? Non vidcs 
i l los i n theatro liberales homines quania merelricibub 
{.rofundiinl? Tu vcro^ne dimidiam quidtin illorum 
par lem, imo sâ pe nc quam minimam parlcni erogas* 
A t diaholus quibusciimquc darc jubel; du:n geheimain 
nnbis conciliat, et lamen das : Christus vcro egcnis 
darc jubei, c l regnum promiuit, c l iu uon modo 
nou cias , scd ciiain coiiliiineiiosus os; inavis(jne 
obcd i re diabolo, ut cnicieris, quaiu Clirislo, ul salu-
tcm con^cquaris. Quidbac stnftiiia dctcrius? llle ge-
heunain libi aiTevl, bic regimni : el lamen hoc relicio 
ad i l l u i n accurrilis. E l liunc arcedcntem reptdliiis, 
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illum procul positura advocatts. Neque aliicr rcs se 
habet,quain si rex purpura vesiilus et diademalc οι·-
naius non persuadcat: latro aulcin ensem vibrans, 
moriemque comminalus facile persuadeal. llaco ilaque 
cogitmtcs, diUjcli t landem aliquando oculos npcna-
mus, el vigilemus. Nam ccrte pudel me de elecmosvi.a 
loqui, cmn tani sape hoc argumeniura liaciavcrim 
Siiie magiio admonitiontim fruxlu. Plns cerle quidpiam 
praslaiis, sed n<»n quantum vellem. Yos seminanl(ks 
vidco, sed non larga manu. Quamobrcm (imeo n« 
ρ irce metatis Qtiod euini parce scminemus, si pln-
ceat, exploreinus , ulrum plures siul in civiiale pati-
pt̂ res quam diviles, et quiuain ncc panpei-es nec di-
vit^s s in i , sed mediuiu locum loncnles. becima pars 
civium diviles, decima pars patiperes qui niliil ba« 
bcul : teliqtii vcro sunl in mediu loco posili. Divida-
inus itaque per egenorum numerum loiain urbis mul-
titudinem, el quantum sit dedecus vidcbilis. Naoi 
admodum diviles pauci sunt; qui lios scquuntur plu-
r imi ; rursum pauperes longe liis panciorcs sunt. At-
(amcn cum l« Isinl qui esurientcs alcre possinl, mulii 
sunt quiestir ientes leclum petani, non quod nmi valeam 
opulenli iliis facile nccessaria submiuistrare, scd qui» 
admodum duri inbunianiqiie sunt. Nam si divilcs c i 
ii qui Cacullalibus mediocriicr pollenl iuler sc dividaiti 
eos qui pane ct veslibus egent, vix quint|uagiiiUtv vcl 
forle CiiUimi viris pauper UIHIS alendus repericiur. 
Attamen in lauta copia eorum qui necessaria suluni-
iiisirare possunl, quolidie paupercs egcslalcm siiam 
dcplorant. Ει utdiscas illorum iiiimaiiiiaieiii, Ecciesia 
uiiius admodum divitis ct unius mediocris forumat 
rcdilum babcl, ct cogites vclint quol viduas, quoi 
vir^incs alal quotidie : cannn ccrlc catalo^ns ad lcr 
millc ptTlingit. Ad h;cc eliam i:i caiccrc vinui«»s, iu 
xcnodocliio argros , alios bcnc valenlcs . ptTogrinns , 
inembris mutilos, allari assideutcs, aliinonii ve>(isqtic 
causa, aliosquc casu accedcnlcs fovcl quoiidiu : ucqiic 
tamcn cjus facultalcs iiiimiiiutc suitl. Ilaquc si dccnu 
viri tanuim paria subiuini^iiarc veucn!, imllus foirt 
paupcr. 

4. Ecqnid , inquics, libcris noslris supcruril? S»ra 
scinper niancl v et redilus a;ig«tur , si in c.i lis Tacul-
lalcs corum repoiiaiilur. Quod si ila non vnliis, sa'U;iu 
<iiiuidiaiii, vcl lcrliam , vel quarlam , quiniain , aul 
dccimaifi uuntcrale. Per Dei gialiain eniiu pos.-el lurc 
civiias noslra dicem civilaluin pauperes alere. E l si 
placet, hrcc conipulemiis; imo nulla compiilandi ne-
ccssilas : maiiifesmm quippe csl quam facilis ros illa 
sit. Yidele igilur quol qnantaque una domus ad ur-
luna oncra saqie siibminislrarc ιιοιι gravetur , vixque 
faiiKii Imiic suniplum scnlial: si lioc quisquc divitmn 
iiiiiiisicriuin in paupcres cxercere vellel, uno icmporis 
moincnlo ca?Ium abrijiercl. QIUC vcna Igiiur , 
cxcusaliotds titnhra , quando nc ca quidcm f (JU;U hic 
niigranlcs relicluri suntus, lam laigiter ogcnis suppe-
diiamus, qnam a!ii sceuicis crogaitt, cum tanlum iiule 
frucUim carperc dobeauius? Eiiamsi enim bic sempcr 
mansuri essemus, bic pu!c:iris sumptibus parccre ιιοιι 
oporlercl; cuin au(cm p- st ranlilliim lcmporis Imie 
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migraluri, nudiquc rapiendi simus, qnam defensionem 
liabebhmis, qui ex provcntibus fameucis et oppressis 
ιιοιι largimur? Non te cogo ui popses&iones minuas , 
ηοιι qtiod nolim, eed quod le admodum segnem vi« 
dcam. Non Iioc ergo dico : sed ex fruclibus expendc, 
ncqne liic pccunias colligc. Salis est tibi, si pecunia-
riim proventum quasi ex fonle fliicnlein habcas : fac 
earuni consortes paupcres, oi e lo boi us ceconomtis 
coriiin qiue libi a Deo daia sunt. Scd, inqtiies, vecti-
galia peudo. Ideone hic conicmnis, quia ucmo exigit? 
E l il l i quidem qui, sive lerra provenluin lulcril, sive 
sccus , te cogit et vcxal, repugnare non audes : illi 
vero, qui ita mansueius est, el lunc solum cxigit, cnm 
terra prolulerit, nc vcrbum qtiidcm respondes? Ecquis 
lc liberabil ab intolerabilibus illis suppliciis ? Niillus 
planc. Si enim hic ideo studiosc solvis, qtiia non danli 
gravi>sim;c poenaj paratx stmt, cogites vclim bic gra-
viorcs parari, non quod vinculis constringaris, non 
quod in carcerem conjiciaris , scd quod in ignein 
abeas artcrnum. Qtiamobrem Uxc prima vecligalia 
solvamu?. Magna quippe facilitas, major merces, co-
piosior uegoliatio, gravior nobis uliio , si improbe 
agamns. Nam suppliciuin nos cxcipict imJiiitli lincm 
babiturmn. Quod si tnibi mililee alleges, qui pru le 
cotih a barbaros pugnant, est quoque bic patiperum 
excrcitus, qui pro te bellum gerunl et pugnant. Cum 
cnim accipiunl, prccibus Deum libi placant: pla-
< antcs autem , non barbaros , sed dxmoutiin insidias 
repellunt: nou pmniiiunt ul le malignus ille furlitcr 
invadal, nec ul frcquenter insurgat, scd ejus vires re-
solvunt. 

5. Cum crgo hos mililes videas quotidie coulra 
diabolum propter te pugnantes precibus oraiionibus-
que, a lcipso lioc pulcberriinum Iribuluin rcpelc, ali-
menta nempe ipsorum. Cum enim iiiansiiclus hic Rex 
sit, non impostiit libi cxaclores f sed vull le sponte 
dcponcie : eliamsi parum deponas, accipil tamen ; si 
non ita locuplcs p«'St multum temporis reposueris, 
non cogit ηοιι habentcm. Ne igilur paticntia ejus abn-
lamur , scd tbesaurizcmus nobis non iram, sod salti-
lem; ηοιι morlrm, scd vitam; non supplicium el ullio-
nem, sed lionorcs cl coronas. Νυη est bic quid pen-
dcndum ad vccluram oblatorum; non laboranduni ad 
argentnm corradendum. Si deponas illa , ipsc Domi-
tnis in cadutu Iransfert: ipse tibi negotialionem parat 

ARCIHEP. CONSTANTINOP. 6Γ.2 
imilium lucri afferenlem. Non est liic quaerendue hoiitn 
qui deposita transferai: tantum depnne, stalim depo-
situm ascendit; non ut alii milites alanttir, sed uttibi 
maneant cum magno foenore. Hic enim cnm das, data 
repelere non l icct : illic vero magiio cum honore illa 
rursum reeipies, majoraque ac spiritualia lucra rc-
feres. Hicqihx dantur suni exactio, illic usura, fcenns, 
debiltim. Nam cliirograplta tibi Deus fecil: ait eniin : 
Qui miserelur pauperis, Deo fcsneratttr (Prov. 19. 17). 
Dedit libi arrham ct vadcs, elsi Deus sir. Quae arriin, 
qui vades?Qu;e simt in pracsenti vila, sensibilia, spiri-
tualia, exordia futurorum. Quid igilur lardas etdnbilas, 
cum tol tanlaque jam receperis, lot exspectes? Nam 
qucc recepisli liaec sunt: corpus libi efformavit, anitnam 
libi indidit; lc solum in terra ralione ornavil; eorum 
qnae sub aspectum cadunt omnium usum dcdil; cognitio-
nein sui libi largitus est; Filium sunm pro te tradidif; 
baptisma tot refcrtum donis concessil, uecnon aacram 
mcnsam; promisit regnum et ineffabilia bona. Tot 
ergoacceplis et ιοί accepturus (id enim rursum dicani), 
circa perituras pecunias parcus cs ? ecquam habcbis 
veniam ? Sed liberos respicis , et illorum causa darc 
refugis ? E l hos quoque instilue ad bujusmodi facien-
da lucra. Nam si argentum baberes sub foenorc col-
locamm, et dcbiior probus esset, malles certe syngra-
pliam quam aurum iilio relinquere, ul inde pruveniua 
ipsi esset magnus, nec cngerclur alios quxrere nbi 
posset collocare. Nunc chirographum liujiismodi filiis 
dato, et Deum ipsis relinquc debitorem. Agros non 
vendis , sed iiliis relinquis, ul provenlus mancat, ul 
ac< essio illis pecuuiarum fiat: hoc porro cliirogra-
phtm, quovis agro, quibusvis proyentibus fructuosius, 
ct lot Terens fructus , relinquere limes ? ecqua stulii-
tia, qtix insania bxc est ? Et hoc cum scias l e , 
eiiamsi illud iiliis relinquas, illud lamen abeunlcm 
leoum esse porlatunim. Talia quippe sunl spiritualia, 
mngnaque largilale fruuntur. Ne itaque ila paupercs 
animo simus, neque erga nos ipsos inbumani evada-
nius, sed hanc qttxsiuosam mercaturam suscipiamus, 
ut cl ipsi binc migrantes ill&m aufcrnmas f el lamcn 
filiis relinquamus, fuluraque consequamur boua, 
gralia et misericordia Domini noslri Jesu Christi , 
qnicum Palri et Spirilui sancto gloria , imperitiro 9 

bonor, nunc ct semper, et in saecula sa?culorum. 
Anien. 

HOMILIA LXVII. al. LXVHI. 

C A P . 21. v. 12. Et ingrestut Jesut in templum, ejecil 
omnet vendente* et emenles, et mcnsas numulariorum 
cvertit, el caihedrat vendentium columbat, 13. et di-
cit eh : Scriptum est \ Domui mea domtn orationis 
vocabitur (I$ai. 56. 7) : vos autem fecistit illam spe-
(uncam latronum. 

^ et Joannes (Cap. 2. 14-16) dicit; sed ille 
'"cipio Evangelii, bic aulem in fine. 

' OG bis facium fuissc, el diversis 

, taiptum est. 

U-mporibus : quod palam essc videtur tum a teraporc, 
lum ctiam a responsionc. Jllic enim ipso Paschatis 
lempore advenit: bic vero diu anle Pascha. Ibi dicuul 
Judaei, Quod signum ostendit nobh (Ibid. v. 18)? hic 
vero lacent, etiamsi increpentur : eo quod scilicct 
apud omnes in admiraftone esset. Haec antem accu-
satio gravior conlra Judxos erat, quod, elsi semel ct 
bis td fecisscl, tn bujusmodi commercio persevera-
rent: ipsumque Deo adversariuin dicebant, cum opor-
luisset ediscerc ipsum bonorem Palri debiium curare, 
ct magnam potenliam babcrc. Etenim jam signa ie-



651 ΙΝ ΜΑΤΤΠΛΕΙΜ IIOMIL. LXVII. al. L X V i l l . 

•cooat καί άγχομένοις; Ουδέ γάρ αναγκάζω σε τά δντα 
μειώσαι* ούκ επειδή μή βούλομαι, άλλ' επειδή σφόδρα" 
όκνούντα δρω. Ού τοίνυν τούτο φημι* άλλ' άπδ τών καρ­
πών άναλωσον, καί μηδέν θησαύρισης εντεύθεν. Άρχει 
σοι ώσπερ έκ πηγής 7 t έχειν έπι ρέοντα τά χρήματα τών 
προσόδων* [659] ποίησον κοινωνούς τούς πένητας, καί 
γενού καλδς οικονόμος τών παρά τοΰ Θεού σοι δοθέντων. 
Άλλά τελέσματα δϊδωμι, φησί. Διά τούτο ούν καταφρο­
νείς, δτι ενταύθα ουδείς απαιτεί; κάκείνφ μέν τψ 7 β , 
κάν ένέγκη, κάν μή ένέγκη ή γή, λαμβάνοντι μετά 
ανάγκης καί στρεβλοΰντι ού τολμάς άντειπείν τώ δέ 
ούτως ήμέρψ, καί τότε άπαιτοΰντι, δταν ένέγκη ή γή , 
ουδέ μέχρι λόγου άποκρίνη; Καί τίς σε έξαιρήσεται τών 
άκαρτερήτων εκείνων κολάσεων; Ούκ έστιν ουδείς. ΕΙ 
γάρ επειδή εκεί πάντως έψεται τιμωρίαχαλεπωτάτη μή 
δόντι, διά τούτο γίνη σπουδαίος περί τήν έκτισα, έν­
νόησον δτι καί ενταύθα χαλεποηέρα* ού τδ 7 · δεθήναι, 
ουδέ τδ είς δεσμώτη ρ ιο ν έμπεσείν, άλλά τδ άπελθείν είς 
τδ πύρ τδ αίώνιον. Πάντων ούν ένεκεν ταύτα πρώτον·· 
καταθώμεν 8 1 τά τελέσματα. Καί γάρ πολλή ή ευκολία, 
κα\ μείζων δ μισθδς, καί πλείων ή εμπορία, καί χείρων 
ή κόλασις άγνωμονούσιν ήμίν. Κόλασις γάρ διαδέχεται · · 
τέλος ούκ έχουσα. ΕΙ δέ τούς στρατκί>τας μοι λέγεις 
τούς υπέρ σού πολεμούντας Μ βαρβάροις, έστι καί εν­
ταύθα στρατόπεδον, το τών πτωχών, καί πόλεμος, δν 
υπέρ σού πολεμούσιν οί πένητες. "Οταν γάρ λάβωσιν ·**, 
ευχόμενοι τδν θεδν ίλεω ποιούσιν ίλεω δέ ποιούντες, 
αποκρούονται άντί βαρβάρων τάς τών δαιμόνων έπιβου-
λάς* ούκ άφιάσι σφοδρδν είναι τδν πονηρδν, ουδέ έπι-
τίθεσθαι συνεχώς, άλλ' έκλύουσιν αυτού τήν ίσχύν. 

ε'. Όρων τοίνυν τους στρατιώτας τούτους καθ' έκά­
στην ήμέραν πυκτεύοντας υπέρ σού τφ διαβόλψ διά τών 
δεήσεων καί τών ευχών, άπαίτησον σαυτδν τήν καλήν 
ταύτην είσφοράν, τάς 8 8 εκείνων τροφάς. Καί γάρ ήμε­
ρος ων ό Βασιλεύς ούτος, ούκ έδωκε σοι τούς άπαιτούν-
τας, άλλ' έκόντα βούλεται καταθείναι* κάν κατά μικρδν 
καταβάλης, δέχεται* κάν άπορων διά πολλού χρόνου κα-
ταθής, ού κατεπείγει τδν ούκ Ιχοντα. Μή δή τής μα-
κροθυμίας αυτού καταφρονώρεν, άλλά θησαυρίζωμεν 
έαυτοίς*μή όργήν, άλλά σωτηρίαν μή θάνατον, άλλά 
ζ ω ή ν μή κόλασιν καί τιμωρίαν, άλλά τιμάς καί στε­
φάνους. Ούκ έστιν ενταύθα δούναι μισθδν τής μετακο-
μιδής τών εισφερομένων, ούκ έστιν ενταύθα καμείν έξαρ-
γυρίζοντας. "Άν καταβάλης αυτά, αύτδς αυτά μετατί-
Οησιν είς τδν ούρανδν ό Δεσπότης* αυτός σοι τήν 
πραγματείαν κατασκευάζει · · κερδαλεωτέραν.Ούκ έστιν 
ενταύθα παράπομπον εύρείν · 7 τών καταβληθέντων 

μόνον κατάβαλε, καί ευθέως άνεισιν ούχ ίνα στρατιώταί 
έτεροι τραφώσιν, άλλ' ίνα σοί μένη μετ* εμπορίας πο£-
λής. Ενταύθα μέν γάρ άπερ άν δως, άναλαβείν ούκ ένι· 
εκεί δέ μετά πολλής άπολήψη πάλιν αυτά τής τιμής, καί 
κερδανείς μείζω καί πνευματικώτερα κέρδη. Ενταύθα 
τά διδόμενα άπαίτησίς έστιν Ικεί · · χρήσις καί δάνειον 
καί δφλημα. Καί γ ά ρ 8 · χειρόγραφα σοι έποίησεν δ θεός· 
Ο γάρ έΛεών9 φησί, πτωχό**, δανείζει θεφ. Έδωκε 

σοι καί ά^όαβώνα καί 'έγγυητάς, καί ταΰτα θεδς ών. 
Ποίον ά^αβώνα · · ; 1660] Τά έν τώ παρόντι βίψ, τά 
αίσθητά, τά πνευματικά , τά προοίμια τών μελλόντων. 
Τί τοίνυν άναβάλλη καί όκνείς, τοσαύτα ήδη λαβών, 
τοσαύτα προσδοκών; "Α μέν γάρ έλαβες, έστι ταύτα· 
σώμα αυτός σοι διέπλασε· ψυχήν αυτός σοι ένέθηκεν ·•· 
έτίμησέ σε λόγω μόνον τών έπί γής· τών δρωμένων σοι 
απάντων τήν χρήβιν έδωκεν έχαρίσατό σοι τήν εαυτού · · 
γνώσιν · τδν Τίδν έπέδωκεν υπέρ σού* βάπτισμα τοσού­
των γέμον αγαθών έδωρήσατο* έδωκε σοι τράπεζαν ίε­
ράν έπηγγείλατο βασιλείαν καί τά άπό£(5ητα αγαθά. 
Τοσαύτα τοίνυν λαβών, τοσαύτα μέλλων λαμβάνειν (πά­
λιν γάρ τδ αύτδ έρώ), περί χρήματα άπολλύμενα μικρο-
λογή · · ; καί ποίαν έξεις συγγνώμην; Άλλά τούς παίδας 
πάντως όράς, καί διά τούτους ·* άναδύη; Καί μήν κάκεί­
νους παίδευσον τοιαύτα κερδαίνειν κέρδη. Καί γάρ εί 
άργύριον ήν σοι δεδανεισμένον καί τόκους φέρον, είτα 
οφειλέτης ευγνώμων ήν, μυριάκις άν είλου άντί τού χρυ-
σίου τδ γραμματείον καταλιπείν τψ παιδί, ώστε αύτώ 
τάς προσόδους γενέσθαι πολλάς, καί μή άναγκάζεσθαι 
περιίέναι καί ζητείν έτέρονςτούς δανεισομένους · · . Καί 
νύν τούτο δδς τδ χειρόγραφον τοίς παιδίοις, καί · · κατά-
λιπε τδν θεδν αύτοίς όφειλέτην. Σύ δέ τούς μέν αγρούς 
ού πωλείς καί δίδως τοίς παιδίοις, άλλ' έ$ς, δπως ή 
πρόσοδος μένη · 7 , καί ό τών χρημάτων πλεονασμδς αύτοίς 
γένηται πλείων εντεύθεν τδ δέ χειρόγραφον τούτο, παν­
τδς αγρού καί προσόδο>ν εύπορώτερον, καί τοσούτους 
φέρον καρπούς, τούτο δέδοικας καταλιπείν ; καί πόσης 
αν είη τούτο εύηθείας τε καί παραπληξίας ; Καί ταύτα 
είδώς δτι κάν αύτοίς αύτδ · 8 καταλίπης, καί αύτδς αύτδ 
λαβών άπελεύση πάλιν. Τοιαύτα γάρ τά πνευματικά* πολ­
λήν έχει τήν φιλοτιμίαν. Μή δή πτωχεύωμεν, μηδέ απάν­
θρωποι καί ώμοίπερί ημάς αυτούς γινώμεθα,άλλ'έμπο· 
ρευσώμεθα τήν καλήν ταύτην πραγματείαν ίνα καί αυτοί 
λαβόντες αυτήν άπέλθωμεν, καί τοίς υίοίς τοίς εαυτών 
καταλείψωμεν, καί τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 'Ιησού Χριστού, 
μεθ' ού τφ Πατρί άμα τψ άγίω Πνεύματι δόξα, κράτο;, 
τιμή, νύν καί άεί καί είς τούς αΙώνας των αιώνων. Αμήν. 
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ΟΜΙΛΙΑ ΕΖ\ 
Καϊ εΙσεΛθών ό Ιησούς είς τό ιερόν ··, έξέδαΛε πάν-

τας_|601] τους πωΛούντας καϊ αράζοντας έν τφ 
Ιερφ, καϊ τάς τράπεζας τών κοΛΛυδιστών κατ­
έστρεψε, καϊ τάς καθέδρας τών πωΛούντων τάς 
περιστεράς, καϊ Λέ^ι αύτοϊς * Γέγραπται · Ό 
όίκός μου οίκος προσευχής κΛηβήσεται * ύμεϊς δέ 
αυτόν έποιήσατε σπήλαιον Ληστών, 
α'. Τούτο καί Ιωάννης φησίν · άλλ' εκείνος μέν έν άρχή 

τ ο υ Ευαγγελίου, ούτος δέ πρδς τψ τέλει. "Οθεν είκδς 
δεύτερον γεγενήσθαι τούτο, καί κατά διαφόρους καιρούς. 
Κ α \ δήλον καί άπδ τών χρόνων, καί άπδ τής άποκρί-
σεως. Εκεί μέν γάρ έν αύτώ τψ Πάσχα παρεγένετο * 
ενταύθα δέ πρδ πολλού. Κάκεί μέν λέγουσα Ιουδαίοι 1 * 

·* έν τψ ιερω II L . ΜΟΓ. ρ. ρ. έν τψ ίερω ΟΠΊ. iidem. 
λέγων] Sic L . Ερ. vulgo κατηγορών καί λίγων. 

Τί σημεΐον δεικνύεις ήμΐν; ενταύθα δέ σιγώσι, καίτοι 
έπιτιμηθέντες, διά τδ ήδη θαυμάζεσθαι αύτδν παρά 
πάσι. Τούτο δέ κατηγορία μείζων Ιουδαίων, δτι καί 
άπαξ καί δίς τούτο αυτού ποιήσαντος, ένέμενον έτι τή 
καπηλεία, καί άντίθεον αύτδν εΤναι έλεγον, δέον κάν-
τεύθεν μαθείν αυτού τήν πρδς τδν Πάτερα τιμήν, καί 
τήν οίκείαν ίσχύν. Καί γάρ καί έθαυματούργησε, καί 
έώρων τούς λόγους τοις πράγμασι συμφωνούντος. Άλλ' 
ουδέ ούτως έπείθοντο, άλλ' ήγανάκτουν · καί ταύτα τού 
προφήτου βοώντος άκούοντες, καί τών παιδίων παρά 
καιρδν ηλικίας άνακηρυττόντιυν αυτόν. Διόπερ καί αύτδς 
τδν Ήσαιαν αύτοίς έπιτειχίζει κατήγορον. λέγων** Ό 

Ιουδαίοι oin* L . οί Ιουδαίοι G. Κ. 8 κατήγορον, 
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οικός μεν οίκος προσει>χής χληθήσεται. Ού ταύτη 
δέ μόνον δείκνυσιν αυτού τήν έξουσίαν, άλλά καί τω 
θεραπεύσαι ποικίλα νοσήματα * Προσήλθον γαρ αύτφ 
χωίοϊ καϊ τνφΛοϊ, καϊ έθεράπενσεν αυτούς · καί τήν 
δύναμιν αυτού και τήν έξουσίαν ενδείκνυται. Οί tt οοοε 
ούτως έπείθοντο, άλλά μετά τών λοιπών θαυμάτ*»; κα\ 
τών παίδων * άκούοντες άνακηρυττόντων αύτδν άπεπνί-
γοντο 4 , καί φασιν Ούκ άκονεις τί ούτοι Λέγουσι: 
Και μήν τούτο τού Χριστού ήν είπείν πρδ; αυτούς· 
Ούκ άκούετε τί ούτοι λέγουσιν ; ώς · γάρ Θεψ ήδον 
εκείνοι. Τί ούν αύτδς; Επειδή τοις φανεροίς άντέλεγον, 
ίπιπληκτικώτερον κέχρηται τή διορθώσει, λέγων · Ου­
δέποτε άνέγνωτε · Εκ στόματος νηπίων καϊ θηλα­
ζόντων κατηρτίσω ulror; Καί καλώς είπεν, Έκ στό­
ματος. Ού γάρ τής διανοίας αύτών ήν τδ λεγόμενον, 
άλλά τής αυτού δυνάμεως τρανούσης τδ τής γλώττης 
εκείνων άωρον. Τούτο δέ καί τύπο; τών εθνών ήν, τών 
ψελλιζόντων καί άθρόον ήχησάντων μεγάλα μετά δια­
νοίας καί πίστεως. Καί τοίς άποστόλοις δέ β εντεύθεν ού 
μικρά παράκλησις. "Ινα γάρ μή διαπορώσι, πώς ίδιώται 
δντες δυνήσονται τδ κήρυγμα καταγγείλαι, προλαβόντες 
οί παίδες πασαν αύτών έξέβαλον [662] τήν άγωνίαν 7 , 
δτι δώσει καί αύτοίς λόγον ό τούτους 8 ποιήσας ύμνείν. 
Ο ύ τ α ύ τ η 8 δ έ μόνον, άλλ' δτι καί τής φύσεως έστι δη . 
μιουργδς, έδήλου τδ θαύμα. Οί μέν ούν παίδες, καίτοι 
άωρον έχοντες τήν ήλικίαν, εύσημα έφθέγγοντο καί 
τοίς άνω 1 0 συνψδά * οί δέ άνδρες παραφροσύνης γέμοντα 
καί μανία;. Τοιούτον γάρ ή κακία. Έπεί ούν πολλά ήν 
αυτούς τά παροξύνοντα, τά παρά τών δχλων, τά παρά 
τ ή ; εκβολής τών πωλούντων, τά τών θαυμάτων, τά τών 
παιδιών , ! , πάλιν αυτούς καταλιμπάνει, χαλών αύτών 
τδν δγκον τοΰ πάθους, καί μή βουλόμενος άρχεσθαι τής 
διδασκαλίας, ίνα μή ζέοντες τψ φθόνψ δυσχεραίνωσιν 
επιπλέον πρδς τά λεγόμενα. 

Πρωίας δέ έπανάγων εϊς τήν πόλιν, έπείνασε. 
Πώς πρωίας πειν$; "Οτε συνεχώρησε τή σαρκί, τότε 
έπιδείκνυται αυτής τδ πάθος. Καϊ Ιδών σνκήν έχϊ τής 
οδού, ήΛθεν έ.τ' αυτήν, καϊ ουδέν εδίεν εί μή φύλλα 
μόνον. "Αλλος φησίν ευαγγελιστής, δτι Ούδέπω καιρός 
ήν εί δέ καιρδς ούκ ήν, πώς έτερος ευαγγελιστής 1 8 φη­
σιν, rΗλθεν, εί άρα εύροι καρχόν έν αύτη; "Οθεν δή­
λον, οτι τής ύπονοίας τών μαθητών ήν τούτο, άτελέστε-
ρονέτι διακειμένων. Καί γάρ τάς ύπονοίας τών μαθητών 
πολλαχού γράφουσιν οί εύαγγελισταί. "Ωσπερ ούν τούτο 
της ύπονοίας αύτών ήν, ούτω καί τδ νομίζειν διά τούτο 
αυτήν κατηράσθαι 1 8 , διά τδ μή έχειν καρπόν. Τίνος 
Ουν ένεκεν κατηράθη; Τών μαθητών ένεκεν, ίνα θαρ£ώ-
σιν. Επειδή γάρ πανταχού μέν εύηργέτει, ούδένα δέ 
έκόλασεν έδει δέ καί τής τιμωρητικής αυτού δυνάμεως 
άπόοειξιν παρασχείν, ίνα μάΓωσι καί οί μαθηταί καί οί 
Ιουδαίοι, οτι δυνάμενος ξηράναι τούς σταυρούντας αύ­
τδν, εκών συγχωρεί , ν , καί ού ξηραίνει· ούκ έβούλετο 
δέ τούτο είς ανθρώπους ένοείξασθαι · είς 1 8 τδ φυτδν τής 
ενεργείας αυτού τής τιμωρητικής τήν άπόδειξιν παρ-
έσχετο. "Οταν δέ εις τόπους, ή είς φυτά, ή είς άλογα ' 
γ ίνηταί 4 6 τι τοιούτον, μή ακριβολόγου, μηδέ λέγε · Πώς 
ούν ci/.αίως έξηράνθη ή συκή, εί καιρδς ούκ ήν; τούτο 
γάρ έσχατης ληρωδίας λέγε ιν άλλά τδ 1 7 θαύμα δρα, 
καί θαύμαζε καί δόξαζε τον θαυματουργόν. Έπεί καί έπί 

τών χοίρων πολλοί τούτο είρήκασι τών καταποντισΟέν-
των, τδν τού δικαίου γυμνάζοντες λόγον · άλλ'ουδέ εν­
ταύθα προσεκτέον αύτοίς · καί γάρ καί ταύτα άλογα, 
ω37Χρ εκείνο φυτδν άψυχον. Τίνος ούν ένεκεν περικειται 
τοιούτον σχήμα τω πράγματι, καί τής κατάρας αύτη ή 
πρόφασις; "Οπερ έφην, τής τών μαθητών ύπονοίας 
τούτο ήν. Εί δέ μηδέπω καιρδς ήν, είκή τινε; τδν νόμον 
δηλούσθαι ενταύθα λέγουσι. Καί γάρ τούτου καρπδς ήν 
ή πίστις, καί τότε ήν δ καιρδς τού καρπού τούτου, καί 
ήνεγκε γούν αυτόν. "Ηδη γαρ αί γ ώρα ι λεν καί ε\σι 
χρός θερισμόν, φησί · καί, %Αχέστειλα υμάς θέριζε: ν 
ά ούχ ύμεΐς κεχοπιάκατε. 

β\ Ούκ άρα τούτων τι αίνίττεται ενταύθα, ίλλ" δ-ε ρ 
έφην έστί " , τήν δύναμιν έπιδείκνυται τήντιμωρητικήν · 
καί τούτο [6(351 έκ τού λέγειν, Ούπω γαρ ήν καιρός, 
δείκνυσι* δηλών οτι προηγουμένως είς τούτο ήλθεν, ού 
διά τήν πείνην ι 8 , άλλά διά τούς μαθητάς, οί καί σφόδρα 
έθαύμασαν, καίτοι πολλών ήδη σημείων γενομένων μει­
ζόνων άλλ' δπερ έφην, ξένον τούτο ή ν νύν γάρ πρώτον 
τήν τιμωρητικήν 8 0 έπεδείξατο δύ/αμιν. Διδ ουδέ έν άλ-
λψ φυτψ, άλλ' έν τω πάντων ύγροτάτψ τδ θαύμα 8 1 έποίη­
σεν, ώστε κάντεύθεν μείζον φανήναι τδ θαύμα. Κσί ίνα 
μάθης, δτι δι' αυτούς τούτο γέγονεν, ίνα είς τδ θα^όειν 
αυτούς άλείψη, άκουε τών έξης ών λέγει. Τί δέ φησιν; 
Καί ύμείς μείζονα έργάσεσθε, έάν θέλητε πιστεύειν, καί 
ευχή θα^ε ίν . Όρ£ς δτι τδ πάν δι* αυτούς γέγονεν, ώστε 
μή δεδοικέναι καί τρέμειν έπιβουλάς; Διδ καί δεύτερον 
τούτο λέγει, ευχή προσηλών καί πίστει. Ού γάρ δή τούτο 
έργάσεσθε μόνον, φησίν, άλλά καί δρη μεταστήσετε, 
καί έτερα πλείονα ποιήσετε, πίστει καί ευχή θαρ-
£ούντες. Άλλ 1 οί αλαζόνες Ιουδαίοι καί τετυφωμένοι, 
διακόψαι βου)όμενοι τήν διδασκαλίαν αυτού, προσελθόν-
τες ήρώιων · Έν xola εξουσία ταύτα χοιεΤς; Επε ι ­
δή γάρ τοίς σημείοις έπισκήψαι ούκ είχον, τήν τών 
καπηλευόντων έν τψ ίερψ προφέρουσιν αύτψ διόρθωσιν. 
Τούτο δέ καί παρά τψ Ιωάννη φαίνονται ερωτώντες, εί 
καί μή τούτοις τοίς 8 8 ^ήμασιν, άλλά τή αυτή γνώμη. 
Καί γάρ εκεί λέγουσι · Τί σημεΐον δεικνύεις ήμιν% δτι 
ταύτα χοιεΐς; Άλλ* εκεί μέν αποκρίνεται αύτοίς λέγων 
Χύσατε τόν ναόν τούτον, καϊ έγώ έν τρισϊνϊήμέραις 
έγερώ αυτόν ενταύθα δέ είς άπορίαν αυτούς εμβάλλει. 
"Οθεν δήλον, δτι τότε μέν άρχή 8 8 καί προοίμιον ήν τών 
θαυμάτων, ενταύθα δέ τέλος. *Ό δέ λέγουσι, τούτο έστι · 
Τδν διδασκαλικδν έδέξω θρόνον; ίερεύς έχειροτονήθης, δτι 
τοσαύτην έξουσίαν έπεδείξω; φησί. Καί μήν ουδέν έποίη­
σεν αύθάδειαν έχον, άλλά τής ευταξίας προενόησε τού ιερού* 
άλλ' δμως ουδέν έχοντες είπείν, τούτψ 8 4 έπισκήπτουσι. 
Καί δτε μεν έξέβαλεν, ούκ έτόλμησαν ειπείν ουδέν " , 
διά τά θαύματα · επειδή δέ ώφθη, τότε έπιτιμώσι. Τί 
ούν αυτός ; Ούκ έξ ευθείας αύτοίς αποκρίνεται, δειχνύς 
δτι εί ήθελον ίδείν αύτοΰ τήν έξουσίαν, ήδύναντο· άλλ* 
άντερωτ$ αυτούς λέγων Τό βάπτισμα Ιωάννου πό­
θεν εστίν; έξ ουρανού, ή έξάνθρώχων; Καί ποια 
αύτη ακολουθία 8 8; Μεγίστη μέν ούν. Εί γάρ ειπον, Έ ξ 
ουρανού, είπεν άν αύτοίς· Διατί ούν ούκ έπιστεύσατε 
αύτψ; Εί γάρ έπίστευσαν, ούκ άν ήρώτησαν ταύτα . 
Περί γάρ αυτού εκείνος είπεν, δτι Ούκ 87 είμϊ Ικανός 
λϊπται τόν Ιμάντα τού υποδήματος αυτού · καί, Ίδον 
ό αμνός τού θεού, ό αϊρων τήν άμαρτίαν τού χό-

8 παιδιών L . 4 Sic cotlil. et Ερ. κατεπνίγοντο Eild. · ώσπερ L . Ερ. αυτός] ό Ιησούς G. Η. Κ. Μ. 8 δέ recepi 
ex Ερ. cl R r t g. 688. Iia editlii Sav. 7 άγο>νίαν] add. καί θα£δείν παρεσκεύασεν Reg. 688. add. καί θ. παρεσκεΰα-
σαν Sav. B^n. cnm dnbitare uequmeni Ge. H;ec. qiiie lacile invexii Savilins, non legnmur in meis, nec in K p . 
• τοιούτουςG. π . ύμνείν] έχειν ποιήσας G. Μ. invilo Ερ. 8 ταύτα L . 1 0 τοίς άνω om. G. Η. Κ. " παίδων Ε<Μ. 
χαλών] χαλινών Μ. 1 8 « Alius πώς ό αΰτδςεύαγγ. t Monicf. Sic Reg. 688. 1 3 καταράσθαι Η. u συνεχώρει G . 
Κ. Μ. 4 1 είς] άλλ' είς II. Μ. Prolasi* paiilo ptolixior fofellil librnrios. 1 8 SicMor. Ren. γένηται G. II. c;*H 
ciiin Sav. γίνεται. 1 7 τδ] καί Edd. /αί δόξαζε mn. L . Ερ. 1 8 έστί om. G el delevil Sav. 1 8 τήν πείναν G 
τδ πεινήν L . Μ. ad expcriendum fruclum Go. b. e. τήν πεΐραν. In t o l . G. lilera ν supcr rasurani est. 8 8 τιμα>( 
τικήν] add. αυτού Κ. Μ. 8 1 θαύμα] σημείον Il«g. 688. idqtie reccpfi iinl Sav. Ben. 8 8 τούτοις τοίς] αύτοίς τ 
Mor. τοί; αύτοίς Ερ. Μοχ Καί γάρ καί εκεί G. 11. 8 8 Sic G. II. Κ. Μ. c l lirgii 688 el 694. εκεί μέν άρχή L. 



633 1Ν MATTH/EUM IIOMIL. L X V i l . al. LXVIH. 

cei a l , el videbanl opera cum vcrbis consonare : sed 
neqtie sic oblcmperarunt, imo iiidTignabaiiitir, eliamsi 
1ia»c clamare proplieiam audirenl, ac pueros plus 
qtiam aetas fcrrel praedicanlee cuni. Quapropier ince-
santem iliosisaiam inducil dicens:0owm* meadowus 
orationitvocubitur. Neque lioc lautuinmodo suaiu poten-
liam osiendil, sed qiiod curet varias infirmilales : nam 
14. Accesterunt ad eum claudi el cceci, et curavh eot; 
ei sic vtilntem poleslalemque suam inoiistrat. Illi vcro 
ocque sic oblemperaruiil, sed CUID miracula viderenl, 
piierosque audirent ipsum pradicantcs, suffocabanlur 
et dicebant : 16. Non audis quid i$ti dicnnt? Atqui id 
Cbrisiits ipsis dicere poluisset: Non auditis quid isli di-
cunt? Nam illi quasi Dco canebanl. Quid igilur ille? 
Quia rcbns noanifc^is coniradicebant, acrius illos 
carpil dicens : Numqiiam tegistis : Ex ore infantium et 
luctenlium perfeculi laudem ( Psal. 8. 3) ? E l recie 
dixit , Ex ore. Non enim seciindutn inetilem ipsorum 
Hla vcrba eranl, sed virtuic ipsius imiiialura ipsorum 
lingua dirigebalur. lloc vero figura cratgentiuni bal-
buliciitium, quai confesiim inagua iiisonuerunl ct ani-
mo el (ide, el apostolis binc ηοιι parva consolalio. 
Nc cniin ambigercnt, quomodo rudes bomines prcedi-
calioncm annunliare poierunt, preor.cupaiiies pueri 
illam animi angnsiiam ejecerutit, et spem fcccrunl, 
facullalem dicendi dalurum sibi esse euni qui pueros 
bymmun cantare docuit; nequc hoc lauium, sed 
ciiam e*se ilium nalura? coiidilorein, hoc miraculo 
usiensuin esi. Pueri igilur ctsi inunaitira? aclatis, fau-
eia ei supeniis consona loquebanlur : viri auiem in-
saitia el furore plcna. Talie res csl nequiiia. Quia 
igilur mulia erant qua3 illos commoverent, lurbae vi-
dcliccl, ejeclio venduulium, miracula, pueri canenles, 
rursus eos relinquil, ul illorum scdet tumorcm cl 
iram, noluitque doccre, ne invidia fervenles dicia sua 
scgre ferrenl. 

Historia ficus α Chritto maledictce commentatur. Cur 
Ckri$lu$ ficui maledixit. —18. Mane autem reverten* in 
urbem, esuriit. Quomodo mane esuriil? Qtiando id 
carni conccssil, tuiic illius sensus osiendilur. 19. Εί 
videiis ficum i/i via, venil ad eam, et nihit invenit nw 
folia. Alius evangelisla (Marc. 11.15) dictt, nondum 
lempus fuisse; scd si nondum tcmpus eral, quomodo 
nller evangelieio 1 a i l , Venit, ul $i forle fructum inve-
niret inea? Unde manifcstum csl, illud cx opinione 
discipulorum fuissc, qui adbuc imperfectiores eram. 
Nani opiniones discipulorum saepe describunt evange-
listac. Sicut igiiur iliud secundum illorum opinionem 
crat, gic quoque cuin putabant, ipsum maledixissc ίί -
cui, quod fructum non habcrel. Cur ergo maledicia 
fuii? Propter discipidos, ut nempe iili confidereni. 
Quia enim tibique beneficia prestabai, nullumque pu-
niebal : el tamen oporlebat ultricis suas poleslaiis 
exemplum prabere, ul discercntel discipuli et Judani, 
ipsum cum posset eos qui sc crucifixoruiitexsiingiiere, 
libenler lamen id conccssisse, nequc exsiinxisse. Nu-
luit porro id in bominibus facluui exbibere, sed in 
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arborc ultiicis sna? pntcslads e\ niplun» dcdil. Cum 
aulem in loca , vel in arborcs, vcl in brula animaniia 
Vue quidpiam immiuilur, nc cnriose inquiras, nee 
dtcas : Quomodo juste exsiccala ficiis est, si leropus 
f> iicluum ιιοιι erat ? illa cutin qii;rstiotnigacissHna eei: 
sod miracutum respice, mimre,el miraculorum palra-
tori gloriam refer. Nain ct de submersis porcis id-
ipsum niulli dixerunt, juslitias raiionem Inquirentes; 
sed illisnon atleadere oportet: nam hasc irraiionabilia 
eranl 9 ul arbor anima carebat. Cur ergo hac ralione 
rcs acta est, et cur hxc csi malediciiaiiis causa? l't 
jam dixi, hoc ad discipulorum opinionom perlincl. 
Quod si iiondtira lempiis ei-al, lemore <)uidam bic ie-
gein signifirari dieunt. Nam bujus fruclus (ides eral, 
fldcique lempus tuiio advenerat, quem fruclum ille 
allidit. Jam enim regiones atbwtunt ad messem, inqtiif, 
et, Misi vos meiere qu<e non laboraslis (Joan. 4. 55. 381 

Nibil cigo liujusnK>di bic subiudicaiur, sed, ut 
dixi, polcslalem ullriccm indical, el boc oslcndil di-
ccns, Nondum enim erat tempus, siguificans se idco 
prxcipnc vcnisse, non quod esurirel, sed propler di-
scipulos, qui admodum mirali sunl, etsi mulla majora 
signa jam facta fwcranl; sed , ul d i x i , boc. insolilum 
erat, nunc enim prinio poicelalcm uliricem oelcndil. 
Idcirco non in alia arbore , sed in oiuiiiiim htimrdis-
sima signtim focil , ita ut inde niajus videretur esse 
miraculum. Et ul discas, koc propier illos factuin 
esse, ut iliis (iduciam indcret, audi ea quae poslea di-
ci l . Quid igiltir dicil? Et vos majora facietis, si cro-
dcre voluerilis, et in oratione coniidere. Viden' toltnu 
propler illos facturo esse, ne insidias formidarenl ? 
Idoo illud iterum repelit, ut precibus et fldei firmilcr 
ba?rere suadcal. Non enim hoc lantum facietts, inquit, 
sed eliam montes Iransferelis, ei plurima alia opera-
bimini, si fidci et oralioni cum (iducia bscreaiis. V V 
rum Judaci arrogantes el inflati, ul doctrinam ejus in-
terpellarent, accedcnles scisciiabanlur : 25. In qna 
poteslate hasc facis? Quia euim miracuiis deirahcrc 
non poterant vcndiioies ex templo pulsos et emenda-
toe illi objicitint. Eadem ralione apud Joanneni inter-
rogant, licet ηοιι iisileiu verbis, verum eadem senten-
l ia ; nam dicnnl : Qnod signum oslendit nobit, quia 
h(tc fncis (Joan. 2. 18. 19)? Scd ibi respnndel illis : 
Solviie templnm Iwc, et in tribus diebus excitabo illud; 
bic aulem in dubilalionem illos conjicic. Unde mani-
festum esl , illud quidem in pi iucipio factum e&sc, 
ruando miracula edere incipiebal, boc autem tn 
iine \a). Quod aulem dicunt, bujusmodi est: An do-
etrinau sedem occupas? iiuni sacerdos ordinakis es, 
quia laiilam potesialem exbibuisli? Aiqui nihil a r ro 
ganlcr egil, sed lempli bonori ac decori prospexit : 
allanien ciun nibit alitid diccrc posscnt, banc accu-
sandi ansam arripiuni. Ac ctim vendenles ejiccret, 
nihil ausi sunl diccre, qtiia illc miracula ediderat: 
poslea ubi viderunl eum , incrcpare cueperunl. Quid 
ergo ille? Nou ad qiKvsilum dircete respondet, ne<. 
oslendit, pos.̂ c illos, si vcllcnl suam poicsialem v'h 

1 Aliiu, qtwnodo idem Erangelista; recte: verba enuu 
«int Marci, cap. 11. v. 13. 

(a) His iiiDtiiliir Cliri^lunri lis vendentcs ejecisse y 
iL*mp(o. 
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dere; scd aliam opponil imerrogalionem: 25. Bnpii-
tmu Joamiii wide erat? ex ccslo, an ex hotmnitoul Et 
<|iiul harc, inquies, ad rem pncseniem ? Ha?c nruime 
quadratti: nam si dixisscnl, Ε c a l o , responditsel eis : 
Quare ergo non credidislis ei? Si cnim crcdidiesenl, 
ηοιι ila inlcrrogasscul. Nani du ipso Joanncs dixeral: 
Kon titm dignus $ohcre corrigiam calceamenti ejus 
( Lnc. 3. i 6 ); et, Ecce agnus Dci qiti tollil peccalum 
mutidi; e l , Jp$e e$t Eiliut Dei; el, Qui de surtum ve-
rJ/, supra omnes est (Joan- 1.29.51. el 5.31); et, \'en» 
lilabrum in manu ejus, et purgabit aream suam (Matlh. 
5. 42). Quare si Joatini crcdidissenl, nihil impcdire 
poleral quominus vidercnl in qua poleslale bajc face-
ret. Deinde quia maligne ilii rcsponderunt, 27. Nesci-
mu$9 non dixil ille, Neque ego scio: sed quid? Neque 
ego dico vobi*. Nam si ignorabant, doccri illos opor-
tcbai. Quia vero maligne agebanl, jure niliil ipsis re-
spondei. Cur aulem non dixeruul, Ex bomiuibus est 
bapitsma? Timebant larbas, inquit. Videu' cor per-
vcrsum? Ubiquc Deum despiciunl, c l cuncla propler 
liomines faciunt; nam el Joannem propter ilios time-
banl; non viruin ipsuin reveriti, nisi liominum causa 
laniom; Cbrislo eliam credere liominum causa no-
lcbant : et ba»c causa illis malorum omnium. De-
iude dieit: 28. Quid vobis videtur? Homo quidam Λα-
bebal duos filios, el dixit primo : Vude, hodie operare 
in winea. 29. llle autem retpondens dixit: Nolo. Poilea 
auletu fxxnitentia molus abiit. 50. Et accedent ad seeun* 
dumf dixit simUUer. llle autem respondil, Abeo \ et non 
abiit. 51. Quis ergo ex duobut fecit voluntatem pairis? 
Dicunt ei, Primui. Rtirsus per parabolas ipsos arguil; 
tiim illorum iinprobilaiem, luni reprobatarum genlium 
obseqnenliaiti subindicaiie. Nam bic duo (ilii signiii-
cant id qnod apud gcnles et quod apud Judaeos facluin 
esl. Gentes enim cum uon promisissent obedientiam, 
nec audissent legcm, operibus obsequeniiam exbi-
bueront: bi contra posiquaiu dixerant, Omnia qua-
eumque dixerh Deu$ fademus et audiemus ( Exod. 19. 
8), operibus non obseqiiuti sunt. Ideo ne pularenl 
lcgeni ipsos juvarc, oetendil boc ipsuro illos damuare; 
id quod etiam dicil Paulus : Non audilore* Ugit justi 
tuut apud Deum t ted [aclores legit justificabunlur 
{Rom. 2. 13). Idcirco' ut stio ipsi judicio damnaren-
lnr, retn sio dirigit, ul ipsi senieuliam ferant : quod 
cliam iu seqnemi parabola vinece facil. 

3. Ulque rcs iia succcderet, aliam personam in-
ducil quai accusaliooem ferret. Quia enim nolebant 
dirccie fateri, per parabolaro eos quo volebal addu-
cit. Quando autem diclorum »capuui non intelli-
genles eenleiiliam tulerunl, tunc ipse aperil ki quod 
ucculle agebalur, ei dtcit: Publicani et meretricet 
pracedent vos t/ι regno Dei. 52. Venii enini Joannzs 
ad vos in via jutliticB , et tton credidislis ei: publicani 
vero crediderunt ei. Yos autem videntes, non poenilen-
tiam egittis po$lea, ul credcrelii it. Nain si situplicilci 
dixi&sct, Meretriees praiceduiU νο · , sermo illis onc-

1 Alli babent, Ego% notnme. 
1 tnu», posi verba s. rauM, sic habcl: Melius etl enim 

aiccre, Nolo, el postcu ubscqm. idiirco. 
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rosus visus fuissel: nunc autem post senlcnliain ab 
ipsis lauim milior vidctur. Ideo causam adjicit. Qua> 
nam illa esi ? Venit Joannet, inquit, ad vo$ t non ad 
illos. Neque hoc solum, sed et In via ju$tiii<B. Neque 
poicstis eum criminari, quod negligcns inulilisque 
fuerit: sed el vila ejus onuii culpa libera , el provi-
denlia singuiaris, et tamen ηοιι atlendislis ei. Post 
boc eiiam aliud crimcn esi, qitod publicaui allendo-
riui; biuc diud quod vos ne quidem post illos credi-
dcriiis. Oporluit cnim vos antc iJlos credere , quod 
WTO neque posl ilios, oinni vcnia iudignum est: laus 
illoruni eximia, crimen vesirum auget. Ad vos venit, 
necadmisislis illura; non venit ad illos, el susccpe-
ruul eum ; neque illos doclores admittilis. Yide quot 
argumentis laus illorum, el horum crimen oslctiditur. 
Ad vos venil, non ad illos. Yos non credidistis; hoe 
illis oflendiculo non fuit. Illi crediderunl, id vobis 
non profuit. Illud eniin, Pmcedcnt, non dicilur, qua-
si bi sequanlnr ; sed quod spem babeant, si velint. 
Nibil enim magis quaiu xmulalio rudiores concilat. 
Proplerca seinper dicit : Novittimi primi , el priim 
novmimi. Ideoquc mcretrices el publicanos induxii, 
ut illos zclo inflammaret. Ihcc enim duo peccala ex-
trcma sunt, ex ferventi amore parla t alio corporum, 
alio pecuniarum. Osiendit autcm , illud vere essc au-
dire legcm Dci, si Joanni credalur. Nec vero gratiac 
soluin csl quod merelrices imroeaiU, verum eliam 
jusiili». Nou enim manentes meretrices introierunl f 

sed obedieutes et credentes, el mundat» el inutalae, 
sic iutroierunt. Viden' quomodo minus oncrosam c l 
breviorem orationem fecii luro per parabolam, lum 
per nieretricum commemoraiionem ? Neque enim 
sialim dixit, Cur non crcdidisiis Joanni 1 scd quod 
longe acrius erat, publicanis mcrclricibusque propo-
sitis, luiic illud induxit, ex rerum serie illos veuta 
iudignos arguens, ostendensque, ipsos ob nietum 
bominuin et vanam gloriam omnia facere. Nam 
Clirislum non confilebaiilur praB timore , ne a syna-
goga pellerentur; et Joanncm non audebant carpere, 
non ob pielatem, sed propler melum. Qua? omnia ille 
probavit ex supradiciis 9 ct gravius postea vulnits 
inflixit dicens : Vo$ auiem videntet non pcemlentiam 
egistis, ut crederitit ei. Improbuin enim est ab inilio 
bonum non eiigore; majue vero crimen , non mutari. 
Nam hoc maxime mullos improbos efficit, id quod 
jam in muliis video , ob extremam fitolidilalem. Sed 
nemo lalis sit, oro : Terum eliamsi iu exlremutn ne-
qMtliae lapsus eit, ne desperet de resipiscenlia; facilc 
qnippe esi ex profundo inoprobilalis emergere. 

Hisloria mereirtat cujugdam qum muUUa pottea 
danctam vilam duxit.— Annon audistit quoroodo me-
reirix illa , qua3 lascivia omnee eupcrabat, omncf 
posiea pietale vicii? Non de illa loquorquaa in evan-
geliis ferlur; sed de illa qux noslro OJVO ei Phas-
mci* civilatc omnium nequissima fuil. H«c quippe 
inerelrix apud nos era l , primasque in scena lenc-
bal t cujus nomen ubique celebrabaiur v nec iu no-
Btra urbe lanlum, sed usque ad Cilicas et Cappa-
docas. Mulloruinque opes exbatisit, pupUlos tiiulio» 
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σμον χαί, Ούτος88 έστιν ό ΪΊύς τον Θεον· χαί, Ό 
άνωθεν ερχόμενος επάνω πάντων έστί' χα\, δτι Τό 
πτύον έν τή χειρϊ αυτού, χαϊ διαχαθαριεΐ τήν άλωνα 
αύτου. "ύστε εί έπίστευσαν έκείνψ, ουδέν ήν τδ κωλύον 
αυτούς είδέναι έν ποία εξουσία ταύτα ποιεί. Είτα επειδή 
καχουργοΰντες έλεγον, Ούκ [664] Ισμεν, ούχ εΐπεν, Ουδέ 
έγώ ούχ οιδα · άλλά τ ί ; Ουδέ έγώ .Ιέγω ύμίν. Εί μέν 
γάρ ήγνόουν, διδάσκεσθαι αυτούς έδει- επειδή δέ έκα-
χούργουν, είχότως ουδέν αύτοϊς αποκρίνεται. Καί πώς 
ούχ είπον, δτι Έξ ανθρώπων τδ βάπτισμα; Έφοδούντο 
τονς δχλους, φησίν. Είδες διεστραμμένην καρδίαν; 
Πανταχού τού θεού χαταφρονούσι, καί διά τούς ανθρώ­
πους άπαντα πράττουσι. Και γάρ καί τούτον δι' αυτούς 
έφοβούντο, ούκ αίδούμενοι τδν άνδρα, άλλά διά τούς 
ανθρώπους · καί τψ Χριστφ πιστεύειν διά τούς ανθρώ­
πους ούχ ήθελον · καί πάντα εντεύθεν αύτοίς έτίκτετο 
τά καχά. Είτα φησι- Τί ύμΐν δοχεϊ; "Ανθρωχος είχε 
νΙους 88 δύο, χαϊ λέγει τφ πρώτφ' "Υπαγε, σήμερον 
έργάζον είς τόν αμπελώνα. Ό δέ αποκριθείς εΐπεν, 
Ού θέλω· ύστερον δέ μεταμεληθεϊς απήλθε. Καϊ 
χροσελθών τφ δευτέρφ, εΐπεν ωσαύτως. Ό δέ άπο-
κριθεϊς εΐπεν, Έγώ, κύριε ·· · καϊ ούκ απήλθε. Τίς 
ούν έχ τών δύο έποίησε τού πατρός τό θέλημα; 
Αέγονσιν 8 1 , *0 πρώτος. Πάλιν διά παραβολών αυτούς 
ελέγχει 8 8 , τήν τε αύτών άγνωμοσύνην, καί τδ τών 
σφόδρα χατεγνωσμένων χαταπειθές αίνιττόμενος. Τά 
γάρ τέκνα ταύτα τά" δύο τούτο δηλοί " , δ καί έπί τών 
εθνών καί έπί Ιουδαίων γέγονε. Καί γάρ εκείνοι , ν ούχ 
υποσχόμενοι άκούσεσθαι, ουδέ γενόμενοι άκροαταί τού 
νόμου, διά τών έργων έπεδείξαντο τήν ύπακοήν · καί 
ούτοι είπόντες, Πάντα δσα άν εϊπη ό Θεός, ποιήσομ*ν 
χαϊ άκουσόμεθα, διά τών έργων παρήκουσαν. Διά τ α 
τούτο ίνα μή νομίσωσι τδν νόμον αυτούς ώφελείν, δεί-
χνυσιν δτι αύτδ μέν ούν τούτο αυτούς καταδικάζει* δπερ 
ουν καί δ Παύλος φησιν, δτι Ούχ οί άκροαταϊ τού νόμου 
δίκαιοι παρά τφ Θεφ, άλλ* οί ποιηταϊ τού νόμου δι-
χαιωθήσονται Διά τούτο ίνα καί αύτοκατακρίτους 
ποιήση, παρ'αύτών έξενεχ^ήναι παρασκευάζει τήν ψήφον 
δπερ καί έν τή έπιούση παραβολή ποιεί 8 8 τού άμπελώνος. 

γ*. Καί ίνα τούτο γένηται, έπ' άλλου προσώπου γυμνά­
ζει τδ έγκλημα. Επειδή γάρ έξ ευθείας ούκ ηθέλησαν 
όμολογήσαι, διά παραβολής αυτούς εμβάλλει λοιπδν είς 
δπερ έβούλετο. "Οτε δέ ού συν ιέ ντ ες τά λεγόμενα τήν 
ψήφον έξήνεγχαν, τότε αποκαλύπτει τδ συνεσκιασμένον 
λοιπδν, καί λέγει · "Οτι τελώναι καϊ πόρναι προάγου-
σιν υμάς είς τήν βασιλείαν τών ουρανών87. Ή.Ιάε 
γαρ ό Ιωάννης πρός υμάς έν όδφ δικαιοσύνης, καϊ 
ουκ έπιστεύσατε αύτφ· οί δέ τελώναι έπίστευσαν 
αύτίρ· ύμεΐς δέ Ιδόντες ού ιιετεμελήθητε ύστερον, 
τού πιστεύσαι αύτφ. Εί μέν γάρ είπεν απλώς, Πόρναι 
προάγουσιν υμάς, εδοςεν άν φορτικδς είναι αύτοίς ό 
λόγος * νυνί δέ, μετά τήν αύτών ψήφον αποφαινόμενος, 
άνεπαχθής είναι δοκεί. Διά τούτο καί τήν αίτίαν προσ­
τίθησι. Τίς δέ ήν αύτη; ΎΗλθεν Ιωάννης, φησί, χρός 
υμάς, ού πρδς εκείνους · καί ού τούτο μόνον, άλλά καί 
Έν όδφ δικαιοσύνης· Ουδέ γάρ τούτο έχετε έγκαλείν, 

δτι ήμελημένος τις ήν, καί ουδέν ώφελών · άλλά καί ό 
βίος άνεπίληπτος 8 · , καί ή πρόνοια πολλή, καί ού προσ-
έσχετε αύτψ. Καί μετά τούτου καί έτερον έγκλημα, δτι 
τελώναι προσέσχον · καί μετά τούτου 8 8 πάλιν άλλο, δτι 
ουδέ [665] μετ' εκείνους ύμείς. Έδει μέν γάρ καί πρδ 
αύτών · τδ δέ μηδέ μετ' αυτούς * · , πάσης συγγνώμης 
έστερημένον ή ν · καί άφατος κάκείνων Επαινος, καί τού­
των κατηγορία. Π'ρδς υμάς ήλθε, καί ού προσήκασθε · 
ούκ ήλθε πρδς εκείνους, καί έδέξαντο* καί ουδέ εκείνους 
έσχετε 4 1 διδασκάλους. "Ορα διά πόσων εκείνων δείκνυται 
τδ έγκώμιον, καί τούτων ή κατηγορία. Πρδς υμάς ήλθεν, ού 
πρδς εκείνους. Ύμείς ούκ έπιστεύσατε · τούτο εκείνους 
ούκ έσκανδάλισεν. Αυτοί έπίστευσαν τούτο υμάς ούκ 
ωφέλησε. Τδ δέ, Προάγουσιν, ούχ ώς τούτων επομένων, 
άλλ' ώς ελπίδα εχόντων, έάν έθέλωσιν. Ουδέν γάρ ούτως 
ώς ζηλοτυπία διεγείρει τούς παχύτερους. Διά τούτο άεί 
λέγει* 1 · 01 πρώτοι έσχατοι, χαϊ οί έσχατοι πρώτοι. 
Διά τούτο καί πόρνας παρήγαγε καί τελώνας, ίνα παρα-
ζηλώσωσι. Καί γάρ τά δύο ταύτα άκρα αμαρτήματα, έξ 
έρωτος χαλεπού τικτόμενα u , τδ μέν άπδ σωμάτων, τδ 
δέ άπδ χρημάτων επιθυμία;. Δείκνυσι δέ, δτι τούτο μά­
λιστα έστιν άκούσαι νόμου θεού, τδ 4 4 Ιωάννη πιστεύ­
σαι. Ούκ άρα χάριτος μόνης τδ είσελθείν πόρνας, άλλά 
καί δικαιοσύνης. Ου γάρ πόρναι μένουσαι είσήλθον, άλλ' 
ύπακούσασαι καί πιστεύσασαι καί καθαρισθείσαι καί 
μεταβαλόμεναι, ούτως είσήλθον. Είδες πώς άνεπαχθη 
τδν λόγον έποίησε καί τομώτερον 4 8 , άπδ τής παραβολής, 
άπδ τής τών πορνών επαγωγής; Ουδέ γάρ είπεν ευθέως, 
Διατί ούκ έπιστεύσατε Ιωάννη; άλλ\ δ πολλψ πληκτι-
κώτερον ήν, τούς τελώνας καί τάς πόρνας προθείς, τότε 
τούτο έπήγαγεν, άπδ τής τών πραγμάτων ακολουθίας 
διελέγχων αύτών τδ άσύγγνωστον, καί δεικνύς, οτι διά 
φόβον ανθρώπων 4 · πάντα ποιούσι καί δόξαν κενή ν. Καί 
γάρ τδν Χριστδν ούχ ώμολόγουν διά φόβον, ίνα μή άπο-
συνάγωγοι γένωνται · καί τδν Ίωάννην πάλιν ούκ έτόλ-
μων κακίζειν * ουδέ τούτο δι' εύλάβειαν, άλλά διά φόβον. 
"Απερ άπαντα ήλεγξε διά τών είρημένων, καί χαλεπω-
τέραν ύστερον έπήγαγε τήν πληγήν, είπών * * Υγιείς δέ 
είδότες 47 ού μετεμελήθητε ύστερον, τού χιστενσαι 
αύτφ. Κακδν μέν γάρ και τδ παρά τήν αρχήν μή έλέ-
σθαι τδ καλόν · μείζων δέ κατηγορία, τδ μηδέ μετα&έ-
σθαι. Μάλιστα γάρ τούτο εργάζεται πολλούς πονηρούς, 
δ καί νύν πάσχοντας ένίους δρώ ύπδ αναισθησίας εσχά­
της 4 8 . Άλλά μηδείς έστω τοιούτος 4 · * άλλά κάν είς 
έσχατον κατενεχθή κακίας, μή άπογινω^κέτω τήν έπί 
τδ βέλτιον μεταβολή ν. Τφδιον γάρ έξ αύτών τών βαρά­
θρων τής πονηρίας άνενεγκείν. 

"Η ούκ ήκούσατε πώς εκείνη ή πόρνη, ή έπί άσελγεία 
πάντας παρελάσασα, πάντας άπέκρυψεν έ ν 5 0 εύλαβεία; 
Ού τήν έν τοίς Ευαγγελίοις λέγω, άλλά τήν έπί τής 
γενεάς τής ημετέρας, τήν έκ Φοινίκης τής παρανομω-
τάτης πόλεως. Καί γάρ αύτη πόρνη 8 1 ποτέ παρ' ήμίν 
ήν, τά πρωτεία έπί τής σκηνής έχουσα, καί πολύ τδ 
δνομα αυτής πανταχού, ούκ έν τή πόλει τή ημετέρα 
μόνον, άλλά και μέχρι Κιλίκων καί Καππαδοκών. Καί 
πολλάς μέν 8 8 έκένωσεν ουσίας, πολλούς δέ εΤλεν"όρφα-

8 8 ούτος] αυτός Edd. Μ δύο υίούς Κ. δύο τέκνα Μ. τέκνα δύο L . \ Mosq. 8 8 έγώ, κύριε] Sic Mosqu. απέρχομαι 
Ι'. ρ.ρ.ούνοιιι. Κ. L . 8 4 Αέγουσιν] add. αύτώ Edd. "αυτούς λέγει καί ελέγχει G. αύτοίς λ. κ. έ. Η. χατεγνω­
σμένων] add. εθνών L . 8 8 Τά γάρ δύο τέκνα ταύτα δηλοί τούτο L . , ν εκείνοι οιιι. L . et Edd. praele»* Sav. 
8 8 δικαιωθήσονται] add. Καί γάρ έστι μείζον τδ έπηγγελμένον μή άνελθείν, είτα άνελθείν L . 1 8 δπερ ούν καί . . . 
ποιείται G . U . Κ. Μ. Recrpltim liruiat Ερ. 8 Τ τών ουρανών] Sic. G. II. Κ. el 5 Mosqq. vulgo τού θεού. 8 8 άληπτος 
G. Κ Μ. Ερ. 3 8 τούτο G. Κ. el bis Μ. 4 0 Sio Κ. L . Μ. Ερ. Edtibalur μετά τούτους, ρ. ρ. άπεστερημένον G. Ερ. 
άφατος] add. ήν Κ. 4 1 έχετε G. L . 4 8 λέγει] add. δτι L . Demd<» οί §σ^. πρ. καί οί π . έ. Edd. Μοχ παράγε G. 
προσήγαγε Κ. 4 8 τίκτεται G. έστι posl έρωτος ίιινι-xil Sav. 4 i τδ> τω Κ. L . Μ. et pr. G. 4 8 κατατομιοτερον 
G*. Κ. Μ. 4 8 διά φ. άν. | δι' ανθρώπους G. Κ. κενήν] τήν εκείνων (ί. 4 7 ιδόντες Κ. L . Μ. invilis Mo*qq. 
4 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί μετανοίας, καί τού μή άπογινώσκειν τούς άμαρτάνοντας, μήτε δέ άπονυστάζειν τούς έστώτας. 

JG. 4 8 τοιούτος] add. παρακαλώ Μ. 8 8 έν om. Κ. Μ. 8 1 ή anle πόρνη delevi, jnbonlibus G. II. Κ. L . οι R«*ir. 
004. ρ. ρ. τά πρώτα L . 8 8 μέν οιη. Κ. L . Μ. πολλούς δε] καί πολλούς iidcm. "ειλενΐ είχεν G. Μ. lencbat Gc. 
διέθηκεν Rci?. 688. ορφανούς] έραστάς G. 
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νους· πολλοί δε αυτήν [666] χα\ είς γοητείαν διέβαλλον, 
ώς ού τή τού σώματος ώρα μόνον, άλλά και τοίς φαρ-
μάκοις εκείνα τά δίκτυα πλεκουσαν. ΕΤλέ ποτε καί βα­
σιλίδος άδελφδν αύτη ή πόρνη · καί γάρ πολλή ήν αυτής 
ή τυραννίς. 'Αλλ' άθρόον ούκ οιό* δπως, μάλλον δέ οίδα 
σαφώς' βουληθείσα γάρ καί μεταβληθείσα, και τού θεού 
τήν '/άριν έπισπασαμένη · κατεφρόνησεν απάντων έκεί-

τους φησί, Γρηγορείτε · πρδς δέ εκείνους, Έγειρε*1, ό 
χαθεύδων, χαϊ ανάστα έκ τών νεκρών. Ούτοι μέν γάρ 
φυλάξαι δέονται δπερ έχουσιν, εκείνοι δέ γενέσθαι δπερ 
ο υ κ ε ί σ ί ν ούτοι διατηρήσαι τήνύγίε ιαν, εκείνοι τής 
ά^ωστίας άπαλλαγήναι· χάμνουσι γάρ · άλλά πολλοί 
καί 6 8 τών καμνόντων ύγιαίνουσι, καί τών ύγιαινόντων 
(δαθυμήσαντες ά^ρωστούσι. Πρδς μέν ουν εκείνους φη-

νων, καί £ίψασα τού διαβόλου τά ; μαγγανείας πρδς σίν · Ίδε% υγιής γεγονός - μηκέτι άμάρτανε, Ίνα μή 
xbv ούρχνδν άν έδρα με. Καίτοιγε ούό'εν αίσχρότερον αύ- χεϊρόν τί σοι γένηται · πρδς δέ τούτους· θέλεις υγιής 
τής ήν, δτε έπί τής σκηνής ή ν άλλ*δμω; ύστερον πολ- γενέσθαι; εγερθείς άρον τήν κλίνην 88 σου, καί 
λάς παρήλασε τή τής εγκράτειας υπερβολή, καί σάκκον ύπαγε εις τόν οϊκόν σου. Δεινή γάρ, δεινή ·* παρά-
περιθεμένη, πάντα τδν χρόνον ούτως ήσκείτο. Ταύτης λυσις αμαρτία* μάλλον δέ ού 6 5 παράλυσις μόνον εστίν, 
ένεκεν καί ύπαρχος ήνωχλήθη, καί στρατιώταί ώπλίσθη- άλλά καί άλλο τι χαλεπώτερον. Ου γάρ έν αργία μόνον 
σαν, καί μεταστήσαι πρδς τήν σκηνήν αυτήν ούχ ίσχυ- αγαθών έστιν ό τοιούτος, άλλά καί έν ενεργεία κακών · · . 
σαν, ουδέ έξαγαγείν τών ύποδεξαμένων αυτήν παρθέ- Άλλ' δμως κάν ούτω διακείμενος ής, κα ί h T θέλησης μί­
νων. Αύτη μυστηρίων καταξιωθεϊσα τών άπο/δόήτων, κρδν διαναστήναι, πάντα λύεται τά δεινά. Κάν τριακον-
καί τής χάριτος άξίαν έπιδιιξαμένη σπουδήν, ούτω τδν ταοχτώ έτη έχης " , σπουδάσης δέ γενέσθαι υγιής, ουδείς 
βίον κατέλυσεν, άπαντα άπονιψαμένη διά τής χάριτος, δ κωλύων. Πάρεστι 8 8 καί νύν ό Χριστδς, καί λέγει, 
καί μετά τδ βάπτισμα πολλήν έπιδειξαμένη τήν φιλοσο- ΎΑρον τήν κλίνην σου · μόνον θέλησον διαναστήναι · 
φίαν. Ουδέ γάρ ψιλής δψεως μετέδωκε τοις ποτε έρασταίς μή άπογνως. Ούκ έχεις άνθρωπον; άλλ' έχεις θεόν. Ούκ 
έπί τούτο έλθούσιν, άποκλείσασα έαυτήν, καί έτη πολλά έχεις τδν βάλλοντα σε είς τήν κολυμβήθραν; άλλ' έχεις 
καθάπερ έν δεσμωτηρίω διατελέσασα. Ούτως έσονται οί τ^ν ούκ άφιέντα σε δεηθήναι κολυμβήθρας. Ούκ έχεις 
έσχατοι πρώτοι, καί οί πρώτοι έσχατοι* ούτω πανταχού τδν εκεί σε ρίπτοντα; άλλ1 έχεις τδν κελεύοντά σοι άραι 
πεπυρωμένης ήμίν ψυχής δεί, καί τδ"κωλύον ουδέν γε- τήν κλίνην. Ούκ έστιν είπείν, Έν φ δέ έρχομαι έγώ, 
νέσθαι μέγαν *% καί θαυμαστόν. άλλος πρδ έμού καταβαίνει. "Αν γάρ θέλησης κατελ-

δ'. Μηδείς τοίνυν τών έν κακία άπογινωσκέτω · μηδείς θείν είς τήν πηγήν, ουδείς ό κωλύων. Ούχ αναλίσκεται, 
έν αρετή ών νυσταζέτω. Μήτε ούτος " θ α ^ ε ί τ ω · πολ- ού δαπανάται ή χάρις* πηγή τίς έστιν αναβλύζουσα δι-
λάκις γάρ αύτδν ή πόρνη παρελεύσεται · μήτε εκείνος ηνεκώς * έκ τού πληρώματος αυτού πάντ,ες θεραπευό-
άπογινωσκέτω.* δυνατδν γάρ αύτψ 8 · καί τούς πρώτους μεθα καί ψυχήν καί σώμα. Προσερχώμεθα τοίνυν κα\ 
παρελθείν. "Ακουσον τί φησιν δ θεδς πρδς τήν Ίερου- νύν. Καί γάρ Ταάβ πόρνη ήν, άλλ' έσώθη · καί ό ληστής 
σαλήμ* ΕΊπον μετά τύ πορνενσαι αυτήν ταύτα άνδροφόνος ήν, άλλά παραδείσου πολίτης έγένετο* καί 
πάντα, Πρός με άνάστρεψον, καϊ ούκ άνέστρεψεν. ό μέν Ιούδας μετά τού Διδασκάλου ών, άπώλετο* δ δέ 
"ί)ταν 8 7 έπανέλθωμεν είς τήν σφοδράν άγάπην τού ληστής έν σταυρψών, μαθητής έγένετο. Ταύτα τού θεού τά 
θεού, ού μέμνηται τών προτέρων. Ούκ έστιν ώς άνθρω- παράδοξα. Ούτως οί μάγοι ευδοκίμησαν ούτως ό τελώνης 
~ος ό θεός* ού 8 8 γάρ όνειδίζει τά παρελθόντα, ουδέ ευαγγελιστής έγένετο* ούτως δ βλάσφημος, απόστολος, 
λέγει, Διατί τοσούτον άπελείφθης χρόνον, άν μετανοή- «'. Ταύτα δρα, καί μηδέποτε άπογνψς, άλλ'άεί θ ά ^ ε ι 
σωαεν άλλ' άγαπα, δταν προσέλθωμεν μόνον ώς χρή καί διανάστησον σαυτόν. "Αψαι μόνον τής εκεί φερούσης 
ποοσέλθολμεν. Κολληθώμεν 8 ί αύτψ σφοδρώς, καί προσ- οδού, καί προβήση 7 8 ταχέως. Μή τάς θύρας άποκλείση?, 
ηλώσωμεν τω φόβψ αυτού τάς καρδίας ημών. Τοιαύτα μή τήν εισοδον φράξης. Βραχύς ό παρών καιρδς, ολίγος 
γέγονεν ούκ εν τή Καινή μόνον πράγματα, άλλά καί έν δ πόνος. ΕΙ δέ καί πολύς ήν, ουδέ ούτως άπαγορεύειν 
τή Παλαιά. Τί γάρ τοΰ Μανασσή χείρον; Άλλ' ήδυνήθη Εδει. Κάν γάρ μή κάμης τδν κάλλιστον τούτον κάματον 
τδν θεδν έξι?.εώσασθαι. Τί τού Σολομώνος μακαριώτε- τδν έν τή μετανοία καί τ ή 7 1 αρετή, έν τψ κόσμψ πάν-
ρον; άλλ* άπονυστάξας έπεσε. Μάλλον δέ καί αμφότερα τως καμή καί ταλαιπο>ρήσεις έτέρως. ΕΙ δέ καί ενταύθα 
έν ένί έχω δείξαι γενόμενα, έν τψ πατρί τψ τούτου· κάκεΐ κάματος, διατί μή τούτον αίρούμεθα τδν πολύν 
καί γάρ καλ καλδς καί κακός ποτε γέγονεν ό αυτός. Τί έχοντα τδν καρπδν καί μεγάλην τήν άμοιβήν; Καίτοιγε 
τού Ταυδα μακαριώτερον; άλλ* έγένετο προδότης. Τί ουδέ ό αύτδς κάματος ούτος κάκείνος. Έν μέν γάρ τοίς 
τού Ματθαίου 8 0 άθλιώτερον; άλλ* έγένετο ευαγγελιστής, βιωτικοίς καί κίνδυνοι συνεχείς, [668] καί ζημίαι έπάλ-
Τί τού Παύλου χείρον, άλλ' έγένετο απόστολος. Τί τού ληλοι, καί ή 7 8 έλπίς άδηλος, καί δουλοπρέπεια πολλή, 
ϊ ίμωνος ζηλωτότερον ; άλλ* έγένετο καί αύτδς απάντων καί χρημάτων καί σωμάτων καί ψυχής δαπάνη * κα\ 
άθλιώτερος. Πόσας τοιαύτας ετέρας βούλει ίδείν μετα- τότε ή τών καρπών άντίδοσις πολύ τής ελπίδος καταόεε-
βολάς, καί πάλαι γεγενημένας, καί νύν γινομένας καθ* στέρα, άν άρα βλάστηση. Ουδέ γάρ πανταχού φέρει 
έκάστην ήμέραν; Διά δή τούτο λέγω, μήτε ό έπί τής καρπδν δ τών βιωτικών πραγμάτων ίδρώς· πλήν άλλά 
[067] σκηνής άπογινωσκέτω, μήτε ό έν τή Εκκλησία καί, δταν μή διαπέση, άλλά καί πολλήν ένέγκη τήν φο-
θ α ^ ε ί τ ω . Πρδς μέν γάρ τούτον φησιν, Ό δοκύνν έστά- ράν, έν βραχεί παραμένει τω χρόνψ. *Όταν γάρ γ η -
vat, βλεπέτω μή Λέση' πρδς δέ εκείνον, Μή όπίπτων ράσης, καί μηκέτι λοιπδν ακριβή τής άπολαύσεως τήν 
ούκ άνίσταζαι; καί, Τάς πάρει μένος χείρας καϊ τά \ αίσθησιν Γχη:, τότε σοι φέρει τάς άμοιβάςόπόνος 8 8 . Καί 
παραίελν{άνα γόνατα ανορθώσατε. Πάλιν πρδς τον - ό μέν πόνος έν άκμάζοντι σώματι, ό δέ καρπδς καί ήτρυφή 

· ν μέγα L . Μ. 8 8 μήτε ουτοςΐ Sic II. L . el Flor. ρ. υΊ. (Τοιιι. x i i , ρ. 456 Ε.) μηδέ ούτω G. Μ. μηδείς ούτω Κ. 
»8 αυτόν E.ki. 8 ' "Οταν] Sic L . "Οτε άν Η. Κ. Μ. "Οτε γάρ καί G/Οταν γάρ άν FI. "Οτε ούν ΜΟΓ. ν Οτε γούν Sav. 
Ilcn.Όταν γούν lac le corn*xil Edilor Bcn. 2 d \ έπανέλθωμεν] Sic Π.έπανέλθομεν G. έπέλθωμενΚ. Μ.άπέλθωμεν 
ΜΟΓ. BOII. ** ουδέ G. II. u Κολλ-ηθώμεν] add. τοίνυν Edd. καρδία:] σάρκας G. II. Μ. Gc. Gl . Psal. cxviu, 120. 
6 8 Sic L . in cxteriset iti Edd. aiile Ben. liaec του Ματθαίου οίτού ΙΙαύλου mulatis.seclibus leguntur. Errorem lacile 
«.•ΟΓΓϋλ'ιΐ Monief. legcndo ευαγγελιστής pro απόστολος et vice vcrsa. * l έγειραι II. el corr. G. 8 4 πολλοί καί] καί 
πολλοί G. καί π . καί Sav. 8 8 τδν κράββατον L . FI. σου om. G. 6 i δεινή] δντως δεινή Μ. ρ. ρ. ή αμαρτία Η. 
^ούόέ Edd. β β έ ν αργία κ. Η. et pr. G. ενεργεία κ. corr. G. έν εργασία κ. Μ. Ιιι L . Ιικοάλλά καί . . . κακών df-
r.iinl. 8 7 καί]. κάνΕύύ. Μ έχης] add. κατακείμενος Μ. *8 Πάρεστι]* add. γάρ Μ. καί λέγει] λέγει καί νύν L . 
ΜΟΓ. διαναστήναι] Sic ΕΙ. et codd Edcbalur διανάστηθι. 7 8 Sic L . Μ . ΕΙ. vulgo ποόβηθι. 7 1 τή οηι. G. ν. ρ. 
ijyfc Κ. I,. Π. κ»μ:ίς II. Μ. 7 3 ή οιιι. Μ. 7 3 πόνος] χρόνος L . Ν. ΜυΓ. 
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cepii 4 : plurimi vero eaiu raalcficis uli ariibus di-
cebanl, nec corporis forma tanlum, sed ex veneflciis 
reiia expandisse. Haec imperalricis quoque fralrem 
irrelivil. Nam mulla vi tyranuidis pollebal. Sed re-
penle uescio quomodo, imo prube scio quomoJo 
sponle mutala, graliam Dei sibi concilians , oniuia 
illa sprevil, ac projeclis diabolicis illecebris , ad ca> 
lum accurrit. Quamquam niliil illa lurpiuserat t cum 
in scena comparerel: allamen niuhas postea casii-
laic superavit , cilicioque induta omue Iransigebat 
tcmpus. Hujus rcvocandae causa praefectus a quibus-
dam concilatus es i , niiliies arinaii ad scenam illam 
transferre non poiueruul, nequc ex COBLII virginuni , 
quae illam receperam , educcre. Ila?c sacris diguata 
mysteriis, cum accvpta gratia dignuiu virlulis siu-
dium adhibuisset, viiani clausit, cum peccaia oninia 
por graliam eluissct, et post baptismum magnam 
cxliil>uissel pliilosopliiam. Nec umquam amatores 
olim suoi acccdeules aspicere voluil, seque ipsani 
iuclusii, multosque anuos quasi in carcere Iransegil. 
Sic erunl novmhm prinii , el priwi novissimi ( Matth. 
2 0 . 16 ) : sic nobis ubiquc ferveiili aninio opus esl. 
Nihil impeditquominusmagnielmirabilescvadaraus. 

4. Desperatio et prcesumpiio vilundce. — Nemo 
igiiur iu iiequitia degens desperel: ncmo virlutein 
cxcrcens dormi;el, ncque illeconfidal *. Sa>pe nam-
que evcniet ut nierelrix illum anteverlat. Ule vcr-
nc desperel; polerit eiiim eiiani primos prncccdere. 
Audi qnid dicat Dcus JcrosolymaR. Dixi postquam 
formeula ext in Iris omnibus, Convertere, el convena 
non est (Jer. 3 . 7 ) . Cum igiiur fcrvcnlem Dci aino 
rem aditnus, non recordalur ille prioriuu. Non est 
sicul homo Deus ; neque enim praieriia probro dat, 
npqne dicit : Qnare laulo lempore abfuisli? si lanieii 
poeniienliam egerimus ; scd diligil nos, ctiui ipsuin 
adimus , dum ut oporlet accedamtis. Ip>i ergo ad-
inodum lucreamus , ct configainus tiiuorc ojus corda 
nostra* (Psal. 118 . 4 2 0 ) . Rcs bujusmodi non in 
nova solum lege, scd el iu veleri obscrvanlur. 
|)uid cnim Manasse deterius ? Sed poluit Dcum pla-
care Reg. 2 1 ) ? Quid Salomone beaiius? Sed dor-
mitans cecidil ( 3 . Reg. 4 1 . 4). Iino hacc ambo pos-
suin in uno ostendere , iu ejus scilicel palrc: uain 
illcet probus el improbus fuii. Qnid Jtula beatius ? 
Scd fuit proditor. Quid Paulo miserius ? Sed fuil 
aposlolus. Quid Mallbxo pejus ? Sed fuil evange-
lisla. Quid Simoiie laudabiliiis ? Sed fuil omnium 
niiserrimus. Quot similes mutaiiones, c l olim ei 
inmc quolidie factas , videre poles? Quamobrem 
dico, nec bislrio desperet, nec is qui in ccclesia est 
ronOdat. Huic namque dicil. Qui videtur stare, vi-
deai ne cadat ( 1 . Cor. 40 . 12) ; illi autem , Numquid 

1 Alius, Mtdios reddidit orphanos. 
* Morcl., nemo virtutem exercens confidat, omissis inlcr-

p%>sitis. 
* Sic Editi et Manuscriploruni pars maxima: alii pro, 

corda noslra, leffunt, carnes nostras, ul babetur in PsaJmo, 
ex-qoo fortasse librarii Cbrysoslomi locuiti emenclarc se pu-
laruut. 
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qui cadit non resurget (Jer. 8. 4) ?et, Mann$ remhmt 
el genua debilia roborate ( / w i . 3 5 . 3 ) . Ac rursus his, 
Vigilate; illis vcro , Surge , qui dormis , et rcsurge α 
mortuis(Ephes. 5. 14). Nam hi id quod liabeni ser-
vare debent, illi vero id lieri quod non sunt ; hi 
sanilaiem cu^todire, illi ab iiifirmilate libcrari. Mul-
luin laborant spgriludine, sed mulli a?gri valeludi-
iicm renip^rniil, cl bcne valenlcs, si ncgligant, in 
morbiun incidunl. Illis ilaque dicit : Ecce sunus fa-
etus es: noli amplius peccare, ne tibi quid deierim con-
iingat(Joan.S.U);\m vero, Vis tanus fieri? Tolle 
grabatum tuum,et vadeindomum tuam (Ibid. v. 6 . 8 ) . 
Gravis enini, gravis cerle paralysis est peccalum ; 
iino non paralysis tanliim, scd aliquid gravius. Ncque 
enim Iiic bonis lanium privalur , sed in maloruni 
exercilio est. AUamen licct ila affcctus sis, si YOIUC-
ris paiiltilum exsnrgere , omnia mala solvuntiir. 
Eliamsi triginla ocio annos babeas, si sanilalein re-
cuperarc studcas , nibil obesl. Adest etiam nuiic 
Cliristus el dicit, Tolle lectum tuum : modo velis ; 
surge, ue desperes: Iiominem ηοιι babes, sed babes 
Deum. Non liabes virum qui le in piscinain injicial ; 
scd babes eum qui non sinal le opus babere piscina. 
Non liabcsqui lc illo conjicial, scd babes qui jubeal 
tollcro leclum tmun. Νυιι licci diccret , Dumego ve~ 
niof alius ante me descendit (Ibid. v. 7 ) . Si enim vc-
lis in foniem descendere, nemo impcdicl. Gralia ηοιι 
coiisumiliir, ηοιι impeuditur : fons quidam esi sem-
pcr scaiuriens, cx pleniludine ejus omnes sanamur, 
ct seciinduui animam ct sccundum corpus. Acceda-
ITUIS igimr ettain nunc. Nam Raab meielrix erat, sed 
servaia esi; lairo boinicida eral, sod paradisi civis 
elT<'ctus est: et Judas, qui cuin magistro < rai, pcriit; 
lalro auiem , in cruce cum essct, discipulus faclns 
esl. Ilicc Dei mirabilia sunl. Sic magi acccpiabiles 
fucrunt; sic ptiblicanus cvangelisla faclus est; sic 
blaspbeinus fuil apostolus. 

5. Moralis exlwrtalio ad labores vitoe patienter loU-
randos. —Haic conspice, el numquam despercs, scd 
semper confide, el cxcita teipstun. Viam solum inilo, 
quai illoducil, ctceleritcr incede. Ncclaudas jantias, 
nc ingressum obscpias. Brcve est pracsens lcmpus, 
pnrvus labor. Eliamsi maguus essel , nc sic quideiu 
desperarc oporlcrct. Eiiamsi enim nunc pukherri-
miini laborem, quem poeniientia ct virtus aflerunt» 
non suscipias, in nmitdo ccric laborabis el alio moda 
sudabis. Quod si ei bic et illic labor e s l , cnr ηοιι 
buuc laborem susclpiinus , qui mullum aflerl fru-
cfim et magnam mercedcin ? Quamquam non idem 
btc labor qui illic. In s&cutaribns euim frequentia 
pcricula, damna sibi nituuo succedentia , spes in~ 
cerla, servilus niutia, pecuniartim , corporum , et 
animac dispendia, el fru« luum provcntus spc longe 
minores, si tamcn veniani : nequc cnim sa^cularium 
rermn sndores fructum scmper aQerunl. Verumla-
nicu eisi non excidaut, eliamsi mullum provenluni 
afTeranlr modico temporc manenl. Cum enim se-
mieris, nec possis iis pro volo frui, tutic mcrccdca 
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laborum recipies Sic labor vigcnie corpore sus-
cipiiur: frucUis autcm el voluplas, corpore jam 
sene et solulo , cum scnsura lempus exsiinxit, eisi 
non prorsus exslinxerit, morlis spes non sinil deliciis 
frui. lllic vero res non ila se habel, scd labor esC :n 
corruptione el in moruli corpore; corona vero \u 
iniegro, imrooriali * , fincm ηοιι babente. L a -
bor praecedit ei brcvis est; merces autem scquitur 
et esi immensa, ut cum liberlate demum quiescas, 
uibil exspectans injucunduin. Nulla enim ibi mutatio 
limenda, nullus casus, ut in boc mundo. Qualia au-
tum sunt h;cc bona, non tuU , sed brevia, lutea, quae 

1 Graccus textus accuralius redderelur boc modo : Quo 
tnbn tentpore, tibi senescenii voluptaliswuus hebetatus e$t, 
tituc mercedem iaborum recipis; et juxta Morel. : Tempus 
euiin quo Hbi $ene$centi voluplatis sensm hebetatus est> hoc 
tempus tibi mercedem affert. 

• Morel. et quidam aln, corona vero in incorruptibili et 
impauibili. 

ARCHIEP. CONSTAlVnNOR <M0 
vix apparenl ei evanescunt, ac cuni multis laboribus 
possidentur? Qtix bona sunt illis scqualia, qux sunl 
immobilia, qtiae numquam seneseunl, quae nullius 
sunt lal)oris, qua» certaminum lemporc coronas tibi 
affernnl ? Nam qui pocunias despicit, jam lunc nier-
cedem recipit , sollicitudine vacuus, livore , syco-
plianlia , insidiis, invkiia. Qui caslus csl et ornaie 
vivit, eiiam anlequam deccdat, coronalur el in deli-
ciis degii, dedecore, irrisionibus, periculis , accusa-
lionibus aliisque omnibus malis liberaius. Altse quo-
que viriuiis partes similitcr jam liic nobie merccdcm 
affcrunt. Ut igiiur el praosentia el fuiura consequa-
mur bona, fugiamus nequitiam el virtutein ample-
ctamur. Sic enim ei hic in dellcils erimus. el fiiiura 
conscquemur bona : quac ulinain omnes adipiscamur 
gratia el benignitale Domini nostri Jesu Christi , cui 
gloria el iinperium in sajcula sa?cu)orum. Amen. 

HOMILIA L X l 

CkP. 21. v. 33. Aliam parabolam audite. Homo qui-
dam erat paUrfamiliat, qui plantavii vineam, el $e-
pem cireumpotuit ei: et fodil in ea torcular, et cedifi-
cavit turrim: et locavit eam agricolit, et peregre pro-
fectus e$t. 34. Quando autcrn appropinquavit tempus 
(rucluum, misii $ervo$ tuoi ad agricolas, ut accipe-
renl fructus eju$. 35. Et agricolcc, apprehensis servii 
ejus, alium cecideruni, alium interfecerunt, alium 
autem lapidaverunt. 36. Runum mi$U alios servos 
numero pluret, el fecerunt iltot similiter. 37. Nom-
$ime aulem mi$it ad eos filium tnum dicern : Revere-
buntur (orie filium meum. 38. Agncolce aulem triden-
te$ fitiutn, dixerunt in $eipsi$: Hic est heret, venite, 
interficiamus eum, et po$$ideamus hereditatem ejus. 
39. Εί apprehensum eum eiecerunt extra vineam ei 
inlerfecerunt. 40. Cum ergo venerit dominus vtnece, 
quid faciei agricolit illis? 4 i . Dicunt ά : Malos male 
perdet, et vineam tuam loeabit alm agricolis, qui 
reddent ei fructus temporibus suit. 42. Dicit illis 
Je$us : Nwnquam leghlii in Scripturis, Lapidem 
quem reprobaverunt cedificantes, hic factut e$t in 
eaput anguli(P$al. H7.22)? 
f. Mulla per banc parabolam subindicat: Dei pro-

vidcnliam, qua semper illis adfuit, sanguinaritim eo-
ruma principioanimum, nihilque praierniissum fuisse 
qtiod ad curam eorum gerendam peninerei, quod 
propbetis occisis non aversus ab illis fuerit Dens, 
scd et Filium suum iniserit; qnud Novi ct Veteris 
Teslamenti unus el idem sil Deus ; quod mors ejus 
magna opcrala s i l ; quod exlremas poenas dent ob 
crucem et facinus sutim : geniiuro conversionern, et 
Jiuhcorum lapsum. Ideo igitur banc parabolam posi 
pra3cedcntem posuil, ut et majug crimen ostenderet, 
quod nullam veniam mereretur. Quo modo el qua 
raiione? Quia lanlam nacti Dei providentiam, a IUC-
retricibus et publicanis victi, longe retro relicii sunt. 
lerpendc autem et ejus magnam providcntiam, et 
illorum incrcdibUem supinilalcm. Nam qux agrico-
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larum eranl, ipsc fccil : maceriam circumposuit, vi-
neam plantavit, reliqua omnia pracslilit; et parvum 
quid ipsis rcliquit, ut rcs illas curarenl, c l qua3 dala 
fucrant conscrvarciit. Ntlitl enim omissutn fuerat; sed 
omnia perfecta eranl : nihil lamcn illis iude lucri, 
licet ipsis tanla contulisset bona. Nam posl cgressum 
ex iEgyplo legem dedit, urbem condidil, lemplum 
conslruxil, aram erexil. Εί peregre profectus est; id 
cst, longa usus csl palientia, cuin non sempcr per-
cantibus stalim supplicia inferal: peregrinaiionem 
quippe longam tolerantiam vocal. Ει misit servot 
fuoi, hoc est, prophelas; ut fruclum accipcrent, 
id esi, obedieniiam per opera demonsiralam. 111 i 
vcro hic etiani nequitiam suam exbibuerunt, non 
modo quod post lanlam curam frucium non darent, 
quod negligenliam prae se ferebanl, sed cltam quod 
illos vcnienles indigue ferrent. Nam qai debebant, 
nec reddere polerant, non indignari neque segre 
ferre oporlebai, sed rogare. Illi vero non indignaban-
lur modo, sed manus sanguinc replebant, et qui 
poenasdare debebant, pcenas expeiebant. Idcoque ct 
secundos el terlius misil, ut ostenderetur et illt;ruui 
nequilia el miUcnlis benignilas. Et cur non filium 
slaiim misil ? Ut ex malis qua3 in illos inlnlerunt, 
sese damnantes iramque remiKcnles, illum venien-
tcm vererenlur. Possemus alias explicaiiones addcro, 
scd ad seqtienlia pergamits. Quid sibi vull illud, Forte 
revcrcbuntur ? Non ignoraniis csl, absit, sed volenlis 
ostendcre quaiitum peccatum cssct, c l omni excusa-
lione vacuum. Cum sciret cnim occidendtim forc, 
misit tamen. Illud autem, Reverebuntur filium meum, 
quod facerc debebanl enunlial: quia oporlebal ccrte 
Hlos revereri. Siqusdem eialibi dicit : Si forie audie-
rinl (Ezeclu 2. 5 ) : neque illic ignorabal, sod ne dicc-
rent quidam improbi, praidictionem fuisse non obe-
diendi nccessariam causam, ideo sie dicta temperat, 
Si forte dicens, el Fortaae. Nam sl circa servoe im-
probi fuerunt, Glii dignilalcm rcvereri oporluit. Quid 
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έν γεγηραχότι καί παρειμένω, δταν καί τήν αίσθησιν ό 
χρόνος καταμαράνη· καίτοι 7 4 εί μή κατεμάρανεν, ή τής 
τελευτής έλπίς ούκ ήφίει τρυφάν. Εκεί δέ ούχ ούτως, 
άλλ* ό μέν πόνος, έν φθορά καί τελευτώντι σώματι · δ 
δέ στέφανος, έν άκηράτψ 7 8 καί άθανάτψ κα\ τέλος ούκ 
έχοντι. Κα>. δ μέν πόνος κα\ πρώτος καί βραχύς · ή Ιϊ 
άντίδοσις καί υστέρα καί άπειρος, ινα μετά αδείας άνα-
παύη λοιπδν , μηδέν προσδοκών αηδές. Ού γάρ έστι 
μεταβολήν δείσαι 7 · λοιπδν, ουδέ έκπτωσιν, καθάπερ εν­
ταύθα. Ποία ουν ταύτα αγαθά, τά μήτε ασφαλή, καί 
βραχέα κα\ πήλινα, κα\ πρίν ή φανήναι άφανιζόμενα, 
καί μετά πολλών κτώμενα πόνων; Ποία δέ εκείνων 
αγαθά Γσα, τών ακινήτων, τών άγηρατων 7 Τ , τών μηδένα 
μόχθον έχόντο>ν, τών 7 · κα\ έν τφ καιρψ τών αγώνων 
τούς στεφάνους σοι κομιζόντων; Ό γάρ χρημάτων 

7 4 καίτοι] Sic Μ. vulgo καί. Τ · άγηράτω Μ. άγήρω G. άθανάτψ] άκαμάτψ L . 
1 1 ακήρατων G. L . 7 8 τών οιιι. Κ. καί οιιι. L . 7 8 άπηλλαγμένος G. 8 8 εντρυφά G. Η 
ρ. ρ. τάς άμοιβάς L . · 8 στεφάνων] αγαθών G. Η. 

m 
καταφρονών, κα\ εντεύθεν ήδη λαμβάνει τδν μισθδν, 
φροντίδος άπαλλαττόμενος 7 8, βασκανίας, συκοφαντίας, 
επιβουλής, φθόνου. Ό σώφρων, καί κοσμίως ζών, και 
πρδ τής εντεύθεν αποδημίας στεφανούται καί τρυφά 8 0 , 
άσχςμοσύνης, γέλωτος, κινδύνων κατηγορίας, τών άλλων 
απάντων άπαλλαττόμενος δεινών. Τά άλλα 8 1 πάντα 
ομοίως τής αρετής μέρη έντηύθεν ήδη ήμιν δίδωσι τήν 
άμοιβήν. "Ιν* ουν κα\ τών παρόντων καί τών μελλόντων 
έπιτύχωμεν αγαθών, φύγωμεν κακίαν καί έλώμεθα 
άρετήν. Ούτω γάρ καί ενταύθα τρυφήσομεν, καί τών 
μελλόντων έπιτευξόμεθα στεφάνων 8 8 ·ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχειν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, ψ ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

7 8 δείσαι] add. ποτε G. Η. 
8 1 Τά δέ άλλα Sav. Βαι. 

[669] ΆΛΛην χαραδοΛήν αχούσατε. Άνθρωχός τις 
i}f οίχοδεσχότης, όστις έφύτευσεν άμχεΛώνα, 
χαϊ φραγμόν αύτφ χεριέθηχε, χαϊ ώρυξε Ληνόν, 
χαϊ φχοδόμησε χύργον χαϊ έξέδοτο αυτόν γεωρ­
γοΐς, χαϊ άχεδήμησεν. "Οτε δέ ήγγισεν ό χαιρός 
τών χαρχών, άχέστειΛε τυύς δούΛους αυτού 8 8 , 
λαβείν τούς χσρχούς. Καϊ λαβόντες οί γεωργοϊ 
τνύς δούΛους", ούς μέν έδειραν, ούς δέ άχέχτει-
ταν, ούς δέ έλιθοβόλησαν. Πάλιν άχέστειλεν 
άΛΛους δούΛους χΛεΙονας τών χρώτων, χαϊ έχοίη-
σαν αύτοΐς 88 ωσαύτως. "Υστερον 88 άχέστειΛε 
χρός αυτούς τόν υΐόν αυτού, Λέγων "Ισως έν-
τραχήσονται τόν υΐόν μου. 01 δέ γεωργοϊ Ιδόντες 
τόν υΐόν, είχον έν έαυτοΐς· Ούτος έστιν ό χλη-
ρονόμος· δεύτε, άχοχτείνωμεν αυτόν, χαϊ χατά-
σχωμεν τήν χΛηρονομΙαν αυτού. Καϊ έχδαΛόντες 
έξω τού άμχελωνος* άχέχτειναν 8 7 . "Οταν ούν 
iJtOfl ό χύριος τού άμχελώνος, τί χοιήσει τοις 
γεωργοΐς έχείνοις; Αέγουσιν αύτφ88 * Καχούς χα-
χώς άχοΛέσει αυτούς, χαϊ τόν άμχεΛώνα έχδώ-
σεται 88 γεωργοΐς έτέροις, οϊτινες άχοδώσουσι 
τούς χαρχούς έν τοϊς χαιροΐς αύτών. Αέγει αύτοΐς 
ό Ιησούς' Ούδέχοτε άνέγνωτε έν ταίς Γραφαΐς99· 
Αίθον Ιν άχεδοχίμασαν οί οίκοδ ο μουντές, ούτος 
έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας; 
α'. Πολλά άπδ τής παραβολής ταύτης αίνίττεται · τού 

θεού τήν πρόνοιαν, τήν είς αυτούς άνωθεν γεγενημέ-
νην · τδ έξ αρχής αύτών φονικόν · τδ μηδέν παραλει-
φθήναι τών ήκόντων είς έπιμέλειαν · τδ καί προφητών 
σφαγέντων μή άποστραφήναι αυτούς, άλλά καί τδν Τίδν 
πέμψαι· τδ κα\ τής Καινής καί τής Παλαιάς ένα και 
τδν αύτδν είναι θεόν · τδ μεγάλα αυτού τδν θάνατον 
κατορθώσειν 8 1 · τδ τήν έσχάτην δίκην τού σταυροΰ καί 
τού τολμήματος αυτούς ύπομένειν · τών εθνών τήν κλή-
otv, τών Τουδαίων τήν έκπτωσιν. Διά τούτο 8 8 αυτήν 
μετά τήν έμπροσθεν τίθησιν, Γνα δείξη κάντεύθεν τδ 
έγκλημα μείζον καί σφόδρα άσύγγνωστον. Πώς καί τίνι 
τρόπψ; "Οτι τοσαύτης τυχόντες επιμελείας, πορνών 
καί τελωνών ήττήθησαν, καί παρά τοσούτον, θέα δέ 
καί αυτού τήν πρόνοιαν τήν πολλήν, καί τήν τούτων 
άργίαν τήν 8 8 άφατον. Καί γάρ ά τών γεωργών ήν, 
αύτδς έποίησε* τδ [670] φραγμδν περιθείναι, τδ φυ-

ΟΜΙΛΙΑ ΞΠ'. 
τεύσαι τδν αμπελώνα, τά άλλα πάντα* καί μικρδν αύ­
τοίς κατέλιπε 8 4 , τδ έπιμελείσθαι 8 8 τών δντων, καί 
διαφύλαξα ι τά δοθέντα. Ουδέν γάρ ήν έλλειφθέν, άλλά 
πάντα άπηρτισμένα* καί ουδέ ούτως έκέρδαναν, καί 
ταύτα τοσούτων άπολαύσαντες παρ* αυτού. "Οτε γάρ 
έξ Αιγύπτου έξήλθον, καί νόμον έδωκε, καί πόλιν άν-
έστησε, καί ναδν ώκοδόμησε, καί θυσιαστήριον κατ-
εσκεύασε 8 8. Καϊ άχεδήμησε· τουτέστιν, έμακροθύμη-
σεν, ούκ άεί τοίς άμαρτήμασι 8 7 παραπόδας έπάγων τάς 
τιμωρίας* τήν γάρ άποδημίαν τήν πολλήν αύτοΰ μα-
κροθυμίαν φησί. Καϊ άχέστειΛε τούς δούΛους αυ­
τού, τουτέστι, τούς προφήτας, τόν χαρχόν Λαβείν, 
τουτέστι, τήν ύπακοήν, τήν διά τών έργων έπίδειξιν. 
01 δέ κάνταύθα τήν κακίαν έπεδείξαντο, ού τψ μή δού­
ναι τδν καρπδν τοσαύτης άπολαύσαντας 8 8 επιμελείας, δπερ 
αργίας ήν, άλλά καί τψ δυσχεράναι πρδς τούς έλθόντας. 
Τούς γάρ ούκ έχοντας δούναι καί οφείλοντας, ούκ άγα-
νακτείν έχρήν, ούδε δυσχεραίνειν, άλλά παραχαλείν. Οί 
δέ ού μόνον ήγανάκτησαν, άλλά καί αίμα τω ν τάς χείρας 
ένέπλησαν καί δίκην όφείλοντες, αυτοί δίκην άπήτουν. 
Διά τούτο καί δεύτερους έπεμψε καί τρίτους, ίνα δειχθή 
καί ή τούτων κακία, καί ή τού πέμψαντος φιλανθρω­
πία. Καί διατί μή τδν υίδν ευθέως άπέστειλεν 8 8 ; "Ινα 
έκ τών είς εκείνους γενομένων καταγνόντες εαυτών, 
καί τδν θυμδν αφέντες, εκείνον 1 έντραπώσιν έλθόντα. 
Είσί δέ καί έτεροι λόγοι * άλλά τέως έπί τά έξης ίωμεν. 
Τί δέ έστι τδ. Ίσως έντραχήσονται; Ουχί άγνοούν-
τος, άπαγε * άλλά θέλοντος δείξαι τδ αμάρτημα μέγα* 
καί απολογίας πάσης έστερημένον. Έπεί αύτδς 8 είδως* 
δτι άναιρήσουσιν, έπεμψε. Αέγει δέ, Έντραχήσονται*>. 
τδ γενέσθαι όφείλον άπαγγέλλων * δτι έδει αυτούς έντρα-
πήναι. Έπεί καί άλλαχού φησιν, Έάν άρα ακούσω-
σιν * ουδέ εκεί άγνοών * άλλ* ίνα μή λέγωσί τίνες τών 
αγνωμόνων, δτι ή πρό^ησις αυτού γέγονεν αναγκα­
στική τής παρακοής, δια τούτο ούτω σχηματίζει τάς 
λέξεις, Έάν άρα, λέγουν, καί, "Ισως. Εί γάρ καί περί 
ιούς δούλους αγνώμονες έγένοντο, τδ τού υίού 4 αξίωμα 
αίδεσθήναι έχρήν. Τί ούν ούτοι; Δέον προσδραμείν, δέον» 
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«*• S. JOAMSIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP, 
αίτήσαι συγγνώμην έπί τοίς πεπλημμελημένοις, καί • 
έπαγωνίζονται τοίς προτέροις, έπαποδΰονται τοί^ μιά-
σμασιν, άεί τά πρότερα τοίς δευτέροις άποκρύπτοντες · 
ο καί αύτδς δηλών έλεγε · Πληρώσατε τό μέτρον τών 
πατέρων υμών. "Ανωθεν γάρ αύτοϊς ταύτα ένεκάλουν 
οί προφήται λέγοντες · ΑΙ χείρες υμών αίματος πλή­
ρεις * καί, Αίματα έφ% αϊμασι μίσγουσι · καί, ΟΙκο-
δομούντες Σιών έν αϊμασιν. *Αλλ* ούκ έσωφρονίζοντο· 
καίτοι ταύτην λαβόντες πρώτην τήν έντολήν, τδ, Ού φο­
νεύσεις, καί μυρίων έτερων κελευσθέντες άπέχεσθαι 
διά τούτο *, καί δ»ά πολλών καί παντοδαπών είς τήν 
φυλακήν τής εντολής ταύτης εναγόμενοι. Άλλ' δμως 
τήν πονηράν έκείνην ούκ άπεθεντο συνήθειαν * άλλά τί 
λέγουσιν ίδόντες αυτόν; Αεύτε, [671] άποκτείνωμεν 
αυτόν. Τίνος ένεκεν, καί διατί; τί ποτε έχοντες έγκα­
λείν, ή μικρδν, ή μέγα; "Οτι έτίμησεν υμάς, καί Θεδς 
ών, άνθρωπος έγένετο δι* υμάς, καί τά μυρία εκείνα 
είργάσατο θαύματα; άλλ* δτι τά αμαρτήματα συνεχώ-
ρει; άλλ* οτι έπί βασιλείαν έκάλει; "Ορα δέ μετά τής 
ασεβείας καίτήνάνοιαν πολλήν ούσαν, καί τήν αίτίαν τής 
σφαγής πολλής γέμουσαν παραπληξίας. Αποχτείνωμεν 
γάρ αυτόν, φησί, χαϊ ημών έσται ή χληρονομία. 
Καί πού άποκτεΐναι βουλεύονται; "Εξω τοΰ άμπελώνος. 

β'. Είδες πώς προφητεύει καί τδν τόπον, ένθα έμελλε 
σφάττεσθαι; Καϊ έκδαλόντες άπέχτειναν. Καί δ μέν 
Λουκάς φησιν, δτι αύτδς άπεφήνατο δ παθείν έδει τού­
τους, κάκείνοι είπον , Μή γένοιτο · καί τήν μαρτυρία ν 
έπήγαγεν. Έμδλέψας γάρ αύτοΐς είπε · Τί ούν 
έστι τό γεγραμμένον, Αίθον δν άπεδοχίμασαν οί 
οϊκοδομούντες, ούτος έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας· 
καϊ πάς ό πεσών έπ% αυτόν συνθλασθήσεται; Ό δέ 
Ματθαίος, δτι αυτοί τήν ψήφον έξήνεγκαν. *Αλλ* ούκ 
έστι τούτο έναντιολογίας. Καί γάρ αμφότερα γέγονε Τ · 
καί τήν ψήφον αυτοί έξήνεγκαν καθ* εαυτών, καί πάλιν 
αίσθόμενοι τών είρημένων είπον, Μή γένοιτο · καί τδν 
προφήτην αύτοίς έπετείχισε, πείθων αυτούς, δτι πάντως 
έσται τοΰτο. *Αλλ* δμως ουδέ ούτω τά έθνη σαφώς απεκά­
λυψε ν, ώστε μηδεμίαν αύτοίς παρασχείν λαβήν, άλλ* 
ήνίξατο ειπών, Αώσει τόν αμπελώνα άλλοις. Διά 
τοΰτο δή καί διά παραβολής είρηκεν · , ίνα αυτοί τήν 
ψήφον έξενέγκωσιν δπερ καί έπί τοΰ Δαυίδ γέγονεν, 
οτε έκρινε τήν παραβολήν τοΰ Νάθαν. Σύ δέ μοι σκόπει 
κάντεύθεν πώς δικαία ή ψήφος, δταν αυτοί οί μέλλοντες 
κολάζεσθαι εαυτούς καταδικάζωσιν. Είτα ίνα μάθωσιν, 
δτι ού μόνον ή τοΰ δικαίου φύσις 8 ταΰτα άπήτει, άλλά 
καί άνωθεν ή τοΰ Πνεύματος χάρις προύλεγε ταύτα, 
κ ι ί ό θεδς ούτως έψηφίζετο, καί προφητείαν έπήγαγε, 
καί έντρεπτικώς αύτοίς επιτιμά 1 0 λέγων Ουδέποτε 
άνέγνωτε, δτι Αίθον bv άχεδοκίμασαν οί οίκοδο-
μονντες, ούτος έγενήθη εις κεφαλήν γωνίας; παρά 
Κνρίον έγένετο αύτη, καϊ έστι θαυμαστή έν 
όφθαλμο'ις ημών* διά πάντων δεικνύς, δτι οί μέν έκ-
βάλλεσθαι έμελλον άπιστοΰντες, τά δέ έθνη είσάγεσθαι. 
Τοΰτο καί διά τής Χαναναίας, τούτο καί διά τοΰ δνου 8 Ι , 
καί διά τοΰ έκατοντάρχου, καί δι* άλλων πολλών παρα­
βολών ήνίξατο* τοΰτο καί νΰν. Διδ καί έπήγαγε* Παρά 
Κυρίου έγ&νετο αντη, κα\ έστι θαυμαστή έν όφθαλ-
μοΐς ήμών% προδήλων, δτι τά έθνη πιστεύοντα, καί 
Ιουδαίων δσοι άν καί αυτοί πιστεύσωσιν, έσονται έν, 
καίτοι τοσούτου τού μέσου δντος έμπροσθεν. Είτα, ίνα 
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μάθωσιν δτι ουδέν τώ θεψ εναντίον τών γινομένων ήν, 
άλλά καί σφόδρα εύαπόδεκτον 1 8 τδ συμβαίνον, καί. 
παράδοξον, καί τών δρώντων έκαστον έκπλήττον (κα*ι 
γάρ ήν θαΰμα σφόδρα άφατον) έπήγαγε λέγων Παρά 
Κυρίου έγένετο αύτη. Αίθον δέ έαυτδν καλεί, και 
οίκοδόμους τούς διδασκάλους τών Τουδαίων δ καί Τεζε-
κιήλ φησιν 01 οϊκοδομούντες τόν τοΐχον, καϊ άλεί-
φοντες άναρτύτως 1 8 . Πώς [672] δέ άπεδοκίμασαν ; 
Λέγοντες, Ούτος ούκ έστιν άπό u τού θεού' Ούτος 
πλανξί τόν δχλον καί πάλιν, Σαμαρείτης εί σύ, καϊ 
δαιμόνων έχεις. Είτα, ίνα γνώσιν δτι ού μέχρι τοΰ 
έκβληθήναι αυτούς ή ζημία, έπήγαγε 1 8 καί τάς κολά­
σεις, λέγων Πας ό πίπτων έπϊ τόν λίθον τούτον, 
συνθλασθήσεται* έφ* δν δ* άν πέση, λικμήσει αυ­
τόν. Δύο φησίν άπωλείας ενταύθα* μίαν μέν, τήν άπδ 
τοΰ προσκόψαι καί σκανδαλισθήναι* τούτο γάρ έστιν, 
Ό πίπτων έπϊ τόν λίθον τούτον έτέραν δέ, τήν άπδ 
τής αλώσεως αύτών, καί τής συμφοράς καί πανωλεθρίας, 
ήν καί σαφώς προεδήλωσεν είπών, Αικμήσει αυτόν. 
Διά τούτων καί τήν άνάστασιν ήνίξατο τήν έαυτοΰ. Ό 
μέν ουν προφήτης Ησαΐας τδν αμπελώνα αίτιάσθαι 
φησιν αυτόν * ενταύθα δέ καί τούς άρχοντας τοΰ λαού 
διαβάλλει. Καί εκεί μέν φησι· Τί έδει με ποιήσαι τφ 
άμπελώνί μου, καϊ ούκ έποίησα; καί άλλαχού πάλ ι ν 
Τί 18 εύρον cl πατέρες υμών έν έμοϊ πλημμέλημμ; 
καί πάλιν, Λαός μου, τί έποίησά σοι; ή τί έλύπτ}-
σά σε; δεικνύς αύτών τήν άχάριστον γνώμην, καί δτι 
πάντων απολαύοντες, τοίς έναντίοις ήμείβοντο* ενταύθα 
δέ μετά πλείονος τίθησιν αύτδ υπερβολής. Ού γάρ αύ­
τδς αποφαίνεται λέγων Τί έδει με ποιήσαι, καϊ ούκ 
έποίησα; άλλ* αυτούς εκείνους είσάγει ψηφιζομένους, 
δτι ουδέν ένέλιπε 1 Τ , καί καταδικάζοντας εαυτούς. "Οταν 
γάρ είπωσιν, δτι Κακούς κακώς απολέσει αυτούς, 
καϊ τόν αμπελώνα έκδώσεται έτέρο/ς 18 γεωργοΐς, 
ουδέν έτερον ή τούτο λέγουσι, μετά πολλής τής περι­
ουσία; τήν ψήφον έκφέροντες. Τούτο καί Στέφανος αύ­
τοίς δνειδίζει, δ καί μάλιστα αυτούς έδακνεν, δτι πολλής 
άπολαύσαντες άεί προνοίας, τοίς έναντίοις ήμείβοντο 
τδν ευεργέτη ν δπερ καί αύτδ μέγιστον ήν σημείον τού 
μή τδν κολάζοντα, άλλά τούς κολαζομένους αίτιους 
είναι τής τιμωρίας τής επαγόμενης αύτοίς. Τούτο δή 
καί ενταύθα δείκνυται οΊά τής παραβολής, διά τής προ­
φητείας. Ουδέ γάρ ήρκέσθη τή παραβολή μόνον, άλλά 
καί προφητείαν διπλήν έπήγαγε, τήν μέν τοΰ Δαυίδ, 
τήν δέ παρ* έαυτοΰ. Τί ούν έχρήν ταύτα άκούσαντας 
ποιείν; ουχί προσκυνήσαι; ουχί θαυμάσαι τήν κηδεμο-
νίαν, τήν έμπροσθεν, τήν μετά ταύτα; Εί δέ μηδενί 
τούτων έγένοντο βελτίους, τω γούν φόβω τής κολάσεως 
ούκ έδει γενέσθαι σωφρονεστέρους ; Ά λ λ ' ούκ έγένοντο· 
άλλά τί μετά ταύτα; Άκούσαντες, φησίν, έγνωσαν δτι 
περϊ αύτών λέγει. Καϊ ζητούντες αυτόν κρατήσαι, 
έφοδήθησαν διά 18 τούς δχλους, δτι ώς προφήτην 
αυτόν εϊχον. Τ^θάνοντο γάρ λοιπδν, δτι αυτούς 8 8 

ήνίττετο. Ποτέ μέν ούν κατεχόμενος, διά μέσου αύτών 
αναχωρεί, καί ούχ όράται· ποτέ δέ φαινόμενος ώδίνου-
σαν αύτών τήν έπιθυμίαν επέχει. "Ο καί θαυμάζοντες 
έλεγον Ούχ ούτος έστιν Ιησούς; ϊδε παφβησία 
λαλεί, καϊ ουδέν αύτφ λέγουσιν. *Ενταύθα δέ, επειδή 
τψ φόβοι τοΰ πλήθους κατείχοντο, αρκείται τού'ςψ, καί 
ού παραδοξοποιεί, ώσπερ [673] έμπροσθεν, διά μέσου 8 1 
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crgo isii ? Cum accurrere oporiuisset, veniamqtie de 
peccatis pelerc, priora superarc concerlani, c l sccle-
ra sceleribus vincere, priora scmper posterioribus 
obruentes; quod ct ipse declarans ail ilmplete men-
suram patrum veslrorum (Malth. 25. 32). Jain olim 
enim proplielae de bis illos accusabant dicentes : 
Manus lestra ptena $unl sanguine (hai. 4. 15); <* 
Sanguinem sanguini miscenl (Osee 4. 2); ct, JZdifi-
amtc Sion in sanguinibus (Mich. 3. 10), Sed non re-
sipiscebant, elsi hoc mandaitim accepissent, Non 
oendes, et a sexcentis aliis juberenlur abstinere, ac 
per boc, perque alia mulla ad observalionem hujus 
prxcepli inducerentur. Auamen hanc pravam con-
sucludinem non deposuerunt. Sed quid dicunt vidcn-
tes eum? Venite occidamus eum. Qua de causa? quid 
aut parvum aut magnuzn criminari polcstis ? an quod 
vos bonoraverit, ac Deus cum essel, homo propicr 
vos factus sit, innumeraque illa edideril miracula ? 
an quod pcccala diniiseril, vel ad regmim vocarii? 
Vide cuin impieiale conjunclam demenliam mullam, 
ct necis causam insania plenam. Occidamus eum, in-
qniunl, el nostra erit hereditas (Luc. 20. 44). E l ubi 
occidere delibcraiU? Exlra vineam. 

2. Vidistiu' quomodo etiam locum propbelel ubi 
inaclandus erat. Ei ejicientes occiderunt (Ibid. v. 16-
18). Lucas quidetii aii ipsum delcrminassc qnid illos 
pati oportcrcl, ipsosque dixisse, Abtit; ct testimo-
niuni induxisse. Illos enini intuitus dixit: Quid ergo 
ett quod scriptum e$t, Lapidem quem reprobaverunt 
trdificantes, hic faclus e$t m capul anguii (Ρεαί. 417. 
22) ? Et, Quicumque ceciderit supcr eum9 confringelur. 
Mallhacus vero dicit illos prolulisse senlenliam. Ve-
rum non repugnal cum alio. Haec enim ambo facia 
suntf ipsique senlenliam tulerunt conlra seipsos. ac 
rursus cum dictorum vim sensissenl, dixerunt, Absit. 
Prophetam autem ipsis opposuil, ut suaderel, rcm 
prorsus esse futuram. Atlamcn vocalionem geniium 
ne carpcndi causam haberent, noa aperle dixit, scd 
subindicavil tanlum dicens, Dubil aliis vineam (Liic. 20. 
16). ldeo cerle bac parabola ustis esl, ut ipsi senlen-
tiam fcrrcnt. Quod in Davide quoque factum est, 
quaiido de parabola Naibaiii sculcnliain tulit. Tu 
vero mibi binc considcra quam justa sit senlentia, 
quando it, qui puniendi sunt, ipsi sosc condemnant. 
Deinde uldiscereul non solum id jusliliam requirerc, 
sed eliam jam olim id Spirilum pronunliasse, et 
Dcum ipsum senlenliam lulissc, propbeliam induxit, 
illosque incrcpavil dicens, Nuwqnam legislis, Lapi* 
dem quem reprobuvcrunl cedificantes, liic faclns est in 
cupul anguli ? Α Domino factum est mud, ci csl mira-
bde in oculis nostris : bis omnibus oslcndens, Judacos 
ut incredulos abjicicndos, genies autem indiiccndas 
esse. Id etiam per Chananaeam, id pcr asinum ·, pcr 
cenlurionem, pcrque miihas alias parabolas subindi-
ravit. lioc eliam nunc. Ideo subjunxil: Α Domino 
(acium esl istud, el est mirabile \n oculis no&tris : proc-
significans credituras genies, el Jndttos qni credide-

1 Quidam, per asinan. . 

rinl, unura esse futuros, quamvis lanto prius iuier-
vallo disiarent. Deinde ut cdiscercnt uibil gcstorum 
esse Dco adversurn, sed valdc acccplum atque mira-
bilc, quod videntibus sluporem afferret (crat quippe 
imraculum ineffabile,) subjunxit dicens, Α Domino 
factum est istud. Lapidem vcro seipsum vocat, et 
xdilicantes Judaormn doclores; quod eiiam Ezecbicl 
ait : JEdificantei murum , et Hiuentes incomposilt 
(Ezech. 43. 10). Quoinodo autcm reprobavcrunt? 
Cum dicerent, Bic non est ex Deo : bic seducit lurbam; 
et rursuni, Samaritnnus es tu, et dcemonium habes 
(Joan. 7. 12. et 8. 48). Deinde ut cognoscerent, non 
id tantum sibi inferri quod ojicerenlur, supplicia quo-
que affert, dicens : 44. Omnis qui ceciderit super ία-
pidem hunet confringetur : super quem autem ceciderit, 
ventilabil eum. Duas bic pernicies annolat; primo 
quod lioc ipsis oftendiculo fuerit : hoc est enim, Qui 
cecideril super lapidem hunc ; sccundo subindicat cx-
cidium eorum, xrumnas, pernicicm, quam clare in-
dicavit dicens, Ventiiabii ipsum. llis resurreciioncm 
siiam subindicavit. Propheta cerie Isaias vincani ab 
ipso accusatam dicil, principesque populi criminatur: 
el ibi quidem ait, Quid debui facere vinece mea\ ei 
non feci (lsai. 5. 4) ? alibi vero : Quid feci libi, ei 
quod invenerunt palret tui in me delictum(Jer. 2. 5)? 
ac rursum, Popule meus, quid feci tibi ? aut t/ι quo 
contrhtavi le (Mich. 6. 3)? ingralnm illorum animum 
ostendens, el beneficiis affoctos, coulraria repcndi^sc 
declarans. l l ic autem illud vehemcntins exprimitur : 
ncque eniin ipse dicil, Quid oporlebut me facere, et 
non feci ? sed illos inducil senleniiam dicentes, ipsuni 
quidcm nibil reliquisse pronuniianf.es, atque seipsos 
condemnanles. Nam cum dicunt, Malos male pcrdet, 
el vineam $uam locabit aliis agricolh, niliil aliud sibi 
volunt, et cum magna emphasi scnicnliam ferunl. Id 
Stepbanus quoque ipsis cxprobravit, ci iiios maxime 
mordelwt (Acl. 6. et 7), quod magna Dei providcntia 
sempcr dignali, bcnefaciori coniraria rcpcnderent; 
quod magnum signuin erat, non punicnlem, sed cos 
qui puniebantur, causam supplicii csse. Iloc ipsnm 
hic monslralur per parabulani c i per propbeli;un. 
Ne<|ue enim saiis babnit parabolam dixisse, sed pro-
pheliam duplicem adduxit, Davidis nempe cl suam. 
Quid ergo oporlcbal li.xc audicnles facere? annon 
adorare? annon adniirari providentiam priorem et 
poslcriorem ? Si aulcin ex nullo eorum meliores facli 
sunl, annon nieln supplicii sapicniiores fieri oporlc-
bal? Scd non mcliores facli sunl. Quid ροιτο seq:ii-
hir? 45. Cum audissent, inqutt, cognovcrunt quia de 
ipsis dicebat. 46. Et quccrentes eum tenere, timuerunt 
turbas, quoniutn sicul prophetnm eum habebant. Scn-
serniit enim landcm, quod ipsos occuhe nutarci. E l 
aliquando inlcrccplus, per mcdiiim iliorum Iransit, 
el illi uon vidcnt; aliquando comparens, illoruiu de-
sidcrium reprimit. Quod adtiiirantcs ilii diccbani : 
Nonne hic est JCSHS? Ecce palam ioquitur, el nihii ip*i 
dicunl (Joan. 7. 25. 26). IIio vero, quia mulliludinis 
limorc deiiuebaniur, boc salis babuit, ncc iniracula 
υl anie volwil cdcrc, verbi gralia pcr mcdium corum 

http://pronuniianf.es


C43 S. JOANNIS CHRYSOSTOM! 

transeundo, ncc se invisibilem prxstando. Non enim 
omnia 6upra honriincm facere volebat, nt crcderetur 
oeconomia. 111 ϊ aulem non limore mtiUUudinis emen-
dabanlur, non ab ipsius dictis : non propbelarum 
testitnontum revercbantur, non suam ipsorum sen-
tentiam, non mullorum existimationem : ita semel 
illos dominandi cupidilas et vanac glori.c amor oc-
rancarai, quod lcmporanea qitxrerent. 

3. Futura prcosentibus anteponenda sunl. Contra thea-
iri spectacula. Monachorum vita. Exercitia inonattica. 
—Nihil eniin iia impcllit et precipitem dat; nibil 
lam a fulurorum amore dejicit, ul fluxisafOigi rebus; 
itibil ita el pracsenlibus et futuris jucunde uli tribuit, 
m fulura omnibus anlcponere. Ait quippe Christus : 
QmriU primum regnum Deit el kcec omnia adjicientur 
vobis (Matlh. 6. 33). Atqui eliamsi baec adjeciio po-
sita non eeset, non lanien hxc admodum desideranda 
csscnl; nunc autem cum illa accipis, haec etiam ap-
prehendis. Noiinulli (amen his non obleroperanl; sed 
lapidibus sensu carenlibus similes, volopiatis umbras 
eequuiiiur. Quid enim dulce in praesenii viia est ? 
quid jiicundum? Nam cura majore fiducia vos ailoqui 
liodie volo : sed me ferle, ui discalis , viiam qux 
dura el onerosa videlur, monacborum scilicet et co-
rum qui seipsos cruciOxertinl, longe dulciorcm desi-
dcrabilioremque essc bac vila , quae videtiir suavior 
delicatiorque. Hujusque rei lestes vos esiis, qui sucpc 
in calamitalibus ct aerumnis morlcm opiaslis, illos-
que bcatos pradicaslis,qui in monlibus, iu speltincis 
degtinl, cauliberoq^e et negnliis vacuam ducunl vitain ; 
vos ncmpc , qui vcl arlifices, vel miliies esiis , sive 
qui vilara ducius otiosi, sive qui in scena et orcbe-
sirisdiem iransigitis. ludc enim, quamvis mille vohi-
ptates scalurire videautur, sexcenta tela miUuntur 
amarissima *. Si quiscnim sallaniis puellaeaniore in-
flammelur, omni mililia» omni peregrinalione durio-
res ferel crucialus, pejoi ique in slalu, quam urbs ob~ 
sessa, eril. Sed ne illis diuiius incumbamus, ipsis eo-
rumqui siccaplisunlconscienliaereliclisvage fde mul-
torum viia nunc agaimis: et lanUnn inler utramque 
vitam inveniemus inlervaMum,quaulunt inler porlum 

cl fluctibus agilatum pelagus Ex habitaculis slatim 
ab exordio borum feliciiatem considcra ; fora enim 
c l urbes UiiDultusque in medio posilos fugienles , 
vilam in montibus delegeruul, quae nibil cmn pra> 
eeuli viia coranuine habel, quae nibil bumanum pal i -
l i i r ; non dolorem pro rebus sactilaribus , non IU<B 
rorem vel solliciludinem, non pericula, ηοιι insidias, 
•ion invidiam, non livorem, non (urpes amoree, non 
aliud quidpiam eimile. Jam bic illi quas ad regnum 
cxlorum periinem medilantur, in saltibus ver&antes, 
monlibus fontibusque , cum quicte multa : praecipue 
attlcm Deo berent, luguriuinqiie illorum omni tu-
mulitt vacuumeet, anima omoi morbo et pravo affe-

1 Sic tres codd. Editi vero : Ibi enim unde mil'e rolu-
plale$ icaturire videanlur, sexcenta lcla mitlwuur amarit-
mw. 

' In Morel. h«c, omni militia, desant 
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ciu libcra, Ievis, expedita, el lenuissimo aere purior. 
OpiLs autem illorum idipsum est, quod Adam iniiio 
liabuit, antequam peccarct, quando gloria indtitut 
cum Deo libere loqnebalur , ei locum illum multa 
bcaiitudine refertum incolebat. In qoo enim bi pejas 
quam ille degunt, cum anie inobedientiam poeims est 
in paradiso ut operaretur ? Nulla ipsi saecularis solb-
ciludo inerat, nulla eliam monacbis illis : pura c(m-
scientia Deura alloquebatur t et hi simililer : inio 
mulio majorem quam ille fiduciam habent, uipotc 
majori fruentes graiia Spiriius. Par esset cerie vos 
ba3c oculis percipere; sed quia non vullis , atque in 
tumuliu el foro degilis, vos sallem verbo doceamus : 
unam vcro partem vila^ illorum excipiemus, nam lo · 
tam persequi non possumus. Uli qui luminaria snnl 
orbis, cum sol ortus esl, imo diu amequam luceat v 

e lccto snrgentes sani, sunt vigiles, expedili (tiulhis 
enim ibi dolor, vel solliciludo, vel sopor, ηοιι labor , 
non negoliorum lurba » non qoid simile , sed quasi 
angcli in ca3lo dcgunt) : surgenles igitur slaiim !a?ti 
el hilares, chorum facienles uimm, la?to vullu el con-
scienlia simul omnes, quasi uno ore, hymnis wniver-
sorum Deum celebrant, laudantes eum et gralias 
ipsi agenles pro omnibus, sive propriis, sive comnm-
nibus beneficiis. Quare ndsso Adamo, interrog<»mus, 
in quo diflerat ab angelis ille cborus canenlium in 
lerra el diccniium : Gloria in excel$is Deo , el in terni 
pax, in hominibus bona voluntas (Lue. 2. 24). Veslis 
auiem illis viris digna c s l : neque eniin perinde ve · 
stitintnr aique ii qui liinicas trahiifit per vicos, enor* 
vati et efleminali (a): scd ul beati illi angeli, Elias , 
Elisa?us , Joannes, aposioli, vestiuntur , alii cx pilis 
caprints, alii ex pilis camelorum : quidam pellibus 
tanluin amiciunlur vclustate irilis. Deinde post illa 
cantica genua fleclcnles , Dcum precantur pro rebus 
qurc niuliis ne in mentem quidcm vonire possint. 
Pnesentium enim nibil peluni (illa quippe nibil cu-
ranl) ; sed ut cum fiducia siare possiut anle tribu-
nal illud horrendum , quando veniet imigcnilus Dci 
Filius judicare vivos ct mortuos ; ct nt nemo audiat 
terribilem illam vocem , Nescio vo$ (Matth. 25. 12); 
atque ul cum pura conscientia et bonis operibus la-
boriosam banc vilam emetiamnr, ei procellosum li»>c 
marc tranquille (ransmecnt. Dux esl autem lllisora-
tionis , pater et prafecins. Deinde surgetiles post 
sanclas illas el frequentes orationes, orienie sole sin-
guli «d suiim opus se conforunt; hinc magnum ege-
nis provenium parantcs. 

4. Ubi sunl nunc iliiqui diaboliciscboris scdeduiU 
meretriciisque caniibus , ei in ihealris sedeni ? Non 
sinc pudore illos memorarc possum ; sed ob infirim-
tatem vestram id facere opera? pretium fuerit. Nam 
ah Paulus : Sicut ujitur exhibuistis menibra valra *er-
vire immundhias , ita nunc exhibete illa scrvire jmtilia 
in sanctificationeni ( liom. 6. 13 ). Nos itaque chorum 

(o) De effeminatis huiusmodi Catiliac asseclfs Cicero 
Caiil.2:iraiikar» tutanbusque Umicis, velis anicto,non 
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άναχωρών καί μή φαινόμενος. Ού γάρ έβούλετο πάντα 
υπέρ άνθρωπον Μ ποιείν, ώστε πιστευθήναι τήν οίκονο-
μίαν. 01 δέ ουδέ άπδ τού πλήθους έσωφρονίζοντο, ουδέ 
άπδ τών είρημένων ού τήν τών προφητών μαρτυρίαν, 
ού τήν εαυτών ήδούντο ψήφον, ού τήν τών πολλώ * γνώ-
μ η ν ούτω καθάπαξ αυτούς ή φιλαρχία · · καί ό τής 
κενοδοξίας έπήρωσεν έρως, καί τδ τά πρόσκαιρα ·* 
ζητεϊν. 

Υ. Ουδέν γάρ ούτως έπί κεφαλήν ωθεί, καί κατά κρη­
μνών φέρει · ουδέν ούτω ποιεί τών μελλόντοιν έκπί-
πτειν, ώς τδ προσηλώσθαι τοίς έπικήροις τούτοις 1 β · 
ουδέν ούτω πο·.εί καί τούτω»; κάκείνων άπολαύειν, ώς τδ 
πάντων εκείνα προτιμάν. Ζητείτε γάρ, φησίν ό Χρί­
στος " , τήν βασιΛείαν του θεον, καϊ ταύτα πάντα 
προστεθήσεται ύμίν. Καίτοι εί μηδέ τούτο προσ-
έκειτο, ουδέ ούτως αύτών έφίεσθαι έδει. Νύν δέ έν τφ 
λαβείν εκείνα, καί ταύτα έστι προσλαβείν * καί ουδέ 
ούτως ένιοι πείθονται· άλλά λίθοις άναισθήτοις έοίκασι, 
καί σκιάς διώκουσιν ηδονής. Τί γάρ ήθύ τών έν τψ 
παρόντι βίω* 7; τί δέ τερπνόν; Μετά γάρ πα^ησίας ύμίν 
πλείονος διαλεχθήνιι βούλομαι σήμερον άλλά άνάσχε-
σθε, ίνα μάθητε δτι ό δοκών ούτος φορτιχδς είναι βίος 
καί επαχθής, ό τών μοναχών λέγω καί τών εσταυρωμέ­
νων, πολύ τούτου τού δοκούντος είναι προσηνούς καί 
άπαλωτέρου γλυκύτερος έστι καί ποθεινότερος. Καί 
τούτου μάρτυρες ύμείς, οί θάνατον πολλάκις αίτήσαντες 
έν ταίς καταλαβούσαις υμάς περιστάσεσι καί άθυμίαις, 
καί εκείνους μακαρίσαντες τούς έν δρεσι, τούς έν σπηλαί-
οις, τούς μή γεγαμηκότας, τδν άπράγμονα βίον ζώντας, 
οί τε έν ταϊς " τέχναις, οί τε έν ταϊς στρατέ ία ις, οί τε 
απλώς ζώντες καί είκή, καί έν τή σκηνή διημερεύοντες 
καί ταίς δρχήστραις. Καί γάρ εκείθεν, εί καί *· μυρίαι 
ήδοναί βρύειν δοκούσι καί ευφροσύνης πηγαί, άλλά μυ­
ρία τίκτεται πικρότερα βέλη. "Αν γάρ άλφ τις έρωτι 
κόρης τινδς τών όρχουμένων εκεί, υπέρ μυρίας στρα-
τείας, υπέρ μυρίας αποδημίας χαλεπώτερα ν ύποστήσε-
ται βάσανον, πάσης πόλεως πολιορκουμένης άθλιώτερον 
διακείμενος. Πλην άλλ' ίνα μή εκείνα έξετάσωμεν *· 
τέως, τψ συνειδοτι ταΰτα αφέντες τών έαλωκότων, φέρε 
περί τοΰ τών πολλών διαλεχθώμεν βίου · καί τοσούτον 
εύρήσομεν τδ μέσον έκατέρας τής ζωής ταύτης, δσον 
λιμένος καί πελάγους συνεχώς άνέμοις διακοπτόμενου 
τδ διάφορον. Σκόπει δέ άπδ τών καταγωγίων ευθέως τά 
προοίμια τής ευημερίας. 'Αγοράς γάρ καί πόλεις καί 
τούς έν μέσψ φυγόντες 1 1 θορύβους, τδν έν δρεσι βίον 
είλοντο, τδν ουδέν έχοντα κοινδν πρδς τά Μ παρόντα, 
τδν ουδέν άνθρώπινον υπομένοντα, ού λύπην β'ώτικήν, 
ούκ οδύνη ν, ού φροντίδα τοσαύτην, ού κινδύνους, ούκ 
επίβουλος, ού βασκανίαν, ού ζηλοτυπίαν, ούχ έρωτας 
άτοπους, ούκ άλλο · · τών τοιούτων ουδέν. Εντεύθεν 
ήδη τά τής βασιλείας μελετώσι, νάπαις ομιλούντες καί 
δρεσι καί πηγαίς, καί ησυχία καί ηρεμία •* [674] πολ­
λή, καί πρδ τούτων απάντων τψ θεψ. Καί παντδς μέν 
θορύβου τδ δωμάτιον αύτοϊς καθαρδν, παντδς δέ πάθους 
ή ψυχή καί νοσήματος ελευθέρα, λεπτή καί κούφη, καί 
τοΰ λεπτότατου αέρος σφόδρα καθαρωτέρα. "Εργον δέ 
αύτοίς, δπερ ή ν καί τψ 'Αδάμ παρά τήν αρχήν καί πρδ 
τής αμαρτίας, δτε τήν δόξαν ήμφιεσμένος ήν, καί τω 
θεψ μετά πα££ησίας ώμίλει, καί τδ χωρίον εκείνο τδ 
πολλής γέμον μακαριότητος φκει. Τί γάρ ούτοι χείρον 

εκείνου διάκεινται, δτε πρδ τής παρακοής ετέθη έργά-
ζεσθαι τδν παράδεισον; Ουδεμία φροντίς ήν αύτφ βιω-
τ ική ; άλλ' ουδέ τούτοις, θεώ διελέγετο μετά καθαρού 
συνειδότος; τοΰτο καί ούτοι· μάλλον δέ καί πολλφ μεί · 
ζονα Ιχουσι πα^ησίαν εκείνου, δσω καί μείζονος άπο* 
λελαύκασι χάριτος διά τής τοΰ Πνεύματος χορηγίας. 
Έχρήν μέν ούν υμάς *· δψει ταΰτα παραλαμβάνεtv 
επειδή δέ ού βούλεσθε, άλλ* έν θόρυβοις καί Μ άγοραίς 
διατρίβετε, κάν λόγψ γοΰν διδάξωμεν υμάς, ίν μέρος 
άπολαβόντες αύτών τής διαγωγής· πάντα γάρ ού δυνα­
τδν έπελθείν τδν εκείνων βίον. Ούτοι οί φωστήρες τής 
οϊκουμένης, έπειδάν ήλιος άνίσχη " , μάλλον δέ πολλώ 
πρδ τής άκτίνος, άπδ τής εύνής άναστάντες, υγιείς κα\ 
έγρηγορότες καί νήφοντες· (ούτε γάρ λύπη τις καί φρον­
τίς, ούτε καρηβαρία καί πόνος καί πραγμάτων δχλος * · , 
ούκ άλλο τι τών τοιούτων ουδέν αύτοίς ενοχλεί, άλλ' ώς 
άγγελοι διάγουσιν έν ούρανφ·) άναστάντες τοίνυν ευθέως 
άπδ τής εύνής φαιδροί καί γεγηθότε;, καί χορδν ένα 
στησάμενοι * · , έν φαιδρφ τφ συνειδοτι συμφώνως άπαν­
τες ώσπερ έξ ένδς στόματος, ύμνους είς τδν τών δλο>ν 
άδουσι θεδν, γεραίροντές τε αύτδν, καί χάριν είδότες 
υπέρ απάντων αύτφ, τών τε Ιδίων, τών τε κοινών ευ­
εργετημάτων. "Ωστε, εί δοκεί, τδν 'Αδάμ αφέντες, έρω-
τήσωμεν τί τών αγγέλων ούτος διέστηκεν ό χορδς τών 
έπί γής άδόντων καί λεγόντων Αόξα έν ύψίστοις 
θεφ, καϊ έπϊ γης εΙρήνη. έν άνθρώχοις ευδοκία. 
Καί ή στολή δέ αύτοίς τής άνδρίας αξία. Ού γάρ δή 
κατά τούς έλκεχίτωνας καί έκνενευρισμένους καί δια-
κλωμένουςείσίνέστολισμένοΐ' άλλά κατά τούς μακαρίους 
εκείνους αγγέλους, τδν Ήλίαν, τδν Έλισσαίον, τδν 
Ίωάννην, κατά τούς αποστόλους· τών Ιματίων κατ-
εσκευασμένων αύτοϊς, τοϊς μέν άπδ τριχών αίγών, τοίς 
δέ άπδ τριχών καμήλων είσί δέ οίς καί δέρματα ήρκεσε 
μόνον, καί ταύτα πάλαι πεπονηκότα. Είτα έπειδάν τάς 
ώδάς έκείνας εΓπωσι, τά γόνατα κάμψαντες, τδν ύμνη-
θέντα θεδν παρακαλούσιν υπέρ πραγμάτων, ών ένιοι 
ουδέ είς έννοιαν ταχέως έρχονται. Αίτοΰσι γάρ τών μέν 
παρόντων ουδέν ουδείς γάρ αύτοίς τούτων λόγος· τδ δέ 
μετά πα^ησ ίας στήναι έμπροσθεν τοΰ βήματος τοΰ 
φοβεροΰ, δταν έλθη κρίναι 4* ζώντας καί νεκρούς δ μο­
νογενής Τίδς τού θεού · καί τδ μηδένα άκοΰσαι τής 
φοβέρας εκείνης φωνής τής λεγούσης, Ούκ olda ύμάς' 
καί ώστε μετά καθαρού συνειδότος καί πολλών τών κατ­
ορθωμάτων τδν έπίμοχθον τούτον διανύσαι βίον, καί τδ 
χαλεπδν πλεύσαι πέλαγος έξ ουρίας. Ηγείται δέ αύτοίς 
τής ευχής, δ πατήρ καί ό 4 1 προεστηκώς. Εΐτα άνα­
στάντες καί τελέσαντες τάς αγίας έκείνας καί, συν­
εχείς εύχάς, άνισχούσης τής άκτίνος, είς έργον άπεισιν 
[«75] έκαστος, πολλήν πρόσοδον έντεΰθεν τοίς δεομένοις 
συνάγοντες. 

δ'. Πού νΰν είσιν οί τοίς διαβολικοίς εαυτούς εκδί­
δοντες χοροίς καί τοίς άσμασι τοίς πορνικοίς, καί έν 
θεάτροις καθήμενοι; Αίσχύνομαι μέν γάρ μεμνημένος 
εκείνων πλήν διά τήν άσθένειαν υμών 4 1 ανάγκη καί 
τούτο ποιήσαι. Καί γάρ δ Παύλος φησιν "Ωσπερ γάρ 
παρεστήσατε τά μέΛη υμών δούΛα τή ακαθαρσία, 
οϋτω νύν 4 1 παραστήσατε τά μέΛη υμών δούΛα τή 
δικαιοσύνη είς άγιασμόν. Καί ημείς τοίνυν, φέρε 
παρεξετάσωμεν τδν χορδν τδν έκ τών πορνευομένο>ν γυ­
ναικών καί τών ήταιρηκότων νέων συνεστώτα έν τ | | 

1 1 υπέρ ανθρώπων L . Mor. Ben.Hic lamen supra hominem verlil. 1 1 φιλαργυρίαG. ή φιλαρχία. 
? / v 0 J T ^ φιλαργυρίας [φιλαρχίας Ερ.] έρως L . Ερ. 1 4 πρόσκαιρα] παρόντα Κ. L . Ερ. ΜΟΓ. 

έ ρω:] έτύφλω-
Ϋ · τούτοις] πράγμασιν 

ΜΟΓ. Ben. ουδέν] καί ουδέν G/ωσπε'ρ ουδέν S a v . \ i i m . lieg. 688 ρ. ρ.' κάκείνων οιιι. K . L . 1 6 ό Χριστός om Κ. L . 
Ge. lnfra Καίτοιγε Edd. *7 ΗΘΙΚΟΝ. Περί μοναχών · καί δτι ό δοκών φορτικδς είναι βίος αύτών, πολύ γλυκύτερος 
έστι τού δοκοΰντος είναι ένηδόνου καί ρέοντος. G. · · ταίς deest in E<ld. · · εί καί] Sic G. Κ. Μ . et Interp. pro 
vulgaio δθεν. άλλά] άλλα Edd. άλλά om. Η. Κ. άλλά μυρίτοηι. L . •· S ;c Edd. codices ίξετάζο>μεν. " διαφυ­
γόντες L . " τάΐ τόν G. II. invilo Inlerp. " άλλο] add n L . »4 έρημία G. Η. L . Μ. «• ημάς G. Μ . ρ. ρ. 
παραλαβείν L . " καί] έν Sav. καί έν ΜΟΓ. BCII. διατρίβετε] διάγετε L . *7 άνάσχ-g L . 1 1 καί πόνοι πραγμάτων, 
ούκ δχλος G. H. Μ. ρ. ρ. τι om. Κ. L . 3 ' χορδν ένστησάμενοι L . ρ. ρ. φαιδρω τψ [ποοσώπψ τε καί] συνειδοτι 

. Verba imlusa omnes uno or« codires damnant. *· κρίνειν Ε.Ιι' . · . · . · · ~ *uu Edd. Verba indusa omnes uno orc codices 
υμών] τήν ύμετέραν L . u νύν οιιι. L . τά μέλη υμών] αυτά Edd. 

Id. 4 1 καί'ό] δ καί Sav. καί οιη. Keg. 688 



S. JOANNIS CIIRYSOSTOMl ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 616 

σκηνή, καί τούτον αύτδν τδν 4 4 τών μακαρίων τούτων, 
είς ηδονής λόγον δι* ήν μάλιστα πολλοί τών £αθύμων 4 8 

νέων άλίσκονται ταίς εκείνων παγίσι. Τοσούτον γάρ τδ 
μέσον εύρήσομεν, δσον εί αγγέλων τις ήκουσεν άδόντων 
άνω τήν παναρμόνιον μελωδία ν έκείνην, καί κυνών και 
χοίρων 4 4 έπί τής κοπρίας κατωρυομένων 4 7 καί γρυ-
ζόντων. Διά τούτων μέν γάρ τών στομάτων ό Χριστδς, 
δΓ εκείνων δέ τής γλώττης ό διάβολος φθέγγεται. Άλλά 
σύριγγες συνηχούσιν έκείνοις άσήμψ φωνή καί άτερπεί 
τή δψει, τών γνάθων αύτοΐς φυσωμένων, κα\ τών νεύ­
ρων διασπωμένων; Άλλ' ενταύθα ή τού Πνεύματος 
ένηχεϊ χάρις, άντί αυλού και κιθάρας καί σύριγγος τοίς 
τών αγίων στόμασι κεχρημένη 4 8 . Μάλλον δέ δσα άν 
είπωμεν, ού δυνατδν παραστήσαι τήν ήδονήν διά τούς τφ 
πηλφ καί τή πλίνθε ία προσηλωμένους. Διά τούτο καί 
έβουλόμην τινά τών περί ταύτα μαινόμενων λαβείν, κα\ 
άπαγαγεΐν εκεί, καί δείξαι τών αγίων τδν χορδν τού­
των 4 9 , καί ούκ άν έδέησέ μοι λόγου λοιπόν. Πλήν κάν 
πρδς πήλινους διαλεγώμεθα, πειρασόμεθα καί τ φ λόγψ 
κάν μετά μικρδν αυτούς άνασπάσαι τής ίλύος καί τών 
τελμάτων. Εκείθεν μέν γάρ εύθέοις πύρ δέχεται έρω­
τος άτοπου δ ακροατής· ώς γάρ ούκ άρκούσης τής δψεως 
τής πόρνης φλέξαι τήν διάνοιαν, καί τήν άπδ τής φωνής 
προστιθέατι λύμην ενταύθα δέ, κάν έχη τι τοιούτον ή 
ψυχή, άποτίθεται ευθέως. Ούχ ή φωνή δέ μόνον, ουδέ 
ή δψις, άλλά καί τά ίμάτια μάλλον τούτων θορυβεί τούς 
δρώντας. Κάν πένης ή τις τών παχύτερων καί ήμελη-
μένων, άπδ τής θεωρίας μυρία άποδυσπετήσει πολλάκις, 
καί πρδς έαυτδν έρεί, δτι Ή . μέν πόρνη καί ό ήταιρη-
κώς, μαγείρων τέκνα καί σκυτοτόμων, πολλάκις δέ καί 
οίκετών, έν τοσαύτη ζώσι τρυφή* έγώ δέ ελεύθερος καί 
έξ ελευθέρων, δικαίους πόνους αίρούμενος, ούδε δναρ 
ταύτα φαντασθήναι δύναμαι· καί ούτως έμπρησθεί; ·» 
ύπδ τής άθυμίας άπεισιν. Έπ ί δέ τών μοναχών ούδεν 
τοιούτον, άλλά καί τουναντίον άπαν. "Οταν γάρ Γόη πλου­
σίων παίδας καί προγόνων περιφανών έκγόνους 8 1 τοι­
αύτα ήμφιεσμενους ίμάτια, οία ουδέ οί έσχατοι τών πε­
νήτων, καί έπί τούτψ χαίροντας, εννοήσατε " πόσην τής 
πενίας παραμυθίαν δεξάμενος άπεισι. Κάν πλούσιος ή , 
σωφρονισθείς αναχωρεί, βελτίων γενόμενος. Πάλιν έν 
μέν τφθεάτρω δταν ίδωσι χρυσία περικειμένην τήνπόρ-
νην, ό μέν πένης οίμώξεται καί θρηνήσει, τήν εαυτού 
γυναίκα ουδέν τοιούτον έχουσαν βλέπων [076] οί δέ 
πλουτούντες ύπερόψονται 8 1 καί διαπτύσουσιν άπδ τ ή ; 
θέας ταύτης τάς συνοικούσας αύτοίς. "Οταν γάρ καί 8 4 

σχήμα, καί βλέμμα, καί φωνήν, καί βάδισιν, πάντα όια-
κεκλασμένα εκείνη παρέχη τοίς όρώσιν, έμπρησΟέντες 
άνσχωρούσι 8 8 , καί αίχμάλωτοι λοιπδν είς τάς οίκίας 
εισέρχονται τάς εαυτών. Εντεύθεν αί ύβρεις καί αί άτι-
μίαι, εντεύθεν αί απέχθεια»., οί πόλεμοι, οί θάνατοι οί 
καθημερινοί · εντεύθεν αβίωτος τοίς άλούσιν ό βίος, καί 
ή συνοικούσα λοιπδν αηδής, καί τά παιδία ούχ ομοίως 
ποθεινά, καί πάντα άνω καί κάτω τά τής οικία;, καί ύπ* 
αυτής λοιπδν τής άκτίνος ένοχλείσθαι δοκεί. *Αλλ* ούκ 
άπδ τών χορών τούτων αηδία τις τοιαύτη · άλλ* ήμερον 
καί πράον δέξεται 8 8 ή γυνή τδν άνδρα, πάσης ηδονής 
άτοπου άπηλλαγμένον, καί εύκολώτερον αύτω χρήσεται, 
ή πρδ τούτου. Τοιαύτα ό μέν χορδς εκείνος τίκτει κακά, 

ούτος δέ αγαθά * δ μέν άπδ προβάτων λύκους ποιων, 
ούτος 8 7 δέ άπδ λύκων άρνειούς εργαζόμενος. *Αλλ' ούπω 
περί τής ηδονής ουδέν ούδέπω 8 8 τάχα είρήκαμεν. Καί τί 
γένοιτ' άν ήδιον τού μή Οορυβείσθαι μηδέ όουνάσθαι τήν 
διάνοιαν, μηδέ άθυμείν καί στένειν ; Πλήν άλλά καί πε­
ραιτέρω τδν λόγον προαγάγωμεν, καί έκατέρας τής 
φδής καί τής θέας 8 8 τήν άπόλαυσιν έξετάσωμεν * καί 
οψόμεθα τήν μέν μέχρις εσπέρας μένουσαν, έως άν έν 
τφ θεάτρω καθέζηται ό θεατής, μετά δέ ταύτα κέντρου 
παντδς χαλεπώτερον άνιώσαν αυτόν ενταύθα δέ διηνε­
κώς ένακμάζουσαν ταίς ψυχαίς τών έωρακότων. Καί γάρ 
καί τών ανδρών τδν τύπον, καί τού τόπου τδ τερπνδν, 
καί τής διαγωγής τδ γλυκύ, καί τής πολιτείας τδ καθα-
ρδν, καί τής καλλίστης ωδής καί πνευματικής τήν χά­
ριν, έχουσιν έαυτοίς 8 8 διαπαντδς ένιζάνοντα. Οί γούν 
τούτων απολαύοντες διηνεκώς τών λιμένων 8 1 , ώσπερ 
τινά χειμώνα λοιπδν φεύγουσι τών πολλών τούς θορύβους. 
Ούκ άδοντες δέ μόνον καί 8 8 ευχόμενοι, άλλά καί ταίς 
βίβλοις προσηλωμένοι, τερπνόν τι θέαμα τοίς δρώσίν 
είσιν. Έπειδάν γάρ τόν χορδν διαλύσωσιν, δ μέν τδν 
Ίΐσαΐαν λαβών έκείνψ διαλέγεται, δ δέ τοίς άποστόλοις 
ομιλεί, έτερος τά παρ* έτερων πονηθέντα έπείσι, καί 
φιλοσοφεί περί 8 8 θεού, περί τούδε τοΰ παντδς, περί, τών 
δρωμένων, περί τών αοράτων, περί αισθητών, περί νοη­
τών, περί τής εύτελείας τούτου τού βίου 8 4 , περί τής τοΰ 
μέλλοντος μεγαλειότητος 8 5 . 

ε'. Καί τρέφονται τροφήν άρίστην, ού σάρκας άλογων 
έψημένας παρατιθέμενοι, άλλά λόγια θεού υπέρ μέλι κα*ι 
κηρίον, μέλι θαυμάσιον, καί πολλφ κρείττον ή κατά τήν 
έρημον ό Ιωάννης τδ παλαιδν έσιτείτο. Τδ γάρ μέλι 
τούτο ού μέλιτταί τίνες άγριαι τοίς άνθεσιν έφιζάνουσα* 
συλλέγουσιν, ουδέ δρόσον πεπαίνουσαι τοίς σίμβλοις 
ένιάσιν * άλλ* ή τοΰ Πνεύματος κατασκευάζουσα χάρις, 
άντί κηρίιον καί σίμβλων καί συρίγγων ταίς τών αγίων 
εναποτίθεται ψυχαίς, ώστε είναι τ φ βουλομένψ μετά 
αδείας έσθίειν διηνεκώς. Ταύτας δή ούν τάς μελίττας 
καί αυτοί μιμούμενοι, περιιπτανται τοίς κηρίοις τών 
αγίων βιβλίο>ν, πολλήν εντεύθεν δρεπόμενοι τήν ήδονήν. 
Καί εί βούλει μαθείν τήν τράπεζαν τήν εκείνων, εγγύς 
γενοΰ, καί δψει τοιαύτα έρευγομένους [677] αυτούς, 
προσηνή πάντα καί ηδέα , καί εύωδίας γέμοντα πνευ­
ματικής. Ουδέν αίσχρδν εκείνα τά στόματα έξενεγκείν 
δύναται £ήμα, ουδέν εύτοάπελον, ουδέν τραχύ, άλλά 
πάντα τών ουρανών άξια. Ούκ άν τις άμάρτοι, τά μέν 
στόματα τών πολλών τών έν άγοραίς συρομένων καί 
πρδς τά βιωτικά λυσσώντων, βορβόρου τινδς όχετοϊς 
παραβάλλων, τά δέ τούτων, πηγαϊς μέλι (δεούσαις καί 
νάματα προχεούσαις καθαρά. Εί δέ τις έδυσχέρανεν, 
δτι τά τών πολλών 8 8 βορβόρου τινδς προσεΐπον οχετούς, 
ίστω δτι σφόδρα φειδόμενος είπον. Έ γάρ Γραφή ουδέ 
τούτψ κέχρηται τφ μέτρψ, άλλ* έτέρψ πολλφ σφοδρο-
τέρω παραδείγματι. Ίός γάρ, φησίν, ασπίδων υπό τά 
χείΛη αυτών, καϊ τάφος άνεωγμένος ό Λάρυγζ αύτών. 
*Αλλ* ού τά εκείνων τοιαύτα, άλλ* ευωδιάς γέμει πολλής. 
Καί τά μέν ενταύθα τοιαύτα· τά δέ εκεί ποίος ήμίν 

» παραστήσει λόγος; ποία εννοήσει διάνοια; τήν λήξιν τήν 
άγγελικήν, τήν μακαριότητα τήν άφραστον, τά άπό£-
£ητα 8 7 αγαθά; Τάχα πολλοί διεθερμάνθητε νύν, καί είς 

4* τόν om. Κ. τούτον αύτδν τδν] τούτων αύτών τόν ΜΟΓ. τούτων αύτών G. Μ. Sav. Ben. sed ρ. ρ. τούτων οηι. 
Sav. Ben. 4 8 £αθυμουντών L . 4 8 ι καί χοίροι deesl in Mor. » [et Sav.] Montef. Decstetiam in codicibus, 
quotquot mihi pra?slo f n m u i l ; se«l agnoscil, allerum καί κυνών piauleriiiiltendo, lnlerp. 4 7 κατορωρυγαένων 
G. Μ. defosso* Ge. 4 8 Η.εοτοίς τ . ά. σ. κεχρημένη non liahenl G. Μ. 4 8 τούτον G. Μ. Μοχ πειρασωμεθα Κ. 
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Bcn. τήν μακαριωτάτην, τά άφραστα καί άπ. G. Μ. 



t i $ IN M A T f H £ l ' a l UOMIL 

illuin merttrteum muliorum 1 exploremus t nec nou 
cdt-niptorum Juveiinmj qiii stanl in ecena * el compa-
renius eos cuin bis bealis yiris , quod ad voluplaicm 
perlinet: qua vohiplate capiunlor mulli jiiTenes ex 
hcgiigenlioribus , illonim artibus irretiti. Tanlum 
euiin inter utrosque discrimen reperiemus, qiianluiii 
inicr angelos in caelo canenies , et eiiavem illani m6-
lodiam eibiUenifefe , et canes porcosque in fimo ulu-
lahtes ct grunnientes. Per bomm enim ora Christus, 
per tlloruni linguam diabolus loquitmr. Tibiae illis in-
condita voce sonanl, injucundumque aspeclum in-
Haire genae et distracli nervi efliciunt : verdm hic 
graiia Spirilus insonat, piro tibia, ciihara gl syringe, 
sanCtorumVocibus usa. Imo quantalibet dkamus, non 
possiimus illam volnptalem describere liominibos lulO 
et laleritio operi addictis. Quare vellein quempiam 
ex insanienlium iUorum iiumcro illue adducere , ul 
cliorum illum satictorum viderei , neque mibi itinC 
verbis essel opus. Cxteruiti etsi luleos homihes alld-
quamur, et ex Inlo illos el ex coeno paulatim abdu* 
cere lentabimus Hlinceriim igne impuri amoHs slaiim 
inflaratnatur audilor : nam quasi non saiis esset ad 
animum inflammandum nterelricis aspectus, cx voce 
quoque pernicicm adjiciunt. Hic autem si quid sinitle 
hauserit anima, siatim deponil. Neqtic vox tantum 
illoruro , eed etiam aspcclus, imo etiam veslimenla 
speciaiores coniurbanl. Si pauper quidam sil e i fu-
dioribus abjectioribusqtic, hoc speclaculum sacpe 
moleste ferel, ei intra se dicet: Mcrelrix iila et scor-
lalor, lanionum vcl sulorum, nonnuraquam servorum 
litii , iii lania vivunl voluptale t ego Vero libef et ex 
lihcris ortus, juslo labore viclum parans, nc somniaus 
qiiidem ita deliciari possum :etsic moerore confectus 
abit. Apud monacbos auteni nibil simile, sed conlra-
rinm onwino. Gum enim illc viderit divitum Glios el 
inajorum insignium n3poi.es iis vestiios indumenlis, 
qux nc pauperum quidein ulihni ferre dignarcntur , 
e l in hac re gaudere, cogilale quanla pauperlalis ac-
ccpta ronsolatioiicrecedat. Si dives fuerii, moderatior 
ei mclior reccdit. Ι11 Ihealro si videam meretriceni 
jiureis circumdatam ornamenlis, pauper ejulabit, ct 
deplorabil, uxorcin suain videns nibil istiiisniodi lia-
beiitem : et divilesex boc speciaculo retersi, nxores 
suas despicienl : nani postqnam inereirix el vestilum, 
c l aspeclum, et vocem, et incessum, et oinnia molli-
liae plena exkibnerii prxsentibus, inflamtnaii illi dis-
cedunt, et caplivi in aedes suas intranl. Hiuc contu-
melix, jurgia , rixac, bella, morles quolidianae: binc 
vila captis^ ingrala : conjux deinceps injucunda , filii 
minus amabiles, omnia domi pessum eunt, ila nt vcl 
solis radios moleste ferat qui lalis eel. Verum ex bis 
choris iiihil injucundtim referlur : binc venieniein nxor 
virummansuetam etmilemexcipiet, ab omni absnrda 
voluplate libemm, ei ficiliorem qnam antc reperic.. 
I Ixc mala chorus ille , bxc bona bic parit: ille cx 
ovibus lupoe, bic cx lupis agnos facil. Sed forsan 
de voluptate nibil adliuc dixissc vidcniur. Quid dul-

* Uurcl. habet, puelUirum, pro, mulierwn. 
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cius qnam animuin nec pertutbatiohe licc doloie agi-
latuin babere, numqnam in dolore esse, vel ingemi-
t»cere ? Veramtamen sermonem ulierius prodncainua, 
aique utriugqtie tum cantus, lum spectaculi gaudiuui 
examlnemas: vidcbiinu&que aliud usque ad vesperam 
manere» donec scilicet iii tbealro speclaior sedet, 
dclnde uuiem stimulo acrius ipsmn pungcre; hic ati 
fcm gaudimn perpetuo vigere in speclantiuiii animis: 
nam et virorum forinam t ct loci jucundiiatem , 01 
conversationis dulcedinem, et viue pnfiuiem, etpul-
cborrimi spirilualis<|iie caniici gratiain balnii.t in se 
seutpef insidenleni. Qui boc igilurporlu seinpcr fruun · 
tur, tumuhum postca quasi tempeslatem fugiuni. 
Neque solum canenles vel prccanies, sed etiam libris 
intenli , jucundum videntibus praabent speciaculunu 
Soluio quippe cboro alius lsaiam sumens cnra ipso 
loquitut*; alius cutn apostolis versalur ; alius ab aliis 
conscHplos libros legit, ac de Deo pbilosopbatur, de 
tiuiverso, de visibilibus, de invisibilibus , de sensibi-
libns, de spirilualibus. de vilitale bujus viUc, de fu-
turai maguitudine 

5; Aluntur aiirem cibo opiimo, non decociis 
anlknaliUm carniluis, sed eloquiis Dei dulcioribus 
qnam inel et favum : incl mirabile, niulioque inc-
lins quani iltud quo Joannes in deserlo olim ale-
balur. Mel quippe istnd non apes agrestes floribus 
insidcnles colligm.t, ueque rorem concoclum alveari-
bus suis iiumiilunt; scd Spiriius graiia apparans pn» 
favis , alveai ibtts ci iistulis in sanciorum animas 1111 · 

mitlit, ut quisque (K)ssil pro lubilo pcrpciuo cdcic. 
Hasapes imilanles, sacrorum favis iibroruni circuin-
Yidaiil, rnullani inde doctTpcnlus vnliipUieiii. Si crgo 
volueris qnaj illorum incnsa sil cdiscerc, propiua ad 
cos accedas, ct videbis eructire eos dulcia et spiritua-
li odore plena. INonnn ora nibil possunt lurpe pro-
fcrre, nihil scurrile vel asperum, sed oinnia calo 
digna. Non abs re feceris, si ora mullorum qui iu 
foro vagantur, el ad sxcularia quasi rabie ferunlur, 
< loacis coinparaveris, monachorum aulem ora, fonti-
bus mel eiTnndenlibus, tliicnlai|iie pura. Si quis autem 
a^greferat, qnod multoi um ora cloacis comparaverim, 
is sciat inc parce lni|uuluin. Scriptura nauiquc IIOJI 
bac ulitnr mcnsiira, scd vehemenliore simililudine, 
diccns, Vniemim aspidmn iub lubiit eorum, el sepul-
chrum puteus e$t guliur eorum (PsaU 13. 3)· Sed ιιυιι 
lalia suni illorum ora t ai bono odore plcna. E l prx-
scntia quidcm liujusmodi sunt : futura vero qua; 
nraiio assequaliir? quaB niens apprebendai? soriem 
illam angdicam, bealiludinein , ineffabilia bona? 
Mulii foriaese fervorc incensi, concupiscenlia bujus 
opiimi insiiiuli capti estis : sed quid binc emolumen-
i i , si bic lantum boc igne ardealis, binc auleinrgres* 
st, flammam exslinguatis, c l bic amor lanescat; 
Qnomodo igiiur buic malo roedeberis ? Ut amoris 
fcrvorc lenehs, adi angelos illos; le amplius inccu-

dc. Non cnini bu:c oratio perindc le accenderc valct, 

1 Quidam habcnt, fetictUUe, pro, nmgmtttdine. 
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m iptum rernm speclacoltim. Ne dixeris, Colloqnar 
< iiut uxore, el rcs absolvam pritntini.Negligentia) ini-
tiuni esl Uxc procrasliiialio. Aiicli qtiempiam Yoluissc 
priinura iis qni denii eraul valcdicerc, el propbeiam 1 

non pormisissc (3. Reg. 19. 20) . Ecqtiid dico vale-
diccrc? Palrcin sepoiire voluii discipnlus, iicque id 
concessit Clirislus (Luc 9. 00). Aiqui quid vitlelur 
libi ila neccssarium csse ul sepullura palris? A l non 
id |>eriuisit. Quarc ? Quia vebcmenler insfat diabolns, 
ul sesc ineimwt: ct si laniillmn socorditt el lardita-
tis deprcbendat, in magnam dcsidiam conjicii. Ideo 
moncl quispiam, Ne lardes de die in diem (Eccle. 5.8); 
sic euim plurinia |>o(cris einendarc, sic qiue domi 

1 la Morel. lcgitur, ^ominnnu Scd vox prophetim opli-
me quadrat; blc eiiim agitur <Je Elia Elisa?uiu in discipu-
4um vocaule^ Eliae vero, ut ail bic Cbrys<>sloinus, nou per-
misit hlisaw, ut paliT.ni niatremque salulatum iret, aute-
quatn niagistro stk. loium aldi crcl. At secus in Scriplura 
Jcgiiur, tiui dicil Elias, rade et reverlere, ut in Bibliis He-
braicis, Grxcis ci l-aiiuis babelur. 

A R C M E P . CONSTANTINOP. 6i8 

eunt probc disponentur. Ait cnim : Qtuerite primum 
regnum De%% et justiiiam ejust et h<cc omnia adjicieiitHr 
vobis (Maitk. 6. 55). Si nos enim , ciun quid mi sna 
negligenles, nostris magia advigilanl, omni sollicitu-
dine vacuns esse curamtis : mullo magis Deus, qtii 
non bac babita ratione nostra cural, iisque prqvidci. 
Nc itaque de tuis sollicilus sis, sed illa eommilid 
Deo. Nam si lu sollicilus es, ul hoino curas; Peus 
vero ut Dcus providct. Ne ergo de iis solliciun sis, 
prrstantiora relinquens, alioquin Dens illa minus 
curabit; ut illa ergo diligenler curel, ipsi soli omnia 
comniiue. Si enim relictis spiriitialibiH, illa Iracies, 
non magnam eorum Dens gerct providcnliam. Ui igi-
tur ct libi hxc reclc composita sint, el solliciiudinc 
oinui libercris, lucre spirilualibus, s ι cnlaiiadcspico: 
sic cnim cl lerram cum cado obtinebis, ct futura Ito-
na conftcqueris, gratia ct bcnignitalc Domini noslri 
Jcsn Gbristi, cui gloria el impcrium in so-cnla sancti-
lorum. Amcn. 

HOMILIA L X I X . al. L X X . 
C A P . 22. v. i . Et respoudens Jesus dixit Uerum in 

paraboih : 2. Simile ett regnum cmlorum homini 
regi, qni [ecit nuplias filio $uo. 5. Et misil scrvos 
suos vocare invUatos ad nuplias : et noluerunl venire. 
A. Rur$us misit alios servos, dicens : Dicite invitatis, 
Ecce prandium meum paravi, tauri mei el aliilia men 
occisa sunt, et omnia parata; venite ad nuptuu 5. 
llli autem cum ncgligcrent, abierunt, ulhts in agrum 
8uumf alius ad negotiationem $uam. 6. Heliqui autem 
tenuerunt seno$ ejus> et contumelia a/fectos inttrfe-
cerunt, elc. 
i.Ilujuset prircedenlishomilia!coniparntio. Ejeciio 

Judccorum. Gentium vocatio. Excidii Jerosolijmce prwdi-
clio. — Yidistin* et in praicedenti et in hacparabol.1 
quantum inleiest tUium inler el scrvos? vidistin' 
magnain iuler uiraniqne parabolain afliiiitalcm, ina-
gnamqnc difTcrcnliani ? Nain bacc ipsa osiendit Dei 
tolerauliain providenliainquc maguam, ingmlainquc 
Judaicam improbiiatem. Vernm liacc qnid amplins 
qtiam illa babet. ProDiiunlial cnim et Judxormn ejc-
ciioncm, c l gcnlinm vocationcm : posl haic vero 
oslcndil el vivcndi discipliiinm v el quanta ncgligcnti-
bus poena sil paraia. Jnrcqne bncc posl iilain posiu 
cst. Qnia cnim dixtt, Dubitur genti fucienti fructum 
ipsius ()latlU. 21 43), hic declarat, cui genli; ncquc 
boc taiuum, sod ct se rursns inefTabili erga Jiulxos 
providentia nti.Ibi enim ante crucrm voeat, bic cuam 
post necem instal, et pergit illos vocare. Et cum 
gravissiina iltos poena plcctcre par fuisset, tunc ad 
rmptias ipsos trahit, eiiprcmoquc aflicii bonoiv. 
Et aniinadvcrie qitomodo ei ilUc non prius gen-
tea vocct sed J u d a 3 o s , et bic similiter : sed queiii-
admodtim i b i , cnm iilmn snscipcre nolnerunt, imo 
rt Tcnienicni occidcrunl, tnnc vineam dodit : ila ot 
bic, cum noluennit ad nnptias vcnire, alios vocavit. 
Quid ergo illis ingraiius fuerit, quando ad ntip'iis 
YOCati, rcsiliiiMt ? qiris enim ad nupiias Yeitint r.on 

optaret, ti ad nuptias rcgis, qui Qlio nuptialc convi-
vium paral? Et cur, inqmes v nnplia; vocaiitur? Ui 
Dei providcntiam agnosias, ejiisque erga nos am»-
rcm, reruni splcndorcm, nl nihil ibi trislc sii , nibi! 
lucluosum, scd omnia gandio spirituali plena. Ideo-
que sponsum illuni vocal Jo.mncs (Cnp. 5. 29); idt»o 
Paulue dicit, Dcspondi vot nni viro (2. Cor. i \. 2); ct 
rursum, Mysterium hoc magnum e$t. ego autem dico 
tit Christo et \n Ecclesia ( Ephet. 5. 32). Gnr ergo non 
Palri sponsa dcspoiideri diciitir, scd Filio? Qnia qun 
Filio dcspondelur, Patri dcspondetnr. Nam iri Scri-
plura lw)c vel illud imliffercincr diciujr, ob subslan-
lia» idcnlitalero. Ab binc vero restirrcclioiit m pra»di-
cai. Quia enim iu pr;p.ccdentibns mortcin dixit, mnn-
slr.U bic posi nioriein nuptias sponsuraquc fore. 
Vcrum hi ne ita qiiidcm meJiorcs stinl cflccli, noc 
miliurcs; qnoquid dcichus sil? Etcnirn h.TC lcrlia 
rsi arcnsaiio. Priina, qnod propbeias ncciderint; 
dcindc, quod etiam Fil ium; demum, qnod cnm ocri-
dissenl, ct ad nupiias ab occiso invitarenlnr, ιιοι 
Ycnianl, scd causas cotniuiniscanlnr, jnga boum, 
IIXOICS, agros: qiiam.piani li;rc vidcanlur raibmrm 
baluMT. Sed inde di^cinuis, clsi nrcessaria v idoau tT 
cssc illa qnu! nos retincnl, spirilnalia scmpcr cssc 
antopo. cuda. Yocal anlein, non ιιιιριτ, scd anlc 
mnllum lemporis. Ν >m ail, Diciie mritatis; el itcmm, 
Vocate invitato&t qnod ccrlc criinen angcl. Elqnando-
nam voc.-ili snnl? Per propbclas omnrs, pcr Joannom 
riirsnm, qui oiuncs ad Chrisltim miticbai diccus, 
Illum oportci crescerc, we antem uiinui (Joan. 5. 50). 
Ρ«τ ij>siim dcniquc Filiuin, qni a i l t Venite ad »>c 
omnes qui laboratis el onerati ettit, ct ego reficuim vm 
(Matlh. II 28); et rursiis, Si quis «////, veniat od mc* 
et bibal (Joan. 7. 57). Ncqtic vcrbis tmlun i , scd ct 
op*»ribus ipsis vocabat, ciposl assmnptioncm ojns pcr 
Pctmm ct socios; nam Qui operatu* esl Petro, inqnit, 
in apostolatum circHnicisiom*, eOeratus tit ei mihi in-
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έπιθυμίαν ένεπέσετε τής καλής ταύτης πολιτείας - άλλα 
τί τδ κέρδος, δταν ενταύθα δντ&ς μόνον τούτο έχητε τδ 
πυρ, εξελθόντες δέ σβέσητε τήν φλόγα, κα\ καταμαραν-
0ή ούτος ό πόθος; Πώς ούν, ίνα μή τούτο γένηται; Ός 
έστι σοι Οερμδς ούτος ό έρως, άπελθε πρδς αυτούς εκεί­
νους τούς αγγέλους, άνάκαυσον αύτδν πλέον. Ού γάρ 
ούτως ό παρ' ημών λόγος δυνήσεται σε άνάψαι, ώς ή 
τών πραγμάτων θέα. Μή είπης, Διαλεχθώ τή γυναικί, 
καί διαλύσω τά πράγματα πρώτον. Αρχή ^αθυμίας 
αύτη ή αναβολή. "Ακουσον δτι συντάξασθαι τοίς έν τή 
οικία ηθέλησε τις, καί ούκ είασεν ό προφήτης Μ . Καί 
τί λέγω συντάξασθαι; Θάψαι πατέρα ήθέλησεν δ μαθη­
τής, καί ουδέ τούτο συνεχώρησεν δ Χριστός. Καίτοι τί 
σοι πράγμα άναγκαίον ούτως είναι δοκεί, ώς κηδεία 
πατρό; ; άλλ' ούδε τούτο επέτρεψε. Τί δήποτε ; "Οτι 
σφοδρδς · · έφέστηκεν ό διάβολος, παρείσδυσίν τινα βου­
λόμενος λαβείν κάν όλίγης ασχολίας έπιλάβηται καί 
αναβολής, μεγάλην εργάζεται £αθυμίαν. Διά τούτο παρ­
αινεί τις, Μ ή avr/δάΛΛον ήμέραν έζ ημέρας. Ούτω 
γάρ δυνήση τά πλείονα κατορθούν, ούτω καί τά κατά 

Μ δεσποττ^ Μ Γ . Ιιι L . Iwc. vilinta sunt. · · σφοδρώς 
adil. καί τήν δικαιοσύνην αυτού Η. L . Τ 1

# γάρ] μέν γάρ 
ουν Mor. a»ld. δή Sav. Kcn αύτών] add. σύ Sav. Β··ιι. ι». 
iide.ni. 7 1 αΰτδς] ό θεός Η. αύτών αύτδς] ό θεδς αυτών 

τήν οίκίαν σοι καλώς διακεισεται · Ζητείτε γάρ, φ η σ ί 7 9 , 
τήν βασιΛεΙαν τού θεον, κα\ ταύτα .ιόντα προστε-
Οήσεται ύμίν. Εί γάρ ημείς τούς τά εαυτών ύπερορών-
τας, καί τών ημετέρων τήν επιμέλεια ν προτιθέντας, έν 
πολλή καθιστώμεν άμεριμνία · πολλψ μάλλον δ θεδς, ό 
καί χωρίς τούτων κηδόμενος καί προνόων. Μή τοίνυν 
φροντίση: τών σών, άλλά άφες αυτά τψ θεώ. "Αν γάρ 7 1 

σύ φροντίσης, ώς άνθρωπος φροντίζεις· άν δέ δ θεδς 
προνοήση, ώς θεδς προνοεί. Μή 7 8 φροντίσης αύτών 
άφείς τά μείζω, έπεί αύτδς ού σφόδρα αύτών προνοήσει. 
[678] "Ιν* ούν σφόδρα αύτών προνοή, αύτώ μόνω π£ντα 
έπίτρεψον. "Αν γάρ καί 7 3 αύτδς αυτά μετά*/· ρίση, 
άφείς τά πνευματικά ού πολλήν αύτών αύτδς 7 ν ποιή σε-
ται πρόνοιαν. "Ιν* ούν καί σοί ταύτα εύ δ ιακέηται , Β , 
καί φροντίδος απαλλαγής άπάσης , έχου τών πνευματι­
κών, ύπερόρα τών βιωτικών · ούτω γάρ καί τήν γήν 
έξεις μετά τών ουρανών, καί τών μελλόντων αγαθών 
επίτευξη, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, ω ή δόξα καί τδ κράτος είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. Αμήν . 

Lu Ιστηκιν G . Μ. 7 0 φησί| ΛΙΜ. πρώτον ΕιΙιΙ. θεού] 
L . Μοχ Ιι-βοώς θεδς προνοεί οι». G. Μ. 7 t Μή| add. 
ρ. μείζονα Kdd. 7 8 καί οιιι. Κ. L . ρ. ρ. μεταχείρισης 
L . 7 1 Sic L . vu!go διακείσεται. 

ΟΜΙΛΙΑ Ξθ' . 
Καϊ άποκριΟεϊς ό Ίησονς είπε sta.ltν έν παραβο- βασιλέως υιψ 

Λαΐς' ΏμοιώΟη ή βασιΛεία τών ουρανών άνΟρώ.ιο) 
βασιΛεΙ. όστις έπο!ησε ^ΪΊονς τφ νίφ αύτου. Καϊ 
απέστειλε τους δούΛους αυτού καΛέσαι τούς χεχΛη-
μένονς είς τους γάμους, χαϊ ούχ ήΟε.Ιον έ.1')ε*ν. 
ΤϊΛΛιν ά.ιέστειΛεν άΛΛονς δούΛους, Λέγων* Είπατε 
τοίς χεκΛημένοις, Τό 7· άριστον μην ήτοΐμασα, οί 
ταύροι μην χαϊ τά σιτιστή τεΟυμένα, χαϊ πάντα 
έτοιμα- δεύτε είς τούς γάμους. 01 δέ άμεΛήσαντες 
άχή.ΙΟον, ό μέν είς τόν ίδιον άγρόν, ό δέ έπϊ77 τήν 
έμχορίαν αύτον. ΟΙ δέ Λοιποί χρητήσαντες τονς 
δονΛους αντον ύβρισαν χαϊ άχέχτειναν, κα\ τα Ιςή *. 
α'. Είδες καί έν τή πρότερα καί έν ταύτη τή παραβολή 

τού υίου καί τών δούλων τδ μέσον; είδες πολλήν μέν 7 8 

Ιχατέρων τών παραβολών τήν συγγένειαν, πολλήν δε καί 
τήν διαφοράν ; καί γάρ αύτη δείκνυσι καί τού θεού τήν 
μακροΟυμίαν καί τήν πρόνοιαν τήν πολλήν, καί τήν Ίου-
δαίκήν άγνωμοσύνην. Άλλ* έχει τι καί πλέον εκείνης 
αύτη. ΓΙροαναφωνεί μέν γάρ καί τήν έκπτωσιν τών 
Ιουδαίου, καί τήν κλήσιν τών εθνών · δείκνυσι δ* μετά 
τούτου καί τού βίου τήν άκρίβειαν, καί οση τοι;άμελού-
σιν ή δίκη κείται. Καί καλώς αύτη μετ* έκείνην εστίν. 
Ε π ε ι δ ή γάρ είπε* ΛυΟήσεται έΟνει ποιονντι τους 
xnpxovr αυτής, δηλοί λοιπδν ενταύθα καί ποίω έθνει · 
καί ού τοΰτο μόνον, άλλά 7 9 καί άφατον εί; τού; Ιου­
δαίου; πάλιν τήν πρόνοιαν έπιδείκνυται. 'Κκεΐ μέν γάρ 
προτού σταυρού φαίνεται καλών ενταύθα δε καί μετά 
τδ σφαγή ναι επίκειται έπισπωμενος αυτούς. Καί δτε 
τήν χαλεπωτάτην αυτούς έδει δούναι δίκην, τότε /αί είς 

Καί δρα πώς καί εκεί ού πρότερα τά έθνη 8 Ι , άλλ* Ίου 
ίαίους, καί ενταύθα πάλιν. Άλλ' ώσπερ έκε:, οτε ούκ 
ηθέλησαν αύτδν δέξασθαι, άλλά καί έλΟόντα έσφαξαν, 
τότε £δ<·>χε τ'>ν αμπελώνα · ούτο> καί ενταύθα, δτε μή 
ηθέλησαν παραγενεσθαι έν τω γάμψ, τότε έτερους έκά· 
λεσε. Τί τοίνυν γένοιτ' άν αύτών άγνωμονέστερον, δταν 
έπί γάμους [Γ>79| καλούμενοι άποπηδώσι; Τίς γάρ οΰ* 
άν ?λοιτο έπί γάμους έλθείν, καί γάμους βασιλέω;, καί 

Τ · τδ] ίοού τό Κ. 3 Mosqq. κτιστά] ailil. μου G. Μ 

οιούντος γάμους; Καί τίνος ένεκεν 
γάμος είρηται; φησίν. Ί να μάθης τού θεού την κτδεμο-
νίαν, τ*ν πόθον τδν περί ημάς, τών πραγμάτων τήν 
φαιδρότητα, ώς ουδέν λυπηρδν έ/εί Μ , ούδε σκυΟρωπδν, 
αλλά πάντα χαρα: γέμει πνευματικής. Διά τούτο καί 
νυμφίον αύτδν Ιωάννης καλεί· διά τοΰτο καί ό Παύλος 
λέγει* Ήρμοσάμην γάρ 8 i ύμάςένϊ άνδρΐ · καί πάλιν, 
Τό μυστήριον τούτο μέγα έστϊν, έγΐ* δέ Λέγω εις 
Χριστόν χαϊ είς 88 τήν Έχχ,Ιησίαν. Τί ούν ούκ αύτψ Μ 

άρμοζεσθαι λέγεται ή νύμφη, άλλά τω Τ ί ω ; "Οτι ή τώ 
Π ω άρμοζομένη τω Πατρί αρμόζεται. Καί γάρ άδιά· 
φορον τή Γραφή τούτο ή τοΰτο λέγεσθαι 8 \ διά τδ άπαρ-
άλλακτον τής ουσίας. "Απδ τούτου καί τήν άνάστασιν 
άνεκήρυξεν. Επειδή γάρ έν τοίς έμπροσθεν τδν θάνα­
τον ειπε, δείκνυσιν δτι καί μετά τδν 8 8 θάνατον τότε ο: 
γάμοι, τότε ό νυμφίος. Άλλ* ουδέ ούτως ούτοι γένονται 
βελτίους, ουδέ ήμερώτεροι · οδ τί γένοιτ' άν χείρον ; 
Καί γάρ αύτη τρίτη κατηγορία. Πρώτη μεν, δτι προφή-
τας άπεκτειναν έπειτα, δτι τδν Τ ί ό ν μετά ταύτα, δτι 
καί άνελόντες, καί είς τούς γάμους τού άναιρε'έντος 
καλούμενοι παρ' αυτού τοΰ άναιρεθέντος 8 9 οΰ παραγί­
νονται, άλλ* αίτίας πλάττουσι, ζεύγη βοών, καί αγρού;, 
καί γυναίκας. Καίτοι δοκού σιν εύλογοι αί προφάσεις 
είναι * άλλ* εντεύθεν μανθάνομεν, κάν αναγκαία ή τ α 
κατέχοντα, πάντων προτιμότερα 9 0 ποιείσθαι τά πνευ­
ματικά. Καί καλεί ουχί προσφάτως, άλλά πρδ πολλού 
τού χρόνου. Είπατε γάρ, φησί, τοις χεχΛημένοις 
καί πάλιν, Καλέσατε τονς χεκΛημένονς · δπερ μείζονα 
τήν κατηγορίαν έποίει. Καί πότε εκλήθησαν; Διάτων 
προφητών απάντων, διά Ιωάννου πάλιν · αύτώ γάο 
παρεπεμπεν απαντάς, λέγων * ΈχεΤνον δει αύξόνειν, 
έμέ δέ ε.ΧαττούσΟαι · δι1 αυτού πάλιν τού Τίοΰ · 
Δεύτε γάρ 9 1 χρός με, πάντες οί χοπιώντες χαϊ 

ρ.φορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω ύμάς' καί πάλιν, 
ΕΙ τις διι^α., kj γέσΟω πρός με, καϊ πινέτω. Ού διά 
βημάτων δέ μόνον, άλλά καί διά πραγμάτων αυτούς 
έζάλει Μ . καί μετά τήν άνάληψιν διά Πέτρου καί τών 

έπί1, εί; Π. 1 8 μέν ο| ρ. ρ. όέ καί om. L . 7 8 άλλά] άλλ' 
δτι II. L . ρ. ρ. επεδείκνυτο G. Μ. 8 0 έλκει] καλή καί έλκει G II. L . Μ! Vii l . ailnot. 8 1 έθνη] ndd. καλεί II . 
add. καλείται Κ. add, προσκαλείται L. ρ. ρ. Ιουδαίου (sic) Κ. Ιουδαίοι G. Μ. ού πρ. τά 20νη, άλλ'Ιουδαίους καλεί Ερ. 
ΡΟΠ prin* qn>es, sed Jtniivi vnanitnr G^. Κ · π^ιοΰντι G Κ. Μ. 8 1 εκεί om G. II. Κ. Μ ϊ/ζ. legissr videtnr Ερ. 
ουδέ] ή Κρ. Sav. ουδέν Mor. ΐν.··ι. " ν γάο οιιι. L. άνδρί] aUl. παρθένοι Μ. »dd. παρθίνον άγνήν II. L . add. π . ά. 
παραστήσαι τω Χριστώ G. 8 8 εί; οηι. II L . 8 r t αύτώ] η«Ι·Ι. Πατοί Sav. Βοη ή anle νύμφη οιιι, G. Μ. 8 7 λέγεται 
Ν. L . 8 4 τόνιτιι. (1. \\. Μ. ρ. ρ οΰτοι rn». G. Κ. Μ * R 9 ΙΙ.ΙΜ· κα/οΰ'ΐινοι .. άννιοεθέντο^ οιιι. Μ. I»rn iis καλούντ-κ; 
»iaben: Ed;!- ^ S;c Ερ. Γρ'.τ-ρι U. Κ Μ. *' γαο| tnld φησί tdd. πρός [ΐι οιιι. G. Κ. Μ ·* καλεί G. Κ. Μ. 
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τά άχολωλότα οίκον ΊσραήΛ· καί μετά τδν σταυρδν 
ούχ έκώλυσεν, άλλά χαι έκέλευσεν αύτοίς διαλέγεσθαι. 
Εί γάρ καί · είπε, Μαθητεύσατε χάντα τά έθνη · 
άλλά μέλλων είς τδν ούρανδν άναβαίνειν, έδήλωσεν δτι 
έχείνοις διαλέξονται πρώτοις. Αήψεσθε γάρ δύναμιν, 
φησίν, έχελθόντος τον άγίον Πνεύματος έρ% υμάς, 
καϊ έσεσθέ μοι μάρτυρες §ν τε Ιερουσαλήμ, χαϊ έν 
χάση 1 8 τη Ιουδαία, χαί έως έσχατου τής γής · χαι 
ό Παύλος πάλιν · Ό γάρ ένεργήσας Πέτρω είς άχο-
στοΛήν [681] τής χεριτομής, ενήργησε καϊ έμοϊ είς 
τά έθνη. Διά τούτο κα\ οί απόστολοι πρδς τούς Ιου­
δαίους πρώτον έχώρησαν, καί πολύν έν Ιερουσαλήμ 
διατρίψαντες χρόνον, είτα ύπ' αύτών έλαθέντες, ούτω 
διεσπάρησαν είς τά έθνη. 

β'. Σύ δέ δρα κάντεύθεν 1 1 τήν φιλοτιμίαν. "Οσους 
έάν εϋρητε, φησί, χαΛέσατε είς τούς γάμους. Πρδ 
τούτου μεν γάρ, δπερ έφην, καί *ίουδαίο;ς καί Έλλησι 
διελέγοντο, έπί πλείον έν τή Ιουδαία διατρίβοντες · 
επειδή δέ έπέμενον επίβουλεύοντες αύτοίς, άκουσον 
Παύλου τήν παραβολήν έρμηνεύοντος ταύτην, χαί λέγον­
τος ούτως | 8 · Ύμϊν ήν άναγκαΐον χρώτον λαληθήναι 
τόν Λόγον τού θεού. Έχειδή δέ αναξίους εαυτούς 
έχρίνατε, Ιδού στρερόμεθα είς τά έθνη. Διά τούτο 
φησι κα\ αυτός · Ό μέν γάμος έτοιμος έστιν, οί δέ 
χεχΛημένοι ούχ ήσαν άξιοι. "ρδει ι β μέν ούν χαί 
πρδ τούτου τοΰτο · άλλ' ίνα μηδεμίαν αύτοίς καταλίπη 
αναίσχυντου τινδς άντιλογίας 1 8 πρόφασιν, καίπερ είδως, 
πρδς αυτούς πρώτους , β καί ήλθε καί έπεμψεν, έχε ί -
νους τε έπιστομίζων, χαί ημάς παιδεύων τά παρ' εαυ­
τών άπαντα πληρούν, χάν μηδείς μηδέν χερδαίνειν 
μέλλη. Έπεί ούν ούκ ήσαν άξιοι, Πορεύεσθε, φησίν, 
είς τάς τριόδονς, χαϊ δσους έάν εύρητε, καλέσατε · 
καί τούς τυχόντας καί τούς άπε^ιμμένους. Έπβιδή 
γάρ άνω καί κάτω έλεγεν, δτι Πόρναι χαϊ τελώναι 
χληρονομήσουσι τόν ούρανόν · καί, 01 χρώτοι έσχα­
τοι έσονται ι β , καϊ οί έσχατοι χρώτοι* δείκνυσιν δτι 
δικαίως ταύτα γίνεται · δ μάλιστα πάντων έδακνεν Ιου ­
δαίους, καί τής κατασκαφής χαλεπώτερον μάλλον 
έκνιζε, τδ είς τά εκείνων, καί πολλώ μείζω τών εκεί­
νων, τούς έξ εθνών όράν είσαγομένους. Είτα ίνα μηδέ 
ούτοι τή πίστει θα,ό^ήσωσ: μόνη, καί περί τής κρίσεως 
αύτοίς διαλέγεται τής έπί ταίς πονηραις πράξεσι, τοίς 
μέν ούδέπω πεπιστευκόσι περί τού προσελθείν τή πίστει, 
τοίς δέ πεπιστευκόσι περί τής κατά τδν βίον επιμελείας. 
"Ενδυμα γάρ βίος έστί καί πράξις. Καί μήν χάριτος 
ήν ή κλήσις · τίνος ουν ένεκεν άκριβολογεϊται; "Οτι τδ 
μέν κληθήναι καί καθαρθήναι, χάριτος ήν · τδ δέ κλη-
θέντα καί καθαρά ένδυσάμενον με ίνα ι τοιαύτα δια-
τηρούντα, τής τών χληθέντων σπουδής. Τδ κλη­
θήναι Ι Τ ούκ άπδ της αξίας γέγονεν, άλλ' άπδ 
τής χάριτος. Έδει τοίνυν άμείψασθαι τήν χάριν 
χαί μή %% τοσαύτην έπιδείξασθαι πονηρίαν μετά τήν 
τιμή**. Άλλ* ούκ άπήλαυσα, φησίν, δσον Ιουδαίοι. Καί 
μήν πολλώ μειζόνων άπήλαυσας αγαθών. Ά γάρ διά 
παντδς τού χρόνου παρεσκευάζετο έκείνοις, ταύτα 
αθρόο ν έλαβες σύ, ούκ ών άξιος. Διδ χαί Παύλος λέγει · 
Τά δέ έθνη ύχέρ ελέους δοξάσαι τόν θεόν. mA γάρ 
εκείνο ι ς ώφείλετο, ταύτα έλαβες Διδ καί πολλή κείται 
ή δίκη τοίς έ^όαθυμηχόσι. Καθάπερ γάρ εκείνοι τω μή 

του σταυρού φησιν αύτοίς · Πορεύεσθε έχϊ τά χρόδατα έλθείν ύβρισαν, ούεω καί σύ τώ ούτω χαταχλιθήναι 
· · καλεί π.Ί καί π . καλεί G. II. Μ. "τεθυμένα om. G. Μ. , β γάμους] αγρούς L . 8 8 ούν Η. L ασχολία L . 

9 1 ασχολίας ουδεμία ανάγκη L . Μοχ προκαλύμματα Edd. · · τό οιιι. Κ. τδ πολλώ] τδ τού-ου L . δ τούτου Μ Ο Γ . 
Ben. 9 9 αυτοί L . 1 πόλεις] aJJ. αύτών Sav. Beu. 8 καί οιιι. Η. Κ. δτι καί οιη. G. Μ. * έξελθών 
G. II. Μ. (αύτδς έξήλθεν αύτοίς Ερ.) q*i putiivit Gt;. * Ιωάννου] add. τού εύαγγελιστού G. Η. Μ . β Sic « 
Etilh. καί ούχ ή . έ. Η. L . ούχ ή. ουν έ. G . 8 άτε] τά G. Κ Μ. ώς Eutli. 7 ών] add. εποίησαν καί Mor. Beu. 
• διελέγετο Η. διαλέγεται G. Κ Μ. misilGo. 9 Εί γάρ καί]Ού γάρ L . Allertim verlit G»\ Η reecpil Sav. Μοχ 
πάντα om. Κ. L . 1 0 πάση οιιι. L . Μ Ο Γ . έν τε Ιουδαία καίέν Ίερ. Κ. 1 1 κάνταΰθα L χαί ενταύθα Κ. φιλοτιμίαν] 
add. τού δεσπότου Edd. invilis codd. el lule-p. 1 8 άκ. τί φησι Παύλος, τήν π . έρμηνεύων καί λέγων ούτως L . 
Μ Ο Γ . 1 8 "Εδει Η. L . u απολογίας G . II. Μ. invito Ερ. respondendi Ge. , β Sic L . Ερ. caHeri πρώτον, καί aii?o 
ήλθε οιιι. G. Κ. Μ. •· έσονται om. Κ. καί έσονται οί πρ. έσχ. L . ταύτα] καί ταΰτα L . I)e sequentibiis vid. a<lnoi. 
1 7 Τδ γάρ κλ. L . Ί δ κλ δέ Edd. , β καί μή] τώ ύτζακούσαι, ού τω Sav. Ben. lrpuijnaiilil ns Ερ. l i i lrrp. cl codd. 

κατ* άύτόν. f O γάρ ένεργήσας, φησί, Πέτρφ είς άχο-
στολήν τής χεριτομής, ενήργησε χαί έμοϊ είς τά 
έθνη. Επειδή γάρ τδν υίδν ίδόντες ώργίσθησαν καί 
άνείλον, διά τών δούλο>ν καλεί πάλιν ·*. Καί έπί τί 
καλεί; Έπ ί μόχθους καί πόνους καί Ιδρώτας; Ουχί, 
άλλ' έ π ί τ ρ υ φ ή ν 01 ταύροι γάρ μον, φησί, χαϊ τά 
σιτιστά τεθνμένα 9%. "Ορα πόση ή πανδαισία · πόση ή 
φιλοτιμία. Καί ουδέ τούτο αυτούς ένέτρεψεν, άλλ' δσψ 
μειζόνως έμακροΟύμησε, τοσούτψ μειζόνως έσκληρύ-
νοντο. Ουδέ γάρ ασχολούμενοι, άλλ* άμελήσαντες ουκ 
ήλθον. Πώς ούν οί μέν γάμους Μ , οί δέ ζεύγη βοών 
προβάλλονται; ταύτα γούν 8 8 ασχολίας. Ουδαμώς · τών 
γάρ πνευματικών καλούντων, ούκ έστιν ασχολία ουδεμία 
αναγκαία 8 7 . Έμοί δέ δοκοΰσι καί ταύταις ταίς προφά-
σεσι κεχρήσθαι, τής αμελείας παρακαλύμματα ταύτα 
[680] προβαλλόμενοι. Καί ού τούτο μόνον τδ δεινδν, δτι 
ούκ ήλθον, άλλά καί τδ 8 8 πολλώ χαλεπώτερον καί μανι-
κώτερον, τδ καί συγκδψαι τούς έλθόντας, καί ύβρίσαι, 
καί άνελείν τούτο τοΰ προτέρου χείρον. Εκείνοι μέν 
γάρ ήλθον απαιτούντες πρόσοδον καί καρπούς, καί 
έσφάγησαν ούτοι δέ εις γάμους καλούντες τού παρ' 
αύτών σφαγέντος, καί ούτοι 8 8 πάλιν φονεύονται. Τί 
ταύτης τής μανίας ίσον; Τούτο καί Παύλος έγκαλών 
αύτοϊς έλεγε· Τών χαϊ τόν Κύριον άχοχτεινάντων 
καϊ τούς ΙδΙσνς χρορήτας, χαϊ ή^ιάς έχδιωξάντων. 
Είτα ίνα μή λέγωσιν, δτι Άντίθεός έστι, καί διά τοΰτο 
ού παραγινόμεθα, άκουσον τί λέγουσιν οί καλούντες · 
δτι Ό Πατήρ έστιν ό ποιών τούς γάμους, καί αύτδς δ 
καλών. Τί ούν μετά ταύτα; Επειδή ούκ ηθέλησαν 
έλθείν, άλλά χαί άνείλον τούς έπ* αυτούς έλθόντας, 
κατακαίει τάς πόλεις καί τά στρατόπεδα πέμψας, 
άνείλεν αυτούς. Ταΰτα δέ λέγει, προδήλων τά έπί 
Ούεσπασιανού καί Τίτου γενόμενα, καί δτι καί 8 τδν 
Πατέρα παρώςυναν. αύτψ μή πιστεύσαντες · αύτδς γούν 
έστιν ό έπεξελθών 8 . Διά τοι τούτο ούκ ευθέως άναιρε-
θέντος τού Χριστού γέγονεν ή άλωσις, άλλά μετά τεσ-
σαράκοντα έτη, ίνα δείξη αύτοΰ τήν μακροθυμίαν · δτε 
άπεκτειναν τδν Στέφανον, δτε άνείλον Ίάκωβον, δτε 
ύβρισαν τούς αποστόλους. Είδες πραγμάτων άλήθειαν 
καί τάχος; "Έτι γάρ Ιωάννου 8 ζώντος, καί έτερων 
πολλών τών τω Χριστψ συγγενομένων, ταύτα έξέβαινε · 
καί, μάρτυρες ήσαν τών γινομένων οί ταύτα άκούσαντες. 
"Ορα τοίνυν κηδεμονία* άφατον. Έφύτευσεν αμπελώνα, 
πάντα έποίησε καίάπήρτισε· τών οίκετών άναιρεθέν-
των, έτερους απέστειλε δούλους · εκείνων σφαγέντων, 
τδν Τίδν έπεμψε· καί τούτου άναιρεθέντος, καλεί 
αυτούς είς τούς γάμους · ούκ ηθέλησαν έλθείν · . Είτα 
πέμπει έτερους δούλους· οί δέ καί τούτους άνείλον. 
Τότε λοιπδν αυτούς αναιρεί, άτε 8 ανίατα νοσοΰντας. 
"Οτι γάρ ανίατα ένόσουν, ού τά γεγενημένα έδειξε 
μόνον, άλλ* δτι καί πορνών καί τελωνών πιστευσάντων, 
αυτοί ταΰτα εποίησαν. "Ωστε ούκ άφ* 7 ών έτόλμησαν 
μόνον, άλλά καί άφ* ών έτεροι κατώρθωσαν. κατακρί­
νονται ούτοι. ΕΙ δέ λέγοι τις, δτι ού τότε εκλήθησαν οί 
έξ εθνών, δτε έμαστίχθησαν καί μυρία έπαθον οί από­
στολοι, άλλ'ευθέως μετά τήν άνάστασιν (τότε γάρ 
φησιν αύτοίς, Πορενθέντες μαθητεύσατε χάντα τά 
έθνη ·) είποιμεν άν, δτι χαί πρδ τού σταυρού χα\ μετά 
τδν σταυρδν αύτοίς διελέγοντο 8 πρώτοις. Κα\ γάρ πρδ 
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icr gentei (Gal. 2. 8). Quia enim Filium vidcntes 
indignatf sunt, ipsumque occideruul, per scrvos rur-
sumvocal. Etad quid vocal? Ad labores, aTiimnas, 
sndores? Nequaquam, scd ad dclicias : aii enim : 
Tauri mei el altilia mactata suut. QuanUc dapcs! 
quanta magnificenlia ! Neque Iioc illos convcrlil; sed 
quanlo majorem paticntiam exbibebat, tanto magis 
i l l i indurabantur Neque enim impedili m*gotiis, 
sed negligenlcs non vcnerunt. Cur aulem alii iiuptias*, 
alii jttga boitm obtcndunt ? baccine occupaliones 
stinl? Minimc. Cnm enim spiritualia nos vocant, 
nulla csl occupaitmmm necessitas. Videiilur aulem 
inibi his obtenlibns usi, ui brcc quasi negligcntias ve-
lamina opponerenl. Noque id solum grave csi, qnod 
ιιοιι venerinl; sed cliam, quod gravissiniuni atrocis-
siraumquc est, quod missos ad se niale aflcccriiit, 
coulumeliis onerarinl, occiderint; id quod superio-
gbtis graviiiK cst. l l l i namquc vencrunl repcleutcs 
provenliim c l fructns, alque oecisi snnl; Iii vcro rnm 
ad nuplias occisi inierlVTlorcs ojus vocanl, siutililer 
inierficiunlur. Cui furori quid par fuerit? Sic Paiilus 
«ximmatur illos : Qui el Dommum el prophelas snos 
occiderunt, et nos persequuti sunt · (1. Thess. 2. lo) . 
Deinde ne dicerenl, Deo adversarius est, ideoquc 
niw accedinius, audi quid dicuut ii qui invilant. Paior 
esl is qtii nuptias facit et invilat. Quid crgo pustca? 
Quia noluerunl venire, sed el nunlios occidcrimi, 
urbes eonim incendit, et missis exercilibus occidit 
« > 8 . His |M)rro prxnuntial ea qmc sub Vespasiano ct 
Tilo facla suni. E l quia Patrem exacerbaveruiiL, 
quod ipsi non credideriiil, ipse illos uldscilur. Ideo 
non siatim posl morleiu Clirisii cxcidium eveuil, sed 
posl atiuos quadragima, ul palicntiam suain exbibe-
ri ' t ; cum Slepbanuui occiderunt, Jacobuin inlerfece-
runt, apostolos aflecere conlumeliis. Viden' reruiii 
verilatom et celerilatem? Adbuc cnim Joanne evan-
gobsla vivenlc, aliisqite coinpliiribus qui cum Christo 
vixerani, baic couiigcruiil : eleniiii gestornm testes 
eraui, qui bacc audieruiU. Vide ergo providentiani 
inctfabilem. Planlavil vineam, oinuia fecit cl com-
p lcv i l ; servis occisis alios servos misii : bis inlcrcm-
piis, Filium misit, quo inlcrfeclo, vocateos ad nu-
p:iasf el venire iioluerunl. Posiea millit alios servos : 
ill i vcro bos eliam occideruiil. Timcque demum illos 
inierficil : wtpole qui incurabili inorbo laborareni. 
Qtu»d enim iucurabiles esst-nt, ηοιι priora solum 
gesia probabant ; scd quod ciiam lucrelricibus pu-
Idiiuimsquecredeiilibus, illi lalia pcrpelrarint. Ilaquc 
ii >n ob sua gcsia cl scelera lauliiin , scd etiam ob 
;ilioruni bona opera dainnanuir. Si quispiam dixerii, 
inMi lunc vocalos ex geiuibus fuisso, cmn apostoli fla-
gellali el innumcra perpessi suiU, sed slalim posl 
resurreclionem (tunc ciiim discipulis dixit, Eunle* 
ducete omnes gmtes [Multh. 28. 19], rcspondebimus, 
discipulosel aute crucem c l posi crucem Judaeis pri-

1 lnMorcl. biec sic iuversa sunl, sed quanto magis Uli in 
durai/aiuur, Uinlo niujorem ille patientiam e.xhibebut. 

' ln Mori;i. legiiur, aqros, pro, nuplias. 
1 Aliqui et Morel. adtluat, ct Deo inm placuermit. 

iiiuni locpiutos fuissc. Nam antt* triicem ait illis J< -
6us : Ite nd oves qua perierunt do.nus Itrael: cl po t 
cruccni ιιοιι vciuit, iino eiiam pracccpit ul illos do-
eerent Quanivis enim dixisset, Docete omnrs gentes: 
lamen ascensurus in coelum1, declaravit primo prav 
dicandum Judseis esse: ai l enim, Accipielit virtutem 
SHpervenienth Spiritug sancti in vost et eritis mihi tc-
stes in Jerusaiem et in omui Judasa. et utque ad ulti-
mumterra>(Acl.!. 8);etPaulus rtirsiim: Qui operatnt 
est Pelro in apo$!olatum circumcisionis, operatus esl et 
wihi inter gentet (Gal. 2. 8). (a) Proplerea c l apostoli 
Judaeisprimo prjcdicaverunl, el poslquam mullo lcui-
pore Jerosolymao mansissenl, deinde ab illis pulsi, eic 
dispcrsi sunt apud genles. 

2. Tu Tero bic considera munificeiuiam Domini. 
Quotquot invenielis , inquit, vocale ad nuptias. Nani 
autea, ut dixi , ct Juda?is et genlibus pncdicabani, ut 
pliirinium in Judjpa versanlcs: quia vcro Juda. i ipsis 
insidianfes pcrseverabant, audi Paulutn, (jui lianc 
parabolam r.xplicalet dicit: Vobis erat nccesse primum 
loqui verbum Da; ted quia tos indignos judicastis, ccce 
convertimur ad gentes {AcU 13. -4G). Proptcrca cuiin 
ipse ait: 8. Nupttm quidem paratce *unlt vocati vero 
digni non erant. Id vero ille antea sciebat, ecd m 
nullam ipsis reliiiquerel impudeiUis cxcusalionis an-
sam, licel id scirct, ad illos primos ol veiiit et misit, 
illis ora obslrueus , nosque instiluens, ui quac penes 
nos suni omnia impleamus, clsi nemo quidpiain inde 
lurri acccptnrus e&sel. Quia ergo Digni non crant, 
inqui i : 9. Ite ad trivia, et quoscunique invenerilis t 

vocaie: cliam viles et abjeclos. Quia enirn sxpc dicc-
b;»i, Merelrices et publicani c;elum bercdilabunt 
(Alatth. 21. 31); e l , Erunt novitami primi, el primi 
novmimi (Matth. 19. 30): oslendit bacc sic juslc dis-
peneariiquod poligsimum Judaeos mordcbal, et niullo 
magis quam urbis excidium afDigebat, quod vidcrinl 
gontiies in sua, imo in suis multo excellentiora i n -
troduci. Deinde nc bi in sola fiJe spem habe-
ren l , de jndicio et poena pravorum operum edis-
serit, boriaiurqiie nondum credentes ad amplc-
cioiidam fidem , credentes vero ad ritani recle insii-
liicndaiii. Iiidumenlum cniin sunl vila el opera. Alqui 
vocatio graiia! eral; cur crgo lam accurate loquilur 
ei boriatiir ? Quia vocatio quidem ei purgalio υχ graiia 
suiit; vocatmn aulcm el puris indulum vcstibus ma-
ni-i e, c l bx*c servare, id ex vocaioruni cura et studio 
proliciscitur. Yocaiiiur aulcm non cx nierilo, scd ex 
gratin. Oporlebat igiiur gralia?. vicera rcpendere per 
oliedieniiam, non per lanlani posi konorem accepliuu 
neqiiUiam. Scd non tol accepi bona, inqtiies, qiioi 
J ida i . Imo niulio majora acccpisli bona. Nam qua?. 
lanio icmporc ipsis apparabanlur, lu confcrlim ar-
cepisti, licel dignus non cssee. IdeoPaulus uhiGeniet 
antem pro misericordia glorificare Deum (Rom. 15. 9). 
Nam qii33 iliis dcbebantur, tu acccpisti. Quaproptcr 

* A l i i : Neque lunc dixit, c Docete omnes penles, ι sed 
auenturm in cceltun, etc; minus recte, ut videtur. 

(a)Qusescquunlurnumeniml claudenlia,deeram inMo-
rel., pcr homocoteleuton,etex manuscriptis adjecU suut 
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111:1̂ 11:1 iiegligeulibus iiiiuiiitct pawa. Qiieiuadmo<liim 
fiiim i l l i , quod IHKI venerinl, conlunu lia aflecerunt: 
sic ol lu, quia ad corruptam vilani sic dccl nasii. Nam 
sordidis vesiibus iiitrarc, id cuui iiiipura vita 
iudc disccdere; ideoquc ob;miluisse dicilur. Yidcn 
quojuodo licet rcs sic iiiaiiifesla s i i , nou prius sup-
plicia itifcral, quam ipse peccalor senleuliaiu lulerii? 
Quia ciiim uiliil respoiulere poterat, seiiietipsum dam-
nabat, ct ad iiigrulcsrapiinr poenas. N<* putcs aulcm, 
c tiui lencbras audis, boc illum supplicio puuiri, quod 
iu obscuruni locuiu Irudaiur soltimmodo; sed ubi 13. 
Iletut, et slridor dentium, quod inlol«rabiles signiii-
<al dulores. Audiic quoiquot myslcriorum consorles 
cslis, el ad nuplias advcntaiis , soididisque opeiibus 
aiiimaui induitis. Andile uudc vocnii silis. Ex irivio. 
Quiiiam eralis? Claudi el ca?ci auimo, qiwMl longo 
μι-avius est corporis caicilale. Rcvcreamini vneanlis 
benlgiiilaiem, uemoque sit sordidis indulus vestibus, 
«ul quisque nostrmn animoe amicinm componat. An-
ditc, inulieres, audite, viri. Non his vcslibus optis 
babclis auro iiitcxtis, qiiac exleriora uostra, sed illis 
qtuc inleriora ornant. Donec illas retinemus, has in-
duere difflcile cst. N011 possumus aniniain sitmit et 
corpus omare. Non possuums corte, ιιοιι possumns 
maiHDiiai scrvire ei Cbrislo obedire ul par esset. De-
poiiamus ergo kanc gravein tyrannidcni Neqne eiiim 
si quis domum lapelibus aureis ornaret, leque uuduin 
cuin paiinie laccris sederc juberel, id a*quo aniino 
ferres. At nnnc ipse tibi banc iiijurtam facis, cum 
dumtiiu animx' lua?, corpus scilicet, iniiiiiucris ornas 
aul.ns, illam vero patmosam sedere sinis. Α11 igno-
ras t rogom magis qtiam civilalcm ornari oportcre? 
Idcoque civitati vela ex liiio parantur, regi autein 
purpura el diadema danliir. Sic el tii corpus longe 
viliore indiic atnieiu («), aninia; vero purpura indtiUo 
cortHiam m»|>ono, el in siibliuti solio constiiue. Tu 
vero conlraritim facis, dum urliem varie ornas, rc-
pMii vcro s eivc mcnlenri, siuis victum trabi a pravis 
afteclibus. Nou cngiias, (e ad nuplias cl Dci nupiias 
vucaium esse? ιιοιι cogtlas quo pailo iu hos lliala-
inos vocatam animam inlrare oporteat, veslilu deau-
ralo circunidatain, variclale omalam? 

3. Vis oMeiidam tibi qui sinl vcre ila amicli ? qui 
vesic mipliali induanlur? Recordare sanctorum illo-
r i ini , de quibus nuper d i x i , qui cilicio induuulur, et 
descrla incoluul. Ili niaxime vesiem uuplialeai ba-
bcnt: el hinc liquidum est, quod si illis purpuram 
offeras, accipere nolini: sed quemaduioduin rex in-
dinuenta pauperis oWata , sic illi rcgiam purpuram 
r<'8puerent. Ncc alia de causa illo simt afleclu, qiiam 
quod pulcbriludinem vesiis stiaj iiovcriut. Idco pur-
pureain illam vestem iil araue;c lelaiu respiiunl. Ilax 
eniiu illos ciliciuin docuil: uam sunl ipso regc subli-
miorcs et spleudidiores. A c s i posses januas uieuiis 
«Hinim1 a|ierire, ipeortimque auiiuam vidcrc, inic-
tioreiiique ontalum omiieiu, in tcrram dcindercs, 

1 Morel., Umpii eonwn, nwU». 
(α) HK sictiliii nmliis alii^ Uujits bomilia; locis, nwlo le-

g \ Murcl. 

ARCIIiEP. CONSTANTLNOP. 
ciun ιιοιι ferros tantai pulchritudinis splcitdorcin, et 
\c>(iuiu fulgoreiu, nccnou fulgurconsciciiii;c ipsoruin. 
Pusscmus exempla proferre veieriitu magnorum aUpie 
luirabiliiuu boininum; scd quia rudiores cxempla qua' 
sub oeulos cadiinl magis couciiaiil, idco vos ad laltcr-
iiacula saitctorum isiorum inilio. Nibil enim iribte 
babcnl; sed ulpole qui in cajlis luguria sua fundave-
rinl, sic procul cx hnjus vita^ nitseriis babilaul, mili-
laulcs conlra diabi)lum, et qtiasi cboreas agenics, sic 
bcllum gerunt adversus eum. Ideo construclis lugu-
riis , urbcs, forum , domos fugiunt. Nam qui bclluin 
geril, non debcl domi sedere; sed prompie paratum 
doniiciliinii babcat oportet, ui qui cito proiicisci de-
beat. Tales siml ill i oinnes, conlra quam nos sunuu. 
Nos quippe non ul in exercitu, sed quasi iu paco 
fruenle urbe vivimus. Quis ciiiin umquam in excrcitn 
fundainenia jac i i , el dumuiu couslruii, quam panlo 
posl rtliclurus esl? Neino saiic:sed et si quis ;d 
tenlaveiit, ul prodilor occidilur. Quis iu exerciiu 
terrae jugera emit, el ncgolialioucs npparai? Nomo 
ccrle, et jure quidem. Nam ad bellandum vcnisii, 
ηοιι ad liegoliauduin. Quid igilnr laboras circa looum, 
qucin paulo posl relicturus cs? Cum iu patriain νι·· 
nciiinus id facilo; cum in snpernam civiiatcm advo-
neriimis, bis frucre. Hac tibi nunc dico; cum super-
nam possessionciu nacli ruerimus, lunc id facilo; 
imo nibil libi illic labore opus e r i l : Rex c nim onuiia 
illic operalnr. Hic uobis satis csi fossain parare, 
valluni iigere: ajdificii uidla necessitns esf, 

Uamaxobiorum et Nomadum vila. Vita monachorttm 
quum sancta. — Andi qua*nam sil llatnaxobiortim (a) 
So.ylbarum vi(a t quod Nomaduin instilulum \hx. Sic 
oportorct Clirislianng vivcrc , pcr orbem circiimire , 
coiilra diabolum pngnanles, caplivos ab illo detenios 
liberantcs, reliclis omnibtis sa'cularilius rcbus. Cur 
donium apparas , ο liomo? an ut leipsum niagis vin-
cias? Cur thcsaurum defodis , ct inimicum comra tc 
iucilag? cur miir s aidiiicas t c l libi carcerem paras? 
Quod si ba;c tibi diflicilia cssc vidoaiitur, ad illorum 
labernacula pergamiis , ut ex opcrc, tvi raciliiaiem 
ediscamus. Nain cum tuguria illi exciiaverinl, si opus 
sit illiuc disccdcre,sicabsccdum 11Ι militesqui tempore 
pacis excrcilum rcliiiquunt. Nam bi siniilifcr (enforia 
iignnl, sed tongc suavius. Nani longc suavius esl s<>-
liludiuem vidcre (Vcqucnlcs motiacbos babciilem , 
quam mtlites in excrcitu vcla lemlentes, ct basias 
flgenles, et a cuspidc baslaruui crrcea pallia dejHii»-
dentes ; boniinum mullitudiiicm a*iieis capbibui, 
umbones clypcoruin fulgorcm niulliiin eniillcuit*, 
loricis indtitos fcrreis, regiain proinpte paratam, il-
losqne omncs prandcnlcs et libia ludcntcs. Nun na 
jucuiidiiin hoc tbcalrnm cst, qtiain bocdc quo iiuiic 
bnpior. Nam si in solitndmmi abcaiuus, videamus<pio 
miliiimi Cbrisli labernacula , non veli exlensa vidc-
bitiius, non bastannn cuspides, no;i prpJoi nure(K 
Iboiuiu rcgium efliric.nlcs, scd ac si quis hi lerrn 

(a) D<» Itatnaxobiis Snrtliis. (pii m pUuslrU viura d<gr-
baal, mulli scripsere. Iloralius : 

(uwrum pkmstra raqtu rite Irahmu domo* 
l)c >otnaUibus sivc pecuariis pa&>iui llcrudulus. 
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μετά βίου διεφθαρμένου. Τδ γάρ ^υπαροίς ίματίοις [682] 
εί;ελθ*ΐν τούτο έστι " · βίον άχάθαρτον έχοντα άπελ­
θείν εντεύθεν * διδ καί έφιμοΰτο. Όράς πώς, καίτοι ούτω 
τού πράγματος δντος καταδήλου, ού πρότερον κολάζει, 
έως άν αύτδς ό ήμαρτηκώς τήν ψήφον έξεν<ίγκ^; 
Τώ γάρ μηδέν έχειν άντειπείν κατέκρινεν έαυτδν, 
κα\ ούτω πρδς τάς άπο£ όήτους αίρεται κολάσεις. Μή 
γάρ δή σκότος άκούοας, τούτω νομίσης αύτδν τιμωρεί-
σθαι, τ ώ είς άφεγγές πέμπεσθαι χωρίον μόνον, άλλ* 
δπου κα\ ό κλαυθμδς, καί ό βρυγμδς τών οδόντων. Τού­
το δέ λέγει, τάς άκαρτερητούς ένδεικνΰμενος δδύνας. 
Ακούσατε 1 4 δσοι μυστηρίων άπολαύσαντες, καί τοίς 
γάμοις παραγενόμενοι, {,υπαραίς τήν ψυχήν περιβάλ­
λετε πράξεσιν. Ακούσατε πόθεν έκλήθητε. Άπδ τής 
τρ*5δου. Τί δντες ; Χωλοί καί ανάπηροι κατά ψυχήν , δ 
πολλψ χαλεπώτερον τής τού σώματος λώβης, Αΐδέσθητε 
τήν φιλανθρωπίαν τοΰ καλέσαντος, καί μηδείς μενέτω 1 1 

£υπαρά έχων ίμάτια, άλλ' έκαστος ημών περιεργαζέσθω 
τήν στολήν τής ψυχής. Ακούσατε, γυναίκες · ακούσατε, 
άνδρες. Ού τούτων ήμίν δει τών ίματίων τών χρυσο-
πάστων u [τών τά έξωθεν ήμίν κα/λυίπιζόντων,] άλλ* 
εκείνων τών | τά j ένδον. "Εως Μ άν ταύτα Ιχωμεν, εκείνα 
περιθέσθαι δύσκολον. Ούκ έστιν όμού καί ψυχήν καί 
σώμα καλλώπιζε ι ν u . Ούκ έστιν όμού καί μάμων α δου-
λεύειν, καί Χριστψ ύπακούειν ώς χρή. Ά ποθώ μ ε θα 
τοίνυν ταύτην τήν τυραννίδα τήν χαλεπήν. Ουδέ γάρ εί 
τ ; τδν μέν οίκον έκόσμει 9 παραπετάσματα χρυσά κρε­
μάλας, σέ δέ έν όακίοις γυμνδν έποίει καθήσθαι, πράως 
άν ήνεγκας. Άλλ* ιδού νύν τούτο σύ σαυτδν t e έργάζη, 
τήν μέν οίκίαν τής ψυχής σου , τδ σώμα λέγω, μυρίοις 
παραπετάσμασι καλλωπίζω ν, έκείνην δέ έν (&ακίοις άφείς 
καθήσθαι. Ούκ οίσθα, δτι τδν βασιλέα τής πόλεως μάλ­
λον κοσμείσθαι δεί; Διά τοι τούτο τή μεν πόλει παραπε­
τάσματα έκ λίνου κατεσκεύασται,τψ δέ βασιλεί άλουργίς 
καί διάδημα. Ούτω καί σύ, τδ μέν σώμα πολλψ φαυλό­
τερα περίβαλε στολή, τδν δέ νούν άλουργίδα ένδυσον, 
καί στέφανον έπίθες αύτψ, καί κάθισον έπί οχήματος 
υψηλού καί περιφανούς. Νύν γάρ τουναντίον ποιείς, τήν 
μέν πόλιν καλλωπίζων ποικίλως, τδν δέ βασιλέα νούν 
άφείς σύρεσθαι δεδεμένον οπίσω τών άλογων παθών. 
Ουκ εννοείς, δτι είς γάμον εκλήθης, καί θεού γάμον; 
ού λογίζη πώς είς ταύ.ας τάς παστάδας τήν κληθείσαν 
ψυχήν είσιέναι χρή, κροσσωτοίς χρυσοίς περιβεβλημέ-
νην, πεποικιλμένην *··; 

γ'. Βούλει σοι δείξω τούς ούτως έστολεσμένους ; τούς έν­
δυμα έχοντας γάμου ; Άναμνήσθητι τών αγίων εκείνων, 
υπέρ ών πρώην ύμϊν διελέχθην, τών τά τρίχινα 1 7 έχόν-
τοιν ίμάτια, τών τάς έρημους οίκούντων. Ούτοι μάλιστα 
είσιν οί τά ενδύματα τών γάμων εκείνων έχοντες · καί 
δήλον εντεύθεν · "Οσας άν αύτοίς δώς πορφυρίδα:, 
ούκ άν ελοιντο λαβείν · άλλ' ώσπερ βασιλεύς, εί τού 
πτωχού τά £άκιά τις λαβών ,. κελεύει ταύτα αύτδν 
ένδυθήναι 1 1 , βδελύξαιτο άν τήν στολή ν · ούτω καί 
εκείνοι τήν άλουργίδα τήν · · εκείνου. Ουδαμόθεν δέ 
έτέρωθεν [085] τούτο πάσχουσιν, άλλ* ή διά τδ είδέναι 
ιό- κάλλος τής εαυτών ** στολής. Διά τούτο καί τήν 
άλουργδν έκείνην χλανίδαδιαπτύουσινώς άράχνην. Ταύτα 

καί γάρ είσιν αυτού τού γλρ αυτούς ό σάκκος έδίόαξε 

βασιλεύοντος υψηλότεροι πολλώ χαί λαμπρότεροι. Καν 
δυνηθής τάς πΰλας άναπτύξαι τού ν ο ύ 3 1 , καί τήν ψυχήν 
αυτών, καττδεχν, καί τδν ένδον άπαντα κόσμον, καν είς 
τήν γήν καταπεσοις, ού φέροιν τής εύμορφίας τήν λαμ-
πΓδ>να, καί τήν αίγλην τών ίματίων εκείνων, καί τήν 
ά στρατών τού συνειδότος αύτών. Έχομεν γάρ είπείν καί 
παλαιούς άνδρας μεγάλους καί θαυμαστούς* άλλ* επει­
δή τοίς παχύτερους τά δρώμενα υποδείγματα μάλλον 
ενάγει, διά τούτο υμάς καί έπί τάς σκηνας πέμπω τών 
άγιων εκείνων. Ουδέν γάρ έχουσι λυπηρδν, άλλ* άτε έν 
ούρανοίς πηξάμενοι τάς καλύβα;, ούτω πδ£όω τών έν 
τψ παρόντι βίψ μοχθηρών έσκήνωνται, στρατοπεόευό-
μενοι κατά τού διαβόλου, καί ώζπερ χορεύοντες, ούτω 
πολεμούσιν αύτψ. Διά τοι τούτο καλύβας 3 1 πηξάμενοι* 
πόλεις καί αγοράς καί οίκίας έφυγον. Τδν γάρ πολε-
μούντα ούκ ένι έν οικία καθήσθαι, άλλά · · σχεόιάσαντα 
τήν οίκησιν, ώς μέλλοντα ευθέως άπανίστασΟαι, ούτω 
κατοικείν. Τοιούτοι εκείνοι πάντες, απεναντίας 3 ν ήμίν. 
Ημείς μέν γάρ ούχ ώς έν στρατοπέδψ, άλλ* ώς έν πόλει 
ειρηνική ζώμεν. Τίς γάρ έπί στρατοπέδου ποτέ Οεμε-
λίους καταβάλλεται, καί οίκίαν οικοδομείται", ήν μικρδν 
ύστερον άπολιμπάνειν μέλλει; Οίκ έστιν ουδείς· άλλά 
κάν επιχείρηση τις, ώς προδότης αναιρείται. Τίς έπί 
στρατοπέδου πλέθρα γής ώνεΐται, καί πραγματείας ** 
συντίθησιν; Ούκ έστιν ουδείς · καί μάλα είκότως. ΙΙολε-
μήσαι γάρ, φησί, παραγέγονας, ού κσπηλεΰσαι. Τί τοί­
νυν φιλοπονείς περί τδν τόπον, δν μικρδν ύστερον αφ­
ήσεις; "Οταν άπέλθωμεν είς τήν πατρίδα, ταύτα ποίέΐ. 
Ταύτα καί σοί λέγω νύν έγώ. "Οταν άναχωρήσωμεν είς 
τήν πόλιν τήν άνω 1 7 , ταύτα ποίει · μάλλον δε ούδίν coi 
δεί πόνων εκεί· λοιπδν ό βασιλεύς σοι πάντα 3 * εργάζε­
ται. Ενταύθα δέ αρκεί τάφρον περιελάσαι μόνον, καί 
χάρακα πήξασΟαι· οικοδομή; δέ ουδεμία χρεία. 

Άκουσον οίος τών άμαξοβίων Σκυθών ό βίος, οίαν 
τούς νομάδας φασίν 2/ειν διαγωγήν. Ούτω τούς Χριστια­
νούς ζήνέδει · περιίέναι τήν οί/.ουμένην, πολ*μο*,ντας 
τώ διαβόλψ, αιχμαλώτους ξυσμένους τούς ύπ* εκείνου 
κατεχόμενους, καί πάντων άπηλλάχθαί των βιωτικών. 
Τί κατασκευάζεις οίκίαν. άνθρωπε, ινα μάλλον σαυτδν 
δήσης; Τί κατορύττεις θησαυρδν, καί καλείς κατά σαυ­
τοΰ "τδν πολέμιον; τί περιβάλλεις τε ίχη , καί σαυτψ 
κατασκευάζεις φυλακήν; Εί δ* δύσκολα ταύτα είναϊ 
σοι δοκεί, άπέλθωμεν πρδς τάς εκείνων σκηνάς, ινα δ\α 
τών έργων μάθωμεν τήν εύκολίαν. Καλύβας γαρ εκεί­
νοι πηξάμενοι, κάν άποστήναι δέη τούτων, ούτως αφ­
ίστανται, ώσπερ οί. στρατιώταί έν ειρήνη τδ στρατόπε-
δον αφέντες. Καί γαρ ούτω; έσκήνωνται, μάλλον δέ καί 
πολλώ ήδιον. Καί γάρ.ήδιον ίδείν έρημίαν σκηνάς :χου-
σαν μοναχών συνέχεις, ή στρατιώτας έν στρατοπέδψ 
παραπετάσματα τείνοντας, καί δόρατα πηγνυμένους, 
καί τής τών δοράτων αιχμής φάρη κροκωτά εξαρτών­
τας, καί πλήθος ανθρώπων χαλκάς εχόντων κεφάλας, 
καί πολύ τών ασπίδων άστράπτοντας τούς ομφαλούς , 
καί σιδήρψ τεθωρακισμένους όλους διόλου, καί βασίλεια 
έ σχεδιασμένα, καί πεδίον ήπλωμενον πολύ, καί σριστο-
ποιουμένους καί αύλοΰντας. Ουδέ γάρ ούτο) τερπνδν τδ 
θίατρον τοΰτο, οΓον δ ι β** ν έγώ λέγω νΰν. Ά ν γάρ άπέλ­
θωμεν είς τήν έρημον, καί ίδωμεν τών τού Χριστού 

τούτο εστι] Si< Κ. L . Ερ. Mor. cal<i«i τοΰτο αίνίττεται · τουτέστι. UMICIII auclnribus, φησίν post έφιμοΰτι 
•lehivi. ••ΗΘΙΚΟΝ.. Περί κρίσεως, καί τοΰ έπ:μ*λείσθχι νοΰ xaVψυχής, χαί καταφρονείν τών σαρκικών · αδύνατου 
γάρ καί σώμα χχλλωπίζειν κα' εκείνα. G. u μενέτω) μέν 2στω8.»ν ΒΙΊΙ. mnira Ερ. Iutarp. e' codd. ρ. ρ. άλλ*ΐ|ΐιοιΙ 
ileiisl iu cold. meiur Ερ. M χρυσέςπάστων G. Μ. χρυσοπάστων, άλλ' εκείνων τών ένδον Mor, omissis n H e r i s ; 
rt sie ouiues niei <ιιιιι Inicip. Pleuiomi! Uolioneui edidrrunl Sav. Beu. asliptilaulc K< g. 08S. 1 3 "Eo>c] ώς L. 
Mor. έως γάρ G^ II. Μ. *' καλλωπίζειν] atlil. ουκ έσ:ιν L . *8 σαυτόν] Sic Mor. ei codd. ταύτόν lacile Sav. B«»n. 
1 6 πεποικιλμένην om. G. M. 1 7 τρύχινα G. Μ el sic eilibalur anlc BCII. cilicio Ge. Mox τοΰ γάμου εκείνου Μ. 
w ένδοΰναι L. είτούπτοιχοΰ... τήν σ-τολήν ούτω} Sic Sav. vl niei ο;ιι cs, a quibus d'srcdiini Mor Beu. sic lt^« nd» : 
£h τά πτοιχοΰ (ίάκια νελεύει τις αύτδν ένδΰναι. εβδελΰςατο ά ν ούτω. , w τήν| add. βασιλικήν G. II. · · αυτών (ί. IX. 
Κ. *' νοΰ] Sic Ge. ναού L . Μ. ol pr. Κ. i.lqur. edidil Mur . αύτών] αυτήν G . 8 2 καί καλύβας G. II. " άλλά] adl . δεί 
II. Κ. atld. δείσ* G. 3 ν απεναντίας] a»!d. οίκοΰντες G. II. ρ. ρ. μεν οιιι. L . "οικοδομεί L ρ. ρ. έ π ι / ε ι ρ η <ί 
*· γραμματεία II. L . Μ. 3 7 άνωτάτω G. II. ρ. ρ. οεϊ ο.ιι. G Κ. 3 , 8 πάνταΐ add. ποιεί και G. II. Ταύτα καί σοί.... 
έργάσετα'.]οταν άναχωρι;σωμεν εις τήν πόλιν τήν ανω, τ^ΰτα απόλαυε. Ταΰτα καί σοί νΰν λέγω εγώ· δταν τήν άνω 
κατάσ/εσιν εΰρο;μεν, τότε ταΰτα ποίει* μάλλον δ'· ο^δίν ~οι δ:ί πόνων ϊν.ζΐ' ό γάρ βασιλεύςλοιπ ; ν άπαντα τα ζν.ζΙ~ι 
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ντρατιωτών τάς σκηνάς, ού παραπετάσματα τεινόμενα 
{/όμεθα, ούόέ αίχμάς δοράτων, ουδέ πέπλους χρυσούς 

ϊόλο^ βασιλικήν πο·οΰντα.-, άλλ' οίον άν εΓ τις έν γή 
πολλώ ταύτη; μακροτέρχ *· χαί άπείρω πολλούς έτεινεν 
ουρανούς, καινδν κα>. φρικώδες άν έδειξε τδ θέατρον, ούτω 
καί έχεί ΟεάτασΟαι ένι. Ουδέν γάρ αύτών τά καταγώγια 
χείρον τών ουρανών διάκεινται- καί γάρ άγγελοι χατ-
άγονται πρδς αυτούς, χαί 6 τών αγγέλων Δεσπότης. Εί 
γάρ πρδ; τδν Αβραάμ ήλθον, άνδρα γυναίκα έχοντα 
καί παιδία τρέφοντα, επειδή φιλόξενον είδον · δταν πολ­
λώ πλείονα εύρωσιν άρετήν, καί άνθρωπον σώματος 
άπαλλαγέντα, καί έν σαρκί σαρκδς ύπερορώντα, πολλώ 
μάλλον ενταύθα διατρίβουσι, χαί χορεύουσι τήν αύτοίς 
πρέπου-αν χορείαν. Καί γάρ τράπεζα παρ* έκείνοις 
πάσΓ,ς πλεονεξίας καθαρά Μ , χαί φιλοσοφίας μεστή. 
Ούχ αιμάτων χείμα^όοι παρ' αύτοίς, ουδέ χρεών χατα-
κοπαί, ουδέ καρηβαρίαι Μ , ουδέ καρυκεϊαι, ουδέ κνϊσαι 
παρ' αύτοίς άηδεϊ; w , ουδέ καπνδς άτ-ερπή^, ουδέ δρό­
μοι καί θόρυβοι καί ταραχαί καί κραυγαί επαχθείς · άλλ' 
άρτος καί ύδωρ· τδ μέν έ κ πηγής καθαρά;, τδ δε άπδ 
πόνων δικαίων. Εί δέ που καί Μ φιλοτιμότερον έστιά-
σασθαι βουληθείεν, άχρόδρυα ή φιλοτιμία γίνεται· καί 
μείζων ένιαυ'ία ή ηδονή, ή έν ταίς βασιλικαίς τραπέζαις. 
Ουδείς ενταύθα φόβος καί τρόμος, ούκ άρχων ένεκάλε-
σεν, ού γυνή παρώξυνεν, ού παιδίον εις άθυμίαν ένέβα-
λεν, ού γέλως άτακτος έξέλυσεν, ού κολάκων πλήθος 
έφύσησεν άλλ* αγγέλων εστίν ή τράπεζα, πάσης τοιαύ­
της ταραχής άπηλλαγμένη. Καί στιβάς αύτοίς χόρτος 
απλώς υπόκειται, καθάπερ έν έρήμο> άριστοποιών ό 
Χριστδς έποίησε. Πολλοί δέ ουδέ ύπωρόφιοι »· τούτο 
ποιοΰσιν, άλλ' άντί στέγης τδν ούρανδν έχουσι, καί τήν 
σελήνην άντί φωτδς λύχνου, ού θεομένου · ' ελαίου, ουδέ τού 
διαχονησομέναυ· έκείνοις μόνοι; άξίως άνωθεν αύτη φαίνει. 

δ'. Ταύτην καί άγγελοι έκ τοΰ ουρανού τήν τράπεζαν 
θεωροΰντες, τέρπονται καί ήδονται. Εί γάρ έπί ένί 
άμαρτωλώ μετανοοΰντι χαίρουσιν, έπί δικαίοις τοσού­
τοι; μιμουμΐνοις αυτούς τί ούκ έργάσονται; Ούκ έστιν 
έκεϊδ'.σπότης καί δούλος· πάντες δούλοι, πάντες ελεύθε­
ροι. Καί μή νομίσης αίνιγμα είναι τδ είρημένον · καί 
γάρ δούλοι αλλήλων! καί δεσπόται αλλήλων είσίν · · . Ούχ 
έστιν εσπέρας [685] καταλαβούσης έν κατηφεία γενέσθαι, 
δπερ πολλοί τών ανθρώπων πάσχουσι, τάς έκ τών μεθ-
ημερινών " κακών αναλογιζόμενοι φροντίδας. Ούκ έστι 
μετά τδ δείπνον μεριμνήσαι ληστάς, καί άποκλείσαι 
θύρας καί έπιθεϊναι μοχλούς, ουδέ τάλλα δείσαι, & 
πολλο*·. δεδοίκασι * · , τούς λύχνους μετά ακριβείας κοιμί-
ζοντες, μή που σπινθήρ έμπρήση τήν οίκίαν. Καί ή 
διάλεξις δέ αύτοίς τής αυτής γέμει γαλήνης. Ού γάρ 
^ ΰ τ α , άπερ ημείς διαλεγόμεθα, φθέγγονται, τά μηδέν 
τρδς ημάς· Ό δείνα γέγονεν άρχων, ό δείνα έπαύσατο 

*fc *ΡΧ*»» **. ό δείνα έτελεύτησε, καί τδν κλήρον 4 , 7 δι-
(.δέξατο έτερος, καί δσα τοιαύτα · άλλ* άεί περί τών 
μελλόντων φθέγγονται καί φιλοσοφούσε* καί ώσπερ 
έτέραν οίκούντες οίκουμένην, ώσπερ είς αύτδν μετα­
στάντες τδν ούρανδν, ώσπερ εκεί ζώντες, ούτω τά εκεί 
πάντα διαλέγονται, περί. τών κόλπων τοΰ Αβραάμ, 
περί τών στεφάνων τών αγίων, περί τής μετά Χριστού 
χορείας · καί τών παρόντων αύτοϊς Μ ουδέ μνήμη τις, 
ουδέ λόγος · άλλ* ώσπερ ημείς ούκ άν άξιώσαιμέν τι 
είπεϊν*περί ών οί μύρμηκες κατά τάς όπάς καί 8 · τούς 
χηραμούς πράττουσιν, ούτως ουδέ εκείνοι, τί ποιοΰμεν 

ημείς, άλλά περί τοΰ βασιλέως τοΰ άνω, περί τοΰ πολέ­
μου τοΰ έν χερσί, περί τών τοΰ διαβόλου μηχανημάτων, 
περί τών κατορθωμάτων ών οί άγιοι κατώρθωσαν. Τί 
τοίνυν πρδς εκείνους ημείς παραβαλλόμενοι μυρμήκων 
διενηνόχαμεν; Καθάπερ · · γάρ εκείνοι τών σωματικών 
επιμελούνται, ούτω καί ημείς · καί είθε τούτων μόνων 
ημείς ' νύν δέ καί πολλψ χειρόνων. Ού γάρ τών αναγ­
καίων έπιμβλούμεθα μόνον, καθάπερ εκείνοι, άλλά χαί 
τών περιττών. Οί μέν γάρ πόρον παντδς εγκλήματος 
άπηλλαγμένον μετέρχονται· ημείς δέ πάσαν πλεονεξίαν 
καί ουδέ τά μυρμήκων μιμούμεθα, άλλά τά τών λύκων, 
τά τών παρδάλεων μάλλον δέ καί εκείνων χείρους. 
Έκείνοις μέν γάρ ή φύσις ούτως έδωκε τρέφεσθαι· 
ημάς δέ λόγω καί ισονομία τετίμηκεν δ θεδς, καί 
τών θηρίων γεγόναμεν χείρους. Καί ημείς μέν τών άλο­
γων χείρους · · , εκείνοι δέ τών άγγέλο>ν ίσοι, ξένοι καί 
παρεπίδημοι τών ενταύθα δντες · καί πάντα αύτοίς-ένήλ-
λακται πρδς ημάς, καί ενδύματα, καί τροφή, καί οικία, 
καί υποδήματα, καί λαλιά. Καί εί τις εκείνων ήκουσε 
διαλεγομένων καί ημών, τότε άν έγνω καλώς πόκ οί 
μέν ούρανοπολίται Μ , ημείς δέ ουδέ τής γής άξιοι. Διά 
δή τοΰτο, έπειδάν τις αξίωμα περιβεβλημένος άπέλθη 
πρδς αυτούς, τότε μάλιστα ελέγχεται δ τύφος άπας. Ό 
γάρ γηπόνος εκείνος, χαί ό πάντων άπειρος τών βιωτι­
κών, τοΰ στρατηγοΰ καί μέγα έπί τή άρχή φρονοΰντος 
πλησίον κάθηται έπί στιβάδος, έπί προσκεφαλαίου (5υ-
πώντος. Ού γάρ είσιν οί σΓροντες αύτδν, καί φυσώντες· 
άλλά ταύτδν γίνεται, oTcv άν Μ εΓ τις παρά χρυσοχόον 
Ιλθοι καί 0οδωνιάν · χαί γάρ καί άπδ τοΰ χρυσίου καί 
άπδ τών £δδων δέχεται τινα λαμπηδόνα * ούτω κάκείνοι, 
άπδ τής αυγής τής τούτων κερδαίνοντες μικρδν. τής 
άπονοίας τής έμπροσθεν άπαλλάττονται. Καί ώσπερ εί 
τις είς ύψηλδν έλθοι τόπον, κάν σφόδρα βραχύς ή, ύψη-
\bc φαίνεται· [(586j ούτω καί ούτοι, πρδς τάς ύψηλάς 
αύτών ερχόμενοι διανοίας, τοιούτοι φαίνονται, έως άν 
έκεϊ μένωσι, κατελθόντες δέ ταπεινούνται πάλιν, άπδ 
τοΰ ύψους εκείνου χαταβαίνοντες. Ουδέν παρ' έκείνοις 
βασιλεύς, ουδέν ύπαρχος · άλλ* ώσπερ ημείς τών παιδιών 
ταΰτα παιζόντων γελώ μεν · ούτω κάκείνοι τήν φλεγμο-
νήν τών έξω σοβούντων διαπτύουσι. Καί δηλον εντεύθεν 
εί γάρ τις αύτοίς δοίη μετά ασφαλείας βασιλείαν, ούκ άν 
ποτε έλοιντο· έλοιντο δ* άν, εί μή μείζον αυτής έφρόνουν, 
εί μή πρόσκαιρον τδ πράγμα είναι ένόμιζον. Τι ουν; ούκ 
αύτομολήσομεν πρδς τοσαύτην μακαριότητα; ούχ ήξομεν 
πρδς τούς αγγέλους τούτους : ού ληψόμεθα καθαρά ιμά­
τια, καί έμπομπεύσοιχεν τοίς γάμοις τούτοις, άλλά με­
νού με ν προσαιτοΰντες, τών έν ταίς τριόδοις πτωχών ου­
δέν άμεινον διακείμενοι, μάλλον δέ πολλφ χείρον καί 
άθλιώτερον; Καί γάρ έκείνο>ν πολλώ χείρους οί κακώς 
πλουτοΰντες, καί βέλτιον έπαιτείν ή άρπάζειν · τδ μέν 
γάρ έχει συγγνώμην, τδ δέ κόλασιν φέρει· καί ό μεν 
ουδέν προσκρούει θ ε φ , ούτος δέ καί άνθρώποις καί 
θεώ · καί τούς μέν πόνους υφίσταται τής αρπαγής, τήν 
δέ άπόλαυσιν έτεροι πολλάκις έκαρπώσαντο άπασαν. 
Ταΰτ* ούν είδότες, χαί αποθεμένοι τήν πλεονεξίαν πά­
σαν, πλεονεκτήσο^μεν τά άνω, μετά πολλής σπουδής τήν 
βασιλείαν αρπάζοντες, Ού γάρ έστιν, ούκ Ιστι ^αθυμοΰντά 
τινα εις αυτήν είσελθεϊν. Γένοιτο δέ πάντας σπουδαίους 
καί έγρηγορότας γεγονότας ταύτης έπιτυχείν, χάριτι καί 
φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ήμώνΊησοΰ Χριστού, ψ ή δόξα 
καί τδ κράτος εις τούς αιώνα; τών αιώνων. 'Αμήν. 
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uiulto litc latiore et immensa mullos exieudcrel cados, 
riovum atque mirabile theatrum ostcndorel, iia et il>i 
tidi-re cst: Iiabitacula quippe illonim cxlo non in-
feriora xstimanda sunt: nam angeli ad eos diverltinl, 
iino ipse aiigclorum Domiiuis. Nam si ad Abrabamtiin 
•enei un l , qui uxorcro babebal et fdios nulricbat , 
quia bogpitalera illum viderunt: cum virlutcm longe 
iimjorem inveniunl, ct bominem a corpore libcra-
lum , atqwe in carne carnem despicicntem, niullo Ii-
benlius ibi versanlur, el cboream agunt ipsis consen-
laneam. Mcnsa quippe apud iilos onmi luxu immunis 
ost, munda el pbilosopbia plena. Non sanguinis rivi 
apiid illos, ncque disseclae canies, ικ»ιι capiiis grave-
iiwes, non coudimeitta, non nidor insiiavis, ηοιι fumus 
tngralue, non cursus, liimultus, turbrr, clamores 
onerosi; sed panis el aqiia; brc ex puris fbniihus, 
ille cx justis laboribtis. Qnod si latnius volucrint 
epulari, bacca lautiliam iinpleiil : el major bic esl 
vobiptas, quam in regiis mcnsis. Nullns bic limor aul 
iremor : ιιοιι magislraius accusai, ηοιι nxor irrilat, 
non fiiius in moeroretn conjicit, non risus nimius re-
solvit, non adulatorum numerus inflat; sed angelo-
nim csl mensa, omni siniUi liimtillu vacua. Siralo 
fcetio ad rccumbendiim iituniur, <iu<><| ci Cbrislus lecit, 
ru:n prandium in deserio dedit. Mulii vero ncquc 
sun lcclo id faciunt, scd pro tccto c;vlum babent, ct 
luuatii pro lucernnc luminc, qunc ncc olco egel, ncc 
ininislru : illis cerle solis condigne Itma mtiiistrat 
lurcin. 

4. Hanc angcli mensam ex cado spectanles gau-
«lent ct brlanlur. Nam si de tino peccainrc pcrniten-
liam agrnle gaudenl (Ltic. 15.7), de ini juslis ipsoe 
imitauiibus quid ηοιι facienl? Non esl ibi dominus ot 
84TVUS : onwcs servi, oiniics liberi. Nec pnlcs ami-
gma essc id qtiod dicitiir : nam scrvi mutiio altcral-
tcrius, et domitii mutuo sunl. Apprtente vrspera 
iirmo mocsttis es l : qii«>d mnlii bomimim paliuntiir, 
duin diurnonim malorum snlliciitidincs aninio revol-
vuiil. Postccenam non siinl fures limondi, non clau-
dcnda janua, ιιοιι iinponendus wciis, ucque alii melns 
adsunl. qui plurimos cxagilan', qtii accurale Iitreriia* 
«Astingmiiit1, nc sciniilla anles inccndat. Illorum 
colloq-tia eadem siitil tranquillilale plena : neque ea-
d<>m, qux nos, loquuntur, qunc niliil ad nos pcrti-
ικ-ant: llle prarfectu* faclusesl, ille prrcfeclura excidit; 
illc mortmis est, ci alius heredilaiem excepil, aique 
bnjtismodi alia; sed illi scmper d« fuluris loqnuntnr 
v,\ pbilosopbanliir; ac si ιιι alio babilarcnl orbe, ac 
si in ca?lum Iranslali essont, ac si ibi vifam agcrcnl, 
6ic de ca^lcstibus sempcr loquuniur, de sinu Abraluc, 
<1o coronis sanctoriim, de Chrisli cborea; de pra?-
seniibus nulla meniio; scd sicut de iis , qn;e forinicK 
in foraminibus suis agunl, loqui ηοιι dignamtir : sic 
ncquc 111• de rebusnostrisloquunlur, sed dc Rcge sn-
pernof de bello prasenli, de diaboli rnacbinamcntis, 
de sanctorum gcstis. Si cum illis comparcmur, quid 
a formicis differimus? Niliil ccrtc. Nam tit formicac 
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corporalia cnranl, iia ct nos; aiquc illa eolum utinam 
cnraremiiB; at corlc niinc mulio pejora. Neque enlui 
dc niMessiriis solmn cura esl nobis, sicut formicis, 
sed eliam dc suporfluis. IILT natnque cursum tenent 
oinut crimine liberam : nos auiem omnem rapin» 
inoduin. Neque formicas imiiamnr, sed lupos et leo-
pardtis : iuio ct illis pejorcs sumtis. Illig nam.]nc 
niin vescendi modnm nalura tribuii : nos vero ra-
tifine el a?quilale ornavit Deiis 1 ; ai tuts feris ralione 
destilutis dctcriores evasinms : illi vcro angelis acqua · 
Ics, sicut pcregrini el adfeiue bic sunl; in omnibusquc 
8iinl nobis dissimiles, in veslibtis, cibo, domo, calccis, 
sermone. Si quis et illos el nos loqucntes audirct, 
itiuc planc nosset quomodo illi cxlcsles civcs, nos 
ne lerra quidcm digni simus. Ideo cmn qnis digni-
late insignis illos adit, lunc inaxime faslus omnis de-
jicitur. Nam agricola ille, s.rcularium omnitim impo-
riius, propc duccm de dignilate sun alltim sapienicm 
sedcl super stratum focni, cum sordido puWinari. Noti 
eiiim adstint ibi qui ipsum exlnllanl cl inflenl; scd 
idipsum accidit, ac si quis ad aurificcm el rosetuni 
vcnial; nam c l ali aurn c l a rosis altquid splendoris 
ar r ip i l : iia et i l l i , nx nionacboriun radiis aliquid l i i -
crt refcronios, paiiluhun qnid rxarrogamia dcponinil. 
Ac qiiomndmo ium qui in aliiim ascendit locum, 
quaniumvis slahira p.arvussit, proccrus videliir esse: 
sicel isii, cnm subliiiie^ illorum aniinos adeunt, siini-
lcs illis apparoiil qiiaindiu ibi rnauciil : cum aulcm 
de^ccuderiui, rnrstts bnmiliorcs videniur, ab 1Ua al -
liiiidinc dejecli. Nibil apnd illos csi rex , nihil pnnfc-
clus : sed qucmadinodiiin nos de ρ iciis illos reprx-
sciitniifibus ridemus : sic el illi luniomn eorum, qui 
foris inoiuni sni inciilrre cnmnl, rcspuunl. Id inde pa-
lam ost, quod si qiiis ipsis rcgnum lnto scrvandumof-
ΓΡΓΡΙΜ, nunrqiiam illi arciperent; acciperenl forle, nisi 
nliius sai^ront, nisi lemporancam rcm essc putarent. 
C'ir ergo noti properabiiiius ad illam bratiltidiMcm, 
non li«»s angelos adibintns, nun puras vestes accipie-
tnus, c l cniii pompa bas miptias celcbrabimus v sed 
mondici mauebimus, natiperibus nihilo melius affecti, 
iino pejorc ac miscrabilinre quam illi condilione? 
Nam iilis rcrlf* miscriores siint qui male pariasdivi-
tias possulent: mcl.us quip]>e esi metidicare, qnam 
aliena rapere: nam illud venia , boc stipplicio di-
gnum; et illc quidem Dcum non oflendil, bic c l 
Dcum oflendit et bomines : ille rapin.i! fcrl laL>orest 

fruclum auletn oninem alii &rpe iidcrunt. Ibcc ciim 
liamus, avarilia omni dcposila, radcslia atque CHR-

lesle regtium cnm smdio omni rapiamus. Non potcsl 
rnirn, ntm poiest cerlc qui negligens est eo inirar*'. 
LHinam vero omnes, vigilcs facit ci diligcnlos, illitcl 
conseqiiamur, gralia ct benigniiato Domini uostri 
Jesu Cbrisii, cui gloria et imperimn in sxcula sxcu-
lormu. Amrn 1 

A l i l t quicaulc lucernas pcrkaa. 

1 Hir variant ex^mplaria. Editi habcnl, nos rero rattom 
et (vquilate ornaiil christvs. Pauci, pro, wquilnte, Ie«uni t 

uniiau thmrni*. l-cctionein, quae sincerior uubb visa 
In texlu posuimns. 

1 Αρικί Morcl. hnipilia desinit Uoc modo ucletie ra-
yrtimi ciim omni studio rapiomii* nt (uUtra bom corueaunr 
wnr, gratia et, e\c. 
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<Ur. 22. v. 15. Tunc abeuule$ Phurisai cousilium ol lymniiuni supplicio tradcrcirt. Hlud eniin , iVon eaf 
MtctutA, ul ewn in senuone captreut. tibi cnra «V utiqno, ef, iYe/i re$pici$ ad penouas /ιο­

ί . Tunc% quandonaiii ? Quando inaxime illoa com- minum, de llcrode r l Ca saic stili umbra quadam di-
puugi oportuil, quando Uiiiigitiiatein ejus adiuirari, cchalur, Dic igitur nobis , quid libi videtur? Nunc lio-
i|iiatido fulura iormiilarc par cral, qnandoex praiteri- noratis, c l dodorem pulaiis, i|ui illiim, cum de salule 
lisde ΓιιΙιιιίό «ivdcndum erat. Nam cuni factis dicla vestra dissererd, eoutcmpsislis, su;pc et coiiutmclia 
clauiabaul; pubiicaiii ei merelricos ciedidcr.mt, pro- uiTmslfe? Unde cliam liic coneonli scnlentia fueruul1. 
phcte el jusli inlerfecli fueraut : ab his vero iusiiluli Ac vide illoruiu vafriliem. Non dtcutit, Dic nobis qiiid 
ιιοιι dcbebanl fnttirain suam pcriticicm negare , sed boiiiiiu, quid util«% quid irgalc? sed, Quid tibi videinr? 
r l crcdcre el resipiaicie. Allainen oeqite sic desiuil Ita boc oiiuni spiclabanl, ut iraderculcum, ct ul im-
illorum u:>quilia, hcd crcscil el ulterius progrediliir. porauiis bostcni dcclarai cnt. Id sigiiilicaiis Marcus, 
Yerum quia lurbas (iniciilcs, illuiiiapptebcmlcrc ιιοιι airogaiitiaiuque ipsorum sangiiiiiariuuiquu aniiiimii 
audcbaul, aliam inicre viam, ιιι in pericutuiii rotiji- osiendcns, dixisse Hlos a i i : Demusne Cmtari eenswn, 
ccrcui, el piiblicaruioiiiiquilaimn rcuiii eoifelhucrertU an non deinu* (Marc. 12. 14)? ka furorein quidem 
16. Miltunl ciiim ei ducipulos suoscum Herodiani$ sphabant, el insidias parluriebanl, dum cullum si-
dicenles : Magister, scimus qitia vcrax e$, el viam Dei in mtilareitl. Quid igilur iHe? 18. Quid me lentaiis, hgpo-
vmtaie do*e$i ncc dealiquolibi cura esi: tum eiiim cnlee? Vidistin* qiiomodo majore com acriiiionia re-
respicit ad persouam hominum. 17. Dic crgvtwbh, quid spoudeat? Quia eiirm nequilia cl perfeeta et maiii-
iibi videtur? iicei ccnswn dare Cw$ariy an ηωι?Ύή- fesia erat, acrius pungil illos, primo coiifuiulens, i l -
biiiuiii cniiu jam solvebant, cum rcs ijfcoriiiu in Ro- loruinque ora obstrucns, ui secrela illorum in nie-
inaiioruin Ίιιιριτίιιιιι iransisseul. Quia igitur videbanl cTium adduecret, el palani omnibus redderel, qiio 
Tlieudam el Jiidam Jiac de causa paulo anle pcriisse, atl itlum aatmo acccssissenl. ld porro facicbat, uleo-
ul qiti rt bcllionein mcdilarenlur f cupicbaul ipsuin rum nequiliam repriineret, uc lalia iteruin audercul 
quoque cina rcs casdem suspicioni obnoxium rcdde- ad noceiidtiiii. Quamvts vcrba bonoriflca admodum 
rc. Ideuque tliscipulos suos cum UerodU milUibus esscut; nam ct niagisinun vocabaul, ct veracciu, et 
iniscriiul, du, lex pracipilium parantes, ul pulabant, pcrsoiiam ιιοιι accipiculcin : scd Detis cum essel, bis 
et undique laqueuni lendenies ut, quidquid dicerel, decipiuon polcrat. Unde poleranl illi suspicari, ipsuiii 
capcreliir ab eis, ac si pro Ucrodianis rcspooderei, noo cotijeclaiido iucrepasse, scd id cssc siguuin, 
ipsi acciisarcut, siu pro ipsis, alii criiiiinareuiur. A i - illmn stxrela cornm nosse. 
qui didrarbina jam solveral : scd boc illi ignorabant, ftcc S ; , t i s \\\\ ΠΓα incriq asse : etiamsi sufikeret, 
»U ulriuiivis dic< rcl , se c;»piun»s uum sperabani. Ma- i | ; u m C H I I I auimuiii coriiiu mlarguissel, de lanta ue-
luisbonl l;iiiien ciim conlra Hcrodianos aiiquid diccri*. quiiia pudureni illis ingcrcre. Scd iimi bic slctit, vc-
ldetique di>cipulos iiiidiinl, qui iibiiu prakseulia sua ruin alio etiam inodo iilorum ora consuit, cum ail : 
ad id ii.du&Tfiil, ul illiim pr.istili Iradcreul ul lyrau- 11). OsWndile inilii numisma cemus. Ul aulem osien-
I I I I I I I . IIoo cuiiii < l Lucas siibiiulir.il diicns, eos lur- dcrunl, pro iucirc suo eorur.i linguaseiiienliain eflerl, 
bis prx'soiitil)iis inieirogasse, ul majtis esset lesliino- ipsosque dcceruere c^gif, id licere : qu:u eral splon-
iiiuui. Conlrariuni auiem oiuiiti.o cveuil; iii majiHi dida claraquo vicioria. Itaque ciim imeirogarei, w»n 
quippo thealro ."tullitiii: sux arguiiicnliiiii dederuut. iguorans iulerrogabal, sed ul ex illorimi responsioue 
Ac vidc adulaiionem eorum, o< cultuiiiqiie doluna: reos illohesse cviuceiet. Nani cum intcrrogaii, 20.C«-
Novhnus, iiiqiiiiuil, quia verax e$. Cur cî go dicebalis, jH$ e$l imago? respondisseul, Cmuris, ait ille : 21. 
SeducUir esl, c l , Seducit tnrbam, et, Datmonium liubet lleddilequai sunl Cos.am, Cccsari, ei qmv sunl Dei, Deo. 
(JOUH. 7. 12 et 10.20), c l , Nonestex Deo? cur paulo n U C e „j ,u nou est darc, sed reddcre : id quod ex 
anle cousullabalis qaomodo lltum occideretis? Sed imaginc et cx inscripuone ostcud. batur. Deiude ne 
omnia illi Aunt, proni insidise suggenuii. Quia enira diccrcnt, Hoiiiiuibusne nos subjicis? siibjiiiixil, Et quce 
i»:m!o ani cuiii arroganlia dixeranl, Inqua potestate mit Dei, Deo. Licet enim ei bominibus sua redderc, 
k(cc facii (Matth. 21. 25) ? nec responsioneui exlor- e i Dco dare, qua; ab boiiiiiiibus ipsi debentur. Idco 
qucrc polueruut, eperanl illum adulationc cmollien- d\c\i Paulus : Reddiie omnibus debita : cui vectigul, 
dimi ess>e, el inducendum ut quidpiani dirat contra vectigal: cui tribulum, iribulum : cui honorcm, liono-
bges, qu;o I U I I C vigebar.l, el douiinanii potenti;e c<m- r e m ( / { o m . 1 3 . 7 ) . Tu vcro cuin audis, Redde qiKC 
iiariuni. Quapropler ipsum vcraocm dicunt, id quod s u n l Caisaris, Cajsari, de iis id solum inlellige, quas 
tral coufiunics; vcniiii ηοιι rtcti senleulia, ne- nibil pieiaicm laduiit; i u til si Ixdanl, jam nonCae-
quo volenles id dicunl, el boc adjiciunl : 1Υ011 esl libi s a r j s > s e i | diaboli iribuliiin el vedigal sint* IIa;c an-
cura d* aliquo. Yide quain liqiiidum bit, velle eos in Uiciiicsobiicucnuil inviii,et sapieutiaui ejua admirali 
Imjusiiiodi scrmoiicm conjiceie cuni, quo llerodcs 
oiTeiidahir, el in tyraiiuidis su.spiciouem vcniat, ut » m d e c t i u j n h i c c o n c o r d i sentmiiu fltcrunt, omUtt 
(|uicui.lraligciu uuuiTcxcrU, quoillum ulscdiliosum s a > u c c le^iiGooryiu»Trapcxuuiius. 
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ΟΜΙΛΙΑ Ο'. 
Τότε χορενθέντες ol Φαρισαίοι σχψδούΛιον έΛαδον, 

Οπως 8*·71 αυτί ν χαγιδεύσωσιν έν Λόγφ. 
α'. Τότε, πότε ; "Οτε μάλιστα κατανυγήναι έδει, δτε 

έκπλαγήναι τήν φιλανθρωπίαν, δτε φοβηθήναι τα μέλ­
λοντα, δτε άπδ τών παρελθόντων καί περί τών μελλόν­
των πιστεύσαι έχρήν. Καί γάρ έπί τών πραγμάτων τά 
είρημένα έβόα. Καί γάρ τελώναι καί πόρναι έπίστευσαν, 
καί προφήται καί δίκαιοι άνηρέθησαν, καί άπδ τούτων 
έχρήν καί περί τής άπωλείας εαυτών 7 8 μή άντιλέγειν, 
άλλά καί πιστεύειν καί σώφρονί^εσΟαι. Άλλ* δμως ουδέ 
ούτω λήγει τά τής κακίας αύτών, άλλ* ώδίνει κα*ι πρό-
εισι περαιτέρω. Καί 7 8 επειδή κάτασχε ίν αύτδν ούκ είχον 
(έφοβούντο γάρ τούς δχλους), έτέραν ήλθον δδδν, ώς δή 
*ίς κίνδυνον έμβαλούντες, καί δημοσίων ποιήσοντες 7* 
αδικημάτων ύπεύΟυνον. ΆχοστέΛΛονσι [687] γάρ αύτφ 
τούς μαθηεάς αυτών μετά 78 τών Ήρωδιανών, Λέ­
γοντες · ΑιδάσκαΛε, οϊδαμεν δτι άΛηθής εί, καϊ τήν 
όδδν τοΰ θεού έν άΛηΟεία διδάσκεις, χαϊ ού μέΛει 
σοι χερϊ ούδενός · ού γάρ βΛέχεις είς χρόσωχον άν-
Ορώχων 7β. ΕΙχέ ούν ήμιν, τί σοι δοχε'ι; έξεστι δού­
ναι χήνσον Καίσαρι, ή ού; Καί γάρ φόρου λοιπδν 
ήσαν ύτ.οτελείς, τών πραγμάτων αύτοΐς είς τήν Τωμαίων 
αρχήν μεταπεσόντων 7 7 . Επειδή ούν είδον, δτι οί πρδ 
τούτου διά τούτο άπέθανον, οί περί θευδάν κα\ *Ιούδαν, 
ώς 7·άποστασίαν μελετήσαντες, έβούλοντο καί αύτδν διά 
τών λόγων τούτων εις τοιαύτην ύποψίαν έμβαλείν. Αιά 
τούτο καί τούς αύτών μαΟητάς και τούς ΊΙρώδου στρα-
τιώτας έπεμπον, διπλούν, ώ; ψοντο, τδν κρημνδν εκα­
τέρωθεν όρύττοντες, καί πάντοθεν τιΟέντες τήν παγίδα, 
?ν\ δπερ άν είπη, έπιλάβωνται* κάν μέν υπέρ τών 
Ήρωδιανών άποκρίνηται, αυτοί έγκαλέσωσιν · άν δε υπέρ 
αύτών, εκείνοι κατηγορήσωσι. Καίτοιγε ήν δεδωκώς τά 
δίδραχμα · άλλ* ούκ ήδεσαν τούτο. Καί εκατέρωθεν μέν 
αύτδν 7 · προσεδόκων αίρήσειν, έπεθύμουν δέ μάλλον κατά 
τών Ήρωδιανών αυτόν ειπείν τι . Διδ καί τούς μαθητάς 
πέμπουσιν, είς τούτο ώθούντας · · αύτδν τή παρουσία, 
ίνα παραδώσι τψ ήγεμόνι ώς τύραννον. Τούτο γάρ καί ό 
Αουκάς αίνιττόμενος έβήλου λέγων, δτι καί έπί τών 
5χλων ήρώτων, ώς μείζονα γενέσθαι τήν μαρτυρίαν. 
Έγένετο δέ τουναντίον άπαν* έν πλείονι γάρθεάτρψτής 
αύτών άνοίας παρειχον τήν άπόδειξιν. Καί δρα τήν κο-
λακείαν, και τδν έγκεκρυμμένον δόλον 8 Ι . Οϊδαμεν, 
φησίν, δτι άΛηθής εϊ. Πώς ούν έλέγετε, δτι Πλάνος 
έστί, καί, ΠΛανζι τόν δχΛον, καί, Ααιμόνιον έχει, καί, 
Ούκ έστιν άπδ θεού; πώς πρδ μικρού έβουλεύεσθε 8 8 

αύτδν άνελείν; Άλλά πάντα γίνονται, άπερ άν ή επι­
βουλή υπαγόρευση. Επειδή γάρ πρδ μικρού είπόντες 
μετά αύθαόείας, Έν χοία εξουσία ταύτα χοιείς; πρδς 
τήν έρώτησιν ούκ έτυχον άποκρίσεως, προσδοκώσιν αύ­
τδν τή κολακεία χαυνούν, καί πειθειν είπείν τι κατά τών 
καθεστώτων νόμων, καί τή κρατούση πολιτεία 8 8 τδ ύπ-
εναντίον. "Οθε,ν καί τήν αλήθεια·» μαρτυρούσιν αύτώ, 
όμολογούντες ·* τδ δν · πλήν ούκ ορθή γνώμη, ούδε έκόν-
τες · καί προστιθέασι λέγοντες · Ού μέΛει σοι χερϊ νύ-
δενός. "Ορα πώς είσι δήλοι βουλόμενοι είς τούτους μάλ­
λον έμβαλείν αύτδν τούς λόγους, τούς ποιουντας αύτδν 8 8 

καί ΊΙρώδη προσκρούσαι, καί τυράννου ύποψίαν λαβείν, 
ώς κατεςανιστάμενον τών νόμων · · , ίν* ώς σταοιαστήν 
καί τύραννον κολάσωσιν. Τδ γάρ, Ού μέΛει σοι χερ) ού-

δενδς, καί, Ού βΛέχεις είς χρύσωχιν άνθρωχον,περί 
Ήρώόου καί Καίσαρο; ήνίττοντο λέγοντες · Είχε ού* 
ήμίν, τί σοι δοχεϊ; Νύν τιμάτε, καί διδάσκαλον νομί 
ζετε, έν οΤς τά περί τής σωτηρίας υμών διελέγετο κα-
ταφρονήσαντες καί ύβρίσαντες πολλάκις. "Οθεν και 
σύμψηφοι 8 7 γεγόνασι. Καί ορα τδ κακούργον 8 \ Ού λέ­
γουσιν, Είπε ήμίν τί τδ καλδν, τί [088] τδ συμφέρον, τί 
τδ νόμιμον ; άλλά, Τί σοι δοχε7; Ούτω πρδς έν τούτο 
έβλεπον, τδ προδοΰναι αύτδν, καί έκπολεμώσαι τω κρα-
τούντι. Καί ό Μάρκος δέ τούτο δηλών, καί τδ αδες 
αύτών σαφέστερον έκκαλύπτων, καί τήν φονικήν χυτών, 
γνώμην, φησίν αυτούς είρηκέναι * Ιώ^ιεν Καίσαρι χήν­
σον, ή μή δώρεν; Ούτω θυμού μέν επνεον, καί ώδι-
νον έπιβουλήν, ύπεκρίνοντο δέ θεραπειών. Τίούν αυτός ; 
Τί με χειράζετε, νχοχριταί; Είδες πώς πληκτ κ 'τερον 
αύτοίί διαλέγεται; Επειδή γάρ άπηρτισμένη καί πρό­
δηλος ήν ή κακία, βσθυτέραν δίδωσι τήν τομήν, πρώτον 
αυτούς συγχέων, καί έπιστομίζων, τιΤ> τά απόρθητα αύ­
τών είς μέσον άγαγεϊν, καί δήλον άπασι ποιείν μεθ' οια; 
αύτώ προσέρχονται διανοίας. Ταύτα δέ έποίει, αναστέλ­
λω/ αύτών τήν κακίαν, ώστε μή πάλιν τοίς αΰτοίς έπι-
χειρούντας καιαβλάπτεσΟαι 8 Ϊ . Καίτοιγε τα βήματα 
πολλής έγεμε θεραπείας · καί γάρ καί διδάσκαλον έ κα­
λούν, καί άλήθειαν 8 0 έμαρτύρουν, καί τ ί* άπροσω-όλη-
πτον · άλλά θεδς ών, ούδενί τούτων παρελογίζε-.ο "ΟΟ ν̂ 
κάκείνους έχρήν στοχάζεσθαι, δτι ού στοχασμού ή έπί· 
πλτξις ήν , άλλά σημείον τού τά άπό^ίητα αυτών 9 1 

είδε ναι. 

β'. Ού μήν μέχρι τής έπιπλήξεως έστη · καίτοιγε ήρ-
κει μόνον έλέγξαντα τήν γνώμην αύτών, καταισχύνει 
αύτών τήν πονηρίαν άλλ' ούχ ίσταται μέχρι τούτου, 
άλλά καί έτέρως άπο^όάπτει αύτών τα στόματα "Επι­
δείξατε γάρ μοι, φησί, τδ νόμισμα τού χήνσον. Καί 
ώς επέδειξαν, δπερ άεί ποιεί, διά τής εκείνων γλώττη* 
εκφέρει τήν άπόφασιν, καί αυτούς ψηφίσασθαι παρα­
σκευάζει, οτι έξεστιν· δπερ λαμπρά καί σαφής ή ; νίκη. 
"ίΐστε δταν έρο>τά, ούκ άγνοών έρωτα, άλλά ταί; οί/.= ία.ς 
αύτών άποκρίσεσιν υπευθύνους αυτού; ποιήσαι βουλόμε­
νος. Επειδή γάρ ερωτηθέντες. Τίνος ή ειπών; είπον, 
δτι Καίσαρος, φησίν · Άχόδοτε τά Καίσαρος Καί-
σαρι Μ . Ού γάρ έστι τούτο δούναι, άλλ* άποοούναι · καί 
τούτο καί άπδ τής είκόνο; καί άπδ τής επιγραφής όεί-
κνυται. Είτα ίνα μή είπωσιν, οτι ΆνΟρώποις ημάς ύπο-
τάττεις; έπήγαγε, Καϊ τά τού θεού τφ Θεφ. "Εξεττι 
γάρ καί άνθρώποις τά αύτών πληρούν, καί θεώ διόόναι 
τά τώ θεφ παρ' ημών οφειλόμενα. Διδ καί Παύλος ̂ η -
σιν · 'Αχόδοτε χάσι τάς όφειΛάς · τφ τδν φόρον, τδν 
φόρον · τφ τδ τέΛος, τδ τέΛος9 τφ τίν φόνον, τίν 
φόδον 9 · . 2ύ δέ δταν ακούσης, Άπόδος τά τού Καίσαρος 
Καίσαρι, εκείνα γίνωσκε λέγειν αύτδν μόνο;, τά μηδέν 
τήν εύσέβειαν παραβλάπτοντα · ώς άν τι τοιούτον ή 9 \ 
ούκέτι Καίσαρος, άλλά τού διαβόλου φόρο; εστί καί τέλος 

τδ τοιούτον. Ταύτα άκούσαντες έπεστομίοθησαν καί 
έθαύμασαντήν σοφίαν. Ούκούν πιστεύσαι έχρήν, ουκούν 
έκπλαγήναι. Καί γάρ θεότητος αυτοί; παρέσχε ν άπόδει­
ξιν, τά απόρθητα έκκαλύψας , καί μετ* επιείκεια; α·.' -
τούς έπεστόμισε. Τ ίούν ; έπίστευσαν; Ουδαμώς* ά/λ* 
Αφέντες αύτδν άχήΛΟον, καί μετ' αυτούς προσήλΟον 
οί Σαδδουκαίοι. "Ω τ$ς άνοίας! Εκείνων επιστομισΟέν 

* % · 7 1 δπως] τδπώς Μ. ρ.ρ. έν οιιι. G. II. Κ. 2 Mosqj 
7 V ποιήσαντες G. Μ. Correiil Eilitor Bcn. Τ. 78 ' -

* * Έ π . γάρ Ερ. Sav. Καί έπ/G." 

7 8 αύτών G. L . Μ. 
αϋτων τους μ. μετά L . Μ. 

7 8 Καί] Sic Ge. Άλλ* G. II. Κ. 
, , 7 6 ανθρώπου 11. ΑΙ. 7 7 μεταθέντι^ν 

Μ. αετατεθέντο>ν Ερ. Επειδή ούν] Έ π . γάρ Ερ. Sav. Καί έπ. G. 7 8 ώς οηι. Κ. ΑΙ. Ερ. 7 8 αύτδν| ούν ΑΙ. ούν 
αύτδν L . 8 8 Si<" G. 11. Ερ. ωθούν (sk) ΑΙ. vulgo ώθούντες. ρ. ρ. παρσδώσωσς ΑΙ. Ερ 8 1 δόλον] αύτών δόλον L . 
ρ. ρ. φησίν οιη. Κ. Μ. · 8 έβούλεσΟε II. L . ΑΙ. άπερ] δσαπερ L . 8 3 τής κρατούσης πολιτείας Sav. Βοι». 8» όμο-
Αογούντες] καί ώμολόγουν G. II. Κ. 8 8 αύτώ G. Κ. 8 6 τώ νό /ω ΑΙ. I W κολάσωσιν lacuiiaiii liabet L . usquc iui 
Φαρισαϊός είμι ρ. t8D Α. 8 7 σύμψυχοι II. et Re#. Gi)i. ll.rc "Οθεν καί σ. γ. ιιοιι ng» obcuul G. Κ. Gf. i»l ilrlevii 
Sav. 8 8 κακούργον) aiicl. αύτών ΕιΙιΙ. 8 8 JJUJ πολλοίς τοιούτοι: έπιχειρείν καί κατ Λ'1, ·* αληθή ΑΙ. 8 1 αύτών 
οιιι. ΑΙ. 8 1 Καίσαρι] a ld . καίτά τού θεου τω θεώ \Ldd. ϊ 3 τ'.ν V-oov, τδν φ.] τήν τιμήν, ττν τ . Mor. Ucsi. 
lilruuique dcdil Sav. 8 V Γ] μή ή Μ. invilo Ερ. 
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των ούτοι προσβάλλουσι · · , δέον οκνηρότερους γενέσθαι. 
[6811} "Αλλά τ ο ύ τ ο ν ή θρασύτης, άναίσχυντον κα\ ίτα-
μδν και άδυνάτοις επιχειρούν · · . Διά τοΰτο καί ό ευαγ­
γελιστής έκπληττόμενος αύτών τήν άνοια ν ·% αύτδ τούτο 
επισημαίνεται λέγων, δτι Έν εκείνη τή ήμερα προσ-
ήΛθυν.% Έν εκείνη, ποία; Έν ή τήν εκείνων κακουρ-
γίαν ήλεγξεν · · , και κατήσχυνεν αυτούς. Τίνες δέ είσιν 
ούτοι; Αίρεσις Ιουδαίων ετέρα παρά τούς Φαρισαίους, 
κάκείνων πολύ καταδεεστέρα. λέγουσα μή είναι άνάστα­
σιν, μήτε άγγελον, μήτε πνεύμα. Παχύτεροι γάρ τίνες · · 
ούτοι, καί περί τά σωματικά έπτοη μένοι. Πολλαί γάρ καί 
έπί Ιουδαίων αίρέσεις ήσαν. Διδ καί Παύλος λέγει · Φα-
ρισαΊός είμι, τής ακριβέστατης αιρέσεως παρ' ήμιν. 
Καί έξ ευθείας μέν ουδέν ούτοι περί άναστάαεως λέγουσι· 
λόγον δέ τινα πλάττουσι, καί πράγμα συντιθέασιν 1 , ώς 
έγωγε οιμαι, ουδέ γεγενημένον. οίόμενοι είς άπορίαν 
αύτδν έμβαλείν, καί θέλοντες άνατρέ'«|αι αμφότερα, καί 
τδ άνάστασιν είναι, καί τδ τοιαύτην άνάστασιν. Πάλιν 
δέ 1 καί ούτοι μετ' επιεικείας δήθεν προσβάλλουσι, λέ­
γοντες · ΑιδάσκαΛε, Μωύσής εΐπεν · Έάν άποΟάνη 
τις. μή έχων τέκνα, έπιγαμδρεύσει ό άδεΛ^ός τήν 
γυναίκακαϊ αναστήσει σπέρμα τφ άδεΛρφ. ΎΙΙσαν 
δέ παρ* ήμιν έπτά άδεΛροί ' καϊ ό πρώτος γαμήσιις 
έτεΛεύτησε \ καϊ μή έχων σπέρμα άρήκε τήν γυναί­
κα τφ άδεΛρφ. Όμοίως καϊ ό δεύτερος, καϊ ό τρίτος, 
έος τών έπτά. "ϊστερον δέ απέθανε καϊ ή γυνή. Έν 
τ ή ούν άναστάσει τίνος τών έπτά * έσται γυνή; 
"Ορα τούτοις διδασκαλικώ; άποκρινόμενον. ΕΙ γάρ καί 
άπδ κακουργίας προσήλθον, άλλ' όμως καί αγνοίας ή 
έρώτησις ήν μάλλον. Δ:δ ούοε λέγει αυτοί;, 'Τποκριταί. 
Είτα ίνα μή έγκαλέση, διατί έπτά * μίαν εσχον, προστι-
θέασι τδν Μωΰιέα · καίτοιγε, δπερ έφθην είπών, πλά­
σμα ήν. ώς έγωγε οιμαι. Ούγάρ άν ό τρίτος έλαβε, τούς 
δύο νυμφίους νεκρούς γενομένους ίδών 7* εί δέ δ τρίτος, 
αλλ* ούχ δ τέταρτος, ουδέ ό πέμπτος· εί δέ καί ούτοι, 
πολλψ μάλλον ό έκτος ή · ό έβδομος ούκ άν προσήλθον, 
αλλ* οίωνίσαντο άν τήν γυναίκα. Τοιούτοι γάρ οί Ιου­
δαίοι. Εί γάρ νύν πολλοί τούτο πάσχουσι, πολλψ μάλλον 
τότε εκείνοι · δπου γε καί χωρίς τούτου πολλάκις τδ ούτω 
συνοικείν έφυγον, καί ταύτα τοΰ νόμου καταναγκάζοντοΓ. 
Ούτω γούν ή 'Ρούθ ή Μωαβίτις εκείνη γυνή · πρδς τδν 
μακροτέρω τής συγγενείας έξεκυλίσθη · καί ή Θάμαρ δέ 
εντεύθεν παρά τού κηδεστού κλέψαι σπέρμα κατηναγκά-
ζετο. Καί τίνος ένεκεν ούκ έπλασαν δύο ή τρεις, άλλ' 
έπτά; "Ωστε έκ περιουσίας κωμωόήσαι, ώς φόντο, τήν 
άνάστασιν. Διδ καί 1 0 λέγουσι, Πάντες έσχον αυτήν, 
ι\κ είς άπορόν τι αύτδν έμβάλλοντες. Τί ούν ό Χριστός; 
Πρδς αμφότερα αποκρίνεται, ού πρδς τά βήματα, άλλά 
πρδς τήν γνώμην ίστάμενος, καί πανταχού τά άπό^ητα 
αύτών έκκαλύπτων, καί ποτέ μέν αυτά έκπομπεύων, 
ποτέ δέ τώ συνειδοτι τών ερωτώντων άφιείς τδν έλεγχον. 
"Ορα γούν ενταύθα π ώ ; αμφότερα δείκνυσι, καί [690] 
δτι άνάστασις έσται, καί δτι ού τοιαύτη άνάστασις, οίαν 
ύποπτεύουσι. Τί γάρ φησι; ΠΛανάσθε, μή είδότες τάς 
Γραράς, μηδέ τήν δύναμιν τον θεον. Επειδή γάρ 
ώς είδότες, Μωϋσέα προβάλλονται καί τδν νόμον, δείκνυ­
σιν δτι τούτο μάλιστα άγνοούντων έστί τάς Γραφάς τδ 

και άνάστασί; έστι, 
φ είρημένω καί 

ερώτημα. Εντεύθεν γάρ καί τδ πειράζειν αυτοί; ήν, έκ 
τού τάς Γραφάς άγνοείν, καί τού 1 1 θεού τήν δύναμιν μή 
είδέναι ώς χρή. Τί ούν θαυμαστδν, φησίν, εί έμέ πειρά­
ζετε τδν έτι άγνοούμενον ύμίν, δπου γε ουδέ τού Θεού 
τήν δύναμιν ίστε, ής τοσαύτην πείραν είλήφατε, καί 
ούτε έκ κοινών εννοιών, ούτε άπδ Γραφών αυτήν Ιγνι·>-
τ ε ; εί 1 1 άρα καί κοινοί λογισμοί τούτο παρέχουσιν είδέ-
ναι, δτι τω θεψ πάντα δυνατά. 

γ \ Καί πρώτον μέν πρδς τδ έρωτηθέν αποκρίνεται. 
Επειδή γάρ τούτο αίτιον ήν αυτοί; τού μή νομίζειν 
άνάστασιν, τδ νομίζειν τοιαύτην είναι τήν 1 1 τών 
πραγμάτο>ν κατάστασιν, τδ αίτιον θεραπεύει, εΤτα καί 
τδ σύμπτωμα u (άπδ γάρ τούτου καί τδ νόσημαγέγονε)· 
καί δείκνυσι τής αναστάσεως τδν τρόπον. Έν γάρ rjj 
άναστάσει, φησ ν, ούτε γαμονσιν, ούτε γαμίσκονται, 
άΛΛ' εϊσϊνώς άγγεΛοι θεού έν ούρανφ. *0 δέ Λουκάς 
φησιν, ΏςνΙοΙ θεού. Εί τοίνυν ού γαμούσι, περιτ.ή ή 
έρώτησις. Ού μήν επειδή ού γαμούσι, διά τούτο άγγελοι· 
άλλ* επειδή ώς άγγελοι, διά τούτο ού γαμούσιν. Απδ 
τούτου καί έτερα πολλά άνείλεν, άπερ άπαντα δι' ένδς 
βήματος ό Παύλος ήνίξατο είπών · Παράγει γιιρ τό 
σχήμα τού κόσμον τούτον. Καί διά μέν τούτων έδή­
λωσε ν ήλίκον ή άνάστασί; · δτι δέ ν «Λ 
δείκνυσι Καίτοι συναποδέδεικτα 
τούτο, άλλ' δμως έκ περιουσίας τώ λόγω πάλιν προττί-
θησι λέγων. Ουδέ γάρ πρδ; τδ ερώτημα έστη μόνον, 
άλλά καί πρδς τήν έννοιαν αύτών. Ούτως δταν μή σφό­
δρα κακουργώσιν, άλλ'. άγνοούντες έρωτώσι, καί έκ 
περιουσίας διδάσκει · όταν δέ άπδ κακίας μόνης, ουδέ 
πρδς τά ερωτώμενα αποκρίνεται. Καί πάλιν άπδ τού 
Μο>ύσέως έπιστομίζει αυτούς, επειδή κάκείνοι Μο)ύσέα 
προεβάλοντο καί φησι· Περϊ δέ τής αναστάσεως 
τών ΙΛ νεκρών ούκ άνέγνωτε, δτι Έ]Χύ είμι ό θεός 

% Αβραάμ % καϊ ό θεός Ισαάκ, καϊ ό θεός 17 Ίακώδ: 
Ούκ έστι θεός νεκρών, άΛΛά ζώντων. Ουχί τών ούκ 
δντων, φησί, καί καΟάπαξ άφανισθέντων, καί ούκέτι 
άναστησομένων. Ού γάρ ειπεν, "Ημην, άλλ', Ειμί * τών 
δντων καί τών ζώντων. "Ωσπερ γάρ ό 'Αδάμ, εί καί !ζη 
τή ήμερα ή έφαγεν άπδ τού ξύλου, απέθανε τή άποφάσει* 
ούτω καί ούτοι, εί καί έτεθνήκεσαν, έζων τή ύποσχέσει 
τής αναστάσεως. Πώς ούν φησιν άλλαχού, "Ινα καϊ 
νεκρών και ζώντων κνριεύση; Άλλ' ούκ έστιν εναν­
τίον ! · τούτο έκείνψ. Νεκρών γάρ ενταύθα φησι, τών 
καί αύτών ζήσεσθαι μελλόντων. Άλλως δέ καί έτερον 
τδ, Έγίύ ό θεός "Αβραάμ, καί τδ, "Ινα καϊ νεκρών 
καϊ ζώντων κνριεύση. Οίδε δέ καί άλλην νεκρότητα, 
περί ής φησιν · 'Αφετε τονς νεκρούς θάψαι τούς [691] 
εαυτών νεκρούς ··. Καϊ άκούσαντες οί δχΛοι έξεπΛά* 
γησαν •· έπϊ τή διδαχή αυτού. Ούδε ενταύθα οί Σαδ-
δουκαίοι · άλλ' ούτοι μέν ήττηθέντες άναχωρούσι · τδ δέ 
άδέκαστον πλήθος καρπούται τήν ώφέλειαν. Έπεί ουν 
τοιαύτη ή άνάστασί ς 1 1 , φέρε πάντα ποιώμεν, ίνα τών 
πρωτείων εκεί τύχωμεν. Εί δέ δοκεί, καί πρδ τής ανα­
στάσεως δείξωμεν 1 1 ύμίν τινας ταύτα εντεύθεν έπιτη-
δεύοντας καί καρπουμένους, πάλιν έπί τάς έρημους 
απελθόντες. Πάλιν γάρ τών αύτών άψομαι λόγων, επειδή 
μετά πλείονος ηδονής άκούοντας υμάς βλέπω. "Ιδωμεν 

·• προβάλλουσι. G. Μ . · · S icEulh . el codd-ώςκαί άδ. έπιχειρείν Mor. Ben. , 7 Sic Ερ. et codd. άπόvoιαvEdd. 
•* δ-.ήλεγξε Kdd. w τινές οιιι. Μ . περί] πρός Μ . 1 συντιθέμενον Μ . Vulg:ilum lueniur Ερ. Tlieopli. · δ έ οηι. 
\ T . Μ . ρ. ρ. προβάλλουσι Edd. · γυναίκα] add. αύτοΰ L . Μ. άδελφψ| add. αυτού L . Μ . * έτελεύτησεν άτεκνος, 
καί μή II. I Mosq. έτελεύτησεν άτεκνος. Όμοίως (ca»leris oinissis) Μ. Όμοίως] add. δέ Edd. 1 τών έπτά] αύτών 
Μ . ΜΟΧ γυνή ; "Ορα κακουργίαν · ίνα γάρ μή έγκαλέση. . . (caieris oinis»is) G. Κ. Vulgalum tuetur Inlerp. · ol 
έπτά G. Η. ρ. ρ. καί τδν Μωύσέα Μ . 7 ίδών] οδών Μ. · η] *αί L . Μ . · γυνή om. Μ . συγγενείας] add. εκείνης 
Μ. Ge. add. συγγενή L . •· καί om. G. II. ρ. ρ. έμβαλούντες Η. cum Sav. έμβαλόντες ΜΟΓ. Ben. " καί] έκ του 
| i . Μ. μή είδέναι ώς χρή pro άγνοείν. el ρ. ρ. Iioc pro illo habel Μ . 1 1 εί] κσίπερ G. ει οιη. L . Μ . Ail.culum 
jinle κοινοί delcvi, jiibenlibtis 6 . Η. Κ. L . 1 3 Sic L . τήν vulgo deesl. πραγμάτων] add. τότε Etld. u τά συμ-
πτώαατα Η. ειτα κ α ί . . . γέγονε) ι Dcsunt liaec oinnia in uoslris Mss. el apud Iulerp.i Sa* llis ailde u eoruro 
G. R. 1 8 προεβάλλοντο Η. Κ. περιεβάλλοντο L . 1 8 τών doesi in Edd. 1 7 ό θεός bis om. L . M . invitis Mosqq. 
Mox άπαξ G. II. Κ. " εναντίον] ίσον G. *· Hiec "Αλλως δέ... . τούς εαυτών νεκρούς desuul in G. Κ. el ιιιιο Mosq. 
piiora al> άλλως usqiie ad κυρίευση, ciiam ab luterpretc praiermissa, delevit Sav. 1 0 έξεπλήσσοντο L . M. 
t l ΗΘΙΚΟΝ. Περί μοναχών, καί δτι δόκιμοι είσι στρατιώταί παρά τούς ώπλισμένους δόρατα* έν ψ καί περί τρυ* 
ζώντων καί μή τρυφώντων, καί δθενάμφοτέρων συλλέγονται αί τράπεζαι G. 1 1 δείξομεν II. clcorr, G . 
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fttint. Ergo credere, ergo stupere oportebat Nam 
divinitalis suae dcmonstrationem cxbibebal, cum se-
creta revelasset, et leniier ipsoram ora obstruxit. 
Qnid igilur ? num crediderunt? Miuime; sed, ail, 22. 
Dimittentes eum abierunt, 23. el post eo$ acce$$eruni 
Sadduccel. Ο amenliam! Hlis ad obitiulesceiiduiii 
compulsts, lii aggrediuntur, cum oporluissel illos l i -
midiusacccdcrc.Sed liujusniocii est audacia,impudeits 
petulansque, ita ul illa tentei qiwe efDci ιιοιι possunl. 
Quapropler cvangelisia de iliorum arroganlia stnpe-
faclus, idipsum siguificat dicens : ln illa die acce$$t-
runl. /n illa, inqita? In ca quae illorum nequiliam re-
darguil, ipsosque pudore suffudit. Quinnm suut Sad-
ducxi ? Ilxresis est Jndseorum, qna» differl a Phari-
saVie, illisque longe inferior, cujiis npinio eral, nmiesse 
resurreclionem, neqne angelum, neque spii itum. Ru-
diores eniin eranl, el corporalia lanlum agnosccbaul. 
Nam mullae apud Judaros sccia; eratil. Ideo aii Paultts: 
l*hari$(eu$ sum (Act. 23. 6), qurc accuratissima apud 
nos secla est. Hi aulem Sadducxi direcic quidem 
iiiliil de resurrectione dicuut:sed narraiioncni quam-
dam conGngunt, et rem numqnam, ul puto, gesiam 
commiiiiscutilur, speranles se illuni in anguslias con-
jecluros esse , volebanlque baec ainbo confutare, el 
resurreciioncm esse, el resurrectionem taleir.qualis 
dicebalur. Hi rursum modesie acccdunt, dicemcs : 
24 Maghler, Moytes dixit: Si quis moriatur, non Λα-
bein fitiot, ducet frater ejus uxorem illius, et $u$citabit 
temen fralri $uo (Deut. 25. 5). 25. Erant apud nos 
septem fralret : el pnmus dttxil uxorem, et dcfunctus 
e$t non habens filios. 26. Similiter secundus, el lerlitts, 
usque ad teptimum. 27. Novissime auiem onmium nwr-
lua est et mulier. 28. In resurreclione igitnrcujns ex 
$eptem erii uxor? Yide respondenlem docioris morc. 
Licel enim el ipsi maligne acccsscraitt, auamen 
inlerrogalio ex ignoranlia inagis proccdebat. Ideo 
non vocat illos hypocriias. Dcindc ne objicerel, cur 
seplem unam habuissenl uxorem, Moysen affcrunl : 
eliamsi, ut jam dixi, id secnudum nieaiii opiuion<Mii, 
meriim coinmenlum essct. Nrque enini tcriius acce-
pissel, duos jam sponsos dcfunclos vidms : si larneu 
lorlius, certe non quarlus, ncc quinlos, multoqnc 
ininus sexlus c l scplimus; scd uxorem siispcc'a:n 
liabuissent. Tales qnippe suitl Judaei. Natn si iuwlti 
I I U I I C ila sunl affccli, mullo niagis lunc lcmporis: 
quandoquidenithoc eiiain amoio obice, basc roiiiiubia 
tunc fugiebani, eiiamsi id lex praciperd. Sic Rutli 
Moabilis in remoiiorem cognaliouis siia! dcvoh la esi; 
ct Tharoar a socero seiueit furari cuacia est. Cur au-
lcin non duos aul Ires, scd sepiem fuisse fralres 
commenli sunt ? Dt niagis (ila pulabaul) resurreclio · 
ricui traducereol. Ideo dicum, Oniues habueruni illamx 

i i l ipsum in angustias conjicereut Qnid ergo Cbrislus? 
Ad uirumque rcspoiulet, non ad verba, sed ad iuen-
lcin eurum respiciens, ct uhique secretam illoruiu opi-
nionein palefacicns; aliqnando il!am manifcsie refel-
len», aliquando inlerrogantium cotibcionlia; coufuialio-
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* Ha?c, Ergo aedere, ergo stnpere oporlebal, desunl in 
Morel. 

ncm rclinqucns. l l ic uunc vidc quoinodo el resiirreciio 
nem esse probet, et non lalem qualem ipsi suspicabah-
lur. Quid enim ail? 29. ErraltM neuietde* Scripturat, 
nequepotentiamD*. Qnia enini, ul qui Moysea nowent, 
Ipgem allrgant, ostendil igiioranliuin Scripturas csse 
Lilem interrogaiionem. Hincenim ad (enlanduni a<-
ccsserunt, quod Scriptitras non ut par erai intellige-
rent, et Dei potetitiam ignorarenl. Quidergo mirum, 
inquil, sl me tenlalis, quem adbuc non cognoscitis, 
quando ne Dei φιideιn potenliam nosiie, cujus lautani 
expcrientiam babetis, ac nequeex commuuibus eogi-
laiionibus, neque ex Sci ipluris illam nostis, si taiuen 
coinmunes cngitaliones eam notitiam pnebeant, Dco 
omnia esse possibilia ? 

3. E l primo quidem ad qua?8iluni respondel. Quia 
enini m causa illis eral cnr reaurreclionem esse ιιοιι 
putareul, qiiod crederenl laleui lunc esse rcruin con-
dilioncni, causam removel, elquod cx illa cau<a ae-
cidebat (inde cniiii morbus orliis erat), ac re>une-
ciionis modiiin osiendii: ail cniiti : 50. In resurre-
ciione neqne nubeul, tieque nubentur, sed erunl ut 
angeli Dei in cwlo. Lucas vero aii , Sicut filii Dei (Luc+ 
20. 56). Si ergo non niibimt, superflua esl iitterroga-
tio. Nrquc ideo angfli suni, qiio<l imn nubant: scd 
quia ul angeli sunl, ideo ιιοιι nubuni.llincniulta qtio-
quc alia suslulit, qua* omnia uiia voce Paulus subin-
dicavil dicens : Pnvterit enim figura hujus mutidi 
(t. Cor. 7. 54) Hisqueostendil qualissil resurreclio, 
et qinul vcre rcsurreclio sit fiHura : elsi vi*ro illud 
una probaltim fnerit, altamcu cx abundaitti illud rur-
sum adjicii. Neqnc eniin inlcrrogaiioni niodo salis-
focil, srd cliani illoruin cogil.itioni. Sic qtiando ηοιι 
ex ta;.la malitia t sed ex ignoranlia iiilerrnpatil, 
ainplitis doret : qtiando aulciii ox n<i<|iiilia tantuu» 
inlcrrogalio proiicisi i inr , neqtic inlcrrogalioni re-
spondet. Kurhuui auiein cx Moy>e illos confulal, quia 
ipsi Moyscn obtendebant, ct ait: 51. De resurrectione 
vero mortuorum non legistis, 52. Quoniam ego tum 
Dcut Abraham, el Deu$ Isaac y et Deui Jacob (Exod. 
6.5)? Non est Dvu$ morluorum, $ed vhorum. Ni»n esi 
inquit, ιιοιι exsisloniiiiiii, c l corum qni prorsiis ex 
medio sublaii s i iul , nec umi|iiam re>nrrecluri. Noit 
enim dixit, Erain, sed, Snm v exsisteiiliiini neinpe 
vivcnliuin. Sicui enim Adam, licct viveiel qua dio 
trnmlucavil de Iignov seiiieutia prolala niorluns esl : 
s*o cl isli, liccl morlui essont, ex prouiissionc resin-
ivcliouis vivcbanl. Qtioniodo igiiur ail alibi, Ul el 
mortuh et vivi* dontinelur (Rum. 14. 9)? Yerum ιιοιι 
est hoc illi cohlrarium. Nain bic de iiiortuis loquilur, 
qui postea victuri suiH. Alioquin aiiiem aliud est, 
Ego Deut Abraham, el aliud, Ut moriuorum et «ίνοτκνι 
dominetur. Novit ctaliara inorieiu, de qua d ic i l : Sinite 
mortuos tepelire mortuos suo$(Luc. 9. 60). 35. Et au-
dieniet lurbce mirabuntnr de doclrina eju$. Noque liie 
Sadducim; scd victi rece>serunt: niuliiliido auietu 
ιιοιι addicla parlibus liinc ulililntem carpil. Quia 
igitur talis est resurreclio, age, nihil non agamus, i i ! 
primas illic referanius. E l si placel, oslcndamus vo-
bis quosdam qui etiam antc rcsurreciionem, resus-
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ciiatnrnm vi»am <n Iwaiiltidinein aulic-ipatil: soli-
lulineiu mrsutti nrlauiiis; natu idem rursiis aiyu-
roonlam iraclabo, ηηιη voscum voliipfate lia-caudire 
cnnspicio. Yidtamns orgo bodie fxercitns itloa spiri-
titalcs: Yidcatnit* vidupUtem limorc otniii vacuam. 
Noii enim cum bastis tabernacula occnpanl, ulmililes 
(nam hictmper dicendi fincm feci ), ncque riun r l i -
p^is c l loricis : sed liis mtuiihus nitdos vidcbis. lalia-
qiie operatit**, qtircttnn posstmt illi πιιιι arn is facm». 
Si possis videro, votii, elniaiiiini milii porrip^, caimis 
ambo ad lioc bWltfm, Tidcamtisque aricm. Naui el iii 
qunlidie ptignant, inimicos nccidiuil, vi oonuipismi-
lia* omncs nohis iitsidiantes viuctmi : ill.ts vidrbis 
Immi jnccnlcs, nnlln pr.rdilas inolu : el aposlulicuiii 
dictum illud opcre compltium conspicies Qm Chrixii 
tumt, cnrnem ernci/ixerunt cnin vitiis et concvphccnu * 
{(ial. 5. 2 4 ) . YidUli miilliludincin mnrliiorum jnerii-
litim, gladio spirilns nrcisoriini ? Idco itoti c>t dlic 
fltrfcla*, min voraciias. Id osltMidit mciisa, cl Iro-
p:vtnu ilii ercctum. Bbriolas cnim ct Yortfilns pcenl 
hiofhr.r, abaqua* pctu fugatflp, illa scilicct ηυ l.iforiMS 

multicops fcra. Quciiiadmodtitit onim apud mylbn-
b*gns Srylla ot llydra, sic et cbriclas niulia <»apila 
lialwl : Itinc for.iiralio, inde ira, aliumlc iimllili ts, 
aliimdt» iurpes nmores. Vcrum liic isla otimia sublala 
SIIIII ; clinm»i illi oxcrcilus in sexrcnlis bvWU supr-
rcnt, ah bis i.oslibus viiieuiilair : noc lcla, ncc basi;c, 
nrc qiiiil siinue potcsl conlra lias phalaugcs staic : 
svd iswn giganluK, slrcnims. qui iiiiuimera Γ-t tilrr 
agtuil, iuveiiias sine viuculis lig.-ilos soimto vl ebiit'-
ia!c, sinc ardo, siuc vuliicri us, ac sicul vulnerali 
jacwtles imo mullo gravius. l i l i nainqtic salliMii mo-
lnm al qnem liabeut; bi vero secus, sed statim con-
cidimt. Vidcs Uino cxomium ot inajorent cl mirabi-
liorem osse?Naiu viclorcs illos milites so!n voltuiiaic 
ronfodit. Illain enim IIK.IHIU omuiuiii iiinlorum .U 
iiifirmaiu rcddutit, uliiiobrsla jmsioa csse ιιοιι p«s>ii. 
Duce aulcm lapso, el stiblatocapiic, nbqmiiii corpus 
qnicsril :hancfpic vicionam asingulis ibi niaiicnlibus 
re|K>rlaiain cmias. Non < niin ul in hi-ce licllis , qiii 
scmel ab itno \iiluci:iiis esi, el scinel c<%cidil alii vx 
|K)losl plagaui infciTc : sctl ucressc esl ul oniucs lianc 
fi*i*aiii nuilodiant : ol (ριί ιιοιι fcril illam, nec di-jicit, 
cxngilalur planc». 

4 . SobricUitis vicioria*. Sivcularium memarum Miciw. 
—Yid'Sliu' splciididam victuriam? Tropuiui e.iiiu, 
qnod omncs siiitul r\eiTi:us qui pcr oibiMii snnl eri-
^ITC noti possnnt, iiniisqiii.sque boriini crigil; oinuia 
j-tconl simiil vuliierala: absnrda stolitlitatis voiba, 
vrsaunccog tationcs, vapor iiijiiriuidii<%, eiotnnia qmc 
excluirtato armari solcnt: aKpioimilanliirDomiuiiin 
3"nm, dc qno Scrtplura mirabunda d i c i l : De tormre 
ht via bibet; proptereu exallabit cnpul ( Psal. 109 . 7 ). 
Viihisne e regioue niorluonim mtiUitudinem aspicerc? 
Delicias vidcaimis rx concnpis' cntia orlas, tpia: vx 
pulnientariis, ro ptis, niensnriim slriicioribus, placcn-
^iriini ariificibns sup|H*dilaiilur Pu«)el onmia illa di-
fere : ailamen | !n<iat>as avcs prof(»raii»f jura fusini 
mixla, bumida , sicca cdulia , lcgcs his relms jxtsilas. 

Nam quasi rrhipuldicain gii^ernanles, et aci^tn in-
slrucnies ( sic ct isti lioc oi hoc pritnuni, boc ol hoc 
seoiiiiiliiin coiisiiliiimi. Κι alii qiiuiem prinium av«̂ s 
siipr.1 c::rbouc<i assas t piscibusqiie farias oflieruni; 
alil alia iuilia iiiimo<k>ratartim roRitaruin siaiuuiit: niul-
laquc! circa b:rc csl ronccnaiin oi de qualitalo, ι·ι d«» 
ΟΙΝΓΙΙΙΟ , et d(» π pia : silqun <l<» i'Iis «OiinMlanl , de 
qnibus sniT.di drheront; alii ι;ιιη<| diinidiinn dicm, alii 
ipiod lotmii ιιι illis insnniaiil. a!ii qtiod noclom qnoqnc 
adjicianl. DiccMiduiiK|iic i l l is , Vulc, miso.r, uionsii-
ram vonlris, ei <lc ΊΙΠΙΙΚΗ1ΙΤ:Ι1Ο slndio (Miib(^cc. Ye-
rum nibil bujiismcdi apud angclos ilb-s; sed el Ir.rc 
ei mitnes coiicupisocitli;e moidir ibi suul. Noti eutm 
ad salurilaicm c l voluptaicm , S«MI :><! {lerr.ssitatmt c i -
btim sumtinl : nnlli ibi aunipcs '»cc piscalorcs; srd 
pmis ot aqua. Sollicltudo aiilcm li.cc, liin u!:us, per-
lurbalinfics, oiiinin diMiiiini indc pulsa sutil, liiin a (u-
gmin, litm a curporc, magnus ibi porlus : a; ut! iilos 
niilnn phirinia icmpolas. Rcscinde igiliir cogiiatioue 
vciilrcin foiuin qui lalibus cibis ingur-ii.nilu;, vidc-
bis congi.Tioiii inagnain, impurns canalcs , scpulcnim 
dealbnium (Mullh 2 5 . 2 7 ) : φι& scquitiiliir vrro pudel 
diccTvi t ritcius insuaves, vomilus, egesiinnrs siirsiiNi 
dc«irsiim. A l iu soiiludinc hasce coucupi>conii:is mnr<-
lu.s rid<*, nrciioii veliemeniiorcs indi* orlos ainorts, 
venontos dico : bos quippc oiunes projectos vi<le!>is 
CIIIII cquis, cum jumcniis. Jumentum eniin, lclum, 
oijuus ad obscocnuiu opus cxpi imendiim adbibcntur. 
SLMI \i.icbis siinul equum el asccnsorein talem, r i lela 
JMCtnlia : illi vcrocoulraria omnia, aniinas nMirluas 1 

dojrcias. Nrqnc in mcnsa tanltim viciora sai«(iis illis 
conspicua , sed cl in aliis, in pcruniis, in gloii ι in 
livon», ιιι :i'gritudinibiis onmibus. Aiuion orgo vide* 
lnr libi hic oxrrcilns f«»riior illo, ct b:vc mrn^a nii*-
lior? ^uis mntradical? Nemo, nc qiiidcin ex i l l i s , 
clianisi ndmodum furrns si l . Η rc qnippe in c:rluiii 
inilii!, illa ad gcliciiiiam (rahil: banc diabolus |.nra!v 

iliain Cbristus : banc volupias cl luxus disjiouii, i l imi 
pliiloscpliia el lemporatitia : bic Clirisliis adesi, \\\c. 
dial>o!us. fbi enim ebrielas, ibi diabolus csl : nbi nh-
scocua viM'b:i,idii snturila^, ibi d:)Rii>oncsrboroasagnnl. 
Taciu liabnit mcnsnm divos i l l c ; idcnquc ncc siiilant 
nqna? habcbat (Lnc. 10. 2 4 ) . 

5. A l mnnaclii non lalem liabcnt. sod ηηχοίηηιιη 
vilani vivunt, ncc uxorcs diicunl, neqiiR din dor-
miuitl, n«c deliciis sludcnl; sod pnplcrquam in pun-
cis quibusdam, incorporci vidcntur. Quis igitur <M 
qui tam facilc boslos fuudcrc possil, ul prandintn su-
mendo, IropaLMim origai ? Idcoqno aii propbota : Va-
r2$ti in contpcctu meo meitsam ndvcrsug eot φΰ tribu-
lani me ( Pml. 2 2 . 5 ) . Non cnim crraliil ύ qtiis boc 
eloqutiim nuMisam spertare dixcril. Niliil etiint sic 
auiuiam luibal, ul ooticnpisocnti ι abstirda , dcliri;c 
ciborum, ebnoias, v\ mala qiitt inde oriuntiir : ot 
boc nornnt qni liartim rernm pericultim fercntnt Si 
aulemdidiceris, undc ba?c mensa colligatnr, tmdc i l la t 

tmic probe scics qtu-c sil inler ntramque diiTereniia. 

1 In miibiisilaiii l»^i!ur, Hllc vero coitraiia cmnia, cor-
po"tt vnbtcrala, utiiiwis morlua. 
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τοίνυν καί τήμερον τά στρατόπεδα τά πνευματικά· 
ίδωμεν τήν φόβου καθαράν ήδονήν. Ού γάρ μετά δορά­
των είσίν έσκηνωμένοι, καθάπερ οί στρατιώταί (ενταύθα 
γάρ πρώην κατέλυσα τδν λόγον), ουδέ μετά ασπίδων 
και θωράκων · άλλά γυμνούς δψει τούτων απάντων, καί 
τοιαύτα εργαζομένους, οΤα ουδέ μετά δπλων εκείνοι. 
Και εί δύνασαι συνιόείν, έλθέ, καί χείρα μοι δρεξον, καί 
ίωμεν είς τδν πόλε μον τούτον αμφότεροι, καί ίδωμεν 
τήν παράταξιν. Καί γάρ καί ούτοι καθ* έκάστην πολέ­
μου σι τήν ήμέραν, καί σφάττουσι τούς ύπεναντίους 
καί νικώσι τάς επιθυμίας άπάσας τάς έπιβουλευούσας 
ήμ 7 ν. Καί δψει ταύτας ipόιμμένας χαμαί, καί μηδέ 
σπαίρειν δυναμένας · άλλά n τδ άποστολικδν εκείνο διά 
τών έργων δεικνύμενον, δτι 01 τοΰ Χρίστου, τήν σάρκα 
έσταύρωσαν συν τοις παθήμασι καϊ τοις έπιθυμίαις. 
Κίδες πλήθο; νεκρών κειμένων " , έσφαγμένων τή μα­
χαίρα τού πνεύματος; Διά τούτο ούκ έστιν εκεί μέθη. 
ουδέ άδηφαγία. Καί δείκνυσιν ή τράπεζα, καί τδ τρό-
παιον τδ επ' , β αυτή έστηκός. Ή γάρ μέθη καί ή άδη 
φαγία κείται νεκρά δια τής ύ'^ροποσίας τροπωθείσα " , 
τδ πολυειδές τούτο καί πολυκίφαλον θηρίον. Καθάπερ 
γάρ έτ.ί τής μυθοποιουμένης Σκΰλλης καί Τδρας , ούτω 
καί έπί τής μέθης πολλάς έστι κεφάλας ίδειν εντεύθεν 
πόρνείαν, εκείθεν όργήν, άλλοθεν βλακείαν, έτέρωθεν 
έρωτας άτοπους φυομένους · άλλά *• πάντα ταύτα άν-
ήρηται. Καίτοιγβ εκείνα πάντα ' · τά στρατόπεδα, κάν 
μυρίων περιγένωνται πολέμων, ύπδ τούτο>ν ά/ίσκονται* 
καί ούτε δπλα. ούτε δόρατα, ούχ δπερ άν έτερον ή, 
δύναται πρδς ταύτας στήναι τάς φάλαγγας · άλλ' αύ-
το-jc · · τους γίγαντας, τούς άριστέας, τούς τά μυρία 
άνδραγαΟούντας, εύροις άν χωρίς δεσμών δεδεμένους 
ύπνω καί μέθη, χο>ρίς σφαγής καί τραυμάτων, καθάπερ 
τούς τετραυματισμένους, κείμενους, μάλλον δέ καί *· 
χαλεπώτερον. Εκείνοι μέν γάρ κάν σπαίρουσιν · ούτοι 

δέ ουδέ τούτο, άλλ' ευθέως καταπίπτουσιν. Όράς δτι 
μείζον τοΰτο τδ στρατόπεδον καί Οαυμαστότερον; τους 
γάρ εκείνων περιγινομένους · · πολεμίους αναιρεί τω 
Οελήσαι μόνον. Ούτο) γάρ αυτήν ασθενή τήν μητέρα 
απάντων τών κακών ί 1 ποιούσιν, ώς μηδέ ένοχλειν λοι­
πόν · τού δέ στρατηγού κειμένου, καί τής κεφαλής 
άνηρημένης, καί τδ λοιπδν σώμα ησυχάζει. Καί τήν 
νίκην ταύτην έκαστον τών έκεϊ μενόντων έργαζόμενον 
ίδοι τις άν. Ού γάρ ώσπερ έπί τοΰτο>ν τών πολέμων 
έ άν ύφ' ενός |Gi)'2j τις λάβη πληγήν, έτέρψ λοιπδν ούκ 
!στι βαρύς καταπεσών 5.παξ· άλλ* ανάγκη πάντα; τδ 
θηρίον τούτο παίειν · καί ό μή πλήξας αυτήν Μ , καί 
κιταβαλών, ενοχλείται πάντως. 

δ'. Είδες νίκην λαμπράν; Οίον γάρ τά στρατόπεδα τά 
πανταχού τής οίκουμένης όμού συνελθόντα στήσαι τρό-
παιον ούκ ισχύει ί β , τούτο έκαστος εκείνων ιστησι · καί 
πάντα άναμεμικται τετρο;μένα *Τ,παράφορα παραπληςίας 
βήματα, νοήματα μανικά, αηδής τύφος, πάντα δσα άπδ 
μέθης οπλίζεται. Καί μιμούνται τδν εαυτών Δεσπότην, δν 
ή Γραφή θαυμάζουσα έλεγεν · Έκ χειμάββου έν όδφ 
πϊεταΐ' διά τούτο υψώσει κεφα.Χι\ν. Βούλεσθε καί 
έτερον 1 8 πλήθος νεκρών ίδείν; Ίδο>μεν τάς έκ τής 
τρυφής επιθυμίας, τάς έκτων όψοποιών, τών μαγείρων, 
τ»"·ν τραπεζοποιών, τών πλακουντοποιών. Αίσχύνομαι 
μεν γάρ πάντα διηγού μένος · πλήν άλλ* δμως έρώ τάς 
δρνεις τάς άπ^ Φάσιδος, τούς ζωμούς τούς χύδην μιγνυ-
μένουί, τά υγρά, τά ξηρά εδέσματα, τούς περί τούτων 
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κείμενους νόμους. Καθάπερ γάρ τινα πόλιν οίκούντες **· 
καί στρατόπεδα διατάττοντες, ούτω καί ούτοι, τδ κα·. 
τδ πρώτον, καί τδ καί τδ w δεύτερον νομοθετούσι καί. 
κατατάττουσι. Καί οί μέν πρώτον u δρνεις έπ* ανθρά­
κων ώπτημένας, ένδοθεν με με στω μέν ας ιχθύων είσ-
άγουσιν · έτεροι δέ άλλοθεν τά προοίμια ποιούνται τών 
παρανόμων τούτων δείπνων καί άμιλλα πολλή περί 
τούτων, καί υπέρ ποιότητος, καί υπέρ τάξεως, καί 
υπέρ πλήθους· καί φιλοτιμούνται έφ* οίς κατορύττεσθαι 
έδει, οί μέν δτι τδ ήμισυ τής ημέρας ανάλωσαν, οί δε 
πάσαν αυτήν, οί δέ δτι καί τήν νύκτα προσέθηκαν 
λέγοντες · "Ιόε τδ μέτρον, ταλαίπωρε, τής γαστρδς, 
καί αίσχύνθητι τήν άμετρον σπουδήν. Άλλ' ουδέν 
τοιούτον παρά τοίς άγγέλοις έκείνοις· άλλά καί αύται 
πάσαι αί έπιθυμίαι νεκραί. Ού γάρ είς πλησμονήν 
καί τρυφήν, άλλ' εις χρείαν αύτοίς αί τροφαί. Ούκ ορνί­
θων εκεί θηραταί, ουδέ ιχθύων, άλλ' άρτος καί ύδο>ρ. 
Ή δέ σύγχυσις αύτη, καί ό θόρυβος, καί αί ταραχαί, 
πάντα εκποδών εκείθεν, καί άπδ τού δωματίου, καί άπδ 
τού σώματος, καί πολύς ό λ ι μ ή ν παρά δέ τούτοις 
πολλή ή ζάλη. Άνά^ηξον συν τψ λόγψ τήν γαστέρα 
τών τά τοιαύτα αιτουμένων, καί δψει τδν πολύν φορυτδν, 
καί τδν ακάθαρτο ν όχετδν, καί τδν κεκονιαμένον τάφον. 
Τά δέ μετά ταύτα καί αίσχύνομαι είπείν, τάς έρυγάς 
τάς αηδείς, τούς έμέτους, τάς κάτωθεν, τάς άνωθεν 
εκκρίσεις. Ά)λά καί ταύτας ίθι καί βλέπε νεκρά ς 
τάς επιθυμίας εκεί, καί τούς άπδ τούτων σφοδρότερους 
έρωτας · τούς τών αφροδισίων λέγω. Καί γαρ καί τού­
τους δψει πάντα€ έ^όιμμένους μετά τών ίππων, μετά 
τών σκευοφόρων. Σκευοφόρος γάρ καί δπλον καί ίππο; 
αίσχρας πράξεως £ήμά έστιν αισχρόν. Άλλ* δψει Γππον 
όμού καί άναβάτην τοιούτον, καί δπλα κείμενα · εκεί δέ 
τουναντίον άπαν, καί ψυχάς νεκράς έ^όιμμένας [695]. 
Ούκ έπί τής τραπέζης δέ μόνον ή νίκη λαμπρά τοίς 
άγίοις έκείνοις, άλλά καί επί τών άλλων · έπί τών χρη­
μάτων, έπί τής δόξης, έπί τής βασκανίας, έπί τών 
νοσημάτων άπάντο>ν. ΤΑρά σοι ού δοκεί τούτο εκείνου 
τού στρατοπέδου ίσχυρότερον ε!ναι, καί ή τράπεζα 
βελτίων ; Καί τίς άντερεί ; Ουδείς, ουδέ αύτών εκείνων, 
καν σφόδρα μαινόμενος ή . Αύτη μέν γάρ είς ούρανδι 
παραπέμπει, εκείνη δέ είς γέενναν έλκει · ταύτην ό 
διάβολος διατάττεται, έκείνην δέ δ Χριστός· ταύτην 
τρυφή νομοθετεί καί ακολασία, έκείνην δ* φιλοσοφία 
καί σωφροσύνη · ενταύθα δ Χριστδς παραγίνεται, εκεί 
δέ δ διάβολος. Ένθα γάρ μέθη, διάβολος· ένθα σίσχρά 
όήματα, ένθα πλησμονή, εκεί δαίμονες χορεύουσι. 
Τοιαύτην είχε τράπεζαν ό πλούσιος εκείνος · διά τούτο 
ουδέ σταγόνος ύδατος κύριος ή ν. 

*Αλλ* ούχ ούτοι τοιαύτην, άλλά τά τών αγγέλων ήδη 
μελετώσιν. Ού γαμούσιν, ουδέ γαμίσκονται, ουδέ καθεΰ-
δουσιν άρδην, ουδέ τρυφώσιν · άλλά πλήν ολίγων τινών 
καί ασώματοι γεγόνασι. Τίς ούν έστιν ούτως ευκόλως 
νικών τούς εχθρούς, ώς αριστοποιούμενο; τρόπαιον 
ίσταν; Διά τούτο καί ό προφήτης φησίν Ήτοι μασάς 
ενώπιον μυυ τράπεζαν έξεναντίας τών ΟΛιδόντων 
με. Ού γάρ άν τις άμάρτοι καί περί ταύτη; τούτο είπών 
τδλόγιον τής τραπέζης. Ουδέν γάρ ούτω θλίβει ψυχήν, 
ώς επιθυμία άτοπος, καί τρυφή, καί μέθη, καί τάέκ τού­
των κακά · καί τούτο ίσασιν οί πείραν είληφότε; καλώ;. 
Εί δέ μάθοις καί πόθεν αύτη συλλέγεται ή τράπεζα, καί 
πόθεν εκείνη, τότε δ|ει καλώς έκατέρας τδ διάφορον. Πό-
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θεν ου ν αύτη συλλέγεται; Άπδ μυρίο>ν*δακρύων, άπδ χηρών 
πλκονεκτου μένων, άπδ ορφανών άρπαζομένων ή οέ άπδ 
πόνων δικαίων. Καί *α*εν αύτη μέν ή τράπεζα γυναικί 
καλή καί εύειδεί, ούδβνδς τών έξωθεν δεομένη, άλλά φυ-
σικδν έχούση τδ κάλλος· εκείνη δέ, πόρνη τινί αισχρά κα\ 
δυσειδεί, πολλά μέν έπιτρίμματα έχούση, ούκ ίσχυούοη 
δε συσκιάσαι τήν άμορφίαν, άλλ' δσω άν εγγύς γίνητα·., 
μάλλον ελεγχομένη. Καί γάρ καί αύτη δταν έγγυτέρω 
γένηται τού συγγινομένου, τότε δείκνυσι τδ αίσχος μάλ­
λον. Μή γάρ μοι άνιόντας ίδης τούς δαιτυμόνας, άλλά 
καί κατιόντος, καί τότε αυτής δψει τήν αίσχρότητα. 
Εκείνη μέν γάρ τού; συγγινομένους, άτε ελευθέρα 
ούσα, ουδέν άφίησιν αίσχρδν ε ίπε ίν αύτη δε ουδέν σε-
μνδν,άτε πόρνη ούσα % 1* ν* καί ήτιμωμένη. Αύτη τδ χρήδΐ-
μον ζητεί τού συνόντος αυτή· εκείνη δέ τδ επιβλαβές. 
Καί ή μέν ούκ άφίησι προακρούσαι θεφ· ή δέ ούκ άφίησι 
μή προσκρούσαι. *Απίωμεν τοίνυν πρδς εκείνους. Εκεί­
θεν είσόμεθα πόσοις δεσμοϊς έσμεν περιβεβλημένοι* εκεί­
θεν είσόμεθα τράπεζαν παρατίθεσθαι μυρίων γέμουσαν 
αγαθών, ήδίστην, άόαπανον, φροντίδος απηλλαγμένην, 

*»·νΛούσα οηι. L . Μ. Μοχ αύτ-jj om. iidein. 8 7 ψυχής 
συγκέχυται G. Κ. 4 9 ταύτα G. Κ. 

ARCIIIEP. CONSTANT1NOP. 60* 
φθόνου καί βασκανίας καί νόσου πάσης έλευθέραν» καί 
χρηστής γέμουσαν ελπίδος, καί πολλά τά τρόπαια έχου­
σαν. Ούκ έστι θόρυβος ψυχής " εκεί, ούκ έστι λύπη,ούκ 
έστιν όργή· πάντα γαλήνη, πάντα ειρήνη. Μή γάρ [09 V 
μοι τήν σιγήν τών διακονούντων είπης έν ταϊς τών πλου­
σίων οίκίαις, άλλά τήν κραυγήν τών άριστοποιουμένων 
ού τήν πρδς αλλήλους λέγω (καί αύτη μέν γάρ κατσγέ-
λαστος), άλλά τήν ένδον, τήν έν τή ψυχή, τήν πολλήν 
έπάγουσαν αίχμαλωσίαν, τούς θορύβους τών λογισμών, 
τήν ζάλην, τδν ζόφον, τδν χειμώνα· δι* ών άπαντα μί-
γνυται καί συγχεΐται, " καί νυκτομαχία τινί προσέοι-
κεν. Άλλ* ούκ έν ταίς σκηναίς τών μοναχών τοιαύτα *·· 
άλλά πολλή ή γαλήνη, πολλή ή ησυχία* Κάκείνην μέν 
ύπνος θαvάτqi προσεοικώς διαδέχεται τήν τράπεζαν, ταύ­
την δέ νήψις καί αγρυπνία* έκείνην κόλασις, ταύτην ου­
ρανών βασιλεία καί τά αθάνατα βραβεία. Ταύτην τοίνυν 
διώκωμεν, ίνα καί τών καρπών αυτής άπολαύ σωμένων 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα χαί ΐδ κρά­
τος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

οιιι. G. Κ. θόρυβος εκεί ψυχής Η. λύπη] νόσος G II Κ· 

ΟΜΙΛΙΑ ΟΑ'. 
01 δέ Φαρισαίοι άχονσαντες, δτι έρίμωσε Τονς Σαδ-

δυνκαίονς, συνήγβησυν έχϊ τό αντό · χαϊ έπηρώ-
τησεν εϊς έξ αύτών νομικός, πειράζων αυτόν, χαϊ 
Λέγων ΑιδάσκαΛε, ποία έντοΛή μεγάΛη έν τψ 
νόμφ; 

α'. Πάλιν τήν αίτίαν τίθησιν ό ευαγγελιστής, δι' ήν έδει 
σιγήσαι, καί τήν θρασύτητα τήν εκείνων κάντεύθεν εν­
δείκνυται · · . Πώς καΧτίνι τρόπψ; "Οτι έπιστομισθέντων 
εκείνων ούτοι πάλιν επιτίθενται. Δέον γάρ κάντεύθεν 
ήσυχάζειν, οί δέ έπαγωνίζονται τοις προτέροις, καί προ­
βάλλονται τδν νομικδν, ού μαθείν βουλόμενοι, άλλά άπό-
πε·ραν ποιούμενοι · καί έρωτώσι, Ποία έντοΛή πρώτη; 
Επειδή γάρ ή πρώτη αύτη ήν, τδ " , Αγαπήσεις 
Κύριον τόν θεόν σου· προσδοκώντές τινα λαβήν 
παρέξειν αύτοίς, ώς έπιδιορθωσόμενον αυτήν , διά τδ 
καί αύτδν δεικνύναι έαυτδν θεδν, προβάλλονται τήν 
έρώτησιν. Τί ούν δ Χριστός; Δεικνύς δθεν ήλθον έπί 
ταύτα, άπδ τού μηδεμίαν έχειν άγάπην , άπδ τού 
φθόνψ τήκεσθαι, άπδ τού ζηλότυπη άλίσκεσθαι, 
φησίν "Αγαπήσεις Κύριον τόν θεόν σου · αύτη 
πρώτη χαϊ ρ^γάΛη έντοΛή. Αευτέρα δέ όμοια τού-
τη 8 8 · Αγαπήσεις τόν πΛησίον σον ώς εαυτόν. Διατί 
δέ, Όμοία ταύτης; "Οτι αύτη έκείνην προοδοποιεί, καί 
τ.αρ* αυτής συγκροτείται πάλιν. Πας γάρ ό ραύΛα 
πράσσων, μισεί τό ρώς, χαϊ ούχ έργεται πρός τό 
ρώς' καί πάλιν · Είπεν άρρων έν καρδία αυτού · Ούχ 
έστι θεός. Καί τί άπδ " τούτου; Αιερθάρησαν χαϊ 
έ€δεΛύχΟησαν έν έπιτηδεύμασι. Καί πάλ ι ν 'Ρίζα 
πάντων τών χαχών ή ·*» ριΛαργνρία, ής τίνες όρε* 
7 όμενοι άπεπΛαν>}Οησαν τής 8 8 πίστεως· καί, Ό αγα­
πών με, τάς έντοΛάς μον τηρήσει. Μ δέ έντολαί 
αυτού " , καί τδ κεφάλαιον αύτών · "Αγαπήσεις Κύριον 
τόν θεόν σον, χαί τόν πΛησίον σον ώς εαυτόν. Εί 
τοίνυν τδ αγαπάν τδν [0951 θεδν αγαπάν τδν πλησίον 
εστίν · ΕΙ γάρ ριΛεΐς με, φησίν, ώ Πέτρε. ποίμαινε τίι 
«ρόδατά μον τδ δέ αγαπάν τδν πλησίον τών έντολώ" 
εργάζεται φυλακήν, είκότως φησίν · Εν ταύταις ·*· 
δΛος ό νόμος χαϊ οί προρήται χρέμιινται. Διά δή 

8 8 έπιδείκνυται G. Π. Κ. · · τδ] Si<; L . Μ. Ερ. Ίιι c:rieriR dfest. 
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τούτο δπερ έμπροσθεν έποίησε, τούτο καί ενταύθα 
ποιεί. Καί γάρ ε κ ε ί 8 8 ερωτηθείς περί τρόπου αναστά­
σεως, καί άνάστασιν 8 8 έδίδαξε, πλέον ού έπύθοντο παι­
δεύων αυτούς · · · καί ενταύθα τήν πρώτην ερωτηθείς, 
χαί τήν δευτέραν λέγει, ού σφόδρα εκείνης άποδέουσαν · 
(δευτέρα μέν γάρ , όμοία δέ εκε ί νης ) αΐνιττόμενος 
αύτοίς 8 1 , δθεν ή έρώτησις γέγονεν, δτι έξ απέχθειας· 
Ή γάρ αγάπη ού ζηΛοί. Άπδ τούτου δείκνυσιν έαυτδν 
χαί τψ νόμω καί τοις προφήταις πειθόμενον β ι . Άλλά 
τίνος ένεκεν ό μέν Ματθαίος φησιν, δτι πειράζων ήρώ-
τησεν, δ δέ Μάρκος τουναντίον; ΕΙδώς γάρ, φησίν, ό-
Ίησούς, δτι νουνεγώς άπεχρίθη δ \ εΐπεν αύτφ· Ού 

μακράν εί άπό τής βασιΛείας τον θεού. Ούκ ενάν­
τιου μενοι έαυτοϊς, άλλά καί σφόδρα συνάδοντες. ΊΙρώ­
τησε μέν γάρ πειράζων παρά τήν αρχήν · άπδ δέ τής 
άποκρίσεως ωφεληθείς έτ.ηνέθη. Ουδέ γάρ παρά τήν 
αρχήν αύτδν έπήνεσεν · άλλ' δτε εΐπεν, δτι τδ αγαπάν 
τδν πλησίον πλέον έστί τών ολοκαυτωμάτων, τότε φησίν 
Ού μακράν εί άπό τής βασιΛείας β ν · δτι τών ταπει­
νών ύπερείδε, καί τήν αρχήν τής αρετή; κατέλαβε. Καί 
γάρ πάντα εκείνα διά τοΰτο, καί τδ σάββατον καί τά λοι­
πά. Καί ουδέ ούτως αύτφ άπηρτισμένον τδν έπαινονσυν-
έθηκεν · β , άλλ' έτι λείποντα. Τδ γάρ είπείν, Ού μακ/ών 
εί, δείκνυσιν έτι απέχοντα, ίνα ζητήση τδ λείπον. Εί δ: 
είπόντα αύτδν, οτι Εις έστιν ό θεός, χαϊ πΛήν αυτού 
ούχ έστιν άΛΛος, έπήνεσε, μή θαυμάσης · άλλά καί 
εντεύθεν κατάμαθε, πος πρδς τήν ύπόληψιν αποκρίνε­
ται τών προσιόντιυν. Κάν γάρ μυρία περί τού Χριστού 
λέγωσιν ανάξια τής δόξης αυτού, άλλά τούτο γε ού τολ-
μήσουσιν είπείν, δτι καθόλου ούκ έστι θεός. Τίνος ούν*· 
ένεκεν επαινεί τδν είρηκότα, δτι πλήν τού Πατρός ούκ 
έστιν άλλος θεός; Ούχ έαυτδν έξάγων τού θεδς είναι* 
άπαγε · άλλ* επειδή ούδέπω καιρδς ήν έκκαλύψαι αυ­

τήν θεότητα, εκείνον άφίησιν έπί τού προτέρου 
δόγματος μένειν, καί επαινεί τά 8 8 παλαιά είδότα καλώς, 
ώστε έπιτήδειον αύτδν καί πρδς τήν τής Καινής ποιήσαι 
διδασκαλίαν, κατά χαιρδν αυτήν είσάγων. Άλλως δέ χαι 
τδ, Είς θεός,88 χαϊ πΛήν αυτού ούχ έστι · καί έν τή 
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Undenam ergo liaec colUgiuir? Ex lacrymis innume-
m , ez viduarum spoliis, ex raptis pupUlorum facul-
talibus : illa vero ex juslis laboribus paratur : sioii-
lisque esl formo&e specios&que muJieri, quae nutlo 
cxtoriore egei oruaiu; eed naluralem babet pulchri-
(udmem; illa vero meretrici deformi et lurpi, qu» 
fuco niullo ulimr, neque potest deforinitalem oble-
gere, sed quo propius accedere tentat, eo niagis rc-
movetiir; iiam quanto magis accedii ad coneoriem t 

tanto magis ejus deformitas deprehenditur. Ne ascen-
denies convivas aspexeris , sed recedentes, el tunc 
ejus tiirpiludiiiem videbis. Illa vero alia, Hbera cum 
s i l , niliil sinit consorles obsccenura diccre; Iia*c au-
lera nibil booeelum, ulpole quae merelrix ct infarots 
si i . Hajc consortis sui ulililatem quaerit; illa per-
niciem ejus. Ha»c non permitlit offendere Deuni; 
haec non sinit non offendere. Adeamus igiiur ulos; 
inde sciemus quol simus vincuTis conslrieti; iflde sci«-
sntis mcnsam apponere inille bonis plenam, jucundis-
siinam, millius impensao, solliciludine, invidia, livorc 

al. LXXII . m 
vacuam, ab omni morbo liberam, bona spe rcicrtaui, 
mulUs ornalatn lropa»is. Nulla est ibi animi pcrtnr-
batio, ιιοιι ir isl i t ia 1 , ηοιι ira : omnia tranqiitllilns , 
omnia pax. Ne mibi silenliuni miiiislrorum Sn men t̂e 
diviuim niemores, sed claniorem convivanim : nott 
illum quo mutiio utunlur, licel el bic ridiculus sit,'sod 
inlerioretn, qui in aniiiK), qui magnam aifcn capii-
vtiaiem, cogitaliuoum lumtilmm, procellant, oaligi-
Hem, tempestalcm, quibue omnra miiiitunltir et per-
miscenlitr, e( nocturnse pugnae stmilis esl. Sed noti 
talia in tabernaculis monachomm; sed mtilia iran-
qnillilas, qules multa. Et illam qaidem tnensam ex-
cipii somnus morli similis, banc vero vigilanfia; illam 
supplicium, lianc regnnm cselorum Η itntnortalia pra-
mta. Illam igitur insequamur, ui fruclibus cjus frtia-
mtir : quos uliiiam omnes cofiseqtiamur, gratia et be-
uignilate Domini noslri Jesu Cbrisli , ctii gloria «f 
itnpcrium in sxcula &eculorura. Amcii. 

1 Tres mss. habent morbu*, pro, truttiia. 
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C A P . 2 2 . v. 5 4 . Pharitm antem audietUa, quod «-

lenlium impotumel Sadducms, congregati sunt in 
tj/mm, 5 5 . et interrogavit utms ex ipsit jurisperitut, 
tenlans eum, et dicens : Blagitter, quod est manda-
tum magnum in lege ? 
1. rturstis causam ponit evangclista , c*ir sitere 

ojK>ri€rel, illormn quoquc audaciam indidcm signifi-
rat. Quo pacio? Quia cum illis silenliuni imposilum 
fuisscl, Iti rursus aggrediunlur. Cuni oportuisset enim 
inde quiesccre, illi rursus concermnt, el legisperilmti 
opponunl : ιιοιι quod discere, sed quod lcnlare cn-
pcrcnt; et iutcrrogant: Quod esl inaudatum pri-
nium ? Quiu cnim priinum illud eml : DUige$ Domi-
tium Deum tuum, speranles ilbim ansam prxbilurum, 
corrigendo sciltccl ipsum, ul se quoque Deum csse 
ogicndcrei, sic interrogant. Quid crgo Cbrislus ? Ut 
oslendal, qua de causa vtMierint, quod nullam habc-
renl caritatein, qnod invidia labesccrenl, quod livorc 
capercnlur, aii : 5 7 . Diliges Doniinum Deum luum : 
5 8 . hoc primum el magnum est mandatum. 59 . Secun-
dum autem simile huic : Diliges proximum tuum sicui 
leipsum. Cur, Simile huic? Quia boc ad illud viam pa-
ral, el ab illo rursus iuiiritlur. Nam Qnicumqne mate 
ugit% odit lucem, et non venit ad Incem (Joan. 5 . 20); 
el rursus : Dixit iusipiens in corde suo: iVon e&t Deus 
(PsaL 52. -J). Et quid indc? Corrupli sum el abonii-
uabiles faeti sunt in sludiis suis (Psal. 15. 2). E l i le-
nun : Hadix ommum mahrum eilavaritia , quam qui-
dam appetcittes erravernni α fide (1. Tiw. 6. 10) ; ot, 
Qtd diligit me, mandala mea servabtl (Joan. 1 i . 15). 
Onorum onmiuin capul e s l : Diligcs Dominum Dcum 
tnum, ct proximum luum sicul teipsum. Si crgo dili-
j.ere IHMHII, ddigcrc proxiinum ^si (nain a i l : Sidtli-
gis i*ey Petre, patce oves meas[Joan. 21.16]), diligcre 
iiMem proximiiin farii ut inandala cuslodias, jure a i l : 
Att. ln his tota lex paidet rt propheluc. ld^o quod nntca 
fccil, id ct nunc facii, Eienini i u interrogaHis dc 
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modo resnrrectienis, ipsam resurreclionein asscniif, 
p\ na docens quam fueral interrogatus: e( liic clialu 
dc primo inlenrogalus, secutidum recilat, prjmo nou 
muUuin inferius (secunduin eniiti csl, el priino si-
mik) , subindicans ipsis, unde intcrrogntio facia s i t , 
iiciupe cx inimicilia. Cariias euini non frmuhiur 
( 1 . Cor. 4 5 . 4 ) . Hinc sc ostendit el logi ei propbeiis 
obscqui. Sed cur Matlhxiis ail, ipsum (cnlnndi causa 
inlerrogassc.Marcus vcroconlra ? Videns, \uq\i\i%Jetiit 
quia sapienter respondis&et, dicii illi, Λ'οη ionge es Μ 
regno Dei(Marc. 1 2 . 5 4 ) . Neque lanwn disseiitiunt, scd 
admndum consona dicuul. Interrogavii eiiim lcntans 
a principio; a responsione autem aliquid naciiis uti-
lilatis, laudalus csi. Neque enim iniiio ipsum Cbrisliis 
laudavit : sed quando dixit aiuare piOxiinum majus 
esse quam bolocausta oflerrc, lunc d i x i l : ΛΌ» longe 
e$ α regno Dei: bumilia eniui ct abjecla despiciens , 
priucipium virtutis atlingil. Etcnim illa omma pro-
ptcr boc erant, sabbata neinpe c l rcliqua. Vcrum n> 
que stc ill i pcrfecUm laudein iribuit, sed cui aliquid 
desit. Nam cum dicitur, Non lotige e«, declaratur ali-
quid adhuc intcrslilii esse, ut quod dcficit qua;rai. 
Quod si illuin laudel quod dixeril, (Jnu$ esi Deus, et 
prasler eum non est alins (lbid. v. 5 2 ), nc mircris ; 
§cd clinin indc discc, quomodo secundum opinioncm 
arcedcmium rcspondcat. Elsi cnini milHa de Cbrislo 
dicanl gloria illius indigna, id lauien dicerc non au-
uebuni, ipsum oniuiuo ηοιι esse Deum. Cur eigu 
ipsum latidai qnod dicat pnvler Palreni nou csso 
alium Dciun ? Non qiiod seipeum non essc Deurn fa-
lcaiur : absit; sed qtiia noinlum lempus erat rcre* 
landi divinilatcm suam, sinil euin in suo dogmate 
pcrsislere, c l laudat eiun (piod vetera probe cogno 
scai, ut illnm icddal idoncum ad nova- legis doclri-
nam suscijHendam , siio lempore inducendaiu. Alio -
qnin vero illud , Unus est Ocns, el prwter eum nou 
est aliH$, v\ in VetiTi, ci nliique, r.on ad negandu:u 
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Filium dicitur, sed ad excliisioiiem idolorum. Iiaque 
C U I I I illuni iia loquenicm laitdat, hoc corlc scnsu lau-
dal. Dciude postquani rcspondit, ipsequoque interro-
gal : 42. Quid vobis videtur de Chrisio ? cuju$ filiu$ 
tsl ? Dicunt ei, David. Yide posl quoi miracula el sigua, 
post quol iiiierrogaiiones, posl quol argumenla con-
cordia* suxcuin Paire, lum verbis, tura faclis exbi-
b i l a , el postquani laudavil istum qui dixeral unum 
<sse Deurn, luiic iiitcrrogei, nedicere posseul, ipsum 
iidracula quideiu fecisse, sed legi contrarium el Deo 
inimicuni fuisse. Ideo post baec tanla inlerrogat, oc— 
culte illos inducens ut se coniUerenlur esse Deum. 
Et discipulos prinuim quid alii de se, deinde quid 
ipsi dicerent, inlerrogavit; bos aulem non sic; alio-
quin dixissenl illum soducloretn esse et improbum , 
quia^udacier omnia diccbanU Ideoque ipsoruin sen-
lcnliam inquirit. 

2. Chnstus dmnitatem $uam prcbat. — Quia enim 
ad passioncir. jam iturus erat, illam aflerl propbe-
liam , qurc ipsinn aperle Dominum prxdical; nnn 
sine causa , ueque pracipue ad id se conrerens, sed 
ex causa rationi consenlaiiea. Cuni eaiim illos prior 
inlerrogassel, quia vcra de se non respondcrant 
(natn purum lioniinctn ipsum esse dixerant), falsain 
illorum opinioncm everlens, sic Davidein inducil d i -
viiiilaleni suam praedicanlem. l l l i Jiamque pulabanl 
ipsuin csse purum bominem, ideoque dixerunt, £>a-
vid : ipse vcro hoc cmendans adducit propbetain, et 
Dominum tpsum, el germanuin filium, ei paris CUIR 
Palre bonoris essc leslificantem. Neque bic subsii-
t t i ; sed ul illos Uirreret, quod sequilnr adjecil, d i -
cens : Donec ponam inhnicot tuos scabellum pedum 
tuornm; ui sic illus ad vcram cogniiionem indtice-
rel. Ne vero dicerent, ipsum adulando baoc dixisse, 
ci banc sentenliam lmmanain esse, videquid dicat. 
45. Quomcdo crgo David in ipiriiu vocat evm Donu-
num, diceus : 44. Dixit Dominus Domino meo, Sede α 
dextris meis, donec ponam inimicos tuot scabellum pe-
dttm tuorum (PSGI. 109. 1) ? 45. Si ergo David vocat 
eum Dominuni, quonwdo filiu* eju$ esl? Yide quam 
iiioderaie scnteniiaui et opintoncm de se babcndam 
iitducat. Prim» dixii, Quid vobis videtur? cujusfiliiu 
est ? ut per inierrog itionena ad responsionem illos 
ndducal. Deinde quia dixeraut, David, lisec loquilur, 
sod rursuH interrogando : Quemodo ergo David in spiri-
lu vocat eum Dominum ? ne scilicet bis verbis offcn-
danlur. Idco nondixil, quid vobis videlurdeme; sed, 
Jte Climto. Idcirco aposloli remisse de patriarcba Da-
vide loquebamur dicenles: Liceat libere dicere de pa-
truircha David, quia mortuus et sepultu$ e$t (Act. 2.29)· 
Simiiiier el ipse. quasi interroganlis ei ratiocinaiitis 
more, doguia indncit dicens: Quomodo ergo David in 
spimtu vocat eum Domhium, dicens : Dixit Doniimis 
Bomxno meo, Sede α dexirit meis, donec ponam inimi-
co$ tuos scabellum pedum tuorum ? et rursum, Si erge 
David vocat eum Dontinum, quomodo filius ejui 4tl ? 
ii-Hi quod negel esse fliium Davidis; absit; non euim 
ivirum bac de causa incnpassei; scd illorum em«n-
daits opinioneui. llaque quandu dkit, Quomodo filius 
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ejus esl? boc sibi vull : Non ut vos dkitis. M i quipp* 
diccbant, ipsum csse laiitum Davidis tilium, non Do-
iniimm. Posl allalum teslimoniuin remisse adjicit: 
Si ergo David vocal eum Dominum, quomodo fiihis ejni 
est? Auamen bis auditis, nihil responderunt: nole-
baut cnirn quidpiam conseiaaneum ediscere. Qua-
propler ipse subjungit dicens, Dominum ejns esse. 
Imo neqae boc abaolute dixii , sed prophelam secum 
assuincns, eo quod ipsi iidcm nullam lial)ercnl ct 
male apud illos audiret. Quod prdesertim specianles , 
ctiamsi quid bumil« vcl demissum de se dical, non 
offendi oportet : l»a*c euim causa et aliae ntultae 
craul, cur illorum caplut sermones suos aiiempera-
ret. ldeo nunc per imerrogaUonem et responsionem 
dogmata iradii ; sic vero subindicat dignilaiem suam. 
Non etiim par erat audire Judaeorom Dominum, ct 
Davidis. Tu vero milii opporlunitatein etiam perpen-
de. Cum eniin dicil , Unus esl Dtminus, tunc et de 
scipso loquiiur, quia Dominus «st, idque ex proplie-
tia, nequetantuin ex operibus. Osienditque Patrem se 
de illis viadicalurum csse, dicens: Donec ponam im-
micos luos $cabellum pedum tuorum; mullam inde 
monstrans cum Patre concordiam paremque hono-
rem: bisque verbis finein disserendt fecii, quod ei 
sublime et magnum erai , poleratque illis silenuum 
iinponere. Nam et exinde lacuerunt, non spnnlc, sed 
quod nibil dicendum suppcteret: et lam gravctnex-
cepere plagam, ul ne ulira eadem aggredi auderenl; 
ail enim : 4G. Nullus ausut est ab illa die ipsum tw-
terrogdre. Illud vero turbis non parum utile. crat. 
Ideoque ;«d muliitudineni deincops serroonem conver-
tit, aniolis lupis, ipsorunique insidiis rcjectis. 

Vaiia gloria el ex malh el ex boni» quaritur ; uttra 
vitam exienditur. — l l l i enim nibil liinc lucri pcrci-
piebanl, vana gloria capti, in huncque gravem nior-
bum lapsi. Gravis enim el mulliceps morbiis est: illo 
enim ducti alii principalum, alii pecunias, alii po-
leuiiam amanl. Progressus autein morbus ille, ad 
eleemosynam usque venil, jejunium, precationes et 
docirinam ; muliaque sunl bujus ferce capiia. Sed 
quod de alits vanam gloriam aucupenuir, nibil mi-
rum ; quod auiem de jejnnio el de oralione, boc sane 
slupendumcl lacrymisdignuinesl. Sed ne criminemur 
tanlum , nge, modum eju& fugiendi niorbi dicamus. 
Quos ergo primo aggrediemur ? an eos qui de divilii*, 
vel de veslimenlis gloriantur? an eos qui de princi-
palu ? vel eos qui de doctrina , vol qoi de corpore , 
vel de artibus, vel dc forma, vel de ornan-.enlis ? vel 
qui de crudelilale, vel qui de benignitale, vel de 
cleemosyna 1 vel qui de nequilia, vel qui de morie ? 
vel qui eiiam post morlem vana? gloria? dant ope-
rani? Multas enim , al dixi, hic inorbus complicalio-
nes babel, etiamque ullra vitam nosiram progredi-
tur. Nam vulgo dicilur, llle quidam morluus e»t : ei 
ut admiratioai essel, bâ c c i illa fieri jussil : ideoqtie 
ille paupor, ille divcs est. Nam quod acerbuin es l , 
ex conlrariis haecfcra conslaU 

5. Contra eo$ qui eleemosynam dant ad ostentatio* 
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Παλα'ά κα\ πανταχού, ού προ; άθέτησιν τού Υίού, άλλα 
προς άντιδναστολήν είρηται τών ειδώλων. "Ωστε καί 
τούτον έπαινών ούτως είρηκότα, ταύτη επαινεί τή γνώ­
μη· Είτα επειδή άπεκρίθη, καί άντερωτ£· Τί ύμίν 
δοκεϊ περϊ τού Χρίστου; τίνος υίός έστι; λέγουσιν 
αύτφ, Του Ααυΐδ. "Ορα μετά πόσα θαύματα, μετά πδσα 
σημεία, μετά πδσας ερωτήσεις, μετά πόσην έπίδειξιν 
ομονοίας τής πρδς τδν Πατέρα, τήν 7 0 διά λόγων, τήν 
oV έργων, μετά τδ 7 1 έπαινέσαι τούτον τδν είρηκότα, 
δτι Εϊς έστιν ό Θεός, έρωτ#· ινα [695] μή έχωσι λέ­
γειν, δτι θαύματα μέν έποίησε, τφ νόμο,) δέ έναντίος καί 
τ φ θεώ πολέμιος ήν. Διά τούτο μετά τοσαύτα ταύτα " 
έρωτα, λανθανόντως ενάγων αυτούς είς τδ καί αύτδν 
δμολογήσαι θεόν. Κα\ τούς μέν μαθητάς πρώτον ήρώ-
τησε, τί οί άλλοι λέγουσι, καί τότε αυτούς· τούτους δέ 
ούχ ούτως · ή γάρ άν καί πλάνον είπον καί πονηρδν, άτε 
αδεώς άπαντα φθεγγόμενοι. Διά δή τούτο τήν αύτών 
εκείνων ψήφον εξετάζει. 

β\ Επειδή γάρ πρδς τδ πάθος έμελλεν ίέναι λοιπδν, 
τίθησι τήν σαφώς Κύριον αύτδν άνακηρύττουσαν προφη­
τείαν, άλλ* ούχ απλώς, ουδέ προηγουμένως έπί τούτο 
έλθών, άλλ* άπδ αίτίας ευλόγου. Έρωτήσας γάρ αυτούς 
πρότερος, επειδή ούκ άπεκρίναντο τάληθή Τ · περί αύτου 
(άνθρωπον γάρ αύτδν έφησαν είναι ψιλδν), άνατρέπων 
τήν πεπλανημένην αύτών δόξαν, ούτως είσάγει τδν 
Δαυίδ, άνακηρύττοντα αυτού τήν θεότητα. Εκείνοι μέν 
γαρ ένόμιζον, οτι ψιλδς άνθρωπος ήν , διδ καί έλεγον, 
Τού Δαυίδ · αύτδς δέ τούτο διορθούμενος παράγει τδν 
προφήτην, καί τήν κυριότητα αυτού , καί τδ γνήσιον 
τής υίότητος 7 \ κ α ί τδ δμότιμον τδ πρδς τδν Πατέρα μαρ-
τυρουντα. Καί ουδέ μέχρι τούτου ίσταται · άλλ' ώστε 
καί φοβήσαι καί τδ έξης επάγει λέγων "Εως άν Θώ 
τούς εχθρούς σον ύποπόδιον τών ποδών σον · ίνα κάν 
ούτως αυτούς έπαγάγηται. Καί ίνα μή λέγωσιν, δτι κο-
λακεύων αύτδν ούτω; έκάλεσε, καί άνθρωπίνη ή ψήφος 
αύτη, δρα τί φησι· Πώς ούν Ααυΐδ έν Πνεύματι Κύριον 
αυτόν χαΛεΐ1*; "Ορα πώς ύφειμένως είσάγει τήν περί 
αυτού ψήφον καί 7 · δόξαν. Πρότερον είπε, Τί ύμΐν δο­
χεϊ; τίνος νΙός έστιν; ώστε δι' ερωτήσεως είς άπό-
>:ρισιν αυτούς άγαγείν. Είτα επειδή ειπον, Τού Αανΐδ, 
ούκ είπε · Καί μήν ό Δαυίδ 7 7 τάδε φησίν, άλλά πάλιν έν 
τάξει ερωτήσεως · Πώς ούν Ααυΐδ έν Πνεύματι Κύ­
ριον αυτόν χαΛεΐ**; ώστε μή προσστήναι 7 · αύτοϊς τά 
λεγόμενα. Διδ ουδέ εΐπε, Τί ύμίν δοκεί περί έμού, άλλά, 
Περϊ τού Χριστού. Διά τούτο καί οί απόστολοι ύφειμέ-
νως διελέγοντο β · , λέγοντες · Εξόν είπείν μετά πατη­
σιάς περϊ τού πατριάρχου Ααυΐδ, δτι χαί έτεΛεύτησε 
χαϊ ετάφη. Καί αύτδς όμοίως διά τούτο ώς β 1 έν ερω­
τήσεως τάξει καί συλλογισμού τδ δόγμα εισάγει, λ έ γ ω ν 
Πώς ούν Ααυΐδ έν Πνεύματι Κύριον αυτόν χαΛε7, 
Λέγων Εΐπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον, Κάθου έχ 
δεξιών μου, έως Άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον 
τών ποδών σου; καί πάλιν " * ΕΙ ούν Αανΐδ χαΛεϊ 
αυτόν Κύριον, πώς νΙός αύτον έστιν; ούκ άναιρών τδ 
είναι αυτού υίδς, άπαγε* ού γάρ άν Πέτρω έπετίμησε 
διά τούτο· άλλά τήν εκείνων ύπόνοιαν διορθούμενος. 
"Ωστε δταν λέγη, Πώς υΙός αύτον έστι; [697*, τούτο 
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λ£γει· Ούχ ούτο»ς ώς ύμείς φατε. Εκείνο: γαρ έλεγον, 
δτι μόνον υίδς αυτού έστι, καί ουχί κα\ Κύριος. Καί 
τούτο μετά τήν μαρτυρίαν, καί τότε ύφειμένως· Εί </iV 
Αανΐδ Κύριον αυτόν χαΛει, πώς υΙός αύτοΰ έστη·η*; 
Άλλ* δμως και ταύτα άκούσαντες, ουδέν άπεκρίναντο· 
ουδέ γάρ έβούλοντο τι τών δεόντων μαθείν. Διδ αύτδ; 
επάγει λέγων, δτι Κύριος αύτοΰ έστι. Μάλλον δέ ούδλ 
τούτο αύτδ άπολελυμένως, άλλά τδν προφήτην μεθ' εαυ­
τού παραλαβών, διά τδ σφόδρα άπιστείσθαι ύπ* ** αύτών, 
καί διαβεβλήσθαι παρ* αυτοί;. "Ο δή μάλιστα χρή σκο· 
πούντας, κάν ταπεινδν καί ύφειμένον τι λέγηται παρ' 
αυτού, μή σκανδαλίζεσθαι * ή γάρ αιτία αύτη, μετά χαί 
έτερων πλειόνων, τδ συγκαταβαίνοντα έκείνοις διαλέ-
γεσθαι. Διδ καί νύν έν τάξει μέν πεύσεως καί άποκρί­
σεως δογματίζει * αίνίττεται δέ καί ούτω τήν άξίαν αυ­
τού. Ού γάρ ή ν ίσον άκούσαι Ιουδαίων Κύριον, καί τοΰ 
Δαυίδ. Σύ δέ μοι σκόπει καί τδ εύκαιρον. "Οτε γάρ 
εΐπεν · · , Εϊς έστι Κύριος, τότε καί περί αύτου ειπεν, 
δτι Κύριος έστι, καί άπδ προφητείας, ούκέτι άπδ έργων 
μόνον. Καί δείκνυσιν αύτδν ** υπέρ αυτού άμυνόμενον 
αυτούς τδν Πατέρα · "Εως άν θώ γάρ, φησί, τονς 
εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου · καί πολλήν 
κάντεύθεν όμόνοιαν του γεγεννηκότος πρδς αύτδν καί 
τιμήν. Καί τούτο · 7 τδ τέλος έπιτίθησι τών πρδς αυτούς 
διαλέξεων, ύψηλδν καί μέγα καί ίκανδν αύτών ά π ο ^ ά -
ψαι τά στόματα. Καί γάρ έσίγησαν έξ εκείνου, ού/ 
έκόντες, άλλά τω μηδέν έχειν είπείν · καί ούτω καιρίαν 
έδέξαντο πληγήν, ώς μηκέτι τολμήσαι τοίς αύτοίς έπι-
χειρήσαι λοιπόν. Ούδεϊς γάρ, φησίν, έτόΛμησεν άπό 
τής ημέρας εκείνης έπερωτήσαι αυτόν. Ού μικρδν 
δέ τούτο τούς δχλους ώφέλει. Διδ καί πρδς αυτούς λοι­
πδν τρέπει τδν λόγον, άποστήσας τούς λύκους, καί άπο-
κρουσάμενος αύτών τάς έπιβουλάς. 

Εκείνοι γάρ ουδέν έκέρδαινον Μ , ύπδ κενοδοξίας 
άλόντες, καί είς τό δεινδν τούτο πάθος έμπεσόντες. Δει­
νδν γάρ τδ πάθος καί πολυκέφαλον · οί μέν γάρ αρχής 
διά ταύτην, οίδέ χρημάτων, οί δέ ισχύος · · έρώσιν. 
Όδφ δέ βαδίζουσα καί έπί έλεημοσύνην έρχεται, καί 
νηστείαν, καί εύχάς, καί διδασκαλίαν καί πολλαί αί τού 
θηρίου τούτου κεφαλαί. *Αλλά · · τδ μέν έπί τοίς άλλοις 
έκείνοις ·* κενοδοξείν, θαυμαστδν ουδέν · τδ δέ έπί 
νηστεία καί ευχή. τούτο έστι τδ ξένον καί δακρύων 
μεστόν. Άλλ* Γνα μή πάλιν έγκαλώμεν μόνον, φέρε καί 
τδν τρόπον, δι* οζ ταύτην φευξόμεθα , είπωμεν. Πρδς 
τίνας ούν άποδυσόμεθα πρώτους; πρδ; τούς έπί χρή-
μασιν ή ·• τούς έπί ίματίοις, ή τούς έπί άρχαίς, ή τούς 
έπί διδασκαλίαις. ή τούς έπί τέχναις, ή τού; έπί σώ­
ματι, ή τούς έπί κάλλει, ή τούς έπί καλλωπισμοις, ή 
τούς έπί ώμότητι, ή τούς έπί φιλανθρωπία καί ελεημο­
σύνη, ή τούς έπί πονηρία, ή τούς έπί τελευτή, ή τούς 
μετά τελευτήν κενοδοςούντας ; Καί γάρ, δπερ έφην, πολ­
λάς έχει τάς πλεκτάνας τούτο τδ πάθος, καί περαιτέρω 
τής ζωής ημών πρόεισι. Καί γάρό δείνα, φησίν, απέθανε · 
καί ίνα θαυμασθή, τά καί τά έπέσκηψε [698] γενέσθαι · 
καί διά τούτο δ δείνα πένης, καί ό δείνα πλούσιος. Τδ 
γάρ χαλεπδν τούτο, δτι καί άπδ τών εναντίων συνέστηκε. 

γ' . Πρδς τίνας ούν στησόμεθα καί παραταςόμεθα 
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πρώτου;; ου γαρ αρκεί πρδς πάντας είς καί ό αύτδς 
λόγο;. Βούλεσθε ο ύ ν 9 3 , 9 % πρδς τούς έπί ελεημοσύνη κενο-
δοξούντας; "Εμοιγε δοκεί· καί γάρ σφόδρα τδ πράγμα 
τούτο φιλώ, κσΛ άλγώ λυ μαινόμενο ν ορών, καί καθάπερ 
τινί βασιλική κόρη τροφδν προαγωγδν 9 8 έπιβουλεύουσαν 
τήν κενοδοξίαν. Τρέφει μέν γάρ αυτήν, έπ* αισχύνη δέ 
και ζημία, μαστροπεύουσα, και τού μέν πατρδς κελεύ-
ουσα καταφρονείν, καλλωπίζεσθαι δέ πρδς μιαρών και 
καταπτύστων πολλάκις ανδρών αρέσκεια ν · καί τοιούτον 
αύτη περιτίθησι κόσμον, οίον οι έξω βούλονται, αίσχρδν 
και άτι μον, ούχ οίον δ πατήρ. Φέρε δή ούν προς τού­
τους · · άποτεινώμεθα, καί έστω τις ελεημοσύνη γινομένη 
μετά δαψιλείας πρδς τήν τών πολλών έπίδειξιν. Ούκοΰν 
πρώτον · Τ αυτήν εξάγει τού θαλάμου τού πατρικού. 
Κα\ δ μέν πατήρ ουδέ τή αριστερά φαίνεσθαι κελεύει 9 8 · 
αύτη δέ αυτήν τοίς δούλοις έπιδείκνυσι κα\ τοις τυχούσι 
και ουδέ είδόσιν αυτήν. Είδες πόρνη ν κα\ μαστροπδν είς 
Ιρωτα αυτήν έμβάλλουσαν άτοπων ανθρώπων, Γνα ώς άν 
εκείνοι κελεύωσιν, ούτως αύτη ^υθμίζηται; Βούλει ίδείν 
πώς ού πόρνην μόνον, άλλά καί μανικήν ποιεί τήν τοιαύ­
την ψυχήν; Ούκοΰν καταμάνθανε αυτής τήν γνώμην 
"Οταν γάρ τδν ούρανδν άφείσα τρέχη οπίσω δραπετών καί 
οίκοτρίβων, κατά τά άμφοδα καί τούς στενωπούς διώκουσα 
τούς μισοΰντας αυτήν, τούς αίσχρούς \ α ί δυσειδείς, 
τούς 8 8 ουδέ ίδείν αυτήν βουλομένους, τούς, επειδή περι-
χαίεται αύτών, μισούντας αυτήν, τί γένοιτ' άν τούτου 
μανικώτερον; Ούδένα γάρ ούτω μισού σιν οί πολλοί, ώς 
τούς δεομένους τής παρ' αύτών δόξης. Μυρίας γοΰν 
κατηγορίας κατ' αύτών πλέκουσι, καί ταύτδν γίνεται, 
οίον άν εί τις παρθένον κα\ θυγατέρα βασιλέως 1 άπδ τού 
θρόνου κατενεγκών τού βασιλικού, κελεύοι 8 μονομάχοις 
άνδράσι καί διαπτύουσιν αυτήν 8 έαυτήν έκδιδόναι. Ούτοι 
μέν ούν *·, δσον αυτούς διώκεις, τοσούτον σε αποστρέ­
φονται · δ δέ θεδς, άν τήν παρ* αυτού δόξαν ζητής, 
τοσούτω μάλλον καί έφέλκεταί σε καί επαινεί, καί 
πολλήν άποδίδωσί σοι τήν άμοιβήν. Εί δέ βούλει καί έτέ­
ρωθεν αυτής τήν ζημίαν καταμαθείν, δταν δφς πρδς 
έπίδειξιν καί φιλοτιμίαν, άναλόγισαι πόση σε λοιπδν 
έπεισέρχεται ή λύπη, καί πώς διηνεκής ή άθυμία, έν-
η^ούντός σοι τού Χριστού, καί λέγοντος, δτι Πάντα άπ-
ώλεσάς σου τδν μισθόν. Πανταχού μέν γάρ κενοδοξία 
κακδν, μάλιστα δέ άπδ φιλανθρωπίας · , δτι έσχατη εστίν 
ώμότης, τάς αλλότριας έκπομπεύουσα συμφοράς, καί 
μόνον ουχί όνειδίζουσα τούς έν πτώχεια. Εί γάρ τδ τάς 
Ιδίας λέγειν ευεργεσίας όνειδίζειν έστί, τδ καί είς έτε­
ρους πολλούς ταύτας έξάγειν, τί οΓει είναι; Πώς ούν 
διαφευξόμεθα τδ δεινόν; Ά ν μάθωμεν έλεείν, [699] άν 
ίδωμεν τίνων τήν δόξαν 8 επιζητούμε ν. Είπε γάρ μοι, τίς 
δ τής ελεημοσύνης τεχνίτης εστίν; *0 τδ πράγμα κατα-
δείξας θεδς δηλονότι, ό μάλιστα πάντων αύτδ είδώς, καί 
πρδς άπειρον αύτδ μεταχειρίζων. Τι ούν ; άν παλαιστής 
μανθάνης, πρδς τίνας Τ όρ$ς, ή τίσιν έπιδείκνυσαι έν 8 

τή παλαίστρα, τψ λάχανα πωλούντι καί τούς ^Ooac, ή 
τ φ παιδοτρίβη ; Καί μήν οί μέν είσί πολλοί, δ δέ εΤς, Τί 
ούν, άν εκείνου θαυμάζοντος άλλοι καταγελώσιν, ουχί 
καί σύ καταγ·λάση μετ* εκείνου 8 αυτούς; Τί δέ, άν 
πυκτεύειν μανθάνης; ούχ όμοίως πρδς εκείνον δψει τδν 
τούτο παιδεύειν είδότα; Ά ν δέ λόγους μετίης, ουχί τού 
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£ήτορος τούς επαίνους καταδέςη, καί τών άλλων κατα· 
φρονήσεις ; Πώς ούν ούκ άτοπον, έν μέν ταϊς άλλοις 
τέχναις πρδς τδν διδάσκαλον όραν μόνον, ενταύθα δέ 
τουναντίον ποιείν; καίτοιγε ούκ ίση ή ζημία. Εκεί μέν 
γάρ, άν πρδς τδ δοκούν τοίς πολλοίς παλαιής, καί μή 
προς τδ τφ διδασκάλω, έν τή πάλη ή ζημία· ενταύθα 
δέ έν αίωνίω ζωή. Γέγονας δμοιος θεφ κατά τδ έλεείν; 
γενού ούν αύτφ όμοιος, καί κατά τδ μή έπιδείκνυσθαι. 
Καί γάρ έλεγε Οεραπεύων, ίνα μηδενί εΓπωσιν. Άλλά 
βούλει ελεήμων κληθήναι παρά τοίς άνθρωποι ς ; καί τί 
τδ κέρδος; Τδ κέρδος μέν ουδέν, ή δέ ζημία άπειρος. 
Αυτοί γάρ ούτοι, ούς είς μαρτυρίαν καλείς, λησταί γί­
νονται τών θησαυρών τών έν ούρανοίς · μάλλον δέ ούχ 
ούτοι, άλλ* ημείς, οί τά ημέτερα συλώντες , καί σκορ· 
πίζοντες 1 0 τά άνω κείμενα. "Ω τής καινής συμφοράς 
καί τού αλλόκοτου τούτου πάθους! "Οπου σής ούκ αφα­
νίζει, ουδέ κλέπτης διορύττει u , κενοδοξία σκορπίζει. 
Ούτος ό σής τών εκεί θησαυρών ούτος ό κλέπτης τής 
εύπορίας τής έν ούρανοΐς· ούτος τδν άσυλον ύποσύρει 
πλοΰτον τούτο πάντα λυμαίνεται καί διαφθείρει. *Επειδή 
γάρ είδεν ό διάβολος, δτι καί λησταίς καί σκώληκι καί 
ταίς άλλαις έπιβουλαίς άνάλωτον τδ χωρίον εκείνο, διά 
κενοδοξίας ύποσύρει τδν πλοΰτον. 

δ\ Άλλά δόξης επιθυμείς; Είτα ούκ αρκεί σοι ή παρ 
αυτού τού λαμβάνοντος, ή παρά τού φιλάνθρωπου θεού, 
άλλά καί τής παρά ανθρώπων έράς; "Ορα μή τουναν­
τίον ύπομείνης· μή τίς σου καταγνφ ώς ούκ έλεούντο;» 
άλλ* έκπομπεύοντος καί φιλοτψουμένου , ώς έκτραγ-
ωδούντος τάς αλλότριας συμφοράς. Καί γάρ μυστήριον 
έστιν ή ελεημοσύνη. Κλείσον τοίνυν τάς θύρας, Γνα μή 
τις Γδη άπερ έπιδείξαι ού θέμις. Καί γάρ τά μυστήρια 
τά ημέτερα τούτο μάλιστα έστιν, ελεημοσύνη καί φιλ­
ανθρωπία θεού. Κατά γάρ τδ πολύ έλεος αυτού δντας 
ημάς άπειθεΐς ήλέησε. Καί ή πρώτη δέ δέησις ελέους 
γέμει, δταν υπέρ τών ενεργούμενων παρακαλώμεν καί 
ή δευτέρα πάλιν, υπέρ έτερων τών έν μετάνοια, πολύ 
τδ έλεος επιζητούσα· καί ή τρίτη δέ πάλιν, υπέρ ημών 
αύτών, καί αύτη τά παιδία τα άμωμα 1 8 τοΰ δήμου προ­
βάλλεται, τδν θεδν έπί έλεον παρακαλούντα. |700] 
Επειδή γάρ αυτοί κατεγνώκαμεν εαυτών αμαρτήματα, 
υπέρ μέν τών πολλά ήμαρτηκότων καί έγκληθήναι 1 8 

όφειλόντων αυτοί βοώμεν υπέρ δέ ημών αύτών οί παί» 
δες, ών τής άπλότητος τούς ζηλωτάς ή βασιλεία τών 
ουρανών μένει. Ό γάρ τύπος ούτος τούτο ενδείκνυται, 
δτι οί κατ* εκείνους τούς παίδας ταπεινοί καί άπλαστοι, 
ούτοι μάλιστα δύνανται έξαιτείσθαι τούς υπευθύνου;. 
Αύτδ δέ τδ μυστήριον πόσου έλέου, πόσης φιλανθρωπία;, 
Γσασιν οί μεμνημένοι. Καί σύ τοίνυν κατά δύναμιν τήν 
σήν ελεών άνθρωπον u , άπόκλεισον τάς θύρας · αύτδς 
ό έλεούμένος ίδέτω μόνος * εί δέ οΤόν τε , μηδέ ούτος. 
Ά ν δέ άναπετάσης, έκπομπεύεις σου τδ μυστήριον. 
Έννόησον δτι καί αύτδς εκείνος, ού τήν δόξαν επιζητεί;, 
καί αυτός σου καταγνώσεται · κάν μέν φίλος ή , παρ* 
έαυτφ σου κατηγορήσει· άν δέ έχθρδς, καί παρ* έτέροις 
σε κωμ(ρδήσει. Καί τάναντία ύπομενείς ών επιθυμεί;, 
ί ύ μέν γάρ επιθυμείς, ίνα είπη-, δτι Ό ελεήμων ! 8 , 

αύτδς δέ ούκ έρεί τοΰτο, άλλ* ό 'κενόδοξος, ό άνθρωπ-
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nem. — Adversu» quos ergo primo siabimus et a-
ciem inslruemus? Non satis quippe esi oratio uita 
adversus omnes. Vuliisne eos aggrediamur qui de 
eleemosyna glorianlur ? Mihi cerle id coiisetilaneum 
videtur : nam rcm ipsam valdediligo, et labefacla-
lam deploro, et quasi regi» puellas nulncem bisi-
dianlein vanam gloriain habco ; alil quippe illam, ad 
itjrpitudinem et damnuin per voluplalem allicicns , 
rt pairis justa despicere doccns, ut sceleslis perdi-
tisquesrcpe viris placeat: ornaius adbibere suadet, 
turpcs infamcsque, quales exleris, non palri placere 
possint. Age ergo bos aggrediamur, ei sit eleemosy-
na large effusa ad oslenlaiionem.Sicigiluriuamatba-
lamo paterno educil. Paier auiem jubet ne ad ctexte-
ram quidem respicere : illa vero seipsam servis exbi-
bet ac quibusvis hominibus, qul nc norint quidem 
illam. Vidisli merelricera et tenam ad" improborum 
amorem sese dedenletn, ul pro ipsorum capidine 
sese exorncl ? Vis videre quomodo non meretricem 
niodo, sed iuriosam illam animam reddat ? Ejus 
menlem edisce. Cum enim caMo relicto currat post 
fugilivos el vernas per vicos et angiporlus, ad inse-
quendos illos, qui ipsam oderunt, turpes ac defor-
mes bomines, qtii ne videre qnidem ipsam volunt , 
qui quoniam sui amore caplam vident, odemnt i l -
lam : quid umquam furiosius fueril? Nuilum enim ita 
oderunt bene mulli, ut eos qui suam opem quserunt 
ad gloriam parandam. Mille namque criminalione» 
adversus eos coufingunl: idipsumque i i t , ac si quis 
•irgbiem regis filiam, ex regio solio dejeclam, jube-
ret gladiatoribus ipsam aversantibus sese pro-
siiloere. Hi enim, quanto magis ipsos insequeris, tan-
to magis te aversantur: Deus auiem, quanio majo-
rem ab ipso gloriam quseris , lanto magis te trabit et 
laudat, magnamque tibi mercedem tribuil. Si placet 
aulem ct aliunde quanlum sil damnum illud edisce-
re, quando das ad oslentationcm el laudem , tecum 
reputa quanlus tibi dolor accedal; et quam assiduus 
moeror, Ghrislo tibi inspiranle ac dicenle, Perdidisti 
oinnem mercedem tuam ( Matth. 6. 2) . Ubique vana 
gloria mala, maxime vero quando misericordia exhi-
belur, id quod exlrema crudelitas csl,quando dealio-
rum calamitaie sese extollit, el quasi pauperibus 
exprobrat. Nam si sua referre beneficia, id conviciari 
est: ad alios multos illa traducero, quid essedixeris? 
Quomodo ergo hoc malum fugiemus ? Si discamus 
qtiomodo misereri oporteat; si consideremus quo-
rumnam gloriam quxrimus. Dic mihi, quis eleemo-
synae artifex est? Qui rem illam docuit, nempeDeus, 
quid illud maxime novit, el in iniinitum exercet. 
Qtiid ergo? si palasstram disccres, ad quos respicc-
rcs, an ad eum qui olera vendil, ei [>isces, an ad px-
dotribam ? Certe illi mulii sunt, bic unus esl. Quid 
ergo, si illo le admiranlc alii irriderent, annon lu 
cum illo ipsos irridercs ? Quid si pugilaltim cdisce-
res ? annon simililcr ad enm rcspicercs, qui ea in ar-
lc doctor esl ? Si orandi studium susciperes, annon 
rbeioris laudcs cxcipcrcs , aliorum vcro contcmne-

res?Quomodo ergo absurdura non fucrit, iti aliis 
arlibus ad doclorem laniutn re spicere, hic vero con-
trarium facere, eliamsi non par ulrinque si l dara-
num? Ibi enim, si ad vulgi placitum, non ad docloris, 
pugnes» in pugna tolum deirimentum est; hic Tcro 
in viia aeterna. Secundum misericordiam eirailis e* 
Deo: eslo igitur illi eimilia, ostenlaliotiem vitando. 
Dicebal eoim ille cum curarel, nemini ut dicerent. 
Sed vis misericors apud homines vocari ? Quid indo 
lucri? Nibil utique, sed damnum infuiitum. Ipsi 
enlm, quos ad lcsiimonium vocas, fures sunt tbesau-
rorum in caelis rcpositonim; imo non i l l i , sed nos 
ipsi qui nostra nobis furainur, et qurc in cxlo posita 
sunl dissipamus. Ο novam calamilatem! ο slupcn-
dum morbum ! Ubi linea non demolilur t ubi furcs 
non effodiunt, vana gloria dissipal. Huec csl liuea 
cacleslis tbesauri, hic fur opulenliae cxleslis, qui di-
vilias illas lu(o collocaias abripit. Hoc omnia pes-
sumdal et perdit. Quia cnim vidit diabolus, et 
furibus ei vernii aliisque insidiis inacccssum csse 
iocum illum, per vanam gloriam diviiias illas subripiu 

& Quemadmodum Deu* sub mysterii velo suam mi-
sericordiam largitur et significal, sic nos eleemosynam 
nottramoccullare debemus. — Sed glorix cupidus ca f 
Annon libi salis est illa quam ab accipiente babes , 
a hcnignissimo Deo, sed eiiam gloriam apud bomines 
quneris? Vide ne conlrariiim patiaris; ne quis te 
damnet qnasi non miserantem , sed faslui el ambi-
tioni deditum, atque alienas calamilales iraducenlcm, 
Nam myslerium csl eleemosyna. (Ilaude ergo januas, 
ne quis illa videat quac oslenlarc nefas est. lloc 
quippe sunt maxiroe mysleria noslra , misericordia , 
et benignitas Dei : nam secundum misericordiam 
siiam magnam nos inobsequenles miseraius est. Et 
prima precalio, quam pro energumenis adbibemus, 
imsericordix commemoialione plcna est; secunda 
quoque, pro iis qui in poenitenlia sunt, mullam misc-
ricordiam poslulal: tertia dcmum, pro nobis ipsis, 
populi infantes innocentes inducil, Deum ad miseri-
cordiam provocantcs. Quia enim nos peccata noslra 
damnainus, pro iis qui multum peccarunt, et accu* 
sari debent, nos precamur : pro nobis vero pucri, 
quorum simpliciialis imilalores regnuoi caslorum ex-
speclat. Ipsa enim precandi forma id osiendit: nam 
quiinstarpuerorum humiles siintet sinceri, bi maxi-
me possunt pro reis precari. lpsum mysierium quaii-
ix inisericordiae , quanlao benignitalis sit plenum , 
sciunl iniliati. E l lu igilur, cum homini facis eleemo-
synam, claude jannam luara : ipse qui accipil, solui 
videal; imo si fieri possit, neipse qtr.dem. Si jannam 
aperias, myslerium tuum oslenlas. Cogila eum ipsuni, 
a quo gloriam expeiis, te damnatorum esse. Si ami-
cus sit, te apnd se criminabilur; si inimicus, apud 
alios te traducet, elcoutraria libi evenienl, quam 
desiderabas. Tu enim cupiebas, ul ipse diccrcl le 
misericordcm ; ille ?ero non boc dicci , scd lc van.e 
glorisc cupidum , auram hominum capiantem appeU 
labit, aliaque graviora adjiciet. Siti occullavcris, Im 
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oiiiiiino conlraria tlicct, bentguum miscricordcmq'ic 
appellabil. Neque enim Deus liaec occnliari permiilH. 
Si tu occultavcris, ille manifesium reddel: hincma-
jor admiratio ct copiosius lucrum accedil. Itaque nd 
gloriam parandam ofiicil osienlatio; ad id quod dili-
genler qiuerimus, obest illa ipsa inquisitio. Non modo 
cnini misericordiae laudcm non acquirimus , sed con-

ARCUIEP. CONSTANTIXO?. m 
trarium assequimnr : ad haec vero mulium hinc dam-

ni nobis orftiir. Honioi tiaque omninm causa ina-
nem gloriam rcspuamas. solamqne Dei gloriam dil i -
gamns. Sic enim ct gloriam hic conseqnemur, et 
ctlertiis fmemur bonis, gralta el benignilale Domini 
nnslri Jcsu Cbrisii, cui gloria et impcrium in saecula 
s.f*ciilorum. Amen. 

HOMILIA L X X I l . al. LXXIII. 

C A P . 23 ν . 1. Ttwc Jesus loqnutm e$t turbis ct 
dhcipnli* snis, 2. diccns: Suver cathedram Muysis 
scdernnt scribwet Pharisfci. δ. Omnln crgo, qutrcum-
que. dixermt robis, [acite: secundum opera vero eo-
rum non facite*. 
J , Tunc, quandonam? Qunndo hrccdi i i t ; quando 

ipsis silcntium imposuil; qtiando sic rcpressil, ul non 
'iiidcreiit ultra ipstira tcnlare; quando ostcndit ipsos 
incurabili morbo laborare. Vcrttm quoniam Domini et 
Doinini mcnliotiem fecit, rursus ad legem recurrit. 
Alqui lcx, inqnies, nibil hiijusniodt dixit; sed, Do-
minus Deu* tuus, Dominus unus e$l (Deut. 6. 4 )· Vc-
rnm lex in Scriptura totum Velus Teslamenlum dici-
lur. IIscc porrodicil r oslendcns pcromnia magnam 
suam cum Patre concordiani. Nam si conlrarius es-
*el, conlrarium circa legem diceret; nunc aulem 
Unlam jubet crga ipsam exbibcri reverenliam, ut 
etsi corrupii doclores erant, illam tamen jubeal sor-
vari. Hic vero etiam de vitx insiiluto agit, quia illud 
maxime causa iucredulitatis ipsis cral, vita nempe 
corrupta, el glorirc ainor. Audilores igitur ul emen-
dct, illud maxime jubct quod primum ad saluiem 
conduccbai, ncmpe doclorcs non contenwere, ncc 
conlra sacerdotes insurgere. Ncque modo jubet, sed 
etiam ipsc serval. Nam corrupios illos e gradu non 
dejicil; qua raiione illis gravius judicium allrahcbat, 
disipulis vero nullam relinqticbat inobcdicntiai occa-
sioncm. Ne quis porro dicerei, Quia improbus do-
cidr est, idco ssgnior evasi : bunc quoque obtenlum 
aufcrt. Sic eigo illorum principalum conslituit, 
ctiamsi improbi essent, ila tit post lantam ipsis obla-
lam criminalionein diccrct: Omnla, quwcumque di-
xerint vobi$t [acite : neque cnim sua dicunt, scd qutt 
Dei sunt, qune per Moysen illc prxcopit. Animadver-
le quantum Moysi deferat honorem, rursus suam 
cum veteri lege concordiam oslendens, quandoqui-
dem hinc illos venerabiles rcddit. Super cathedram 
Moyti scderunt, inquil. Quia non poteral illos ex vita 
cominendare, a quibus licebal id facil, a sede nenipc 
ci a successiones. Omnia nulem cuin audis, ne lolam 
legcra esse putcs; dc cibift iiempe, de sacriiiciis ct 
similibus. Quomodo cnim ha?c dicturus crat, qui aute 
?iwlulerat ? Scd Omntadicil, quse mores emendarcnt, 
Η corrigcrcnt, quxque cum novse I^gis prrccepiis 
congruerent, nequc nltra sinerenl sub jugo Icgis cs-
re. Gur crgo non a Icge gralix id consiiluit, scd a 

'· TUntos arnd Morel. desinit hou fncdo: nectmdimi opera 
tero corwn non facUe : diamt emm* et non fucinnt. 

* Qiudam cl Morcl. babcnt, doctrina, ι το, svccctsione. 

tego Moysis ? Quia ηη'ο crucem lcmpus non eral ba?c 
clare lnquendi. Ad IISPC vero mihi quidem vidclur 
aliud quidpiam bic prius providere. Quia enim ac-
cusalurus iltos erat, nc ab insanis quibusdam pularo-
tnr eortini principalum ambire, aut ex inimiciiia id 
facere, banc primo tollil suspicionem, et ab hac Ιί· 
ber accusarc incipit. Cur autem arguil illos, longos-
que ea de re sermones texii? Ut caveai mtdiiiudo ne 
in lalia incidat. Non cnim simile csl inlcrdiccre , ct 
pec^ajilfs oslenderc: sicut non simile esl bona opera 
laudare, ct bxc operanles in mcdium adduccrc. Ideo-
que bacc dicere praeoccupal: Secundum autcm opera 
eorum nolite (acere. Ne pularcnl, qucm audire coe 
oporlebal, etiam imitari oportcre, liac utitur emcn-
datione, el quod illis videbalur bonori csse, in accn-
sationem verlil. Quid enim doclore illo misorabi-
lius , qui discipulos ila solum servare possil, si ηοιι 
altendaul ipsius operibus? Ila ui qui videlur illis ho-
nor habcri, maxime sil accusatio 9 quaudo talcm v i -
tam ducunt, qua imilalores sui corrumpantur. Idoo-
que ad incusandos illos se couvenit. Neque ca so-
lum de causa , sftd ut oslcndat, incredulitalcm prio-
rcm eorum, et cruciiigendi facinus quod poslea sus-
ccperunt, non crucifixi, cui non credideninl, culpain 
essc, sed improborum ingralorumque illorum. Pcr-
pcude aulem uudc incipial, el unde criraina augcal. 
Dicunl, inquit, etnon faaunt. Singuli, ίικριίΐ, perimle 
ctilpandi sunt, qui logem transgrediuntur ; maxiine 
aiiiem is qui doccndi auctorilatem liabci: duplici 
quippe et Iriplici damnationi obnoxius csl. Primo 
quidem, quod iransgrodialur; secundo, quod cuui 
alios emendare dcberct, deinde quod claudicans kJ 
faciat, ob ipsam digniialcm majori poena dignus e s l ; 
lc r l io , quod majoris corniptela?. causa sit, quia in 
doctoris ordine ba?c pcrpetret. Ad li.xc aliud quoqiie 
ipsis crimen objicit, quod erga alios sinl acerbi: 4. 
Alligant enhn onera gravia et itnportabilia, et imponunt 
iu humeros hominum; digito aulem suo nolunt ea mo-
vere. Duplicem bic nequiliam memoral, quod a sulj-
dilis siue ulia venia sedulam requirant vilae purila-
(ein.mullaimiue sibi licentiam permittant; quod con-
tr.tnum est boni principis offlcio, qnod est in rcbus 
se speciantibus judicein esse severum ac sine ulla 
venia ; in subdilorum vero peccatis milem cl ad vc-
niam dandam promin» : hivero conlrarium facicbaut. 

2. Tales sunt ii onines qui verbis philofophanlur, se-
vori nempe et immisericordes, atpole operis difficul-
talem non experii. N^c modica esl illa improbilas 
ue pie parum augel crintifiaiioncm. Tu vcro mihi con-» 
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άρεσχος, xa\ έτερα πολύ τούτων χαλεπώτερα. Ά ν δέ 
κρύψης, πάντα έρεί τάναντία τούτοις, "Ο φιλάνθρωπος, 
6 ελεήμων. Ού γάρ άφίησιν δ θεδς χρυβήναΐ' άλλ* έάν 
σύ χρύψης, εκείνος χατάδηλον ποιήσει, καί μείζον τδ 
θαύμα, χαι πλέον τδ κέρδος. "Ωστε χαι πρδς τούτο 
αύτδ τδ δοξάζεσθαι εναντίον ήμιν τδ έπιδείκνυσθαι· πρδς 
γάρ δ σπεύδομεν καί έπειγόμεθα, πρδς τούτο μάλιστα 
ήμίν αύτδ τούτο άνθίσταται. Ού γάρ μδνον ελεήμονος 

" ταύτην G. Μ. *· δόξης om. Κ. Μ. 

δόξαν ού λαμβάνομεν, άλλά καί τήν έναντίαν καί πρδς 
ταύτη ' · πολλήν καί τήν ζημίαν ύπομίνομεν. Πάντων 
ούν ένεκεν άπεχώμεθα ταύτης, καί τής τού θεού δόξης 
έρώμεν μόνης. Ούτω γάρ καί τής ενταύθα έπιτευξόμεθα 
δόξης 1*, καί τών αιωνίων άπολαύσομεν αγαθών, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
φ ή δόξα χαί τδ κράτος είς τούς αιώνας τών α Ιώνων. 
Αμήν. 

Τότε ό "Ιησούς έΛάΛησε τοις δχΛνις καϊ τοΤς μαθη-
ταϊς αυτού. Λέγων · Έπϊ τής Μωΰσέως καθέδρας 
έκάθισαν οί Γραμματείς καϊ οί Φαρισαίοι. Πάντα 
ούν δσα άν Χέγωσιν ύμϊν ποιειν, ποιείτε · κατά 
δέ τά έργα αύτών μή ποιείτε. 
α'. Τότε, πότε; "Οτε ταύτα ε ιπεν δτε αύτου ς έπεστό-

μισεν δτε έστησεν Ι Τ είς τδ μηκέτι τολμών πειράζειν αυ­
τ ό ν δτε έδειξεν άνιάτως έχοντας. Καί επειδή κυρίου καί 
κυρίου έμνημόνευσε, πάλιν έπί τδν νόμον ανατρέχει 
Καίτοιγε ό νόμος τοιούτον ουδέν είπε, φησίν άλλά Κύριος 
ό θεός σον, Κύριος εΐς έστιν. Άλλά νόμον ή Γραφτϊ 
τήν Πάλαιαν [701] άπασαν καλεί. Ταύτα δέ λέγει, δεικνύς 
διά πάντων τήν πολλήν πρδς τδν γεγεννηκότα δμόνοιαν. 
£1 γάρ έναντίος ήν, τουναντίον άν είπε περί τού νόμου · 
νΰν δέ τοσαύτην περί αύτδν Η έπιδείκνυσθαι κελεύει τήν 
αίδω, ώς καί διεφθαρμένων δντων τών διδασκόντων 
αύτδν, εκείνου κελεύειν άντέχεσθαι. Ενταύθα δέ καί 
περί βίου καί περί πολιτείας διαλέγεται, επειδή τούτο 
μάλιστα αίτιον τής άτ,ιστίας αύτοίς ήν, δ διεφθαρμένος 
βίος, καί ό τής δόξης έρως. Διορθούμένος τοίνυν τούς 
άκροατάς Μ , δ πρώτον μάλιστα έστιν είς σωτηρίαν συν­
τελούν, τδ τών διδασκάλων μή καταφρονείν, μηδέ κατ-
εξανίστασθαι τών Ιερέων, τοΰτο έκ περιουσίας κελεύει. 
Ού κελεύει δέ μόνον, άλλά καί αύτδς ποιεί. Καί γάρ 
διεφθαρμένους δντας ού κατάγει άπό τής τ ιμής· έκείνοις 
μέν πλέον τδ κρίμα εργαζόμενος, τοίς δέ μαθητευομέ-
νοις ούδεμίαν παραλιμπάνων παρακοής πρόφασιν. 
Ί ν α γάρ μή τις λέγη, δτι Επειδή φαύλος δ διδάσκαλος, 
διά τούτο (5αθυμότερος γέγονα · καί ταύτην αναιρεί τήν 
πρόφασιν. Ούτω γούν αύτών έστησε τήν αρχήν, καίτοι 
πονηρών δντων, ώς καί μετά τοσαύτην κατηγορίαν 
είπείν · Πάντα δσα άν Λέγωσιν ύμϊν ποιεϊν, ποιείτε. 
Ού γάρ τά εαυτών λέγουσιν, άλλά τά τοΰ θεού, ά διά 
ΜοΛσέως ένομοθέτησε. Καί σκόπει πόση περί τδν 
Μωύσέα κέχρηται τιμή, πάλιν τήν πρδς τήν Πάλαιαν 
συμφωνίαν ένδεικνύμενος β ι , οπού γε καί εντεύθεν αυ­
τούς αίδεσίμους ποιεί. Έπϊ γάρ τής Μωϋσέως καθ­
έδρας έκάθισαν, φησίν. Επειδή γάρ ούκ εΤχεν αυτούς 
άπδ βίου αξιόπιστους ποιήσαι, άπδ τών έγχωρούντο^ν 
τούτο ποιεί, τής καθέδρας καί τής εκείνου διαδοχής 
Πάντα δέ δταν ακούσης, μή πάσαν άκουε τήν νομοθε-
σ ί α ν οΤον, τά περί βρωμάτων, τά περί θυσιών, καί δσα 
τοιαύτα· πώς γάρ έμελλε ταύτα λέγειν, ά προλαβών 
άνείλεν; άλλά Πάντα φησί τά διορθούντα ήθος, καί 
βελτίω ποιοΰντα τρόπον, καί τοϊς τής Καινής συμβαί­
νοντα νόμοις, καί ούκ άφιέντα λοιπδν ύπδ τδν τού νόμου 
ζυγδν -είναι. Διατί ούν ούκ άπδ τού νόμου τής χάριτος 
ταύτα θεσπίζει, άλλ* άπδ τού Μωύσέως; "Οτι ούδέπω 
χαιρδς ήν πρδ τού σταυροΰ ταύτα σαφώς διαλέγεσθαι. 
Έμοί δέ δοκεί πρδς τοίς είρημένοις καί έτερον τι προ-

ΟΜΪΛΙΑ ΟΒ\ 
οικονομείν, ταύτα λέγων. Επειδή γάρ μέλλει κατηγο-
ρεΓν αύτών, ίνα μή δόξη παρά τοίς άνοήτοις τής αρχής; 
αύτών ταύτης έρ$ν, ή δΓ άπέχθειαν ταΰτα ποιείν, πρώ­
τον τούτο αναιρεί, καί άνύποπτον έαυτδν ποιήσας, τότε 
άρχεται τής κατηγορίας. Καί τίνος ένεκεν αυτούς ελέγ­
χει, καί μακρούς λοιπδν αποτείνει λόγους χατ' αύτών; 
Προφυλαττόμενος τούς δχλους, ώστε μή τοίς αύτοίς 
περιπεσεϊν. Ουδέ γάρ δμοιον άπαγορεύειν, καί τούς 
πταίσαντας δεικνύναι· ώσπερ ούχ δμοιον παραινείν τά 
δέοντα, καί τους κατορθοΰντας είς μέσον άγειν. Διά 
τοΰτο καί προλαβών φησι* Κατά δέ τά έργα αύτών μή 
ποιείτε. "Ινα γάρ μή νομίσωσι διά τδ άκούειν αύτών, 
δείν αυτούς καί ζηλοϋν, ταύτη κέχρηται τή επιδιορθώ­
σει, καί τήν δοκοΰσαν [702] αύτών τιμήν είναι κατηγο­
ρίαν ποιείται. Τί γάρ διδασκάλου γένοιτ' άν άθλιώτερον, 
δταν τούς μαθητά; τδ μή προσέχειν αυτού τφ βίω ota-
σώζη; "Ωστε ή δοκού σα αύτών είναι τ ιμή. μεγίστη κατ­
ηγορία εστίν, δταν τοιούτον φαίνωνται βίον έχοντες, δν 
οί ζηλούντες διαφθείρονται. Διά τούτο καί είς τάς κατ* 
αύτών εμπίπτει κατηγορίας. Ού διά τούτο δέ μόνο*, 
άλλ' ίνα δείξη, δτι καί ή πρότερα απιστία, ήν ήπίστή­
σαν, καί δ σταυρδς ό μετά ταύτα δν έτόλμησαν, ού τού 
σταυρωθέντος καί άπιστηθέντος έγκλημα, άλλά τής 
εκείνων άγνωμοσύνης κατηγορία, θέα δέ πόθεν άρχε­
ται, καί πόθεν αύξει τά εγκλήματα; "Οτι Λέγονσι, 
φησί, καϊ ού ποιούσιν. "Εκαστος μέν γάρ εγκλημάτων 
άξιος, παραβαίνων τδν νόμον, μάλιστα δέ ό διδασκαλίας 
αυθεντία ν έ χ ω ν διπλή γάρ καί τριπλή δίκαιος κατακρί-
νεσθαι. Δι 'έν μέν, δτι παραβαίνει· δ:' έτερον δέ, 6τ* 
τούς άλλους όφείλων διορθοΰν, είτα χωλεύων, μείζονος 
τιμωρίας άξιο; διά τήν τιμήν· τρίτον δέ, δτι καί δια­
φθείρει μειζόνως, άτε έν διδασκάλου τάξει τοια3*α 
παρανομών. Μετά δέ τούτων καί έτερον αύτών πλλιν 
λέγει κατηγόρημα, οτι πικροί είσι τοις ύπευΟύνοις. 
Αεσμεύονσι γάρ φορτία βαρέα καϊ δνσδάσταατα, 
καϊ τιθέασιν έπϊ τούς ώμονς τών άνΟ^ώπ&ν · τψ 
δέ δακτύΛιρ αύτών ού θέΛονσι κινήσαι αυτά. Δι-
πλήν ενταύθα λέγει κακίαν, τδ πολλήν μέν καί άκραν 
άπαιτείν άσυγγνώστοις παρά τών αρχομένων βίου ακρι­
βέ ιαν, πολλήν δέ έαυτοίς επιτρέπε ιν τήν άδειαν ών »» 
τουναντίον τδν άριστον άρχοντα έχειν χρή · έν μέν τοις· 
καθ' έαυτδν, άσύγγνωστον είναι καί πικρδν δικαστήν · 
έν δέ τοίς τών αρχομένων, συγγνωμονικδν καί ήμερον · 
ών ούτοι τδ εναντίον έποίουν. 

β'. Τοιούτοι γάρ πάντες οί λόγοις φιλοσοφοΰντες, 
άσύγγνωστοι καί βαρείς, άτε άπειροι τής δι* έργο^ 
δυσκολίας , ν . Ού μικρά δέ καί αύτη κακία, ουδέ ώς 
έτυχεν, επιτείνει τήν έμπροσθεν κατηγορίαν. Σύ δέ μοι 
σκόπει, πώς καί τούτο αύξει τδ έγκλημα. Ού γάρ εί-
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πεν, Ού δύνανται, άλλ' (Jb βέΛουσι· καί ούκ είπε, 
Βαστάσαι, άλλά ΛακτύΛφ χινήσαι, τουτέστιν, Ουδέ 
εγγύς γενέσθαι, ούδε άψασθαι. Άλλά πού σπουδαίοι καί 
εύτονοι; Έν τοις κεκωλυμένοις. Πάντα γάρ τά έργα 
αύτών ποιούσι% φησί, αρύς τό θεαθήναι τοις άνθρώ-
ποις. Είς κενοόοξίαν αυτούς διαβάλλων ταύτα λέγει, 
δπερ ·• αυτούς απώλεσε. Τά μέν γάρ Εμπροσθεν ώμό-
τητος καί ^αθυμίας' ταύτα δέ, δοξομανίας. Τούτο ά π · 
έστησεν αυτούς τοΰ θεού· τούτο έν ίτίρω θεάτρω 
άγωνίζεσθαι παρεσκεύασε, καί διεφθειρεν. Οίους γάρ άν 
τις Ιχη τούς Οεατάς , β , έπεί τούτοις έσπούδακεν άρέ-
σκειν, τοιούτους έπιδείκνυται καί τούς αγώνας· κατ δ 
μέν έν γενναίους παλαίων, τοιαύτα καί τά αγωνίσματα 
μ ί τε ισ ιν δ δέ έν ψυχροίς καί άναπεπτωκδσι, καί αύ­
τ δ ; ,όαθυμότερος γίνεται. Οίον, έχει τις θεατήν γέλωτι 
χαίροντα 1705]; γίνεται γελωτοποιδς καί αύτδς, ινα τέρ-η 
τδν θεατήν έτερος σπουόαίον κα\ φιλοσοφοΰντα; σπουδά­
ζει και αύτδς τοιούτος είναι, επειδή τοιαύτη τούέπαινούν-
το; ή γνώμη. "Ορα δέ πάλιν και ενταύθα μετ' επιτάσεως 
τδ έγκλημα. Ουδέ γάρ τά μέν ούτω, τά δέ έτέρως ποιούν 
σ ι ν άλλά πάντα απλώς ούτως. Είτα έγκαλέσας αύτοις 
κενοδοξίαν, δείκνυσιν ουδέ έπί τοίς μεγάλοις καί άναγ-
καίοις κενοοοξοΰντας· (ουδέ γάρ είχον, άλλ' έρημοι 5 7 

ήσαν κατορθωμάτων) άλλ* έπί ψυχροίς καί εύτελέσι, καί ά 
τής κακίας αύτών τεκμήρια ήν,τά φυλακτήρια, τά κρά­
σπεδα * \ ΠΛατύνονσι γάρ τά ννΛακτήρια αύτών, φησί, 
καϊ μεγα,Χννονσι τά κράσπεδα τών Ιματίων αύτών. 

Καί τίνα ταύτα έστι τά φυλακτήρια καί τά κράσπεδα ; 
Έπε ιό η συνοχώς έπελανθάνοντο τών ευεργεσιών τού 
θεού, έκέλευσεν έγγραφήναι βιβλίοις μικροίς τά θαύ­
ματα αυτού, καί έξηρτήσθαι αυτά τών χειρών αύτών · 
(διδ καί έλεγεν Έσται άσάΛεντα έν όρθαΛμοϊς σον) 
ά φυλακτήρια έκάλουν ώς πολλαί νύν τών γυναικών 
Ευαγγέλια τώ·; τραχήλων έξαρτώσαι έχουσι. Καί ίνα 
καί έτέρωθεν πάλιν ύπομιμνήσκωνται, δ πολλοί πολλά­
κις ποιου σιν, ώς έπιλανθανόμενοι )ίνω ή κρόκη τδν 
δάκτυλο ν άποδεσμοΰντες, τοΰτο ό θεδς ώσπερ παιδίοις 
έκέλευσε ποιείν, κλώσμα ύακίνθινον έπί τών ίματίων 
περί τήν ζχχν τήν περί τούς πόδας άπο^άπτεσθαι, ίνα 
προσέχοντε; άναμιμνήσκωνται τών εντολών · καί · · 
έκαλείτο κράσπεδα. 'Εν τούτοις τοίνυν ήσαν σπουδαίοι, 
τούς τελαμώνα; τών βιβλίων πλατύνοντες, καί τά κρά­
σπεδα μεγάλο ποιου ντες* δπερ έσχατης κενοδοξίας ήν. 
Τίνος γάρ ένεκεν φιλότιμη, καί πλατύνεις ταύτα; μή 
γάρ κατόρ ωμά σου τούτο έστι; μή γάρ τί σε όνίνησιν, 
άν μή τά άπ' αύτών κερδάντς; Ού γάρ τδ μεγαλύνειν 
ταύτα καί *° πλατύνειν ό θεδς ζητεί, άλλά τδ μεμνήσθαι 
τών αύτοΰ κατορθωμάτων. ΕΙ δέ έπί ελεημοσύνη καί 
νηστεία, καίτοι έπιπόνοις καί 1 1 κατορθώμασιν ούσιν 
ήμετέροις, φιλοτιμείσθαι ού δεί· πώς σύ τούτοις έν-
αβρύνη, ώ Ιουδαίε, ά μάλιστα σου κατηγορεί ^αθυμίαν; 
Οί δε ούκ έν τούτοις JXOVOI; , άλλά καί έν έτέροις μικροίς 
ταύτα έ νοσούν. ΦιΛονσι γάρ, φησί, τήν πρωτοκΜσίαν 
έν τοις δεϊπνοις, καϊ τάς πρωτοκαθεδρίας έν τοις 
συναγωγαις, καϊ τούς ασπασμούς έν ταϊς άγοραΐς, 
χαϊ καΛεΐσΟαι ύπύ τών ανθρώπων, 'Ραδδί. Ταύτα γάρ 
εί καί μικρά τις ηγείται, άλλά μεγάλων εστίν αίτια 
κακών. Ταύτα καί πόλεις καί Εκκλησίας ανέτρεψε. Καί 
μοι καί δάκρυ σαι επεισι νύν, δταν τάς πρωτοκαθεδρίας 
ακούσω καί τούς ασπασμούς, καί λογίσωμαι πόσα εν­

τεύθεν έτέχθη κακά ταίς Έκκλησίαις τβυ θεού· άπερ 
ούκ άναγκαίον είς υμάς έξειπείν ν ύ ν μάλλον δέ δσοι 
πρεσβύται ουδέ δέονται ταύτα παρ' ημών μαθείν. Σύ 
δέ μοι σκόπει, πού τά τής κενοδοξίας έκράτει· ένθα 
έκελεύοντο " μή κενοδοξεΐν, έν ταίς συναγωγαίς · ένθα 
είσήεσαν (Ρυθμίζοντες έτερους. Τδ μέν γάρ έπί τών 
[7041 δείπνων τούτο παθείν οπωσδήποτε, ούχ ούτω δο­
κεί δεινδν είναι · καίτοιγε καί έκεϊ τδν διδάσκαλον θαυ-
μάζεσθαι έδει, ούκ έπί τής Εκκλησίας μόνον, άλλά 
πανταχού. Καί καθάπερ " δ άνθρωπος, δπουπερ άν 
φανή, δήλο; έστι τών άλογων διεστηκώς· ούτιοκαί τδν 
διδάσκαλον, καί φθεγγόμενον, καί σιγώντα, καί άρι-
στοποιούμενον, καί πάν δτιούν ποιούντα. δήλον είναι 
δεί, καί άπδ τού βήματος, καί άπδ τού βλέμματος, καί 
ά~δ τού σχήματος, καί άπδ πάντων απλώς. Εκείνοι δέ 
πανταχόθεν ήσαν καταγέλαστοι, καί πανταχού κατ­
ή σχύνοντο, μελετώντες ά φεύγειν έδει. ΦιΛούσι γάρ, 
φησίν · εί δέ τδ φιλείν έγκλημα, τδ ποιείν ήλίκον; καί το 
θηραν αυτά καί σπουδάζειν ώστε τυχεΐν, πόσον κακόν ; 

γ*. Τά μέν ούν άλλα μέχρι τής εκείνων κατηγορίας 
έστησεν **, ώς μικρά καί ευτελή, καί μή δεομένων τών 
μαθητών καί υπέρ τούτο)ν διορθωθήναι· δ δέ πάντο^ν 
αίτιον ήν τών κακών, ή φιλαρχία, καί τδ τδν θρόνον 
άρπάζειν τδν διδασκαλικδν, τούτο είς μέσον άγαγών 
διορθούται σπουδαίως, υπέρ τούτου σφόδρα καί αύτοίς 
εύτόνως έπισκήπτων. Τί γάρ φησιν; 'Τμεις δέ μή 
κΛηθήτε Ψαβδί. Είτα καί ή αιτία - Εϊς γάρ υμών 
έστιν ό άιδάσκαΛος · πάντες δέ ύμεΐς άδεΛροί έστε · 
καί ουδέν έτερος έτερου πλέον έχει, κατά τδ μηδέν εί-
δέναι παρ' εαυτού Μ . Διδ καί Παύλος λέγει • Τίς γάρ 
έστι ΠανΛος, τίς δέ ΆποΑΛώς, τίς δέ Κηφάς, άΛΧ 
ή 16 διάκονοι; Ούκ είπε, Διδάσκαλοι. Καί πάλιν · Μή 
κα,Ιέσητε πατέρα · ούχ ίνα μή καλέσωσιν, άλλ* ινα εί-
δωσιν δν κυρίο); πατέρα καλείν χρή. Καθάπερ γάρ ό 
διδάσκαλος ούκ έστι διδάσκαλος προηγουμένως · ούτως 
ουδέ ό πατήρ. Εκείνος γάρ πάντων αίτιος, καί τών δι­
δασκάλων, καί τών πατέρων. Καί πάλιν επάγει · Μηδέ 
κΛηθήτε χαθηγηταί · εις γάρ υμών έστι καθηγητής, 
ό Χριστός9 καί ούκ είπεν, Έγώ . "Ωσπερ · Τ ανωτέρω 
είπε, Τί ύμϊν δοκει περϊ τού Χριστού; καί ούκ είπε, 
Περί έμού* ούτω καί ενταύθα. Άλλ' ήδέως άν έροίμην 
ενταύθα, τί αν είποιεν οί τδ Εις καί Εΐς πολλάκις αρ­
μόζοντες τψ Πατρί μόνω · · , έπί αθετήσει τού Μονογε-
νού;. Καθηγητής ό Πατήρ; Άπαντες άν είποιεν · · , καί 
ουδείς άντερεί. Καί μήν εΤς, φησίν, εστίν ό καθηγητής 
υμών, ό Χριστός. "Ωσπερ ούν εις καθηγητής λεγόμενος 
ό Χριστδς ούκ έκβάλλει τδν Πατέρα τού είναι καθηγη­
τή ν ούτω καί εΤς διδάσκαλος λεγόμενος ό Πατήρ ούκ 
έκβάλλει τδν Τίδν τού είναι διδάσκαλον. Τδ γάρ Εΐς καί 
Εΐς πρδς άντιδιαστολήν τών ανθρώπων είρηται, καί τής 
λοιπής κτίσεως. Άπαγορεύσας τοίνυν σύτοίς τδ χαλε-
πδν τούτο νόσημα καί διορθωσάμενος 4 · , παιδεύει κα\ 
πώς άν αύτδ διαφύγοιεν * διά ταπεινοφροσύνης. Διδ καί 
επάγει · Ό δέ μείζων υμών έσται * ι υμών διάκονος. 
"Οστις γίιρ υψώσει έαντύν, ταπεινωθήσεται · καϊ 
Οστις ταπεινώσει έαντόν, νψωθήσεται. Ουδέν γάρ 
τού μετριάζε ι ίσον διδ καί συνεχώς αύτοΰς ύπομιμνή-
σκει ταύτης τής αρετής, καί δτε τά παιδία είς μέσον 
ήγαγε Μ , καί νύν καί αρχόμενος έπίτούδρουςτών μακα-
ρισμών, εντεύθεν ήρξατο* [70ο]καί ενταύθα πρό^ιζον 
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sitlcres velim, qaomodo crimen augeai. Neque enin. 
dixil , Non possunt,sed, Notunt:neque dixit, Portare, 
aed, Digitomovere, id csl, nec prope accedere, neque 
Unstere. Sed ubiuam sltidiosi el diligentcs sunt? In 
probibilis ; nam a i l : 5. Omma enimoperasuafaaunt^ 
ut videantur ab hominibus. Inanis gloriae cupidilatem 
eorum bis iradiicit, qua perierunt. Priora enim cru-
delitaiis el desidia; eraiu, haic autein inanis glorix 
cupiditaiis. Hoc illos a D«o removit: hoc effecil ut 
iu alio ibeairo concerlareul, el perirent. Nara suis 
speclaioribus quisque placerc studet per ceriaminum 
qtialitaiein : qni anieviros sirenuos pugnat talia siu-
det ccrlamina referre; qui vero anle timidos et igna-
TOS , ipse qnoque ignavus efiicilur. Verbi gratia , si 
quis spectaiorcm habcat risuin amaniem, risum ipse 
movei, ul spectaiorem delectel; alius qui pbiloso-
pluim ei studioswm babel spectalorem, talis et ipse 
eflici ctiral, quiu lalis est laudanlis animus. Hic rur-
sum vide quomodo crimen amplificel. Neque enim 
alia sic, alia vcro non sic faciunt; sed omnia siinili-
ler. Deinde postquam vana* gloriai criniinaiionem 
ipsis obiulcrai, monslrat eos non de magnis el ne-
ccssariis gloriari (nihil enim lale Itabebant; eranl 
quippe bonis operibus prorsus vacui), sed de fri-
gidis et de minimis rebus qiuu eranl nequiiirc 
illnmin indicia. Dilatant enim phylacteria sua, inquit; 
ei magmficanl fimbrias vestimentorum suonim. 

Phylacieria quid cssent. — Ecqua sunt illa phyla-
cleria, quac iiinbriac ? Quia sa?pe obliviscebantnr be-
neiiciorum Dei, jussit in minimic molis libris describi 
miracula ipsius, et appcndi manibus eoruni. Qiiarc 
dixit : Nec removebuntnr ab ocnlis tuis (Deut. 6. 8). 
Qtiae phylactcria, quasi dicas conservatoria, voca-
baniur, tit mullne nunc muliercs evangclia ex collo 
pendentia habent; et nt aliunde in memoriam redu-
caniar, id quod mulli sxpe faciunt, oblivionis vi-
latidtt causa ltno aut fdo digitum liganles, hoc illis ut 
puoris Deus faccre pracepit, byacinibinam viltam in 
ora vestis circa pedes assuere (iVum. 15. 58), ui bis 
animum adhibentcs praceplorum recordareniur; vo-
cabanlnrqtie fintbrise. In his ergo sludiosi erant, l i -
gacula libromm exlcndcnles, ct fimbrias latas fa-
cientcs; quod inanis glorix extremum erat. Cur ergo 
illa amlutiose extendis ? an id boni opcris loco habes? 
num qnid tibi prosunl, nisi binc quid lucrcris ? Noti 
euim qti:rril Deiis ul iila extendas et amplificcs, sed 
ul eximia operaejustnemoria teneas. Quod si declce-
mosyna et jejunio, quae laboriosa sunt et bona opera, 
non licel gloriari : cur tu illa ostenlas, ο Juda*e, quaj 
desidiam tiiam mnxime arguunt? Illi vero non ad hasc 
solmn , sed et ad alia minora morbum siium cxicnde-
bant. 6. Amant enim, inquil, primos accubilus in c<e-
nisy el primos consessus in synagogis, 7. el salutatio-
ttes iit foro, et vocari ab bommibns t Babbi. Hicc et>i 
parva videaniur csse, grandimn iamcn sunt causa 
malorum. Haec el civifales et Ecdesias cverlcrunt. 
Neque a lacrymis absiinere possum, cum primos 

1 Al i i . dc rcbus rmmus et nullius prelih 

consessus audio el salulaliones, et cogito qiianta 
binc mala Dei Ecclesiis parianlur; qnas jam vobis 
rccenseri opus non esl : seniores quippe id a nobis 
ediscere non debent. Tu vero perpeude, quantum 
esset inanis gioriae studium, ubi jubcbantur iltam 
fugere ; in synagogis nempe, ubi alios edoctum ve-
niebant. In ccenis cnim illnd admilti magis fcrendiitn 
videlur : quamquam et illic doclorem csnieris pra> 
stare par erat, non ia ecclesiis tanlum , sed tt ubi-

' qne. Quemadmodum enim bomo» quocumque in loco 
appareat, caeteris animaniibus prxstare dignoscilur: 
sic doctorem el loquentcm et tacenienri, ct pranden-
icm el quidvis facientem, caneris prxslare par est 9 

in incessu, in aspeciu, iu babitu, et in omuibus* 
tlli vero tindique ridicuii erant, et undique turpes t 

qnia illa perscqui studebant, quoe fugere oporiebat. 
Amant, inquit; si amare criinen est, facere quan-
tum eril? illa venari, et asscqui stiulere, quantum 
erit iiialum ? 

5. In cacteris quidcm accusare satis babnil, ulpote 
qune parva essent et vi l ia , ncc dcberent discipuli 
circa illa corrigi : quod autem omnium malomm 
cansa erat, principalus amorem, et doclrina! sedis 
iiivasionem, i l lud, inquam , in mcdium adducens , 
diligenler corrigcre studet, in his vebementer insi-
stens. Qutd enim ail ? 8. Vos vero nolite vocwri Rabbi. 
Hinc causa subjungilur : Unus est enim Magitlerve-
ster; omnet autem vos fratres estis; ncc aller allcro 
prxstaniior est, cum niliil ex seipso habeaf. Ideo aii 
Paulns : Qnis Paulus : qnis Apolto? quis Cephat? 
nonne mini$tri (1. Cor. 5. 4. 5)? Nondicit, Dociorcs. 
E l iterum : 9. Λ'β vocetis Pntrem : non ut non vo-
cent, scd ul scianl qoem propiie Pairem appellarc 
par sil . Quemadmodum enim dmior non est pnrci-
puus doclor : sic iieqne pater. Ille enim et doclorum 
el pairum omnium causa est. heruro subjtmgti: 10. 
Ncc vocemini magistri: unus est enwi Magitter vtster\ 
Christut. Nec dicit, Ego. Sicut enim ίιι superioribus 
sic loquitur, Quid vobis videtur de C/iritlo (Malth. 22. 
42) ? neque d ic i l , De me : sic ei hoc loco. Sed libcn-
tcr bic iuterrogarem, quid dixerint, qui s%pe illud t 

Unut el Unus, Pairi adscribunl soli, ad contemptuni 
Uuigenili. Annon Pater esl magisler? Omncs faien-
lur , nemoque negaverit. Alqui unas, inquit, est 
praeceptor vesler, Cbrislus. At sicut Cbristus iiiius 
prxceplor diclus non excludit Palrem : sic magisler 
diclus Pater non excludit a magistralu Filium. Illtid 
enim, Unus et Unus, ad diflerentiam hominum dici-
tur , reliquarumque creadirnrum. Gum ergo gra?eni 
illum morbum dcpulissel el curassct, docel quomodo 
ille effugialur per liumilitalem. Quamobrem adjicit: 
11. Qui est major vestrum, sil ininister vester. 12. Qui 
enim se exnilaveril, humiliabitur; et qui se humiliave-
rit, exaliabitur. ISiliil cnim modestia pr.cstanlius; 
ideoque lianc virlutem freqncnler illis cominondat. 
E l quando parvulos in medium adduxit,el nunc eliam, 
ac curn in montc bcatiludines eiTerret, binc inccpil: 
bic vero supcrbiam radicilus evcllit, cum dicit: Qui 
humiliat scipsum, exaltnbitur (Luc. 14. II). Yidislin* 
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quomodo nd conlrarium ex diamctro auditorem im-
pellal ? Neque cmm soium impedit primatus amare, 
sed el cxtrema sequi jubet. Sic enim oplata conseque-
r is , iiiquil. ldco oporlel eum, qui primarum sedium 
cupidilalem pcl l i t , cxtrcmuin ordinem appetere. 
Nam Qui $e humiliavcril, exaltabitur. Et ubi banc hu-
mililatcm reperiemus ? Vultisne rursum in virtulis 
civitalem eamus t sanclorutn labernacula , montes 
dico, atquc saltus? Ibi uamquc sublimcm illam humi-
litalem reperieinus. Ilominos quippe, qui vel a di -
gnilalc, vcl a diviliis conspicui erant, undique sese 
dcpriimmt, a veslc, a domo, a ministerio, alque ex 
bis omnibus quasi lilcris bumililalem descripscruni. 
Quac vcro ad superbiam inccndunl t veslium niagnifi* 
centia, aMlilicia splcudida , faiuulorum mullitudo , 
qu;c vcl invilos s;cpc in superbiam coujiciunl; luec, 
inqtiam, omnia illinc sublaia sunt. l l l i ipsi ignem 
accciidinil, ligna sccant, coquunl, bospitibus mini-
Mrani. Ncinincm illic conlumeliosuni audire conlin-
git, ncqnc conltimeliis aliecuiiu vidcre, iieminem cui 
prxcipialur, nciiiincm proccipicnicm : sed omnes 
luiiiislri smit, singuli Iiospiium pcdes abluuni, el 
luagua bac iu rc csl couccrtatio *. Id porro faciunt, 
ιιοιι iiiquiieiitcs quis s i l , an scrvus , an liber ; sed 
crga omucs lioc niiiiislcritim implenl. Nullus ibi ma-
guiis, aul parvus. Quid igiiur ? an confusio ? Absit; 
sed opliimis ordo. Eliamsi cnim quis parvus sit, qui 
inngnus esl ad id ιιοιι rcspicit, sed se illo inferiorem 
pulal , ct idco inajor efliciiur. Una meusa omnibus, 
scrviculibus, sedeulibus, cadem alinicnta, indumenla, 
eajdem douii, ct genus vivendi idcin. Magnus ibi cst 
qui viliora opera abripit. Non cst ibi MeumelTuum; 
sod lioc verbum bidc exsulal , quod inille bellorum 
ciusaesU 

4. Ecquid miraris, si gcnus vivendi, mensa, veslis 
una sit omnibus, quandoquidem et anima una est 
oinnibus (Λ), non secundum substantiam modo (\mc 
enim una in omnibus esl), scd secundum cariiatem ? 
Quomodo igilur ipsa contra seipsam siiperbiat um-
quam? Non esi ibi paupcrtas, ηοιι divitine, non glo-
ria , non infainia. Quumodo illuc recepium babcant 
«uperbia et arroganlia ? Sunt enim et minimi et ma-
gni seciindum ralionem virtuiis; sed , ut d i x i , nemo 
lioc videl. Qui parvus est non angilur quasi despe-
clus: nemo quippe est qui despiciat; etiamsi vero 
essel qui despicercl, in hoc roaxime ciudiunif.r, ut 
conlemni, despici, vilipendi assuescarit, verbis, rcbus, 
cnm raendicis et muiilis versenlur, et in meitsa ip-* 
6orum multos bujusmodi convivas videas; ideoque 
ca?lo sunt digni. Alius vulnera curat aegri, alius ca> 
cuni ducit, aliustnuiiun gestat. Non ibi adulatorum 
coBtum, non parasilorum videas : imo nec aciunt quid 
sit adulalio. (Judenam ergo superbire possent? Nam 
jnulta apud illos aequalilas est : ideo muha ad virlu-

1 liisadjccit Morel., Umta ett xilorum liumiltias. 
(o) Hsec, quandoauulem et amma tma ett omnibus, a Co-

dice <W4, ei a savilio nuttuau suut; apud Morel. eiComnie-
iin. oniuba fticrant propter bomux>tcleu!on. 
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lem facilkas. Elcnim iis nidiores magis instituunlur, 
qnam si cogerentur ipsis primas concedere. Quem-
admodum enim audacem , qui percussiis ccdit, eru-
dire solet : sic et ambiiiosum is qui gloriam non 
qua?rit, sed despicil. Id quod il l i diligentissime fa-
ciunt: et quanlum nos pugnamus , ul primas couse» 
qoamur, lanttim illi dccerlant, ut uon consequaniur, 
sed dejicianlur; sludentque ul honoris mullum defe-
ranl, non ut recipianl 1. 

Monachos ipse vhendi modux ad humilitaUm inc/f-
nat. Exempla humilitatis α sanctis tradita, quibusnon 
humUiiatem perniciem afferent.—Alioquin autcm ipsa 
opera modcsliam exbibere docent, nec sinunt lume-
re. Quis enim , quaeso, terrara fodiens , irrigans et 
plantans, sportulas nectens, saccumque consuens, vel 
alia quxdam tractans, aliuni umquam sapiai? quis in 
pauperiale vivens, et cwm fame pugnans, boc morbo 
laborabil? Nemo certe. Ideo facilis illis est humiiilas. 
Ac quemadmodum hic mode>tia difficilis est ob mul-
tiludinem plaudenlium el miranlium : sic ibi admo-
dura facilis est. Monaciius enim soliludiiii lantuin 
altendii, aves videt volanles, arboresque venlo ngita-
las, spiranlem zephyrum, lorrentes per valles defer-
r i . Unde ergo extollaiur qui in bnjusmodi solitudioe 
vivat? Νυη lamen ideo excusaiionem nos habebimus, 
quia in mcdia niullitudine versantes, aUum sapi-
raus. Etftnim Abrabam inler Chananaeos vcrsans 
dicobai: Ego sum ierra, el cinis (Gen. 18. 26); el Da-
vid in medio exerciiu : Ego autem $um vertm$, et non 
homo (PsaL 21. 6 ) : et Aposudus in medo orbe: 
Non sum dignut vocari apostolus (1. Cor. 15. 9). Qua? 
igitur nobis erit consolatio, qux defensio t cum lot 
proposilis exemplis non modeste agamus ? Sicut enim 
il l i mille sunt coronis digni, qui primi virluiis viam 
inierunt: sic nos mille suppliciis rei SUITIUS , qui lo l 
cxeinpla proposlla et dcscripta babentes, poet iila 
non modesie sapimus y neque illos defunctos, neque 
bos nunc vivenies, et ex gesiis admirationi babiios, 
iniilari conlendimus. Quid enim dicere possis, si non 
resipiscas? Lileras non nosti, nec Scripturas lcgisli t 

ul velerum virlutes edisceres ? Atqui bxc maxima 
culpa lua est, quod ecclcsia tibi seinper paleat, ui in 
puris illis fluentis baurias. Ca?lerum si illos olim 
sanctos per Scriplura* leclionem non noveris, bos 
saue vivenies vidisso oporluit. Sed nullue est qui le 
ducai? Ad me accede, ego libi monstrabo sanclorum 
diversoria. Veni , ftt ab aliis quoe uulilau tibi sint 
audi. 11ί lucerna3 simt per tolum orbein fulgenles : 
pro muris sunt urbibtia. Ideo solitudinem occupa-
runt, ul (e duceanl tumubus civiiatis despicere. 114i 
euim utpoie foniores , possunt in media leropestaie 
(ranquillitate frui: libi vero t qui undique exagitarn, 
quicle opus est, ul paulultim a frequenlibus proceUis 
rcspirare possis. lllos iiaque frequenter adea», nt 
eorum prccibus et monilis maculas eluas, et banc 
vitam opiime emciiri possis 9 ul fulura bona conse-

* Qmdam, studenique primas tcnere, tnmiHkttiwm, non 
honoris. 
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Ό ταπεινών εαυτόν, δέ ουδέ δ τί ποτέ έστι κολακεία Γσασι· πόθεν ουν άν 

έπαρθείέν ποτε ; Και γάρ πολλή παρ' αύτοίς ίσδτης · διδ 
κα\ ευκολία πολλή τής αρετής. Καί γάρ τούτοις μάλλον 
οί καταδεέστεροι παιδεύονται, ή εί άναγκάζοιντο αύτοίς 
παραχωρείν τών πρωτείων. "Ωσπερ γάρ τδν θρασύν ό 
πληττόμενος και παραχωρών παιδεύει · ούτω τδν φιλδ-
τιμον δ μή άντι ποιου μένος δόξης, άλλά κατ αφρόνων. 
Τούτο δέ μετά δαψιλείας εκεί ποιούσι· κα\ δση μάχη 
παρ' ήμΐν υπέρ τού τυχεϊν τών πρωτείων, τοσούτος άγων 
παρ'έκείνοις υπέρ τού μή τυχείν, άλλά διακρούσσ^Οαι, 
κα\ πολλή σπουδή, τίς πλεονεκτήσει τιμών, άλλ' ού τ ιμώ· 
μένος. 

Άλλιος δέ καί αυτά τά έργα μετριάζειν πείθει, κ«\ 
ούκ άφίησι φλεγμαίνει . Τίς γάρ, είπε μοι, γήν σκα­
πτών και άρόων κα\ φυτεύιον, ή πλέκων σπυρίδας, κα\ 
σάκκον ύφαίνων, ή άλλα τινά μεταχειρίζων, μέγα φρο­
νήσει ποτέ; τίς δέ πενία συζών, κα\ λιμώ παλαίων, 
τούτο νοσήσει τδ νόσημα; Ούκ έστιν ουδείς. Διά τούτο 
εύκολος αύτοίς ή ταπεινοφροσύνη. Κα\ ώσπερ ενταύθα 
χαλεπδν τδ μετριάζε ι διά τδ πλήθος τών κροτούντο^ν 
και θαυμαζόντων * ούτως εκεί σφόδρα εύκόλον. Καί γάρ 
τή έρημίι προσέχει μόνον εκείνος, καί δρνιθας ίπτα-
μένας 8 8 δρα, καί δένδρα σειόμενα, καί ζέφυρον πνέοντα, 
καί όύακας διά φαράγγων φερομένους. ΙΙόθεν ούν άν 
έπαρθείη δ έρημία τοσαύτη συζών; Ού μήν διά τούτο 
άπολογίαν εντεύθεν ημείς έςομεν, επειδή έν μέσοις 
στρεφόμενοι μέγα φρονούμεν. Καί γάρ ό Αβραάμ μεταξύ 
Χαναναίων ών έλεγεν 7£)·ω δέ ε)μι γή χαϊ σποδός· 
καί δ Δαυίδ έν μέσοις στρατοπέδοις, Έγώ δέ είμι 
σχόχΐηξ, χαϊ ούχ άνθρωπος- καί δ Απόστολος έν μέση 
τη οικουμένη· Ούχ είμϊ Ιχανύς χαΛεΊσθαι άπόστοΛος. 
ΙΙοία τοίνυν ήμίν έσται παραμυθία, ποία δέ απολογία, 
δταν μηδέ τοσαύτα έχοντες παραδείγματα μετριάζο>μεν; 
"Ωσπερ γάρ εκείνοι μυρίων στεφάνο>ν άξιοι, πρώτοι τής 
αρετής τήν δόδν έλθόντες· ούτως ημείς μυρίων τιμω­
ριών υπεύθυνοι, μηδέ μετ* εκείνους τούς άπελθόντας καί 
έν τοίς γράμμασι κείμενους, μηδέ 8* μετά τούτους τούς 
ζώντας καί διά τών πραγμάτων θαυμαζομένους, έπί τδν 
ίσον έλκόμενοι ζήλον. Τί γάρ άν έχοις είπείν, μή διορ-
θούμενος ; Ούκ οΐσθα γράμματα, ουδέ Γραφαίς ένέκυ-
ψα;, ίνα μάθης τών παλαιών τάς άρετάς; Μάλιστα μέν 
καί τούτο έγκλημα, τής εκκλησίας διηνεκώς άνεωγμέ-
νης, μή είσιέναι 6 8 καί μετέχειν τών καθαρών εκείνων 
ναμάτων. ΙΙλήν άλλ' εί καί τούς άπελθόντας ούκ έγνως 
διά τών Γραφών, τούς ζώντας τούτους ίδείν έχρήν. Άλλ* 
ουδείς ό χειραγωγών; Έλθέ πρός με, καί έγώ σοι δείςω 
τά καταγώγια [707] τών αγίων τούτων έλθέ, καί μάθε 
τί παρ' αύτών χρήσιμον. Λύχνοι πανταχού τής γής 
είσιν ούτοι λάμποντες · τείχη ταις πόλεσι περικάθην-
ται Διά ταύτα τάς έρημίας κατελαβον, ίνα καί σέ 
παιδεύσωσι τών έν τ φ μέσω θορύβων καταφρονείν. Οί 
μέν γάρ, άτε Ισχυροί δντες, καί έν μέσω τώ κλύδωνι 
δύνανται γαλήνης άπολαύειν · σοί δέ τω περιαντλου-
μένω πανταχόθεν ησυχίας δεί, καί τού μικρδν άναπνεύ-
σαι 8 7 έκ τών επαλλήλων κυμάτων. Βάδιζε τοίνυν εκεί 
συνεχώς, ίνα τήν διηνεκή κηλίδα καθάρας · · ταίς έκεί-

u εντεύθεν] τούτο Μ. Ερ. " Ού [Ουδέ G. Η. διώκειν) arid. παρακελεύεται Ερ. * 8 τώ πρωτείων έρώντι L . 
tlicc των πρωτείων.. . έσχάτην desunl in G. " ΗΘΙΚΟΝ. Πεοί μοναχών, κσι δτι ούτοι μάλιστα είσιν οί ταπεινο-
φροσυνην μεταχειριζόμονοι· καί οεί ήμας πρδς τά κατανώγια-τών άγιων :ούτο)ν συνεχώς άπιέναι, ίνα τάς 
διηνεκείς κηλίδας καθάρωμεν G. Μ ύπερηφανίαν G. Ιί. K . sc l άλαζονείαν halnsl in marg. II. εμβάλλει] έκβάλλε: G. 

k , l«ivJaj l iL εκεί Sav. Bcn. - - — 
μήτε 

Κ. όι luinpivtcm sccmi ixiduximus. 8 7 άνανήψ*·. Μ. 
xr.r/.7S)).?x: Μ. καθαρή;G. 11. Κ. 

kTJI 
αύτο ανασπά εντεύθεν Μ λέγων « 
ύψωθήσεται. Είδες πώς έκ διαμέτρου πρδς τουναν­
τίον απάγει τδν άκροατήν; Ού * ν γάρ δή μόνον τών 
πρωτείων έράν κωλύει, άλλά καί τά έσχατα διώκειν. 
Ούτω γάρ τεύξη τής επιθυμίας, φησί. Διδ χρή τών πρω­
τείων τήν έπιθυμίαν διώκοντα * \ τήν έσχάτην διώκειν 
τάξιν. *Ος γάρ άν ταπείνωση εαυτόν, ύψωθήσεται. 
Καί πού τήν ταπεινοφροσύνην % · ταύτην εύρήσομεν; 
Βούλεσθε πάλιν έπί τήν πόλιν τής αρετής ίωμεν, τάς τών 
αγίων σκηνάς, τά δρη λέγω, καί τάς νάπας; Καί γάρ 
έκεϊ τδ ύψος τής ταπεινοφροσύνης οψόμεθα τούτο. Άν* 
θρωποι γάρ οί μέν άπδ τών έξο>0εν αξιωμάτων, οί δέ 
καί άπδ χρημάτων δντες λαμπροί, πάντοθεν icwxobc 
καταστέλλουσιν, άπδ τ ή ; έσθήτος, άπδ τής οίκίας, άτ.δ 
τών διακόνου μένων · καί καθάπερ έν γράμμασι διά 
πάντων τήν ταπεινοφροσύνην γράφουσι. Καί άπερ εστίν 
ύπεκκαύματα αλαζονείας, τδ καλώς άμφιέννυσθαι, καί 
τδ λαμπρώς οίκοδομείν, καί τδ πολλούς έχειν διακό­
νους, ά καί άκοντας πολλάκις είς άλαζονείαν εμβάλλει", 
ταύτα εκεί άπαντα άνήρ η τα ι. Καί αυτοί καίουσι πύο, 
αυτοί διακλώσι ξύλα, αυτοί έψουσιν, αυτοί τοίς έρχο-
μένοις διακονούνται. Ούκ έστιν υβρίζοντος άκούσαί τίνος 
εκεί, ουδέ ύβριζόμενον ίδείν, ουδέ έπιταττόμενον, ουδέ 
έπιτάττοντα · άλλά πάντες τών διακονουμένων είσι, καί 
έκαστος τούς πόδας νίπτει τών ξένων, καί πολλή περί 
τούτου μάχη. Καί ποιεί τούτο, ούκ εξετάζων δστις εστίν, 
ούτε εί δούλο;, ούτε εί ελεύθερο; · άλλ' έπί παντδς τήν 
διακονίαν ταύτην πληροί. Ουδείς εκεί ού μέγας, ουδέ 
μικρός. Τί ούν; σύγχυσις; Μή γένοιτο· άλλ'ή πρώτη 
ευταξία. Κάν γάρ ή τις μικρδς, ό μέγας ούχ δρφ τούτο, 
άλλά καί εκείνου πάλιν καταδεέστερον έαυτδν είναι νε-
νόμικε, καί ταύτη γίνεται μείζων. Μια τράπεζα πάσι, 
καί τοίς δ:ακονουμίνοις, καί τοί; διακονούσι, τά αυτά 
εδέσματα, τά αυτά ενδύματα, τά αυτά οικήματα, ή αυτή 
δίαιτα. Μέγας έκ^ί ό τδ ευτελές έργον αρπάζων. Ούκ 
Ι α τ ι Μ τδ Έμδν καί τδ Σίν ά/λ' έξώρισται τούτο τδ 
($ήμα, τδ μυρίων αίτιον πολέμων. 

δ\ Καί τί θαυμάζεις, εί δίαιτα καί τράπεζα καί 
στολή μία πάσιν, δπου γε καί ψυχή μία πάσιν, ού κατά 
τήν ούσίαν μόνον (τούτο 'γάρ καί έπί πάντων), άλλά 
:ιατά τήν άγάπην; πώς ούν άν αυτή καθ' εαυτής έπαρ­
θείη ποτέ; Ούκ έστιν εκεί πενία καί πλούτος, δόξα καί 
ατιμία · πώς ούν άν εύροι παρείσδυσιν άπόνοια καί αλα­
ζονεία ; Είαί μέν γάρ καί μικροί καί μεγάλοι κατά τδν 
τής αρετής λόγον · άλλ' δπερ έφην, ουδείς τούτο όρά. 
"Ο μικρδς ούκ άλγεί ώς Μ καταφρονούμένος · ούτε γάρ 
δ καταφρονών τίς έστι · κάν διαπτύση δέ τις, τούτο 8 0 

μάλιστα παιδεύονται, καταφρονεϊσΟαι , διαπτύεσθαι, 
εξευτέλιζεσθαι, διά βημάτων, διά πραγμάτων καί πτο*-
χοίς καί άναπήροις [70G] συναναστρέφονται, καί αί τρά-
πεζαι αύτοίς τούτων γέμουσι τών δαιτυμόνων · διά δή 
τούτο καί τών ουρανών είσιν άξιοι. Καί ό μέν θεραπεύει 
τραύματα τών λώβην εχόντων 8 1 , ό δέ χειραγωγεί τδν 
τυφλδν, ό δέ βαστάζει τ δ ν 8 1 τδ σκέλος πεπηρωμένον. 
Ούκ ενι κολάκων εκεί πλήθος, ουδέ παρασίτων μάλλον 

II. αά iuxolentiam detruduntur Gc. 
ΜιΙ. 8 1 τών λ. εχόντων] λώβην έχοντα G. " " τδν a<Midiinus cx Η. Κ. L . Μ. 8 3 ιπταμένους Η. L . ·» μη. 
Μ. μηδέ... ιχητε II. μήτε bis Eilil . 8 8 συνιίναι Μ. Μ Ο Γ . καθαοών! καλών G II. Κ. · · διακάθηνται G 
post 1) ν. |pgt>batur και καθίστανται, nos cotlir.es ί,. Μ. Κ Ι Μ Ν Μ Ι . Γ Μ Ι Μ Π «ι«<·ιι:ί m.invimiK. *7< 
Wor. ρ. ρ. αλλεπαλλήλων Μ. ct ν.αμάτων 
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νων εύχαίς καί, παραινέσεσι, καί τδν ενταύθα άριστα στού, δι* ου καί μεθ' ού τφ Πατρί δόξα, χράτος, τ ιμή, 
Ιιαγάγης βίον, και τών μελλόντων επιτυχής αγαθών, άμα τψ άγίψ Πνεύματι, νύν χα\ άει χαί tl\ τούς αιώνας 
χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι- τών αιώνων· Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΟΓ. 
Ούαϊ ύμϊν, γραμματείς χαϊ Φαρισαίοι, ύποκριταϊ, δτι 

κατεσθίετε τάς οΐχίας τών χι\ρών, χαι προφάσει 
μαχρά 8 9 · € 0 προσενχόμενοι · διά τούτο Λήψεσθε πε-
ρισσότερον χρίμα. 

α'. Εντεύθεν λοιπόν είς γαστριμαργίαν αυτούς κωμ-
ωδει· καί τδ δεινδν, δτι ούκ άπδ τών πλουτούντων, άλλ' 
άπδ τών χηρών έγαστρίζοντο, καί τήν έκείνυ^ν πενίαν 
έπέτριβον, ήν διορθούσθαι έδει. Ουδέ γάρ απλώς ήσθιον, 
άλλά κατήσθιον. Είτα καί ό τρόπος τής καπηλείας 
χαλεπώτερος· Προφάσει μαχρά προσενχόμενοι. Πάς 
μέν γάρ άξιος τιμωρίας ό κακόν τι ποιών ό δέ καί τήν 
αίτίαν άπδ ευλάβειας λαμβάνων, και προσχήματι τούτω 
χρώμενος τής πονηρίας, πολλψ χαλεπωτέρας υπεύθυνος 
κολάσεο^ς. Κα\ τίνος ένεκεν ούκ άπεχειροτόνησεν αυτούς; 
"Οτι ό καιρδς ούκ έπέτρεπεν ούδέττω. Διά δή τούτο 
άφίησι μέν αυτούς τέως · διά δέ ών λέγει, κατασκευάζει 
τδ άνεξαπάτητον τώδήμω, ινα μή διά τήν άξίαν αύτών 
είς τδν αύτδν· 1 έλκωνται ζήλον. Επειδή γάρ εΐπεν, 
"Οσα άν Λέγωσιν ύμίν ποιεϊν, ποιείτε9 δείκνυσιν δσα 
παραποιούσιν " , Γνα μή έξ εκείνου νομισθή παρά τοίς 
άνοήτοις πάντα επιτρέπε ιν αύτοίς. 0£»ai ύμ'ιν δτι 
χΛείετε τήν βασιΛείαν έμπροσθεν τών ανθρώπων. 
'Γμε'ς γάρ ούχ είσέρχεσθε, ουδέ τούς είσερχομένονς 
άφίετε είσεΛθειν. ΕΙ δέ τδ μηδένα ώφελείν κατηγορία, 
τδ καί βλάπτειν καί κωλύειν ποίαν έχει * ν συγγνώμην; 
Τί δέέστι, Τούς είσερχομένονς ; Ιούς επιτηδείους."Οτε 
μέν γάρ έπιτάξαι έτερο ς έδει, αφόρητα έποίουν τά 
φορτία · δτε δέ αυτούς* 8 ποιήσαί τι τών δεόντο/ν, τδ 8 8 

εναντίον, ού μόνον ουδέν έποίουν αυτοί, άλλ' δ πολλψ 
πλέον εστίν είς κακίαν, [708] καί έτερους διέφθειρον. 
Ούτοί είσιν οί λεγόμενοι λοιμοί, οί έργον τιθέμενοι τήν 
έτερων άπώλειαν, έκ διαμέτρου πρδς τούς διδασκάλους 
έστώτες. Εί γάρ διδασκάλου τδ σώζειν τδν άπολλύμενον, 
τδ άπολλύναι τδν σώζεσθαι μέλλοντα, λυμεώνος. Είτα 
πάλιν έτερον έγκλημα · "Οτι περιάγετε τήν θάΛασσαν 
χαϊ τήν ζηράν, ποιήσαι ένα προσήΛντον · χαϊ δταν 
γένηται*1, ποιείτε αυτόν νιόν γεέννης διπΛότερον 
υμών9 τουτέστιν, ουδέ τδ · · μόλις αύτδν σαγηνεύσαι, 
καί μετά μυρίων πόνων, φείδεσθαι αυτού παρασκευάζει 
υμάς · καίτοιγε τών μόλις κτηθέντων φειδόμεθα μειζό­
νως · υμάς δέ ουδέ τούτο επιεικέστερους εργάζεται. 
Ενταύθα δύο αύτοίς 8 8 εγκαλεί· έν μέν, δτι άχρηστοι 
πρδς σωτηρίαν τών πολλών, καί πολλού δέονται τού 
Ιδρώτος, ώστε κάν ένα έφελκύσασθαι · έτερον δέ, δτι 
ράθυμοι πρδς τήν φυλακήν τού κτηθέντος · μάλλον δέ ού 
££θυμοι μόνον, άλλά καί προδόται διά τής κατά τδν βίον 
πονηρίας διαφθείροντες αύτδν καί χείρω ποιούντες."Οταν 
γάρ τούς διδασκάλους ίδη τοιούτους ό μαθητής, χείρων 
γίνεται. Ού γάρ ίσταται μέχρι τής τού διδασκάλου κα­
κίας· άλλ* δταν μέν ενάρετος ή , μιμείται* δταν δέ φαύ­
λος, καί υπερβαίνει διά τήν εύκολίαν τήν έπί τδ χείρον. 
Τίδνδέ γεέννης φησί, τουτέστιν, αύτογέενναν. Ε·πε δέ, 
ΔιπΧότερην υμών *να καί εκείνους φοβήση, καί τού-

| 9 · ' · μακρά G. II. 4 Mosqq 8 1 αύτών G. II. ut conjeccrat Sav. 8 8 Sic Η. Κ. Μ. δ. δσα αή παραποιώσιν G. 
δείννυσι ^οΐα 9 δσα αή παραποιώσιν Ε«1<1. " ύ μ ί ν ] add. γραμματείς καί Φαρισαίοι Edd. βασιλείαν] add. των 
ουρανών II. L 4 Mo*q. ·* έχειΐ Sic Κ. L . Μ. Ερ. άν έχοι ΙΙ.αν έχη Edd. 8 8 αυτοί G. εαυτούς Μ. 8 8 τδ] τότε 
τδ Μ μό/ον| add. γάρ G. Κ. ·'εύρηται Μ. εύρητε Edd. 8 8 τδ] μετά τδ Edd. Prxpositionem, quae Boisio oliui 
«lisplicuil, atM'sse jubenl II. I*. M. iavemo Ge. διά τδ Ερ. sed liic posl πόνων, sitpplcmeuliim τούτο αύτδ inctilcat. 
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των καθάψηται μειζόνως, δτι διδάσκαλοι πονηρίας είσί. 
Καί ού τούτο μόνον, άλλ* δτι καί πλείονα τοίς μαθηταίς 
έντιθέναι σπουδάζουσι τήν κακίαν, έπιτρίβοντες αυτούς 
έπί πολλψ μείζονα φαυλότητα ής Εχρυσιν* δπερ μάλιστα 
ψυχής διεφθαρμένης εστίν. Είτα καί ε?ς άνοιαν αυτούς 
σκώπτει, δτι τών μειζόνων εντολών έκέλευον καταφρο-
νείν. Καί μήν τουναντίον έμπροσθεν έλεγεν , δτι Δβ-
σμεύονσι φορτία βαρέα χαϊ δνσδάσταχτα. *Αλ>ά κα\ 
ταύτα έποίουν πάλιν, καί πάντα έπραττον είς τήν τών 
υπηκόων διαφθοράν, έν τοίς μικροίς ζητοΰντες τήν 
άκρίβειαν, καί τών μεγάλων καταφρονούντες. Άποδε-
κατοντε γάρ, φησί, τό ήδύοσμον χαϊ τό άνηθον% χαϊ 
άφήχατε τά βαρύτερα 7 0 τού νόμον, τήν κρίσιν καϊ 
τόν έΛεον καϊ τήν πίστιν. Ταύτα έδει ποιήσαι, 
κάκείνα μή άφιέναι. Ενταύθα μέν ούν είκότως φησίν 7 1 , 
ένθα δεκάτη έστί καί ελεημοσύνη · τί γάρ βλάπτει τδ 
έλεημοσύνην διδόναι; Άλλ' ούχ ώς νόμον τηρούντας· 
ουδέ γάρ αύτδς ούτως φησί. Διά δή τούτο ενταύθα μέν 
λέγει · Ταύτα έδει ποιήσαι78 · ένθα δέ περί καθαρών 7 · 
καί άκαθάρτο>ν διαλέγεται, ούχέτι τούτο προστίθησιν, 
άλλά διαιρεί, καί δείκνυσιν έξ ανάγκης τή ένδον καθα-
ρότητι καί τήν έξωθεν επομένη ν · τουναντίον δέ ούκέτι. 
"Οπου μεν γάρ φιλανθρωπίας λόγος ήν, άδιαφόρως 7 i αύτο 
παρατρέχει, διά τε τούτο αύτδ, καί επειδή ούδέπω και-
ρδς ή ν δια^ήδην καί σαφώς τά νομικά άνελείν · ένθα δέ 
παρατήρησις [709] σωματικών καθαρμών, σαφέστερον 
ανατρέπει. Διά δή τούτο έπί μέν τής ελεημοσύνης φησί· 
Ταύτα δέ έδει ποιήσαι, κάκείνα μή άφιέναι9 έπί δέ 
τών καθαρσίων ούχ ούτως · άλλά τ ί ; Καθαρίζετε, φησί, 
τό έξω τού ποτήριον καϊ τής παροψίδος9 έσωθεν δέ 
γέμει αρπαγής καϊ αδικίας 7'. Καθάρισον τό78 εντός 
τού ποτήριον, ίνα γένηται καϊ τό έκτίς καθαρόν. 
Καί έλαβε ν αύτδ άπδ πράγματος ώμολογημένου καί δή­
λου, άπδ ποτηρίου καί παροψίδος. 

β'. Είτα δεικνύς, δτι ουδεμία βλάβη έχ τού καταφρο-
νείν τών σωματικών καθαρμών, μεγίστη δέ τιμωρία έχ 
τού μή φροντίζειν τών τής ψυχής καθαρσίων, άπερ εστίν 
αρετή, κώνωπα έκάλεσε ταύτα, μικρά γάρ ήν καί ουδέν 
κάμηλον δέ εκείνα, αφόρητα γάρ ήν. Διδ καί φησι · 
Τόν κώνωπα δινΛίζοντες, καϊ τήν κάμηΛον χαταπί-
νοντες. Καί γάρ καί εκείνα διά «-αύτα νενομοθέτηται, 
διά τδν Ιλεον καί τήν κρίσιν· ώστε ουδέ τότε ώφέλει 
μόνα γινόμενα. "Οτε γάρ τά μικρά διά τά μεγάλα ήν 
είρημένα, είτα εκείνα μέν ήμελείτο, ταύτα δέ έσπουδά-
ζετο μόνα, ουδέν ήν πλέον ουδέ τότε εντεύθεν. Τούτοις 
μέν γάρ εκείνα ούχείπετο· εκείνα δέ τούτοις πάντως. 
Ταύτα δέ λέγει, δεικνύςδτι καί πρίν ή τήν χάριν παρα-
γενέσθαι, ού τών προηγουμένων, ουδέ τών περισπούδα­
στοι ταύτα ήν, άλλ' έτερα ήν τά ζητούμενα. Εί δέ προ 
τής χάριτος τοιαύτα ήν, πολλψ μάλλον υψηλών έλθόντων 
παραγγελμάτων ταύτα άνόνητα, καί καθόλου μετιέναι 
αυτά ούκ έχρήν. Πανταχού μέν ούν κακία χαλεπόν · μά­
λιστα δέ δταν μηδέ 7 7 νομίζη δείσθαι διορθώσεως- κα\ 
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quarie, graiia el benignitate Domini nostri Jesu rium, honor, una cura sanclo Spirilu, nunc ei sem-
Chrteti, per quem ei cum quo Palri gloria, impe- per, et in saecula Meculorum. Amen. 

HOMILIA LXXIII . al. L X X I V . 

C A F . 23. v. 14. Vm vobit, uribm et Phamcei hypo-
critcc , quia devoralis domos viduarum, oraiione 
longa orantes (a) : propterea judicium amplius ac-
cipielii. 
1. Hinc jam propier ingluviem in illos inveliiiur : 

quodque gravius est,quia non ex divilum, sed ex v i -
duarum subsianiia ventres implebanl, illarumque 
paupertaicm allerebant, cui subvenire oportuissel. 
Non enim simpliciler edebant, sed el devorabani. 
Deinde vero fraudis modus gravior exprimitur : Ora-
tione longa oraniet. Quisquis maie operaiut, supplicio 
dignus es i : quisquis autem pietalis obleutu id facit, 
et fallaci specie ulilur ad nequiliam , longe graviori 
esl snpplicio obnoxius. E l cur non gradu dejecit i l -
los? Quia id nondum tempus permillebat. Ideo hi-
terim illos relinquit: sed verbis suis curat ul ne 
populusdecipialur, ne illos,ulpole in dignitalecdnsii-
tutos , imilari sttiderent. Quia enim dixeral, Quoe-
cumque vobis dixerint (acite, oslendit quaenam illa 
sint: ea scilicet quae ipsi non prxler jus fasque fe-
cerinl, ne minus sana menle praediii pularent oninia 
quae illi facerenl permilli. 13. Vcevobh, $cribm et 
Phuritcei, quia claudilis regnum ante homines. Vos 
enim non intratis , nec intrantes permittith intrare. Si 
enim neinini prodesse crimen est, nocere et impe-
dire quam veniam mcrealur? Quid est i l lud, Intran-
tet? Id esi, idoneos. Nam quando aliis praccpta darc 
oportebat, oncra intolerabilia imponebanl; cum au-
tem ipsos quid pra3Stare par erat, lunc e conlrario , 
ιιοιι modo nihil faciebanl, sed quod longe delerius 
est, alios etiam corrumpcbant. Hi sunl qui peslcs ap-
pellanlur, qui in opus sibi slatuwnt aliorum perni-
cieni, veris docioribus ex diamclro oppositi. Nam si 
docioris est pereunlem scrvare , perdere euin , qui 
servandus erat, pesiifcri homiuis csl. Aliud deindc 
crimeu sequilur: 15. Circuitis mare et aridam , ut 
proselytum unum faciatis; et cum iuveneritis, facitis 
illum filium gehennce duplo magis quam vos, id esl , 
Cum vix eum cl posi multos labores ceperilis, uon 
parcilis lamen i l l i ; cum lamen ea quac vix cumpa-
rare poluimus , majori siudio servemus : vos auiem 
ne id quidcm moderaliores reddit. Hic porro duo 
illis crimiiia oiierl ; prinio, quod ad salulem multo-
rum inulilcs sint, cum mullo sudorc opus babeant, 
ut unum altrahant; sccundo, quod negligentes sint 
ad cnstodiam ejus quem adepti sunt; inio ηοιι mudo 
ncgligentes , sed eiiam prodilores, cum eos ex maie 
vivendi exemplo deteriorcs faciar.l. Cum enim lales 
doclores discipulws videril, pejor rodditur : non onim 
gradum sistit in docioris sni neqnilia; sed si probus 
fuerh, ipsum imitalur; sin improbus, eiiam superal 
ob facililaiem ad pejora procedendi. Filium aulem 

(α) InGra?co, x«i *w>oaw n W «^er^tvot, quce ad lileram 
siguilicaat, in svceiem diutume precantes* 

geheniuB vocat, id csi, ipsam gehennam. Dixit antem, 
Duplo magis quam vos, ul et illos lerreret, el hos 
vebemcntius persiringerel, quia doclores nequitiae 
sunl. Nequc hoc tantum, sed eiiam quod inajoreni 
discipulis maliliam indere curent, inducentes ipsos 
ad majorem, quain ipsi babeanl, nequitiam : id quod 
maxime ad aniniam corruplam pcrllnet. Dcinde amen-
tiam ipsis exprobrat, quod majora praecepia despice-
re juberent: alqui coulrariuui supra diccbat, AUtgant 
onera graviora et importabilia (Malth. 23.4). Sed ba?c 
etiam rursus faciebant , nihilque non agebant ut sibi 
subdilos corrumperent, in minimis accuralionem 
qurcrenies, el magnadespicienles. 23. DecimaiisenUn, 
inq\iit, menlham et anethum, el reliquisth quce graviora 
$unt legis, judicium et misericordiam et fidem. Hwc 
oporiebat facere, et illa non otnittere. Iloc loco crgo 
e re loquitur : ubi dcciraa est, ibi eliam cleemosyna. 
Quid enim eleemosynain darc nocet ? Sed boc non 
dicit quasi ipsi legem observarenl; neqne enim sic 
ipse loquilur. Ideo bic quidem dicit: Hcec oporluit 
facere , et illa non omiltere. Ubi autem de mundis et 
immundis dispntat, nou ullra hoc adjicil, sed distin-
guit, el ostendit ex inleriore niunditia extcriorein 
necessario sequi : non aulem vice versa. Ubi enim de 
misericordia agebalur, indiscriminalim illud prx'tcr-
niillit, tum propier idipsam, et quia nonduin lempus 
erai lcgalia aperte lollendi; ubi autem observalio est 
corporalium purificalionum, clarius haic evertit. Idoo 
de elemosyna dicit: Hcec oportuil facere , el illa non 
omittere; de purgalionibus vero non sic : scd quid ? 
25. Mundatis, inquil, quod deforis est calicis et paro-
psidis; intra autem pleni estit rapina et avaritia. £G. 
Munda ergo caticem et paropsidit inleriora, ut exieriora 
munda fiant. Α rc communi et manifesta excmplum 
accepit, a calice et paropside. 

2. Dciude osiendens, nullum oriri damnum ex ne-
gleciu corporaliuin mundationum, iriagmiiii auiem 
imminere supplicium iis qni nniinse numdalionem 
non curant, qux» mujidalio esl virius, ba:c culicem 
vocavit, parva enim nibilque erant; camelnm vcro 
i l l a , inlolcrabilia quippe erant. Ideo ai t : 24. Culi-
cem exeolantes, et camelum deglutientcs. Nam el illa 
propier bac posila simt, propter niisericordiani et 
jiidicium. haque nec tunc juvabant, sola cuni essenl: 
ciim enim parva propler magna dicta fuissent, dein-
deque magnis neglectis, parva solum curabantur, ju-
bil inde plus emergebal: magna enim post parva non 
sequcbanlur; conlra vero posl magna parva plane 
sequunlur. H;ec vero dicil, oslendens, eiiani anle-
quam gmtia adveuiret, non prccipue iJla qunesila 
fuisse, sed alia puiiora. Si auiem ame graliam tati 
niodo res sc habcbal, mullomagis, postquam sublimia 
illa pr^cepla veneruni, hxc inuiilia sunl, nec obscr-
vanda. Ubique ergo nequilia malum est; m3xin<e 
vcrocum nibil putai emcndaiione egerc; et quod 
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gra\ios es i , com pmat satis essc si alios corrigai; 
quas significai s Chrkius duces illos vocal cxcos 
caxorom ( Vers. 16 ). Nara si cum cxcus non sc 
pulal duce opus liabere, id eitrema calamilas et mi-
eeria est: cuin ipse alios vult ducere, cogila in qiian-
lum baraibrum c ejiciat. Hicc aulem dicebat, subin-
dicaus illomm sudium ad vaiiam glnriani aucupan* 
dam, el hujasce morbi grandcm in illis rabiem. Iloc 
cuiin ipsis oniniiiin malorum causa fuit, quod ad 
osXcntalioneni omnia facerent. Uoc a fide illosabduxit, 
vcramquo virtiilem ncgligere suasil, et solis corpo-
ralibus mundationibus incumbere, animae neglecla 
mundalione. Ideo ad verain viriulcm illos deducens, 
et ad mundationcm aninup, judicium, jusltliam el 
fidem memoral. Uac quippe suut quae vitaui noslraui 
fovenl, qux animaiii purgant : juslitia, bcniguiias, 
vcritas; quarum alia, iieinpe niisericurdia, ad ve-
niain uos deducit, nec permiiiil ul severiores pecca-
toribus simus, neque ad veniam concedendaiu diifi-
ciles (sic cnim duplex luctuni reporlamus, dum 
misericordes eflicimur, et misericordiam niuhain uo-
bis a Deo uiiiversoruin aitrabimus), illa quoque sua-
del nobts ut oppressis condoieanms illosque vindice-
mus; justitia vcro fraudulenios et vafr-»s es»e non 
sinil. Qtiaudo autem dixit, Hcec oporluit (acere, el illa 
non omiuere, ιιοιι id ul legalem ubservaliouem indu-
c i l ; absil : boc enini jam supra deiiionsiravimus; 
cuinque de paropside el de calice dixit, Mwida inte-
riora calicis et paropsidis, ut ftat id quod exterius est 
mundum, ιιοιι ad vcieres nos minulias reducil; cou-
Ira vero hxc superfltia esse ostendit. Non enim d ix i l 9 

Id eliam, quod exterius esl, purgale, sed, Quod inlu3 
est; ct omnino hoc ab ilio sequitur. Alioquin aulem 
non de calice et paropside loquiUir, scd do aniina ct 
corpore : quod exlerius est, corpus vocans, quod 
aulem inlerius, animam. Si vcro in paropside opus 
est interiora non negligere, inulto inagis in le. Vos 
vero conira facitis, iiiquit; nam parva ei exteriora 
observantcs, magna et iuteriora negligiiis : undc 
maximum infertur damnum, quod pulaules vos loiuin 
prseslitisse, reliqua negligatis ; cum auiem ca despi-
cialis, illa emendare nibil curaiis. Dcinde eos do 
vanae gloriae amore perslringit, scpulcra d< albata vo-
catis illos, bypocrilasque appellans; qtiod es>l omiiium 
causa malorum, et perniciei argunientum. Neque so-
lum illos sepulcra dealbata vocavit, sed etiam iin-
munditia el liypocrisi plenos esse dixit. llis porro 
causam oslendil, propler quam ηοιι rredideruut, 
quoniam pleni erant hypocrisi c l iniquilale. llaic au-
tem »011 Cbrislus niodo, sed eliam proplielx fiequcn-
ter crimmanlur, quod rapaces sint, quod principes 
eorum uon secundum jus el ralioncm judiccnl : et 
ubique reperias sacrificia rejecta, hxe aulem requi-
sita. Itaque nihil insolitum, nibil novum, neque in 
legp, neque in accusatione, neque eliam in imagine 
ei exemplo sepulcri. IIoc quippe memorat Propbeta» 
non sepulcrum modo vocans, sod : Seputcrum pa-
lens ett guUur eorum (P*n7. 5.11 ). Tales sunt bodie-
quc miiHi, qui scse exterius ornant, intusque pleiii 
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omni itiiqoilatc eunt. Nunc oiiim miiltus labor, mtitta 
sollickudo exlerns raundiiiei impendilur; inunditid 
vcro animui utdla cura. Scd si conscientiam singulo-
ruio quis aperirei, niullos vermes, multam sanieni 
invenirel, foeioremque incredibilem : absurdas dico 
el malas concupiscenlias, qua3 suut vcrmibus impu> 
riores. 

3. Sed quod illi lalcs sint, non ita grave est, tam-
etsi grave est : quod vcro nos , qui templa Dci (icri 
dignali snmus, sopulcra staiim tanium Tcetorem eiuit-
tenlia elTiciamur, lioc exlreinsc miseriai esi. (Jbi Cbri-
slus habiiat, Spiritus sancius operatus es l , lolque 
mysieria peracta, hoc sepuicrum esse, quanla illa 
miscria csl? quot flelibus el geinitibus dignum es l , 
cum membra Cbrisii scpulcmro immuiidum fluitt 1 
Cogita quomodo natus sis, qiiibus digualus fueris, 
quem acceperis amiciuin, quomodo leniplum (inuum 
constilutus sis, quam pulcbrum ; ιιοιι auro ornalum, 
ncque margariiis, sed bis longc preliosiore Spirilu 
sanclo. Gogila ncmiuein in urbe sepulcrum con-
struerc (o); ergo neque tu iu superna civitale C O I I I -

parcre poteris. Nani si liic illud probibelur, iiuillo 
inagis illtc. Inu» vero eliam bic risu dignus omnibus 
appares, duiu inttrluam circuinfers aniniam; nec risu 
diguus tantum, sed eiiam fugiendus. Dic enim mibi, 
si quis inortuum cadaver cireumfcrret, aimon oinucs 
resilirenl, annoii omnes fugerenl? Hoc eliam nunc 
tecum rcpuia. Nam longe deterius speclaculum cir-
cuinfers, aiiimaiu peccalorum niole niorluam, ani-
mam dissolutain. Qnis talis bominis miserebitur ? Cuiu 
enim tu aniioic lua: nou miserearis, quomodo alius 
te iniserabilur i U crudelem el iniinicum libi ipsi ? 
Si quis e.iim quo !oco lu dormis ct couiedis, cadaver 
sub (erra |K)nerett quid non facercs ? tu vcro aiiimaiu 
mortuam deponis, non quo loco prandes vel dorniia, 
sed in menibris Cbrisii, neque tinies ne inille fulmiiia 
in capul luum jaciantur? Quomodo audes ecclesias 
Dei frequeuture, ct sacra lempia, cum intus tam cxse-
craiiduui foelorem habcas^ Nam si quis iu rcgiaiu ca-
davcr ferret et libi defuderet, exlrcmas daret poea.is, 
lu vero qui sacra sepla adis, c i laiuo fuelore doiuuni 
reples, cogiia quaulum lues supplicium. Imilare me-
relricem illam, qua? ungueuio unxil pcdes Christi, 
el bono odore toiam doiuum iinplevii (Luc. 7. 3 8 ) ; 
tu vero coiitrariuui in domo Dei facis. Quid cuim, si 
tu ipse lelrum odoreoi non seulias? Id saneruorbus 
cst gravissimus; ideo incurabili roorbo laboras, ei 
graviore quam ii qui corpore mulili ac viliati maie 
olent. ille iiamque morbus ab srgiis sensu percipitur, 
nihilque culpandus est, imo ciiam est cominiseralioue 
dignus ; bic vero morbus ira ct vindicta. Quoniain 
ergo bsec graviora sunt, cum maxime aeger ipse ma-
lum non sentil, ut oporieret, age,iiitenlo audi aninio, 
ut le niorbi perniciein doceam. Prirao autem audi 
quid psallendo dicas : Dirigatur oratio mea ticut incen-
$um in conspectu tuo (Ptul. 140. 2 ) . Cum ergo non 
incensum, sed a le cl a gcstis luis iuale olcns fmnus 
ascendit, quain nou mereris ubioneni? Qnidest itle 

(α) Sepulcra ia arbibus coostruebsautf. 
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τδ !τ: χαλεπώτερον, δταν καί έτερους άρκείν οίηται 
διορθούν άπερ δηλών δ Χριστδς, οδηγούς αυτούς καλεί 7 8 

τυφλούς. ΕΙ γάρ τδ μή νομίζειν δείσθαι οδηγού τυφλδν, 
έσχατη συμφορά καί άθλιότης * τδ καί αύτδν έθέλειν 
όδηγείν έτερους, δρα έπί πόσον άγει τδ βάραθρον. Ταύτα 
δε έλεγεν, αίνιττόμενος διά πάντων τήν δοξομανίαν 
αύτών, καί τήν σφοδράν περί τδ νόσημα τούτο λύσσαν. 
Τούτο γάρ αίτιον πάντων τών κακών αύτοίς γέγονε, τδ 
πρδς έπίδειξιν πάντα ποιείν. Τούτο καί τής πίστεως 
αυτούς απήγαγε, καί τής δντως αρετής άμβλείν παρ-
εσκεύασε, καί περί καθάρσια άσχολεισθαι σωματικά μόνα 
έπειθε, τών τής ψυχής καθαρμών άμελούντας. Διά δή 
τούτο άγων αυτούς είς τήν δντως άρετήν, καί τά καθάρ­
σια τής ψυχής, έλέου καί κρίσεως καί πίστεως μέμνη-
ται. ΓΓαύτα γάρ τά συνέχοντα ημών τήν ζωήν, ταύτα τά 
καθαίροντα τήν ψυχήν, δικαιοσύνη, φιλανθρωπία, αλή­
θεια· ή μέν είς συγγνώμην ημάς άγουτα, καί μή 
άφιείσα χαλεπούς μεθ' υπερβολής είναι τοίς άμαρτά-
νουσι, καί άσυγγνώστους * {ούτω γάρ διπλή κερδανού­
μεν, φιλάνθρωπο* τε γινόμενοι, καί φιλανθρωπίας 
εντεύθεν πολλής χαί αυτοί παρά τού τών δλων απολαύον­
τες Θεού·) χαί παρασκευάζουσα [710] συναλγείν τε τοίς 
επηρεαζόμενοι; χαί άμύνειν αύτοίς· ή δέ ούκ έώσα 
απατεώνας είναι καί ύπουλους. Άλλ* ούτε δταν λέγη, 
Ταΰτα έδει ποιήσαι, κάκείνα μή άφιέναι, ώς νομικήν 
παρατήρησιν είσάγων 7 8 λέγει · άπαγε · τούτο γάρ 
άπεδείςα|ΐεν έμπροσθεν · ούτε έπί τής παροψίδος καί 
τοΰ ποτηρίου είπών, Καθάρατον τό εντός τοΰ ποτη­
ριού καϊ τής παροψίδος, Ινα γένηται καϊ τό έκτος 
καβαρόν, έπί τήν πάλαιαν ημάς άγει μικρολογίαν 
άλλά τουναντίον μέν ουν, άπαντα ποιεί δεικνύς αυτήν 
«εριττήν ούσαν. Ού γάρ εΐπε, Καί τδ έξωθεν καθαρίσατε, 
άλλά, Τδ ένδον · καί πάντως έπεται τούτψ εκείνο. "Αλλως 
δέ, ουδέ πςρί ποτηρίου καί παροψίδος λέγει, άλλά περί 
ψυχής καί σώματος διαλέγεται · τδ μέν έξω τδ σώμα 
καλών, τδ δέ ένδον τήν ψυχήν. Εί δέ έπί τής παροψιόος 
τού ένδον χρεία 8 8 , πολλψ μάλλον έπί σού. 'Γμείς δέ 
τουναντίον ποιείτε, φησί · τά μικρά καί έξω φυλάττον-
τες, τών μεγάλων καί ένδον αμελείτε · δθεν μεγίστη 
γίνεται βλάβη, δτι νομίζοντες τδ πάν κατωρθωκέναι, 
τών λοιπών καταφρονείτε * καταφρονούντες δέ, ουδέ 8 1 

σπουδάζετε ή επιχειρείτε αυτά χατορθούν. Είτα πάλιν 
είς χενοδοξίαν αυτούς σκώπτει, τάφους χεχονιαμένους 
καλών, καί πάσιν έπιλέγων, * Υποκριταί · δ πάντων 
αίτιον έστι τών κακών, καί άπωλείας αύτοίς ύπόθεσις. 
Ούχ απλώς δέ τάφους κεκονιαμένους έκάλεσεν, άλλά 
χαί ακαθαρσίας 1 1 γέμειν καί ύποκρίσεω;έφησε. Ταύτα 
δέ έλεγε, δεικνύς τήν αίτίαν, δι* ήν ούκ έπίστευσαν, δτι 
μεστοί ήσαν ύποκρίσεως καί ανομίας. Ταύτα δέ ούχ δ 
Χριστδς μόνον, άλλά καί οί προφήται συνεχώς έγκα-
λούσιν, βτι άρπάζουσιν, δτι ού κρίνουσιν οί άρχοντες 
αύτών κατά τδν τού δικαίου λόγον · καί πανταχού εύροις 
άν τάς μέν Ουσίας 8 1 έκβαλλομένας, ταύτα δέ επιζη­
τούμενα. "Ωστε ουδέν ξένον, ουδέ καινδν, ούτε τής νομο­
θεσίας * \ ούτε τής κατηγορίας· άλλ* ουδέ τδ τής είκό-
νος τού τάφου. Μέμνηται γάρ αυτής δ προφήτης, ουδέ 
αύτδς απλώς τάφον καλέσας, άλλά Τάφον άνεωγμένον 
τόν Λάρυγγα αύτών. Τοιούτοι 8 8 καί νύν είσι πολλοί 
άνθρωποι, κιλλωπιζόμενοι μέν έξωθεν, πάσης δέ ανο­
μίας ένδον πεπληρωμένοι. Καί γάρ καί νύν τών μέν 
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έξωθεν καθαρμών πολύς ό τρόπος · 8 , πολλή ή φροντίς· 
τών δε κατά ψυχήν ουδέ είς. *Αλλ* είγε τδ έκαστου 
συνειδδς άνα^ήξειέ τις, πολλούς τους σκώληκας καί 
τδν ίχώρα εύρήσει, καί δυσωδίαν άφατον επιθυμίας 
άτοπους λέγω καί πονηρίας, αί σκωλήκων είσίν άκαθαρ-
τότεραι. 

γ*. Άλλά τδ μέν εκείνους τοιούτους είναι, ούχ ούτω 
δεινδν, καίπερ δν δεινον · τδ δέ υμάς · \ τούς καταξιω-
θέντας ναούς γενέσθαι θεού, τάφους έξαίφνη; γενέσθαι, 
τοσαύτην έχοντας δυσωδίαν, τούτο άθλιότητος έσχατης. 
Ένθα ό Χριστδς κατοικεί, καί Πνεύμα άγιον ενήργησε, 
καί μυστήρια τοσαύτα, τάφον είναι τούτον Μ , πόσης 
τούτο άθλιότητος; πόσων θρήνων χαί όδυρμών, δταν 
[711] τά μέλη τού Χριστού τάφος ακαθαρσίας 8 · γένη­
ται ; Έννόησον πώς έγεννήθης · 8 , τίνων κατηξιώθης, 
οίαν έλαβες στολήν, πώς ναδ; κατεσκευάσθης ά ^ α γ ή ς , 
πώς καλός · ού χρυσψ καλλωπισθείς, ουδέ μαργαρίταις, 
άλλά τψ τούτων τιμωτέρψ πνεύματι. *Εννόησον ότι 
ουδείς τάφος έν πόλει κατασκευάζεται · ούκούν ουδέ σύ 
σίς τήν άνω φανήναι δυνήση πόλιν. ΕΙ γάρ ενταύθα 
τούτο άπείρηται, πολλώ μάλλον εκεί. Μάλλον δέ καί 
ενταύθα πάσιν εί καταγέλαστος, νεκράν περιφερών ψυ-
χήν * ού χαταγέλαστος δέ μόνον, άλλά καί φευκτός. Είπε 
γάρ μοι, εί τις περιήει νεκρδν είδωλο ν περιφερών, ούχ 
άν πάντες άπεπήοησαν ; ούκ άν πάντες έφυγον ; Τούτο 
καί νύν λογίζου. Καί γάρ τούτου 8 1 πολύ χαλεπώτερον 
περιέρχη θέαμα περιφερών, ψυχήν ύπδ αμαρτιών νενε-
χρωμένην, ψυχήν πάρει μένη ν. Τίς ούν ελεήσει τδν 
τοιούτον ; "Οταν γάρ σύ τήν σαυτού ψυχήν μή έλεής, 
πώς · 8 έτερος ελεήσει τδν ούτως ώμδν καί πολέμιο ν δντα 
έαυτψ 8 8 καί έχθρόν; Εί τις ένθα έκάθευδε; καί έό-ίπνεις, 
κατώρυξε σώμα νεκρδν, τί ούκ άν έποίησας; σύ δέ ψυ­
χήν νεκράν κατορύττεις, ούκ ένθα άριστοποιή, ουδέ ένθα 
καθεΰδεις, άλλ' έν τοίς μέλεσι τού Χριστού, χαί ού 
δέδοικας μή μύριοι χατενεχθώσιν άνωθεν έπί τήν σήν 
κεφαλήν σκηπτοί καί κεραυνοί; ΙΙώς δέ χαί τολμάς 
έκκλησίαις έπιβαίνειν θεού, καί ναοίς άγίοις, ένδον 
τοσαύτης βδελυγμίας δζων; Εί γάρ είς τά βασίλεια 
φέρων τις νεκρδν καί κατορύξας, τήν έσχάτην άν έδωκε 
δίκην * σύ τών ιερών επιβαίνων περιβόλων, καί τοσαύτης 
δυσωδίας πληρών τδν οίκον, έννόησον δσην υπόσταση 
τιμωρίαν. Μίμησαι τήν πόρνη ν έκείνην, ή μύρψ έχρισε 
τού Χριστού τούς πόδας, καί τήν οίκίαν άπασαν έπλή-
ρωσεν 8 8 εύωδία; · ού σύ τουναντίον ποιείς είς τδν οίκον. 
Τί γάρ, εί κα\ μή αίσθάνη σύ τής δυσωδίας; Τούτο γάρ 
μάλιστα έστι τδ χαλεπδν τού νοσήματος · διδ καί ανίατα 
νοσείς, καί χαλεπώτερα τών τά σώματα λελωβημένων 
τε καί όδωδότων. Εκείνη μέν γάρ ή νόσος καί αίσθηση 
τοίς κάμνουσι παρέχει, καί ουδέν έγκλημα έχει, άλλά 
καί ελέους εστίν αξία * αύτη δέ μίσους καί κολάσεως. 
*Επείούν καί ταύτη χαλεπώτερα 8 8 , καί τψ μηδέαίσθά-
νεσθαι αυτής ώς χρή τδν νοσούντα, φέρε, έπίδος σαυ­
τδν τω λόγο,>, ίνα σε διδάξω σαφώς αυτής τήν λύμην. 
Πρώτον δέ άκουσον τί ψάλλων λέγεις · ΚατευΟννθήτω 
ή προσευχή μου ώς Θυμίαμα ενώπιον σου. *Οταν 
ούν μή 8 7 θυμίαμα, αλλά καπνδς άπδ σού καί τών σών 
πράξεων άναβαίνη δυσώδης, ποίαν δίκην ούκ άξιος εί 
ύποστήναι; Τίς ούν δ καπνδς ό δυσώδης ; Πολλοί είσίασι ·* 
κάλλη γυναικών περιβλέποντες· άλλοι παίδων ώρας 
περιεργαζόμενοι. Είτα ού θαυμάζεις, π ώ ; ου σκτπτοί 

7 8 έκάλει Η . Ερ. τυφλούς] Sic Ερ. ct corr. Η. Cicteri cum Inierp. τυφλών, τυφλούς τυφλών Edd. 7 8 έπάγων 
G. Κ. De se<|Ut*niibus vitl. adnot. 8 8 τού Ινδον χρεία] τού άμελείν τού ένδον χείρω Μ. fere ut Mor. 8 1 Sic II. 
Κ . L . Μ. pro vnlnaio έπι σπουδάζετε, t Quid si Ιτι σπουδάζετε? ι Sao. 8 8 άκρασίας G. Η . Μ . luxuria Ge. 8 8 ουσίας 
G. Μ . ΜΟΓ. 8 ν ούτε τδ τής bis Κ. L . *8 ΗΘΙΚΟΝ. Περί καλλωπιζομένων, καί δτι τάφοις οί τοιούτοι προσεοίκασι* 
χαί κατηγορία τών περιεργαζομένων τά κάλλη τών γυναικών, καί μάλιστα έν εκκλησία* έν ω καί περί του πώςόφεί-
λομεν έκγαμίζειν. G. 8 8 τρόπος' Sic G»;. Mor. cl codd. πόνος Sav. Ben. 8 7 ήαά; Edd. 8 8 τούτο G. 8 8 ακάθαρ­
τος L . 8 8 άνεγεννήθης Η. L . invilo Ge. ρ ρ. ήξιώθης G. Κ. 8 1 τούτου] καί νύν τούτου G. καί τούτου νυν Κ. 
πολύ om. G. Κ. περ:φέρο)ν] cpipiuv G. Η. 8 8 τώς| aiid, σε Μ. ελεήσει] adil. σε L . 8 5 σαυτψ G II Κ. Post h. y. 
χαί addidi e\ II. Κ. L . Μ. Μ >χ Εί τις γάο ένθα Μ. 8 · εκκλησίας G. II. Κ. L. ναοί;] add. έπιμίγνυσθαι L . Μ. 
8 8 έπλησεν Μ. τδν ο!/.ον| jdd. τοΰ θεού ίΐ. Κ. in hac domo Ge. 8* ταύτα χαλεπώτερα G. καί τδ μηδέ G. L . Μ. 
tlrainque Kdd. 8 7 μή] add. ή L . Μ. ΙιιΙΥ» εί om. G. Μ. 9 6 είσίασι] Sic ί-. Μ. cl Barocc. 189. ιιι ecclesiam \e* 
iiium Ge. Edebaiur :ασι pru uuo ένταϋθά Ι\Ί\ leniav l lli/is. 
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φέρονται f ,

t κα\ πάντα έκ βάθρων άνασπάται [712]; 
Καί γάρ άξια μέν σχηπτών καί γεέννης τά γινόμενα * 
άλλ* ό θεδς, μακρόθυμος ών καί πολυέλεος, άνέχει τέως 
τήν όργήν, είς μετάνοιάν σε καλών καί διόρθωσιν. Τί 
ποιεί;, άνθρωπε; κάλλη γυναικών περιεργάζη, και ού 
φρίττεις ούτως ένυβρίζων είς τδν ναδν τοΰ θεού ; Πορ-
νειον εΐναί σοι δοκεί ή εκκλησία, καί τής αγοράς ατιμό­
τερα ; Έν αγορά 1 μέν γάρ δέδοικας καί αίσχύνη φα-
νήναι γυναίκα περιεργαζόμενος · έν δέ τψ ναψ του 
θεού, αυτού τού θ^ού διαλεγομένου σοι καί άπειλούντος 
υπέρ τούτων, πορνεύεις καί μοιχεύεις κατ* αύτδν τδν 
καιρδν, καθ* δν άκούεις μή ταύτα ποιείν καί ού φρίτ-
τεις, ουδέ έξέστηκα;; Ταύτα υμάς τά θέατρα τής άσελ-
γείας διδάσκει, δ λοιμδς δ δυσκατάλυτοί, τά δηλητήρια 
φάρμακα, αί χαλεπαί τών άναπεπτωκότων πάγαι 8 , ή 
μεθ* ηδονής τών ακολάστων απώλεια. Διά τούτο καί δ 
προφήτης έγκαλών έλεγεν Ούκ είσϊν οί οφθαλμοί 
σου, ουδέ ή καρδία σου χαΛή. Βέλτιον τούς τοιούτους 
πηρούς · είναι · βέλτιον νοσειν, ή είς ταύτα κατακε-
χρήσθαι τοϊς δφθαλμοίς. Έχρήν μέν ούν ένδον έχειν τδ 
τείχος τδ διείργον υμάς τών γυναικών · επειδή δέ ού 
βούλεσθε, άναγκαίον ένόμισαν είναι οί Πατέρες, κάν ταίς 
σανίσιν υμάς ταύταις διατειχίσαι · ώς έγωγε ακούω τών 
πρεσβυτέρων, δτι τδ παλαιδν ουδέ ταύτα ήν τά τεϊχία. 
Έν γάρ Χριστφ Ιησού ούκ άρσεν, ουδέ θήΛυ. Κα\ 
έπί τών αποστόλων δέ όμού καί άνδρες καί γυναίκες 
ήσαν. Καί γάρ οί άνδρες, άνδρες ήσαν, καί αί γυναίκες, 
γυναίκες · νΰν δέ πάν τουναντίον, αί μέν γυναίκες είς 
τά τών έταιρίδων έαυτάς εξώθησαν ήθη · οί δέ άνδρες 
ίππων μαινόμενων ουδέν άμεινον διάκεινται. Ούκ ήκού-
σατε, δτι ήσαν συνηγμένοι άνδρες καί γυναίκες έν τω 
ύπερφψ, καί τών ουρανών εκείνος ό σύλλογος άξιος ή ν ; 
Καί μάλα είκότω;. Πολλήν γάρ καί γυναίκες τότε φιλο­
σοφίαν ήσκουν, καί άνδρες σεμνότητα καί σωφροσύνη ν. 
Ακούσατε γούν τής πορφυροπώλιδος λεγούσης · ΕΙ 
κεκρίκατέ με άξίαν τφ Κυρίφ, εΙσεΧθόντες κ μείνατε 
παρ* έμοί. Ακούσατε τών γυναικών, αί περιήγον μετά 
τών αποστόλων, άνδρείονάναλαβοΰσαι φρόνημα, τήςΠρι-
σκίλλης, τής Περσίδος, τών άλλων · ώναί παροΰσαι γυν­
αίκες τοσούτον άπέχουσιν, δσον οί άνδρες τών ανδρών β . 

δ*. Τότε μέν γάρ καί άποδημούσαι ούκ έλάμβανον 
δόξαν πονηράν · νύν δέ καί έν θαλάμω τρεφόμεναι μόλις 
ταύτην διαφεύγουσι τήν ύποψίαν. Ταύτα δέ άπδ τών 
καλλωπισμών γίνεται καί τής τρυφής. Τότε έκείναις 
έργον ήν, αύξήσαι τδ κήρυγμα · νΰν δέ εύειδείς καί καλάς 
φανήναι, καί ευπρόσωπους. Τούτο ή δόξα αύταίς, τούτο 
ή σωτηρία · τά δέ υψηλά καί μεγάλα κατορθώματα ουδέ 
6ναρ φροντίζουσ».. Τίς γυνή σπουδήν έποιήσατο άνδρα 
βελτίω ποιήσαι; τίς άνήρ ταύτην έθετο τήν φροντίδα, 
ώστε γυναίκα διορθώσασθαι; Ούκ έστιν ουδείς· άλλά τή 
1713] μεν γυναικί πάαα σπουδή περί χρυσίων έπιμέ-
λειαν, καί Ιματίων, καί τών λοιπών τού σώματος καλλω­
πισμών, καί ώστε τήν ούσίαν αύξήσαι · τψ δέ άνδρί καί 
αύτη καί έτεραι πλείους, πάσαι μέντοι βιωτικαί. Τίς 

••περιφέρονται G . sed ίιι inarg. επιφέρονται. 1 Έ π ' αγορά G. ρ. ρ. γάροιη. Μ . Infra υπέρ τούτων om. Μ . 
Rfd viil. Flor. μ. 133. 8 πηγαί G. Mor. · πηρούς] πονηρούς 6. ρ. ρ. κεχρήσθαι Μ . Flor. 4 άξ ίαν . . . είσελθόν-
τες] πιστήν τψ κ, είναι, είσελθόντες είς τδν οίκον μου L . Μ . invilo lntei ρ. παρ' έμοί οιιι. Μ . 8 ανδρών] add. 
έ*είνων Ed.l. 8 Sic Κ. L . Μ . Ge. caUeri άναστροφήν. Ουδείς] Ούκ έστιν ουδείς Μ . ΜΟΓ. Τ τ ή δείνι] τή δείνα 
Κ. L . Μ. ή ή δείνα G. 8 δεόμενα] add. συντιθέασιν Sav. [el Keg. 688.] άγορασίας] add. ποιούνται L . 8 εκείνοι 
ο ι ι . G, Μ. ΜΟΧ αγαθούς, quod post έζήτουν legebatnr, abcsse jubent G. II. Κ. Ge. 1 8 άλλά τρόπον.... κόρτιν] 
Sic Μ . Ge. [ei Reg. 688.1 His accedunt G. K. uisi quod εύλάβειαν pro ευλαβή habenl. Άλλά τρόπον [τρόπων II.] 
ζήτησον έπιείκειαν καί εύλάβειαν καί φ. κ. Η. L . άλλά τρόπον καί έπιείκειαν ζήτησον, καί εύλάβειαν, καί φ. κ. 
Sav. Den. c l , absente ζήτησον, ΜΟΓ. 1 1 ήξει] Sic codd. addentur libi Ge. ΙξείΓ E»ld. 1 8 όσας Η. L . τάς 
μάχας] τά καγχάσματα G. [et Reg. 688.] Neulrum vertit Inlerp. 1 3 γάρ οι». L . u ούκούν, quod decrat, com-
mcndant L . M . el lulerp. 1 8 παρανομίας G. Η. M . 1 8 oi om. G. Κ. Μ . " στάζει Edd. Ιιι K. L . bx-c μή πρόσεχε.. 
πόρνης non leeuiuur. 

μέλλων γαμείν, τρόπον έξήτασε καί άνατροφήν * κόρης; 
Ουδείς' άλλά χρήματα ευθέως καί κτήματα, καί μέτρα 
ουσίας ποικίλης καί διαφόρου, καθάπερ τι πρίασθαι 
μέλλων, ή συνάλλαγμα τι κοινδν έπιτελείν. Διά τούτο 
καί ούτω καλοΰσι τδν γάμον. Πολλών γάρ ήκουσα λεγόν­
των · Συνήλλαξεν ό δείνα τή δείνι Τ , τουτέστιν, Έ γ η μ ε . 
Καί είς τάς τού θεού δωρεάς ένυβρίζουσι, καί ώσπερ 
ώνούμενοι καί πωλούντες, ούτω γαμούσι καί γαμούνται. 
Καί γραμματεία πλείονος ασφαλείας δεόμενα*, ή τά 
περί πράσεο^ς καί άγορασίας. Μάθετε πώς οί παλαιοί 
έγάμουν, καί ζηλώσατε. Πώς ούν έγάμουν εκείνοι 8 ; 
Τρόπους έζήτουν καί ήθη, καί ψυχής άρετήν. Διά τούτο 
γραμμάτων αύτοίς ούκ έδει, ουδέ τής άπδ χάρτου καί 
μέλανος ασφαλείας · ήρκει γάρ άντί πάντων αύτοίς δ 
τής νύμφης τρόπος. Παρακαλώ τοίνυν καί υμάς, μή χρή­
ματα έπιζητείν καί περιουσίαν, άλλά τρόπον καί έπιεί­
κειαν. Ζήτησον ευλαβή καί φιλόσοφον κόρην 1 0 · καί μυ­
ρίων ταύτα σοι βελτίω θησαυρών έσται. Ά ν τά τού θεοΰ 
ζητής, καί ταΰτα ήξει 1 1 · άν δέ εκείνα παραδραμων έπί 
ταΰτα τρέχης, ουδέ ταύτα Ιψεται. Άλλ* δ δείνα, φησίν, 
άπδ γυναικδς εύπορος γέγονεν. Ούκ αίσχύνη τοιαύτα 
παραδείγματα φέρων; Μυριάκις γενοίμην πένης, πολ­
λών ήκουσα λεγόντων, ή παρά γυναικδς λάβοιμι πλοΰ­
τον. Τί γάρ άηδέστερον εκείνου τού πλούτου ; τί δέ ταύ­
της πικρότερον τής εύπορίας; τί δέ αίσχρότερον τού 
έπίσημον είναι εντεύθεν, καί λέγεσθαι παρά πάντων, Ό 
δείνα άπδ γυναικός εύπορος γέγονε; Τάς γάρ ένδον αη­
δίας άφίημι, δσα 1 8 έκ τούτου συμβαίνει ανάγκη · τδ 
φρόνημα τής γυναικός, τήν δουλοπρέπειαν, τάς μάχας , 
τά τών οίκετών ονείδη · Ό πένης, δ (δακοδύτης, δ άτι­
μος καί έξ άτιμων · τί γάρ έχων ήλθεν ; ού γάρ 1 8 πάντα 
τής κυρίας ; Άλλ* ουδέν σοι μέλει τών βημάτων τούτων* 
ουδέ γάρ ελεύθερος εί. Έπεί καί οί παράσιτοι τούτων 
καταδεέστερα άκδύουσι, καί ούκ άλγούσιν · ούκούν u 

ουδέ ούτοι, άλλά καί έγκαλλωπίζονται τή αίσχύνη · καί 
δταν ταΰτα λέγωμεν αύτοίς, Έστω, φησίν, ήδύ τι καί 
γλυκύ, καί άποπνιγέτω με. *Ώ τοΰ διαβόλου! οίας 
παροιμίας 1 8 εισήγαγε τώ βίψ, δλόκληρον τήν ζωήν τών 
τοιούτων άνατρέψαι δυναμένας! "Ορα γούν αυτήν ταύτην 
τήν διαβολικήν καί όλέθριον £ήσιν, δ^ης γέμει τής άπ · 
ωλείας. Ουδέν γάρ άλλο φησίν, άλλ* ή ταυτί τά βήματα · 
Μηδείς σοι τού σεμνού , μηδείς σοι τού δικαίου λόγος 
έστω* πάντα έ ^ ί φ θ ω εκείνα* έν μόνον ζήτησον, τήν 
ήδονήν. Κάν άγχη σε τδ πράγμα, αίρετδν έστω · κάν 
πάντες έμπτύοισιν οί 1 8 άπαντώντες, κάν τή δψει προσ-
τρίβωνται βόρβορον, κάν [714] ώς κύνα έλαύνωσι, πάντα 
φέρε. Καί τί άν άλλο χοίροι φωνήν λαβόντες είπον; τί δέ 
κύνες οί ακάθαρτοι; Τάχα δέ ούδ" άν εκείνοι τοιαύτα 
έφθέγξαντο,* οία ανθρώπους έπεισεν ό διάβολος λυττάν. 
Διδ παρακαλώ, τήν άναισθησίαν συνειδότας τών τοιούτων 
βημάτων, φεύγειν τάς τοιαύτας παροιμίας, καί τάς άπδ 
τής Γραφής εκλέγειν απεναντίας αύταίς ούσας. Τίνες δέ 
είσιν αύται; Αίή πορεύου, φησίν, οπίσω τής επιθυ­
μίας τής ψυχής σου, καϊ άπό τών ορέξεων σου *ω-
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innle olens fumus?Mulli ingrediiintur,qui fornias mu-
lierum circmnspiciunt; aliiqiie, piierorum spe-
cicm curinsius spectanl. Annon miraris, quomodo 
fuimma non jaciantur, ncc omnia a fundainenlis 
evcrlaniiir? Nam digna snnl illa fulmtuibus cl gc-
hcnna . scd Deus, pattens et mnlUc miscricordifti. 
iram suam rclinel, ul ad poonitcnliam el emendalio-
nem te addticai. Quid facis, homo? forniam mulierum 
curiosc respicis, ct ιιοιι horrescis lanla templum Dei 
afficiens con:umclia? an prosiibulum essc pulas ec-
clcsiam, et foro ipso ignobiiiorcm ? ln foro crubescis» 
ne vidcaris muliercni curioee spcciarc : in templo 
aulem Dei, du:u Deus ipse lecum loquilur, tibiqnc 
circa rcm banc commiuaiur, fornicaris et nioecbaris 
eodcm temporc, quo audU ab liis cssc abstinendum : 
ncqtie borrescis, iicq«ie stupcs? llxc vos docenl tbea-
tra lasciviai, pcslis illa curalu difiicilis, vencnala 
pharmaca, gravcs illi irretitis laquei, voluptuosa la-
scivioruni pernicies. Idcirco incusans propbela dice-
bal : Neqne eculi tui, nec cor tuum bonum esl (Jer. 
22. 47). AfeliH* essct btijusmodi liomines cssc caecos; 
rnidius ei a*gros esso, quam ad banc rem oculis abuli. 
Qporterct uliquc inlas esse murum, qui vos a mulic-
ribus sequestrarci : quia Tero id non vultis, neccssa-
rium essc putarunt palrcs noslri, ut saliem ligncis 
tabulis vos separaremus (α) : nam a senioribus ego 
audivi, initio bos parieles ηοιι fnisse. hi Chritto emm 
Jcsu non est nm neque femina (Gal. 5. 28). Aposlolo-
nam <|uoque tempore una viri c l mulicres eranl. Nam 
lunc viri vere viri eranl, et mulieres, mulicrcs · nunc 
vcro contra, mulieres meretricmn sibi ir.orcs assum-
pscrunl, viri aulem ab equis furenlibus uihil differunt. 
Non nudislis, congregalos in tcenaculo ftiisse viros 
ac mulieres, illtimquc coctuni caclis dignum fuissc 
(Act. 1.15.14)? Et jiire quidem : mulla enim philo-
sopbia tunc muliercs inslruclrc erant, et viri modeslia 
atque castiiale. Audile cuim purpura? veudiiriccra 
diccntem : Si fidelem me Domino judicasiis, inirate 
in domnm mcam , et manete apud me (Ac/.<gOl5. 

cura dc aureis ornatibus, de vcslibus *, dcque caeteris 
ad corporis ornaium speclaiilibus, aique ul opes nu-
granlur; viro aulcm ct hxc postrema ct nlirc plu-
rima» cwrx suul, omnesque srcculares. Quis uxcrem 
ducitirus, morcs ct educalioiicm ptielhc exploravit * 
Noino; sed de pecuniis tantum qiuurilur, de prxdiis, 
deqtie bonoruni varielale, nc Η quid empi irus esset, 
aut de pcrmulalione quapiani agcrelur. Idcoquc boc 
nominc coiuiubiuui \o(aul. Mulioeei im atidivi dicen-
tcs, Periuulavit hic cum illa, id csl, duxii illam. Ila 
dona Di i vilupcrani, al(jue ac si veudcrcnl emcrcnl* 
quc , sic ducuni el ducuntur. Rc^criptn vcro majori 
cauliouc opus liabenl *, quam si dc vendiiiscl cmptis 
agerelur. Di*cite quo paclo velcrcs uxorcs ducereni, 
iilosqne imitamini. Quomodo ergo uxores dnccbant 
illi? BOIMS mores el indolem quxreliant, animique 
virtutcm. Idcoque scriplis opus uon babcbam, non 
charia , uou alramenlo : sponsoc niorcs snlis erant, 
oinniiinique locum (encbanl. Vos ergo obsccro, nc 
pecunias, ne opcs qtueratis, 9ed nmres, modesliam , 
piclatcni, philosopham puellam ; ct bxc rnogis quam 
mille Ihcsauri vobis prodcrunl. Si qux» Dei sunt qua> 
rag, harc quoque libi addenliir; si voro illis relictis 
ad bxc lanlum curras, neque baic scquentur. Sed ille, 
inquies, ab uxorediiatusesl. Non le pudei hxc excin-
pla refcrre? Multos audivi dicentes, Mallcm extrcma 
pauperiaie laborare, quam ab uxore diiari. Qnid enim 
iusuavius illis divitiis? qaid amarius bac opulcnlia? 
quid lurpius quani insignem boc modo esse, ila ut ab 
omnibus dicaiur, llle ab wxore locuples facius esi? 
lnlernas cnim c l domeslicas moleslias laceo, quas 
inde oriri irecesse cst; mulicris arrogantiam, viri 
scrvilutem , pugnas, servorum convicia, dicentium : 
Paupcr, par.nosus, ignobilis ex ignobilibus;quid babuil 
quando venitfannon omnia sunldominae?Sed bxc verba 
nihil curas : nequc eniin liber es. Nam et parasiti bis 
dcteriora audiunt, neque ideo dolent, sed eiiam glo-
riaulur de bujusmodi dedccore. Ac com id ipsis dici-

, mus , Sit mibi , inquiunt, quid dulce cl jucundum, c l 

ft iS. 18). Audit€ muliercs, qux virili animo in- /bsuffocet me. Ο diabolum ! quae proverbia ilJe in v i -
sti uctae circuibant cum apo^iolis, PrisriUam, Per-
sidom cl alias ( Rom. 16. 12 ) : a quibus (anlum di -

' slant bodicrnse mulicres, quantum viri a viris illis. 
4. Mulierufn suce cctalis vanilalem, eonnubia pro pe-

euniis adipiscendis pacta, et Parasitorum mores redar-
guit Chrysostomus. — Tunc cnim quamvis peregrina-
rentur, id sine famrc delriinento erat; nunc autem in 
ipso tbalamo entilritae vix talem eirugiunt suspicio-
ncm. Ihvc porro ab ornalibns et a deliciis profici-
srnntur. Tunc illarum opus crat, pracdicalionem pro-
pagare; nunc autem id curatil ul formos:c cl pulcbra1. 
videuiliir. IIoc illis gloria, boc illis salus est; iiaui 
dc maguis prtfclarisque geslis ue pcr soninium (pii-
dem curant. Qux mulier eo studia conlulit ut virum 
faccret nicliorem 1 qui vir eam babuil solliciludincm 
ul tixorem emcndarei ? Nemo certc: sed uxori utia 

(α) Muiiercs a viristn ecclcsia (abidis lignois soqucstra-
bar.iur. 

P A T R O T . . G R . Ι Λ Ί Ι Ι . 

(am hominum intulil , quibus tola talium bominum 
viia possit everli! Perpende ergo iliud diabolicum ac 
cxitiosum dictum , quania sit pernicic plenum. Nibil 
enim aliud dicil, quam bxc verba : Nulla libi drcori, 
nulla libi jnstiliaj sit ralio: bxc omnia ahjici.tiitiii*: 
unam lanlum qua^re voluptatcm. Eliamsi tc rcs ha:c 
suiTocnrit, libi optabilis s i l ; etiamsi omncs obvii le 
conspuant, cliamsi lultim inos ingerant, clsi utcancm 
pellant, onmia feras. Ecquid aliud dixeriiu porci, si 
loqui possenl? qtiid impuri canes? Nequc forlassp lalia 
loipicrenlnr, qualia diabolns rabidis nominlbusdicorc 
suasii. Proplerca obsecro, nt lalinm vcrborum irn-
piidcnliain considerantcs, bapc provcrbia fugiati-i, et 
bis coulraria i'x Scripltiris dcligalis. QIKO sutit illa ? 
Pie ambules posl concupiscentias animcu tucc, ei appeti-

1 Alii habent, dc aureis ornatibus, de gemndstde vesti-
bus. 

8 Jnxta rcxlum Savil. lcgendum osset cuin Georgio Tra-
] ozuniio inlerprele, slipvlaiioues quoqne nupliarum wu-
jrre astit: i: cotnponunt. 



S. JOANMS CllIiVSOSTOMi 

tus tuos cotrce(Eccli. i & . 5 0 ) . E l dtimeiviriee ri irsum, 
conlra quani in proverbic. ferlur : Ne uitcndas iniprob(C 
mulieri; mel enim stillal e labils mulicris mcretricisx quie 
ad lempus ijullur iuum impingnat: postca vero amarius 
fdle iuvenies cl aculius gladio aitcipiti (Prov. 5. 2 4). 
llxc itaque audiaimis, non i l la . Nam imic i l l iberalcs, 
indc scrviles cngilaiioncs o r i i i i i l u r ; indc liomines in 
brula auinnl ia conuniitanlur , quia ubique vobip-
laieui soqgi scctinduni hoc proverbium vo lun t , quod 
pcr sc ila ridiculum c s l , u l ad id probaudum vrrbia 

Α Κ Π 1 Ι Ε Ρ . C O N S T A N T i N O P . >m 
ιιοιι s i l opiis. Nain post.jur.m siifT.»t;>li siitn , qna» 
cx volnpiale u l i i i l as? F inc in crgi» fncilc lanti risns 
paraiidifacgel^nnaiuigiHnnqtieiiicxsiingiiibilcmacccii-
d e n d i ; ac vel sero taudem ad fuiiira i i i o p o r i c i rcspi-
ciatmis, delersa sciucel ocultiriitii l ippimdine 1 : u l ct 
lianc vi iam ornaie , cuin mcl ia mrdesiia c i piclnls 
iranseainus, ct fnhira consequamur bona, gratia ct 
misericordia Domini nosiri Jesu Cbr is t i , cui fcloria iu 
sacula sxcidorum. Ainen. 

4 \\xc, dctorsnillaocidoritfn UppUudiue, desimt iu Moiol. 

n O A H L I A L X X I V . a l . L X X V . 

C.ir . 23. v. 29 . Yai vobis , tnibte et Phuisivi hy-
pocritiT, qui trdificaiis sepulcra propbctarum, cl 
crnatis monuwcnla erum, 50. cl dicitis: Si (ume-
*n«$ in dicbus pairum nostrorum, non fuis&emns 
tocii eorum in sangwne prophctarum. 
!. Son itnprobos lutbere patres nocet, sed ipsis per-

vcr$a voluutaic conscnlirc. — V<o d i c i l , non quiaa?di-
f i cau l , ncc quia palres snos accusaul , scd quia sic 
iac icnlos , quando dictis suis sc patres suos accusare 
s imulan l , pcjora perpetranl. Quod eniiu sinmlaie 
lauliira paircs improbarcn i , Lncas d o c c l , Qnia con-
scnl i l is , quia xdificatis. Vcc vobis, inqui l , quia wdifi-
calis monumenta prophelarum ; patres autem veslri oc-
ciderunt eos. Ergo testamini et consenliiis cperibus pa-
trum veslrorum, quia ilii occiderunl cos ; vox aulcm w-
dificali$ scpnlcra eorum (Luc. 41. 47. 48) . I l c a u t c i u 
menlcm corum damna l , qua a?dilicabani; quia iwn 
iti occisonmi b o n o r c m , sed quasi cccdes cmn pompa 
<ifferciilcs, ftt l i m c n l c s , nc lcmporuin injr.ria diruiis 
sepnlcris, lanti ausus memoria c l uionumcntuiM i u -
i c r i r e t : sicsepulcra conslrucbant, splcndida scdificia 
quasi ΐΓορ;υιιιη erigonies, ac dc illorum facinoribiis 
gloriantcs. Nam qtir. tiunc audelis, inqui i , osbndunl 
vos h.uc ii lo anhno faccre. L i c c l cnim coiilraria dica-
!is, quasi damoanlcs il los, Quia non fuisscmus ia bis 
s o c i i i l o n u n , si iu i i l i s diebus vixissemus : scd qna 
raontc id dicaiis cerlum cst. Quapropter i l lam dccla-
rans, jtnigm il icc sic loquutus esl . Cu:n dixissel enim : 
Dicilis f si fuissemus in dicbus putrnm nontrorum , twu 
fuisscmus socii eorum in snngwne prophetarnm; sub-
j u t m l : 51. ltaque tcslimonio esiis vobismeiipsis. quod 
plii sitis eorum qui prophclas occidcrunt. Ecquod c r i -
men cs l i i l ium csse b o u i i i i d i ' , si ηοιι consors s i l pa-
l c i inc volunialis? Nul ium. U n i o manifcslum cst, ideo 
id ijisis prolulisse, u i c - rum cum pairibus suis in nc~ 
quitia concordiam sigtiiiicarct. E l boc iudical id quod 
&eqtiilur ; subjnnxil cnim : 32. Serpenles, geuimin.i 
viperurum. Sicut enim vipera; parcjilibus sccuiuluni 
veticni porniciem siniiles suut, sic ct vos palribus se-
cundum sanguinarium animuin. Deinde quia mentcm 
corum mul l i s occullam scrulalus ost, a faturis ipso-
rttm facinoribus, quaB universis patebunt, d ic ia c o m -
probat .Quiacnim jam d i x i l , Itaquetcsiificamini vobis-
victip&is,quia filii etlis eornm quiprophelas occiderunt, 
bocsignif icanssedecognal ionosccuudum ncqui t i an 
lequi.simulatcqoe dixisseeos, Non fnisscmus illorum 

soc',i\ subjunxi l :52 . Elvos i.nplele men.uram p.itrum 
vestrorum: uon impcrans, sed qnod rulurum eral pra3-
nuiiiians. cadcm vidclicei suam. Idcoquc boc pn. la-
lo argumciUo, cuni ostenilissci iigmcnfa illa css-, 
qu;c ad sui dcfrnsionem diccbant, JSon fuissemus Μά­
ταιη socii, ( nam qni Domino non poperccrunt t q » o -
modo scrvis pcptrcibscni ?) acriore posiea ulitur c ra -
l ione , serpenics vocans c l gcnimina viperarum , e l 
dicens: Quomodo fugietis α judicio gehenna, cuin lalia 
atidcatis, et posl negeiis, mentemque vcslraro occul-
ic i i s?Pos(ea aliuisdc cos magnavi coarguons, ail : 
5 i . Mitlam ad vos prophctas, et sapienics, et scribas , 
el ex ipsis interficietis, el crucifigclia, el flagellabilis in 
syuagogis vestris. Nedicereni e.iim, Ei iamsi Ποηηίιιιιιιι 
rri:cilixerimus , at a servis absiinuisscmus, si lunc 
fuissemus : Eccc , i n q u i l , servos mit lo vobis, ipsos-
qne prophelas, neque ipsis parceti^. I l ac p o i r o d i x i l , 
osteudcns nxliil esse mirum , si occidalur a ii l i is i l lo -
m m , qi i i e i sanguinarii cranl et i rauJuIcul t , doiosi-
quc , qui palres s c d i r c vinccrent. Ad h x c auiem os-
tci idi l eos admodum vanac glori;\i cupidos esse. C u i * 
cnim dicuni , Si [uissemus in diebus pnlrum twstrorum, 
twn fuissemus participes eorum, id dicunl ul vauatn 
gloriam caplent; vcrbisque p!ii lnscpb.:i i iur, ο ρ τ β 
autem conlraria faciuut. Serpenies, genimina vipera-
rum ; boc c s i , Mali ntaioruin l i l i i , ct parenlibus i n i -
quiores. Oslendii quippe ipsos majora scelcra perpe-
irassc , lum quod pusl illos id ansi sunt, c l longe 
graviora tpiant i l l i , elsi jaclimrcnt se miGnquam (aita 
perpclraturos fuisse. Ipsi namqne flncm imponunt , 
ιηαίοπιηι jue cornmdem. A l i i cnim cos qui ad vineam 
vcncraii i occidertml; bi vero ipsum l i l i i im , e l eos qui 
ad nuplias invitabant. Ilrcc porro d ic i t , u l eos a co-
gnaiionc Abraham rcmovcrct , ostcnderclque, nibi l 
ipsis inde lncri |>rovenlurum essc, nisi opera ejus 
i ini iarenli ir . Quaproplcr subjungil , Quomodo fvgkii* 
α judicio gehcnna: % cum illos imitemini qui paria 
perpelrarunl? l i i c vcro illis Joannis criminalionein 
iu mcmoriam revocav i i : nam et i l los sic appellavit, 
c l jud ic ium fulurum commemoraViU Deindcquia n»n 
iilos lerrcbaut judicium atque gehenna, tiim quod 
non credercnt , tum quod in fulurum res mil terc l i i r , 
a pr:csentibus illos rcprimit c l dicit : Idco ccce ego 
milto ad vo$ piophetas, ct sapiente*, et scribn*, et cx 
illis occidelis , el crucifigetis, ct flagcllabitis; 55. ul ι τ -
it tAl snper vos omnis sangnia jtisltts t qui tfliuis cs! sn-
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Ζύον. Καί περί πόρνης πάλιν φησίν απεναντ ίας τή παρ­
ο ιμ ία ταύτη · Μή πρόσεχε φανΛη γυναικί · μέ.ϊι γάρ 
αποστάζει 1 1 άπό χειΛέων γυναικός πόρνης, ή προς 
καιρόν Λιπαίνει σόν φάρυγγα · ύστερον μέντοι πι-
κρότερον χοΛής εύρήσεις, καϊ ήκονημένον μά,ΙΛον 
μαχα'ρας διστόμου. Τούτων τοίνυν άχούωμεν , μ ή εκεί­
νων. Κ α ί γ ά ρ εντεύθεν οί ανελεύθεροι, εντεύθεν οί δου 
λοπρεπε ί ς λογισμοί φύονται , εντεύθεν άλογα οί ά ν θ ρ ω ­
ποι γ ίνονται , δτι πανταχού τήν ήδονήν διώκειν έθέλουσι 
κ α τ ά τήν παροιμ ίαν ταύτην , ή και χ ω ρ ί ς τών η μ ε τ έ ρ ω ν 

λόγων αύτόθεν έστι καταγέλαστος . Μετά γ ά ρ τδ άπο-
πν ι γήνα ι , τ ί τδ κέρδος τής γλυκύτητος ; Παύσασθϊ τοί­
νυν τοσούτον κατασκευάζοντες γ έλωτα , και γέενναν άν-
άπτοντες καί πΰρ άσβεστον · καί διαβλέψωμεν κάν ό·{έ 
ΤΛτε •* ώ ς χ ρ ή πρδς τά μέλλοντα, τήν τών οφθαλμών 

κ / ή ί Χ 1 Ί ν άποβαλόντες , δ π ω ς καί τδν ενταύθα βίον κοσμίοις 
ν.αί με τά πολλής τής σεμνότητος κα ί εΰλαβείας παρέλ -
Οωμεν, καί τών μελλόντων έ π ι τ ύ χ ω μ ε ν αγ αθ ών , χάρ ι τ ι 
καί φ ιλανθρωπία τού Κυρίου η μ ώ ν Τησού Χριστού, ω ή 
δόξα ε ίς τούς α ιώνας τών α ιώνων . Α μ ή ν . 

ΟΜΙΛΙΑ ΟΑ'. 

Όύαϊ ύμίν 1 9 , δτι οΙκοδομειτε τούς τάφους τών προ­
φητών, καϊ κοσμείτε τά μνήματα *· αύτών, καϊ 
Λέ)Έτε· ΕΙ ήμεν έν ταΊς ήμέραις τών πατέρων 
ήμών% ούκ άν ήμεν αύτών 1 1 κοινωνοί h" τφ αίματι 
τών προφητών. 

α'. Ούχ δτι οίκοδομούσιν, ούδ* δτι έγκαλούσιν έκείνοις, 
Ούιιϊ, φηαίν · άλλ* δτι καί ταύτη καί δΓ ών λέγουσι, κα -
ταγ ινώσκε ιν προσποιούμενοι τών π α τ έ ρ ω ν , χείρονα 
πράττουσιν. "Οτι γ ά ρ προσποίησις ήν ή κατάγνωσι ς , ό 
Λουκάς φησιν , "Οτι καί συνευδοκειτε, δτι " οικοδομείτε. 
Ούαϊ γάρ ύμίν, φησίν, ότι οίκοδομείτί τά μνήματα 
τών προφητών, οί δέ πατέρες υμών άπεκτειναν αυ­
τούς. Άρα μαρτυρείτε καϊ συνευδοκειτε τοΊς έρ}*ο:ς 
τών πατέρων υμών* δτι αύτοϊ μέν άπεκτειναν αυτούς, 
ύμεΊς δέ οικοδομείτε τά μνι\ματα αύτών. Ε ν τ α ύ θ α 
γάρ τήν γ ν ώ μ η ν αύτών διαβάλλει, μ ε θ ' ής ώκοδόμουν · 
οτι ού διά L7I5J τ ιμήν τών σφαγέντων , άλλ' ώς έ μ π ο μ -
πεύοντες ταίς σφαγαίς , καί δεδοικότες, μήποτε τ ώ χρόνιο 
τ ώ ν τάφων άφανισθέντων μαρανθή τής τοσαύτης τόλμης 
ό έλεγχος καί ή μ ν ή μ η , ούτως ώκοδόμουν τούς τάφου : , 
ώ σ π ε ρ τ ι τρόπαιον ίστώντες λ α μ π ρ ά ς τάς οίκοδομάς, 
καί καλλωπιζόμενοι τοίς εκείνων τολμήμασι καί έπιδει-
κνύμενοι . Τά γ ά ρ νύν τολμώμενα παρ* υμών δείκνυσιν, 
οτι καί ταύτα τούτω ποιείτε τ ώ τ ρ ό π ψ . Κ ά ν γ ά ρ τά 
ί.ναντία λέγητε , φησίν, ώς καταγινώσκοντες αύτών, οίον 
ότι Ούκ άν, ει ήμεν έν τα ί ς ήμέρα ι ς έκε ί να ι ς , ήμεν α ύ ­
τ ώ ν κοινωνοί · άλλ 1 ή γ ν ώ μ η δήλη ή τ α ύ τ α λέγουσα. Διδ 
κ α ί έκκαλύπτων αυτήν , α ί ν ι γματωδώς μέν , ε ίρηκε δ' 
ουν δ μ ω ς . Ε ί π ώ ν γ ά ρ · Λέγετε, δτι ΕΙ ήμεν έν ταΤς 
ήμέραις τών πατέρων ημών, ούκ άν ήμεν κοινωνοϊ 
αύτών εν τφ αίματι τών προφητών · έπήγαγεν · Ώστε 
ΐισρτυρείτε έαυτοΊς, δτι υιοί έστε τών φονευσάντων 
τούς προφήτας. Καί ποίον έγκλημα υίδν είναι άνδροφό-
νου, άν μή κοινωνή τή γ ν ώ μ η τού π α τ ρ ό ; ; Ουδέν. "Οθεν 
δήλον, οτι δι ' αύτδ τούτο αύτοίς προφέρει , τήν κατά κα­
κίαν συγγ ίνε ιαν αίν ιττόμενος. Κα ί τούτο καί τδ έξης 
δηλοί · έ π ή γ α γ ε γούν Μ * "Οφεις> γεννήματα έχιδνών. 
"Ωσπερ γ ά ρ εκείνα έοικε τοίς γονεΰσι κατά τήν τού Ιού 
λ ύ μ η ν , ούτω καί ύμε ί ς τοίς πατράσ ι κατά τδ φονικόν. 
Ε ί τ α επε ιδή γ ν ώ μ η ν ήταζεν *Χ άδηλον τοίς πολλοίς ού­
σαν, καί ά φ 1 ών μέλλουσι τολμαν, τ ώ ν πάσιν έσομένων 
δήλων, κατασκευάζει τ ά ε ίρημένα . Ε π ε ι δ ή γ ά ρ ε ίπεν , 
"Ωστε μαρτυρείτε έαυτοΊς, οτι ν ιοί έστε τών φονευ­
σάντων τούς προφήτας. δηλών δτι τήν κατά πονηρίαν 9 9 

συγγένειαν λέγει , κα ί δτι πλάσμα ήν τδ λέγειν, οτι Ούκ 
Γιν ήμεν αύτών κοινωνοί, έ π ή γ α γ ε · Καϊ ύμέ'ς πΛηρώ 
σατε τό μέτρον ·· τών πατέρων υμών' ούκ έ π ι τ ά τ U 
τ ω ν , άλλά προαναφωνών τδ έσόμενον · τουτέστι , :ήν 

έαυτοΰ σφαγήν. Διά δή τούτο έ π α γ α γ ώ ν τδν έ λ ε γ χ ο / , 
κα ί δείξας δτι π λ ά σ μ α τ α ήν ά π ε ρ έλεγον υ π έ ρ εαυτών 
άπολογούμενοι , οίον δτι Ούκ άν ήμεν κοινωνοί αύτών 
(οί γ ά ρ τού Δεσπότου μ ή άπεχόμενοι , π ώ ς άν τών δού­
λων άπέσχοντο ;) καταφορικωτέρω τ ω μετά τ α ύ τ α κ έ χ ρ η ­
ται λόγω, δφεις καλών καί γεννήματα έχιδνών , καί λέ ­
γων * Πώς φεύζεσθε 87 άπό τής κρίσεως τής γεέννης, 
καί τοιαύτα τολμώντες , κα ί αρνούμενοι , καί τήν γ ν ώ μ η ν 
κ ρ ΰ π τ ο ν τ ε ς ; Ε ί τ α κσί έτέρωθεν αυτούς έλεγχων έκ π ε ρ ι ­
ουσίας, φησίν , δτι ΆποστεΛώ πρός υμάς προφήτας 
καϊ σοφούς κα) γραμματείς, καϊ έξ αύτών άποκτε-
νεΤτε κιά στανρώσετε, κα) έν ταΊς σνναγωγαΊς υμών 
μαστιγώσετε. Ί ν α γάρ μή λέγιυσιν, δτι ΕΙ καί τδν Δε­
σπότην έσταυρώσαμεν , άλλά τών δούλων άπεσχόμεθα άν , 
εί ήμεν τ ό τ ε · Ι δ ο ύ , φησί , καί δούλους ύμίν αποστέλλω 
προφήτας καί αυτούς , καί ουδέ αύτών φείσεσΟε. Ταύτ3 
δέ λέγει , δεικνύς οτι ουδέν ξένον σφαγή ναι αύτδν ύτ:δ 
τών υΙών εκείνων, φονικών τε δντων καί ύπουλων, καί 
πολύ τδ δολερδν εχόντων, καί ν ικώντων τούς πατέρας 
τοίς τολμήμασι . Πρδς δέ τοις ε ίρημένοις δείκνυσιν [7iG] 
αυτούς καί σφόδρα κενοδοξούντας. Καί γ ά ρ δταν λ έ γ ω ­
σιν, ΕΙ ήμεν έν ταΊς ήμέραις τών πατέρων ημών, ούκ 
Γιν ήμεν κοινωνοϊ αυτών, κενοδοξούντες λέγουσι, καί έν 
λόγοις φιλοσοφούντες μόνον, έν δέ τ ο ί ; 2 ρ γ ο ι ς τά εναντία 
πράττουσιν . "Οφεις, γεννήματα έχιδνών · τουτέστ ι , 
Πονηροί πονηρών παίδες , καί τών γεννησαμένων πονη­
ρότεροι. Δείκνυσι γ ά ρ αυτούς μείζονα τολμώντας , τ ω τε 
μ ε τ ' εκείνους τολμήσαι , καί τ ω πολλώ χαλεπώτερα εκεί­
νων, κα ί ταύτα ακριβολόγου μένους, ώς ούκ άν ποτε τοίς 
αύτοίς περ ιέπεσόν . Αυτοί γ ά ρ καί τδ τέλος έπάγουσι , 
καί τήν κορωνίδα τών κακών Οί μέν γ ά ρ τούς έπ ί τδν 
αμπελώνα έλθόντας άπεκτε ιναν * ούτοι δέ καί τδν 8 8 υίδν, 
καί τούς έ π ί γάμον καλούντας. Ταύτα δέ λέγε ι , τής συγ­
γενε ίας αυτούς άφιστάς τής τού Α β ρ α ά μ , καί δεικνύς, 
οτι ουδέν 8 8 εντεύθεν αύτοίς τδ κέρδος, άν μ ή τά έργα 
μ ι μ ή σ ω ν τ α ι . Διδ καί επάγε ι* Πώς φύγητε άπό r?7c 
κρίσεως τής γεέννης, εκείνους μιμούμενοι τούς τ ά 
το ιαύτα τετολμηκότας ; Ε ν τ α ύ θ α δέ αυτούς καί τής 
Ιωάννου κατηγορίας ά ν έ μ ν η σ ε · καί γάρ εκείνος ούτως 
αυτούς έκάλεσε * καί τ ή ς μελλούσης υπέμνησε κ ρ ί σ ε ω ; . 
Ε ί τα επειδή ουδέν αυτούς έφόβει κρίσις καί γέεννα, τ ω 
μ ή πίστευε ιν, καί τ ώ μέλλε ι ν τδ π ρ ά γ μ α , άπδ τών π α ρ ­
όντων αυτούς καταστέλλει , καί φησι * Αιά τούτο Ιδού 
/ γ ώ άποστέΛΛω πρός υμάς προφήτας 8Ι, καϊ γραμ­
ματείς, καϊ έξ αϊτών άποκτενείτρ,, καϊ σταυρό)σετε, 
καϊ μαστιγώσετε * δπως έΛθη έφ' υμάς πάν αίμα δι-

, καιον έκγννόμενον έπϊ τής γής, άπό τον αίματος 
Ά6εΛ τού δικαίου, έως τού αίματος Ζαχαρίον υΙού 

1 9 ύμίν] add. γ ρ α μ μ α τ ε ί ς καί Φαρισαίοι, ύποκριτα ί ΙύΙ I. 
8 1 αύτών οιιι- L . Ilaio έν τώ αί. τ . π . dcsunl in G . Κ. Μ. 1 1 δτι 

1 0 μνημε ία L . 4- Mosqq. λέγετε] add. δτι Ε Μ. 
τι] επειδή Sav. U.M). Lacunam habcl Mor . 8 8 γούν] 
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CSI S. JO/w>iMo i ,uuiSOSTOMI AUCIIIEP. CONSTANTLNOP. 
Ε'ΐραχίον, ov έφα'ενσατε μεταξύ τον ναού κα\ του 
θυσιαστηρίου. Αμήν Λέγω ύμίν, δτι ήξει ταύτα 
πάντα έπϊ τήν γενεάί' ταύτην. 

β'. "Ορα έκ πόσων αυτούς ήσφαλίσατο; Εΐπεν, οτι 
Καταγινώσκετε τών πάτερων υμών, δι* ών λέγετε, οτι 
OJJC άν έκοινωνήσαμεν αύτοίς · οΟ μικρδν δέ τούτο είς 
τδ έντρέψαι. Εΐπεν , δτι 8 8 Καταγινώσκοντες χείρονα 
πράττετε χα\ ύμείς · χαι τούτο δέ ίκανδν αυτούς καται-
σ/ΰναι. Είπεν, δτι Ούκ ατιμωρητί ταύτα έσται, καί φό­
βον εντεύθεν αυτοί; έντίθησιν 3 3 άφατον * άνέμνησε γοΰν 
αυτού; τής γεέννης. Είτα επειδή έμελλεν εκείνη, έπέστη-
σεναύτόίς καί παρόντα τά δεινά · "Ηξει γάρ ταύτα πάν­
τα, φησίν, έπϊ τήν γενεάν ταύτην. Προσέθηκε καί 
σφοδρότητα άφατον τή τιμωρία, είπών δτι πάντων χαλε­
πώτερα πείσονται * καί ούδενί τούτο>ν έγένοντο βελτίους. 
Εί δέ λέγοι τις* Καί τί δήποτε χαλεπώτερα πάσχουσι 
πάντων; ΕΓποιμεν άν, οτι καί πάντων 3 ν χαλεπώτερα 
τετολμήκασι, καί ούδενί τών γεγενη μένων έσωφρονίσθη-
σαν. "ίί 3 8 ούκ ήκουσα; τού Λάμεχ λέγοντος * Έχ 8 8 Αά-
μεχ έκδεδίκηται έδδομηκυντάκις έχτά; τουτέστι. 
Πλειόνων έγώ άξιος τιμωριών ή ό Κάιν. Τί δήποτε ; 
Καίτοι ούκ άδελφδν άνείλεν * άλλ' δτι ουδέ τω παραδεί­
γματι έσο>φρονίσθη. [717] Καί τοΰτό έστιν δ φησιν δ 
Θεδς άλλαχού * Άποδιδούς αμαρτίας πατέρων έπϊ τέ­
κνα έ.τ) τρίτην καί τετάρτην γενείιν τόϊς μισούσί με* 
οΰχ ώς τών άλλοις τολμηΟέντων έτεροι διδόντων δίκας, 
άλλ* ώς τών μετά πλείονα; άμαρτόντας 8 7 καί κολασθέν-
τας μή γενομϊνο>ν βελτιόνων, άλλά τά αυτά πεπλημμε-
ληκότων, καί εκείνων τάς τιμωρίας ύποσχείν δντων δι­
καίων. Σκόπει δέ πώς εύκαίρως καί τού "Αβελ άνέμνη­
σε, δεικνύς δτι φθόνου καί ούτος ό φόνος έστί. Τί ούν άν 
Ιχοιτε είπείν; Μή γάρ ουκ έγνωτε τί Ιπαθεν δ Κάιν ; μή 
γάρ εφησύχασε τοίς γεγενημένοις ό θεό; ; μή γάρ ούκ 
άπήτησε 3 Μ τήν χαλεπωτάτην δίκην; Μή γάρ ουκ ήκού-
σατε δια έπαθον οί πατέρες υμών, τούς προφήτα; άν-
ελόντε;; ού κολάσεσι καί τιμωρίαις μυρίαις έξεδόΟησαν ; 
Πώς ούν ούκ έγένεσθε βελτίου:; Καί τί λέγω τάς κολά­
σεις τών πατέρων υμών, καί άπερ έπαθον ; αύτδς σύ 
ό καταψηφισάμενος τών πατέρων, πώς χείρω ποιείς; 
Καί γάρ καί ύμεϊς αυτοί άπεφήνασθε, οτι κακού; κακώς 
απολέσει. Τίνα ούν λοιπδν εςετε συγγνώμην, μετά τοιαύ­
την ψήφον τοιαύτα τολμώντες; Άλλά τίς έστιν ό Ζαχα­
ρίας ούτος; CU μεν τδν Ιωάννου πάτερα φασίν * οί δέ τδν 
τροφήτην οί δέ έτερον τινα διώνυμον ίερέα, δν καί 
Τωδαε φησίν ή Γραφή. Σύ δέ εκείνο σκόπει, δτι τδ τόλ­
μημα διπλούν ήν. Ού γάρ αγίους άνήρουν μόνον, άλλά 
καί έν άγίω τόπψ 8 Ϊ . Ταύτα δέ λέγων, ούκ εκείνους έφό-
βει μόνον, άλλά καί τούς μαθητάς παρεμυθείτο, δεικνύς 
δτι καί οί δίκαιοι οί 4 0 πρδ αύτών ταύτα έπαθον. Τού­
τους δέ έ φόβε ι, προλέγων δτι ώσπερ εκείνοι δίκην έδυ­
σαν, ούτω καί ούτοι τά έσχατα πείσονται. Διά τούτο 
αυτούς καί προφήτας καί σοφούς καί γραμματεί; καλεί, 
καί εντεύθεν πάλιν πάσαν άπολογίσν αύτών άναιρών. 
Ούγάρ έχετε είπείν, φησίν, οτι 'Απδ εθνών άπέστειλας, 
«αί διά τούτο έσκανδαλίσθημεν * άλλά τδ φονικούς είναι 
καί διψ$ν οΐμάτων είς τοΰτο ήγε 4 1 . Διδ καί προείπεν, 
3τι Διά τούτο προφήτας καί γραμματεί; αποστέλλω. 
Τούτο καί οί προφήται πάντες ένεκάλο*ν αύτοις, Αίμα­
τα έφ* αίμασι μίσγουσι, λέγοντες · καί δτι άνδρες αί-
μάτοιν είσί. Διά τούτο καί τδ αίμα αύτψ 4 8 έκέλευσε 

υ«2 

προσφέρεσθαι, δεικνύς οτι εί έπί άλογου ούτω τίμιον, 
πολλώ μάλλον έπί άνθρώπ,υ. "Ο καί τώ Νώε λέγει * 
Έκδικήσω πάν αίμα έκχυνόμενον. Καί μυρία έτερα 

τοιαύτα έστιν εύρείν υπέρ τού μή φονεύειν αυτούς δια -
ταττόμενον διδ ουδέ πνικτδν έσθίειν έκέλευσεν **. "Ω 
τής τού θεού φιλανθρωπίας, οτι καί προειδώς ουδέν κερ-
δανούντας, τά αυτού δμως έποίει! Πέμπω γάρ, φησί, 
καί ταύτα ε ίδιος σφαγή σομένους. "Ωστβ κάντεύθεν 4 1 

ήλέγχοντο είκή λέγοντες Ούκ άν ήμεν κοινωνοί τώ^ 
πατέρων. Καί γάρ καί ούτοι προφήτας καί έν τσίς συν* 
αγωγαίς άνείλον * καί ούτε τδν τόπον αύτδν ήδέοθησαν 4 8 , 
ούτε τδ αξίωμα τών προσώπων. [718] Ουδέ γάρ απλώς 
τούς τυχόντας άνείλον, άλλά προφήτας καί σοφούς, ώστ3 
μηδέν αύτοις έγκαλείν 4 8 . Τούτους *7 δέ , τούς άποστό-
λους φησί καί τούς μετ* εκείνους* καί γάρ πολλοί πρ.> 
εφήτευον. Είτα βουλόμενος αύξήσαι τδν φόβον, φ η σ ί ν 
'Αμήν αμήν Λέγω ύμίν, ήξει ταύτα πάντα έπϊ τήν 
γενεάν ταύτην τουτέστιν, Είς κεφάλας υμών πάντα 4 · 
τρέψω , καί σφοδράν ποιήσομαι τήν άμυναν. Ό γάρ 
πολλούς ήμαρτηκότας είδώς 4 8 , καί μή σωφρονισθείς, 
άλλά καί τά αυτά πάλιν καί αύτδς άμαρτών, καί ού τά 
αυτά μόνον, άλλά καί πολλώ χαλεπώτερα, χαλεπο>τεραν 
εκείνων πολλψ δίκαιος άν εΓη δούναι δίκην. "Ωσπερ γάρ, 
εί έβουλήθη. μεγάλα άν έκέρδανε τοίς, έτέρο»ν παραδεί-
γμασι γενόμενος βελτίων * ούτως, επειδή αδιόρθωτος 
έμεινε, μείζονος έστι τιμωρίας υπεύθυνος, άτε πλείονος 
νουθεσίας τής διά τών έμπροσθεν ήμαρτηκότων καί κο-
λασθέντων άπολελαυκώς, καί ουδέν καρπωσάμενος. 

γ'. Είτα πρδς τήν πόλιν αποστρέφει 8 8 τδν λόγον, κα\ 
ταύτη παιδεύσαι βουλόμενος τούς άκούοντας, καί φησιν 
ΊερονσαΛήμ, ΊερουσαΛήμ. Τί βούλεται ό διπλασια­
σμός ; Έλεούντος αυτήν καί ταλανίζοντος τοΰτο τδ 
σχήμα, καί σφόδρα φιλούντος. "Ωπερ γάρ πρδς ερωμέ­
νη ν, φιληθεισαν μέν διαπαντός, καταφρονήσασαν δέ τού 
έραστού, καί διά τούτο κολάζεσθαι μέλλουσαν, απολο­
γείται λοιπδν μέλλων έπάγειν τήν κόλασιν. "Ο καί έν 
τοις προφήταις ποιεί λέγων · Είπον, 'Ανάστρεψον 
πρός με, και ούκ άνέστρεψεν. Είτα καλέσας αυτήν, 
λέγει καί τάς μιαιφονίας αυτής* Ή άποκτέννονσα*1 

τονς προφήτας, καϊ ΛιθοδοΛούσα τους άπεστα.Ιμέ-
νονς πρός αυτήν, ποσάκις ήθέΛησα συναγαγεϊν τά 
τέκνα σον, καϊ ούκ ήθεΛήσατε; καί ταύτη υπέρ τών 
καθ* έαυτδν άπολογούμενος, δτι Ουδέ τούτοις με απ­
έ στρεψας, ουδέ άπέστησας τής περί σέ πολλής εύνοιας, 
άλλ' ηθέλησα καί ούτως, καί ούχ άπαξ καί δίς, άλλά 
πολλάκις σε έπισπάσασθαι. Ποσάκις γάρ, φησίν, ήθέ­
Λησα έπισυναγαγείν τά τέκνα ύ/ζών 8 Ι , ώσπερ δρνις 
τά νοσσίά εαυτής, καϊ ούκ ήθεΛήσατε; Τούτο δέ 
λέγει, δηλών δτι άεί εαυτούς έσκόρπιζον διά τών αμαρ­
τημάτων. Καί τδ φιλόστοργον άπδ τής εικόνος ενδεί­
κνυται 8 3 * καί γάρ θερμδν τδ ζώον περί τά Ικγονχ. Κά\ 
πανταχού δέ τών προφητών ή είκών αύτη τών πτε­
ρύγων, καί έν τή φδή Μωύσέως, καί έν τοίς Ψαλμοίς, 
τήν πολλήν σκέπην καί πρόνοιαν ένδεικνυμένη. Ά.Ι.Γ 
ούκ ήθεΛήσατε, φησίν. Ιδού άφίεται ό οΐκος υμών 
έρημος' γυμνδς τής παρ' έμού βοηθείας. "Αρα αύτδς 
ήν ό καί έμπροσθεν αύτών προϊστάμενος, καί συνεχών 
καί διακρατών* άρα αύτδς αυτούς έστιν ό κολάζων άεί. 
Καί τίθησι τιμωρίαν, ήν άεί έδεδοίκεισαν μεθ' υπερβο­
λής * αύτη γάρ πάσαν αύτών τήν άνατροπήν τής πολι-

» ό τ ι ] add. ών L . Μ. καταγινώσκετε L . 8 8 έντιθείς L . ΜΟΓ. 8 4 εΓποιμι G. πάντωνί add. φοβερώτερα καί Κ. 
L . 8 8 -Η] K a i ^ l u r . Ben. T i o m . Β. 8 8 έκ] έκ δέ Κ. δτι έκ δέ L . λέγοντος, δτι Έκ μέν Κάιν έκδεδίκηται 
έπτάκις, έκ δέ Λ. έβδ. έπτά Ed;!. 8 7 άμαρτώντα; Κ. Ερ. Μοι*. el sic ρι. II . άραρτάνοντας G. Μ. 8 8 Sic onmes 
CCMICI. voposcit Ge. απέτισε Edd. 8 8 έν τόποις άγίοις Edd. inulis Ερ. r l Ιιιΐι-ri». 4 8 οι addidinius ex II . Ερ. 
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*· ίδών Κ. β · αναστρέφει G. Μ. 8 1 άποκτενουσα corr. Η. άποτεκνοϋσα (sic) L . άποκτείνασα G. Μ. Μοχ 
έ~ιτυναγαγείν Π. Κ. L . 2 Μοβ |»·. 8 1 υμών] σου |„. 5 3 έπιδείκνυται Edd. θερμδν] Sic Κ. L. Κρ. <a l<*ri φιλό­
στοργον. ρ. ρ. εγγόνα L . Ερ. 
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pcr terram, α sanguine Abel justi, u$que ad sanguiHem 
Znchnria.' filii Barachia, quem occidislii inier templum 
t* atture. 36. Amen dko vobis , venient hax omnia su-
per gcnerationem hnne. 

2 . Viile cx quoi argu.iicnlis rem illis ccrlam sla-
liicbatY Dixil, Palres vesiros danmaiis cum diciiis, 
Non c<>niiiittircosscnu)s cum i l l i s ; ncc partim illuJ 
eral ut illos pudore afficeret. Dixil, Dum illos dam-
IKIIIS, pejora facilis; td qiiod ruborcm ipsis iujiccre 
debebai. Dixil, Non impune hx»c eruut, et Iiis timo-
rcm illis ingentem inculit : gehennam cnim ipsis 
coiimieinoi avh. Deinde quia gciienna fulura non pra> 
scns eral, mala ipsis praj&enlia signiiicavil, πιιιι a i l : 
Vcnient hwc omnia super generationem istum. Addidit 
aulem supplicii veliemenliani ingentem, dicens ill<>s 
omnium gravissima esse passuros ; ex nullo lamcn 
liorum resipuerunl. Si quis vero dixcril,Cur omiiiuin 
gravissima passi sunl ? responderim cgo, quia om-
itium gravissima scelcra perpeiraruiil,ex nullo tainvn 
liorum mcliores effecli sunL Aunon audisii Lamech 
diceiilctn, Ex Ctdn vindicatum esl $eptie$, ex Lamcch 
vero $epluf;gie$ septies (Gen. A. 21). ' Id esi, plura sup-
plicia mercor ego quani Cain. Qtiarc ? Natu fratrem 
non occidii: ecd quia non excmplo casligalus est. 
Idipsurn alibi dicil Deus: Reddem peccata parenlum 
vi filios in tertiam et quartam generationem iis qui me 
edio hcbcnl (Exod. 2 0 . 5 ) ; non quod alieni pcccali 
quis suppliciiiin luat, scd quod ii qui, post alins mu!-
tos in | eicala lapsos c l casligalos, non meliorcs cf-
fecii, cadcin quac illi perpclrani, cadem ipsa sup-
plicia jure luant. Yideautem quomodo Abclcm ορρυΓ-
lune in mcdiuin produxerit, ostcudcns lianc quoqnc 
iicccm ex iuvidia prodire. Quid ergo direre possilis? 
aiuioti scitis qttid passus silCaiu? an posl commissuin 
scclus quievii Duiis? aiinon exlremas expetiit p«x-
nas? Aiinon audistis quid passi sint palrcs vcslri, qui 
prophctas occiderunl? annon mille snppliciis iraditi 
snnt? Ciir crgo non meliores effecli estis? Cur auieni 
patrum vcstrorum supplicia, c l quid passi sinl enar-
rem ? lu ipsc qui palrcs luos condcmnas, cur pejora 
facis? Elcniui vos ipsi lianc srnlcnliuin lulislis: 
Mabs male perdct (Matth. 2 1 . 41) . Quam ergo dcin-
ceps veniam habebilis, qui posl talem scnlenliani 
lalia audciis? Sedquis eA hic Zacbarias? Alii palrcin 
Joaunis csscdicunl; alii propbelam; alii alium qticm-
dam binomincm sacerdolera, quem Jodae vtcatScri-
ptura(a). Tu \ero iJIud aiiiiuadverle, scclus duplex 
fuissc. Non euiui sanclos occidubanl tantum, sed 
oii;tin in locis sanciis. lla^c auicm dieens non solnm 
illos terrcbal, scd cliam discipulos consolab^lur, 
cstcndcns justos olim eadein esse passos. Hos aulcin 
lcrrebai prxnunliandu, ul illi pceuas dcdcranl, ila υΐ 
ipsos exlrema cssc passuros. Idco iilos el propliclas 
vl sapionlcs ct scribas vocal, sicquc omncm illis cx-
cusaiioncm aufurt. Non polcslis, inquil, diccre, mc 

(a) Nr.n .Todae sivc Joiadam vocalum fuissc Zaibarian) i l -
l .in ilioit Sni-3iura, ί Paral. 24, HQ : sod ail Zacharivin 
lilium .loiail.e lubsivjonlru qwam uatrat Clirysoslumus, mc-
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ex gcnttbiis misisse, ideo(|iic vos offiiius fuiss.': 
sed eo adducli estis quod boiniridx sitis c l san^ui 
ncm sitialts. Ideo pnrdixii, sc iinseurum esse pm-
pbclas ct scribas. Uac de rc accusabant illos pio 
ρΐιοΐυ ntniies dicentes, Stmguinem sanguim miscent 
{Otee 4 . 2 ) , c l ipsoe viros sarigiiinum essc lesiili-
canlos. Ideo sauguinem sRii jussit oflferri D C H S 
osteudcns si in bniiis ita prciiostis sanguis esl, muilo 
niagis in liomiue csse. Idco cl Noai dixil : Viudicato 
otnnem sauguinem e/fusvm (Gen. 9, C). Inmimeraqiic 
alia iiiveniri p^ssunl, ubi Duiis volal ne occidanl: 
qnocirca ne suffocaium alupiid coiuedercnt velnil. (> 
Dei misericordiam, qui quamvis sciicl id illis n hil 
profulurum esso, sua pra^slarc r.on desiil! Millo, 
inquil, licet sciain occLsuiu iri illos. Ilaquc binc to-
mcrc loqui deprcbeiidcbaniur ctim dicerenl : Non 
socii fuissemus patrum. Naiu ct bi propbclas in syua-
gogis occidcbaul, ncc iocuui rcverili suiit, nec por-
sonarjjm dignilalcin : nequc cuim virus e vulgo 
occidcbaul, scd propbelas ct sapicnles, ne se re-
preltenderenl. Ilos iiitelligil cssc aposloloe coruni-
que successorcs : n.im miilli prnplietabatil. Deind» 
ul (eirorem augerel, ail : Amcn amen dico vobis, ve-
nient licec omnia super gencraiionem hanc; id esl, In 
cnpita veslra bicc oiuuia vcnain, et magiiam excr-
cebo viudictam. Nam qui mullos pcccanles vidii, nec 
convcrsus est, sed eadeiu ipsa pcccala admitlii, ncc 
eadem ipsa modo, sed eliam longe graviora, gra-
viorcsquam illi pajnas subire merctur. Queinadiiio-
dum ciiint, si voluis^cl, uiagua ex alionini cxcmplu 
liicratus fuissel melior ciTcclus : sic, quia resipisccrc 
noiwil, majori est supplicio obuoxius, ulpole qui nia-
jora monila pcr eos qui jain pcccaveratil cl plcxi iuc-
rani reccpcrat, sod sine iruclu. 

3. Dcinde ad civiiaiem sciinonciu convcriil, sic 
audilores insliuicre volens, ailque : 37. Jcrnsalvm, 
Jerusalem. Quid sibi vull lixc duplicaiio^ Miscrantis 
esi loqucndi modus, c l aduiodiun amaniis. Sicul onim 
apud dilcclam, scmpcr amalam, qusc amaniciii con-
lcmpscrat, idcoquc snpplicio pleclendam, ila sesc 
dcftMidil donmni, cuni mox supplicium csl illaiurns. 
Quod ctiam in prophelis facil his verbis : Dixi, Con-
vertcre ad me1, ct non esl conversa (Jerem. 3. 7). 
Dcindc vocans illam, boinicidia cjus subjicil : Qwc 
occidis prophela$i ct lapidas cos qui ad lc vihsi $nnty 

quot\e% volui cwigregare filios tuos, et noluhlis ? ila 
ciira ca quae coiitra «c foccrunl sese dcrcndii: Q-iia 
ncqtie projiler b.vc a lc avcrsns siun, ncque mc ab 
illa itKigna orga lc beiievulcntia repuli-ii, sed lc iia 
afleciam volui, ιιοιι somelel bis, sed plurics allraiiert-. 
Qaolies cnim, imjiii!, volui congrcgare filios tuos, 
quemadmodum gallina congregat pullos suos sub alas, 
et noluistis? Uoc dicit, oslendcns illos saipe pcccmdo 
sesc dispeisissc; c l ex imagine illa amorem declarai 
suuin : fcrvol cnim anior animalis illius ciica prolem. 
Ssopc aulem Ικυ<: alai uiti imago in propbdis babclur, 
ncciion in cauiico Moysis, c l in Psalmis, qux* proie-

1 Morel. habct, couverterc cd nte post illas omncs pnu 
btitutioncb. 
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ciionom, et providenliam magnam iiidicat. Svd no-
lnislis, iii(|iiit. 38. Ecce reliuquetut domus vcslra de-
serta, palrocinio scilicel meo vacua. Ipse igilnr erai 
qui prios illi patrocinabatur, ipsamqtie tcncbal ac 
servabat: ipsc itaquc est, qui ilos scmper casiigal. 
E l suppliciiini ipsis infert, qnod illi adniodtun iormi-
dabant: hoc enim omtiium rerum suarum evcrsio-
nem designabat. 39. Dico enim vobis, non me videbiiis 
amodo donec dicalis, Benedklus qui venit in nomine 
Domini. Uoc iiem dictum fervenlis est ainaloris, qm 
illos el futuris evenlibns pcrirahcre vel>emenlcr 
oplat : neqne a praRleritis1 solum bortalur : nam 
dieni fulunnn sectmdi ejus advenlus mernorat. Quid 
tgitur ? an ox illo lemporc non ullra viderunt cum ? 
Sed ilhid, Amodo, non illam lioram significat, sed to-
lum lempus illud quod usquc ad crucera intercedit. 
Quia cniro illum scmper hac de re accusabant, quod 
Dco adversarins esset el inimicus, hine ipsos ad amo-
rcrn sui borlatur, qtiod se Palri concordem semper 
dcmonslret, el scipsum dcclaral iu prophelis fuisse : 
prop!crca itsdcio ipsis utitur Ycrbis, quibus propheta. 
Pcr liaic etiam resurreciioncm subindicavit, itecnon 
sccundum advcnlum suum, eliamque iisqui admodum 
incrcduli csscnt, quod ip*um tiinc csscnl adoraturi. 
Et quomodo illud significavit? Cum inulla prins fu-
lura dixisset : quod raissurus essel propheias, quod 
illos interfecluri cssent, eliamque in synagogis; quod 
iili extrcma essent passuri, quod domus deserla furet; 
quod malis gravissimis esscnt subjicicndi, qualia 
nuniquam fuerant. Hxc quippc oinnia vel mcnie ca-
plis et contentiosis advenlum ejus demonslrare pole-
rant. lnlerrogemus namquc cos : Misitnc prophctas 
et sapicnlcs? annon occiderunl eos in synagogis? re-
liclane csl domus deserta? vcncruntne snpplicia super 
gcncrationem illam? Id manifestum cer|e est, nemo-
quc conlradiccl. Sicut ergo hx*c omnia evenerunl, sic 
et illa cvenient, c l lunc cedcnt scque submitlent; 
sed niliil ad sui cxcusntionem potcruM proferre; ut\ 
ncquo iili qui eversne ctvilaiis causa lunc poenilcnliatn 
ogcnmi. Quapropter, donec lcmpus esl, bonis operi-
hus nos dedamus. Qucniadmodui!) cnim illi tunc 
niliil ex cognilionc fruclus perclpienl, sic nulla lunc 
nobis cx pccniteniia de pcccalis militas accedet: ut 
ncquc gubernatori, cum navis pcr ejus dcsidiam sub-
mersn est, nec mcdico, post a-groli morteni : sed 
omnes antc finem nibil non inacbinari et operari 
oportot, ul ite ίιι periculum vel turpiludinem dccida-
tur: postca cnim illa omnia sitnl intililia. Nos certc 
quando crgrotamus, medicos accersamus, pecunias 
impcmlamus, assiduamquc opcram demus, ut ex ne-
quitia surgenies, inde sani reccdamus; ct quantam 
circa scrvos nostros curam impendimus, cum m 
luorbiun iuciderinl, tantam circa nos ipsos exhibea-
inu.«, cum anima aegrotal. Alqui nobis ipsis propin-
quiurcs sumus, quaro servis, et corporibus animae 
pra^stanUorcs ftiinf.; atlamen vix pareni curam im-
pendiinue. Nisi enim id nunc faciamus, poslquam 

ι Morel. habet, ncque α prcesentibus. 

decesscriinus, nulla nobis relinquilur dcfensionis 
ratio. 

4. Animamcurarenegligenle$redarguuntur9 moditm-
que curalioni* docenlur. — Ecquis ila miscr, inquics, 
ul non parem solliciiudinem habeai^ Iloccerle iuira-
bili? esl, quod nos ipsos plusquam scrvos ncgligamus 
despicianmsquc. Nam sei-vis febi icilanlibus medicos 
advocamus, babilaculum ipsis depulamus, ipsos arlis 
lcgibus obsequi cogimus; si negligant ipsi , nos gra-
vitcr fcrimus , custodes ipsoruin coitslituimus, qni 
prohibeatii ue appetitus illi suos sequaniur : qui s idi-
xerinl magni pretii medicina esse opus, libentcr an-
nuiiuus: et quidquid slatuerint, nos obiemperaraus, 
atque liujusmodi stalulonim mercedem ipsis solvi-
mus. Cum autem nos morbo laboramus; imo num-
quam non laboramus; nori medicum accersiinus, non 
pecunias impendimus , scd animam quasi ininiiriim ct 
boslem negligimus. Hanc porro dico, non qiiod curam 
illam circa servos adbtbitam improbcm, scd qnod 
cnpiam ul parcm snllem circa animam noslram solli-
citudiuem adhibeamus. E l quo paclo, inquies. id fa-
cieinus? ^gram illam Paulo osieude; accerse Mal-
Ihxum; Joanncm assiderc cnrcs. Ab illis audi quid 
tali morbo laboranli sil faci^ndum. Diccnt utique, uoc 
celabunl: non enim mortui sunl, scd vivunt el (<>-
quuntur. Sed non aitendil anima se febri dclincii? 
Ad id illam lu c;»gct c l raiionabilcm cjus parteiu ex-
ciia. luduc prophelas; bis medicis non nunicraiida 
pccunia e s l : ncque enim niercedem, ncquc impcn-
sam exigunt vel pro opcra vel pro rcmcdiis suis. I» 
necessiialem tamen impensa) le conjiciunl, sed elco-
mosyiKe eroganda?; in cajteris aulcm de suo largiuu-
tur : cum enim le lempcranicr agere jubeut, ic a!> 
inlempeslivis et absurdis impensis liberanl; cum ju-
bcnl abslincre ab ebriclaie, opuleuliorcm le faciunt. 
YideD' mcdicorum arlein, <\m cum sanii.il·» pecimiam 
aiTerunt? Asside igitur illis, ab cisque disce niorbi 
naturam. Exempli causa, amas pccuuias ct avari-
tiam , ul febriciiantes aqnani frigidam? Audi quid illi 
consilii aflcrant. Sicul cnim medicus ctlictt tibi : Si 
cupiditalein scquaris, pcribis, el iliu-i alque illud 
mali libi eveniet: sic ct Paulus : Qui duari volutit, 
inquit, vicidunt in tentatwnem et laqueo* diaboli, ct in 
concupiscenlias stultas et noxias, qncc in profundum 
interitus et perdilioim bomines pwcipitaut ( i . Tim. G. 
9). Sed impaliens es? Audi itlum dic^nteiu : Adhuc 
paululum, et qui venlurus esl venict, eι non tardabil 
( Hebr. 10. 37). Dominns prope csi: miiil sofliciii sitis 
(Philipp. 4. 5. 6). Et rursum : Pncterit figura hujus 
mundi ( 1 . Cor. 7. 31). Non enirn pnvcipit lanlum , 
sed eliam consolatur ut medicus. Ac sictii mcdici prc 
frigidis alia quncdam excogilanl, sir. cl isie concupi* 
sccnliam (ransfcrt. V i s , int|uit f dilcscero? In bonis 
operibus divcs esto. Yis Uirsaiiros recondcre ? Non 
repugno; sed inc^lo rcconde. Ac sictil modicus di-
cit, Aqua frigida nocct dentilms, ncivis, ossibus : 
s i c c t i l l c ; brevius quidcm, nani brcvitaii siudi-l, 
sed clarius c l validius : lladix, inquit, omnium ma-
lorumcst avaritia (I. Tim. ti. tO). Q»<» igilur utoiidiiin? 
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τε ίας έόήλου. λέγω γάρ ύμίν, ού μή με ϊδητε άπάρτι, 
έως άν εϊ.ιητε, Ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονό­
ματι Κυρίου. Κα ί τοΰτο έραστού τό £ ή μ α σφοδρού, 
[ 7 1 9 ] σφόδρα αυτούς κσΛ ά π δ τών μελλόντων έ π ι σ π ω -
μένου, ούκ ά π δ παρελθόντων μόνον έντρεποντο;* τήν 
γ ά ρ μέλλουσαν ήμέραν τής δευτέρας αύτοΰ παρουσίας 
ενταύθα λέγε! . Τ ί οϋν ; ούκ εΐδον αύτδν 8 ' έκτοτε ; \Αλ/.' 
ο·:χί τήν ώραν έκείνην δηλοί λέγων, Άπάρτι, άλλά τδν 
καιρδν τδν μέχρι τού σταυρού. Ε π ε ι δ ή γ ά ρ άεί αυτοί 
τούτο ένεκάλουν, δτι άντίθεός τ ί ς έστι καί έχθρδς τ ώ 
Θ ε ώ , άπδ τούτου αυτούς προτρέπε ι α γ α π ά ν αύτον, τ ώ 5 8 

συμφωνούντα έαυτδν δεικνύναι τώ Πατρί · καί δείλνυσιν 
αύτδν δντα τδν 8 * έν τοις προφήτα ι ς . Διδ και τοίς αυτο ί ; 
κέχρητα ι ^ήμσσιν , ο ίσπερ και ό προφήτης . Διά δέ τού­
τ ω ν και τήν άνάστασιν ήνίξατο, καί τήν δευτέρων παρ­
ουσίαν* κ α ί 8 7 έδήλωσε καί το ί ; σφόδρα άπιστούσιν , οτι 
τότε πάντως αύτδν π ρ ο σ κ υ ν ή σ ο υ ν . Και π ώ ς τοΰτο έδή­
λωσε ; Ιίολλά ε ί π ώ ν πρότερον έσό με να* δτι άποστελεί 
π ρ ο φ ή τ α ς · δτι άναιρήσουσιν αυτούς* δτι έν τα ίς συν-
α γ ω γ α ί ς * δτι πείσονται τά έσχατα αύτ^ ί ' δτι έ ρ η μ ω -
θήσεται ό οίκο;* δτι ύποστήσονται πάντων χ α λ ε π ώ τ ε ρ α , 
καί οΤα μηδεποτε πρότερον. Ταύτα γ ά ρ π ά ν τ α καί το ί ; 
σφόδρα άνοήτο*ς καί φιλονείκοις ίκανά ήν παρέςε ιν 8 8 

*/•».>. εκείνου τοΰ έν τ ή παρουσία αύτοΰ έσομενου άπ·5-
οε'ξ ' .ν. Έ ρ ή σ ο μ α ι 8 8 γ ά ρ αυτούς* Α π έ σ τ ε ι λ ε προφήτας 
κα ί σοφούς; άνείλον αυτούς έν τα ίς σ υ ν α γ ω γ α ί ς ; αφέθη 
ό οίκος αύτών έ ρ η μ ο ς ; ήλθε πάντα έ π ί τήν γενεάν έκ: ί -
νην τά τ ή ς τ ι μ ω ρ ί α ς ; Εύδηλον, οτ». καί ούδεί ; άντερεί . 
"Ωσπερ ούν ταΰτα πάντα έξέβη , ούτω κάκείνα έ κ β ή -
σεται , καί π ά ν τ ω ς ύποκύψουσι τότε . Ά λ λ ' ουδέν δφελος 
εντεύθεν είς άπολογίαν αύτοίς , ώ σ π ε ρ ούν ουδέ τοίς 6 0 

πολιτε ίας ένεκεν μετανοούσι τότε . Διόπερ έως έστί κα ι -
ρδς , π ρ ά τ τ ω μ ε ν τά α γ αθά . "Ωσπερ γ ά ρ έκείνοις τής 
γνώσεως λοιπδν δφελος ουδέν, ούτως ουδέ ήμ ίν αύτοίς 
τ ή ς 8 1 έπ ί τ ή πονηρία μετανοίας . Ούτε γ ά ρ κυβερνήτη , 
τ ή ; θαλάσσης ύπερενε/Οείσης τού σκάφους π α ρ ά τήν 
αυτού ραθυμιών, ούκ Ιατρώ, τοΰ κάμνοντος απελθόντος, 
έσται τ ι πλέον* άλλ' έκαστον τούτων πρδ τοΰ τέλους 
π ά ν τ α χρή μηχανάσθαι καί πραγματεΰεσΟαι , ώστε μ η -
δενί κινούνψ περ ιπεσε ίν , μηδέ α ι σ χ ύ ν η · μετά δέ ταΰτα 
π ά ν τ α άνόνητα. Καί ημε ίς τοίνυν έως άν ώ μ ε ν έν τή 
νόσω, καί ίατροϋς παρακαλώ με ν , καί χ ρ ή μ α τ α άναλί-
σκωμεν , καί σπουδήν διηνεκή ε ισφέρω μεν, ίνα άναστάν· 
τ ε ς ά π δ τής κ α κ ί α ς , υγ ιε ί ς εντεύθεν άπέλθωμεν . Καί 
δσην περ ί τούς δούλου; τ ο ύ ; ημέτερους ποιούμεθα πρό­
νοιαν, δταν αυτών τά σώματα κ ά μ ν η , τοσαύτην περ ί 
η μ ά ς αύτοΰς έ π ι δ ε ι ξ ώ μ ε θ α , τής ψυχής ημών νοσού-
σ η ς Μ . Καίτοι τών οίκετών ημε ί ς εγγύτεροι έαυτοίς ρ ν , 
*α ί τών σωμάτων τών εκείνων αϊ ψυχαί αναγκα ιότερα : · 
άλλ" δ μ ω ς ά γ α ^ η τ ο ν , καν τήν ίση ν γοΰν σπουδήν ε ίσ -
ε ν ί γ κ ω μ ε ν . "Αν γ ά ρ μή νΰν τ ο ΰ τ ο π ρ ά ς ω μ ε ν , α π ε λ ­
θόντα ; λοιπόν οΰοέν β Λ ένι καρπώσασΟαι εις απολογίας 
λόγον 
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άφορίζομεν, καί τοίς νόμοις πείθεσΟαι τ ή ς τέχνης Ι κ ε ί -
νης καταναγκάζομεν · καί άμελουμένων τούτων, χαλεποί 
τ ε αύτοίς γ ινόμεθα , καί φύλακας παρακαθ ιστώμεν , τούς 
ουδέ βουλομένοις αύτοίς τήν οίκείαν πληρούν έ π ι θ υ ­
μίαν επ ι τρέποντας* καν ε ίπωσιν οί έπιμελόμενοι 6 8 

τούτων, φ ά ρ μ α κ α δεϊν πολλής κατασκευασΟήναι τ ι μ ή ς , 
ε ί κ ο μ ε ν καν ότιούν έ π ι τ ά ς ω σ ι f ' 7 , πε ιθόμεθα , καί μισθούς 
αύτοΐς τών π ρ ο σ τ α γ μ ά τ ω ν τούτοιν τελοΰμεν . "Οταν δέ 
ημείς κ ά μ ν ω μ ε ν * μάλλον δέ ούκ έστιν δτε e 8 ού κ ά -
μ ν ο μ ε ν ουδέ ίατρδν ε ίσάγομεν , ού χ ρ ή μ α τ α άναλίσκο-
μεν, άλλ* ώ σ π ε ρ δημίου τινδς κα ί εχθρού καί πολεμίου 
κειμένου, ούτω τής ψυχής άμελούμεν . Καί ταύτα λ έ γ ω , 
ουκ έγκαλών τή θεραπε ία τ ή περ ί τούς ο ίκέτας , άλλ* 
άςιών κάν τοσαύτην τ ή , ψυχής της η μ ε τ έ ρ α ς ποιήσα-
αΟαι έπ ιμέλε ιαν . Κα ί π ώ ; άν πο ιησα ίμεθα 8 8 ; φησίν. 
Έπ.'όειξον αυτήν Παύλω νοσούσαν · ε ίσάγαγε Ματθαίον* 
παρακάθισαν 7 0 Ί ω ά ν ν η ν . "Ακουσον π α ρ ' α ύ τ ώ ν τ ί δει 
ποιείν τδν ούτω κάμνοντα · πάντυ)ς έροΰσι , καί ούκ 
άποκρύψονται . Οΰ γ ά ρ δή τεθνήκασιν , αλλά ζώσι καί 
φθέγγοντα ι . "Αλλ* ού προσέχε ι , τ ώ π υ ρ ε τ φ κ α τ ε χ ό μ ε ν η ; 
Κατανάγκασον αυτήν σύ, καί τδ λογικδν αυτής δ ιέγε ι -
ρον. Ε ίσάγαγε τούς π ρ ο φ ή τ α ς . Ούκ έστι χ ρ ή μ α τ α τοίς 
ίατροίς καταύ- ίναι τ ο ύ τ ο ι . · ούτε γ ά ρ αυτοί μισθδν υπέρ 
αύτών άπαιτούσιν , ούτε υπέρ φ α ρ μ ά κ ω ν , ών κ α τ α -
σκευάζουσιν, ε ί , 7 1 ανάγκην σε δαπάνης έμβάλλουσι, π λ ή \ 

ου τ ω ; άθλ ο ; , φησ 1 :\ν. ως μηοε τοσαύτην 
ν , 

δ'. Καί τ ί 
έπιδείκνυσθαι πρόνοιαν; Τ ο ΰ τ ο γ ά ρ έστι τ6 Οαυμαστδν 
δτ ι ο ύ τ ω ; έσμέν [ 7 2 0 ] ά τ ι μ ο ι π α ρ ' ή μ ί ; αυτοί ; , ώ ; καί 
τών οίκετών μάλλον εαυτών καταφρονείν . Τών μέν γ ά ρ 
οίκετών πυρεττόντων , καί ιατρούς καλοΰμεν. καί οίκίαν 

τ ς ς ελεημοσύνης · έν τοίς άλλοις δέ καί προσδιδόασιν 
οΤον, δταν κελζύιυσι σωφρονήσα ι , άπαλλάττουσί σε 
άκαιρων καί ά τ ί π ω ν ά ν α λ ω μ ά τ ω ν δταν άπέχεσθαι μό-
Οης, εύπορώτερόν σε πο ούσιν. Ε ί δ ε ; ιατρών τέχνην , 
μ ε τ ά υ γ ε ί α ; καί χ ρ ή μ α τ α π α ρ ε χ ό ν τ ω ν ; ΙΙαρακάθισον 
τοίνυν αύτοίς , καί μά'ΐε παρ" αύτών τού νοσήματος σου 
τήν φύσιν. Οίον, έρ5.ς χ ρ η μ ά τ ω ν πολλάκις καί πλεον­
ε ξ ί α ; 7 1 , ώ σ π . ρ οί πυρέττοντες ψ υ χ ρ ο ύ ; "Ακουσον γοΰν 
τ ί παραινούσιν. "Ωσπερ γ ά ρ ό Ιατρός σοί φ η σ ι ν Έ ά ν 
χ α ρ ί σ η 7 8 τή ε π ι θ υ μ ί α άπολή, καί τδ καί τδ ύ π ο σ τ ή σ η · 
οΰτω καί Παύλος · 01 δέ βουλόμενοι πλοντείν, έμπΐ· 
πτονσιν είς πειρασμόν καϊ παγίδα τον διαβόλου Τ ν , 
καϊ έπιθιψίας ά νοητούς καϊ βλαδεράς, αΐτινες J?1> 
Οίζονσι τους ανθρώπους είς δΛεΟρον καϊ άπώλειαν. 
Άλλ ' άκαοτέρητος ο · ; "Ακουσον αυτού λέγοντος · Έτι 

μικρδν, ό ερχόμενος ήξει, καϊ ού χρόνιε!. Ό Κύριος 
εγγύς * μηδέν μεριμνάτε · κα ί πάλιν · Παράγει τό 
σχήμα τον κόσμου τούτου. Ουδέ γ ά ρ έπ ι τάττε ι μ ό ­
νον, άλλά καί π α ρ α μ υ θ ε ί τ α ι , ώ ; ιατρός. Κα ί ώ σ π ε ρ 
εκείνοι άντί ψυχρών έτερα τινα έπινοοΰσιν, ούτω καί 
ούτος μετοχετεύει τήν έπ ιθυμ ίαν . Βούλει πλουτε ί ν ; φ η ­
σίν. Έ ν έργοις άγαθοίς . Έ ι ι ιΟυμε ίς Οησαυρίζε ιν ; Ου­
δ έ ν 7 8 κ ιολύω· μόνον έν ουρανοί; . Καί ώ σ π ε ρ ό ίατρδς 
λέγε ι , δτι τδ ψυχρδν |721] βλαβερδν οδού σ ι , νεύροις , 
όστέοις · ούτω καί α ύ τ δ ; , συντομώτερον μέν, ατε β ρ α -
χυλογίας έπ ιμελούμενος , σαφέστερον δέ πολλώ καί Ου-
νατώτ*ερον 9Ρίζα γ ά ρ πάντων τών κακών ι\ φιλαρ-
γνρία, φ η σ ί 7 8 . Τίνι ούν δεί χ ρ ή σ α σ θ α ι ; Λέγει καί 
νοϋτο· Τή αυτάρκε ια άντί πλεονεξίας. Έστι γ ά ρ πορι­
σμός μέγας, φησίν, ή αυτάρκεια μετ' ευσέβειας 7 7 . 
Εί δέ δυσανασχετε ί ; , καί πλειόνων ε π ι θ υ μ ε ί . , καί οΰποι 
χωρείς ρίψαι τά π ε ρ ι τ τ ά π ά ν τ α , λέγει καί τ ω ούτως 
ά^όώστψ, καί τούτοις π ώ ς χρήσασθαι δεί. Ίνα οί χαί· 

8 ν αύτον οηι . Κ. L . 5 8 τ ώ ] τοΰ Edd . 8 8 τδν οηι . \\ . 
** ίκανήν παρεξε ι καί G . Μ. ' 8 9 Έ ρ ω τ ή σ ω μ ε ν II. «° το' 
ν , ί α ; ] έπ ί τ . π . μετανοούσιν L . Κρ. b s I W I K O N . "Οτ: 
τ ο ύ ; π ν ε υ μ α τ ι κ ο ύ ; βαδίζ . ιν , καί ύ π ' αυτών όοηγείσθα; 

" χαί nddidiimis ν\ r n o cod. L . καί το ί ; ] καίτοι II. 
τ η ; L . C l τ η : om, G . Κ. Μ. τής έπ ί τ . π . μετα -

'.ούντων η μ ώ ν τ ά ; ψυχάς , χρή π ρ δ ; τους ιατρούς 
:» καί περ ί τελωνών. G . 6 8 άσΟενούση; G . καμνού-

ΛΚ c < > εαυτών 'Edvl . 8 8 ουδέ G . οϋδίνα L . μ. ρ . άπολογίαν L . ei E i l d . pi-;cii:r uoviss iniain . 8 8 έπ ιμελούμενοι 
Κ. c l pr G . C 7 προστάς(.οσι Κ. L . Mur . προσταγμ:Ίτίον) π ρ α γ μ ά τ ω ν i. iem. 0 8 δταν G . II. Κ. Μ. κ ά μ ν ω μ ε ν 

Κ. l i . Μ. Π pr. II. f 9 π ο ι η σ ώ μ ε θ α Ο . Κ. ν.ο.η^όμεΟα 1>. Μ. 7 0 παοακάλεσον L . ΜΟΓ. 7 1 ε ίς ] ουκ ε ί ; L . Μην. 
πλεονεξίας) Γητείς πλεονεςίαν L . ΜΟΓ, 7 3 / ρήση G . L . Μ . "^'ll.ec καί T.r-γίδα τοΰ ο. oui . G . II. Κ. Μ . 

( ί · \ Μ ο \ κ α ί I: *π:0. Κ. 7 0 Ουδέν] 0} G . I I II. Μ τ ευνεοΐ'.α μετα αυτ?.ρ 
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ροντες έπϊ κτή^ιασιν, ώς μή χαίροντες ώσιν* καϊ οί 
νχοντες, ώς μή κατέχοντες · χαϊ οί χρώμενοι τφ 
κόσμφ τούτω, ώς μή καταχρώμενοι. Είδες οία έπι­
τάττει; Βούλει καί Ετερον έπεισαγάγω τούτω ίατρόν ; 
"Κμοιγε δοκεί. Ούδε γάρ ει σιν ούτοΓ οί ιατροί καθάπερ 
οί τών σωμάτων, οΐ πολλάκις άντιφιλοτιμούμενοι άλλη· 
λοις κατέδυσαν τδν ά^ωστοϋντα. Άλλ' ούχ ούτοι 7 8 · 
πρδς γάρ τήν τών καμνόντων ύγίειαν, ού πρδς τήν 
οίκείαν όρώσι φιλοτιμίαν. Μή τοίνυν αύτών δε ίσης τδ 
πλήθος · είς έν άπασι φθέγγεται Διδάσκαλος ό Χριστός. 

ε'. "Ορα γούν είσελθόντα πάλιν έτερον, και χαλεπά 
λέγοντα περί τού νοσήματος τούτου * μάλλον δ έ 7 8 

τδν Διδάσκαλον δι' αυτού · Ού δύναζτθε γάρ Θεφ δον-
Λεύειν καϊ μαμωνζι. Ναί , φησί * καί πώς ταύτα 
έσται ; πώς τής επιθυμίας παυσόμεθα; Εντεύ­
θεν καί τούτο έστι μαθείν. Καί πώς είσόμεθα; "Ακουσον 
αυτού καί τούτο λέγοντος· Μή θησαυρίζετε ύμίν 
θησαυρούς έπϊ τής γής, δπου σής xuX βρώσις 
αφανίζει, χαϊ δπου χΛέπται διορύττουσι χαι κλέ-
πτουσιν. Είδες πώς άπδ τού τόπου, άπδ τών λυμαι-
νομένων 8 0 , απάγει τής επιθυμίας ταύτης τής εν­
ταύθα, καί προσηλοί τω ούρανώ, δπου πάντα άν-
άλωτα; "Αν γάρ 8 1 μεταθήτε τδν πλούτον έκεϊ, δπου 
ούτε σής , ούτε βρώσις αφανίζει, ούτε κλέπται 
διορύττουσι καί κλέπτουσι, καί ταύτην άποκρούσεσθε 
τήν νόσον, καί τήν ψυχήν έν μεγίστη καταστήσετε εύ-
πορία. Μετά δέ τών είρημένων καί παράδειγμα είς μέ­
σον άγει, σέ σωφρονίζων. Καί καθάπερ ό ίατρδς, φοβών, 
τδν άρ£ωστον, φησίν, δτι Ό δείνα ψυχρψ χρήσαμε νος 
άπώλετο · ούτω καί αύτδς εισάγει τδν πλούσιον, κάμνοντα 
μέν, καί επιθυμούντα ζωής καί ύγιείας, ού δυνάμενον 
δέ έπιτυχείν, διά τδ πλεονεξίας έφ'εσθαι, άλλ' άπιόντα 
κενόν. Καί μετά τούτον έτερον σοι δείκνυσι πάλιν έτερος 
ευαγγελιστής, τδν άποτηγανιζόμενον, καί ουδέ σταγόνος 
δντα κύριον. Είτα δεικνύς δτι εύκολα τά έπιτάγματα, 
φησίν, Έμδλέψατε είς τά πετεινά τού ουρανού. 
Ινγκαταβατικδς δέ ών, ουδέ τούς πλουτούντας άπογινώ-
σκειν άφίησι. Τά γάρ παρά άνθρώποις αδύνατα, δυ­
νατά παρά τφ θεφ, φησί. Κάν γάρ πλούσιος ής, δύναταί 

σε θεραπεύσαι δ Ιατρός. Ουδέ γάρ τδ πλουτείν άνείλεν, 
άλλά τδ δούλον είναι χρημάτων, καί πλεονεξίας έραστήν. 
Πώς ούν δυνατδν τδν πλουτούντα σωθήναι" Kowa τά 
δντα τοίς δεομένοις κεκτημένον, οίος ήν ό Τωβ, καί τη» 
τού πλείονος έπιθυμίαν έξορίζοντα άπδ τής ψυχής, και 
ούδαμοΰ τήν χρείαν υπερβαίνοντα τήν άναγκαίαν. 
Δείκνυσί σοι μετά τούτων 8 8 καί τούτον αύτδν τδν τε-
λώνην, τδν σφόδρα κατεχόμενον τψ πυρετώ τής πλεον­
εξίας, ταχέως άπαλλαγέντα. Τί γάρ τελώνου καπηλικώ-
τερον; άλλ' δμως γέγονεν άκτήμων ό άνθρωπος, έκ τοΰ 
πείθεσθαι τοίς τού Τατρού νόμοις. Καί γάρ τούς μάθη-
τάς τοιούτους έχει , ταύτα νοσήσαντας τά νοσήματα 
άπερ ημείς, καί ύγιάναντας ταχέως. Καί έκαστον αύτών 
ήμίν δείκνυσιν, ώστε μή άπογνώναι. "Ορα γούν τδν 
τελώνην τούτον. Σκόπει πάλιν έτερον άρχιτελώνην δς 
τετραπλασίονα μέν ύπέσχετο δώσειν, υπέρ ών ήρπασε* 
τά δέ ή μίση πάντων ών 8 8 έκέκτητο, ώστε ύποδέξασθατ 
τδν Ίησούν. Άλλ' έκκαίη σύ καί σφόδρα επιθυμείς χρη­
μάτων ; "Εχε τά πάντων άντί τών σών. Καί γάρ πλείονα 8 4 > 

ών ζητείς δίδωμί σοι, φησί, τάς τών πλουτούντων οίκίας 
άνοίγων σοι κατά τήν οίκουμένην. "Ος γάρ 8 8 άρήχε 
πατέρα, ή μητέρα, ή αγρούς, ή οΐχίαν, έκατονταπλα-
σίονα λήψεται. Ούτως ουχί πλειόνων απολαύσεις · · 
μόνον, άλλά καί τδ χαλεπδν τούτο δίψος άναιρήσει; 
παντάπασι, καί οίσεις πάντα £αδίως, ού μόνον τών 
πλειόνων ούκ έφιέμενος, άλλ' ουδέ τών αναγκαίων πολ­
λάκις. Ούτ,ως ό Παύλος πεινά, καί σεμνύνεται 8* μάλλον, 
ή δτε ήσθιεν. Έπεί καί αθλητή; αγωνιζόμενος καί στε-, 
φανούμενος, ούκ άν ελοιτο καταλύσαι καί είναι έν ρα­
στώνη · καί έμπορο; τών έν Οαλάττη πόρων άψάμενος^ 
ούκ άν έπιθυμήσειεν έν αργία είναι λοιπόν. Καί ημείς 
τοίνυν, άν γευσώμεθα ώς χρή τών καρπών τών πνευ­
ματικών, λοιπδν ουδέ ήγησόμεθά τι τ ά 8 8 παρόντα είναι, 
καθάπερ τινί μέθη καλλίστη τή τών μελλόντων επιθυ­
μία άλόντες. Γευσώμεθα τοίνυν, ίνα καί τού θορύβου 
τών παρόντων άπαλλαγώμεν, καί τών μελλόντων έπι-ν 
τύχωμεν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κράτος, νύν καί» 
άεί καί είς τούς αίώνας τών αιώνων. Άμ^ν . 

*· ούτοι! adil. τοιούτοι h atld. [ούτως] Mor. »» δέ" 
ν δ. δέ αυτού · ού Μ. · α μ, ' Λ *• · 

φησί Η. 8 8 τούτων] Sic Κ. L 
οικαίως L . n πλείο 
καί έσεμνύνετο Edd. Μ τι τά] τινά G. Μ . [τ ινα]\ά ΜΟΓ. 
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τδν δ. δέ αυτού · ού Μ. 8 9 ι·.αινομένο>ν G. Μ. sed vid. ρ. C. 8 1 γαρ] μέν γάρ G. Κ. Μ. μεταθητε^ add^ 
Τ , __ύτων] Sic Κ. L . Sav. caeleri τούτον, τούτον αύτδν] αύτδν τούτον Κ. Hajc οιιι. L . 8 8 ων] add. 
δικαίως L . " πλείον G. Κ. Μ. πλέον L . 8 8 γάρ] add. άν L . · · απόλαυση Κ. άπόλαυσιν G. Η. Μ. · Τ έπείνασε 

καί Edd. μάλλον δέ τδν δ. αυτού* ού G. μάλλον. 
μεταθήτεί add^ 

L . 8 8 ών] adde> 

ΟΜΙΛΙΑ ΟΕ'. 

Καϊ έξελθών ό Ιησούς άπό τού Ιερού, έπορεύετο. 
Καϊ προσήλθον 88 οί μαθηταϊ αυτού, έπιδεΐξαι 
αύτφ τάς οίχοδομίις τού ίερού. Ό δέ αποκριθείς 
εΐπεν αύτοϊς- Ού 80 βλέπετε ταύτα πάντα; Αμήν 
Λέγω ύμίν, ού μή άφνθή ώδε λ'θος έπϊ λίθον, δς 
ού καταλυθήσεται. 

Επειδή γάρ είπεν, δτι 'Αφίεται ό οίκος υμών έρη­
μος, καί μυρία έμπροσθεν προανεφώνησεν αύτοίς χα­
λεπά· είτα οί μαθηταί ταύτα άκούσαντες, ώσπερ θαυ-
μάζοντες προσήλθον έπιδεικνύντες τού ναού τδ κάλλος, 
καί διαπορούντες εί τοσαύτα άφανισθήσεται κάλλη , 
καί ύλης πολυτέλεια, καί τέχνης ποικιλία άφατος· ού­
κέτι λοιπδν περί έρημίας απλώς αύτοίς διαλέγεται, άλλά 
παντελή προαναφωνεϊ τδν άφανισμόν. Ού [723] βλέπετε 
γάρ ταύτα χάντα, φησί, καί θαυμάζετε καί έκπλήτ-
τεσθε ; Ού μή μείνη λίθος έπϊ λίθον. Πώς ούν έμεινε ; 
φησί. Καί τί τούτο, Ουδέ γάρ ούτω διέπεσεν ή άπόφα· 
σις. "Η γάρ τήν έρημία* ένδεικνύμενος τήν παντελή, 

ταΰτα έλεγεν · ή κατ* εκείνον τδν τόπον, ένθα ήν. "Εστι 
γάρ αύτοΰ μέρη μέχρι τών θεμελίων ήφανισμένα. Μετά δέ 
τούτων 8 1 κάκείνο άν είποιμεν, δτι έκ τών γεγενημένων 
καί περί τών λειψάνων καί τούς σφόδρα φιλονεικούντας 
δεί πείθεσθαι, ώςτέλεον άπολου μένων 8 Ι . Καθήμενου δέ 
αυτού έπϊ τού δρους τών Έλαιών προσήλθον οί μα­
θηταϊ κατ* Ιδίαν, λέγοντες · ΕΙπέ ήμίν, πότε ταύτα 
έσται; χαϊ τί τό σημεΐον τής σής παρουσίας καϊ 
τής συντέλειας τού μΐώνος; Διά τούτο κατ' ιδίαν 
προσήλθον, άτε υπέρ τοιούτων πευσόμενοι. Καί γάρ 
ώδινον μαθείν τήν ήμέραν τής παρουσίας αύτοΰ, διά τδ 
σφόδρα έπιθυμεϊν τήν δόξαν έκείνην ίδείν τήν μυρίων 
ούσαν αγαθών αίτίαν. Καί δύο ταύτα έρωτώ*αν αυτόν · 
Πότε ταύτα έσται; τουτέστιν, ή τού ναού κατασκαφή · 
καί, Τί τό σημείον της σής παρουσίας; Η) δέ Λουκάς 
έν φησιν είναι τδ ερώτημα, τδ περί τών Ιεροσολύμων, 
άτε νομιζόντων αύτών τότε καί τήν παρουσίαν αύτοΰ 
είναι. Ό δέ Μάρκος ουδέ 8 8 πάντας αυτούς φησιν έρω* 

8 8 προσήλθον] add. αύτώ 3 Mowjq. · · ού οηι. Μ . 8 1 τοΰτο Κ. ΜΟΓ. άν εΓποιμεν] εΓπ. άν II. άν οιιι. G. Κ. 11% 
εί'ποιμεν) add. ύμίν G . M . iiiviio hilerp. 8 1 άπολλυμενων Κ. L . · 3 ουδέ] ού G. Κ. Μ. 



lloc quoquc dicit: Suflicicntia, avarilise loco; Magnus 
enini quasstui ett sufficienlia cum pietale ( 1. Tiro. 6. G). 
C>uod $i â gre feras, el plura desideres, necduin pos-
ftis tupcrflua qtixque abjicerc; sic aegrotantem mo-
nei, quomodo iis sit uleudum : Ul qui Uelanlur in 
po$$e$sionibu$, thut non lcelantes sint: et qui habent, 
iamquam non reiinentet; et qui uluntur hoc mundo, 
tamqnam non ulantur ( 1. Cor. 7. 50. 31 ). Vidisliu* 
quae prsecipial ? Yis alium inducam medicum ? Mihi 
cerlo placel. Ncqne eniin sunt hi mcdici, perinde at-
que corporuin medici, qui saepe prae invidia conccr-
lanlcs, segrolum pcssumdant. A l non sicisii, qni aegro 
rum salutcm speciant, nec ambitione ducunlur. Ne 
ilaque illorum muliiludinem formides : unus in om-
nibus Ioquilur magisler Cbristus. 

5. Vide rursus inlrantem alium, el graviter de hoc 
morbo loquenlem , imo ipsum illius ore Mngistrum. 
Non poieitis enim Deo seruire et mamoncB ( Mallh% 6. 
2 i ). Eiiatn, inquies, sed qnomodo haec erunt? Quo-
modo concupbceniiain deponemus? Hinc ediscere 
licei. E l quomodo discemus? Audi ipsum hoc quo-
qne dicenlem : Nolite thesaurizare vobis thetauros in 
lerra, ubi arugo et tinea demolitur, el ubi fure$ effo* 
diunt et furantur ( Malth. 6. 19 ). Viden* quomodo et 
a loco ei a corruptoribus ab hac lerrena coucupiscen-
lia averlat, ct illam cx\o affigat f ubi lula omnia? 
Si enim , inquil, illo divitias transferalis, ubi neque 
scrugo, neque linea consumit, ubi fures nec cffndiunt 
nec rtiraiiiur» el buuc dcpclletis niorbum, el animatn 
in opulentia magna consliluelis. Ad hxc exemplum 
affert quo le sapere doceal. Et sicut mcdicus ul 
.vgrum terrcal dicit, Hlc quod aqua frigida iilcrelur, 
in lc r i i i : sic ei ilie diviiem inducil agrum, qui el v i -
tam et valeludincm cupcret, ncc polucrit consequi, 
qiiod avariliuR sludcrel, scd qui vacuus ubieril. Vosl 
bunc ilcm alium libi afferl alius cvangelista (Luc. 16. 
24), flanunis aduslum, qui ne slillam quidera aqujc 
baberet. Deinde ostendens facilia esso prsccepla di-
c i l , Re$picile volatilia coeli ( Matih. 6. 20'). Cum au-
tem homimim iufirmitali se allemperct, nc divites 
quidcm desperare sinit. Quas cnim , inquil, apud ho-

IN MATTHJSUM HOMIL. L X X V . al. L X X V I . fSG 

mine$ imposiibilia sunt, po$$ibilia tuni apud Dcum 
(Luc. 18. 27 ). Elsi namque dives sis, poiest ic nie-
dicus curarc. Neque cnim divilias suslulit, sed vclat 
esse te pecuiriarum servum, et avarilirc addiciuiu. 
Quomodo potest ergo divcs salvus esse? Si illa qurn 
possidet sinl cgcuis communia, qualis Job eral, et si 
concupiscenliam plurium semper babendarum opum 
climinel, et numquam nccessarium usum exccdat. 
Posi bunc tibi publicanum monslrai. qui ab avarilia» 
febre cito liberatus est {Luc. 5. 27. tqq.). Quis cnim 
publicano lucri ciipidior? Atlamen opes deposuit, 
qnia niedici Icgibus paruit. Nam lalcs babel discipu-
los , qui iisdcm , quibus nos, morbis laboraverint, 
ct cilo sanilatem recuperarint. Singulosque nobis 
oslendil, ne desperemus. Yide crgo liunc publica-
num. Vide rursus alitini principem publicanoruin, 
qui quadruplo plura quam rapueral se daturum pol-
liccbalur, el dimiditim bonorum suorum , ut excipc-
ret Jesum (Luc. 49. 8). Sed tu admodum ferve- pe-
cuiiiarum amore? Qux omnium suul quasi lua ba-
belo. Nam plura, quam qu;vris, do libi t inqtiit, 
dum diviium omuiuro, qui pcr orbem suol , libi 
domos aperio. Nam Qui reliqucril palrem, aul matrem, 
aut agros, aut domutn , centuplum accipiet (Malth. 49. 
29). Ila ιιοιι pluribus lanlum frueris, sed et gravem 
banc silim oinnino restingues, el omnia facile fercs 
cum non niodo plura nou desideres, sed ne quideiii 
necessaria sncpe. Sic Panlus esuriit, et mngis gloria · 
batur, qunm cum comciicrct ( Philipp. 4. 11) : sicpiU 
dem el alhlcla qui conccrial el coronalur, non quo:-
r i l olium c l quictem; vel mcrcator, qui liiariiiuin 
mercimouium csl aggressus, non quxril olimn dcin-
ccps. E l nos igilur, si spirituales fruclus ut oporlct 
gustemus , lunc prxsenlia omnia pro nibilo babebi-
mus, fuiurorum cupidiiale ccu quadam optiina ebrie-
tate capii. Gusiemus igiiur, ul a llimtilui prxsenliuni 
libcremur, et fulura conscquamur bona, gratia e l 
benignitalc Dotnini noslri Jcsu Chri.sli, cui gloria et 
imperinni, nunc el sempcr, el in sxcula sxculorum. 
Amcn. 

HOMILIA L X X V . al. L X X V I . 
C A P . 2 4 . γ . 1. Et egressus Jetus de lemplo,ambu~ 

labat. Et accesserunl ad eum discipuli ejus, ul ;j$ten-
derent ei asdificationes templi. 2 . Itle autem respon-
densdixit ei$ ; Nonne videlis hccc omnia* Amen dico 
vobii, non relinquclur hic loph super lapidem, qui 
von destruatur. 
1. Quoniam superius dixit : Relinquctur domusvc-

slra dcsertQ, el innumera ipsis mala prxnunliavii; 
binc discipuli bis audilis, ceu admiranlcs Lempli pul* 
cbritudinem inonstrabant ei, c l ambigcntes num lam 
egrcgia xdiUcia dcslrucnda forciil, lam ingens mate-
ria, lam incffabilc arlificium : non ulira de vasiiiale 
loquiiur, scd excidium ei desiruciionem prxdicit. 
Nonne videlis hiec omnfa, inquit, ei miramiui atquc ob-
slnpescilis? Son manebh lapis super lapidcm. Qnomodo 

igitur man>il, inqnics, et quid boc sibi vuU?Ne<;ue 
eiiim ita cccidil illa scntciuia. Vcl omnimodam d«-
solaiionem declaral; vel de illo lanlum loco dicil, in 
quo ipse slabat. Sunl cnim quxdam tcmpli parlcs ad 
banc usquedicm penilus'delelaMisque ad fundameiila. 
Ad banc vero exgeslis haclenus vel conienliosos crc-
dcrc < porlel, ipsas reliquias csse periiuras. 3. Se-
dente autem ip*o in Monte olivarum, accesserwit ad 
eum discipuli secreto dicentes : Dic nobis, quando luec 
erunt? el quod signum adventus tui et conswnmaiionis 
swcttli? Idco seorsumacccsscrunt, qiioddc hujusnmdi 
rcbus inierrogaliiri essenf. Admodu<n enim diem 
ilbim advenlus ejuscdisccre cupiobanl, quod summo 
dcsidcrarenlgloriam illam vidcrc, qux» lot bonoruni 
causa fulura csset. Ila:c aulcm duo iuicrrogani, qnan-
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<lon:ini lu ic fulura essenl, lcsnpli ncnipe desolalio, et 
qnod signuin advenlus ojus forel. Lucas (Cup. 21 . 7) 
vcro u:jani fuisse inierrogaiionem a i l i i c Jerosolyiuis, 
quod pularcnl ipsi lunc ejus advcnlum forc. Mar-
cus (Cap. 45. 4) aulem uon d ic i l omnes i iucrro-
gassc de Jorosulyinoruiii eversionc, sed IVl rm» et 
Joaunciii , qui majorem babcreiH fiduciam. Qnid igitnr 
ipse ? 4. Videte ne qtiis vos seducat. o. Midii enim 
venienl in nominc meo, diccnlcs : Ego sum Christus, et 
tnullos seducent. 6. Audiluri enim t&iis prcciia et opi-
niones praiiorum. Videte ne turbemini: oportel euim 
IOJCC fieri, sed nondum esl finis. Quia enim iia alfccii 
eranl , ut suppliciuin Jerosolymx infercndum alienum 
a sc c*se pularenl, c l quasi ipsi exl ra lumullus fuinri 
essent, de prospcris solum cogitabanl, quoe omnia 
ciio cvcnlura csse exspcclabanl. Idco ipsis rursum 
g.avia p m i u u l i a t , sollicilos reddcns, et duplici de 
lausa yigilare jiibcns, ut n q u e a fallacia seduclorum 
circuniveiiirenlur, ucquc ex vi ingruenliuin malorum 
obruerenttir. Duplcx , inqui t , bcllum o r i i , st\hicio-
πιιιι e l in imicoru i i i ; sed prius inullo gravius r r i i , 
ulpolc quod cvenial in confusione c i piTiurbnlioiie 
rcruin, hominibus p.irierri l is alque lurbnlis. N . m 
lunc mulia tempcsias fulura eral ,Romanis impcranii-
btis, capiis urbibus, commolis cxerciiibus e l a i inis , 
mullisquc facilc credenlibus f . IJella vero Jerosoly-
niiiana dicit, now aulom cxtranca alia ubiquc fcr-
ranini orla : quid eiiim cis cur;e de illis eral? A! io -
quin nibi l novi diclurus c r a l . s i mala orbis dixissel , 
qu:c scmper evcuircbulcnt. Nam el antea belia eraui 
h i inul tusc l pra?lia : vcruiu Judaica bclla non d iupos l 
vciiiura pr&ii t inl ia l : jam cmm dc bello cum Uoma-
nis solliciti c ran l . yuoniaiu igilur baec illos lurbare 
p o l c r a n l , ha.*c omui i pra:dicil . Dcindc signilirans se 
quuqiie Jud.oos aggressuruui , et conira ilios ptigua-
l i i rum osse, uo» pngnas Sulum meniora l , scd c l d iv i -
tiilus iminissas plagas, faiuem, pesiilcniias, lerrac 
iuolus, osiuitdeiis sc o l iuimicos iuvadore sivisse, ne-
quc Uxc lemcro i ier i , sccuiidum consuetum apud bo-
miiics niuruin, sed cx divina i ra . Ideo \i.vc non rasu 
lieri d i c i l , ucque rcpcu le , scd posl cdiia s i g i a . Nc 
diccrenl cuim Judau, eos, qui lunc crcdobanl, inalo-
rum c^sc causam, idco causam i l la i i mali a p e r i i : 
Amen quippc dico vobis, antca dixcra!, qulii vcnient 
liocc onmia super generalioncm istam ( Malth. 25. 30 ), 
caxlem ab ij>bis pcrpclralam memoraus. Dcinde ne 
andilo (ol maloruin incursu pularent pradicai ioncui 
labefaclaudain csst% swbjuuxil : Yidcle ne lurbemmi : 
eportel cnim luvc /ieri : id e s l , qux cgo praulixi, ac 
leitlaLionuin incursus res a nic pra:diclas ιιοιι in ic r -
l(irb:«bil : scd or i l quideni luiiuillus c l pt rtinlhUin, 
(j«a» oracula nica ιιοιι quatiant. Deiade qni» Jui la iu 
d i x r r a l : A ron mc videbitis amodo doncc dkalis, [Jene-
dictus qui venit in nomine Domini ( Stuiih. 55. 59 ) ; 
piicibantqtic disrij iuli cum cxcidio ciiain cousumma-
t OIICIII foro, lianc eorum opinioncm corrigcus, <!icc-
bai : Scd iiGiidum csl finis. Quod anlom id qnud 

* A l i i , w:d!i»j:ic n!us ir.cl miib.it pmm-b.di^i.1^ ·•··.':<-
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<?i\i siispicareimir, ox corum inlcrrogationc d i s i e . 

Qwid eiiim inlerrogabanl ? Quando hccc erum? boo 

c s i , Qiiandunain Jerosolyma peribi l? Et quod sigmim 

advenimlui ct comummatlonh scccuit? Ipso vero ιιϋι 1 

s ial im ad hanc iuierrogalioncm respundil ; sod prins 

illa dicit quai plus inlererai discerc. Ncque enim de 

Jcrosolymis s la i im, iicqne de sccundo stio advcniti 

bqiiulus est, sed de malis q m i j .un proxima p r a n l , 

Jcotpie illos sollicitos reddit dicens : Cavele ne qvis 

vos seducat. Mulil enim vcnieitt in nomine mco, dicen-

ies : Ego sum Chrislus. Dciudo excitaus illos ail liaruiti 

rerum audilum, Cavete, inqni l , nequis vos icducnt: et 

ctim sollicilojs atquead Tigilaudumparalosrcddidissot, 

postqtiam sodticlorcs et pscudo-cbrisios mc.uoravii , 

tunc Jorosolynioruni m;da narra!, cx iis qua- ja u 

evernTuii fulura as-erens apnd iu a:os el conloi i -

l:OS»)S. 

2 . Bella aulem et opiniones bellorum, ut jam d i x i , 
tumnltiis qui ipsos invastiri su!;l votat. Deinde quia 
pulabani, u l d ix i , post bcllum i l l . id vci i lur i im esse 
Γιηοιι», >ide qubniodo illos p r x n u i u i a l , dircns : Sed 
twndum csl pnis. 7. Exsurget enitv, i iKjuil , gens in 
geniemei regnum in rcgnuin. ln i l ia Jmiaicoru;:i malo-
rum d i c i l . 8. IIccc aulcm omnia initia suntdolorum ; i d 
c s l , eorum qui ipsis cvenluri suni . 9. Tunc iradent 
vos in iribulationcm, et occident vos. Opporlnnc ipso-
ruin niala i;;soruil, qu.u a communibus ir.alis aliqnid 
consolai i inis a c c i p i u n l ; nec iude t l n i n m , scd quia 
addidil, hoptcr iiomen mcum: Eritis enim , i n q u i l , 
odio omuibus proplcr nomcn v.ieum. 40. Tunc scauda-
lizabunlur mulli, cl inviccm H adcnl, 11. cl mtilli 
pteudo-chri&ti, cl pseudo-propheUv erunt, et scducent 
multos. 12. Et qvoniam abundubit itiiquilas, refrigcsccl 
cmiias mullorum. 13. Qui aulcm perscveravcril ttsqiie 
vi pncm, hic salvus eiil. l loc majus malum e*t, i n i o 
s l imim neiupe bellnm : niuli i cnini fal>i fralros fuo-
runl . V i d c i r i r i p l e x b t l ium, a scducloribtis, ab i t . i ini-
ch, a falsis fralribus? Yidc Pauluinbocdrplorantcm : 
For;s pugna*, inlus timorcs, et pericttla in fnlsis fra-
tribus ( 2. Cor. 7. 5. et I I . 26 ) ; ac rurstnn : Tales 
enim falsi apusloli sw//i, nperarii dolosi, trtmsformanlcs 
se in aposiolus Clirisii ( Ibid. 41. 45 ) . K i i i c rurstxni 
id quod onmiuin gravissiiuum est, quod carilalis 
coiisolalionciu nuii babi lmi s in l . Doinde ostendcns 
gcncrosum ct palicntcm binc la-di ηοιι possc, Nc t i -
iuca l i s , i n q n i l , ncquc l u r l c m i n i . Si cnim congrucn-
lcm paliciitiam c x b i b u c i i i i i , I ixc mala non supcra-
bunl vos. Hujusque roi clara dciuonsiraliu cs l , (pi d 
pivrdicatio ubitjue pcrorbom pcrvadal : i la snblimi•>· 
res cri t is . quam ut Uxc ui..la possinl vos a l l i n g u c . 
Ne dkeren l cn im, qtiomodo orgo vivemus ? plusad-.li-
d i l , K t vivelis c l ubiquc dorebilis . Quauiobreni in lu -
l i l : 14. Prwdicnbtiur hoc Evangclinm in uMvcrso 
iiiumlo in fc&iimomum omnibus genlibus : cl lunc vtnht 
fims, i ic i i ipccui isuinr . ia i ioi t isHicrosnlyniorunP.Quud 
cui in do i l 'o UiiC uixi-rit , r l qiiod anlc cxc id ium 
F.vaii^t l ium piardicaium l u c r i l , audi q u i d d i r a l Pau-

1 Μ iui". p-vu Snvil ftnis, non cotMmmutio:ii, sed 
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τήσα ι περ ί τής συντέλειας τών Ιεροσολύμων , άλλά Πέ 
τρον κα\ Ίωάννην , άτε πλείονα πα^όησιαν έχοντας. Τ ί 
ούν α υ τ ό ς ; Βλέπετε μι) τις υμάς πλανήση 
γάρ έλεύσονται έπϊ τφ ονόματι μον, Λέγοντες * Έ}*ώ 

ό Χριστός, χαϊ πολλούς πλανήσονσι. Μελλή-
σετε δέ ακονειν πολέμους χαϊ άχοάς πολέμων. 
ΌριΊτε, μ ή θροείσθε* δει γάρ πάντα*1* γενέσθαι, 
άλλ* ούπω τό τέλος. Ε π ε ι δ ή γ ά ρ ώ ς περ ί αλλότριας 
τ ι μ ω ρ ί α ς άκούοντες τ ή ς ε π α γ ό μ ε ν η ς τή Ι ερουσαλήμ 
δ ι έκε ι ν το , κα\ ώς , β έξω θορύβων έσόμενοι , κα\ 9 8 τά 
α γ α θ ά μόνα ώνε ιροπόλουν , κα\ αύτ ικα μάλα αυτά · Τ 

άπαντήσεσθαι προσεδόκων · διά τούτο πάλιν αύτοΤς χα 
) ε π ά προαναφωνεΐ , εναγώνιους ποιών , και κελεύων 
δ ιπλή .νήφειν , ώς μήτε ύπδ τής ά π α τ η ς τών παραλο-
γ ι ζ ο μ έ ν ω ν φενακισθήναι , μήτε ύπδ τής τυραννίοος 
τ ώ ν καταληψομένων κακών βιασθήναι . Διπλούς γ ά ρ 
ό πόλεμος , φησιν , έσται , ο τε τών πλάνων , δ τε τ ώ ν 
π ο λ έ μ ι ω ν άλλ' εκείνος πολλψ · · χ α λ ε π ώ τ ε ρ ο ς , άτε 
έν συγχύσει κα \ τ α ρ α χ ή π ρ α γ μ ά τ ω ν , κα \ φοβούμενων 
κσΛ ταραττομένων ανθρώπων επ ιτ ιθέμενος . Κ α ί γ ά ρ 
πολλή τότε ή ζάλη ήν , τών ' Ρ ω μ α ΐ κ ώ ν αρχομένων άν-
Osiv, κα \ πόλεων άλισκομένο^ν , κα \ στρατοπέδων κα\ 
5π>ων κινουμένων, κα\ πολλών ευκόλως π ιστευομένων. 
Πολέμους δέ τούς έν Ίεροσολύμοις λέγει · ού γ ά ρ δή 
τούς έξωθεν κα\ πανταχού τής οίκουμένης · τ ί γ ά ρ 
έμελεν 9 9 αύτοΤς τ ο ύ τ ω ν ; "Αλλως δέ ουδέ καινόν τ ι 
έμελλεν έρε ιν , εί τά τ ή ς οίκουμένης έλεγε π ά θ η , τά άε\ 
συμβαίνοντα. Κ α ι γ ά ρ πρδ τούτου ήσαν κα\ πόλεμοι κα\ 
*;αραχαι και μ ά χ α ΐ ' ά λ λ ά τούς Ιουδαϊκούς 1 [724] ού μ α ­
κρόθεν λέγε ι έπ ιόντας πολέμους* λοιπδν γ ά ρ αύτοΤς έν 
φροντίδι τά τ ώ ν Τ ω μ α ί ω ν ή ν . Έ π ε ι ούν και τ α ύ τ α 
Εκανα ήν αύτοΰς θορυβεϊν, προλέγει τ α ύ τ α π ά ν τ α . Ε ίτα 
οεικνύς δτι κα\ αύτδς συνεπιθήσεται Ίουοαίοις καί πο 
λεμήσε ι , ούχϊ μ ά χ α ς φησ\ μόνον, άλλά και Οεηλάτους 
π λ η γ ά ς , λ 'μούς κα\ λοιμούς και σε ισμού ; , δεικνύς δτι 
κ α \ τούς πολέμους αύτδς είασεν 8 έπελθεΤν, κα \ ούχ 
α π λ ώ ς ταύτα γ ίνεται 8 , κατά τήν έμπροσθεν έν τοΤς 
άνθρώποις ούσαν συνήθειαν, άλλ* έκ τής άνωθεν οργής . 
Διά τούτο ουδέ απλώς αυτά * ήξειν φησ\ν, ουδέ αθρόως, 
άλλά μετά σημε ίων . "Ινα γχρ μ ή λέγωσιν οί Ιουδαίοι , 
δτι οί τότε π ιστεύσαντες αίτιοι τούτων τών κακών, διά 
τούτο κα\ τήν α ιτ ίαν αΰτοΐς ε ίρηκε τής ε π α γ ω γ ή ς . 
Αμήν γάρ λέγω ύμϊν, έμπροσθεν έλεγεν , ότι ήζιι 
πάντα ταύτα έπϊ τήν γενεάν ταύτην, τής μ ια ιφονίας 
αύτών μνησθε ίς . Ε ι τα ινα μή τάς νιφάδας τών κακών 
άκούοντες, νομίσωσι δ ιασπάσθαι 8 τδ κ ή ρ υ γ μ α , ε π ή γ α 
γ ε ν " 'Οράτε, μή θορνΰείσΰε β, δει γαρ πάντα γενέ­
σθαι, τουτέστιν , "Α προε ϊπον έ γ ώ , και τών π ε ι ρ α σ μ ώ ν 
ή έφοδος ούδεν διακόψει τών παρ* έμού 7 ε ίρημένων · 
άλλ' έσται μέν θόρυβο; και τ α ρ α χ ή , τούς δέ έμούς ουδέν 
διασαλεύσει χρησμούς . Ε ίτα επειδή ε ιπε τοίς Ίουδαίοις * 
Ού μή 8 με ϊδητε, έως άν εϊπητε, Ευλογημένος ό 
ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου · ωοντο δέ οί μαθητα ι 
ά μ α τ ή κατασκαφή κα\ τήν συντέλειαν έσεσθαι. κα\ 
ταύτην διορθούμενος αύτών τήν ύπόνοιαν, έλεγεν · Άλλ' 
ούπω τό τέλος. "Οτι γ ά ρ ούτως ο'>ς έφην ύ π ώ π τ ε υ ο ν , 
έκ τ ή ς έρωτήσευ>ς αύτών μάνθανε. Τί γ ά ρ ή ρ ώ τ η σ α ν ; 
ΪΙότε ταύτα έσται; τουτέστι , Πότε τά Ιεροσόλυμα ά π -
ο λ ε ι τ α ι ; Καϊ τί τό σημείον τής σής παρουσίας χα\ 
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τής σνντελείας τον αίώνος; Αύτδς δέ ουδέν ευθέως 
\/τας. Τ ί πρδς τήν έρώτησιν άπεκρίνατο τ α ύ τ η ν , άλλά πρότερον 
Πολλοί ν έκεινα τά κατεπε ί γοντα λ έ γ ε ι , κα\ ά π ρ ώ τ α μαθείν 
ο· έχρήν . Ούτε γ ά ρ π ε ρ \ Ι εροσολύμων ευθέως, ούτε περ ί 

τ η ς παρουσίας αυτού τ ή ς δευτέρας ε Γ ρ η κ ε ν άλλά π ε ρ \ 
τών έπ ί θύραις άπαντησομένων κακών . Διδ κα\ έ ν α γ ω -
νίους αυτούς ποιε ί λέγων · Βλέπετε μή τις υμάς πλα-
νήση * πολλοϊ γάρ έλεύσονται έπϊ τφ ονόματι μον, 
Λέγοντες * Έγώ είμι ό Χριστός. Ε ί τα δ ιεγε ίρας αυτούς 
ε ίς την π ε ρ \ τούτων ά κ ρ ό α σ ι ν (Βλέπετε γ ά ρ , φησ\ , μή 
τις υμάς πλανήση·) κα \ έναγωνίους ποιήσας , κα ι 
νήφειν π α ρ α σ κ ε υ ά σ α ς , κα\ ε ί π ώ ν τούς ψευδοχρίστους 
πρότερον, τότε τ ά τών Ιεροσολύμων λέγει κ α κ ά , άπδ 
τών ήδη γενομένων κα\ τά μέλλοντα άεί και π α ρ ά τοις 
άνοήτοις καί φιλονείκοις π ιστού μένος. 

β'. Πολέμους δέ καί άκοάς πολέμων , δπερ 8 κα \ έ μ ­
προσθεν ε ιπον, τάς αύτοΤς έπιοΰσας φησί ταραχάς . Είτα 
επε ιδή , καθώς κα\ προείπον, ένόμιζον μετ* εκείνον τδν 
πόλε μον ήξειν τδ τ έ λ ο ς , δρα π ώ ς αυτούς ασφαλίζεται 
λ έ γ ω ν Ά.7..Γ ούπω τό τέλος. Έγερθήσεται γ ά ρ , 
φησίν, έθνος έπϊ έθνος, καϊ βασιλεία έπ\ βασιλείαν. 
Τά προοίμ ια λέγει τών Ιουδα ϊκών κακών . Πάντα δέ 
ταύτα αρχή ώδίνων τουτέστ ι , [725] τών συμβαινόν­
των αΰτοϊς . Τότε Λ'ΐραΡώσονσιν υμάς είς θλίόΊν,καϊ 
άποκτενονσιν νμης. Εύκα ίρως παρενέβαλε τά αύτών 
κακά, έχοντα παραμυθ ία ν άπδ τών κοινών · ού τ α ύ τ η 
δέ μόνον, άλλά και τ ώ προσΟεΤναι, δτι Δ/Λ τό όνομα 
μον. "ΕσεσΟε γ ά ρ , φησ\ , μισονμενοι ύπό πάντων διά 
τύ όνομα μον. Τότε σχανδαλισθήσονται πολλοί, καϊ 
αλλήλους παραδύ)σονσι · καϊ πολλοϊ ψενδό χριστοί 
καϊ 1 0 ψενδοπρορήται έγερθήσσνται. καϊ πλανή-
σονσι πολλούς. Καϊ διά τό πληθννθήι*αι Τήν άνο-
μίαν, ψυ'ιήσεται ή άγόιπη τών πολλών ό δέ ύπο~ 
μείνας είς τέλος, ούτος σιοΟήσεται. Τούτο, μείζον 
κακδν, δταν 1 1 κα\ εμφύλιος ό πόλεμος ή · πολλοΊ γ ά ρ 
ψευδάδελφοι γεγόνασιν . Είδες τριπλούν τον πόλε μον 
δντα, τδν άπδ τών πλάνων, τδν άπδ τών πολεμίων, τον 
άπδ τών ψευδαδέλφων ; "Ορα κα\ Παύλον τ ά αυτά 1 8 ά π -
οδυρόμενον και λέγοντα* Έξωθεν μάγαι, έσωθεν ccctoc 
και , Κίνδυνοι έν $τενδαδέλ?οις' κα\ πάλιν · 01 γαρ 
τοιούτοι ψενδαπόστολοι, έργάται δόλιοι, μετασχη-
ματιζόμενοι είς αποστόλους Χριστού. Ε ίτα πάλιν τδ 
πάντων χαλεπώτερον , δτι ουδέ τήν άπδ τ ή ς α γ ά π η ς πα ­
ραμυθίαν εξουσιν. Εΐτα δεικνύς οτι τδν γενναιον κσΛ 
καρτερικδν ουδέν ταύτα λυμανε ίτα ι , Μή φοβείσθε, φησ\ , 
μηδέ ταράττεσΟε. "Αν γ ά ρ τήν προσήκουσα·; ύπομονήν 
έπιδ ΐ ίξτσΟε. ού περιεσται υμών τά δεινά. Κα\ τούτου 1 3 

σαφής άπόδε ις ι ς , τδ π ά ν τ ω ς κηρυχθήναι τδ κ ή ρ υ γ μ α 
πανταχού τής ο ίκουμένης · ούτως υψηλότεροι έσεσθε τών 
δεινών. "Ινα γ ά ρ μή λέγωσι» Πώς ουν ζ η σ ό μ ε θ α ; τδ 
πλέον ε ΐπεν , οτι Καί ζήσεσΟε κα\ διδάξετε πανταχού . 
Διδ κα\ έ π ή γ α γ ε · Κιά χηρνγβήσεται τύ Εύα^γέλιον 
τούτο έν δλφ τφ κόσμφ είς μαρτνριον πϊισι τοΊς 
εθνεσι' κα\ τότε ήξει τύ τέλος · τ ή ς συντέλειας τών 
Ιεροσολύμων u . "Οτι γ ά ρ εκείνο 1 5 έλεγε, κα\ προ τής 
αλώσεως τδ Εύαγγέλιον έκηρύχθη . άκουσον τί φησιν ό 
Παύλος · Εις πάσαν τήν γήν έξήλθεν ό ρθόγγος 
αύτών κα\ πάλ ιν , Τού Ευαγγελίου τον κηρυχΟέν:ος 

Λ πάντα ] τ α ύ τ α Edd . τ α ύ τ α πάντα 4 Mosqq. II.TC δεΤ γ ά ρ π . γ . dc snn t in G . Κ . Μ. 9 8 ώς] add. αν Sav. 
Bcn. 8 8 κα\ o m . Sav. Ben. 9 7 π ά ν τ α Sav. Be.i. αυτά πάντα I I . 9 8 πολύ Edd . 9 9 έμελλεν Ε ρ . Mor. ei codicrs 
v i l i o saiis frequenli. 1 Ιουδαίους Μ. Ιουδαίων Κ. ού ante μακρόθεν ο ιη . G . II . Κ. Μ. G«. 8 έασει G . Η. Κ. Μ. 
inv i lo Ε ρ . Praecedentia δε ικνύς . . . . αύτδς om. G . Κ . Μ. 3 γ εγένητα ι Edd . * ταΰτα E d d . 5 οιεσπασθαι E i !d . 
6 ΟροεΤσθε L . 7 π α ρ ' έμοι G Κ. Μ. 8 ού] ά π ά ρ τ ι ού Edd . 9 δ π · ρ | ώ ; Μ. όπερ ΟΗΙ. Κ. ρ. ρ. ταραχάς om. Μ. 
Post π ο λ έ μ ω ν , sequilur καί τάς έμπροσθεν έπιοΰσας φησιν (om. ταρσχάς) G . pvimos impetus appeUai Ge. 1 0 ψευ-
δόχριστοι κα \ om. Κ. L . 2 Mosriq. 1 1 δταν] άν <>. Κ. γεγόνασιν] τ ό τ ; ήσαν Sav. 1 4 τά αυτά] ταύτα Κ. L . κ?Λ 
κίνουνοι) κινδΰνοις L . Cf. ρ . 504 Β. 1 3 :ούτο Μ. ΜΟΓ. o l sic pr. G . i l τής σ. τών Τερ.] Si« Ge. Mnr.cl codj!. 
πεο ι τής σ. λέγει τών Τερ. Ερ . Γ ,ΟΓΠΊΙΟΠΜΠ &apil leclio B«^ii 6 S S , quam i n l n l i l Sav. , οΰ τ ή ς σ υ ν τ ε λ ε ί ς , ay /ά 
τών Ί ε ρ . Nec ali lcr Thcoph, ούχ\ τοΰ κότ·ιου, ?>λά ΤΓ: Ίτηηζ'Λί μ. n ί κ ; ϊ νο ] π : ο ι εκείνου U^g. C^c5. *ic 
Sav. B c n . 
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έν πάση τή κτίσει τή ύπό τόν ούρανόν. Κα\ δρ$ς 1 β 

αύτδν άπδ Ιερουσαλήμ είς Σπανίαν τρέχοντα. Εί δέ εΤς 
τοσούτον μέρος , Τ κατέλαβεν, έννόησον χα\ οί λοιπο\ 
πόσα είργάσαντο. Καί γάρ χα\ έτέροις γράφων πάλιν ό 
Παύλος έλεγε περ\ τού Ευαγγελίου, 5xt Έστι καρπο­
φόρου μενον καϊ αύξανόμενον έν πάση τή κτίσει τή 
ύπδ τόν ούρανόν. Τί δέ έστιν, ΕΙς μαρτύριον πάσι 
τοις έθνεσινi%; Επειδή έκηρύχθη μέν πανταχού, ούκ 
έπιστεύθη δέ πανταχού * · , Είς μαρτύριον, φησ\ * · , τοϊς 
άπιστήσασι · τουτέστιν, εις έλεγχον, είς κατηγορίαν, ε*ς 
μαρτυρίαν 1 1 * οί γάρ πιστεύσαντες καταμαρτυρήσουσι 
τών μή πιστευσάντων, κα\ κατακρινούσιν αυτούς. Διά 
τοΰτο δέ μετά τδ κηρυχθήναι τδ Εύαγγέλιον πανταχού τής 
οίκουμένης άπόλλυται τά Ιεροσόλυμα , Γνα μηδέ σκιάν 
απολογίας έχωσιν άγνωμονούντες 8 | . Οί γάρ ίδόντες τήν 
αυτού δύναμιν πανταχού διαλάμψασαν, κα\ έν άκαριαίω 
τήν οίκουμένην έλουσαν 8 8, [726] τίνα άν έχοιεν λοιπδν 
συγγνώμην, έπ\ τής αυτής άγνωμοσυνης μείναντες; "Οτι 
γάρ πανταχού έκηρύχθη τότε, άκουσον τί φησιν δ Παύ­
λος· Τού Ευαγγελίου τού κηρυχθέντος έν πάση τή 
κτίσει τ ή ύπδ τδν ούρανόν. "Ο κα\ μέγιστον σημείον 
τής τοΰ Χριστού δυνάμεως, οτι έν εΓκοσι ή και τριά­
κοντα δλοις έτεσι τά πέρατα τής οίκουμένης κατέλαβεν 
ό λόγος. Μετά τούτο ούν, φησιν, ήξει τδ τέλος τών Ιερο­
σολύμων. "Οτι γάρ τούτο αίνίττεται, τδ έξης έδήλωσεν. 
Έπήγαγε γάρ καί προφητείαν, πιστού μένος αύτών τδν 
άφανισμδν, κα\ λέγων · "Οταν δέ Ιδητε τό βδέλυγμα 
τής έρημώσεως, τό {πχθέν διά Αανιήλ τού προφήτου, 
έστώς έν τόπω άγίω' ό άναγινώσκων νοείτώ. Παρ-
έπεμψεν αυτούς έπ\ τδν Δανιήλ l i . Βδέλυγμα δέ τδν αν­
δριάντα τού τότε τήν πόλιν έλόντος φησ\ν, δ 8 8 ό έρημώ-
σας τήν πόλιν κα\ τδν ναδν έστησεν ένδον · διδ κα\ έρη-
μώσεως αύτδ** καλεί. Είτα, ινα μάθωσιν,δτι κα\ ζώντο>ν 
ένίων αύτών ταύτα έσται, διά τούτο έλεγεν · "Οταν Ιδητε 
τό βδέλυγμα τής έρημώσεως. 

γ*. Έξ ών μάλιστα άν τις θαυμάσειε τού Χριστού τήν 
δύναμη/ κα\ τήν εκείνων άνδρείαν, δτι έν τοιούτοι; και-
ροΐς έκήρυττον, ένοΤς μάλιστα τά Ιουδαϊκά έπολεμείτο, 
έν οΤς μά).ιστα ώς στασιασταϊς προσεΐχον αύτοίς, δτε δ 
Καίσαρ έκέλευσεν απαντάς άπελαύνεσθαι. Κα\ ταύτδν 
συνέβαινεν, ώσπερ άν εΓ τις, τής θαλάττης εγερθεί σης 
πάντοθεν, κα\ ζόφου τδν αέρα πάντα κατέχοντος, καί 
ναυαγίων επαλλήλων γινομένων, κα\ πάντων άνωθεν 
τών συμπλεόντων στασιαζόντων, κα\ θηρών 1 1 κάτωθεν 
ανιόντων, κα\ μετά τών κυμάτων άναλισκόντων τούς 
πλέοντας, κα\ σκηπτών φερομένων, κα\ πειρατών 6ν-
το^ν, κα\ τών ένδον άλλήλοις έπιβουλευόντων, ανθρώ­
πους απείρους τού πλείν καί ουδέ θαλατταν ίδόντας 8 8 

κελεύοι έπί τών οίάκων καθήσθαι, κα\ κυβερνάν κα\ 
ναυμαχείν, κα\ στόλον άπειρον έπιόντα μετά πολλής 
παρατάξεως, έν\ χρωμένους άκατίω, τώ ούτως ώς 
ειπον ταραττομένψ * · , καταδύειν 8 8 κα\ χειρούσθαι. Κα; 
γάρ ύπδ εθνών έμισούντο, ώ; Ιουδαίοι· και ύπδ Ιου­
δαίων έλιθάζοντο, ώς τοίς αύτών πολεμούντες νόμοις· 
και ούδαμού στήναι ήν. Ούτω πάντα κρημνοί κα\ σκό­
πελοι κα\ πρόβολοι ήσαν, τά έν ταίς πόλεσι, τά έν ταίς 
χώραις, τά έν οίκίαις· κα\ εΤς έκαστος αύτοίς έπολέμει, 
και στρατηγδς, κα\ άρχων, κα\ ιδιώτης, και έθνη πάν­

τα, και δήμοι πάντες · και ταραχή τις ήν λόγψ παρα-
στήναι μή δυναμένη. Κα\ γάρ σφόδρα τή τών 'Ρο>μαίων 
άρχή μισητδν τδ Ιουδαίων γένος ήν, άτε μυρία πράγ­
ματα αύτοίς παρεσχηκός· καί ουδέ εντεύθεν έ βλάβη τδ 
κήρυγμα* άλλ' ή μέν πόλις ανάρπαστος ήν καί έμπεπύ-
ριστο, κα\ μυρία τούς οίκούντας διέθηκε κακά 8 1 · οί δέ 
εντεύθεν δντες απόστολοι, νόμους είσάγοντες καινούς» 
κα\ τών 8 8 Τωμαίων έκράτουν. Ω καινών κα\ παραδό­
ξων πραγμάτων! Μυριάδας απείρους Ιουδαίων τότε 
έχειρώσαντο 'Ρωμαίοι, κα\ δώδεκα ανδρών ού περιεγέ-
νοντο, γυμνών, άοπλων μαχόμενων αύτοϊς. Τίς παρα-
στήσαι δυνήσεται λόγος τ δ " θαύμα τούτο; Κα\ [727J γάρ 
δύο ταύτα τοίς διδάσκουσιν ύπαρχε ιν χρή, τό τβ άξιο-
πίστους είναι, χαί τδ φιλείσθαι παρά τών μαθητευομέ­
νων · χα\ μετά τούτων κα\ πρδς τούτοις, κα\ τδ τά λε­
γόμενα, εύπαράδεκτα είναι, κα\ τδν καιρδν ταραχής 
άπηλλάχθαι καί θορύβων. Τότε δέ άπαντα τά εναντία 
ήν. Ούτε γάρ αξιόπιστοι είναι έδόκουν, καί τών δοκούν-
των άξιοπίστο^ν είναι τούς ήπατημένους άφίστων · ούκ 
έφιλούντο, άλλά κα\ έμισούντο, κα\ τών φίλου μένων 
άπήγον u , κα\ έθών, καί πατρίων, κα\ νόμων. Πάλιν 
τά έπιτάγματα πολλήν τήν δυσκολίαν είχε ν · ών δέ 
άφείλκοντο, πολλήν τήν ήδονήν. Πολλούς κα\ αυτοί χα>. 
οί πειθόμενοι τούς κινδύνους, πολλούς τούς θανάτους 
ύπέμενον* κα\ μετά τούτων απάντων δ χαιρδς πολλήν 
παρείχε τήν δυσκολίαν, πολέμων γέμων, θορύβων, τα­
ραχής · ώς 8 8 εί κα\ μηδέν τών είρημένων ήν, ίκανώς 
πάντα διαταράξαι. Εύκαιρον Μ είπείν Τίς Λαλήσει τάς 
δυναστείας τού Κυρίου, άκουστάς ποιήσει πάσας 
τάς αΐνέσεις αυτού; ΕΙ γάρ οί οίκείοι μετά σημείων 
Μωύσέως ούκ ήκουσαν, διά τδν πηλδν μόνον κα\ τήν 
πλίνθείαν τούς καθ' έκάστην ήμέραν κοπτομένους και 
σφαττομένους κα\ τά ανήκεστα πάσχοντας, τίς έπεισε ν 
άποστήναι μέν άπράγμονος βίου, τδν δέ έπικίνδυνον 
τούτον καί αιμάτων κα\ θανάτων γέμοντα προτιμήσαι 
εκείνου, κα\ ταύτα αλλοφύλων τών κηρυττόντων 8 7 

αύτοίς δντων, κα\ σφόδρα πολεμίων πάντοθεν; Μή γάρ 
τις είς έθνη κα\ πόλεις κα\ δήμους, άλλ' είς οίκίαν μι­
κράν είσαγαγέτω τδν μισούμενον παρά πάντων τών έν 
τή οίκία, κα\ δι' αυτού σπουδαζέτω τών φιλουμένων 
άπαγε ιν, πατρδς καί γυναικδς κα\ παίδων · · * άρα ούκ 
όφθήσεται 8 8 διασπασθε\ς πρ\ν ή διάραι τδ στόμα; "Αν 
δέ κα\ ταραχή κα\ μάχη γυναικός κα\ άνδρδς προσή 
κατά τήν οίκίαν, άρα ούχ\, πρ\ν ή έπιβήναι τών ουδών, 
καταλεύοντες αύτδν άναιρήσουσιν; "Αν δέ κα\ ευκατα­
φρόνητος ή, καί φορτικά έπιτάττη, καί φιλοσοφείν τούς 
τρυφώντας κελεύη, καί μετά τούτων πρδς πολλώ 
πλείονας κα\ υπερβάλλοντας αύτδν *· ό άγων ή, ούκ εύ­
δηλον δτι παντάπασιν άπολείται; Άλλ' δμως τούτο, 
δπερ αδύνατον έν οίκία γενέσθαι μιά, τούτο έν τή οικου­
μένη κατώρθωσεν ό Χριστδς άπάση, διά κρημνών και 
καμίνων καί φαράγγων καί σκοπέλων κα\ γής κα\ θα -
λάττης πολεμουμένης, τούς Ιατρούς τής οικουμένης 
είσάγων. Και εί βούλει σαφέστερον ταύτα μαθείν, τούς 
λιμούς λέγω, τούς λοιμούς * · , τούς σεισμούς, τάς άλλας 
τραγωδίας, τήν ίστορίαν τήν περ\ τούτων Ίωσήπω συγ-
κειμένην έπελθε, κα\ πάντα είση μετά ακριβείας. Διά 
τούτο κα\ αύτδς έλεγε, Μή θροείσθε ·**· δεί γάρ πάντα 
γενέσθαι * και, Ο ύπομείνας είς τέλος, ούτος σωθή-

1 8 δρα L . ρ. ρ. Ίσπανίανβ. Η. 1 7 μέρος] add. τής οίκουμένηςEdd. 1 8 τοίς έθνεσιν om. G. Κ. Μ. "· έκτοτε πανταχού 
L-ούκ έπ. δέ π . ] S i c l l . Κ. Ερ. ούκ έπείσθησαν δέ έκτοτε πανταχού G. Μ. ούκ έπίστευσαν δέ τίνες, ουδέ εδέχθη παν-

lerp. τών . . . ταραττομένων Edd." 8 0 καταλύειν G. Κ. ΜΟΓ. 8 1 τοίς οίκούσι διέθηκαν κακά Κ. L . 8 8 κα\ των] 
κατά Mor. et codiccs. Leciionem Reeii 688, prrceiiniibus Sar. elBen., recepi. 8 8 τδ] τί τδ G. Η. Μ. 8 ν άπείρ-
γοντοΰ. ρ. ρ. εθνών viliose G. Μ. sed πατρίωνex iisdem recepi ριο vul^alo πατριών. 8 8 ώς] ώστε L . δς II. Μοχ 
ίκανδς G. II. Κ. L . 8 8 c Maliin εύκαιρον ούν. ι Malihai. Sic L . 8 7 Sic II. Κ. L . Ge. vulgo κηρυττομένων. Μυ\ 
και σφοδρών πολέμων πάντοθεν L . 8 8 παιδιών Edd. 3 8 ού φθαοήτεται L ν ο αύτώ L. αύτων Mor. Bcn. ν ι τοΰ;· 
λοιμούς οηι. G. Κ. M.Gc. τούς σεισμούς om. L. u Θορυβ.-:σ0ε Κ. 
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l .is : lu omnm terram eximt tenus eorum ( Rom. iO. 
18) ; el rursum, Kvangeln quod prccdkalum est in uni-
vcrsa creatura qua iub ccelo est (Col. 1. 23). Et vides 
mm Jerosolymis in Hispaniam cnrrcntem. Si eniin 
niitts tnntam orbis parlem occupavil, liinc cogila qu.u 
alii fcccrint. Elcnim aliis scribens Paulus dc Evan-
gelio diccbal, quod fruclum feral el ciescat in omni 
crcnlura quae sul> crclo cst (Ibid. ». 6 ). Quid auicm 
illud esl, ln lestimonium omnibus geutibus? Ubiquc 
prxdicahim esl, sed non omnes crcdidcrunl, nequc 
rrccptiim cst ubique. ln teslimonium, iuqiiit, ent non 
rrcdenlibus ; id e&l, in redarguiionem, in accusalio-
ncm. In lestimomum : nain qui crcdidcrunl teslimo-
niiim fcrenl contra eos qui crcdcrc nolucrunl, el con-
demnabunt eos. Ideoque posiqnam Evangelium prx-
vJicatinn fuil per lolum orbcm, Jcrosolyma perierunt, 
ul ne umbram quidem excusalionis ingrali i l l i habe-
rent. Nam qui vidcninl cjus poienliam ubique fulgcn-
lem, el quasi in momenlo orbe poiiiam , quam 
veniara babeanl iu duriiie mauenles? Quod enim ubi-
q«ic lunc pradicalum fucril, audi Paulum : Evangelii 
quod prwdicatum est in universa creatura, quce sub ccclo 
e$t (Ibid. v. 23). Quod Christi polcntia; maxinium est 
argumenlum, quod doclrina annis viginii vellriginla, 
orbis lcrminos pervaserit. Posl hnec igiiur, inquif, 
veniel finis Jerosolymornm. Quod enim hoc subindi-
cel, arguunt sequenlia. Al iul i l enim propbcliam , ut 
cjus excidium assererel, aitque : 15. Cum autem vi-
deritis abominntwnem dcsolationis, qute dicta est per 
Danielem prophctam, staniem in loco sancto : qui legit 
inielligat (Dan. 9 .27) . Ad Damelem illos remisil. 
Abominalionein autcm vocat slaluam ejus qui lunc 
<>rbem ceperat, quam desolala urbe el lemplo inlus 
posuii, quare abominationcm desolaiionis vocal. 
Dcinde ul disccrent, bxc fwlura esse, nonnullis eorum 
rdhuc vivenlibus, d i x i l : Cum videriti» abominationem 
disolationis. 

5. Quam difficilia tempora pradlcaiionh evangelicw. 
— Unde quis summopere mirelur Cbrisli virlutem 
illonimque forlitudineni, quod talibus prxdicaverint 
tcmporibus , quibus maxime Judaica impugnabaultir, 
quaiuio Judaii ut sediliosi observabanlur, jusseralque 
Csesar omnes extcrminari. Idipsumque accidil, ac si 
quis, niari undique excilalo, ei caliginc tolum aerein 
occupaule, naufragiis frequenlibus, cum vectorcs 
onines dissideaul, el monslra marina supra surgant, 
i\\i:v simui cum fluclibu* navigantcs pcssumdcnl, ful-
minibtis oniissis t piratis invadeiilibus, el vecloribus 
sibi mutno insidianlibus, homincs navigaiionis impc-
periios, qni ncc mare noverini, jubeai ad guberna-
cnla sedorc, navim bcrnarc et pugnare, classem-
qtie ingeiitcni cx adverso renicntcm, validoque exer-
cilu inslructam, navicula una usos, in qua tanta, 
nt d i x i , confusio era l , capcrc cl submergerc. 
Nam a gcnlibns odio liabebanltir ul Judsei , cl a 
Jud:eis lapidabiuliir, ut qui suas lcgos impugna-
r c u l : misipiaai VOIO slarc poteranl. Sic oninia 
pr:cc:ipiii:'vsoopuli olsaxa la:cnlia crant, iri nrbibus, 
ii) viris, iu domil.us, singnliqu:' illos !»rl!o impcle-
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bant, dux,princops, privalus,genlee iulegrx, populi 
omnes, el perturbalio eral quanla nec possii oratuuie 
explicari. Nam perosum plaue erat Jiidaicum geims 
in Romano imperio, quod mille negotia faccs^eret. 
Noque lamen inde pradicaiioni nocebalur : scd capia 
ιιι IM5 aique cremala , ac gente vi malortnn oppressa, 
inde profecii aposloli, qni novas induccbanl le.̂ es 1 , 
Romnuis imperarunl. Ο res novas et siupendas ! Ju-
dsDorum inuumera millia Romani cef>eniulf et duodc-
ciui Yiros vincere non potuerunl, qui nudi sine arniis 
cuin ipsis piignabaut! Quis sermo possil tantum mi-
raculum descnbere? Duo onim lixc doceutibiis incsse 
oporlel, ul fide digni s in l , el ut sint audiliribus 
grali : ad hirc vero, ul doclrina lalis s i l , qnnc facilc 
adinidatur, insuperquc ut lempus sii lumultu el per-
turbaiione vacuum. Ttinc aulcm omnia conlraria 
erai l . Neque cnim fide digni essc videbaiilur, illos-
quc qui deccpli fueranl ab iis qui iide digna diccre 
putabanfur, a se avcilebanl : non diligcbanlur; tmo 
odio habcbantur; ab iis quoc maxime placila crant 
abducebanl, a consueludine, a patria, a legibus. Pr.c-
ccpla dura difiiciliaque erant, qux vcro prohibebaut 
Yolupfale plcua. Mulla lam ipsi, tum ipsorum disci-
puli subibanl pericula, mulias mortes; ac cum bis 
omnibtis lempus mngnam aiTercbat difficullatein, bcl-
lis sciliccl lutnulluque plenum; ila ul clsi nihil su-
pradiclorurn adfuisset, liinc omuia turbari possrnt. 
OpporUinc dicaiur : Qui* loquetur potenlias Domini, 
audilas faciet omncs laudes cjm ( PsnL iOS. 2} ? Nam 
si coniribulcs Moyscm posl loi cdila sigua non au-
dicbani, oh lularn c l laleres qiieii proincbanlur; eos 
qui qnolidie ca?si c l occisi intolcranda paliebanlur, 
qnis induxil ul oiiosam viiam repudiarent, ct ipsi 
aliam anlcponcrenl, periculis, sanguine. mortibusque 
plenam : cuni maximeii qui pra^hcabanlalienigena; 
omnibusqueprorsus ihimici esseul ? Si quis in gen-
tcs, in urbcs, in populos, inio in unam domunculani 
inducerel viruni omnibus liabitaulibus eam perosum, 
el per eum conaretur singulos a dilcclis abducorc, a 
palre, a niairc, ab uxore, a filiis : annon ille ante-
qnam os aperiret disccrpcrclur? Si autera vir el uxor 
simul liiigarent 9 annon vel prius quam limcn trans-
iret, lapidibus obrucrchir? Si aulcm illc per se con-
(empius onerosa pnrciperel, dcliciis fruentes pbilu-
sopbari juberet, ad h;cc vero contra multo plures ct 
fortiorcs cerlamen commillcrel, annon palam cst 
illum omnino periiumm esse? Altamen illud ipsum 
quod in uua domo iicri ncquil, Cbristus in lolo orbc 
fccit, per prfpcipiiia, pcr rornaces, pcr praiiupla, per 
seopnlos , per tcrram el mare , inler bella plurima, 
orbis medicos indiiccns.QunBomnia si ccrlius ediscero 
velis; uempc fainem, pcslileniiam. lcrraj moius, c;c-
lcrasquc Iragondias , adi Josephi hisioriam, ul accu-
ratc oiiuiia ediscas. Meo dicebal illc : Nc tcrrcamini: 
oportet enim ommo teii; c l , Qui perseveraverit utque 
iu ftnevi, hic sulviti erii; el, Prmlkabilnr h&c Evange-
lium in universo mundo. HIos enim cx diclorum ler-

1 In Morel. Icgitur, qnl uovus inducebanl legcs coulra 
Uomntios. 
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ΓΟΡΟ frarlos so!utosqu<* ad sprm imTiorein convcnil 
dict^is, oliamsi niillia forenl i i i c o m m o d a , oposUMe 
lamcn evniigdium praedkari pcr totinn orl)cm t - r -
rarum, c i tiuic veniiirum fnicin csse. 

4. Qnot bella apostolis illata tcmpore pmdicationis. 
Cmitru gcnellilwlogium ei lemporum revolutionem. — 
Yidislitf qua condilionc lum res csscni, et quam va-
i ia belli facics, el liaec in principio, cum ad singub» 
bona opcra , magna opus esl iranquillilale ? Quo res 
in slaiu erant? Nihil cnim obcsl, qtiin eadein rcsu-
inamos. Primuni Ircllum cral scdiiclorum : Veuicnt, 
inquit , ptfiudo-christi, et pseudo prophctw; secundum 
Itomannruin : Andituri enim ciii» prceliu; terliuin , 
quod fanicin indiiccl; quarium, q'«<»d pcstitaulias et 
IfTraj motus : qiiiulum, tribu!a<.ioiium: Tradent cnim 
vos in moriem ; sexlum , Erilis odio ommbus propfer 
iiomen meum ; scplimum , Trudeni se invicem, el odio 
habcbunt inviccm ; bic bcllimi c iv i lc tlecl tral . Dcinde 
psctido-cbristi et falsi fralrcs : posiea , Rcfrigcscet 
caritat mnlorum, quod esl omnitun cansa nialonun. 
Yidrn' niillc bcllorum genera , nova omnia el stu-
pciida? Adatncn, inter hrc et alia mulia ( nam civili 
Ixllo ctiani cognaiorum liellnin erai adjuncium) prae-
dicalio lotuni orbcm occupavil : nam ait , Prwdicabi-
fwr hoc Evangelium in univcr&o mundo. Ubi sinil qui 
gcuesis lyranni \vw. t inporumque rQVoiulionom in 
Krcle-i;e dngrnaia iiifcnml («)?Quis umquam mc-
inoravil, visum fuisse Clirisium alium, simileinquc 
rcm ct eventum fuisse? elsi alia mnlta falso narrent, 
netiipc ccnlum amioriun millia pranlcriisse , verum 
uih l bic similc confingcre audenl. Quam ergo revolu-
lioneni dixei ilisV Ncque cnim Sodomsc ncque Go-
uinrrhx c a s u s , neque diluvium , secuudo vonerc. 
Hsqucquo crgo Iudetis, rcvolulinncin ac goncsim iu-
duccnlcs? Quomodo crgo , inquics, multa pracdicun-
mr, c l evcuiuiil? Quia (u teipsutn Dei auxilio priva*li, 
c l (c prodidisii, alque cvtra providenliam pnsnisti, 
idco drcmon pro lubiio stio rcs converlU ct transfcrt. 
Yeruni id non ngil in sa»c(is, imo ncquc in uobis 
pcccaloribus, qui illa admodum despicimus. Nam elsi 
vila nnslra non sil tolerauda , aUaincn quia per Dei 
graiiam veriialis dogmala aecuraiisMine relincmus, 
d.nuoiunn insidiis supcriores suirnia. Scd quid lau-
dein est illa gencsis ? Niliil aliud quam iniquiias cl 
confusio , el quod omnia casu ci tcmere feranlur; 
imo non teincre laiuum , scd eliam conlra raiiouem. 
Atqui si non est gcncsis, inquies, cur ille divcs cst , 
ille pauper ? Nescio. Ita enim lectun dispulabo, m 10 

doccaiu non omnia sic curiose cxploranda esse, ne-
qnc crcdendum e&se sic res leinerc fcrri. Non cnim 
quia IIGDC ignoras, debes ea quac verc non sunl con-
fmgerc. Pra?stat enim probe ignorare, quam iiu|Tobc 
discere. Nam qui causam ignoi . t i , faciie ralione duci-
m r ; qui antem, quia veram non uovil, faKam com-
iuiuiscilur t non facile puicrit veram acciperc 9 sed 

f.vi r .onnsim, sivo ^ t M i r i b l i a l o ^ i a a i , o l i l lani t o a i p o n m 
r<'M la t ioj iem c x a ^ i l a l (.Ιιι vsiislonniis, u l l iUro t o a l r a Ju -
ox.i o l prontilrs. Τ. 1, C o l i . uhi contra illos ημ ί ΐ , (jiii 
y%-twsi vct itellarum convcniombus onmia ru!scri'.K'l>anl. 
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midln majnrc opus h.ibcbil labore M];!<>ivi;iie, »i 
prion-ηι deleal opinioncm. In piigiilaribus quippe dc-
Llis facile quis juis qna; voluerit scribcl (Λ) ; in exa-
ratis vcro non iirm : oportel eniiii priiiiiuii ca delere, 
quaj malc scripla fueranl. \i[ inler medicos, qni n i l i l 
affrri, praislat ci qni pcridciosa aiiulit : ct qui spdiii-
cai ιιοιι sulida siructura pejor illo cst qui nibil COIH 
siruil; ut ct lorra qux» nihil prolcrt, ιικ-lior illa qiue 
·,, iuas gignil. Nc itaqtie ad omnia cdiscenda festinc-
mus , scd nc a>gre feramus si aliquid ignorcuius; nc 
si doctorcm inveniamus , dupliccm illi infcramus Ia-
borcm; iuio vcro n iul i i S X J C iucurabili uiorbo l.dio-
ranlcs, cum in prava dogmata scincl incidisscnt, in 
iis perstilcruni. Ncque enim a?qnalis I <bor csi prius 
cvcllcre ca quai male radict's posiicranl f el iu agro 
paro scminarc aiqnc plaulare. Illic ciiim cmundarc 
prius oporlet, c l post alia inscrere; bicaulcm parat;o 
sunl aurcs. Unde ergo i i i ut illc sil dives? Jam di-
cani : alii Deo dame, alii perniitlciite, alii ob aliaui 
arcanam di.sponsalionein , divilias possidcnt. llacc ra-
lio brevis oul atque simplex. Cur ergo, inqnirs, for-
nicalurem divitcin eiTecil, uccuon incecbuiii, lasci-
vii in, eumque qui ma?e rcbus suis ulitur? Non facil 
divilem, sed perniiuil csse divilcm : uiagnum aislcin 
esl inlervallum intcr faccre el pcriniucre. Cur crgo 
oinuino permillil ? Quia nondum advcnit judicii leni-
pus , ut pro mcrilo quisqne recipiat. Quid enim illo 
divile dcterius, qui i»e micas quidcm Lazaro dabal, 
ol lamcn oninium miserabilissimus fuil (Luc. 16.22)? 
Nam neque slillam aquai babere potuil, ideo lanluiu, 
quia dives cum essel, inluimanus erat. Nam si duo 
imparis forlunx improbi fneriiU, qtiorum alins divo< 
sit, alius pnupcr, non pires illic dabuut poenas* scd 
opulenlior gravius pleclclur. 

5. Peccata gravilalis et ρωηω auciionem aul immi-
nulioncm α circnmstanliarum ct personarum differcnliis 
mutuantur.—Yides ergo hunc graviore aflici supplicio, 
quia in hac viia bona acccpcral? Ki tu igilur, cum vi-
doris inique diviiem felicilcr agerc, iugemiscc, lacry-
mare: nam diviti;^ illi supplicii acrcssio erunl. Ul 
cnim illi qui mulium pcccarunl, ι e|uc |oeaileniiam 
agerevolunl, irje ibesauruin sibi paranl (Rom. 2. 5): 
sic illi qui bic poonas ηοιι dcdcruul, sed rebus usi 
sunt prosperis, majori supplicio afiicieMlur. Id quod, 
si placel, non ex fulura lanliim vila, scd ctiam ex 
prascnli libi cxcmplo prob.ibo. Bcatus cnim l>a\ivl, 
quando poccavil cum Bei^ahec , ciiin arguerclur a 
propbela , ideo maxime vcbeinouuus incusahalur, 
quod iuultis afiecius beueOciis, lalis jam cssel. Audi 
cuiin Dcum id illi exprobranlcm : Annon unxi te ίιι n?-
gem, et erui le de manu Saulis: dedique tibi omnin qnm 
domini lui fuerant, el universam domum Israel cl Judn? 
El si IKCC pauca libi c&sent, addcrem tibi sicut iHa. F.t 
(jtiid fecisti malum coram me (2. Rcg. 12 .7-9)? Ν· η 
sunt qtiippc cadcm pro nmnibus ptcr.uis, sed tnulu 
vaiiaquo suppliria, scciiMdnm a:lalctuv scniiidatn | or-
sonas, seciindum digniiatoni, prutlentiaiii aliaijiio 
riiua. Ulipie clatius loqn:ir, nnum in inedio ponalar 

(Λ) rugillarcs bupjsaiodi paliuipsosluni vccat Tullius. 
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σεταΐ' και , Κηρνχθήσεται τό Εύαγγέλιον πάντως 48 

έν δλω τό,> χόσμω. Χαυνωθέντας " γ ά ρ 1728]κα\ έκλυθέν-
τ α ς τ ω φόβω τών ε ίρημένων , συστρέφει 4 8 λέγων, οτι 
κ α ν μυρία γένητα ι , δεί κηρυχθήναι τδ Εύαγγέλιον π α ν ­
ταχού τής οίκουμένης, καί τότε ήξει τδ τέλος. 

δ ' . Είδες πώς διέκειτο τότε τά π ρ ά γ μ α τ α , κα\ π ώ ς 
ποικίλος 6 πόλεμος ή ν ; καί ταΰτα έν άρχή , δτε μάλιστα 
πολλής έκαστον ησυχίας δ ί ί τα ι τών κατορΟουμένων; 
Ι Ιώς ούν δ ι έκε ι το ; ουδέν γ ά ρ κωλύει τ ά αυτά πάλιν 
άναλαβείν . Πρώτος πόλεμος ήν , ό τών απατεώνων * 
Έλενσονται γ ά ρ , φησι , ψενδ υ χριστοί καϊ ψενδο-
προ>&ήταΐ' δεύτερος, ό τών ' Ρ ω μ α ί ω ν Μελλήσιτε γ<ιρ, 
φησιν , άκούειν πολέμους * τρ ί τος , ό τους 4 8 λιμούς 
i π ά γ ω ν * τέταρτος , ό τούς λοιμούς κα\ σεισμούς · 
π έ μ π τ ο ς , ΙΙαραδώσονσιν υμάς είς θλίψεις 4 7 · 'έκτος, 
"ΕσεσΟε μισούμενοι ύπό πάντων ' 8 · έβδομος, Παρα-
δώσονσιν άΧΙήλνυς καϊ μισήσουσιν^9 · έμφύλιον εν ­
ταύθα δηλοί πόλε μ ο ν ε ίτα ψευδοχριστοι καί ψευοάδελ-
φ ο ι · ε ί τ α , Ψυγήσεται Ί) αγάπη 8 0 , τδ πάντων αίτιον 
τών κ α κ ώ ν . Είδες μυρία γένη πολέμων καινά και παρά­
δοξα ; Άλλ* δ μ ω ς μετά τούτων κα\ 8 1 πολλώ πλειόνων 
(καί γ ά ρ τ ψ έμφυλίψ 8 8 κα\ συγγενικδς άνεμίγνυτο π ό ­
λεμο ; ) , έκράτησε τ ή ς οίκουμένης άπάσης τδ κ ή ρ υ γ μ α . 
•Κηρυχόήσεται γ ά ρ , φησ\ , τύ Εύαγγέλιον έν δλφ τφ 
κόσμω Πού τ ο ί ν υ ν 8 8 είσ\ν οί τής γενέσεως τήν τυραννίδα 
έπ ι τ ε ι χ ί ζοντες , καί τών καιρών τήν περιφοράν, τοις τής 
Ε κ κ λ η σ ί α ς δόγμασ ι ; Τ ί ς γ ά ρ έμνημόνευσε π ώ π ο τ ε , δτι 
ώφΟη Χ ρ ι σ τ ό ; έτερος, δτι συνέβη π ρ ά γ μ α τοιούτον; 
Καίτοιγε έτερα ψευδόμενοι λέγουσιν, δτι δέκσ μυριάδες 
ετών παρήλΟον · άλλά τοΰτο ουδέ πλάσασθαι δύνανται 8 \ 
Ποίαν τοίνυν περιφοράν ε ίπο ι τ ' ά ν ; Ούτε γάρ Σόδομα, 
ούτε Γόμορ^α , ούτε κατακλυσμδς έτερος έγένετο ποτε . 
Μέχρι τ ίνος π α ί ζ ε τ ε , περιφοράν καί γένεσιν λέγοντες ; 
Πώς ούν έκβαίνει πολλά, φησ\ , τών λεγομένων; Ε π ε ι δ ή 
σύ σαυτδν ήρήμωσας τ ή ς τοΰ θεού βοηθείας, κα \ π ρ ο υ -
δωκας, κ α ι έξω τής προνοίας έστησας, διά τούτο ώς 
βούλεται στρέφει σου τά π ρ ά γ μ α τ α ό δαίμων, καί μ ε τ α -
τίθησιν. Ά λ λ ' ούκ έπ ί τ ώ ν αγ ίων , μάλλον δέ ουδέ έφ ' 
ημών τ ώ ν αμαρτωλών , τών σφόδρα καταφρονούντων 
α υ τ ή ς 8 8 . Εί γ ά ρ και ό βίος ημών ούκ άνεκτδς , άλλ' 
επειδή τ ή τοΰ θεού χάριτ ι τών τής αληθείας δογμάτων 
μετά πολλής έχόμεθα τής ακριβε ίας , ανώτεροι τής τών 
δαιμόνων έσμέν επιβουλής . " Ο λ ω ς " δέ τ ί ποτέ έπτι γ έ -
νεσις; Ουδέν έτερον άλλ' ή αδικία και σύγχυσις , x a l τδ 
είκή πάντα φέρεσθαι* μάλλον δέ ούκ ε ίκή μόνον, άλλά 
κα\ μετά άλογ ίας . Κ α \ εί μ ή 5 στ ι, φησι , γένεσις , πόθεν 
ό δείνα πλουτε ί ; πόθεν ό δείνα πένης 8 ' ; Ούκ οίδα. 
Ούτω γ ά ρ σοι τ έως διαλέξομαι, παιδεύων σε μή π ά ν τ α 
περιεργάζεσθαι , μηδέ απλώς εντεύθεν και ε ίκή 5 8 φ έ ρ ε ­
σθαι. [720] Ουδέ γ ά ρ επειδή τοΰτο αγνοείς, οφείλεις τά ουκ 
δντα αναπλάττε ιν . Βέλτιον άγνοείν καλώς, ή μανΟάνειν 
κακώς. Ό μέν γ ά ρ ούκ είδώς τήν α ίτ ίαν , ταχέως έπ ί 
τήν εύλογον ήξει* ό δέ, επειδή τήν ούσσν ούκ οιδε, τήν 
ουκ ούσαν πλάττων , ού δυνήσεται £αοίως τήν ούσαν 
έέξασθαι, άλλά δεί πλείονος αύτώ κα\ πόνου κα\ ίδρώτος, 
ώστε τδ πρότερος άνελείν. Κα \ γ ά ρ έν όέλτω, έξηλειμ-

μένη μέν ευκόλως τ ι ς έγγράψε ι ;ν α π ε ρ άν έΟέλη · έ γ κ ? -
χ α ρ α γ μ έ ν η δέ 8 8 , ο ύ κ έ τ ι 0 0 όμο ίως · δεί γ ά ρ πρότερον εξ­
άλειψα·, τά κακώς ε γ γ ε γ ρ α μ μ έ ν α . Κα\ έπ\ τών Ιατρών 
δέ, ό μηδέν προσφέρο>ν τοΰ τά βλάπτοντα προσάγοντο; 
πολλψ βελτίων έστί · και ό σαΟρώς οικοδομών τοΰ μηο ' 
δλως οίκοδομοΰντος . χε ίρων · ώσπερ ούν κα\ ή γ ή πολύ 
βελτίων ή μηδέν έχουσα τ ή ς άκανθας έχούση; . Μή τοί­
νυν έ π \ τδ μαθείν πάντα τ ρ έ χ ω μ ε ν , άλλ' άνεχώμεθά τ ινα 
και άγνοείν * ίν% δταν εύρωμεν. διδάσκαλον, μή διπλούν 
π α ρ έ χ ω μ ε ν αύτώ τδν πόνον · μάλλον δέ πολλοί πολλάκις 
και αδιόρθωτα νοσούντες έμειναν, τ ώ περιπεσε ίν απλώς 
πονηροί ; δόγμασιν. Ουδέ γ ά ρ όμοιος ό ίδρώ; , άνασπάσαι 
πρότερον τά κακώς ^ ιζωθέντα, κα\ τότε σπείρα·. , κα\ 8 1 

καθαράν άρουραν καταφυτεΰσαι . Ε κ ε ί μέν γάρ άνα-
τρέψαι δεί πρότερον, κα \ τότε έτερα 8 8 ένθε ίνα ι · ενταύ­
θα δέ παρεσκευασμένη ή άκοή. Πόθεν ούν ό δείνα πλου­
τ ε ί ; Έ ρ ώ λοιπόν. Οί μέν τοΰ Θεού δίδοντος, πολλο\ δέ 
συγχωροΰντος 8 \ πλοΰτον έκτήσαντο. Ουτο; γ ά ρ σύντο­
μος κα\ άπλοΰς ό λόγος. Τ ί ούν; φ η σ ί · τδν πόρνον αύτδς 
ποιεί πλουτείν, κα\ τδν μοιχδν, και τδν ήτα ιρηκότα , κα\ 
τδν κακώς τοίς ούσι κεχρημένον ; Ού ποιεί , άλλά συγ­
χωρε ί π λ ο υ τ ε ί ν πολύ δέ τδ μέσον καί σφόδρα άπειρον 
τού ποιείν κα>. συγ , ωρείν. Τ ί νο ; δέ ένεκεν όλως άφίησιν ; 
"Οτι ούδέπω τής κρίσεως ό κ : ιρδς, Γνα τδ κατ* άξίαν 
έκαστο ; άπολάβη. ΤΙ γ ά ρ φαυλότερον εκείνου τοΰ πλου­
σίου, τοΰ μηδέ τών ψιχίων μεταδίδοντος τ ώ Α α ζ ά ρ ψ ; 
Άλλ ' δμως απάντων άθ>ιώτερος ή ν ουδέ γ ά ρ σταγόνος 
έγένετο κύριος, κα\ δι' αύτδ μάλιστα τούτο, δτι πλούτων 
ώ μ δ ; ήν . Κα\ γάρ έάν ώσι πονηροί δύο, ού τών αύτών 
ενταύθα άπολαύσαντες , άλλ* ό μέν έν πλούτψ, ό δέ έν 
πεν ία , ούχ όμοίως εκεί τ ιμωρηθήσονται , άλλ* ό ε ύ π ο ρ ώ -
τερος χαλεπώτερον . 

ε'. 'Ορας γοΰν κα\ τούτον δεινότερα πάσχοντα , επειδή 
άπέλαβε 6 4 τά αγαθά; Καί σύ τοίνυν, δταν ιόης αδίκως 
πλουτοΰντα ευημερούντα, στέναξον, δάκρυσον · κα\ γ ά ρ 
προσθήκη κολάσεως ό πλούτος ούτος α ύ τ ώ . "Ωσπερ γ ά ρ 
οί πολλά άμαρτάνοντες κα\ μή βουλόμενοι μετανοεϊν, Ι 'η-
σαυρίζουσιν έαυτοίς θησαυρδν οργής · ούτως οί μετά 
τού 8 8 μ ή κολάζεσθαι καί ε ύ π ρ α γ ί α ς απολαύοντες , με ί ­
ζονα ύποστήσονται τήν τ ι μ ω ρ ί α ν . Κα\ τοΰτο, εί βούλει, 
ούκ άπδ τών μελλόντων μόνον, άλλά κα\ άπδ τοΰ παρόντος 
βίου δείξω σοι τδ υπόδε ιγμα . Ό γ ά ρ μ α κ ά ρ ι ο ; Ααυίο, 
δτε τήν άμαρτ ίαν ή μ α ρ τ ε ν έκείνην τήν τής Βηρσαβεέ, 
και ήλέγχετο π α ρ ά τοΰ προφήτου, διά τοΰτο μάλιστα 
ένεκαλείτο σφοδρότερον, δτι κα\ 1730] π ο λ λ ή ; άπολαύ σας 
αδείας τοιούτος ή ν . Άκουσον γοΰν τοΰ θεοΰ τοΰτο μάλι­
στα όνειδίζοντος α ύ τ ώ 8 β · Ούκ έχρισα σε είς βασιλέα, 
καϊ έξειλόμην σε έκ χειρός Σαούλ, καϊ έδωκα σι,ι 
πάντα τά τον κυρίου σου, καϊ πάντα τόν οίκον Ισ­
ραήλ καϊ Ιούδα ; Καϊ εί ολίγα σοι r j r , προσέθηκα άν 
σοι ώς ταύτα. Καϊ τί έποίησας τό πονηρόν εναντίον 
μον 6 7 ; Ού γ ά ρ πάντων τ ώ * α μ α ρ τ η μ ά τ ω ν αί αύται κο­
λάσεις , άλλά πολλα\ κα\ διάφοροι , κα\ ά π δ χρόνων, και 
άπδ προσώπων , καί άπδ α ξ ι ω μ ά τ ω ν , κα\ ά π δ συνέσεως, 
χ α \ ά π δ 6 8 έτερων πλειόνων. Καί ινα σαφέστερον δ λέγω 
γένηται , κείσθω είς μέσον α μ ά ρ τ η μ α έν, ή πορνεία , κα ι 
σκόπει π ό σ α ; εύρίσκοί τ ι μ ω ρ ί α ς διαφόοους, ού π α ρ ' έμα J -

4 3 π ά ν τ ω ς ] τούτο, φησιν Sav. Bon. inv i lo Interp. 4 4 V i J . adnof. 4 8 σ υ σ φ ί γ γ ε ι . 4 8 ό τοΰ ; ] ούτος ό C . 
11. 4 7 θλίψιν G . Κ. Μ. π έ μ π τ ο ς , ό τών θ λ ί ψ ε ω ν παοαδώσουσι γ ά ρ υμάς είς θ ά ν α τ ο ν έκτος E d d . ftoslra vc l i t 
Inierp. 4 8 πάντων) add. διά τδ δνομά μου Edd . 4 *'μισήσουσιν] add. αλλήλους G . Κ. H;ec κα\ μισήσουσιν om. Μ. 
1 0 αγάπη] add. τών πολλών L . 8 1 καΙΙ add. άλλων Sav. Ben. 8 8 τ ω έ μ φ . ] μετά τών εμφυλίων G . Η. Κ. Μ 
cdeule Sav. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ τοΰ μη έρευναν πόθεν γ ίνεται ό πλούτος καί ή π ε ν ί α · κα \ π ε ρ ι τών λεγόντων 
5τι γένεσίς έστι, χα \ δτι ε ίκή πάντα φέρονται . G . β ν άλλ' έκ τούτου ουδέν π . δ . L . άλλ* ουδέν ενταύθα τοιούτο, 
π . δ. Sav. Flen. 8 5 αυτών Μ. αύτδν ( i . C 6 Ά λ λ ω ς Μ. 8 7 πένεται E d d . 8 8 και ε ί κ ή | τ ι νομίζειν ή ε ίκή L . νομί­
ζειν posl απλώς incitlcat B«»g. 8 9 έ γ κ ε χ . δέ] ένκεχ. (sic) δέ II. έν δέ κ ε / α ρ α γ μ έ ν η L . *° ούκέτι) ούκ έστιν 
Kdil . 8 1 κα ι ] add. τδ Κ. L . κ α \ τ ό τ ε σπείραι είς καθαραν άρουραν κα\ καταφυτεΰσαι ΕιΊιΙ. 6 3 έτέραν Οειναι <·. 
Η. Μ. **• σ·-γχωροΰντο;] add. [άλλο·, δι' ά/.λης απορρήτου τ ινδί οίκονομίας] E d i l . i m i l i s c«»i!d. ct lntcrp. f k άπ­
έλαβεν] a ;U . ώ-tz Ed . l . "° 5 ! ΐ ·τά τδ >xr Μ. v.r :ιετά τδ Μή G. νε τά τού ·Ινδ: l l o r . ρ. 114. 6 0 αύτδν Κ. L . 6 7 μο . : 
Κυρίου Κ. L . άπδ] έξ Κ. L . Κρ. 
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χνύ, άλλ' άπδ τών θείων Γραφών. Έπόρνευσέ τις πρδ 
τοΰ νόμου ; άλλως κολάζεται · κα\ τούτο ό Παύλος δεί­
κνυσιν * "Οσοι γάρ άνόμως ήμαρτον, άνόμως καϊ άπ-
ολούνται. Έπόρνευσέ τις μετά τδν νόμον; χαλεπώτερα 
πείσεται · "Οσοι γάρ έν νόμω ήμαρτον, φησ\, διά νό­
μον κριθήσονται. Έπόρνευσέ τις. Ιερεύς ών ; προσθή-
κην άπδ τής αξίας είς τήν τιμωρίαν λαμβάνει μεγίστην. 
Διά δή τοΰτο αϊ μέν άλλαι άνηροΰντο πορνευόμεναι · αί 
δέ τών Ιερέων θυγατέρες κατεκαίοντο, τοΰ νομοθέτου έκ 
περιουσίας δηλούντος, δση τδν ίερέα μένει κόλασις τοΰτο 
άμαρτάνοντα. ΕΙ γάρ τήν θυγατέρα μείζονα άπήτησε 
δίκην διά τδ Ιερέως είναι θυγατέρα, πολλώ μάλλον αύτδν 
τδν ίερωμένον. 'Επορνεύθη τις βιαίως; αύτη και άπήλ-
λακται κολάσεως · έπορνεύθη τις πλουτούσα, έτερα δέ 
πενομένη ; πάλιν κα\ ενταύθα διαφορά. Κα\ τούτο δήλον, 
άφ' ών έμπροσθεν είρήκαμεν περ\ τοΰ Ααυΐδ. Έπόρ­
νευσέ τις μετά τήν παρουσίαν τοΰ Χριστού ; άν αμύη­
τος 8 9 άπέλθη, πάντων εκείνων χαλεπωτέραν δώσει δί­
κην. Έπόρνευσέ τις μετά τδ λουτρόν 7 6 ; ενταύθα ουδέ 
παραμυθία λοιπδν τώ άμαρτήματι λείπεται. Και τούτο 
αύτδ δηλών δ Παύλος έλεγεν · Άθετήσας τις νόμον 
ΜωΌσέως, χωρ\ς οίκτιρμών έπϊ δνσϊ καϊ τρισΐ μάρ-
τνσιν αποθνήσκει · πόσφ δοκεΐτε γ^είρονος άζιωθή-
σεται τιμωρίας ό τόν Υίδν τον θεον καταπατήσας, 
καϊ τό αίμα τής διαθήκης κοινόν ήγησάμενος11, καϊ 
τήν χάριν τον Πνεύματος έννδρίσας; Έπόρνευσέ τις 
Ιερωμένος νύν; αύτη μάλιστα πάντων ή κορυφή τών 
κακών. Είδες ένδς αμαρτήματος πόιαι διαφοραί; Έτερα 
ή πρδ τοΰ νόμου, άλλη ή μετά τδν νόμον, ή τού ιερωμέ­
νου άλλη, ή τής πλουτούσης κα\ τής πενομένης, τής 7 1 

κατηχούμενης κα\ τής πιστής, τής τού Ιερέως. Κα\ άπδ 
συνέσεως δέ πολλή ή διαφορά · V γάρ είδώς τό θέλημα 
τού Κνρίον αυτού, καϊ μή ποιήσας, δαρήσεται πολ-
λάς. Κα\ τδ μετά τά παραδείγματα 7 1 άμαρτάνειν 
πλείονα φέρει τήν τιμωρίαν. Διά τούτο φησιν ΎμεΊς 
δέ ουδέ ίδόντες ύστερον μετενοήσατε, καίτοι πολλής 

πάσαν πορνείανΟ. Μ. 7 7 εκείνη] ταύτη Κ. 

άπολαύσαντες θεραπείας. Αιά τούτο κα\ τήν Ιερουσα­
λήμ τοΰτο n όνειδίζει λέγων · Ποσάκις ηθέλησα έπι-
σνναγαγεΐν τά τέκνα ύ^ιών, καϊ ούκ ήθελήσατε ; Κα\ 
τδέν τρυφή δντας · τοΰτο δή[73Ι]τδ τού Λαζάρου. Κα\ 
άπδ τού τόπου δέ χαλεπώτερον τδ αμάρτημα γίνεται · 
δπερ καί αύτδς δηλών έλεγε * Μεταξύ τού ναού καϊ 
τον θνσιαστηρίον. Κα\ άπδ τήί ποιότητος δέ αύτών 
τών πλημμελημάτων · Ού θανμαστόν, έάν 78 άλφ τις 
κλεπτών · καί πάλιν, Έσφαξας τούς νίούς σον καϊ 
τάς θνι-ατέρσς σον· τούτο υπέρ πάσας τάς πορνείας 
σον16 καϊ τάβδελνγματά σον. Κα\ άπδ τών προσώπων 
π ά λ ι ν Έάν άμαρτών άμάρτη τις είς άνθρωπον^ 
προσεύχονται περϊ αυτού · έάν δέ είς θεόν άμαρτη, 
τίς προσεύξεται περϊ αύτον; Κα\ δταν -.ούς πολλψ 
χείρονάς τις ύπερδαίνη τή ραθυμία * όπερ κα\ έν τώ 
Ιεζεκιήλ εγκαλεί* Ουδέ κατά τά δικαιώματα τών 
εθνών έποίησας. Και δταν μηδέ τοίς έτερων παραδεί-
γμασι σωφρονισθή τ ι ς · Είδε τήν άδελφήν αυτής, 
φησ\, καϊ έδικαίωσεν αντήν. Κα\ δταν πλείονος από­
λαυση επιμελείας· ΕΙγάρ έν Τύρφ, φησ\, καϊ Σιδώνι 
έγένοντο αί δννάμεις αύται, πάλαι άν μετενόησαν· 
πλήν άνεκτότερον έσται Τύρφ καϊ Σιδώνι, ή τή πό­
λει εκείνη 7 7 . Είδες άκρίβειαν άπηρτισμένην, και πάν­
τας τών αύτών αμαρτημάτων ού τήν αυτήν δίδοντας δί­
κην ; Κα\ γάρ δταν μακροθυμίας άπυλαύσαντες μηδέν 
κερδάνωμεν, χείρονα πεισόμεθα. Κα\ τούτο δηλοί Παύ­
λο; λέγων · Κατά δέ τήν σκληρότητα σον καϊ άμετα-
νόητον καρδίαν θησανρίζεις σεαντφ όιη·ήν. Ταύτ' 
ούν είδότες, μή σκανδαλιζώμεθα, μηδέ Οορυβώμεθα μη-
δενι τών γινομένων, μηδέ τήν τών λογισμών έπεισάγω-
μεν ζάλην · άλλά τψ άκαταλήπτω τής τοΰ θεού προνοίας 
παραχωρούντες , αρετής έπιμελώμεθα , καί φεύγωμεν 
κακίαν ίνα κα\ τών μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών, 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού, δι* ού κα\ μεθ' ού τψ Πατρ\ δόξα άμα τώ άγίψ Πνεύ­
ματι, νΰν καΐάεΐ κα\είς τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 
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Τότε οί έν τή Ίονδαία, φενγέτνσαν είς τά όρη · καϊ 
ό έπϊ τού δώματος, μή καταδάτω άραι τά έκ τής 
οίκίας αύτον · καϊ ό έν τφ άγρφ αύτον,78 μή έπο-

' στρεψάτωεϊς τά οπίσω άραι τά ίμάτια αυτού. 
α'. Είπών περ\ τών κακών τών τήν πόλιν καταληψο-

μένων, κα\ τών πειρασμών τών αποστολικών, καί δτι 
άχείρωτοι μενού σι, και πάσαν διαδραμοΰνται τήν οίκου-
μίνην, λέγει πάλιν τάς Ίουδαίκάς συμφοράς, δεικνύς 
δτι δταν ώσιν ούτοι λαμπροί, τήν οίκουμένην διδάξαντες 
άπασαν, τότε εκείνοι έν συμφοραις. Κα\ δρα πώς διηγεί­
ται τδν πόλεμον, διά τών δοκούντων εΐναι μικρών παρ-
ιστών αυτού τδ άφόρητον. Τότε γάρ, φησίν, οί έν τή 
Ίονδαία, φενγέτωσαν είς τά δρη. [732] Τότε, πότε; 
"Οταν ταΰτα γένηται, δταν τδ βδέλυγμα τής έρημώσεως 
στή έν τόπψ άγίψ. "Οθεν μοι δοκεί τά στρατόπεδα λέ­
γειν. Φεύγετε τοίνυν τότε , φησίν · ουδεμία γάρ λοιπδν 
έλπ\ς σωτηρίας ύμίν. Επειδή γάρ συνέβη πολλάκις αυ­
τούς άνενεγκείν έν πόλεμοι ς χαλεποίς. οίον έπί τού Σε-
ναχηρείμ, έπί 'Αντιόχου πάλιν · (κα\ γάρ κα\ τότε στρα­
τοπέδων έπεισελθόντων κα\ τού ναού προκαταληφθέντος, 
συστραφέντες οί Μακκαβαίοι μετέστησαν είς τδ εναντίον 
τά πράγματα·) ίνα ούν μή κα\ νύν τούτο ύποπτεύσω-

σιν, δτι Ισται τις μεταβολή τοιαύτη, πάν τδ τοιούτον 
αύτοίς απαγορεύει. 'Αγαπητδν γάρ, φησ\, τδ γυμνψ τψ 
σώματι σωθήναι λοιπόν. Διά τούτο κα\ τούς έπ\ τών 
δο)μάτων ούκ άφίησιν είς τήν οίκίαν είσελθεϊν 7 8 , ώστε 
άραι τά ίμάτια, τά άφευκτα δηλών κακα , κα\ τήν άπέ-
ραντον συμφοράν · καί δτι τδν έμπεσόντα ανάγκη πάν­
τως άπολέσθαι. Διά τούτο κα\ τδν έν τψ άγρψ προστί­
θησι λέγων, Μηδέ ούτος έπιστρεψάτω άραι88 τά ίμά­
τια αυτού. Εί γάρ οί ένδον δντες φεύγουσι, πολλψ μάλ­
λον τούς έξωθεν ού χρή καταφεύγειν έκεϊ. Ούαϊ δέ ταίς 
έν γαστρϊ έχούσαις καϊ ταίς θηλαζούσαις 8 1 · ταίς 
μέν, διά τδ νιυθρότερον κα\ τδ μή δύνασθαι φεύγειν 8 8 

ευκόλως, τψ φορτίψ τής κυήσεως βαρουμένας · ταίς δέ, 
διά τδ δεσμψ κατέχεσθαι τώ τής συμπαθείας τών παι­
διών, κα\ μή δύνασθαι συνδιασώζειν τά θηλάζοντα. Χρη­
μάτων μέν γάρ κα\ καταφρονήσαι εύκολον κα\ προνοή-
σαι £$Otov, κα\ Ιματίων * τά δέ άπδ τής φύσεως πώς άν 
τις διαφύγοι; πώς άν ή έγκυος γένοιτο κούφη; πώς δέ ή 
θηλάζουσα δυνήσεται τού τεχθέντος ύπεριδ?.ϊν; Είτα πά­
λιν δεικνύςτδ μέγεθος της συμφοράς, φησί · Προσεύγε-
σθε, ίνα μή γένηται ή φνγή υμών έν χειμώνι, μηδέ 
έν σαδδάτφ. Έσται γάρ τότε θλιψις με)ύλη, clu 

\ Mosqq. 
έκείνας ταίς ήμέραις II. L . 
dd 

7 8 κατελθείν L . 8 0 άραι] Sic Ερ. el codd. λαβείν Edd. 8 1 θηλάζουσας] add. έν 
8 8 φεύγειν] Sic Η. Κ. Κρ. Eulli . Theoph. vulgo καταφεύγειν. Μοχ βαρουμέναις Ερ. 



poccatiim v fornicatio : et considera qnol genera sup-
pliciorum occurrant, non a nobis aliaia, sed ex Scri-
pturis desiimpla. Si quis ante tegem fornicatus est, 
alio modo supplicium l u i i ; id Paulus osiendil: Qui-
cumque sine lege peccaverunt, sinc lege peribunt (Rom. 
2. 42). Fornicalus est quis post logem, graviora pa-
lietnr : Quolquoi enim in lege peccaverunt, per legem 
judicabunlur. Fornicatus est quis sacerdos, ex digni-
laie additainenlum pcena? accipit maximum. Ideo aliae 
puelto foruicantes occidebantur; sacerdolum vero 
lilioc romhurebanlur, monsirante legislalore quanta 
pcena saccrdoti ita peccanti imminerct: nam si puella, 
quod iilia sacerdolis esset, majus luil supplicium, mul-
to majus ipse sacerdos luel. Vi compressa fcraina fuit, 
a supplicio illa eximitur : hapc optrieuta, illaque inops 
fornicala es l : hic quoque poenantm discrimen esl. Id-
que palam est ex iis qnae modo dicebamus de Davide. 
Fornicatus esl quispiam post adventum Christi, non 
iniliatus: graviores quam illi omnesdabit poenas. For-
nicalus esl quis posl lavacrum divini baptismaiis : jam 
buic nulla relinquitur consolalio vel levamen. Et boc 
jpsuin oslendens Paulus dicebat: Siqui$ conlempserit 
legem Moysis, sine mhericordia duobus vel tribus testi 
bus moritur (tlebr. 40.28). Quanto majore ptitatis 
supplicio afficielur U qui Filium Dei conculcaverit, 
qui saiiguinem Testamcnti commiiiiem pulaveril in 
qiio sanclificalus est,qui graliain Spiriius conlumelia 
affcceril? Fornicalus nunc esl sacerdos qnispiam : 
hoc maxime malorum culmen esl. Vidislin* uniiis pec 
cati quot sinl difTerenliac ? Alia aulc legem, alia post 
leg^m, sacerdotis alia, diviiis ei paupcris fcminaK alia, 
alia vero calecbuntenae, lidelis et sacerdotis. Α pru-
dentin quoquc muUa est diflercntia : nam Qu% scit 
voluntaiem Domini sni, et non facit, vapulabii mullis 
( Luc. 12.47). Ac post tot tanlaque excmpla peccare 
niajus ndforl supplicium. Unde a i l : Yns aulem neque 
videnlrs, poonilcnliam postea egistis, licet ro.igno 
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cullu Rilis ho.ioraii. Ideo el Jerosolyiiwe hoc impro-
perat diccns : Quoties volui congregare filioi vestros, 
et nolui$ti$ (Luc. 43. 34)? De peccaniibus ex delicia-
runi copia in Lazaro exemplum habee. Λ loco iicm 
gravius efficilur peccatum; quod sic ipse dtclarai : 
Inter templum et aitare. Α modo item deliclomm : 
Non mirumy inquii, esl si quis furam apprehendatur ; 
furatur enim ut animam $uam impleat eturicntem (Prov. 
6. 30): et rtirsuin, Oaidisti filioi tuos el filiat tunt; 
Iwc super omnem fornicalionem tuam el abomiuationes 
tuas (Etech. 46. 20). Α pcrsonis vero : Si peccaverit 
aliquh tu hominem , orabunt pro eo; «i quh vero in 
Deum peccaveril, quis precabiiur pro ilio (4. Reg. 2. 
25) ? E l cum quis eos, qui cxleris longe pejores suni, 
desidia superaverit; quod apud Ezechiclem Deus ex-
probrat, dicens : Neaue $ecundum ju$tificaiione$ gen* 
lium fecisti ( Ezech. 5. 7 ) . E l cum ne aliomm quidcm 
cxemplis cinendamur : Vidit sororem ipsiut, a i t , et 
jusiificavii eam. E l quando majorc quis palrociiii» 
usus e s l : Si enim in Tyro, inquit, et Sidone hae virtutes 
faeta fui$$cnt, olim poenitentium egissent. Cmlerum tole-
rabilius eril Tyro ei Sidoni, quam civitati huie ( Malth. 
41. 21. 22). Vidislin' perfectam accurationem, ncc 
omnes eorumdem peccalorum pares poenas dare? 
Nam cum pusl longam Dei patientiam nihil lucramur, 
graviora palieuiur; el hoc Paulus significat, diceus: 
Secundum duriliam tuam, ei impvniuni eor, thetou-
riuu tibi iram (Rom. 2. 5) . Hacc cum seiamns, ne 
offendamur vel turbemur de rerum CTenlu, neqiie 
cogilationum fluctibus agitenmr; sed iucomproliett-
sibililati divina? providenliae cedenles , virtulie curam 
babeamus, nequiliamque fugiamus : ut futuris bonis 
potiamur, gralia et benignitate Domini nostri Jesra 
Chrigli, per quem et cum qiio Patri gloria una cum 
sancio Spirilu 9 nunc et semper, el Ui &ccula sa?cu« 
lorum. Amen. 
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C A P . 24. v. 46. Tunc qui in Jndcca sunt, fugiani 
ad montes ; 47. et qui $upra tectum , non detcendai 
toliere aliquid de domo tua; 48. el qui in agro, non 
rereriatur tollere vesfimenla tua, etc. 
4. Jndans post neceni Chri$ti ipt% omnis prwcua. 

Quanta fuerit illorum calamilas; mor$ Christi illius cnma 
[uit. —Poslquam de malis civilalem invasuris , deque 
ajiostolonim cerlaminibusdixcrat, illos nempe invictos 
fore, totumque orbcin pervasuros esse, Judaicas rur-
snm cajamiialee describit, oslendens, quatido disci-
puli splendidi erunt tolumque docebunt orbeni, (unc 
illos in calaniilatibus versaluros esse. Perpende nutcm 
quomodo belluni enarrel, per ea qua? minima vide-
bantur airncilalein ejus declarans. Tunc, inqnit, qui 
in Judcea *unt, fugiant admonle$. Tutic, quandonam ? 
Cum Uvn evenient. ctim abominalio desolalionis stabit 
in loco sancio. Unde mihi vidctur excrcims dicere. 
Tunc fugiie y inquit : nulla cnim deinceps vobis spes 
galulis erit. Nam quia in gravibns olim bellis, cnialis 
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demum emerserant, ui sub Senacberib et sub Antiocho; 
clenim tunc lemporis, cnm exercitus invasissent v 

lempliimque caplum esset, Maccliabxi iu hostes con-
versi, rerum faciem mutaverunt; ne nunc etiam talem 
fore mulaiionem guspicarenlur, omnem spein praecidit. 
\ i x poteront, inquit, nudo corpore servari. Ideo illos 
qui supra tectum gnni non permittit in domum intrare, 
ul vestimenla sua lollanl, inevitabilia depingene mala 
ct inlerminabilem calamiialem, in quam qni inciderit, 
itecessario peribit. Ideo adjicil, Qui in agro, nt rtvtr* 
tatur tollere vettimenta $ua. Nani si qui intus sunt 9 

fugiunl, multo minus qui forissunt, inlro fugiant. 
49. Va> autem pragnaniibus ei lactantibus; illis qui-
dem quod lardiorcs siut v nec possinl facile fugcre, 
onere ventris retenix; illis, quod amoris vinculo erga 
lactentes detin«aniur t nec possint eos servare. Pecu-
nias enim el contemnere etscrvare facile est, Memque 
de veslibus dico; quse aulem natura dal quis cffugiai? 
quomodo prsegnans levior efflciatur? quoroodo qu» 
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laciai poleril laltenteni dcspicere? Dcinde rursum 
calamitatis magtriitidinem oslendens, ait: 20. Orate, 
ne fiat fuga vestra in hieme , nec in tabbalo. 21. Erit 
enim tunc tribulatio magna, guatit non fUil ab initio 
mundi uique nune, neque fiet. Yiden' ad Judseos ser-
monem habert, el mala ipsos invasura nnrrari ?Neque 
enioi apostoli sabbatum observaluri eranl, neqne illic 
tunc Ycrsaluri, quo temporc Yespasianus baec mala 
Waturus eral. Nam maxima pars discipulomm ante 
obierant; si qui vero residui erant, in aliis orbis par-
libus lunc versabantur. Cur non in hieroc , nec in 
sabbato? In bieme, ob leniporis ilHus difficullales : 
in sabbaio, ob legis auctorilalcm. Quia einm fuga 
opus est^ el fuga velocissima ; neque in sabbato Ju-
dxi lunc fugere audebani, ne legem transgrederendr/; 
neque etiam in hieme facile erai, ideo ait, Orate. Er\t 
enim iunc iribulatio qualis numquam fuit, neque postea 
eric. Ne quis vero pulet id hyperbolice dictum esse; 
sed lcgat Josepbi libros, ei discat rei veriiatem. Ne-
quo enim dixcrit quispiam, illum utpole qui fidelis 
sive Chrislianus esset, ut diciis fidem faceret, isia 
mala amplificasse; nam et Judicus, alque iuter Judai-
corum fcrveniissimos cullores post Cbrisli adventum 
eral. Quid igilur narrat illc? Calamitalcs illas tragoe-
diam omnem superasse, bellumqne tale numquam 
cuivis genii tantam attulisse cladem. Tanta enim fa-
mes erat, ut maires de comedendis pueris inler se 
decerlareni, et hac de re muluo pugnarenl; multosque 
morlnos a ventre discissoe fuisse. Libcnter igitnr 
Judaeos interrogarem, uudenam haec lania lamque 
inloleranda calamitas a divina ira ipsis immissa fueril, 
qua? prxleriias omnes, non modo in Jud&am, scd et 
per lotum orbem irwectas calamiiates superarel? 
Annon ob iruciiixi Chrisli facinus id accidisse drxe-
riut omncs , ac prae omnibus ipsa remm verilas? Tu 
vero mibi malorum «umulum considera, quandoqui-
dem nec praecedenli, imo nec subsequenti lempore 
quidpiam ila calamitosum reperire licet. His quippe 
jrcalis nec prias nec posterius paria visa fuere. Et jure 
jfuidem. Neque enim quivis hominum vel aniea vel 
poslea, tam iiiiqtram, lam horrendum scelus adraittere 
aufttis eei. Ideo a i l : Erit tribulatio qualis non fmt9 nec 
erit. 22. El nisi abbreviati fuistent diestlli, non fieret 
$ai*a omnis xaro j propter electot autem abbreviabuntur 
die$ Mli. Hinc oslendit illos graviori eliam supplicio 
digoos fuissc, per iUosque dies inlelligil belli obsi-
dionisquetcmpus. Hoc porrovull signiGcare. Sidiutius 
Bomaiionim contra tirbem illam bellum exlraclum 
fuisset, omnes Judau perii&seni: nam omnem carncm 
litc pro Judaica po?uil; Judaeosque cumplectitur non 
«oe roodo qui inira , sed eos eiiam qui extra Judaeara 
erant. Non solum enim si qui in Judaea erani imBugna-
l>anlur; verum eiiam eos, qui ubique lerrarum de-
gebant, proscribebanl bigabantque, odio permoti. 

2. Quoenam aulem bic clectos vocai? Fideles» qui 
i n medio illomm conclusi eranl. Ne dicereot enim 
Judaei t haec mala immis&a futsse ob pracdicationem , 

quod ChrisUis adorarelur, ostendil fideles illos non 
modo ipsls causam malorum non fuissc, scd etiam si 
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illi non adfuissent, omnes radicilus periluros fuisse. 
Nam si permisisset Deus bellum durare, nollae Judxo-
rum fuissenl reliquiac : sed ne cum infidelibus Judaeis 
Odeles ex illis orli perirent, bellum citius solvit ct ler-
minavit. ldeo ait, Propter electos aulem abbreviabunlur 
diet illL Ha-c auiem dicebat, ui consolationem relin-
querel iis qui in medio Juda?orum conclusi erant v ut 
respirandi locum daret, nequc liroerent quasi ipsi 
simul perituri. Quod si lanla fideliuin gerilur prori-
dentia, ut propter illos alii servenlur, ulque Judajonmi 
reliqniaa propler Christbnos manserinl, quanlas illis 
Iribuelur bonor coronarnm (empore? Hinc eliam illos 
consolalur , nc in propriis sil»i periculis anganlur, 
quando vident alios iisdem oppressos nialis, nulloque 
suo fruclu , scd sui capitis detrimenio. Neque solum 
illos consolabalur, scd cliam occulle atque sensim 
a Judaicis moribus abducebat. Nam si nulla deinccps 
sit fulura mutatio, si lemplum non slet aiuplius, legem 
esse cessaiuram palam est. Verum hoc non aperte 
dicit, ged ab illorum excidio id subindicavii. Manifeste 
vero non dixit, ne anie tempus terrcret cos. Idco 
neque a principio in hunc praecipue serroonem incidil; 
sed postquam \x civitali illi dixeral, ipsosquc indu-
xerat, ut lapides illos sibi monslrarent, seque inter-
rogarent; u l quasi ad interrogalionem respondens t 

omnia futura praenunliaref. Tu vero milii Spirilus 
dispensationem consideres velim; nihil horum scripsit 
Joannes, ne videretur ex eventu ipso haec scripsisse: 
nam ad roultum ab excidio Jerosolymilano tempus 
vitam produxit. Sed ii qui anle illud excidium moruii, 
nibil illorum viderant, hxc describunt, ul praedictionis 
vis undique fulgeat. 

Chriitus secundum suum advenlum prcedicil. — 23. 
Tunc ti quis vobis dixerit, Ecce hic Chri$lu$ aut hic, 
notite credere. 24. Surgent enim pseudo-chmti ei 
pteude-prophetce, et dabunt signa atque prodigia, Ua wf, 
fi fieri poitit, etiam eleclot teducant. 25. Ecce prcedixi 
vo6ts. 26. Si ergo dixerint vobit, Ecce in deserlo est, 
noiiu exire; Ecce in penetralibus, nolite credere. 27. 
Sicut enim fulgur exil ab ofiente, et apparet utque ad 
occidenlem; sic enl et adventus Filii hominh. 23. 
cumqueenim fuerit corpus, ibi congrcgabuniur eiaquike. 
Impleia dc Jerosolyrais narralione, ad suum advcnlum 
posiea pergit, signaque ipsis narral, non solum ipsis, 
sed eliam nobis el posl nos futuris utilia. Tune, 
quandonara? Hic, utsa?pedixi, illud, Tunc, non pra?-
cedenli tcmpori, quae scqnuntur una serie bxrcro 
significat. FJbi caim eamdcm Xcmporis seriem indtcare 
voluil, inlulii, Stalim post (ribulaiionem dierum iltorum 
(JtfaU/i.24.29).Hicveronon iia vscd uludjunc, ηοιι hxc 
sialim sequi indicat, sed quo lempore illa quae diclu-
rtis eral lutura esscnt. Sic etiam cum dicit, In diebus 
illis venit Joannes Baptisla (Matih. 5. i ), non tempus 
slatim sequens indical, sed ea qua> post multos annos 
eventura erant, et tempus quo bxc, qua3 diciurus esl, 
facta sunt. Nam posiquam dc orlu Cbrisii d i x i l , du 
magorum advenlu, el de inorle Herodts, stalim addil: 
In diebus illis venit Joannes Baptitta; alque spaliiim 
annorum iriginta imerfuit. Scd mos e&lScriptnrjc illa 
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ούκ έγένετο άπ% αρχής κόσμον έως τού νυν, ουδέ 
μή γένηται. Όράς δτι πρδς Ιουδαίους δ λόγος αύτφ, 
κα\ περ\ τών εκείνους καταληψομένων κακών διαλέγε­
τ α ι ; Ού γάρ δή οί απόστολοι έμελλον Σάββατον τηρεΐν, 
ή εκεί έσεσθαι, ήνίκα Ούεσπασιανδς ταύτα Επραξε. Κα\ 
γάρ έφθασαν προαπελθδντες οί πλείους· εί δέ τις άπ-
ελείφθη, έν άλλοις τής οίκουμένης διέτριβε μέρεσι τότε. 
Διατί δέ μηδέ 8 8 χειμώνος, μηδέ Σαββάτου •*; Χειμώνος 
μέν , διά τήν δυσκολίαν τήν άπδ τού καιρού · Σαββάτου 
δέ, διά τήν αύθεντίαν τήν άπδ τού νόμου. Επειδή γάρ 
φυγής χρεία, κα\ φυγής ταχίστης, ούτε δέ ·• έν Σαββάτφ 
τότε Ιουδαίοι φεύγειν έτόλμων διά τδν νόμον, ούτε δέ έν 
χειμώνι τδ τοιούτον εύκολον, διά τούτο, Προσεύχεσθε, 
φησίν. "Εσται γάρ τότε' ΘΛΪψις, οία ούκ έγένετο**, 
ουδέ μή γέτηται. Καί μή τις νομιση τούτο ύπερβολικώς 
είρήσθαι · άλλ' έντυχών τοίς Ίωση που γράμμασι 8 \ 
μανθανέτω τών είρημένων τήν άλήθειαν. Ουδέ γάρ εκείνο 
Αν έχοι τις είπείν, δτι πιστδς ών ό άνθρωπος είς τδ συ-
στήσαι τά είρημένα έξώγκωσε τήν τραγψδίαν. Κα\ γάρ 
κα\ Ιουδαίος ήν, κα\ σφόδρα Ιουδαίος, καί ζηλωτής, 
κα\ τών μετά τήν Χριστού παρουσίαν. Τί ούν ούτος φη­
σιν ; "Οτι πάσαν ^νίκησε τραγψδίαν [733] εκείνα τά 
δεινά, κα\ πόλεμος ούδε\ς ουδέποτε 8 8 τοιούτος τδ έθνος 
κατέλαβε. Τοσούτος γάρ ήν δ λιμδς, ώς αύταίς ταίς μη-
τράσι περιμάχητον είναι τήν παιδοφαγίαν , καί υπέρ 
τούτου πολέμους γίνεσθαι · πολλούς δέ κα\ νεκρούς γε­
νομένους κατά μέσας άνα^ήγνυσθαι τάς γαστέρας έφη. 
Ήδέως άν ουν έροίμην 'ϊουδαίους, πόθεν ούτω θεήλατος 
οργή καί αφόρητος ήλθεν έπ' αυτούς, κα\ πασών έμπρο­
σθεν γενομένων, ούκ έν Ιουδαία μόνον, άλλά πανταχού 
τής οίκουμένης χαλεπώτερα; Ούκ εύδηλον , δτι διά τδ 
τού σταυρού τόλμημα κα\ τήνάπόφασιν ταύτην;*Απάντες 
«ίποιεν 8 8 άν, και μετά πάντων καί πρδ πάντων αυτή ή 
τών πραγμάτων αλήθεια, θέα δέ μοι τήν ύπερβολήν τών 
χακών, δταν μή · · πρδς τδν έμπροσθεν χρόνον παραβαλ-
λόμενα χαλεπώτερα φαίνηται, άλλά κα\ πρδς τδν έπιόντα 
άπαντα. Ούτε γάρ έν τή οίκου μένη πάση, ούτε έν τ φ 
χρόνω παντ\, τψ γενομένψ τψ τε έσομένο), δυνήσεταί 
τ ις είπείν τοιαύτα κακά · 1 γεγενημένα. Καί μάλα είκό-
τως. Ουδέ γάρ έτόλμησέ τις ανθρώπων, ού τών πώ-
ποτε , 8 , ού τών μετά ταύτα, τόλμημα ούτω παράνομον 
κα\ φρικώδες. Διά τούτο φησιν · "Εσται ΘΛιψις οϊα ούκ 
έγένετο, ουδέ μή γέτηται. Και εί μή έκοΛοδώθησαν 
αϊ ήμέραι έκεϊναι, ούκ άν έσώΰη Λάσα σαρξ · διά δέ 
τούς έκΛεκχούς κοΛοδωθήσονται αϊ ήμέραι έκεϊναι. 
*Απδ τούτων δείκνυσιν αυτούς χαλεπωτέρας τιμωρίας 
άςίους δντας τής είρημένης, ημέρας νύν λέγων τάς τού 
πολέμου και τής πολιορκίας εκείνης. "Οδέ λέγει, τοιού­
τον έστιν Εί έπί πλέον έκράτησε, φησ\ν, ό πόλεμος "Ρω­
μαίων δ κατά τής πόλεως, άπαντες άν άπώλοντο Ιου­
δαίοι ( πάσαν γάρ σάρκα ενταύθα τήν Ίουδαίκήν λέγει)· 
κα\ οί έξω, κα\ οί ένδον. Ού γάρ δή μόνον τοίς έν Ίου-
£σία έ πολέμου ν, άλλά κα\ τούς πανταχού διεσπαρμένους 
άπεκήρυττόν τε κα\ ήλαυνον, διά τδ πρδς εκείνους μίσος. 

Ρ'. Τίνας δέ ενταύθα φησι τούς εκλεκτούς; Τούς 
πιστούς τούς έν μέσοις άπειλημμένους αύτοίς. "Ινα γάρ 
μή λέγωσιν Ιουδαίοι, δτι διά τδ κήρυγμα κα\ τδ προσ-
κυνεϊσθαι 8 8 τδν Χριστδν ταύτα γέγονε τά κακά, δείκνυ­
σιν δn ού μόνον οί πιστοί τούτων αύτοίς ούκ έγένοντο 
αίτιοι, άλλ' εί μή εκείνοι ήσαν, πρό^ιζοι ·* άν άπ­
ώλοντο άπαντες. Εί γάρ συνεχώρησεν δ θεδς έκταθήναι 
τδν πόλεμον, ούδ* άν λείψανον έμεινεν Ιουδαίων · άλλ* 
ίνα μή συναπόλωνται τοίς άπίστοις Ίουδαίοις οί έξ αύ-

8 8 μηδέ] μή Edd. " Σαββάτψ bis G. Eutli. Σαββάτου bis Μ. "ούτε δέ] ουδέ Μ. κα\ ούδέϋ. 8 8 ούκ έγένετο] 
ού γέγονε πώποτε Edd. 8 7 συγγράμμασι II. Ερ. 8 8 ούδέπω G. Ερ. τδ έθνος] έθνος Η. L . invilo Ερ. gen$ Judwo-
rum Ge. τδ οίονούν έθνος Edd. 8 9 είποιμεν G. Κ. Μ. 8 0 μτ|] μηδέ Edd. φαίνηται] add. μόνον L . 8 1 κακά οηι. G, 

τών γενόμενοι πιστοί, ταχέως κατέλυσε τήν μάχη ν, κα\ 
*ττρας έδωκε τω πολέμψ. Διά τούτο φησι· Διά δέ τούς 
έκΛεκτοϋς κοΑοδωθήσοντσι 8 8 . Ταύτα δέ έλεγε, κατα-
λιμπάνων παραμυθίαν τοίς 8 8 έν μέσψ άπειλημμένοις 
αύτών, κα\ διδούς ανάπνευσα ι, ί^α μή φοβώνται ώς 
συναπολούμενοι. Εί δέ ενταύθα τοσαύτη αύτών , Τ 

πρόνοια, ώς δι' αυτούς κα\ έτερους σώζεσθαι, κσΐ τών 
απίστων λείψανα γίνεσθαι Ιουδαίων διά Χριστιανούς, 
πόση έν τψ καιρψ τών στεφάνων ή τ ι μ ή ; Εντεύθεν 
αυτούς καί παρεμυθεϊτο μή άλγείν έπ\ τοίς οίκείοις 
κινδύνοις, δπου γε κα\ εκείνοι τοιαύτα πάσχουσι, καί 
έπ' ούδεν\ κέρδει, άλλ* έπι κακψ τής εαυτών κεφαλής. 
[734] Ού παρεμυθείτο δέ μόνον, άλλά κα\ άπήγε τών 
Ιουδαϊκών έθών λοιπδν λανθανόντως καί άνυπόπτως. 
Εί γάρ ούκ έσται μεταβολή λοιπδν, ουδέ όναδς στήσεται, 
εύδηλον δτι κα\ δ νόμος παυθήσεται. \Αλλά φανερώς 
μέν τούτο ούκ είπε, διά δέ τής παντελούς αύτών άπ­
ωλείας τούτο ήνίξατο. Φανερώς δέ 8 8 ούκ εΐπεν, ίνα μή 
πρδ καιρού πλήξη. Διδ ουδέ αρχόμενος προηγουμένως 
είς τδν περί τούτων ένέβαλε λόγον · άλλά ταλανίσας 
πρώτον τήν πόλιν, είς ανάγκην αυτούς κατέστησε τής 
τε επιδείξεως τών λίθων καί τής έρωτήσεω;, ίνα ώς 
αύτοϊς άποκρινόμενος πρδς τήν έρώτησιν άπαντα προ-
αναφωνήση τά μέλλοντα. Σύ δέ μοι σκόπει Πνεύματος 8 9 

οίκονομίαν, δτι τούτων ουδέν έγραψεν Ιωάννης, ινα μή 
δόξη έξ αυτής τών γεγενη μένων τής ιστορίας γράφειν · 
(καί γάρ κα\ μετά τήν άλωσιν έζη χρόνον πολύν · ) 
άλλ* οί πρδ τής αλώσεως αποθανόντες, καί μηδέν τού­
των έωρακότες, αύτο\ γράφουσιν, ώστε πανταχόθεν 
διαλάμπειν τής προ£(5ήσεως τήν ίσχύν. 

Τότε έάτ τις ύμϊν είπη, ιδού ώδε ό Χριστός, ή 
ώδε, μή πιστεύσητε. Έγερθήσοτται γάρ ψευδό χρι­
στοί καϊ ψευδοπροφήται, καϊ δώσουσι σημεία καϊ 
τέρατα, ώστε πλανήσαι, εί δυτατότ, καϊ τούς εκλε­
κτούς. Ιδού προείρηκα ύμϊν. Έάτ ούτ είπωσιν 
ύμϊν Ιδού έτ τή έρήμω, μή έξέΛθητε· Ιδού έτ 
τοϊς ταμείοις,μή πιστεύσητε. "Ωσπερ γάρ ή αστραπή 
εξέρχεται άπό άτατοΛώτ, καϊ φαίνεται έως δυσμών, 
ούτως έσται καϊ ή παρουσία τού ΥΙού τού άνθρω­
που. "Οπου γάρ άν ή τό πτώμα, έκεϊ συναχθήσονται 
καϊ οί αετοί. Πληρώσας τά περ\ τών Ιεροσολύμων, 
είς τήν αύτοΰ λοιπδν διαβαίνει παρουσίαν, κα\ λέγει 
αυτής 1 τά σημεία, ούκ έκείνοις χρήσιμα μόνον, άλλά 
κα\ ήμΐν κα\ τοϊς μεθ' ημάς έσομένοις 8 πάσι. Τότε, 
πότε ; Ενταύθα, δ πολλάκις είπον, ούχ\ τής ακολουθίας 
έστι τού καιρού τών έμπροσθεν είρημένων τδ, Τότε · 
δπου γοΰν άκολουθίαν έβούλετο είπείν, έπήγαγεν, Ευ­
θέως μετά τήν ΘΛϊψιν των ήμερων εκείνων · ενταύθα 
δέ ούχ ούτως, άλλά, Τότε- ού τά μετά ταύτα ευθέως 
δηλών 8 , άλλά τά έν τψ καιρψ, φ μέλλει ταύτα γίνεσθαι, 
άπερ Κ έμελλε λέγειν. Ούτω κα\ δταν λέγη, Έν έκεί-
ναις ταϊς ήμέραις παραγίνεται Ιωάννης ό Βαπτιστής, 
ού τδν έξης ευθέως λέγει καιρδν, άλλά τδν μετά πολλά 
έτη, κα\ τδν καθ* δν ταύτα έγίνετο, άπερ έρεΐν έμελλε. 
Καί γάρ περ\ τής γεννήσεως διαλεχθε\ς τού Ιησού, 
κα\τής τών μάγων παρουσίας, κα\τής τελευτής Ήρώ-
δου, ευθέως φησίν · Έν έκείναις ταϊς ήμέραις παρα­
γίνεται Ιωάννης ό Βαπτιστής · καίτοι τριάκοντα 
μεταξύ γέγονεν έτη. Άλλ' έθος τούτο τή Γραφή τούτψ 
κεχρήσθαι τής ιστορίας τψ τρόπψ. Ούτω δή κα\ ενταύθα, 
τδν μέσον άπαντα χρόνον παρελθών, τδν άπδ τής αλώ­
σεως τών Ιεροσολύμων έως τών προοιμίων τής συντέ­
λειας, λέγει τδν όλίγψ πρδ τής συντελείας. Τότε ούν 
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έάν τις ύμίν εϊχη, φησίν, τΩδε 8 , 8 ό Χριστός, ή ώδε, 
πιστεύσητε. Τέως άπδ τοΰ τόπου αύτοΰς ασφαλίζε­

σαι, λέγων τά ιδιώματα της αύτοΰ. [ 735 J παρουσίας τής 
5ευτέρας, κα\ τά τών πλάνων δείγματα. Ού γάρ ώσπερ 
Ιν τή πρότερα έν Βηθλεέμ έφάνη, κα\ έν γωνία μικρ$ 
τής οικουμένης, καΐούδενδς είδότος έξ αρχής, ούτω κα*ι 
τότε φησίν άλλά φανερώς κα\ μετά περιφανείας άπά-
σης, και ώς μή δείσθαι τοΰ ταΰτα άπαγγέλλοντος. Ού 
μικρδν δέ τούτο σημείον τού μή λανθανόντως παραγί-
νεσθαι. Σκόπει δέ πώς ενταύθα ουδέν περί πολέμου 
διαλέγεται· τδν γάρ περ\ τής παρουσίας αυτού διευκρι-
νεΐ λόγον · άλλά περ\ τών άπατάν έπιχειρούντων. 01 
μέν γάρ έπ\ τών αποστόλων τού; · πολλούς ηπάτων · 
Έλεύσονται γάρ, φησι, καϊ άπατήσουσι πολλούς· 
οί δέ πρδ τής δευτέρας αυτού παρουσίας, οί και εκείνων 
ήσαν 1 0 πικρότεροι. Αώσουσι γάρ, φησί, σημεία καϊ 
τέρατα, ώστε πλανήσαι, εί δυνατόν, καϊ τούς εκλε­
κτούς. Ενταύθα τδν άντίχριστόν φησι, κα\ δείκνυσί 
τινας κα\ διακονη σο μένους αύτώ· περί ού κα\ Παύλος 
ούτω φησί. Καλέσας γάρ αύτδν άνθρωπον αμαρτίας 
κα\ υΐόν απώλειας, έπήγαγεν · Ού έστιν ή παρουσία 
κατΛ ένέργειαν τού Σατανά, έν πάση δυνάμει καϊ 
σημείοις καϊ τέρασι ψεύδους, έν πάση άπατη τής 
αδικίας έν τοις άπολλυμένοΐς. Κα\ δρα πώς ασφαλί­
ζεται. Μή έζέλθητε, φησ\, είς τήν έρημον, μή είσέλ-
θητε είς τά ταμεία. Ούκ είπεν, 'Απέλθετε κα\ μή 
πιστεύσητε · άλλά, Μή έζέλθητε, μηδέ άπέλθητβ 
Κα\ γάρ πολλή τότε ή άπατη, διά τδ κα\ σημεία γίνε­
σθαι άπατης. 

γ*. Είπών τοίνυν πώς εκείνος παραγίνεται, οΓον δτι 
έν τόπφ, λέγει πώς καί αυτός. Πώς ούν αυτός; "Ωσπερ 
ή αστραπή εξέρχεται άπό ανατολών, καϊ φαίνεται 
έως δυσμών , ούτως έσται καϊ ή παρουσία τον Χίου 
τοί) ανθρώπου. "Οπου γάρ άν ή τό πτώμα, εκεί καϊ 
οί αετοί. Πω; ούν ή αστραπή φαίνεται; Ού δείται 
άπαγγέλλοντος, ού δεΐτχι κήρυκος, άλλά καί τοις έν 
οΐκίαις καθημένοις, κα\ ταί; 1 8 έν θαλάμοις, έν ακα­
ριαία (5οπή κατά τήν οίκουμένην δείκνυται πάσαν. 
Ούτω; Ισται ή παρουσία εκείνη, όμού πανταχού φαινό­
μενη διά τήν έκλαμψιν τής δόξης. Αέγει δέ κα\ έτερον 
σημεΐον · "Οπου τό πτώμα, έκεϊ καϊ οί αετοί · τδ πλήθος 
τών αγγέλων, τών μαρτύρων, τών αγίων απάντων 
δηλών. Είτα λέγει θαύματα φοβερά. Τίνα δέ έστι τά 
θαύματα; Ευθέως μετά τήν θλΐψιν τών ήμερων έκεί~ 
νων, φησ\ν, ό ήλιος σκοτισθήσεται. θλΐψιν ι · ποίων 
λέγει ήμερων; Τού άντιχρίστου κα\ τών ψευδοπροφητών. 
θλίψις γάρ τότε έσται μεγάλη, τοσούτων δντων τών 
άπατώντων. *Αλλ* ούκ εκτείνεται είς χρόνου μήκος. Εί 
γάρ ό Ίουδαϊκδς πόλεμος διά τούς εκλεκτούς έκολοβώθη, 
πολλψ μάλλον ούτος δ πειρασμδς συσταλήσεται διά τούς 
αυτούς τούτους. Διά τούτο ούκ είπε, μετά τήν θλΐψιν, 
άλλ*, Ευθέως μετά τήν θλΐψιν τών ήμερων εκείνων 
ό ήλιος σκοτισθήσεται · όμοΰ γάρ σχεδδν άπαντα 
γίνεται. Οί τε γάρ ψευδοπροφήται καί οί ψευδόχριστοι 
Οορυβήσουσι παραγενόμενοι, κα\ ευθέως αύτδς παρέσται. 
Κα\ γάρ ού μικρά τότε μέλλει κατέχειν ταραχή [7?6J 
τήν οίκουμένην. Πώς δέ παραγίνεται; Μετασχηματιζο-
μένης λοιπδν αυτής τής κτίσεως 1 1 · κα\ γάρ Ό ήλιος 
σκοτισθήσεται, ούκ άφανιζόμενος, άλλά νικώμενος τώ 
φωτ*ι τής παρουσίας αυτού · Καϊ τά άστρα πεσείται · 
τίς γάρ αύτών έσται χρεία λοιπδν, νυκτδς ούκ ούσης; 
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Kai al δυνάμεις τών ουρανών σαΧενθήσοντοΛ* καί 
μάλα είκότως, όρώσαι τοσαύτην μεταβολήν γινομένη ν . 
Εί γάρ δτε έγένετο τά άστρα, ούτως έφριξαν κα\ έθαύ-
μασαν · ( "Οτε γάρ έγενήθη 18 άστρα, ήνεσάν μβ9 

φησ\, φωνή μεγάλη πάντες άγγελοι · ) πολλψ μάλλον 
δρώντες πάντα μετα^όυθμιζόμενα, κα\ τούς συνδούλους 
αύτών δίδοντας εύθύνας, κα\ τήν οίκουμένην άπασαν 
φοβερφ παριστάμενη ν δικαστή ρίω, κα\ τούς έκ τοΰ 
Αδάμ μέχρι τής αυτού παρουσίας γενομένους λόγον 
απαιτουμένους απάντων ών έπραξαν, πώς ού φρίξουσι 
κα*ι σαλβυθή σονται; 

Τότε φανήσεται τό σημεΐον τού Υίού τού άνθρωπου 
έν τφ ούρανφ ' τουτέστιν, δ σταυρδς, τού ηλίου φαιδρό­
τερος ών * είγε εκείνος μέν σκοτίζεται κα\ κρύπτεται, 
ούτος δέ φαίνεται * ούκ άν φανείς, εί μή πολλψ τών ηλια­
κών άκτίνων φαιδρότερος ήν. Τίνος δέ ένεκεν τδ σημείον 
φαίνεται; "Ωστε έκ περιουσίας πολλής έπιστομισθήνα* 
τών Ιουδαίων τήν άναισχυντίαν. Καί γάρ δικαίωμα 
μέγιστον έχων τδν σταυρδν, ούτω παραγίνεται είς 
εκείνο τδ δικαστή ριον ό Χριστδς, ούχ\ τά τραύματα μό­
νον, άλλά κα\ τδν θάνατον τδν έπονείδιστον ι β δβικνύς. 
Τότε κόψονται αί φυΧαί. Ού γάρ χρεία κατηγορίας, 
δταν ϊδωσι τδν σταυρόν · κα\ κόψονται 1 Τ , δτι αποθανόντος 
ουδέν ώφελήθησαν, δτι έ σταύρωσαν δν προσκυνήσαι 
έδει. Είδες πώς υπέγραψε τήν παρουσίαν αυτού φοβερώς; 
πώς άνέστησε τά φρονήματα τών μαθητών; Διά τοι 
τούτο πρότερον τά λυπηρά τίθησι, κα\ τότε τά χρηστά, 
ίνα xa\ 1 8 ταύτη αυτούς παραμυθήσηται κα\ ανάπαυση. 
Κα\ περ\ τού πάθους δέ αυτούς ύπομιμνήσκει πάλιν 
κα\ της αναστάσεως, κα\ μετά λαμπρού 1 9 τού σχήμα­
τος μέμνηται τού σταυροΰ, ώστε μή αίσχύνεσθαι αυτούς, 
μηδέ όδυνάσθαι, δπου γε άντ\ σημείου τότε έρχεται 
προβαλλόμενος αυτόν. "Αλλος δέ φησιν, δτι Όψονται 
είς δν έξεκέντησαν. Διά δή τούτο κόψονται * · , ίδοΰσαι 
δτι ούτος εκείνος έστιν. Επειδή δέ και σταυρού άνέμνησε, 
προσέθηκεν δτι "Οψονται τόν Υίόν τού άνθρωπου 
έρχόμενον, ούκέτι 1 1 έπ*ι τού σταυρού, άλλ* έπϊ τών 
νεφελών τον ουρανού, μετά δυνάμεως καϊ δόξης 
πολλής. Μή γάρ επειδή τδν σταυρδν ήκουσας, φησ\, 
νομίσης πάλιν σκυθρωπδν εΐναίτι· μετά γάρ δυνάμεως 
ήξει καί δόξης πολλής. Φέρει δέ αύτδν, ίνα αύτοκατάκρι-
τος αύτών γένηται ή αμαρτία * ώσπερ άν εί τις λίθψ 
πληγείς, αύτδν έπιδείξειε τδν λίθον, ή τά Ιμάτια ήμαγ-
μένα. Κα\ έν νεφέλη έρχεται, ώς άνελήφθη * xa\ ταύτα 
όρώσαι θ ρη νοΰ σιν αί φυλαί. Ού μήν 8 8 μέχρι θρήνων 
στήσεται αύτοϊς τά δεινά ' άλλ' ό μέν θρήνος έσται, Γνα 
οίκοθεν τήν ψήφον έξενέγκωσι, κα\ εαυτούς καταδικά-
σωσι · τότε δέ πάλιν Άποστελεϊ τούς άγγέΛονς αύ· 
τού μετά σάλπιγγος μεγάλης, καϊ συνάξουσι τούς 
εκλεκτούς έκ τών τεσσάρων άνεμων, άπ* άκρων τών 
ουρανών έως άκρων αύτών. "Οταν δέ τούτο 8 8 ακούσης, 
έννόει τών μενόντων τήν κόλασιν. Ουδέ γάρ έκείνην 
δωσουσι τήν δίκην [737] μόνον, άλλά κα\ ταύτην. Καί 
ώσπερ ανωτέρω έλεγεν, δτι έρούσιν, Ευλογημένος ό 
ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου · ούτως ενταύθα, δτι 
Κόψονται. Επειδή γάρ περ\ πολέμων αύτοϊς διελέχθη 
χαλεπών, ίνα μάθο^σιν, δτι μετά τών ενταύθα δεινών 
κα*ι τά έκεϊ αυτούς αναμένει βασανιστήρια, κα\ κοπτο-
μένους είσάγει, καί χωριζόμενους τών εκλεχτών, χα\ 
γεέννη παραδιδομένους * κάντεύθεν πάλιν τούς μαθητάς 

' · ήσαν] είσι L . έσονται Κ . . , 1 Sic G. Κ. Μ. Ερ. μή 
άπ. Η. " ταϊς] Sic G. Κ. L . Μ. Ερ. vulgo τοϊς. 1 8 θλΐψιν] add. 
[ων. > Sav. ι ΑΙίί ποίων.» (?) Montef. ποίων ήμερων6λϊψιν λέγει Ερ. 

•Ρ· Μ Ο Γ . της κτ. αυτής L . caeteri -αύτης τήςκτ . 1 8 έγενήθησαν Μ. ρ. ρ. φησ\ 0 0 1 . 
Μ.^ιι ίοκιπι scnpturam δτε γάρ έγενήθησαν τά μέτρα ^υθαιζόμενα, omissis intcrpositis, habet G. Verba μςγάλη 
* . άγγελοι om. Η. Μ. Ha».c δτε γάρ. . . μάλλον deaunl iu Κ. L . quortiiii hic όρώσαι pro ορώντας dat. 1 8 ούχ Ι τδν 
σταυρδν μόνον , άλλά και τδν θ. έπον.Έ. Yulgalum lueiur Ερ. 
1 8 Lacunwi habelM. usqoe ad πόλιν ρ. 738 Ο. · · λαμπρότερου Κ 
ούκ Κ. Ερ. " μήν] μέντοι Edd. 8 1 τούτο] τούτους G. ταύτα Edd. μενόντων] μελλόντων L . favente interp 
ά τομενόντων Ερ. 

1 Τ καί κόψ.] κόψ. δέ L . καί δψονται Κ. Μ. 
t 0 κόψονται] add. αί φυλοΛ Edd. 1 1 ούκέτι' 
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oii enarrandae bistoriae roodo. Sic eiiam hoe loeo 9 

mi^so iniermedio omni tempore, quod fulurum eral 
excidium inter ct principia consumroaiionie, quid 
paulo anle consumroationem fuiurum essel narrai. 
Tunct inquit, st qui$ vobis dixerU% Ecce hic ett Chritfn$t 

aut hic , nolite credere. Iuleriin illos a loco cauliores 
facit, sccundi sui advenlus uotas proprias rccensens, 
necnoo seductoruin ostenla. Non enim ut in primo 
suo adventu in Belhleliem apparuerat»ei in parvo orhis 
angulo, nec ullo hominuin id a prtncipio scienle, ila 
ei tunc inquil : sed aperte ct cum splendore, ita ut 
res Duniio non egeat. Neque parvum illud signum esl 
ipeum nou lalcnler veniurura csse. Animadverle porro 
hic niliil narrari de bello (narralionem eniin de ad-
venlu suo probc ab illa disiinguil), sed agit bic de 
iisqui seducere (entabunt. Nam qui tempore aposio-
lorum fuere deceptores, inultos seduxerunt (Venient 
enim, iuquit, el teducent mullos), qui vero anle se-
eundum illius advenluin, iliis deleriores erunt: Dabml 
eniin, inquil , iigna et prodigia, ita utt l i fieri po$$itt 

itiam elecios ledtkcant. Hic porro de Antichrislo lo-
qiiitur, deque quibusdam ejus minisiris. De quo sic 
Paulus loquitur : cnm euim voca&sei illuro bominera 
peccati et (ilium perditionis, in lu l i l : Cuju$ adveniut 
est seeundum operaiionem salana?, in omni virtute, et 
tignit > et prodigiit mendacii, ιιι omni deceptione inju-
$litiaif in iis qui pereunl ( 1 . The$s. 2. 9 ) . Et vide 
qiiomodo illoscauios nddat. Ne excalis, inquit, in 
deserlum, ne inlretis in penelralia. Non dixii, Abile 
etnecredite; sed, Ne iiigrediamiui, neque egrediamiui. 
Magna enim fraus e r i i , eo quod et signa ad fraudein 
denlur. 

5. Gum dixissel ergo quomodo ille venturus essel, 
io loco nempc aliquo, tunc de se quomodo ventnrus 
sit dicit. Quomudo aulem veiilurus est? Sicut fulgur 
exit ab orienle, et apparet usque ad occidentem, ita erit 
et adventui Filii hominis. Ubi enim fuerii corpus, ibi 
congregabuntur et aquilce. Quomodo fulgur apparel ? 
Νοιι opus habct nuntto, noo prccoue, sed el iis qui 
doini sedent et iis qiwe in llialaniis sunt, in moraenlo 
per orbem totum apparebii. Sicille adveums erit, ob 
gloriae fulgorem, simul ubique apparens. Aliud porro 
signum d i c i l : Ubicorpus, ibiet aquilas; angelorum, 
niarljrrum et sanctorum omnium coetus siguiflcat. 
Deinde lerribilia miraculadicil. Quaenam illa? 29. S/σ-
tim post tribulationem dierum illorum sol obtenebrabi-
lur. Tribulationem quarum dierum dici t 1 ? Dierum 
Anlichristi et pseudopropbeiarum. Tribulatio nam-
que lunc magna erit, curo loi sinl deceptores fuluri. 
Sed non ad mullum tcmporis exiendilur. Si enim Ju-
daicum belluni propter elecios abbrevialum esl, mullo 
magis propler eosdem bsec teniatio reprimelur. Ideo 
fcimpliciter uon dixil, post iribulalionem, sed, Slatim 
potl tnbulationem dierum illorum tol obletiebrubilur : 
iiam fere simnl omnia iiunl. Pseud<>-propbelx et 
pseudo-christi advenienles lurbas dabunt, el ipse 
slalim adcrit. Neque enim parva perlurballo tunc 

1 Monlt., Tribulationem dierum, quamnam dicUfEim* 
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lolum orbera occupabit. Quomoda amero adveniei ? 
Hac Iransformata creatura : nam Sol obtcurabUur, 
ιιοιι delelus, sed superati»s a luinine illius advenlus : 
Et steltas cadent. Quis enim poslea illarum usus fuiu-
rus est t nulla exsisteole noGle? El virlutes cwlorum 
cemmowebuntur; el jure quidcm, raulalionem Untam 
Tidentes. Nain si quando stell* facia suot, i u ex-
borruerunt ei roirata: sunt ( nam Quando facta tuni 
astra , inquil, lavdaverwt me magna voce omnes an-
geli [Jo6 38. 7]):niulto magis cum viderint omnia 
mutata, el conservos suos pupnas dantes f tolum or-
bem anle tremenduin liibunal adslantem ; omnes ab 
Adam usquc ad advenium suum, omniuiu operuin 
ralionem reddenles, quomodo non borrescenl, ct 
commovebuntur? 

Chrittus $uum tecundum adventum describil. Quare 
cruxapparebiK-^Z(k Tunc apparebit tignum Filiihomi-
nis tn cmlo : id est, crux sole splendidior: siquidcm 
sol oblenebralur el abscondUur^crux autem apparct: 
»cque appareret, nisi solaribiis longe radiis splendi-
diur esset. Cur aulem hoc signum appanci ? L i JIK. 
daiorum impudentta plan* repriroaiur. Justifieatio-
nem quippe magnam bafons Chrislns, nempe cruccm, 
in boe Iribunal advenil : neque tmtuni vulnera, sed 
ignominiosam morlem oslendit. Tunc plnngent tribus. 
Nulla accusandi necessilas eril, cum viderint CFUceni; 
plangenl, quia illo morluo, nibil inde fruclum ρ r-
ceperunl: quoniam crucifixerunt eum quen) adorare 
oportebat. Viden* quam terribiliter suum advcnluni 
describal ? quomodo discipulorum animos crigai ? 
Idcirco trislia primo ponit, et posl baec bona et jti-
cuuda, m sic illos cwisoletur. Passionem quoquo 
rursura commemorat, necnon resurreclionem, aiquc 
splendidiore modo crucem memorat, ne pudor ipsos 
vcl dolor invadat, cum jam veniat illam pro siguo 
posilurus. Alius vero dicit, Videbunt in quem trans-
fixerunl (Zach. i 2 . 10). Ideo plangent tribus, viden-
lcs eumdem ipsum esse. Postquam autem cruceni 
coinmemoravit, adjicit, VidebuntFilium hominisveni-
entem, ηοιι in cruce f sed, In nubibus ccvli cuni poic-
stale el majeslate magna (Joan. 49. 37). Nc quta c m -
cem audisli, inquil, pules adesse quid trisle; nani 
cum potestale et majeslate magna veniet. Cruccm 
autem geslat, ul peccalum ipsorum hoc ipso et pcc 
se condemiietur : ut si quis lapide pcrcussus, ipsuin 
lapidem ostenderet, vel vestimenta cruentata. Ει in 
nube veniet, sicul assumplus est; hxcque videnles 
Iribus flebunl. Neque intra fleluin sielenlur mala : 
sed ideo flelus erit, ut senlentiam ferant et seipsos 
damnent. Tunc aulem rursus, 31. Mitlet angelos $uos 
cum Luba magna, el congregabunt eleclos ex quatuor 
venlity α sumrnis calorum utque ad terminos eorum. 
Cum iisec audierie, cogita eorum qui manebunt sup-
plicium. Nonenim lantum illas peenas dabunt, sed et 
hanc quoque. Et sicut dicebat supra , dicluros esse , 
Benediclus qui venil in nomine Domint (Mallh. 23. 39): 
sic boc loco dicil , Plangent. Quia eniin de gravibus 
bellis ipsos alloquulus est, ul discanl, post bujus v i -
tai mala, fulura illos lurmeiUa niancrc, c( plangcnics 
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inducit, et ab electis scgregatos, et gehennre tradi-
tos : bincque rursum discipulos susctlans, ostendit, 
a quantis liberabuntur malis, et quantis fruenlur 
bonis. 

4. Et cur per angelos vocal illos, si sic palam 
venturus sii ? Ut illis banc quoque bonorem tribuat. 
Paulus vet ο ail ipsos rapiendos esse in nubibus. Et 
boc etiam dicit, cum de resurreclione loqtiilur: 
Ipse eiiim, inquit, Dominus descendet de cculo in jussu, 
iii voce nrchangeti (4. Thess. 4. 45). Ilaqae cum re-
earrcxprint, angeli ipsos congregabunt, congregatos 
aulem inibes rapient : et baec omnia in momenlo 
ftunl. Neque enim sursum manens Tocat illos, sed 
ipsc venit in luba. Et quid sibi volunl iubx ct soni ? 
Ad suscilalionem, ad Irlitiam, ad declarandum slu-
porem, doloreiuque eorum quirelinquentur. Vae nobis 
a die illo lcrr ibi l i : ctiin oporicret nos gaudere quando 
talia audimus, dolemus, et animo dejecto sumus , ac 
incerore coniicimur. Nuni ego solus ha»c palior, vos-
que gaudeiis ba»c audienlcs, dum rne el borror inva-
di l , cum httc dicunliir, et graviler lugeo, exque inti-
oio corde ingemisco ? Nibil baec ad me, sed quae ιαοχ 
geqminlur, quae virgines spectant, et qnoe illumqui 
icceptum lalenlum defodil, et quae servum nequam. 
Ideo lacrymor, cogilans ex quanta gloria delapsuri 
sitnus, ex (Juantorum spe bonoruin, idque perpetuo 
ei semper , ne parum siudii ipipendamus. Nam si 
IIIUKIIS essel labor, si gravis lex, sic qnoque oporte-
rct nibil ηοιι agere. Atlamen plerique desidcs excu-
Mtionem quamdam habere viderenlur; frigidani ccrle, 
si»d tanien viderentur babere; praeeeplorum nempe 
difGcullalem, quod magnus sit labor, quod diuturnum 
tcmpus , el inlolerabile onus : ounc autein nibil tale 
obtendere possmnus, quod tamen magis quam gebcnna 
pos corrodet in tempore i l lo , cum ob brevissimum 
icinporis spalium, el sudorcm parvum, regnum ami-
seriinus el inciTabilia bona. Nam ei tempus breve esi, 
el labor modicus; el tamen resolvimur et decidimus. 
1 ii terra decerias, et in caelis corona esl ; ab bomini-
bus cruciaris, el a Deo lionorcm accipis; duobus 
curris diebus, el ad saecula iniinila bravia accipis; in 
corrupio corporc lucla, el in incorrupto honor. Ac 
preler ba?c illud eiiam cogiiare oportet, etiamsi ηοιι 
propter Gliristum aliquid pati doloris velimus, at pati 
nos omnino necesse fore. Neque enim si propier 
Cbristum non moriaris, ideo immorlalis eris : neque 
8i propler Cbrislum diviiias non effuudas, illas lecum 
auferes. Α le illa exigil, qux eliam ipso non exigenle 
datorus es , quia morlalis es ; bajc te libenler vull 
faeere, quae necessario faclurus es. Hoc solum ut 
adsil oplal, ul propler ipsuro hoc fiat; quod aulem 
baec omnia conlinganl et transeant, cx nalurae neces* 
ailale fit. Videif quam facile ccrtainen ? Quic omoino 
passtirus es t inquit, propier tne palere : hoc solum 
addatur, el id pro idonea obsequeniia habeo. Quod 
alii muluauirus aurum es, niibi muluare cum majori 
loeuorc ac securilaie : quod corpus alleri militiae vis 
adscribcre, meac ad*cribtf : iium laborcs tuos longe 
excedam niercodis mag-utudine. Tu vcro in aliis eum 

semper prafers, qui plura retribuit, io muluo t in 
emplione. in miliiia : Gbristum solum non admiuis , 
qui plus el infmilies plus prabet quam cxteri. E l 
qMod Iioc bellom? qnae haec inimicitia? Undeoani dc-
ouim veniam et excusaliooem habebis, cum in iis in 
qnibus homines hominibus anteponis, ne Deum qui-
dem vis hominibus anleponere? Cur terrae thesaurum 
tradfe? lo maoibus meis repone, inqoit. Annon vide-
lur tibi Domimis teme luiior esse quam terra ? IHa 
depositum reddit, neqoe reddil semper: ille vero 
etiain mercedem pro custodia ab se babita rcddrt. 
Valde quippe nos amal. IdtM) si muluo dare volucris. 
paraius est: si semioare, ipse semen excipii; si x»di-
ficia excitare, te ad se perlrahil dicens, In meo Γιιιι-
do ;cdes conslrue. Quid curris ad pauperes, ad bom>-
nes mendicantes ? Curre ad Deurn , qui pro modicis 
magnalibi daturusest1. Altamen h rcue audilu qoi-
dem ferimos; sed eo festmaottT pergimus, ubi pugnre 
suni, bella, lises omnis generis, rixae, sycophantia?. 

5. In Christo omnianobis mppeditantur.—Annon 
igilor nos jnsle aversalar et ulciscilur, cnm in omoi-
busseipsuoi nobis offerat, nosque illnm rejidamus? 
Id certe oemo non faleatur. Si enim;, ioquit, deco-
rari velis, accipe decorem meum ; si armari, armx 
mea; si vestiri, vestimentum ineum; si resci, men-
sam meam ; si iter facere, vtam meam ; sr baeredi-
lare, baBrcditatem meam ; si in patriam ingredi, c i -
filatem, cnjus ego sum arlifex ei conditor * ; si do-
mum velis aedilicare, aedilica in tabernaculis meis : 
ego certe pro iis quas dedero nullam a te mer-
cedem requiram ; imo vel ex eo ipso mercedetn 
tibi debeo, si meis omnibus uli volueris. Qaid 
huic liberalilati par esl ? Ego palcr, ego frater, 
ego sponsus, ego domus, ego alimenlum, ego vestis9 

ego radix, ego ftiodamentum, ego quidquid volueris; 
nulla ergo re egeas. Ego eiiam libi serviam; veni enim 
mioistrare, non ministrari (Malth. 20.28). Egoami-
cus, merabrum, caput, fraier, soror, maier, omnia 
ego sum : soluro mihi amicus esio. Ego pauper pro-
pier te, mcndicus propier te, in crucem actus propter 
te, in sepulcro posilus proplcr le, incalis proptor le 
Patri supplico, in lerra propler te oralor adveni apud 
Palrem. Omnia mihi tu es, fraler, colicres, amicus, 
membrum. Quid amplius desideras? cur eum quitan-
tum te amat aversaris? quid mundo buic laboras? cur 
dolio in pertuso bauris? Hoc enim est pro prasemi vi-
ta laborare. Gur ignem verberas*?curaerem percu-
lisY cur frustra curris? Annon ars quxque finem suum 
babel? Id sane omnibus conspicuum. Ostende niihiet 
lu saecularis sludii finem. Sed noo potes: nam Vani-
tas vanitalum, el omnia vanitat (Eccte. 1. 4). Proflci-
scamur ad sepalcra, ostende mihi palrcm, oslende 
uxorem. Ubi est qui aureis veslibus inducbatur? qui 
in curru sedebal? qui exerciius babebal, qui balleum, 
qui pracooes? qui alios occidebaL, alios in carcerem 

1 Savilius in margine hanc variam lectionem aflerl: Cwr 
non curris ad Uiiun. sed ad fwmhies inopes qui pro parvts 
muijna tibi negolia fiicessunl ? V. F ie ld , ud p. 758. 

1 Morel , cujus ego sum arlifex et conduor Deus 
• V. Adnot. Field, ad p. 759. 
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διεγείρων, κα\ δεικνύς,. δσων μέν απαλλαγή σονται 
χαχών * \ δσων δε άπολαύσονται αγαθών. 

δ \ Καί τί δήποτε δι' αγγέλων αυτούς καλεί, εί ούτω 
φανερώς έρχεται 1 β ; Τιμών αυτούς χα\ ταύτη. Ό δε 
Παύλος, δτι άρπαγήσονται έν νεφέλαις Είπε δέ χαί 
τούτο, δτε περί αναστάσεως διελέγετο 8 Τ . Αυτός γάρ, φη-
οΛν, ό Κύριος καταβήσεταιάπ!ουρανού έν χεΛενσματι, 
έ> φωνή αρχαγγέλου. "Ωστε άναστάντας μέν συλλέξου-
σιν άγγελοι, συλλεγέντας δέ άρπάσουσιν αϊ νεφέλαι · χα\ 
ταύτα πάντα έν άκαριαίω γίνεται, έν άτόμψ. Ού γάρ δή 
Λνω- μένων αυτούς καλέΐ, άλλ' αύτδς έρχεται έν σάλπιγγι. 
Κα\τί βούλονταιαΐ σάλπιγγες χα\ ή ήχή; Προςδιανάστα-
σιν, πρδς εύφροσύνην, πρδς παράστασιν τής τών γινομένων 
εκπλήξεως, πρδς δδύνην τών άπολιμπανομένων. ΟΓμοι 8 4 5 

άπδ τής ημέρας εκείνης της φοβέρας. Δέον 8 8 ημάς 
χαίρεινδταν ταΰτα ακούω με ν, άλγοΰμεν, καί κατηφείς 
έσμεν, κα\ σκυθρωπάζομεν. Ή μόνος έγώ ταύτα πάσχω, 
ύμεΐς δέ χαίρετε έν τή τούτων άκροάσει; Ώς έμοιγε · · 
και φρίκη τις υπεισέρχεται λεγομένων τούτων, κα\ π ι -
χρδν οδύρομαι, καί έκ βαθύτατης στενάζω καρδίας. Ου­
δέν γάρ τούτων πρδς έμέ, άλλ' εκείνων τών μετά ταΰτα 
λεχθέντων, τών πρδς τάς παρθένους, τών πρδς τδν κα­
τά χώταντα τδ τάλαντον δπερ έλαβε, τών πρδς τδν πο-
νηρδν δούλον. Διά ταΰτα δακρύω , δσης δόξης έκπίπτειν 
μέλλομεν, δσης ελπίδος αγαθών, καί τούτο διηνεκώς κα\ 
εις άε\, ινα μή μικρδν σπουδάσωμεν. Εί μέν γάρ πόνος 
πολύς ήν κα\ νόμος βαρύς, έδει μέν κα\ ούτω πάντα 
σεοιείν · πλήν άλλά κάν πρόφασίν τινα έδόχουν έχειν πολ­
λοί τών (5αθύμων, ψυχρά ν μέν , έδόχουν δ1 ούν 1 1 έχειν, 
τδ ύπέρογκον τών έπιταγμάτων, καί δτι μέγας ό πόνος, 
χαι άπειρος δ χρόνος , κα\ άφόρητον τδ φορτίον * νύν δέ 
ουδέν τοιούτον έστι προβάλλεσθαι· δπερ μάλιστα τής 
γεέννης ούχ ήττον ημάς διατρώγειν μέλλει κατά τδν και­
ρδν εκείνον, δταν διά μικράν 0οπήν κα\ ολίγον ίδρωτα, 
τδν ούρανδν ώμεν άπολωλεκότες καί τά ά π ό ^ η τ α αγα­
θά. Κα\ γάρ καί 6 χρόνος βραχύς, χα\ ό πόνος ολίγος· 
χα\ δμως έκλελύμεθα κα\ άναπεπτώκαμεν. Έ ν γ ή άγω­
ν ίζη, καί έν ούρανοϊς ό στέφανος · ύπδ ανθρώπων κολά-
ζ η , κα\ ύπδ θεού τιμάσαι · έν δύο ήμέραις τρέχεις, καί 

, είς απείρους αιώνας τά βραβεία * έν φθαρτψ σώματι ή 
πάλη , καί έν άφθάρτω αί τιμαί. Και χωρ\ς δέ τούτων 
χάκεϊνο λογίζεσθαι χρή 8 8 , δτι κάν μή δια τδν Χριστδν 
έλώμεθά τι παθείν τών οδυνηρών, ανάγκη αυτά κα\ άλ­
λως ύπομεΐναι πάντως. Ουδέ γάρ άν διά τδν Χριστδν μή 
άποθάνης, αθάνατος έση· ουδέ άν [738] διά τδν Χριστδν μή 
^ίψ^ς τά χρήματα, έχων αυτά άπελεύση. Ταύτα απαιτεί 
π αρά σού, ά κα\ μή απαιτούντος δώσεις, διά τδ θνητδς 8 8 

είναι* ταύτα σε βούλεται ποιεΐν ση ** γνώμη, ά κα\ ανάγ­
κη σε δεί ποιήσαι. Τοσούτον δέ απαιτεί προσεϊναι μόνον, 
τδ δι* αύτδν γίνεσθαι* ώς τόγε συμβήναι ταύτα καΊπαρ-
ελθείν , κα*ι άπδ τής κατά τήν φύσιν ανάγκης γίνεται. 
Είδες πώς εύκολος δ άγων; "Α πάντως ανάγκη σε πα­
θείν, έλού παθείν δι* έμέ · τούτο προσκείσθω μόνον, καί 
αρκούσαν έχω τήν ύπακοήν. *0 έτέρω μέλλεις δανείζειν 
χρυσίον, τούτο δάνεισον έμο'ι, κα\ έπ\ πλείοσι, και έπ\ 
άσφαλεία μείζονι· δ έτέρω μέλλεις στρατεύειν σώμα, 
τοΰτο στράτευσον έμοί · κα\ γάρ υπερβαίνω σου τούς 
πόνους ταΐς άντιδόσεσιν έκ πολλής τής περιουσίας. Σύδέ 
έν μέν τοίς άλλοις τδν τδ πλέον 8 8 παρέχοντα προτιμάς, 

κα\ έν δανείσμασι, καί έν άγορασία, κα\ έν στρατεία · 
τδν δέ Χριστδν μόνον πλέον απάντων παρέχοντα, καί 
απείρως πλέον, τούτον ού καταδέχη. Κα\ τίς ό τοσούτος 
πόλεμος ; τίς ή τοσαύτη απέχθεια ; Πόθεν λοιπδν έξεις 
συγγνώμη ν κα\ άπολυγίαν, ούδ>. άφ* ών ανθρώπους προ­
τιμάς ανθρώπων, άπδ τούτων άνεχόμενος τδν θεδν προ­
τίμησα ι τών ανθρώπων 8 8 ; Τί τή γή παραδίδως τδν θη­
σαυρδν ; Δδς τή έμή χειρ\, φησίν. Ού δοκεί σοι τής γής 
άξιοπιστότερος εΐναι δ τής γής Δεσπότης; Εκείνη τδ 
καταβληθέν άποδίδωσι, πολλάκις δέ ουδέ τούτο · αύτδς 
δέ κα\ μισθούς σοι άποδίδωσι , Τ της φυλακής. Κα\ γάρ 
σφόδρα ημών έρ$. Διά τούτο κάν δονείσαι θέλης, έστη-
κεν έτοιμος · κάν σπεϊραι, αύτδς υποδέχεται · κάν οίκο-
δομήσαι θέλης, Ιλκει σε πρδς έαυτδν, Έν τοϊς έμοίς, λί­
γων, οικοδομεί. Τί τρέχεις πρδς τούς πένητας, πρδς αν­
θρώπους τούς πτωχεύοντας; Δράμε πρδς τδ,ν Θεδν, τδν 
υπέρ μικρών μεγάλα σοι παρέχοντα πράγματα ·*. *Αλλ' 
δμως ουδέ ταύτα άκούοντες άνεχόμεθα, άλλ* ένθα 8 8 μά-
χαι, κα\ πόλεμοι, κα\ παγκράτια, χα\ δίκαι κα\ συκο­
φαντία ι, εκεί σπεύδομεν. 

ε'. *Αρ* ούν ούδιχαίως ημάς αποστρέφεται κα\ κολά­
ζει, δταν είς πάντα ήμΐν έαυτδν παρέχη, ημείς δέ άντι-
πίπτωμεν; Παντί που δήλον. Είτε γάρ καλλωπίσασθαι 
θέλεις, φησί, τδν έμδν καλλωπισμόν είτε όπλισθήναι, τά 
έμά όπλα* είτε ένδύσασόαι, τδ ίμάτιον τδ έμόν *·· είτε 
τραφήναι, τήν τράπεζαν τήν έ μ ή ν είτε όδεύσαι, τήν 
όδδν τήν έμήν είτε κληρονομήσαι, τήν κληρονομίαν τήν 
έ μ ή ν είτε είς πατρίδα είσελθεϊν, είς τήν πόλιν, τ\ς τε­
χνίτης κα\ δημιουργδς έγώ· είτε οίκοδομήσαι οίκίαν, έν 
ταίς σκηναίς ταΐς έμαίς. Έγώ γάρ ών δίδωμι ούκ απαι­
τώ σε μισθδν, άλλά κα\ αύτοΰ τούτου μισθόν σοι προσ*-
οφείλω, άν τοίς έμοϊς χρήσασθαι βουληθής άπασι... Τί 
ταύτης γένοιτ* άν ίσον τής φιλοτιμίας; Έγώ πατήρ, 
έγώ άδελφδς, έγώ νυμφίος, έγώ οίκία, έγώ τροφή k l
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έγώ ίμάτιον, έγώ ρίζα, έγώ θεμέλιος, πάν δπερ άν θέ­
λης έγώ· μηδενδς έν χρεία καταστής. Έγώ κα\ δου-
λεύσω Μ · ήλθον γάρ διακονήσαι, ού διακονηθήναι. Έγώ 
κα\ [739] φίλος, κα\ μέλος, καί κεφαλή, κα\ αδελφός, 
κα\ αδελφή, καί μήτηρ, πάντα έγώ· μόνον οίκείως έχε 
πρδς έμέ. Έγώ πένης διά σέ · καί αλήτης διά σέ* έπί 
σταυρού διά σέ, έπ\ τάφου διά σέ· άνω υπέρ σού έντυγ-
χάνω τ φ Πατρι, κάτω υπέρ σού πρεσβευτής παραγέ-
γονα παρά τού Πατρός. Πάντα μοι σύ, κα\ άδελφδς, 
και συγκληρονόμος, καί φίλος, κα\ μέλος. Τί πλέον θέ­
λεις ; τί τδν 8 8 φιλούντα άποστρέφη; τί τψ κόσμω κά­
μνεις ; τί εις πίθον αντλείς τετρημϊνον; Τούτο γάρ έστιν 
είς τδν παρόντα βίον πονείσθαι * \ Τί είς πύρξαίνεις ; 
τί τψ αέρι πυκτεύεις; τί είκή τρέχεις; Ούχ\ έκαστη 
τέχνη τέλος έχει; Παντί που δήλον. Δεϊξόν μοι καί συ 
τής σπουδής τής βιοκικής τδ τέλος. *Αλλ* ούκ έχεις. 
Ματαιότης γάρ ματαιοτήτων, τά πάντα ματαιότης^ 
"Ιωμεν είς τούς τάφους, δείξόν μοι τδν πατέρα, 
δείξόν μοι τήν γυναίκα. Πού ό χρυσά ένδεδυμένος 
ίμάτια; δ έπί τοΰ οχήματος καθήμενος; ό στρατό­
πεδα έχων , ό τήν ζώνη ν, ό τούς κήρυκας; δ τούς 
μέν άναιρών, τούς δέ έμβάλλων είς δεσμωτήριον; δάπο-
κτέννων *· ούς έβούλετο, κα\ άπαλλάττων ούς ήθελεν; 
Ουδέν δρώ πλήν όστέων, καί σητδς, κα\ αράχνης· πάντα 

ερχόμενος G. Η. Ερ. 1 8 νεφέλαις] add. λέγει Edd. , ν κακών] δεινών Edd. 8 8 εί . . . . έρχεται] ούτω φ 
8 7 διελέγετο] add. αύτοΐς G. Η. Κ. 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. ΙΙερ\ της "φοβέρας ημέρας εκείνης· κά\ δτι πολλοί διά μικρδν. 
πόνον κα\ ολίγον Ιδρώτα στερηθήσονται τής δόξης κα\ τών αγαθών τού θεού. G. 8 8 Δέον] add. γάρ L . άλγοΰμεν] 
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8 8 Yid. adnot. 8 9 ένθα] δπου G. Η. Κ. Mox hxc και πόλεμοι κα\ παγκράτια om. C. Η. Ge. 4 0 τά έμά ίμάτια G. 
τραφήναι] τρυφήσαι G. Gc. Sic L . Mor. caileri τροφός, τροφεύς Suv. Bcn. Ki έδούλευσα-II. L . τδν] ούτω. 
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εκείνα γή, πάντα έχει ν α μύθος, πάντα δναρ κα\ 4 8 σκιά, 
καί διήγημα ψιλδν, κα\ γραφή- μάλλον δέ ουδέ γραφή. 
Τήν μέν γάρ γραφήν κάν έν είκόνι δ ρω μεν* ενταύθα δέ 
ουδέ εικόνα. ΚαΙεΓθε μέχρι τούτων τά δεινά ! Νυν\ δέ τά 
μέν τής τ ιμής , χαι τής τρυφής, χα\ τής περιφανείας, 
μέχρι σκιάς, μέχρι (βημάτων τά δέ άπ' αύτών ούκέτι Μ 

μέχρι σκιάς κα\ βημάτων, άλλά μένει καΥ διαβήσεται 
μεθ' ημών εκεί, κα\ πάσιν έσται δήλα* αϊ άρπαγα\, αί 
πλεονεξίαι, αϊ πορνείαι, αϊ μοιχείαι, τά μυρία δεινά* 
ταΰτα ούκ έν είκόνι, ουδέ έν τέφρα, άλλά γεγ ραμμένα 
άνω καί βήματα καί πράγματα. Ποίοις ούν οψόμεθα τδν 
Χριστδν όφθαλμοίς ; Εί γάρ πατέρα τις ούκ άν ήνεγκεν 
Ιδείν, συ ν ε ιδω; έαυτψ ήμαρτηκότι είς αύτδν, τδν πα­
τρδς μάλλον *· απείρως πραότερον δντα πώς άντιβλέ-
ψομεν τότε; πώς οίσομεν; Κα\ γάρ παραστησόμεθα τώ 
βήματι τού Χριστού, κα\ πάντων ακριβής έσται έξέτα-
σις. Εί δέ τις άπιστεΐ τή μελλούση κρίσει, δράτω τά εν­
ταύθα, τούς έντοϊς ** δεσμώτηρίοις, τούςέν τοίς μετάλ-
λοις, τούς έν ταίς κοπρίαις, τούς δαιμονώντας , τούς 

· · καί] πάντα G. Η. Κ. Μ. " ούκέτι] ούκ ένι G. Μ 
•· τοίς om. G. II. Κ. Μ. 8 8 τούς έν πενία Κ. L . Μ. 

παραπαίοντας, τούς νόσοι; άνιάτοις παλαίοντας, τούς πε­
νία · · διηνεκεί πυκτεύοντας, τούς λιμψ συζώντας, τούς 
πένθεσιν άνηκεστοις βεβλη μένους Μ , τούς έν αίχμαλω-
σίαις. Ού γάρ άν ούτοι *αύτα έπαθον νύν, εί μή κα\ 
τούς άλλους απαντάς τούς τά τοιαύτα ήμαρτηκότας έμελ­
λεν αναμένε ιν τιμωρία κα\ κόλασις. Εί δέ μηδέν εν­
ταύθα ύπέμειναν οί λοιποί, τούτο μέν ούν αύτδ σημείον 
σε ποιείσθαι δεί τού πάντως είναί τι μετά τήν εντεύθεν 
άποδημίαν. Ού 8 8 γάρ άν απάντων δ αύτδς ών Θεδς τους 
μέν έτι μωρή σατο, [740] τούς δέ άφήκεν ατιμώρητους, 
τά αυτά ή κα\ χαλεπώτερα πέπλημμεληχότας, εί μή 
τινα έμελλεν εκεί αύτοίς τιμωρίαν έπάγειν. Άπδ τού­
των τοίνυν τών λογισμών κα\ τών παραδειγμάτων κα\ 
ημείς 8 8 ταπεινώσωμεν εαυτούς, χαί οί τ | | χρίσει διαπι-
στούντες πιστευέτωσαν λοιπδν, κα\ βελτίους γινέσθω-
σαν ·** ίνα άξίως ενταύθα τής βασιλείας βιώσαντες, τών 
μελλόντων · · έπι τύχω με ν αγαθών, χάριτι κα\ φιλανθρω­
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. Αμήν . 
ούκ έστι Κ. *· μάλλον el ρ. ρ. δντα desunt iu Κ. L . 
βεβαρημένους Edd. "Ουδέ Edd. άν oni. G. Μ. " κ α \ 

ημείς om. G. Κ. Μ. w γενέσθωσαν Edil. 8 8 τών μελλόντων] τάς μέλλουσας τιμωρίας έκφευξώμεθα, κα\τών 
αΙωνίων Η. τών μελλόντων τιμωριών διαφευξώμεθα, κα\ τών αίωνίων G. Μ. Sic, aed inclusis iis aua nos de-
lcvimus, Mor. 

ΟΜΙΛΙΑ 
Άπό δέ τής σνκής μάθατε τήν παραδολήν. "Οταν 

ήδη ό κλάδος αυτής γέτηται απαλός, καϊ τά φύλλα 
έκφύη, γινώσκετε δτι έγγνς τό θέρος. Ούτω καϊ 
ύμε7ς, δταν Ιδητε ταύτα πάντα, γιτώσκετε δτι 
εγγύς έστιτ •· έπϊ θύραις. 

α\ Έπειδτι ειπεν, δτι ευθέως μετά τήτ θλΐψιν τών 
ήμερων εκείνων, αύτο\ δέ τούτο έζήτουν μεθ' δσον χρό­
νον, χα\ αυτήν κυρίως τήν ήμέραν έπεθύμουν είδέναι" , 
διά τούτο καί τδ παράδειγμα τίθησι τής συχής, δειχνύς 
δτι ού πολύ τδ μέσον, άλλ* εφεξής χα\ ή παρουσία άπαν-
τήσεται · δπερ ούν · · ού διά τής παραβολής μόνον, άλλά 
χα\ διά τών μετά ταύτα λέξεων έδήλωσεν είπών* Γινώ~ 
σκέτε δτι εγγύς έστιν έπϊ θύραις. Εντεύθεν κα\ έτερον 
τι προφητεύει, θέρος πνευματικδν, κα\ γαλήνην κατ* 
έκείνην έσομένην τήν ήμέραν άπδ τού χειμώνος τού 
παρόντος τοίς δικαίοις · τοίς δέ άμαρτωλοίς τουναντίον, 
χειμώνα άπδ θέρους · όπερ έν τοίς έξης έδήλωσεν είπών, 
τρυφώντων αύτών έπιστήσεσθαι τήν ήμέραν. Ού δια 
τούτο δέ μόνον τδ τής συκής τούτο · · τέθεικεν, ίνα τδ 
διάστημα δήλωση* έξήν γάρ κα\ έτέρως αύτδ παρα-
στήσαι · άλλ* ίνα κάντεύθεν πιστώσηται τδν λόγον ούτως 
έκβησόμενον πάντως. "Ωσπερ γάρ τοΰτο ανάγκη είναι, 
ούτω χαΛ εκείνο. Κα\ γάρ δπουπερ άν έθέλη 8 8 τδ πάν­
τως άποβησόμενον λέγειν, φυσιχάς άνάγχας είς μέσον 
παράγει, χα\ αύτδς, χα\ δ μακάριος ΙΙαύλος αύτδν μι­
μούμενος. Διά τούτο κα\ περί αναστάσεως διαλεγόμενός 
φησιν * Ό κόκκος τον σίτου πεσων είς τήν γήν έάν 
μή άποθάνη, αυτός μόνος μένει * έάν δέ άποθάνη, 
πολύν καρπόν φέρει. "Οθεν κα\ ό μακάριος Παύλος 
παιδευθεΊς, τψ αύτψ κέχρηται ύποδείγματι, Κορινθίοις 
περ\ αναστάσεως διαλεγόμενος. "Αφρων 8 1 γάρ, φησί, 
συ 6 σπείρεις ού ζωοποιεΐται, έάν μή άποθάνη. Είτα 
ίνα μή ταχέως πάλιν έπ' αύτδ 8 8 έλθωσι, κα\ έρωτήσωσι, 
Πότε; είς μνήμην αυτούς τών παρελθόντων ενάγει, λέ­
γ ω ν Αμήν λέγω ύμίν, ού μή παρέλθη ή γενεά αύτη, 
έως άν ταύτα πάντα γένηται. Ταΰτα πάντα · · , ποία ; 
είπε μοι. Τά τών Ιεροσολύμων, τά τών πολέμων, τα 
τών λιμών, τά τών λοιμών, τά τών σεισμών, τά τών 
ψευδοχρίστων, τά τών ψευδοπροφητών, τδ πανταχού 
Οπαρήναιτδ Εύαγγέλιον, [741] τάς στάσεις, τάς ταρα-

· · έστιν om. G. Κ. Μ. 1 Mosq. »* ίδείν G . Η. Κ. Μ 
:ύχη G. Μ. invilo Ερ. 8 1 Άφρον fl. L . 8 8 έπ 'αύτώ G 

ΟΖ'. 
χάς, τά άλλα πάντα, άπερ είρήχαμεν μέχρι τής αυτού 
παρουσίας συμβησόμενα. Πώς ούν, φησίν, ε ΐπεν , ή 
γενεά αύτη; Ού περί τής τότε λέγων, άλλά περ\ τής 
τών πιστών. Οίδε γάρ γενεάν ούκ άπδ χρόνων χαρακτη-
ρίζειν μόνον, άλλά και άπο τρόπου " θρησκείας κσΛ 
πολιτείας* ώς δταν λέγη* Αύτη ή γενεά (ητούντων τόν 
Κύριον. "Οπερ γάρ · · άνω έλεγε · Αεί γάρ πάντα γε­
νέσθαι · κα\ πάλιν, Κηρυχθήσεται τό ΕύαγγέΛιον · 
τούτο χα\ ενταύθα δηλοί λέγων, δτι πάντως έχβήσεται 
ταΰτα πάντα, χα\ μενεϊ ή γενεά τών πιστών, ούδεν\ 
τών είρημένων διακοπτόμενη. Άλλά κα\τά Ιεροσόλυμα 
άπολείται, χα\ τδ πλέον τών Ιουδαίων άφανιαθήσεται, 
ταύτης δέ ουδέν περιέσται, ού λιμδς, ού λοιμδς, ού σει-
σμδς, ούχ αί τών πολέμων ταραχαΐ, ού ψευδόχριστοι, ού 
ψευδοπροφήται, ούκ απατεώνες, ούχ οί παραδίδοντες, 
ούχ οί σκανδαλίζοντες, ούχ οί ψευδάδελφοι, ούκ άλλος 
ούδε\ς τοιούτος πειρασμός. Είτα κα\ μάλλον αυτούς είς 
πίστιν ενάγων, φησίν · Ό ουρανός καϊ ή γή παρελεύ-
σεται, οί δέ λόγοι μου ού μή παρέλθωσι · τουτέστι, 
τά πεπηγότα ταύτα κα\ άκ,ίνητα εύκολώτερον άφανι-
σθήναι, ή τών λόγων τών έμών τι διαπεσείν. Κα\ δ 
άντιλέγων υπέρ τούτων, βασανιζέτω τά είρημένα, καί 
εύρων · · αληθή (εύρήσει γάρ πάντως), άπδ τών παρ­
ελθόντων και τοίς μέλλουσι πιστευέτω, κα\ πάντα έξ-
εταζέτω μετά ακριβείας, κα\ δψεται τών πραγμάτων 
τδ τέλος μαρτυρούν τή τής προφητείας άληθεία. Τά δέ 
στοιχεία εις μέσον τέθεικεν, όμού μέν δηλών, δτι προ­
τιμότερα χα\ ουρανού κα\ γής ή Εκκλησία * όμού δέ 
δημιουργδν έαυτδν κα\ εντεύθεν δειχνύς 8 Τ τού παντός. 
Επειδή γάρ περ\ συντελείας διελέχθη, πράγματος παρά 
πολλοίς άπιστουμένου, τδν 8 8 ούρανδν και τήν γήν είς 
μέσον ήγαγε, τήν δύναμιν αυτού τήν άφατον ένδεικνύ-
μενος, κα\ μετά πολλής τής εξουσίας δηλών, δτι Δεσπό­
της έστ\ τού παντδς, κα\ έκ τούτων 8 8 καΊ τοΐς σφόδρα 
αμφιβάλλουσα αξιόπιστα τά είρημένα κατασκευάζων. 
Περϊ δέ τής ημέρας εκείνης καϊ τής ώρας ούδεϊς 
οΐδεν, ουδέ οί άγγελοι τών ουρανών, ουδέ ό ΥίόςΤ8, 
εί μή ό Πατήρ. Τψ μέν ειπείν , ουδέ οί άγγεΧοι, έπ-, 
εστόμισεν αυτούς, ώστε μή ζητήσαι μαθείν δπερ εκείνοι 
ούχ ίσασι · τψ δέ ειπείν , ουδέ ό Υίός, κωλύει ού μόνον 

Μ ο ύ ν de«»st in Edd. 8 8 τούτο deesl iu Edd. w έθέλβ] 
έπ* αύτδν Μ. 8 8 πάντα oni. L . 9 k τόπου G. τρόπων 
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conpciebalf qui interflciebat qwoe veHet* Hberabatq-ie 
ad iiuluni? Nihilaliud video quam ossa, termes, ara-
neas: omnia illa lerra sunt, omnia fubula, omnfc so-
muium, umbra, mera narralio et pictura; imo nec pi-
clura. Piciuram enim saltem in imagine videmus; hic 
vsro nc quidcm imaginem. Alque utiuam hic mala 
terminarcoiur! Nunc vero honor, deliciae, gioria, uni-
bra lantnm el verba sunl: quae vero illa gequunlnr, 
uon umbra, non verba sunl; sed nratienl, et nobis-
ciim illo iranaibunt, oronibusque nota ernnt; fapina\ 
ayariiia, fornicaiiones, adultcria, et mitle mala hujus-
wodi, non in imagine et in pulvere ertint, e«d scrrpta 
in caelis sunt, seu dicia, seu oper». Quibus ergoocu-
lis Cltrifttum tidebimne? Nam si pairein non potesl 
qois aspicere sibi consciua peecaii in illum, eum qui 
paire longe mansuetior est, qnomodo tunc respicere, 
quomodo ferre poterimus? Nain tribunali CbrMt ad-
fttabimus omniumque accuralum erit examen. Siqtiis 
vero fulurum judicium ηοιι crcdil, respiciat illa quae 
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lite geruniur, videat eos qui in careere, qui in metal-
l is t qui in stercore, re.oieial dsemoniacos, iusanos, 
i/icnrabtlibus morbis laborantes, ciun perpctua paii-
p rlate pfignantes, inedia vexaioe, iitgeuti luciu sau-
ttalos, caplivos. Neque eniro il l i haic paierenlur, nisi 
alioe qui eadem peccavere, ultio et supplicium exspe-
Clartt. Si vero cxteri uihil bic passi sunt, hoc tibi 
signwm esse debet, aliquid aliud superesse post profe-
etionem ex bac viia Neque enim ille, cum sit univer-
sonim Deus, alios ullug essel; alios vepo, qui eadem 
vel eliam graviora pcccaia adiniserant, itnpune esse 
reliqtiisset, nisi quoddam ipsis supplicium ibi irroga-
lurtis esset. Ex his igilur raiionibus et ciemplis nos 
ipsoe huiniliemus : et qui judicium non credebaul, 
credant jam, el raeliores efttciantur, ui cum dignam 
regno ccelorum vitam duxerimus, futura conse-
quamur bona, gratia ei bcnigniiate Domini tid-
slri Jesu Cbrieti , cui gloria in saecula s<eeulorum. 
Amen. 
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C A P . 2 4 . Y . 5 2 . Ab arbore autem fici disrile. para-
bolam; cumjam ramus ejus tener fuerit, et folia nata, 
iciiis quia prope e$t cettas; 5 5 . ita et voi, cum mde-
ritis horc omnia, scilote quia prope e*t injattuii. 
1. Quia dixit, Stalim potl tribulationem dierum illo-

mm v ipsi tcro quaerebant post quanlum lcmporis id 
futorum esset, diemque scire ctipiebaiit, idco ille ex-
emplum ficus affert, osiendens non magnum inieresse 
lemporis spatium, nec diu poetea ipeum venlurum 
esse: id quod non modo per parabolam, scd et per 
alia dicia postea eiguificat, ul cum ait: Sciiote quia 
prope eti in januii. Hinc eliam aliam praedicil spir i -
im\\em ttstaiem, el traDquilliMteiii post hujus vilae 
fluctus illa die juslis fuluraui; peccaioribus conira p<sl 
aslatem biemem indicavii postea, ciun dixit, illisde-
licianlibus, diem esse venturam. Neque ideo lanium 
licns exemplum posuit, ut spalium lemporis signiii-
carel; poluissct cnim alio mndo illud declarare; sed 
u( inde rem oninino futuram cuiifirmarel. Sicut enim 
necesse csi boc evenire, ita c i illud. Nam ubi rem ora-
niuo ftituram vuli deinonslrare, naturalesnecessiiales 
iu medium afferi, lam ipse, quani ipsiusimitalor bea-
tus Paulus. Idcirco de resurreclione loquens a i l : 
granum frumenti cadem in terram mortuum fuerit, ipsum 
tolum manet: si autem mortuum fuerit, multum fruclum 
affert (loaii. 1 2 2 4 . 2 5 ) . Ilinc edoclus bealus Paulus 
eodem uliiur exemplo, quando Gorinlbiis de resurre-
elione ioquitur: nam a i l : Stulte, quod seminat non vi-
tificalur, nisi morluum fueril (1 . Cor. 1 5 . 56) . Dcinde 
ne cito posiea inierrogarent quando id futtirum es-
set, in memoriam ipsis praedicia revocat, d i -
c n s : 34 . Amen dico vobis, non prteleribit geiieratio 
hcecy donec omnia hcec fiant. Hcec omnia, quaenam, qua> 
so? Quae Jerosolymam spectabant, bella, fames, pe-
stis, terr;u molus, pseudochrisii, pseudo*propbelx, 
Evangeiium ubique disseininatum, seditiones, pertur-
balioues, cxleraque omnia, quae diximus nsque ad 

II. al. LXXVIU. 

ejus adventum fulura. Quomodo igittir ait, Ceneratio 
hxc? Non de tunc vircnlibus loquitur, scd de genera-
tione fidelium; solet enim generationem non a lem-
pore solum, sed eiiam a religionis ei vilae ratione an -
DOlare; ut quando dici l : Hwc esl generalio quarenlium 
Domimm (Pw/. 2 3 . 6) : quod ergo supra dicebal, 
Oportel enim emnia fieri; ac rursum, Prwdicabiiur 
Evangelium: blc qiioqne signiflcat dicensv l i xc omni-
no evenicnt omnia, c i goneralio fideliuro, a mdlo 
pnediclorum discissa , permanebit; imo eliam Jero-
solyma peribil, et JudaQorum magna pars dek:bi-
tur. Ilanc vero nihil superabit, non rames, ηοιι pestis, 
non lerr* molus , ηοιι bellorum poriurbaliones, non 
pseudo-christi, non pseudo-proplieUe , non deceplo-
res, non ii qui tradent, non ii qui ofTendicuio erunl, 
non falsi frnlres ; non aliae siiniles tcuiationes. Dein* 
de ipsos magis ad iidem adducens ait : 3 5 . Calum et 
terta iransibunt, verba autem mta non iramibunt, 
hoc est, Facilius est til haec ita firma ct immola de-
leantur, quam ut ex verbis mcis quidpiam exciclai. 
Qui vero coiUradicit, omnia accuraie exaiiiinet; et 
cum vera esse invenoril (invcnicl cnim baud dubic), 
ex pncieritorum evenlu fuiuris credal : omniaque 
accuraie examinel, videbilque rerum exitum veritaii 
propbeiiaR fldem facientem. Elemcnta autcm iu me-
dio posuit. (tim ut significnret cx-lo et terra prae-
stanliorem Ecclesiam esse; lum ut se universi Crea-
torem oslenderel. Quia enim de consumroalioiic 
disseruit, qo;c res a mullis non crediiur, ideo cxlum 
et lerram in medium adduxit, ineflabilcm suam osleu 
dens potentiam, ct magna cum poiestate se Domiuum 
universi dcclarans : hincque vel admodum diibilanli» 
bus dicla sua fide digna reddens. 36 . De die auteni 
illa et hora nullut novit, neque angeli calorum, neque 
Filiu$ 1 , nisi solut Pater. Quod ergo d ix i l , Neque otv 

> Quidam babent» ncq>te FUius homims. 
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geli, reprimileos, ne discere quaerant id quod an-
geli nesciunt; cum auicm dici t , Neque Filius, pro-
bibei non modo nc discanl, sed eliam ne quaranl. 
Quod eiiim illo animo id dixerit, vide, quia post re-
surreclionem illos curiosiores esse vidit , quomodo 
rcpresserit. Nunc enim muha innumeraque signa 
dixit; tunc vero simpliciler, Non esl veslrum noue 
tempora vel momenta (Aci. 1. 7). Deinde ne dicerent, 
Quia dubilamus, negligimur , neque hac re digni su-
mus ? ait, Quce Pater posuil in $ua poiestaie. Magnac 
quippe ipsi curac fuit illos honorare, nibilqtie occul-
lare ipsis. Ideoque Patri illud iribuit, hinc rem tre-
niendam ostendens, probibensque ne illa de re ioter-
mgarent. Nisi enim illud ila sit, c l si vere Filius id 
ignorat, quandonam id sciet? an nobiscuni? Ecquis 
hoc dixerit? Patrem clare novit, et lara clare, quam 
Pater novii Filium, ei diem illam ignorabit? Praeler-
ea Spiritus invetligat etiam profunda Dei ( 1. Cor. 2. 
10) ; ille vcro ne lempus quidcm judicii noverit? 
Sed scil et quomodo judieare oporlcat 1 et arcana 
singulorum; quod auiem longe inferius est, id igno 
ralurus eral? Quomodo, si Omnia per iptum facta 
sunt, et sine ipso facium est nihii (Joan. 1. 3), diem 
illam ignoravil ? Nam qui saecula fecit, saue fecit et 
lempora; si lempora , eliam diem : quomodo ergo 
quam fecit ignorat ? 

2. Et vos quidem ejtis quoque subslantiam nosse 
dicitis («), et Filium neque diein scire vullis, Filiurn, 
qui semper est in siuu Palris, quamquam major esl 
i l la subslantia quain dies, imo infinilies major. Quo-
modo igilur dum id quod majus est vobis tribuitis, ne 
id quidum quod rainus est Filio coucedilis , ln quo 
sunt absconditi onme$ thesauri sapientia et cognUionis 
(Col. 2. 3) ? Sed neque vos scilis quae sit Dei subsiun-
tia, etiamsi millies id insane affirmetis, neque Filius 
diem ignorat, sed probe novit illara. Ideo cum omnia 
dixisset, ct tempora, el momenta, et ad ipsas januas 
du\isset (nam a i l , Prope est in januis), diem tacuit. 
Nam si diem et horam quoeras, non audies a me, in-
qnit; sin lempora et initia , niliil celabo , sed omnia 
tibi accurate dicarn. Quod enim non ignorem jam 
muliis oslendi, spaiia temporum el quae ventura sunt 
omnia d i x i , etiamque quanlum sit interstilii ab hoc 
tempore usque ad diem illam. IIoc enim parabola ficus 
declaravit, et usquc ad ipsa liniina te adduxi; quod si 
januas non tibi aperui, hoc quoque ad ulilitalem luam 
facio. Ut vero aliunde discas, non ex ignorantia illius 
esse quod sileat, yide quomodo cum supradiclis aliud 
quoque signum adjiciat. 38. Sicut autem erant in die-
bu$ Noe comcdentes ei bibeniet, nubentes et nuplui 
tradentes, utque ad diem , qua ingressus ett Noe in ar-
cam 9 39. et non cognoverunt, donec venit diluvium, et 
abttulil omnes: sic eril el adventus FUH hominit. His 
porro declaravit se repenteet non exspeciatum veniu-
rum esse, dum mulii in deliciis eruni. Quod et Pau-

1 Uons, et quomodo dijudicare oporteat. 
(a) Hicdisputal, ut et allbi passim, «ontra AnomoBos» 

<pii dicebant se periude uo&sesubslaiitiauiDei, atqueDeus 
ipse illam noverat. 
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lus sic descripsit: Cum pacem dicunt el $ecurtiulem, 
tunc repentinus instat inlcrilut (1. Thess. 5. 31); quam 
inexepectaltim declarans dicebal: Sicui dolor in utero 
habenti. Quomodo ergo dicit v Posl tribulaiionem die-
rum tUorum (Matth. 24.29) ? Nam si delicia?, et pax. 
ei securilas, ul dicit Paulus, quomodo dicil, Post iri-
bulationem dierum illorum? Si dcliciai, quomodo Iri-
bulalio ? Delicitt ei pax sunt iis qui nullo sensu sunt 
aflecti. Proplerea non d i x i l , Quando pax erit , sed 9 

Quando pacem el sccurttatem dicenl, sloliditatem illo-
riim ostendcns; sicui illi in lempore Noe, qni in lan-
tis raalis, dcliciis operam dabanl: at non item jusii , 
qui in aerumnis ct mo$rore versabanlur. Hinc signi-
iicaLur, advenienle Anlichrislo, iniquos el cos qui de 
salute 6ua desperabunt, turpibus voluptalibus se ara-
plius dedituros esse. Tunc ingluvies, coniessatiooos , 
ebrietates. Quapropler exemplo utitur congruenli. 
Nam quemadmodum cum arca Oeret, non credebanl, 
inqui l , sed licel arca in medio posila fuiura mala 
pnBiiumiaret, illi videntes eam , ila dcliciabanlur , 
quasi niliil mali futurum essel: sic el nunc Anlicbri-
stus apparebit, post qucm consumraatio, el poeoa' in 
consummatioi.e futunc, supplicia intoleranda. 1IIί 
vero, qui nequilire ebrietate capli erunl, ne meiiiin 
quidem fulurorum senlient. Ideo ail Paulus: Veluli 
dolor in utero habenli (1. The$s. 5.3), sic illis lerribilia 
et intoleranda aderunl. Cur autem Sodomorum mala 
non dixii? Universale volebat exemplum pro|>onere, 
quod postquam praediclum fueral non credebatur. 
Idcirco quia plerique futura non credunt, ex prateri-
tis ipsa confirmal, animumque ipsorum coinniovet. 
Ad liaec illud eliam oslenditur : ipsum nempe priora 
quoque fecisse l . Posl haec aliud signum osiendit, 
quibus omnibus signis probatur ipsuin non ignorasse 
diem illam. Quod autem est signum ? 40. Tune duo erunl 
in agro, unu$ assumelur, ei aiter relinquetur: 41. d\m 
molentes in mola, una attumetur, et una relinquetur. 
42. Vigilate ergo, quianescitis qua hora Dominus vester 
venturus sit. Haec omnia argumenlo sunt ipsum non 
ignorare, discipulosque ab inlerrogando deterrerc. 
Jdeo dixil et dies Noe, ei, Duo in agro *, oslendens, 
ipsum sic inexspecialum, illis nihil curantibus, venlu-
rum esse; et, Duas molentes, id quod etiam nnllam 
sollkitudinem exhibct. Ad liacc, quod et servi, el d<> 
mini, et assumantur el relinquanlur; qui in otio, qni 
ii) tabore, ex bac et ex alia dignilate : sicut in Veleri 
quoque Scriplura dicilur, Α tedenie in tolio usque ad 
captivam quas in mola ett (Exod. 41. 5) . Quia enim 
dixil, divites difficile salvos fieri, ostendit, neque bos 
omnes perituros esse, neque pauperes omnes saluieni 
consequuluros, sed ex utrisque quosdam servari, 
quosdam perire. Videlur autem mihi gignificare ad-
venlum in nocte fulurum esse. Illud enim eliam Lucag 
(Cap. 17. 34) dicit. Videu' quomodo omnia accuraie 
novit ? Deinde, ne inlerrogarent, subjunxit: VigUate 

1 Morel. addit, etqucc futura sunt. 
* savil. in textu, Duo in Ucto% etsic Mss.plurirai Morel 

et savil. in margiue, duo in agro. 
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μαθείν 7 Ι , άλλά χα\ ζητήσαι. "Οτι γάρ διά τοΰτο τοΰτο 
εΓρηκεν f ,

f δρα μετά τήν άνάστασιν, επειδή περιεργοτέ-
ρους είδε γενομένους, πώς έπεστόμισε μειζόνως. Νΰν 
μεν γάρ κα\ τεκμήρια είρηκε πολλά καί άπειρα* τότε 
δε απλώς, Ούχ υμών έστι γνώναι χρόνους ή καιρούς. 
Είτα ίνα μή εΓπωσιν, δ τ ι 7 8 Ήπορήμεθα, διεπτύσθημεν, 
ούδε τούτου έσμέν άξιοι · φησ\ν, Οϋς ό Πατήρ έθετο 
έν τή Ιδία έξονσία. Κα\ γάρ σφόδρα έμελεν αύτώ τοΰ 
τιμάν αυτούς κσΛ μηδέν άποκρύπτεσθαι. Διά τούτο 
αύτδ n τψ ΠατρΙ αύτοΰ άνατίθησι, κα\ φοβερδν τδ 
πράγμα ποιών, κα\ εκείνων άποτειχίζων 7 8 τή πεύσει 
τδ είρημένον · [742] έπε\ εί μή τοΰτό έστιν, άλλ' αγνοεί, 
πότε εΓσεται; ΤΑρα μεθ' ημών; κα\ τίς άν τοΰτο εΓποι; 
Καί τδν μέν Πατέρα οίδε σαφώς, κα\ ούτο) σαφώς, ώς 
εκείνος τδν Υίόν' τήν δέ ήμέραν αγνοεί; Είτα, τδ μέν 
Πνεΰμα έρευν$ κα\ τά βάθη τού θεού · αύτδς δέ ουδέ 
τδν καιρδν τής κρίσεως οίδεν; Άλλά τδ μέν πώς δεί 
κρίνε ιν 7 8 οίδε, κα\ τά έκαστου 7 7 ά π ό ^ η τ α έπίσταται · 
δ δέ πολλψ τούτου εύτελέστερον, τοΰτο έμελλεν άγνοείν; 
Πώς δέ, εί Πάττα δι" αυτού έγένετο, καϊ χωρίς αύτον 
έγέτετο ουδέ έτ, τ ή ν 7 8 ήμέραν ήγνόησεν; Ό γάρ τούς 
αίώνας ποιήσας, εύδηλον δτι καί τούς χρόνους · εί δέ τούς 
χρόνους, καί τήν ήμέραν* πώς ούν ήν έποίησεν αγνοεί; 

β'. Κα\ ύμείς μέν αύτοΰ καί τήν ούσίαν είδε να ι φατέ, 
τδν δέ Υίόν ουδέ τήν ήμέραν, τδν Υίδν, τδν διαπαντδς 
έν τψ κόλπψ δντα τού Πατρός; καίτοι πολλψ μείζων 
ή ουσία τών ήμερων, κα\ απείρως μείζων. Πώς ούν τδ 
μείζον έαυτοίς δίδοντες, ουδέ τδ έλαττον συγχωρείτε τψ 
Υίώ, έτ ζ} είσι πάντες οί θησανροϊ τής σοφίας, καϊ 
της γνώσεως απόκρυφοι; Άλλ' ούτε ύμείς ίστετί τήν 
ούσίαν δ Θεδς, κάν μυριάκις ταΰτα μαίνησθε · ούτε δ 
Υίδς αγνοεί τήν ήμέραν, άλλά καί σφόδρα έπίσταται. 
Διά τοι τούτο πάντα είπών, κα\ τούς χρόνους, καί τούς 
καιρούς, καί έπ'αύτάς τάς θύρας άγαγών, (Εγγύςγάρ 
έστιν έπϊ θύραις, φησίν *) άπεσίγησε τήν ήμέραν. Εί 
μέν γάρ ήμέραν ζητοίης καί ώραν, ούκ άκούση παρ' 
έμού, φησίν * εί δέ καιρούς καί προοίμια, ουδέν άπο-
κρυψάμενος 7 8 έρώ πάντα σοι μετά ακριβείας. "Οτι μέν 
γάρ ούκ αγνοώ, διά πολλών έδειξα, διαστήματα είπών, 
κα\ τά συμβησόμενα άπαντα, κα\ δσον άπδ τούδε τοΰ 
χρόνου μέχρι τής ημέρας αυτής * (τοΰτο γάρ τής συκής 
έδήλωσεν ή παραβολή ·) κα\ έπ\ τά πρόθυρα σε ήγαγον 
αυτά * εί δέ μή ανοίγω 8 0 σοι τάς θύρας, κα\ τούτο συμ-
φερόντως ποιώ. "Ινα δέ χαί έτέρωθεν μάθης, δτι ού τής 
αγνοίας αυτού τδ σιγήσαι, δρα μετά τών είρημένων πώς 
και άλλο προστίθησι σημείον "Ωσπερ δέ ήσαν έν ταΊς 
ήμέραις τού Νώε τρώγοντες καϊ πίνοντες, γαμούντες 
καϊ γαμίζοντες 8 1 , άχρι ής ημέρας ήΛθεν ό κατακλν-
σμός, καϊ ήρεν απαντάς * ούτως έσται καϊ ή παρ-
ονσία τού Τίού τού άνθρωπον. Ταΰτα δέ είπε, δηλών 
ώς 8 8 άθρόον ήξει, κα\ άπροσδοκήτως, κα\ τών πλειόνων 
τρυφώντων. Κα\ γάρ ό Παύλος τοΰτό φησιν, ούτω γρά­
φων 8 8 · "Οταν Λέγωσιν είρήνην καϊ άσφάΧειαν 8 \ 
τότε άίφνίδιος αύτοΊς εφιστάται ύλεθρος* καί τδ 
άπροσδόκητον δηλών, έλεγεν* "Ωσπερ ή ώδϊν τή έν 
γαστρϊ έχούση. Πώς ούν φησι, μετά τήν θλΐψιν τών 
ήμερων εκείνων; Εί γάρ τρυφή τότκ, και ειρήνη, καί 
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ασφάλεια, καθώς ό Παύλος φησι, πώς λέγει , μετά τήν 
θλΐψιν τών ήμερων εκείνων; Εί τρυφή, πώς θλίψις ; 
Τρυφή τοίς άναισθήτως διακειμένοις, κα\ ειρήνη. Διά 
τοΰτο ούκ [743] εΐπεν, "Οταν δέ ή ειρήνη, άλλ', "Οταν 
Λέγωσιν είρήνην καϊ άσφάλειαν, τδ άναίσθητον αύ­
τών ένδεικνύμένος, ώς τών έπ\ Νώε, δτι δή έν τοιούτοις 
κακοΐς έτρύφων. Άλλ' ούχ οί δίκαιοι, άλλ' έν θλίψει κα\ 
άθυμία διήγον. Εντεύθεν δείκνυσιν, δτι τοΰ αντίχριστου 
έλθόντος, τά τών άτοπων ηδονών έπιταθήσεται 8 8 έν τοίς 
παρανόμοις κα\ τής οικείας άπεγνωκόσι σωτηρίας. Τότε 
γαστριμαργίαι, κώμοι τ ό τ ε 8 8 καί μέθαι. Διδ καί μάλιστα 
υπόδειγμα τίθησιν άρμόζον τψ πράγματι. Καθάπερ γάρ 
τής κιβωτού γινομένης ούκ έπίστευον, φησ\ν, άλλά προ-
έκειτο μέν έν μέσψ τά μέλλοντα προανακηρύττουσα κα­
κά, εκείνοι δέ δρώντες αυτήν, ώς ούδενδς έσομένου δεινού, 
ούτως έτρύφων ούτω κα\ νΰν, φανείται μέν ό αντίχρι­
στος, μεθ' δν ή συντέλεια , καί αί κολάσεις αί έπί τή 
συντέλεια, κα\ τιμωρίαι αφόρητοι· οί δέ τή μέθη τής 
κακίας κατεχόμενοι ουδέ αίσθήσονται τοΰ φόβου τών 
έσομένων. Διδ και Παύλος φησιν * "Ωσπερ ή ώδϊν τή 
έν γαστρϊ έχούση, ούτως αύτοίς παραστήσεται τά φο­
βερά εκείνα και ανήκεστα. Καί διατί μή είπε τά έπ\ 
Σοδόμων κακά; Καθολικδν ήθέλησεν ένθείναι υπόδειγμα, 
καί μετά τδ προλεχθήναι άπιστηθέν. Διά δή τοΰτο, 
επειδή παρά τοις πολλοίς τά μέλλοντα άπιστείται, άπ6 
τών παρελθόντων αυτά πιστούται, χατασείων αύτών τήν 
διάνοιαν. Μετά δέ τών είρημένων κάκείνο ενδείκνυται, 
δτι κα\ τά έμπροσθεν αύτδς πεποίηκεν. Είτα πάλιν άλλο 
σημείον τίθησι, δι* ών απάντων δτι ούκ αγνοεί τήν ήμέ­
ραν, κατάδηλον ποιεί. Τί δέ τδ σημείον; Τότε δύο 
έσονται έν τφ άγρφ * εΐς παραλαμβάνεται, καϊ εΐς βΤ 

άφίεται. Αν ο άΛήθονσαι έν τφ μύλων ι · μία παρα­
λαμβάνεται, καϊ μία άφίεται. Γρηγορείτε ούν, δτι 
ούκ οϊδατε ποία ώρα ό Κύριος υμών έρχεται. Ταύτα 
δέ πάντα, κα\ τοΰ είδέναι αύτδν δείγματα, κα\ άπάγοντα 
αυτούς τής ερωτήσεως. Διά γάρ τοΰτο είπε καί τάς 
ημέρας τοΰ Νώε · διά τούτο είπε κα\, δύο έπϊ τής κλί­
νης 8 β , τοΰτο δηλών, δτι ούτως άπροσδοκήτως , ούτως 
αμέριμνων αύτών δντων, έπελεύσεται* κ α ι 8 8 δύο άλή-
θονσαι,δπερ κα\ αύτδ ούκ έστι μεριμνώντων. Κα\ μετά 
τούτου 8 8 , δτι κα\ δούλοι κα\ δεσπόται κα\ παραλαμβά­
νονται κα\ άφίενται, κα\ οί έν αδεία κα\ οί έν πόνω, κα\ 
άπδ ταύτης τής άξιας καί άπ' εκείνης* ώσπερ έν τή 
Παλαιά φησιν * Από τού καθημένον έπϊ τού θρόνον, 
έως τής αιχμαλώτιδος91 τής έν τφ μύλωνι. Επειδή 
γάρ εΐπεν, δτι δυσκόλως οί πλούσιοι σώζονται, δείκνυσιν 
δτι ού πάντως ούτε ούτοι άπόλλυνται, ούτε πένητες σώ­
ζονται άπαντες, άλλά καί έξ εκείνων κα\ έκ τούτων κα\ 
σώζονται καί άπόλλυνται. Έμο\ δέ δοκεί δηλοΰν, δτι καί 
έν νυκτ\ έσται ή παρουσία.ΤοΰτογάρκαΙ ό Λουκάς φησιν. 
Όρ$ς πώς πάντα μετά ακριβείας οίδεν ; Είτα πάλιν, 
ίνα μή έρωτήσωσιν, έπήγαγε* Γρηγορείτε ούν, δτι 
ούκ οϊδατε ποία ώρα ό [744] Κύριος υμών έρχεται. 
Ούκ είπεν, Ούκ οίδα, άλλ', Ούκ οίδατε. "Οταν γάρ αυτούς 
σχεδδν εις αυτήν άγάγη τήν ώραν, κα\ στήση, πάλιν 
αυτούς απάγει τής ερωτήσεως, βουλόμενος8 8 εναγώνιους 
είναι διηνεκώς. Διά τοΰτο λέγει, Γρηγορείτε, δεικνύς δτι 
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δ ϋ τούτο ούχ εΐπεν. Εκείνο δέ γιτώσκετε, δτι εί ήδει 
ό σΐηοδεσπότης ποία φυΧακή 6 κλέπτης έρχεται, 
έγρηγόρησεν άν, χαϊ ούκ άν εΐασε διορυγήναι την 
οίκίαν αύτον. άιά τούτο καί ύμεϊς γίτεσθε έτοιμοι, 
δτι η ώρα ού δοκεΐτε, ό Υίύς τού ανθρώπου έρχεται. 
Διά τούτο ού 9 3 λέγει αύτοίς , Γνα γρηγορώσιν, ίνα άει 
Ετοιμοι ώσι * διά τούτο φησιν, δτε ού προαδοκάτε, τότε 
ήξει, εναγώνιους είναι βουλόμενος , χαΛ διαπαντδς έν 
αρετή. 'Ο δέ λέγει, τοιούτον έστιν ΕΙ ήδεσαν οί πολλοί·* 
πότε άποθανοΰνται, πάντως άν κατ* έκείνην τήν ώραν 
έ σπούδασαν. 

γ*. "Ιν* ουν μή έκείνην μόνον σπουδάζωσι, διά τούτο 
ού λέγει ούτε τήν κοινήν, ούτε τήν έκαστου, άεί αυτούς 
βουλόμενος τούτο προαδοκάν, Γνα άεί σπουδάζωσι. Διδ 
κα\ τής έκαστου ζωής τδ τέλος άδηλον έποίησεν. Είτα 
έκκεκαλυμμένως έαυτδν Κύριον ονομάζει, ούδαμού ούτω 
σαφώς είπών. Ενταύθα δέ μοι κα\ έντρέπειν δοκεί τούς 
^αθύμους, δτι ουδέ δσην περ\ χρήματα σπουδήν πεποί-
ηνται οί προσδοκώντες χλέπτην, ουδέ τοσαύτην ούτοι · · 
τής εαυτών ψυχής. Εκείνοι μέν γάρ δταν προσδοχή-
σωσι, γρηγορούσι, και ουδέν άφιάσι τών ένδον άποσυλη-
θήναι · ύμείς δέ, καίτοι είδότες δτι ήξει, χα\ πάντως ή ­
ξει, ού μένετε έγρηγορότες, φησ\, κα\ παρεσκευασμέ-
νοι, ώστε μή άπαρασκευάστως εντεύθεν άπενεχθήναι. 
Διά τούτο έπ' όλέθρψ έρχεται ή ήμερα τών καθευδόντων. 
"Ωσπερ γάρ εκείνος, εί ήδει, διέφυγεν ά ν ούτω κα\ 
ύμείς, έάνήτε έτοιμοι, διαφεύξεσθε. Είτα επειδή εις τήν 
τής κρίσεως ένέβαλε μνήμην, κα\ πρδς τούς διδασκά­
λους τρέπει τδν λόγον λοιπδν, περί κολάσεως · · κα\ τ ι ­
μών διαλεγόμενος · κα\ προτέρους θε\ς τούς κατορθοΰν­
τας, είς τούς διαμαρτάνοντας τελευτφ, πρδς τδ φοβερδν 
9 1 χαταχλείων τδν λόγον. 

Διδ πρώτον τοΰτό φησι * Τίς άρα ό χιστός δούΧος 
χαϊ φρόνιμος, δν καταστήσει ·· ό κύριος αύτον έπϊ 
τής οΙκίας αυτού, δούναι αύτοΐς τήτ τροφήν έτ και-
ρφ αύτώτ; Μακάριος ό δνύΧος εκείνος, δν έΧθώτ ό 
Κύριος" εύρήσει ποιούντα ούτως. Αμήν Χέγωϋμΐν, 
δτι έπϊ πάσι τοις ύπάρχονσιν αυτού καταστήσει 
αυτόν. Μή χα\ τούτο άγνοούντός έστιν; είπε μοι. Εί 
γάρ, επειδή είπεν, Ουδέ ό Υίός οίδεν, άγνοεϊν αύτδν 
φής· επειδή είπε, Τίς άρα, τί άνείποις ; ή κα\ τούτο 
άγνοείν αύτδν φής ; "Απαγε. Ουδέ γάρ τών έξεστηκότων 
τούτο άν τις είποι · καίτοιγε έκεϊ καί αίτίαν έστιν ει­
πείν, ενταύθα δέ ουδέ τοΰτο. Τί δέ δταν λέγη, Πέτρε, 
φιΧεΐς με; ερωτών, ουδέ τούτο ήδει; ή δταν λέγη, 
Πού τεθείκατε αυτόν; Κα\ ό Πατήρ δέ εύρεθήσεται 
τοιαύτα φθεγγόμενος. Καί γάρ χαί αυτός φησιν Αδάμ, 
πού εϊ; κα\, Κραυγή Σοδόμων καϊ Γομόφφας 1 πε-
πΧήθυνται πρός με. Καταδάς ούν δψομαι, εί κατά 
τήν κραυγήν αύτών, τήν έρχομένην πρός με, συν-
τεΧοννται · εί δέ μή, ίνα γνώ. Καί άλλαχού φησιν · 
Έάν άρα άκούσωσιν, έάν [745] άρα συνώσι. Κα\ έν τψ 
Εύαγγελίψ δέ, "Ισως έντραχήσονται τόν υίόν μου · 
άπερ άπαντα αγνοίας βήματα ήν. Άλλ' ούκ άγνοών 
τ ιύτα έλεγεν, άλλ' οίκονομών τά αύτψ πρέποντα · έπί 
μέν τού Άδάμ,ίνα αύτδν έμβάλη εις άπολογίαν * τής α­
μαρτίας · έπ\ δέ τών Σοδομιτών, ίνα ημάς παίδευση 
μηδέποτε άποφαίνεσθαι, πρίν άν αύτοΐς παραγενώμεθα 
τοίς πράγμασιν · έπ\ δέ τοΰ προφήτου, ίνα μή δοκή ή 
πρό^ησις παρά τοίς άνοήτοις αναγκαστική τις είναι 

τής παρακοής · έπ\ δέ τής παραβολής τού Ευαγγελίου, 
ίνα δείξη δτι ώφειλον τούτο ποιήσαι κα\ έντραπήναι τδν 
υ ί ό ν ενταύθα δέ, κα\ ίνα μή περιεργάζωνται, μηδέ 
πολυπραγμονώσι πάλιν, και ίνα δείξη τδ σπάνιον κα\ 
πολύτιμον. Και δρα πόσης αγνοίας ένδεικτικδν τδ (5ήμα, 
είγε καί τδν καθιστάμενον αγνοεί.' Μακαρίζει μέν γάρ 
αυτόν · Μακάριος γάρ, φησιν, ό δούΧος εκείνος · ού 
λέγει δέ , τίς έστιν ούτος. Τίς γάρ έστι, φησίν, άρα, δν 
καταστήσει ό κύριος αυτού; κα\, Μακάριος δν εύ­
ρήσει ποιούντα ούτως. Ταύτα δέ ού περ\ χρημάτων 
είρηται μόνον, άλλά καί περί λόγου, χ&\ περ> δυνάμεως, 
κα\ περ\ χαρισμάτων · , χαί περ\ πάσης οικονομίας, ής 
k έκαστος ένεχειρίσθη. Αύτη καί πρδς τούς άρχοντας 
τούς πολιτικούς άρμόσειεν αν ή παραβολή. Έκαστον 
γάρ οΤς έχει πρδς τδ κοινή συμφέρον άποκεχρήσθαι δεί. 
Κάν σοφίαν έχης, κάν αρχήν, κάν πλοΰτον, χάν ότιοΰν, 
μή έπ\ βλάβη τών συνδούλων, μηδέ έπ ' άπωλεία εαυ­
τού. Διά δή τοΰτο αμφότερα απαιτεί παρ' αύτοΰ, φρόνη-
σιν χα\ πίστιν. Κα\ γάρ ή αμαρτία άπδ άνοίας γίνεται. 
Πιστδν μέν ούν αυτόν φησιν, δτι ουδέν ένοσφίσατο, ουδέ 
παρανάλωσε τών · δεσποτικών είκή καί μάτην · φρόνι-
μον δέ, δτι έγνω πρδς τδ δέον οίκονομήσαι τα δοθέντα· 
ΚαΙγάρ αμφοτέρων ήμίν χρεία, κα\ τοΰ μή νοσφίσασθαι 
τά δεσποτικά, κα\ τού είς δέον οίκονομείν. Ά ν δέ θάτε-
ρον άπή, τδ έτερον χωλεύει. Ά ν τε γάρ πιστδς ή και μή 
κλέπτη, άπολλύη · δέ κα\ είς μηδέν προσήκον δαπανά, 
μέγα τδ έγκλημα · άν τε είδη καλώς οίκονομείν, νοσφί-
ζηται δέ, πάλιν ούχ ή τυχούσα κατηγορία. Άκούσωμεν 
χα\ οί τά χρήματα έχοντες ταΰτα. Ού γάρ διδασκάλοις 
διαλέγεται μόνον Τ, άλλά χα\ τοις πλουτούσιν. Έκάτεροι 
γάρ ένεπιστεύθησαν πλοΰτον * τδν μέν άναγχαιότερον, οι 
διδάσκοντες- τδν δέ έλάττω, ύμείς. Όταν ούν τών διδα­
σκόντων σκορπιζόντων τά μείζονα, ύμείς · μηδέ έν τοίς 
έλάττοσι βούλησΟε τήν μεγαλοψυχίαν έπιδείκνυσθαι, 
μάλλον δε ουδέ μεγαλοψυχίαν, άλλ' εύγνωμοσύνην · (τά 
γάρ αλλότρια δίδοτε · · ) ποία έσται απολογία; Άλλά τέ­
ως, πρδ τής κολάσεως τών τά εναντία ποιούντων, τήν 
τιμήν τού εύδοκιμοΰντος άκούσωμεν. Αμήν γάρ Χέγω 
ύμΐν, έπϊ πάσι τοις ύπάρχουσιν αυτού καταστήσει 
αυτόν. Τί ταύτης ίσον γένοιτ' άν τής τ ιμής ; ποίος πα-
ραστήσαι δυνήσεται λόγος τήν άξίαν, τήν μακαριότητα, 
δταν δ τών ουρανών Βασιλεύς, [746] κα\ τά πάντα έχων, 
άνθρο>πον έπ\ πάσι τοίς ύπάρχουσιν αύτοΰ καθιστών 
μέλλη; Διδ χαί φρόνιμον αύτδν χαλεϊ, δτι έγνω μή τών 
μικρών τά μεγάλα προέσθαι, άλλά σωφρονήσας 1 0 εν­
ταύθα, τών ουρανών έτυχεν. 

δ*· Είτα, δπερ άε\ ποιεί, ούκ άπδ τής τοις άγαθοίς 
κειμένης τιμής, άλλά κα\ άπδ τής τοϊς πονηροίς ήπειλη-
μένης κολάσεως διορθοΰται τδν ακροατή ν. Διδ κα\ έπ­
ήγαγε ν Έάν δέ εϊπη ό κακός δούΧος 11 έντή καρδία 
αυτού, Χρονίζει ό κύριος μου έΧΟειν, καϊ άρξψαι 
τύπτειν τους σννδούΧους αυτού, έσθίη δέ καϊ πίνη 
μετά τών μεΟνόντων ήζει ό κύριος τού δούΧου 
εκείνου έν ήμερα ή ού προσδοκςί, καϊ έν ώρα ή ού 
γινώσκει , καϊ διχοτομήσει αυτόν, καϊ τό μέρος αυ­
τού μετά τών υποκριτών θήσει. Έκεϊ έσται ό 
κΧαυθμός καϊ ό βρυγμός τών οδόντων. Εί δέ λέγοι 
τις * Είδες οίος έπεισήλθε λογισμδς, διά τδ μή είναι τήν 
ήμέραν γνώριμον; Χρονίζει γάρ ό κύριος μου, φησί · 
είποιμεν άν, ού διά τδ μή είναι γνώριμον τήν ήμέραν " , 

v t oo]Sic L . caeteri cum Etld. ei Interp. ούν. ·* πολλοί] Sic Η. L . Ερ. caeteri άνθρωποι, ώραν] Sic G . Η. Μ. 
Ερ. Ge. CiPteri ήμέραν. ·• ούτοι] add. περί Edd. " κολάσεων L . · ' συμφέρον G. Κ. Μ. commodissime Ge. 
· · κατέστησεν L . · · Κύριος] add. αύτου L . 1 κα\ Γομό^ας om. G. Μ. 1 είς τήν άπολ. Μ. ρ. ρ. τών Σοδόμων 
L . Ερ. % χαρισμάτων] fcic Ε :d. χρημάτων G. Η. Κ. Μ. [ι·ΐ Reg. 688.] Haec κα\ περ\ χ. om. L . Ερ. Ge. * ής] ήν G. 
Κ. Μ. Ερ. · τοιν]τι τών L . · άπολλύει G. Κ. Ερ. ρ. ρ. νοσ^ίζεται Κ. Ερ. Gorrexil Monlef. Τ μόνοις G. Κ. Μ. 
• ύμείς] add. δέ Μ. ρ. ρ. βούλησθε danl L . Μ. pro vulgalo βούλεσθε. · Sic II. Κ. Μ. Ge. δίδοται G. δίδοντες L . 
δίδονται Edd. 1 3 δτι έγνω . . . . σωφρονήσας] Sic Sav. adsMpulantibus codd. et Intcrp. δτι ή πιστή γνώμη περ\ 
τά μικρά τά μεγάλα προσκτάσθαι ποι^ί, άλλά σωφρονίσας ΜΟΓ. qucm lciuere secutus esl Momef. 1 1 δούλος] add. 
εκείνος L . 1 1 τήν ήμέραν om. G. Κ. Μ γν. τήν ήμ. | τήν ήμ. γν. L . scd liiccodcx paulo anle allerum oidineui halct. 



705 IN MATTHiCUM HOMIL. L X X V l l . al. L X X V i n . 

ergo, quia nescitis qua tiora Dominus vetitr venlurus ttf. 
Non dixit, Nescio, sed, Nescifo. Cum enim ipsos ad 
illam pene horani deduxissci ei conslituissel, rursus 
ab inlerrogando avocat, quod velit ipsoe semper es*e 
eollicilos. Proplcrea dicit, VigilaU, oetendens se bae 
de caasa dicere noluiese. 43. Iltud auttm sWfofe, quo-
triam ή $cirel paterfamilias qva hora fnr venturus essel, 
viffilaret utique, et non sineret perfodi d mum suain. 44. 
Ideo et ve$ ettote parati, quia qua htira non putath, 
Fiiius hominis veniet. Propterea dicit, Qua hora non 
exspectaiis vetiiet, ut sollicitos reddat et w l r t i s co-
lendjR gtudiosos. Illtid aulem sibi vuh, Si scirenl ple-
rique homines quandonam sinl moriluri, diligentiaiu 
toam circa illam boram 1 exbiberent. 

5. Cur Ckristus vitec cujusque finem incertum reliquit. 
— Ne igitur de illa sola gollicili essenl t neque coin-
tnunem illam diem, neque cujusque boram deciaravR, 
tu senipcr illam exspeciareni, semperque eodera elu-
dio tenerenlur; ideo ctijusque vitae fioem ineeritun 
rdiquil . Deiude aperte se Dominum vocal, neque uru-
quam ila clare dixcrai. Ilic autem videtur xnihi desi-
des carpere, qui non lanlam adhibenl animae lueud» 
ctiram, quantam circa pecunias monslrant ii qui fures 
meiuunl. Nam bi si illos exspecienl, vigilani, nibil-
que ex recondkis ginum auferri: vos autem, etsi cerio 
tcialis yenlurum illum esse, non vigilaiis, inquil, nec 
parali vsi\$, ne sine prarparaiione binc discodaiis, 
Qunpropler cum pernicie dormienlium dies ille vcniel. 
Quemadmodum enint ille ei scirei furii lcmpus, illiul 
vi larei : sic et νοβ, ti parati essetis, effugerelis. Dc-
indc quia judicii mcitlionem f<*cit, ad doclores demum 
serraonem convcrtit, ac de snppliriis el pra-miis verba 
facii, el cum primo bonos niemorasset, in peccatores 
desinii, ac timorem inciilieus * iinem dicendi facit. 

Verbis Chritli Deique in medium adduclis, quce igtw-
rantiam arguere videnlnr; explicalur quare »c Deus 
idenudem sit locutus. — Idcirco prinio dicil : 45. Quis 
ergo e$t fidelis servus el prudens, quem contiiluit Do-
minui eju$ super familiam suam , ul det illis cibum in 
temporet 46. Bealus tervus ille, quem cum venerit 
Dominm, invenmt tie facientem. 47. Amen dico vo-
bis f super omnia bona sua contlituet eum. Quacso te, 
niiin hoc ignoraiitis cst ? Si enim quia dixit , Neque 
Filius norit, ipsum ignorare dicis : quia d i x i l , Quis 
ett ergOy quid dixeris? an illum ignorare dices? Absil. 
Ne quidem ex mente captis quispiam hoc dixeril : 
eliamsi ibi causam proferre posgiitiuft, hic vero mi-
ninie. Quid aulem cum dicil , Petre, amas me (Joan. 
21. 15) ? num illud quoque ignorabal ? aut cura dicil, 
IJbi potuhtii eum (Ibid. I I . 34) ? Imo et Paler sic 
loqui deprebendiiur. Nam et ipse ait : Adam , ubi e$ 
(Cen, 3. 9) 1 e l , Clamor Svdomorum muliiplicaiu$ e$t 
apnd me. Descendem igitur videbo, st tecundum clamc-
rem eorum, qui venii ad me% faciunt; st aulem non, ut 
cognoscam (Ibid. 18. 20. 21). Et alibi a i t : Si forte au-
ditint, $i forte mielligant (Ezrch. 2. 5). Et in Evangc-
i i u v ForU rcverebuntur Filium meum (Luc. 20. 13). 

1 Ali i linbeni dicm, pro, horam. 
* A ' i i , et WiliiuU comulem. 

Qtiae omnia ignnraitfiae verba eranl. Vemm ncn igno-
rans \\xc dic<?bai, sed ui iis qu« opus eranl prospi-
cerct: in Adanio, ut poel pcccaium illum ad cxcusa-
tionem induceret; in SodomitU, ut nos doceret non 
prins scnlenliam esse ferendam, quam ipsas rcs per-
spicererous; in proph<ta autem ila loquilur. ne pu-
lenl iinperiti a pracdictione nece>siiaiem qiiatndam in-
ferri non obedicndi; in parabola auteni Evangelii, ul 
osleudat oportuisse illos Filium suum revereri; bic 
vero, ne curiosius mquiranl, el ut ostendal illam 
cognitionem admodum esse raram el preiioeam. Et 
vidc quanlam ignoranliam hoc verbum indicarel%, si 
illum ignoraret quem consliiuil. Nnm illum beatuni 
pra»dical : Beaius euim, inquit, servus ille; nequc di-
c i l . quis ille s i l : nam ail, Quis enim est, quem contli-
Invt dominus $uu$? el, Beaius quem inveneril tic fa-
tteutem. liacc aulem non do po.cuniis taiiluin dicla 
sui.:, scd cliam de verbo el de virlule t de donis 1 ct 
dis{>cnsaiiotic cuique commissa. Ilaec parabola magi-
stratibus quoque opiime comp<qat. Quisque euim om* 
nia, qux sua sunt, ad communem uliliiatem confirre 
debet. Sivo sapienliam babeaa, sivc principalum, sive 
divitias, sive quklvis aliud, ne ad delriraenium con-
servorum, neve ad perniciem sit luam. Ideo ambo ab 
illo requirit, el prudenliam el fidom. Nam peccaium 
ab amenlia originem ducil. Fidolem illinn vocai, quia 
cx rebus domini nibil vcl in rcm suam convcrlit, vel 
piTperam expendii; prudenlcm vero, quia sibi com-
niissa ui par erat adminislravit. Uiraque eiiira re no-
bis opus es l , ue scilicel qu;e domini sunt nobis ra-
piamus, ei ut opporluoe illa dispensemus. Nam si 
alierum absil, alteruna claudicat. Si fidelis sit, nec 
fureiur, sed superflue ad nibil ulile expendat bona , 
roagnum cst peccalum ; si scial recle dispensaro, srd 
furelur, rursus non leve crimen est. Hxc audianius 
qui pccuuiosi sumus. Non enini doclores tantum aUo-
quiiur, sed etiam diviles. Ulrisque enim diviiix con-
crediUe suni; docloribus illa' qu;c magis neccssariau 
sutil; vobis eai quic minoris sunt preiii. S i , dum do-
ctores majora dispergunt, vos ne in minimis quidem 
velilis liberalitaiem exbibere ; imo non liberalitalcm, 
sed gratum animum (nnm alicna datis), qux vobis 
erit defensio ? Sed intcrim, anie supplicium eoruui 
qui male operantur, ejus qui probe se g^ssit merce« 
dein audiamus : Amen dico vobit, super omnia bona sua 
constituet eum. Quid buic honori par esse possit?qurc 
oratio hanc dignitaiem , banc beaiitudinem asscqui 
possit, quando cxloruin Rex t cujus sunt omnia, bo-
ininem super omnia bona sua conslituet? Ideoque 
prudenlcm ipsum vocat, quia novil inagna pro par-
vis noii diinittcre; sed cum bic temperanler egisset, 
cuilos consequulus est. 

4. Deinde, id quod semper facit, non ex reposiio 
bonis prxmio, sed ex comrainatione poenae improbis 
paraix aitdilorem corrigit: ideoque subjunxil : 48. 
Si autem dixeril nequam tervut ille in ttxdt «ao, Tardat 
dominus meus venire, 49. el inceperil verberer* conser-
vos «NOX. comederil autem el biberit cum ebrii$: 5 0 . vc-

1 HSPC. de donis, ιιι uno codico de9unt. V. F ie ldad p. 
745. R 
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niet dominus serm URu$ in die qua non exspectat, et tn 
hora qua non novit, 51. et dividet eum, el partem ejnt 
cum hypocritis ponet. Ibi erit flelus et slridor deniium. 
Si quis vero dixcrit : Vidcii ' qurc cogilaiio subieril, 
qtiod dics ilia non noia eseel? Tardat enim dominu$ 
meus, inquil : respondebimus : Non quod dies ηοιι 
nota esset, scd quod improbus sit servus, id accidisse. 
Nam cur prudentem ct fldelem par cogitaiio non sub-
ii l ? Cur, miser, quia tardat dominus, spcrasti illum 
numquarn vcniurum? cur non sollicilui es? Hiuc igi-
lur discimus, non lardare Dominum. Ha?c qnippe sen-
lenlia non domini, sed improbi servi est; idcoque in 
crimen vocalur. Non tardnre cnim andi Paulum di-
cenlem : Dominus prope est9 nihil solliciti sitis (Phi-
lipp. 4. 5. 6) ; c l , Q*u venturus esl veniet, et non tar-
dnbit (Hebr. 10. 37 ). Tu vero quac sequitniur audi, 
ct disce quamfrequenterignoralioneindiei inmentem 
rcvocet, servis oslendcns id ulile esse, et sufficere 
ut illos a snmno exciiel et erigal. Quid euim si itiliil 
quidam inde lucrali sunt? Neque enim ab aliis juvan-
tibus quid asscquuii sunt: aitamen hic non cessat 
qu:c sua sunl faccre. Quid ergo, inquics, in sequenti-
bns? Veniet qna die non exipeclat, et kora qua ignorat, 
et extrcma ipsi infcrel. Vides quoinodo hoc ubique 
repelat, ignoranliaeque ulililatem inonslret, sic solli-
ciios sempcr reddens ? Hoc cnim est quod magis cu-
r a l , ut scmper vigilemus : et quia scmper in deliciis 
cadiir.us, in calamiiatibus vero resipiscimus, ideo 
ubiqtic hoc dicit, quando remissi inertesque sumus 
lunc inala accidere. Ac queniadmodum supra pcr Noe 
boc declaravit: sic el bic aitt* Gum servus ille inebria-
tur, cum verbcrat, lunc supplicium esl intolerabile. 
Verum ne supplicium ipsi destinalum solummodo, 
scd ilbid ciiam considcremus, ne forte et ipsi eadem 
agcnles id uon adverlamus. 

Eleemosynam commendat. — Etenim huic similes 
sunl illi qui pccunias babcntes, egenis non largitin-
lur : si quidem ct (u picuniarum luarum dispensator 
c s , non uVu.us quaui is qui Ecclesix bona admint-
slrat. U l eniin bic ea quae a vobis pro pauperibus 
erogata sunl, ιιοιι polest pro lubito el lemere spar-
gore, qnia in paupcrum dalan sunt alinietitum : sic 
uec tu ttia. Etiamsi eniin patcrnam acceperis heredi-
lalem, alque sic omnia lua possideas : altamen Dei 
siinl IiaiC omnia. Sane quae lu dedisti vis accurate di-
spensari: annon putas Deum sua a nobis niajore cum 
vebcmentia repelilurum, sed illis tcmere pereuiilibus 
id laiuruin ? Non ila ros se babel, non ifa certc. Nam 
b i c idto apud (e reliquit, ut dcs escam illis in tem-
porc opporluno. Qnid est, in tempore opportuno ? 
Egenis, e&uricntibus. Sicut igiiur lu conservo ad di-
spcnsandum dedisti, sic Doninus te vtill ut par est 
expeitdore. Ideo, cum possil auferre, relinqml lamen, 
m virimis exerceudac occasionem babeas; utque cu-
rando ul alier allcro egcrel, mutuam carilalem fer-
vculiorem reddcrct. Tu vero poslquam accepisii, non 
eolum non das, scd eliam verberns. Quod si non dare 
culpa est, quce venia eril verbcranli? 

5. Uoc autcm mihi dicerc vidctur iu couuimeliosos 

et rapaces, vcbementeiri iuientans accusationem, quod 
eos verberent quos alere jussi suni. Yideiur auleni 
mibi bic illos subindicare qui η deliciis viiam agunt; 
riam delicias magna exspeclal poena : Comedat, inqu l v 

et bibui cum ebriit, ventris ingluviem subindicans. Non 
enim ideo accepisti, ut delicieris, sed ul eleemo&y-
nam eroges. Num tua te puias babere ? Pauperum tibi 
bona concredita sunl, eliamsi beredilas paterna sinc; 
etiamsi ex jusiis laboribus partaj sinl opcs. Annon a 
lc Dcus bas auferre poluil ? Sed ideo non aufert, ut 
tn possis erga egenos liberalilatem exercere. Tu vcro 
mibi perpende , quoniodo in omnibus parabolis illos 
pleciai, qui opibus suis ad egenos alendos uon sunt 
usi. Neque euiro virgiues ilhe aliena rnpucruitt, sed 
sua non Jargitae snnL; ncque is qtii talentum defodil, 
aliena invasit, sed illud non duplicavit; neque qui 
esurientes ncgligunt, ideo puniunlur, quod aliena ra-
puerint, sed quod sua non disperserint; qucmadmo-
dum et bic servus. Audiamus igitur quolquoi venlri 
indulgemus, quoiquot iti laolas ccenas pecunias insu-
mimns, qux non nostra?, sed egenorum sunt. Ne pu-
tes enim quia per mullam misericordiam bxe ut loa 
dare jnssus es, ideo hxc esse lua. Tibi commodavil, 
ut probe agere posscs. Ne lua igitur darc te pules, 
dum ipsi sua largiris. Noque «nim si tu cuipiam rnu-
tuo dares, ut profectus inde lucrori posset, pecunias 
illas ad ipsum pertinere diceres. Sic tibi Deus pecu-
niam (radidit, ul cadum emas. Ne ergo benigniUlis 
magnitudine ularis ut ingratum exhibeas animum. 
Gngita qiiam opiabile eral post bapti^ma ad elifend ι 
peccata novam reperire viam. Ni dixisset, Da elee-
moiynam, quot hominesdicluri erant, Ulinam posse-
mtie pecuniis a futuris nos malis redimere ! Sed quia 
poiest iieri, rursus supini jacenl. Sed do, inquies.Et 
quidilludTNondum lanlum dedisli, quautum illa mu-
lier qttae duos erogavit obolosrnon dimidiam, imo ne 
miiiimam quidein partem1 in comparalione illius; sed 
mulia in sumptus inuliles profundis, in convivia, 
ebrietatem, extrcmamque ingluviem : nunc inviians, 
nune inviiatus; nunc consumis, nunc alios consumere 
cogis; ita ut duplicem tibi pares cruciatum, ab iis 
quae lu facis, et ab iis qnae te auclore alii facium. 
Vide ergo bunc famulum eadem de re accueaium v 

Comedit, hiquit, et bibit cum ebriis. Neqne enini ebrios 
lanitim , sed et illornm socios supplicio afllcie:; el 
jure quideni: nam et seipsos corrumpunt, et proxi-
morum salutem negligunl. Nihil aulem ita Detim i r -
rilat, ul si proximi res negligantnr. Quapropter ut 
iram suam exprimat, discindi servum jussit. Idcirco 
caritatem discipulorum suorum tesseram dixit esse : 
quia necesse omnino est diligentem res dilecli ctirarc. 
Hanc igitur viam leneamus : nam haec maxime esi 
qxi.v ad ca^lum ducit, quse Ghristi imitatores efOcii v 

qua? Dco similes rcddil. Vide ergo qttain necessarise 
siul hae virlutes, quac juxta viam banc labernacula 
posiierunt. Si placet autem , illas diligentius explore-
nms, et secundum Dei placiium senieniiam ierainus. 

1 Hx-c, non dimidiam, omm. Mor^Montf., el unus co* 
dex. 
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Αλλά διά τδ πονηρδν είναι τδν οΐχέτην. Έπε \ τ φ φρονί-
μψ χα\ πιστψ τίνος ένεκεν ι β ούκ έπεισήλθεν αύτη ή 
έννοια; Τί γάρ, εί καί χρονίζει ό δεσπότης, άθλιε, δλως 
προσδοκάς αύτδν ήξειν 1 4 ; Τί ούν ού μεριμνάς; Εντεύ­
θεν ούν μανθάνομεν, δτι ούδε χρονίζει. Αύτη γάρ ού. τού 
δεσπότου, άλλά τής τού πονηρού οίκέτου γνώμης ή ψή­
φος · διδ και διά τούτο εγκαλείται. "Οτι γάρ ού χρονίζει, 
άκουσον Παύλου λέγοντος· Ό Κύριος εγγύς, μηδέν 
μεριμνάτε · κα\, Ό ερχόμενος ήξει, καϊ ού χρονιεί. 
Σύ £έ κα\ τών έξης άκουε, κα\ μάνθανε πώς συνεχώς 
ύπομιμνήσκει , β τής αγνοίας τής ημέρας, δηλών τοις 
οικέταις τούτο χρήσιμον δν, και ίκανδν άφυπνίσαι αυ­
τούς κα\ διανσστήσαι. Τί γάρ εί κα\ μηδέν τίνες εντεύ­
θεν έκέρδαναν ; Ουδέ γάρ άπδ τών άλλων τών ώφελούν-
των ώφελήθησάν τίνες, άλλ* δμως ούτος ού παύεται τά 
αυτού , β ποιών. Τί ούν φησι τά έξης; Έλεύσεται γαρ 
17 έν ημέρα $ ού προσδοκςί, καϊ έν ώρα $ ού γινώ-
σκει, κα\ τά έσχατα αύτδν διαθήσει. Όράς πώς κα\ 
πανταχού τούτο τίθησι, τδ τής αγνοίας, δεικνύς χρήσι­
μον δν 1 β , καί ταύτη ποιών έναγωνίους άεί; Τούτο γάρ 
έστιν αύτψ τδ σπουδαζόμενον, τδ άεί ημάς έγρηγορέ-
ναι · κα\ επειδή άεί έν ταΐς τρυφαΐς άναπίπτομεν, έν δέ 
ταΐς συμφοραίς μάλλον συστελλόμεθα, διά τούτο παντα­
χού τούτο λέγει, δτι δταν άνεσις ή , τότε έρχεται τά δει­
νά. Κα\ ώσπερ ανωτέρω διά τού Νώε τοΰτο έδήλωσεν, 
ούτω κα\ ενταύθα φησιν, "Οταν ό δδΰλος εκείνος μεθύη, 
δταν τύπτη , κα\ ή κόλασις αφόρητος * · . Άλλά μή τήν 
χόλασιν Γόωμεν μόνον τήν έκείνψ κει μένη ν, άλλά κά­
κείνο σκοπήσωμεν, μ ή ποτ* κα\ αύτοι τά αυτά πράττον-
τες λανθάνωμεν. 

Καί γάρ τούτψ έοίκασιν οί χρήματα έχοντες, κα\ μή 
δίδοντες τοΐς δεομένοις. Κα\ γάρ καί συ οίκονόμος εί 
τών σαυτοΰ χρημάτων, ούχ ήττον ή ό τά τής Εκκλη­
σίας οίκονομών. "Ωσπερ ούν εκείνος ούκ έχει έξουσίαν 
τά διδομενα παρ' υμών είς πένητας απλώς καί ώς έτυχε 
σκορ πί σα ι, [747] επειδή είς πενήτων εδόθη διατροφήν · 
ούτως ουδέ σύ τά σά. Εί γάρ κα\ πατρώονδιεδέξωκλήρον, 
χα\ ούτως έχεις πάντα α έχεις· καί ούτω τοΰ θεού 
πάντα εστίν. Εΐτα, σύ μέν δπερ έδωκας, ούτω βούλει 
μετά ακριβείας οίκονομείσθαι * τδν δέ θεδν ούχ οίει τά 
αύτοΰ μετά πλείονος άπαιτήσειν ημάς τής σφοδρότητος, 
άλλά άνέχεσθαι απλώς αύτών άπολλυμένων; Ούκ έστι 
ταΰτα, ούκ έστι. Και γάρ διά τοΰτο κα\ παρά σο\ ταύτα 
είασεν, ώστε δούναι τήν τροφήν αύτοΐς έν καιρψ , 0 . Τί 
έστιν, έν καιρψ; Τοΐς δεομένοις, τοΐς πεινώσιν. "Ωσπερ 
γάρ σύτψ συνδούλψ έδωκας οίκονομήσαι, ούτω κα\ σέ δ 
Δεσπότης βούλεται είς δέον ταύτα δαπανά ν. Διά τούτο 
χαί δυνάμενος αυτά άφελέσθαι, άφήκεν, ίνα έχης άφορ­
μήν άρετήν έπιδείξασθαι · ίνα αλλήλων είς χρειαν κατά­
στησα; τήν πρδς αλλήλους άγάπην θερμοτέραν έργάση-
ται. Σύ δέ λαβών, ού μόνον ού δίδως, άλλά κα\ τύπτεις. 
Καίτοιγε εί τδ μή δούναι έγκλημα, τδ τυπτήσαι ποίαν 
φέρει συγγνώμην; 

ε'. Τοΰτο δέ μοι δοκεί λέγειν, τούς ύβριστάς κα\ τούς 
πλεονέκτας αίνιττόμενος, κα\ πολλήν ένδεικνύμενος τήν 
κατηγορίαν, δταν ούς τρέφειν έκελεύσθησαν, τούτους 
τύπτωσι. Δοκεί δέ μοι κα\ τούς τρυφώντας ενταύθα αί-
νίττεσθαι · κα\ γάρ κα\ τρυφής μεγάλη κείται κόλασις. 

Έσθίει γάρ καϊ πίνει, φ η σ ι 1 1 , μετά τών μεθνοπταν^ 
τήν γαστριμαργίαν δηλών. Ού γάρ διά τούτο έλαβες, ίνα 
είς τρυφήν Μ δα πα νή σης, άλλ' ίνα είς έλεημοσύνην αν­
άλωσης. Μή γάρ τά σαυτού έχεις; Τά τών πενήτων ένεπι-
στεύθης, κάν έκ πόνων δικαίων, κάν άπδ ** κλήρου 
πατρψου κεκτημένος τύχης. Μή γάρ ούκ ήδύνατο ταΰτα 
δ θεδς άφελέσθαι σου; Άλλ' ού ποιεί τοΰτο, σέ κύριον 
ποιών τής είς τούς δεομένους φιλοτιμίας. Σύ δέ μοι 
σκόπει, πώς διά πασών τών παραβολών κολάζει τούς 
είς τούς δεομένους n τοις χρήμασι χρωμένους τοίς 
ίδίοις. Ούτε γάρ αί παρθένοι ήρπασαν τά αλλότρια, 
άλλ' ούχ έδωκαν τά ίδια * ούτε δ τδ έν τάλαντον κατορύ-
ξας έ πλεονέκτησε ν, άλλ' *· ούκ έδιπλασίασεν ούτε οί 
πεινώντας παριδόντες, επειδή τά αλλότρια ήρπασαν, κο­
λάζονται, άλλ* επειδή τά αύτών ούκ έσκόρπισαν, καθά­
περ κα\ ό δούλος ούτος. Άκούσωμεν τοίνυν δσοι γαστρι-
ζόμεθα, δσοι είς δείπνα πολυτελή τδν πλοΰτον άναλίσκο-
μεν τδν ουδέν ήμίν προσήκοντα, άλλά τών δεομένων 
δντα. Μή γάρ επειδή άπδ φιλανθρωπίας πολλής ώς έκ 
τών σών έχελεύσθης διδόναι * · , διά τοΰτο χα\ σαυτοΰ 
νομίσης , 7 είναι ταύτα. "Εχρησε σοι, ίνα δυνηθής εύδο-
κιμήσαι. Μή τοίνυν σά είναι νόμιζε, τά αύτοΰ αύτψ 
διδούς. Ουδέ γάρ εί συ έδάνεισάς τινι, ίνα άπελθών δυ-
νηθή τινας άφορμάς λαβείν πόρων, εκείνου τά χρήματα 
6φης άν •* είναι. Κα\ σο\ τοίνυν έδωκεν ό θεδς, ίνα έμ-
πορεύση τδν ούρανόν. Μή τοίνυν τήν ύπερβολήν τής φι­
λανθρωπίας ύπόθεσιν άγνωμοσύνης ποίησης * · . Έννόη­
σον δσης ευχής άξιον ήν, τδ δυνηθήναι μετά τδ βάπτισμα 
εύρείν όδδν [748]λύουσαν αμαρτήματα. ΕΙ μή τούτο είπε, 
Δός έλεημοσύνην, πο\χοι άν είπον, Είθε ήν δυνατδν χρή­
ματα δούναι, καί απαλλαγή να ι τών κακών τών μελλόν­
των ; Επειδή δέ δυνατδν τοΰτο γέγονε, πάλιν γεγόνασιν 
ύπτιοι. Άλλά δίδωμι, φησί. Καί τί τοΰτο; Ούδέπω γάρ 
έδωκας δσον ή τούς δύο όβολούς καταβαλούσα · μάλλον 
δέ ουδέ · · τδ ήμισυ, ουδέ τδ πολλοστδν εκείνης, άλλά τά 
πλείονα είς άνονήτους 1 1 έκβάλλεις δαπανάς, είς συμ­
πόσια κα\ μέθην κα\ άσωτίαν έσχάτην · νΰν μέν καλών, 
νύν δέ καλούμενος· νΰν μέν άναλίσκων, νύν δέ έτερους 
άναλίσκειν άναγκάζων ώστε καί διπλήν σοι γενέσθαι 
τήν κόλασιν, κα\ άφ* ών αύτδς ποιείς, κα\ άφ' ών έτε­
ρους προτρέπεις. "Ορα γούν και τούτον αύτδν τοΰτο ** 
έγκαλούμενον τδν οίκέτην. Έσθίει γάρ, φησί, καϊ πί­
νει μετά τών μεθνόντων. Ουδέ γάρ τούς μεθύοντας 
μόνον, άλλά κα\ τούς μετ' αύτών δντας κολάζει· καί 
μάλα είκότως, δ τ ι " μετά τής οίκείας διαφθοράς και τής 
τών πλησίον ύπερορώσι σωτηρίας. Τδν δέ θεόν ουδέν 
ούτω παροξύνει, ώς τδ ύπεροπτικώς έχειν τών τψ πλη­
σίον προσηκόντων. Διδ κα\ τδν θυμδν ένδεικνύμενος, δι-
χοτομηθήναι αύτδν έκέλευσε. Διά τούτο κα\ τήν άγάπην 
γνώρισμα n τών αύτοΰ μαθητών έφησεν είναι · επειδή 
πάσα ανάγκη, τδν άγαπώντα τά τοΰ άγαπωμένου μέρι­
μναν. Ταύτης τοίνυν έχώμεθα τής όδοΰ · κα\ γάρ αύτη 
μάλιστα έστιν ή πρδς τδν ούρανδν άνάγουσα, ή τοΰ 
Χριστού μιμητάς εργαζομένη, ή τοΰ θεού κατά δύναμιν 
ομοίους ποιούσα. "Ορα γοΰν κα\ τάς άρετάς ταύτας ού­
σας άναγκαιοτέρας, αϊ παρά ταύτην έσκήνωνται *· τήν 
οδό ν. Καί εί βούλεσθε, ποιήσω με ν αύτών έξέτασιν, κα\ 

τάς ψήφους άπδ τής τοΰ θεοΰ ένέγκωμεν *" γνώμης. 
1 1 ένεκεν] add. εντεύθεν G. Η. Κ. u ήξειν] μή ήξειν Mor. Ben. ι β άναμιμνήσκει L . τής άγ. τής ήμ.1 Sic L . ut 
conjecil Sav. τήν άγνοιαν τής ημέρας Η. caeteri cum Edd. τής αγνοί α. ν τήν ήμέραν. 1 1 έαυτοΰ L . 1 7 γάρ om. 
L . έν aule ώρα om. Μ. Μοχ διαθήσεται G. Μ . 1 8 δν addidi, distincilone paululum niulala, aucloribus G. H . 
Κ . M . <l Inlerp. •· ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ ελεημοσύνης, κα\ δτι οίκονόμους θεοΰ ημάς είναι δει, κα\ ούκ όφείλομεν 
άναλίσκειν αύτών τδν πλοΰτον είς άκαίρους δαπανάς, κάν πατρψος, κάν άπδ πόνων Ιδίων εστ ί ν έν ψ καί περ\ τού 
μή τυπτίζειν τούς πένητας. G. " καιρώ! Sic Η. Κ. L . Μ. vulgo οίβεύκαίρω. 1 1 φησ\ om. G. Κ. Μ . δηλών] 
εντεύθεν δηλών Η. " είς τήν τρυφήν G. Κ. Μ. Μ άπδ] έκ G. II. Κ. Μ. Allerum tueiur Flor. ρ. 342. (Τοιιι. χιι. 
ρ. 586 Β.) τύχης] Sic G. II. Κ. Μ. F l . pro vulgato τυγχάνης. Glansula κάν έκ πόνων δικαίων post τυγχά\ης 
vulgo legilur, adversantibus G. Η. Κ. Μ. F l . etlnterp. t % είς τούς δ.] είς δέον G. Ge. ·* άλλ'] add. επειδή G. 
Η. Κ. Μ. ei Inierp. , β διαδοΰναι G. Η. Κ. Μ. invilo F l . *7 νόμιζε L . νομίζης Edd. " έφης άν] έφησας G. Η. 
Μ. " ποιήση G. Μ. ποιου F1. Μοχ τδ ante δυνηθίναι om. G. Η. Κ. Μ. · · ουδέ] ού Sav. Hajc ούδε τδ ήμισυ οιιι. 
L . Μ Ο Γ . Ben. invilo Inlerprete. 1 1 ανόητους G. Μ. Post Ιι. ν. vulgo adduntxai ανωφελείς, invilis codd.etGc. 
" αύτδν τούτο] Sic L . τοΰτο om. c:clcri. αύτδ τοΰτο Edd. " οτι] δταν G. ΑΙ. n C o d i t v s γνώριμον: sed νυΐ-
gatuni γνώρισμα luclur Rcg. 688 et marg. G. 3 8 σκηνοΰνται G. II. Κ. M, 3 f t φέρωμεν G. M. 
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Έστω σαν τοίνυν δυο ζωής αρίστης οδοί · χα ι ή μέν μία 
αύτών αύτδν * - · · κατασκευαζέτω καλδν τδν μετιόντα · ή 
δέ έτερα, καί τδν πλησίον. Ίδωμεν ποία μάλλον ευδοκι­
μεί, κα\ πρδς τήν κορυφήν ήμ2ς άγει τής αρετής. Ούκ­
ούν εκείνος μέν δ τ* εαυτού μόνον ζητών, καί άπο του 
Παύλου μυρίας δέξεται αιτίας· δταν δέ άπδ τού Παύλου 
είπω, τού Χριστού λέγω · ούτος δέ εγκώμια καί στεφά­
νου;. Πόθεν τούτο δήλον; Άκουσον τί μέν τούτω διαλέ­
γεται, τί δέ έκείνψ. Μηδεϊς τό έαντού ζητείζω, άΛΛά 
καί τό τον πΛησίον έκαστος. Όράς πώς τδ μέν έξ-
έβαλε, τδδέ είσήγαγε; Πάλιν, "Εκαστος υμών τφ πΛη­
σίον άρεσκέτω είς τό αγαθόν πρός οίκοδομήν. Είτα 
κα\ δ έπαινος άφατος μετά παραινέσεως* Καϊ γίιρ ό 
Χριστός ούχ έαντφ ήρεσεν. Τκανα\ μέν ούν κα\ αύται 
αί ψήφοι δείξαι τήν ν ίκην ίνα δέ κα\ έκ περιουσίας τοΰτο 
γένηται, Γαωμεν τί μέν τών κατορθωμάτων μέχρις 
ημών ίσταται, τί δέ άφ' ημών καί είς έτερους διαβαίνει. 
Ούκοΰν τδ μεν νηστεΰσαι, και χαμευνήσαι, και παρθε-
νιαν άσκήσαι, κα\ σωφρονήσαι, ταΰτα αύτοίς τοίς *· έρ 
γαζομένις φέρει τδ κέρδος· τά δέ άφ' ημών είς τδν 
πλησίον διαβαίνοντα, ελεημοσύνη, διδασκαλία, αγάπη. 
Οικούν κάνταΰθα άκουσον Παύλου >έγοντος, δτι Κάν[749] 
ψωμίσω μον τά υπάρχοντα, κάν παραδώ τό σώμα 
μον Ίνα κανθήσομαι", άγάπην δέ μή έχω, ουδέν 
ώρεΛούμαι. 

ς*. Ό ρ | ς αυτήν καθ* έαυτήν *· λαμπρώς άνακηρυτ-
τομένην χα\ στεφανουμένην; Εί δέ βούλεσθε, καί έχ 
τρίτου συμβάλωμεν. Κα\ δ μέν νηστευέτω, χα\ σωφρο-
νείτω, χα\ μχρτυρείτω, χα\ χαταχαιέσθω· έτερος δέ 
τις άναβαλλέσθω τδ μαρτύρων διά τήν τοΰ πλησίον 
οίκοδομήν, κα\ μή μόνον άναβαλλέσθω, άλλά καί άπερ-
χεσθω μαρτυρίου χωρίς· τίς μάλλον ευδοκιμήσει μετά 
τήν εντεύθεν άποδημίαν; Ού δεί πολλών ενταύθα λόγων 
ήμίν, ουδέ μακράς τής περιόδου. Έφέστηκε γάρ δ μα­
κάριος Παύλος τήν ψήφον φέρων καί λέγων Τό άναΛύ-
σαι καϊ σύν Χριστφ είναι, χρεισσον · τό δέ έπιμέ-
νειν τή σαρκϊ, άναγκα*ότερον δι' υμάς · καί Μ τής 
πρδς τδν Χριστδν αποδημίας προετίμησε τού πλησίον 
τήν οίκοδομήν. Τούτο γάρ μάλιστα έστι συνείναι Χριστψ, 
τδ τδ θέλημα αύτου ποιε ΐν θέλημα δέ αύτοΰ ουδέν ού­
τως έστί, ώς τδ συμφέρον τψ n πλησίον* Βούλει καί 
τετάρτην είπω τούτου άπόδειξιν; Πέτρε, φιΛεΊς u με; 
φησί · χοίμαινε τά πρόδατά μον · καί τρίτον αύτδν 
έρωτήσας, τοΰτο ίφησε φιλίας είναι τεκμήριον. Ού πρδς 
Ιερέας δε τοΰτο είρηται μόνον, άλλά χα\ πρδς έκαστον 
ημών, τών κα\ μικρδν έμπεπιστευμένων ποίμνιον. Μή 
γάρ επειδή μικρόν έστι. καταφρόνησης· 9Ο γάρ Πατήρ 
μον. φησ\ν, εύδόκησεν έν αύτοις. Έχε ι έκαστος 
ημών πρόβατον · τούτο έπ\ τάς προσήκουσας άγέτω 
νομάς. Καί δ άνήρ άναστάς άπδ τής εύνης μηδέν άλλο 
ζητείτω, άλλ* ή δπως έργάσηταί τι χα\ είπη, δι* ών 
άπασαν εύλαβεστέραν ποιήσει *· τήν οίχίαν. Ή γυνή 
πάλιν έστω μέν οίχουρδς, πρδ δέ ταύτης τής επιμε­
λείας έτέραν αναγκαιότερα ν έχέτω φροντίδα, τά , Τ τών 

ουρανών δπως άπασα έργάζηται ή οίκ(α. Εέ γάρ έν 
τοίς βιωτιχοίς, πρδ τής χατά τήν οίχίαν επιμελείας, τά 
δημόσια σπουδάζομεν χαταθείναι όφλήματ*, ώστε μή 
διά τήν έν τούτοις άγνωμοσύνην δέρεσθαι Μ χα\ Ιλκε-
σ6αι έπ' άγ>ράς, κα\ μυρία άσχημονεϊν · πολλώ μάλ­
λον έπ\ των πνευματικών τούτο δεί ποιείν, τά τοΰ βασι­
λέως τών δλο·ν Θεοΰ χαταθείναι πρότερον, ίνα μή έλθω­
μεν δπου ό β^υγμδς τών οδόντων. Κα\ ταύτας ζητώμεν 
τάς άρετάς, αί μετά τής ημετέρας σωτηρίας χαι τούς 
πλησίον τά μέγιστα ώφελήσαι δύναιντ* άν. Τοιούτον ή 
ελεημοσύνη, τοιούτον ή ευχή· μάλλον δέ χα\ αύτη *· 
παρ* εκείνης δυνατή χα\ ύπόπτερος γίνεται. ΑΙ εύχαΐ 
σον γάρ, φησί, καϊ αϊ έΛεημοσνναι σον άνέδησαν 
είς μνημόσννον ενώπιον τον θεον. Ούκ ευχή δέ μό­
νον, άλλά κα\ νηστεία εντεύθεν τά νεύρα έχει. Κάν 
νηστεύης χωρίς ελεημοσύνης, ουδέ νηστεία τδ πράγμα 
λογίζεται · άλλά γαστριζομένου κα\ μεθύοντος χείρων δ 
τοιούτος, χα\ τοσούτψ χείρων, δσψ *· τρυφής ώμοτης 
χαλεπώτερον. Καί τί λέγω νηστείαν; Κάν γάρ σώφρο­
νες, χάν παρθενεύης, έκτδς έστηχας τοΰ νυμφώνος, 
ελεημοσύνη ν ούχ έχων. Καίτοι τί παρθενίας [750] ίσον, δ 
μηδέ έντή Καινή ύπδ νόμου ήλθεν ανάγκην Μ δ ι ά τδ ύπερ-
έχον; άλλ' δμως έκδάλλεται, δταν τήν έλεημοσύνην 
μή έχη. Εί δέ παρθένοι έκβάλλονται, επειδή ταύτην ούκ 
ειχον μετά δαψιλείας τής προσηκούσης, τίς δυνήσεται 
ταύτης άνευ συγγνώμης τυχεΐν ; Ούχ ίστιν ουδείς, άλλ* 
άπολέσθαι πάντως ανάγκη τδν ταύτην ούχ έχοντα. ΕΙ 
γάρ έν τοίς βιωτικοίς ουδείς έαυτψ ζή, άλλά χα\ χειρο­
τέχνης, κα\ στρατιώτης, χα\ γεωργός, κα\ Εμπορος, 
πρδς τδ κοινή συμφέρον χαι τδ τψ πλησίον ώφέλιμον 
συντελούσιν άπαντες * πολλψ μάλλον έπ\ τών πνευματι­
κών τούτο δεί ποιείν. Τούτο γάρ μάλιστα έστι ζήν -
ώς δγε έαυτψ ζών μόνον, καί πάντων ύπερορών, περιτ­
τός έστι, και ουδέ άνθρωπος, ουδέ τοΰ γένους τού ημε­
τέρου. Τί ουν, φησ\ν, άν ** τά καθ' έαυτδν παρίδω. τά 
τών άλλων επιζητών; Ούκ έστι u τά τών άλ)ων έπι-
ζητοΰντα τά έαυτοΰ παριδείν. Ό γάρ τά τών άλλων 
επιζητών, ούδένα λυπεί, άλλ' ελεεί πάντας, ωφελεί είς 
δύναμιν τήν έαυτοΰ · ούδένα άρπάσεται, ούδένα Μ πλεο­
νεκτήσει, ού κλέψει, ού ψευδομαρτυρήσει * πάσης άφ-
έξεται καχίας, πάσης έπιλήψεται αρετής, χα\ ύπερεύξε-
ται τών έχθρων, χα\ ευεργετήσει τούς επίβουλεύοντας · 
χα\ ούτε λοιδορήσεταί τινι, ούτε κακώς έρεί, χάν μυρία 
αχού ση u κακώς, άλλ' έρεί τά αποστολικά * Τίς ασθε­
νεί, καί ούκ ασθενώ; τίς σκανδαλίζεται, χαϊ ούχ 
έγώ πνρονμαι; Έν δέ τψ τά w ημέτερα σκοπείν ού πάν-
τως χα\ τά τών άλλων έψεται. Έχ τούτων απάντων 
πεισθέντες, ώς ούχ ένι σωθήναι μή τδ κοινή συμφέρον 
σχοποΰντα w , χα\ τδν διχοτομηθέντα τούτον ίδόντες, 
κα\ τδν τδ τάλαντον χατορύξαντα, ταύτην έλώμεθα τήν 
δδδν, ίνα χα\ τής αίωνίου τύχωμεν ζωής *·· ής γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι χα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

· ' · Η αύτδν ora. G. Η. Κ. Μ. · · τοίς decst in Edd. 1 1 χαυθήσωμαι G . 1 1 Όρ$ς αυτήν καθ' έαυτήν] 
Καί θέα αυτήν G Η. Κ. Μ. [ot Reg. 688.] Κα\ θέα ταύτην L . Edi l i , ut dcdi , nulla memotala varie-
tale. 9 9 xall Αχούεις δτι καί Edd invitis codd. ct Inlerp. **τψ[ τοΰ G. M φιλείς] ει φιλείς Η. ** ποιήση 
Edd. , Τ τ ά | τήν L . Μ . τήν τών ουρανών [βασιλείαν,] δπως Mor. et sine unois Bcn. ρ. ρ. έργάσηταί Edd. ** δαί-
ρεσθαι G. δεδέσθαι Η. Κ. L . ΜΟΓ. ρ. ρ. είς αγοράς G. II. Μ . είς αγοράς (sic) Κ. 9 9 αυτή G. Η. Κ. Μ . *· τοσούτον 
χ. δσον G. Η. Κ. Μ . ώιιότης] add. χείρον και Edd. contra codd. et Flor. ρ. 549. " ήλθεν ύπδ νόμου ανάγκην 
Η. ήλθεν ύπδ νόμον ανάγκης G. Μ . Ge. ύπδ νόμον ή . έ£ ανάγκης FI. ύπδ νόμον ή. τής ανάγκης Sav. Ben. Sic 
Mor. sed [τής ανάγκες] posl ύπερέχον rejecto. ** ζϊ\ν] τδ ζήν Edd. ρ. ρ. μόνω Κ. FI. *· άν οιη. Κ. ldem παρ-
ιδωνβΐ επιζητώ dat, favenie Ge. * ν Εστιν] add. ούκεστι Edd. 4 · ούδένα] ούδέ' Κ. ούδένα άρπάσεται, ούδ. πλ.] 
ο·:δένοςτι άρπάσει, ού πλ. Edd. *· άκούη G. Μ . Μ Έκ δέ τού τά Edd. *· σκοποΰντας Edd. *· τύχ. ζωής] 
βασιλείας έπιτύχωμεν G. Η. Κ. Μ. Ge. 
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Sint ergo 1 duaa ad tiiam opiimam vix, quaruni altera 
vialorem dumtaxal probum reddal; ahera cliam pro-
xinuim. Vidcamusque qiixnam sil perfeclior , c l ad 
\iruilis culme» nos duoat. lile certe qui sua lanlum 
rural, a Paulo sa?pissime culpatiir; cura a Paulo dico, 
a Cbrislo iniellige; illmu vero qui proximi rescurut, 
laudibus el coronis exoruat. Ubinam? Audi quomodo 
buic, quomodo illi loqualur. Nemo quod tuum esl qum-

, rat% *ed quod esl proximi wiusquisque (I. Cor. 10. 24). 
Viden' quomodo allerum cjecit, altcrura induxil? Et 
rursuin, Unusquuque vetlrum proximo placeat in bonum 
ad (cdificationem ( Rom. 45. 2 ) . Deinde sequitur laus 
ineflabilis cura admouiiione conjuncta. Nam et Clm-
stus ηοιι t&i ipsi pkcuii (Ibid. v. 5). Jain salis essent 
Ux senleutiae ad vicloriam asscreadam : ut tainen id 
niajori cumulo (iat, videainus quae es bonis operibus 
in nobts leriuinenlur, quae vero a nobi&iu alios traris* 
canl. Jcjuiiare igilur, humi cwbare, virginilaleio scr-
vare alque coulineuliam, ipsis observantibus sunt 
uli l ia; quoe vero a nobis in proximos transeunt sunl 
clcemosyua, doclrina, carilas. Uic eliam audi Paulum 
diccntem : Si omnia quce habeo xn cibos paupenuu di-
stribuam, si corpus meum Iradam ut uralur, caritutem 
aulem non habeam, nihil mi/ii prodesi ( l . Cor. 15. 5). 

6. Proximi cedifxcatloni omnia postponenda. Virgine* 
fatitw ideo ex thalamo excluscc, quia eleenwsynam non 
dederant. — Yiden' carilalcm per se spleudide prae-
dicalain e( coronatam? Sed si placet tcriio congredia-
mur. Uinc alius slaluatur, qui jejunel, qui casiitaiein 
scnret, qui marlyriuiu suboat, ei comburaiur t aliita 
vero ad aediiicaiionem prcximi marlyrium diflerat, 
irec modo marlyrium differat, sed sine marlyrio de-
cedai : quis posl dccessum ex bac vila piaestantior 
erit ? Non longo bic opus esl sermone, ncc longa 
verborum circuilione; adest enim bealus Paulus qni 
scnieuliam feiat, el dicat: Dis&ohi el eum Christo esse 
melius est: in carne autem permanere, proptcr vos ma-
gh necessarium est ( Philipp. i . 25. 24 ). Audis illum 
xdtiicalionem jroximi pluris facere, quam ad Cbri* 
sluin proficisci ? Illud cuim mnxime esl cum Cbrislo 
essc, cjus faccre volunlatem; volunlas autem ejus 
prarcipue cst, ut proximi ulililalem cures. Vis et 
quariani deinonsiralionem aflcrani? Petre, ιί amas 
me, inquii t pasce oves visas (Joan. 21. 15 ) : el cum 
lerlio ipsum inlerrogassel, boc esse dixil amoris ar-
guinenlum. Neque ad sacerdoles lantum id dictum 
luit, scd ad uostrum singulos, quibus vcl niiniinus 
grcx conimissus sit. Nc enim quod parvus sit, ipsuni 
dcspicias : iiam Pater mcus, hiquit, complacuil in illis 
( Luc. 12. 32). Singuli noslrum ovem babent; banc 
ad convcnienlia pascua ducanl. E l vir e Icclo surgens 
nc aliud quxral, quam ut quid facial vel dical , quo 
ad majorem picialem domum ct familiain agal. Uxor 

1 Worcl. addl, tibi. 
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qtioqtie doiuum custodial; scd prae h;c aliam magis 
necessariam solliciludiiiem babcat, nuomodo ea q>uc 
ad regmim cxlorum spcclanl tota familia opcretur. 
Si cnim in rebus snccularibus, anlcquam domcslica 
disponamus , quae publice persolvi debcnl curamus , 
nc bis iteglectis vinciamur, in forum Iralianiur, ν ι 
dedecere magno afiQciamur : mullo magia ki spjriiua-
libus id curare oporlci, ui prius quac rcgi univcrsorum 
Dco dcbenlur persolvanlur; ul ne eo ducarour ubi 
stridor dcnlium. Has qu;cranius virtnles , qtun nobis 
salnlarcs cl proximo pcruliles smit. Talis cst clcc-
mosyna, lalis oralio; imo vcro bncc ab illa vircs ct 
alas accipit. (halione*, imf«rl, tuw, et elecmosynm 
ascenderunt m memoriam w conspectn Dei (Acu 10. 4). 
Non modo oraiio, scd eiiam jejiiMium imle ncrvo.s 
accipit. Si absque eieemosyna jcjunes, id pro jojtinio 
non babclur ; sed bujusmodi bonio vorare qunpiam 
et temulento delerior es l , laDloque dcici i:ir, quanto 
crudelilas deliciis pejor est. E l cur dc jejunio Io juor? 
Eliamsi caslue sis, ctsi virginitalem scrves, si cleonio-
synam non colas , exlra tbalamum sponsi es. Quain. 
quam qmd virginilaii par, q»0G neque in Novo Tcsta-
menlo obeminenliam saam legc staiuta fnit ? Afta>nfn 
illa ejicilur, nisi conjunciam babeat clecmosyuam Si 
porro virgincs, quod illam non sat largiler coluissem, 
cjicianlur, quis polerit illa desiitutus vcniam consc-
qui? Nemo sane , sed eum qui illam non colit perire 
prorsus necesse est. Nam si in srccularibus nomo sibi 
ipsi vivil , sed artifcx, miles, agricola, mcrrator, ad 
id, quod piiblica» ulitilati c l commodo conferl, se do-
dun l : mullo magis in spirilualibus id observaudum. 
lllud esl maxime vivcre : cum conlra is qui sibi ipsi 
lantum vivit, omnesque despicii, iimiilis ei supcrva-
caneus sit, ηοιι homo, ncque generis noslii. Quid igi-
lur e r i l , inquies, si mca despiciam t alicna curein ? 
Non polest certe, ηοιι potesl qui aiiorum rcs curai , 
snas negligere. Qai cnim aliorum rcs curat, nemincui 
oiTcndit, omncs miscralur, et pro virili juvat; nihil 
ille rapicl, non furabitur, non falsum (esiunoniinn 
d ice l : ab omni abslinebit nequilia , omncm viriucm 
ampleclelur, pro inimicis precabftur, insidiamibti* 
sibi beneiicium prncslabil; nemini conviciabittir, ne-
niini nialcdiccl, eliamsi innumera audial malcdicta , 
sed bacc aposlolica vcrba proferet: Quis wfirmatur , 
et cgo non infirmor ? qui$ scandalizatur, et ego non nror 
(2. Cor. 11. 29)? Si vcro noslra quxramus, non om-
nino de alienis curabinms. Πίβ oinuibus moreni ge-
renies et persuasi, non posse nos ^alulcm conscqui , 
nisi communem utilitatem speclemus, bunc discissum 
vidcntcs , illuniquc paritcr qui laiontum sufTodcrai y 

illam poliue cligamns viam, trt el vitam «Ttcrnam COM-
soquaimir : quam utinam oinncs nanciscamnr, gratia 
ct bcnignilale Doniini nnstri Jcsu Christi, cui gloria 
in siicula saculorum. Aincn. 

P A T U O L . C I . . L \ i i i . t(5 

file:///iruilis


U ! S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 712 

HOMILIA L X X 

CAT. 25. v. 1. Tunc mmile eril regnum ccBlorum de-
cem virginibut, qute accipicntes lampades suas, exic-
runt obviam $pon$o. 2. Quinque aulem erant pruden-
tet et quinque fuluas, 3. quce non acceperunt oLitm. 
4 . Prudentes vero acceperunt oleum in vam suis 
eum lampadibut suis. 5. Moram autem faciente 
tponso, etc. (α). 

4. Parabola de virginibut cum aliis secundum qnid 
timiUbus comparalur, deinde explanalur.Nihilsine elee-
motynaprodest. Moxs somnus. Futura returrectio. Nul-
lut indie judicii palronus. — Hae parabol» priori dc 
fldeli servo et de iiitprobo, ^u i bona domini devora-
vit, similes sunt. Quatuor enim sunt ad renveamdem 
licet diverso modu bortanies; dico auiem Hlas de 
eleemosyna eroganda , ac de proximo pro facullate 
nosira juvando , qnasi non possimus alio modo salu-
iem consequi. Sed in illis quidem generaliter dc uli-
lilate quavis, quam possumus proximo prseslare ; in 
parabola *ero de virginibus de eleemosynn give de 
pecujiiac largiiione agilur, el quidein vebemenlius 
quainin saperiore paraboia. Uliccmin percutienlem, 
ebriosum, dominique boua dissipanlemet perdcnlem, 
supplicio afflcil; hic vcro eliam eum qui proximum 
non juvat, neque largiier egenis sua distribuit. Virgi-
ncsoleura quidem habebant, sed non copiosum, ideo-
que puniunlur. Cur ergo sub pcrsona virginum banc 
profert parabolam, nec qualemcumque persouam 
adliibuit ? Magna de virginilate dixeral : Sunt eunu* 
c/it, qui seiphui castraverunl propter regnum cwlorum 
(Maltlu 49. 11), et, Qui polesl capere, capiat. Alio-
quin vero sciebal plerosqtie inagnam de illa opinio-
oem babere. Nara res esi naiura sua ardua, ui iude 
palam est, quod in veleri lege ne sancii quidem ma-
gnique viri illam cxercuerinl, et in nova nulla legis 
neccssitale jubeatur. Neque enim boc praecepit; sed 
audienlium arbitrio illud reliquiL Ideo ail Paulus : 
De virginibtu autem prceceptum Bomita non habeo 
(1. Cor. 7. 25 ) . Laudo quidem illud servaulem, sed 
nolenlem non cogo, neque prseceptum id facio. Quia 
igitur magna res erai, el m magna apud mulios erat 
existimatione; Jie quis illam servans t quasi omnia 
ggrvassel, circa caetera negligens esset, banc ponk 
parabolam, qux suadere possil, virginitatem aliaque 
bona orania, deemosyuae fructibus vacua, cuni forni-
caloribus ejici : et inhumanum imraisericordemque 
cumillis coHocari: idque jure roeriio1: illeenimcor-
porum araore viclus est, fatuae autem virgine* 
ainor* pecuniatum. Non est aulem corpomm 
ct pecuniaruui jiar cupiditas ; sed acrior multo 
ac violentior corporum. Quanlo autem imbetil-
lior esl ininiicug, lanto minus illai qux victx sum, 
\euiam merentur; ideoque faluas illas vocat, quia 
iitajoii superaio iaborc, per minorem lotum perdidc-

1 In Morel . legitur cwn (ornicatoribus ejici el imnii-
micordibtu, idque jure merito, omissis inierposiLis. 

(a) lo aliquot Codicibus hsec Evangelii leclioante pr in-
fipinmhomiliae posila loiigc ampliar eilenur. Cfr. Aduot. 
l ie ld. 

III. al. L X X I X . 
runt. Lampades auiem bic dicil ipsum virgiuhatis 
douiim, saiictitalispuritaiem : olcum vero benignila-
lcu i , eleemosynam, atixilium egenis prxsittum. 
5. Moram autem facienle sporuo, dornritaverunt omues 
ei dormierunt. Hic oslendil nmi parvum leniporis 
spatium interjectum , discipulos abducens ne expe-
cienl regnum ejus statim venturum esse. Nam boc spe^ 
rabant, ideoque frequenter illos ab bac spe removcU 
Ad hxc illad quoquesubindical, mortem esse soinnum. 
Dormierunt, inquil. 6. Media autem nocte clamor factut 
e*t. Yel in parabola insisiit; vel docei nocle fuiurani 
resurrcclionem^sse. Glaoiorein etiam Paulus menio-
ral, dicens : ln.jnstu, in voce archangeii, in uhima 
tuba descendet de ccelo ( 1 . Thes$. 4 . 16). Quid slbi 
volunl lubae, quid clamor ? Sponsu* vemi. 7. Cum or-
nassenl ergo lampades, 8. fatuas sapientibus dixerunl; 
Date nobis de oleo vestro. Rursum illas faluas vocat , 
ostendens nihil stullius esse iis qui bic pecunias col-
liguut, el nudi iltuc abeunt, ubi nobis 'bcuigniiatc 
magis opus est, muhoque oleo *. Non ideo lan-
tura stulla3, sed quod expectariut se illic oleum acv 
ccpiuras esse et quod iniempesltre quassierinl: quain-
qtiam nibil humanius illis virginibus, qu;c bac iu 
parle maxime conspicuac fuerunt. Neque tolum peie-
bant : Date tiobis de oleo vestro; necessiialeinque 
osleudebant,dicenles: Lampades nottrce cxtinguuntur. 
Sed si eliam repulsam lulerunl: ac ncque bumanilas 
earum a quibus petebanl, neque pelilionis facilitas, 
ncque necessilas, quidpiam impelrarunt. Yerum quid 
inde discimus ? Neminem illic nobis, quos opcra pro-
diderunl, auxilio futupum; non quid nolint, sed quod 
non possinl. Nam et illae ad impossibile confugiunl. 
Uocet bealus Abraham oslendit dicens: ilagnum chao* 
iriter vos ei nos est, ut ne volentes quidem pertransire 
potsint (Luc. 16. 26). 9. lte autem ad vmdentet, ei 
cmite. Qui vendcnles? Pauperes. Ubinam tlli 7 Uic 
erant: bic qiwrcre oporlebat, ncque in lempore illo. 

2. Yiden' quomode Gat nobis ex pauperibus negu-
liatio? Si bos sustulcris, magnam saluiis spnm nobis 
eusluleris. Ideo bic oportel oleum colligere, ul illvc 
nobis uiile sit, cum lempus nos vocaveril. Non enim 
tempus colligendi illud est: sed hoc lenapus. Ne ergo 
opcs luas frusira impendas in delicias, in vanam glo-
riam. Multo quippe oleo libi illic opus «st. Haec au-
dicntes illxk abierunt, sed nihil utililaiis acceperunU 
Uoc porro ait aut in parabola insisiens, illamque 
lexens; aul ul osiendat, eliamsi bumani simus post 
decessum noslrum, itos nibil inde subsidii accepluros 
ad supplicium efiugiendum. Itaque nihif tllis proflcil 
sludium ; quia non hic iverunt ad vendenles, sed Ulic; 
neque divili profuit, quando iia bumanus evasit, ul 
ctiam de afflnibus suis sollicitus cssct. Naiu i« qui ad 
osliuin jacenlem prajteribat, eos, quos numquam τ ί · 
derat, cx periculis el ex gehenna eripcre feslinat, el 
rogat mitti quosdam, qui id illis annumient (Luc. 16· 

1 Unus habi.1 muitcqiw mhcricmtia. r^ 
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ΟΜΙΛΙΑ ΟΗ'. 

Τότε δμοιωθήσεται ή βασιΛεία τών ουρανών 
δέκα παρθένοις, αϊζινες λαδούσαι τάς Λαμπάδας 

. αύτών, έζήλθον είς άπάνττχσιν τού νυμφίου. Πέντε 
δέ ήσατ φρόνιμοι, καϊ πέντε μωραϊ, αϊτινες ούκ 
έλαδον, φησϊν, έΛαιον. ΑΙ δέ φρόνιμοι έλαδον 
έλαιον έν τοίς άγγείοις αύτών μετά τών λαμπά­
δων αύτών. Χρονίζοντος δέ τού νυμφίου , κα\ τά 

α \ Αύται αί παράβολα*», τή πρότερα έοίκασι τη τοΰ πιστού 
δούλου, καί τοΰ αγνώμονος κα\ τά δεσποτικά κατεδηδο-
κότος ·° . Τέσσαρες γάρ είσιν αί πάσαι περ\ τών αύτών 
διαφδρως ήμίν παραινούσαν )έγω δή τής περ\ τήν έλε-
ημοσννην σπουδής,{75ΐ] κα\ τού διά πάντων, ών άνδυνώ-
μεθα Μ , τον πλησίον ώφελείν, ώς ούκ ένδν σωθήναι 
έτέρως. Άλλ4 ενταύθα μεν περί πάσης ωφελείας λέγει 
καθολικώτερον, ήν εις τδν πλησίον έπιδείκνυσθαι χρή · 
έ.τ\ δέ τών παρθένων περ\ ελεημοσύνης ίδικώς τής έν 
χρήμασι λέγει, κα*ι σφοδρδτερον ή έπί τής προτέρας 
παραβολής. Έκεϊ μέν γάρ τδν τύπτοντα, κα\ μεθύοντα, 
κα\ τά δεσποτικά σκορπίζοντα κα*ι άπολλύντα κολάζει · 
ενταύθα δέ και τδν ούκ ώφελοΰντα, ουδέ δαψιλώς τοις 
δεομένοις τά δντα κενοΰντα. Εΐχον μέν γάρ έλαιον, ού 
δαψιλές δέ · διδ κα\ κολάζονται. Τίνος δέ Ινέκεν έπ\ τού 
προσώπου τών παρθένων ταύτην προάγει · · τήν παραβο­
λήν, καί ούχ απλώς οτιδήποτε •* υποτίθεται πρδσωπον; 
Μεγάλα περ\ παρθενίας διελέχθη είπών · Ehrlv ευνού­
χοι, οϊτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τήν βασιλείαν 
τών ουρανών · κα\, Ό δυνάμενος χωρεΐν, χωρείτω. 
θ!δε · ν καί τούς πολλούς τών ανθρώπων μεγάλην περΛ 
αυτής δόξαν έχοντας. Κα\ γάρ έστι φύσει τδ πράγμα 
μέγα, κα\ δείκνυται " έξ ών. ούτε έν τή Παλαιά ύπδ 
τών παλαιών καί αγίων ανδρών εκείνων κατωρθώθη, 
κα\ έν τή Καινή δέ ούκ ήλθεν είς ανάγκην νόμου. Ού γάρ 
έπέταξε τούτο, άλλά τή προαιρέσει τφν άκουόντων · · 
επέτρεψε. Διδ κα>. Παύλος φησι · Περϊ δέ τών παρθέ­
νων έπιταγήν Κυρίου ούκ έχω. Επαινώ μέν γάρ τδν 
κατορθοΰντα, ούκ αναγκάζω δέ τδν μή βουλόμενον, ουδέ 
έπίταγμα τδ πράγμα ποιώ. Έπε\ ούν κα\ μέγα τδ 
πράγμα ήν, κα\ μεγάλην παρά τοίς πολλοίς δόξαν εΐ-
χεν, ίνα μή τις τοΰτο κατορθών, ώς τδ ι;5ν κατο^ρθω-
κώς διακέηται Ι Τ , κα\ τών λοιπών αμελή, τίθησι ταύτην 
τήν παραβολήν, ίκανήν πεισαι, δτι παρθενία, κάν τά 
άλλα πάντα έχη , β , τών άπδ τής ελεημοσύνης καλών 
έρημος ούσα, μετά τών πόρνων έκβάλλεται · κα*ι τδν 
άπανθρωπον *· κα\ τδν άνελεήμονα ΐστησι μετ' αύτών. 
Κά\ μάλα είκότως · ό μέν γάρ σωμάτων έρωτος ήττή-
6η, αί · · δέ χρημάτων. Ούκ έστι δέ ίσον σωμάτων έρως 
καΛ χρημάτων · άλ>* ό τών σωμάτων δριμύτερος τε 
πολλψ κα*ι τυραννικώτερος. "Οσψ ούν ασθενέστερος ό 
ανταγωνιστής, τοσούτψ άσύγγνωστοι μάλλον αί νικη-
Οείσαι. Διά τοΰτο δή κα\ μωράς αύτάς καλεί, οτι τδν 
μείζονα ύποστάσαι πόνον, διά τδν έλάττονα τδ πάν πρού-
δωκαν. Λαμπάδας δέ ενταύθα φησιν αύτδ τδ τής παρ­
θενίας χάρισμα, τδ καθαρδν τής αγιωσύνης * έλαιον δε, 
τήν φιλανθρωπίαν, τήν έλεημοσύνην, τήν περί τούς δεο-
μένους βοήθειαν. Χρονίζοντος δέ τού νυμφίου, ένύ-
σταξαν πάσαι, καϊ έκάϋευδον. Δείκνυσιν 6 1 ουκ ολί­

γον τδν χρόνον έσόμενον πάλιν τδν μεταξύ, τούς μαθη-
τάς άπάγων τοΰ προσδοκ^ν αύτίκα μάλα φανείσθαι τήν 
βασιλείαν αύτοΰ. Κα\ γάρ τοΰτο ήλπιζον διά τοΰτο καί 
συνεχώς αυτούς αναχαιτίζει τής ελπίδος ταύτης. Μετά 
δέ τούτου · · κάκείνο εμφαίνει, δτι ύπνος ό θάνατο; έστιν. 
Έκάθευδον γάρ, φησί. Περϊ δέ μέσας νύκτας κραυ­
γή γέγονεν · · . "Ητοι τή παραβολή έπέμεινεν, ή πάλιν 
δείκνυσιν, δτι έν νυκτ\ ή άνάστασις [752] γίνεται.Τήν δέ 
κραυγήν κα\ ό Παύλος ενδείκνυται, λέγων · Έν κελεύ* 
σματι, έν φωνή αρχαγγέλου, έν τή έσχατη σάλπιγγι 
καταδήσεται άπΛ ουρανού. Κα\ τί βούλοντα* αί σάλ­
πιγγες ; τί δέ ή κραυγή λέγει; Ό νυμφίος έρχεται. 
Έπεί ούν έκόσμησαν τάς λαμπάδας, λέγουσιν αϊ μωροί 
ταίς φρονίμοις· Αότε ήμΐν έκ τού ελαίου υμών. 
Πάλιν αύτάς μωράς καλεί, δεικνύς δτι ουδέν μωρότερον 
τών ενταύθα χρηματιζόμενων, καί γυμνών άπιόντων 
έκείσε, ένθα μάλιστα φιλανθρωπίας ήμίν χρεία, ένθα 
πολλού τοΰ ελαίου 4*. Ού ταύτη δέ μόνον μωρα\, άλλ* 
οτι κα\ προσεδόκησάν έχείθεν λήψεσθαι, κα\ άκαίρως έζή -
τησαν · καίτοιγε ουδέν εκείνων φιλανθρωπότερον ήν τών 
παρθένων, αί διά τοΰτο μάλιστα ευδοκίμησαν. Κα\ ουδέ 
τδ πάν ζητοΰσι · Αότε γάρ ήμΐν, φησίν, έκ τού ελαίου 
υμών κα\ τδ άναγκαΐον τής χρείας έπιδείκνυνται · 
σδέννυνται γάρ, φησίν, αί λαμπάδες ημών. Άλλά 
κα\ ούτως άπέτυχον καί ούτε ή φιλανθρωπία τών αίτου-
μένων, ούτε τδ εύκολον τής αιτήσεως, ούτε τδ άναγ­
καΐον κα\ χρειώδες έποίησεν αύτάς έπιτυχείν. Άλλά τί 
δή εντεύθεν μανθάνομεν; "Οτι ουδείς ημών εκεί, τών έκ 
τών έργων προδοθέντων, προστήναι δυνήσεται · ούκ 
επειδή ού βούλεται, άλλ1 επειδή ού δύναται. Κα\ γάρ 
κα\ αύται έπ\ τδ αδύνατον καταφεύγουσα Τούτο καΐ ό 
μακάριος Αβραάμ έδήλωσεν είπών, δτι Χάσμα μέγα 9 9 

έστϊ μεταξύ υμών καϊ ημών, ώστε μηδέ βονλομένοις 
έζεΐναι διαδήναι. ΠορεύεσΟε δέ πρός τούς πωλονν-
τας, καϊ αγοράσατε. Κα\ τίνες οί πωλοΰντες; Οί πέ­
νητες. Κα\ πού ούτοι; Ενταύθα * και τότε ζητήσαι 
έχρήν, ούκ έν τω καιρώ εκείνοι· 

β'. Όραςόπόση Μ γίνεται άπδ τών πενήτων ήμίν ή πραγ­
ματεία; κάν τούτους άνέλης, τήν πολλήν τής σωτηρίας 
ημών άνείλες ελπίδα. Διόπερ ενταύθα τδ έλαιον συν-
αγειν χρή, ίνα έκεϊ χρήσιμον γένηται, δτανό καιρδς ημάς 
καλή. Ού γάρ εκείνος έστιν ό καιρδς τής συλλογής, άλλ* 
ούτος. Μή τοίνυν αναλίσκε μάτην τά δντα είς τρυφάς κα\ 
κενοδοξίας. Πολλού γάρ σοι 9 1 εκεί χρεία τοΰ ελαίου. 
Ταΰτα άκούσασαι έκεϊναι άπήλθον, άλλ' ουδέν ώνησαν · Η . 
Τούτο δέ φησιν, ή Μ τ ή παραβολή παραμένων, καϊύφαί-
νων αυτήν ή και διά τούτων δεικνύς, δτι κάν φιλάνθρω­
ποι γενώμεθα μετά τδ άπελθείν, ουδέν εντεύθεν κερδή-
σομεν είς τδ διαφυγεΐν Τ · . Ούκοΰν ουδέ ταύταις ήρκεσεν 
ή προθυμία* επειδή μή ενταύθα άπήλθον πρδς τους πω-
λούντας, άλλ* έκεϊ* ούτε τώ πλουσίψ, δτε ούτω φιλάν­
θρωπος γέγονεν, ώς κα\ υπέρ τών αύτψ προσηκόντων 
μεριμνάν. Ό γάρ τδν έν τψ πυλώνι κείμενον παρατρέ-
χων, τούς ούδ* δρώμενουςέξαρπάσαι τών κινδύνων κ α ι 7 1 

τής γεέννης επείγεται, κα\ παρακαλεί πεμφθήναί τινας 
τούς ταΰτα άπαγγελοΰντας αύτοΐς. Άλλ* ομω; ουδέν 
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ωρθώθη Edd. conlra Ερ- litlcrp. ot codircs. ft6 άκουόντων] add. τοΰτο κιτορθοΰσΟαι Eiid. " διάκηται Μ. 
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εκείνοι εντεύθεν άπώνατο, ώσπερ ουδέ αύται. Επειδή 
γαρ ταύτα άκοΰσασαι άπήλθον, ήλθεν ό νυμφίος* καί αί 
μεν έτοιμοι, συνεισήλθον αί δέ άπεκλείσΟησαν. Μετά 
τους πολλούς πόνους, μετά τους μυρίους 7 3 ιδρώτας καί 
τήν άφόρητον μάχην έκείνην, καί τά τρόπαια ά κατά τής 
φύσεως λυττώσης άνέστησαν, καταισχυνθεΐσαι καί τών 
λαμπάδων έσβεσμένων, άνεχώρουν κάτω κύπτουσαι. 
Ουδέν γάρ άμαυρότερον [753J παρθενίας, έλεον 7 4 μή 
έ/ού^ης* ούτω και οί πολλοί τούς άνελεήμονας είώθασι 
καλεϊν σκοτεινούς. Πού τοίνυν τής παρθενίας δφελος 7 5 , 
οτε τδν νυμφίον ούχ είδον, καί ουδέ κρούσασαι ήνυσαν, 
άλλά τδ φοβερδν εκείνο ήκουσαν (δήμα, Υπάγετε, ούκ 
οιδα υμάς; "Οταν δέ αύτδς είπη τούτο, ουδέν έτερον ή 
γέεννα καταλιμπάνεται καί ή αφόρητος κόλασις* μάλλο 
δέ καί τής γεέννης τούτο 7 β τδ £ήμα χαλεπώτερον. Τοΰτο 
τδ 4όήμα 7 7 καί τοϊς τήν άνομίαν έργαζομένοις είπε. 
Γρηγορείτε ούν, δτι ούχ οϊδατε τήν ήμέραν, ουδέ 
τήν ώραν. Όράς πώς συνεχώς τούτο επιλέγει, χρήσι­
μη ν δεικνύς τήν άγνοιαν τής εξόδου τής εντεύθεν; Πού 
νύν 7* είσιν οί διά παντδς μέν τού βίου ράθυμοι, δταν δέ 
έγκαλώνται παρ* ημών, λέγοντες, δτι Έν καιρώ τελευτής 
καταλιμπάνω τοίς δεομένοις ; Άκουέτωσαν τών βημά­
των τούτων, καί διορθούσθωσαν. Καί γάρ καί 7 1 4 έν 
έκείνψ τψ καιρψ πολλοί έξέπεσον τούτου, άθρόον άναρ-
πασθέντες, και ουδέ έπισκήψαι συγχωρηθέντες τοίς οί-
κειοις υπέρ ών έβούλοντο. Αύτη μέν ούν ή παραβολή 
τής διά χρημάτων ελεημοσύνης ένεκεν είρηται· ή δέ μετά 
ταύτην, πρδ; τούς ού χρήμασιν, ούλόγψ, ού προστασία, 
ούχ έτέρψ ότψούν ώφελείν βουλομένους τούς πλησίον, 
άλλά πάντα αποκρύπτοντας. Καί τί δήπστε αύτη μέν ή 
παραβολή βασιλέα εισάγει, εκείνη δέ νυμφίον; "Ινα μά­
θης πώς οίκείο>ς έχει πρδς τάί παρθένους ό Χριστδς, τάς 
άποδυομένας τά 6ντα· τούτο γάρ καί παρθενία. Αιδ καί 
Παύλος τούτον τίθησινδρον τού πράγματος. Ή άγαμος 
μεριμνφ, τά τού Κυρίου, φησί· κα\, Πρός τό εύσχημον 
καϊ εύπάρεδρον τφ Κνρίφ 9 9 άπερισπάστως. Ταύτα 
παραινούμεν, φησίν. Εί δέ έν τψ Λουκ$ έτέρως κείται ή 
τών ταλάντων παραβολή, εκείνο λεκτέον, δτι άλλη αύτη, 
καί έτερα εκείνη. Έν εκείνη μέν γάρ άπδ ένδς κεφαλαίου 
διάφοροι γεγόνασιν αί πρόσοδοι- άπδ γάρ μιας μνάς δ 
μέν πέντε, ό δέδέκα προσήνεγκαν, διδ ουδέ τών α;τών 
έτυχον Μ · ενταύθα δέ τουναντίον,διδ κα\ ό στέφανος ίσος. 
# 0 γάρ δύο Μ λαβών, δύο έδωκε, καί ό τά πέντε πάλιν 8 8 

ομοίως* εκεί δέ, επειδή έκ τής αυτής υποθέσεως ό μέν 
πλείονα, ό δέ έλάττονα πρόσοδον έποιήσατο, είκότως κα\ 
έν τόίς έπάθλοις ούχ όμοίως άπολαύουσιν. "Ορα δέ αύτδν 
πανταχού ούκ ευθέως απαιτούντα. Καί γάρ έπί τού 
άμπελώνοςέξέδοτο γεωργοίς, καί άπεδήμησε* κ α ί 8 % έν-
τσΰθα ένεπίστευσε, καί άπεδήμησεν , ίνα μάθης αύτοΰ 
τήν μακροθυμίαν 8 8 . Έμο\ δέ δοκεί και τήν άνάστασιν 
αίνιττόμενος ταΰτα λέγειν. Άλλ'ενταύθα ούκέτι γεωρ­
γοί καί άμπελών, άλλά πάντες έργάται. Ού γάρ πρδς 
άρχοντας μόνον, ουδέ πρδς Ιουδαίους, άλλά πρδς απαν­
τάς διαλέγεται. Καί οί μέν προσφέροντες όμολογοΰσιχ 
εύγνωμόνως καί τά αύτών καί τά τού δεσπότου. Καί δ 
|λέν λέγει, Κύριε, πέντε τάΛαντά μοι έδωκας* 6 δέ λέ­
γει, δύο' δεικνύντες δτι παρ* αύτοΰ τήνάφορμήν έλαβον 
τής εργασίας, καί πολλήν χάριν ίσασι, καί τδ πάν αύτώ 

λογίζονται. Τί ούν ό δεσπότης; »754} Εΰ, δούλε άγαθέ% 

φησί (τοΰτο γάρ έστιν αγαθού, τδ είς τδν πλησίον opf ν), 
χαϊπιστέ' έπϊ όλίγα99ήςπιστός,έπ\ πολλών σε χατα-
στήσω· εϊσελθε είς τήν χαράν τον κυρίου σον* τήν 
πάσαν μακαριότητα διά τοΰ βήματος τούτου δεικνύς. Άλλ* 
ουκ εκείνος ούτως, άλλά πώς ; "φδειν δτι σκληρός εί 
άνθρωπος, θερίζων δπου ούκ Ισπειρας, καϊ συνάγων 
όθεν" ού διεσκόρπισας* καϊ φοβηθείς έκρυψα τό τά­
λαντον σου * ϊδε, έχεις τύ σόν. Τί ούν ό δεσπότης ; 
"Εδει 9 9 σε βαλείν τό άργύριόν μου τοίς τραπεζίταις^ 
τουτέστιν, είπείν έχρήν, παραινέσαι, συμβουλεΰσαι. 
*Αλλ* ού πείθονται; Άλλ' ούκ έστι τούτο ποδς σέ. Τί 
τούτου γένοιτ'άν ήμερώτερον; 

γ' . Άνθρωποι μέν γάρ ούχ ούτω ποιοΰσιν, άλλ* αύτδν τδν 
δανείσαντα, αύτδν καί ύπεύθυνον τής απαιτήσεως καθ-
ιστώσιν. Αύτδς δέ ούχ ούτως* άλλά, σέ έδει καταβαλεϊν, 
φησί, καί τήν άπαίτησιν έμοί έπιτρέψαι. Κάγώ μετά 
τόκου 99 άν άπήτησα· τόκον λέγων ακροάσεως τήν των 
έργων έπίδειξιν. Σέ έδει τδ εύκολώτερον ποιήσαι, έμοί. 
δέ τδ δυσκολώτερον άφείναι. Έπεί ούν τοΰτο ούκ έποίη­
σε, λάβετε, φησίν, άπ' αυτού τύ τάλαντον, καϊ δότε 
τφ τά δέκα τάλαντα έχοντι. Τφ γάρ έχοντι 9 1 δοθή-
σεται, καϊ περισσευθήσεταΐ' άπό δέ τού μή έχοντος* 
χαϊ 0 έχει, άρθήσεται άπ" αυτού. Τί δή τούτο έστιν ; 
Ό χάριν λόγου καί διδασκαλίας είς τδ ώφελείν έχων, καί 
μή χρω με νος αυτή, καί τήν χάριν άπολεί " · δ δέ σπου­
δήν παρεχόμενος, πλείονα έπισπάσεται τήν δωρεάν* 
ώσπερ ούν εκείνος καί δ έλαβεν άπόλλυσιν. Άλλ' ού μέ­
χρι τούτου ή ζημία τψ άργούντι, άλλά καί αφόρητος ή 
κόλασις, καί μετά τής κολάσεως ή άπόφασις πολλής γέ-
μουσα τής κατηγορίας. Τόν γάρ άχρείον δούλον έκβά-
λετε, φησίν, είς τό σκότος τό εξώτερον έκεϊ έσται ό 
κλανθμός καϊ ό βρυγμός τών οδόντων. Είδες πώς ού 
μόνον ο αρπάζων καί πλεονεκτών 9 8 , ουδέ δ κακά εργα­
ζόμενος, άλλά καί δ αγαθά μή ποιών κολάζεται κόλασιν 
τήν έσχάτην; ·* Άκούσωμεν τοίνυν τών βημάτων τού­
των, 'βς έστι καιρδς, άντιλαβώμεθα τής σωτηρίας της 
ημετέρας, λάβωμεν έλαιον είς τάς λαμπάδας, έργασώ-
μεθα είς τδ τάλαντον. Ά ν γάρ όκνήσωμεν καί έν αργία 
δϊατρίβωμεν ενταύθα, ουδείς ημάς ελεήσει λοιπδν εκεί, 
κάν μυρία θρηνώμεν. Κατέγνω έαυτοΰ καί δ τά (5υπαρά 
Ιμάτια έχων, καί ουδέν ώφέλησεν. Άπέδωκε καί ήν έπι-
στεύθη παρακαταθήκην ό τδ έν τάλαντον · · , καί ούτω 
κατεκρίθη. Παρεκάλεσαν καίαί παρθένοι, καί προσήλθον, 
καί έκρουσαν, καί · β πάντα είκή καί μάτην. Ταΰτ' ούν 
είδότες, καί χρήματα, καί σπουδήν, καί προστασίαν, 
καί πάντα είσενέγκωμεν εις τήν τών πλησίον ώφέλειαν. 
Τάλαντα γάρ ένταΰθά έστιν ή έκαστου δύναμις, είτε έν 
προστασία, είτε έν χρήμασιν, είτε έν διδασκαλία, είτε 
έν 9 7 οίψδήποτε πράγματι τοιούτψ. Μηδείς λεγέτω, δτι 
Έ ν τάλαντον[755] έχω, καί ουδέν δύναμαι ποιήσαι. Δύ­
νασαι γάρ καί δι' ένδς εύδοκιμήααι. Ού γάρ εί τής χή­
ρα; εκείνης πενέστερος, ούκ εί Πέτρου καί Ιωάννου 
ά*) ροικότερος, οί καί ίδιώται καί αγράμματοι ήσαν, άλλ* 
'.μως επειδή προθυμίαν έπεδείξαντο, καί πρδς τδ κοινή 
συμφέρον πάντα έποίουν 9 8 , τών ουρανών έπελάβοντο. 
Ουδέν γάρ ούτως έστί τψ θεψ φίλον, ώς τδ κοινωφελώς 
9 9 ζην. Αιά τούτο λόγον ήμίν έδωκεν ό θεδς, κα\ χείρας, 
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28). Attamcn nihil illc Iiiuc lucri retulit; ul ncque 
virgiues. Posiquam cnim bis audiiis abieninl, 40. Vc-
ttit sponsus ; ei qiw parata erant, inlravcrenl cum eo; 
liue vero exclussc sunt. Post multos labores, pasl iufi-
nilos sudorcs, pou ccrianteii illud inlolerabite, ct 
iropaja quseconlra furenlem naltiram erexcrani, pu-
dore suffusx cum cxiinclis lampndibus dcmisso capile 
rccedebani. Nibil enim obscurius est quam vtrgtniias» 
clcemoeyna carem 1 * sicmulu solenl iminisericordes 
vocare tcnebrosos, Ubi ergo virginilalis uiililas \ 
quando nec sponsum quidcm vjdcrunt, nec pulsautes 
aliquid impelrarunt, scd illam lcrribilem audiere vo-
cem, 12. Abile, nescio vos t Cum auteui ille lioc dixc-
rit, niliil nliud quam gcbenna rclinquilur cl inlolcra-
bilesupplicium; imo eliam boc dictum gcbcnna ipsa 
gravius csl. Hoc etiam dixil opcranxibus iiiiqniiatciri: 
15. Vigilatc itaque , quia nescitis diem neqitc twram. 
Videu' qnam frequcnter bis. verbis iinial, osiendcns 
ignoranliatn cxilus ex liac vila utilem esse ? Ubinam 
sunl illi per loLam vilam dcsidcs, qui cum incusanlur 
a nobis dicunt: Morlis lcinpore cgcnis rclinquam? 
Andianl hxc verba, cl emendenlur. Nam in i l lolcm-
pore muhi id non poluerunl, subilo abrcpli, uec quid-
quam suis de stiprema volunlale indicare potuere. 
U r c ilaqueparabola circa elccmosynam illam pecu-
niariain dicla est: quce autem banc sequitur, contra 
eosqui oon pccuniis, non verbo, non palrocinio, non 
alio quopiam proximos juvare volunt, sed omnia ab-
scondimt. Cur autem baic parabola regem, praccc-
dens vcro sponsum inducil? Ut discas quanlitm-
Ghrislus bxreat virginibus , quae scse bonis suis spo-
liarunl. IIccc cst cnim virgiiulas. Quapropter Pau-
lus hanc ponit rei dcfinilionem : Innupla $ollicita est 
di m quce domini sunt, ui sit modesla , quantum decet 
t/fam, quas Uomino assidel perpeiuo (1. Cor. 7. 54. 
55). HSDC admonemus, inquii. Quod si apud Lucam 
( Cap. 49. 42. seqq. ) lalcnlorum parabola alio modo 
narralur, illud diceudum, alias ct diversas csse para-
bolas. In illa cnim cx una summn divcrsi fucrc pro-
tentus : nam cx uua mna alius quinque, alius dccem 
mnas oblulerunl, ideoque non endcm sorliii sunt 
dona : bic vero contra , ideoquc parcs coroitac sunt. 
Nam ul is qui duo accepit, alia duo reddidit, simililer 
etiam qui quinque acccpit: ibi vcro cx cadera sorte 
alius niajorern, alitis minorem provcnlum liabuit : in 
pramiis quoque jure non par crit mcrccs. Vide airiem 
illmn ubiqnc non siatim cxigere. Nam vineam dcdit 
ngricolis, et peregre profectus cst; sic et lioc loco 
hxc commisil, et peregrinalus cs l , ul discas magnam 
ejus pauenliam. Mihi aulem vidctur bacc diccre, ut 
resurrectionem subindicct. Ycrum hic non agricolx 
et vinca, sed omncs opwarii sunl. Non onim princi-
pes lanlum, nec Judxos, sed oinncs alloquitiir. OlTe-
rcnles aulcm ingenue faieulur c l qu& sua c l qu:c 
Domini snnl. Aliusque dicit, 20. Domine, qmnque ta-
lenla tradidisti rmhi; alius , Duo : monslranlcs se ab 
iilo operalionis occasioncm acccpissc, mullamque 

* Ald, oieo carens. 
1 Aii i habcnt, gtoria, pro, utiluas. 
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ipsi graliam babcre, el tolum i|»si rcptilarcs Qu ;d igi-
tur dominus? 21. Euge, servcbone, lnquil (illud enim 
bi»ni viri o t , ca quai proximi sunt rcspiccrc ) , etfi-
delix : super panca fuisti fidelh, super multa te consli* 
Inam; intra in gandium domini tui. Omncm bealiiudi-
nem per hoc dictumoslendit. At nonille sic, scd qiio-
inodo? 21. Sciebnm quin homo nustents es, metem ubi 
non semiuasti, et congregans ubi non sparsisti; 25. el 
timens obscondi tatcnlum tuum. Ecce habes quod twim 
est. Quid crgo dominus? 26. Serve nequam, oportevut 
le deponcre argentmn wenm nnmmulnrin : id esl, 
Oportuit te monuisse, consulnisse. Sed non obtem-
pcrant? Nihil boc ad te. Qnid illo mausuciius? 

5. Iloinincs certc hoc non faciun(, scd ab ipso t\u\ 
focnori dcdit, cxigcndi officium ex|>ciiinl. fpse rcro 
non sic : scd, Tc oporiebat dcponere, inquil r ct 
exactioiicm mibi relinfpierc. E l ego cmn usura ex» 
egisscm ; usurani concionis sive auditus vocans opcn 
ipsa exliibifa. Te oporluii id quod facilius eral agere, 
mibique quod crol difiiciuus relinquerc. Quia igilur 
boc non fecil, ait, 28. Accipile nb eo taleidum, el date 
ei qui decem talenta habet. 29. Nam omni habenti da-
bitur, et abundablt; ab eo aulem qui non habet, et quod 
habet1 aufereturab eo. Qnid aulem lioc signiiical? (Jui 
gratiam verbi ct dortrinoo ad ulililaiem atiorum acce-
pit, nec illa USMS cst, graliam ipsnm perdei : qui 
aiitcm sludium suum adbibuit, niajiis sibi altrahet 
donum; cum contra ille quod acccperat perdideiiu. 
Vcruin oiioso non id solum damiii i u i i , sed uitolera-
bilc suppliciuin, c l cum supplicio scntciUia criinUia-
tionis plena. 50. Inuiilem servum, inqnil, projiciie in 
tenebras exterioret; ibi crit flelus et slndor denuunu 
Viden* quomodo nou solum raplor & qui mala per-
pclrat, sod elia-m is qui bona ιιοιι opeiaiur, cxire-
nuim siipplicinm luat? Audiamus igiiur Iia?c verba ; 
dum lempus est, no$lram asecrnmus salulem, acci-
piamus olcura in lampadibus, laleulum ad foenus dc-
mus : si enim bic oliosi et pigri fucrimus, nemo no-
stri iilic misercbilur, eliamsi millics lacrymas funda-
mus. Scipsum damnavit cliam is qui sordkla erat 
TCSIC, ct n ih i l aoccpit iiiilitatis. Rcddidit hiccommis-
sum sibi lalentum, ct sic damnatus est. Rogavenint 
iiem yirgines, acccsserunt, ptdsanini; sed fruslra 
et incassum omnia. Hnxergo cum sciamus, pecunias, 
studium, palrocinium et omnia offeramus ad proximi 
ttliuliUem. Talenta enim bic vocantur, qita? in CIN 
jusquc polcslaie sunt, sive palrocinium, sivc pecw-
ηί;υ, sivc doctrina, sivc aliud quidquam bujusn.odi. 
Nemo itaquc dical, Unum babeo lalcnlum, nihilquo 
po^sum faccrc. Polcs ciiim cum »n» rcm | robc gc-
rcrc. Ncquc enim cs vidua illa p;mfM}iior, non Petro 
et Joaunc rudior, qui idiolx el i l l i l i n i l i crant. Al la -
racu quia studinm suum cxbibucrunt, cmniaque ad 
coinmimcin feccrunl ulililatcin, ca l̂o dignaii sunt. 
Nibil enim ila Dcogratum est, ut si vilam ad comimi-
nom ulililatcm ducas*. Idco loqucmli facultalcm nobie 

1 In Murcl. el paucis russ. logilur, et quod habere t i-
detur. 

* Aiii, il si counmmis qnccralur η'άΐίΐιι* 
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dedit Deus, nianus, pcdcs, rolmr corporis, menlcm , 
iulclligenliam, ut bis omnibus el ad salntem nostram 
et ad aliorum utilitatcm utaimir. Locpicla cnim nobis 
non ad bymnos celebrandos ct graiias rcddendas so-
lum dala esl , sed eliam ad docirinam utilis csl el ad 
admonilionem. E l si ad lioc ΐ 11α ulamur, Doniinum 
imilamur; si vcro ad conlraria, diabolum. Quando-
quidem et Petrus cum Cbrislum confessiis esi, beatus 
pr.iedicalus fuit, ut qui a Pnlre docius Ibqucretur : 
cum vero crueem horrebat c l rcpellebit, increpTUtis 
esi vebemenler, ul qui ca qucc diaboli crant saperet. 
Si ergo ubi cx ignoranlia loqucbaiur, lam gravitcr 
reprebensus est : quando libenier mulia peccamus, 
quam babcbimus veniam 1 ? Talia igilur loquamar 
ul liinc Christi cssc vcrlia palam sit. Non erum si 
dixero, Surgeet ambula (hlalth. 9. 5), ncque si dixero, 
Thabillta, surgc(Acl. 9.40), tunc solum C l i r i s l i verba 
loquor; sed muUo magis si conviciis impetitus bene-
diiam , vel^si kcsus, precer pro la»denlc. Nupcr cerie 
dicebam, lingnam nosiram esse nianum, qua: pedes 
Dei ailingat : nunc vero pltis dico, linguam nosiram 
Clitisii linguam imilari, si diligenler sludoat ca, quac 
ipse nos vult, loqui. Qua? vcro sunl illa? Verba mo-
desiix mansueludinisque plena, ut ipsc loqucbatur, 
diccns H S qui conlnrmdia ipsmn atiiciebant, Ego dcc-
mouium non liabeo (Joun. 8. 49); el rursus, Si male lo-
quuiussam, teslimonium perhibe de malo (lbid. 18.25); 
discipuloque se Irademi, Amice, ad quid venisli (Mallh. 
2G. 50) ? Si lu sic loquaris, si ad emendaiionem proxi-
m i , linguam babcs illi similem. Ha?c ipse Dcus d ic i l : 
Qui educil pretiosum α w/i , sicul os meum eril (Jer. 
45. 19)« Cum ergo 1'mgiia lua lingtue Cbrisli similis 
fueril, el os tuum sicul os Palris, el Spirilus sancti 
templun) fueris, quis bonor buic par csse possii? Non 
8i cx auro foclum os baberes, ηοιι si cx lapidibus 
preliosts, ila fuJgerel, ul ciiru modesiia? ornalu con-
spieuum esl. Quid enin>oplabilius ore quod nescii con-
lumclias proferre, sed benedicere solurn siudcl ? Quod 
9i non potes benedicere nialedicenli, lace : bocquc 
luterim facito, ulleriusquc progressus, si ut deccl co-
neris, ad iihid pervenies, el os habebis quale diximus. 

4, Dcntinica caro in Eucharistia. Chrisli imilalio, mo-
deralioqne et modestia commendantur.—Ne putes audax 
essc dielum ̂ enignusquippe Dominus est,el bonitalis 
ejus est donum hujusmodi. Audaciie essct, osbabcre 
diaboli ori simile, lingux dxmonis maligni linguam 
babere similem , eum maxime qui lalium mysierio-
rum consors sit, et ipsius dominicac caniis pariiceps. 
Hxc lecum reputans, ipsum pro viribus imiiare. Si 
talis efliciaris, ne te respicere quidem ukra polerit 
diabolus. Novit quippe regiam notam; novil Ghristi 
orma, quibus victus est. Quxnam illa sunt? Modesii? 
et mansuetudo. Nam eum illum in monte se aggre-
dicnlem superavit atque presiravit, Chrislus esse non 
cognoscebatur? Sed verbis ipsum qiiasi sagena cepit, 
inodeslia cepil, mansuciudine fugavil. Hoc et lu fa-
cito r si vidcris hominem diabolum e0ckctum, teque 

1 Ediii, quam kabebimiu excusalionemT 

ARCHIEP. GONSTANTlXOP. TT» 
adeuntcm, sic ci (u vineito. Dedit ribi Clirislus potc-
slatem ul pro viribus ipsi similis cfiiciaris. Ne limea» 
boc audiens. Timendum polius. nc non simiiis ipsi 
fias. Loquere ergo ut illc. in boc eris simiiis 
i l l i , ut esse poicsl bomo. Ideomajor est qui sic lo* 
qnitur, quain qui prophetaf. lllnd enim ex gralia lo» 
lurn est : bic vcro cliam labor sudonjac Uiw. Doce 
animam Uianr, ut os luuin sic efformct, ni sH Cliri-
sii ori siraile. Poiesi enim boc eflicere, si Teliu No-
vit hanc artcm, nisi lorpcai. E l quomodo effonnaiur 
os illud? inquies; quibus coloribus? ex qua maieria?' 
Coloribus qnidein el maieria nulla, sed virlutc lan-
lum, modestia, humilitate. Videanius eiiam quomodo-
osdiaboli eflbrmelur, ne itlud etiam nobis assumamus. 
Quomodo ergo efformatur? Maledictis, conlumeliis r 

perjurio, invidia. Gum enim illius dicta quis pronun-
l ial , ipsius linguam assumit.Quam ergo veniam impe-
trabimus? imo quod non supplicium luomus, quando-
linguam, qua dignamur dominicam carnem gusiare r 

diaboli vcrba loqui sinimusfNe sinaimis, quaeso, sed 
omnc sludium adbibeamus, ut doceamus illam quo 
pacio Dom rmm suurn imitetur. Si enim illam ad hoc 
instiluanms, cum magna (iducia nos sistet ad Ir ibu-
nal Clirisli . Nisi quis ila loqui scial, judex non illunv 
audict. Sicui enim qiianto Romaiiiis esl judex, cau-
sain dicentcm non intclligel, nisi is Latine loquatur; 
ita et Clirislus, si non ad illius modum loquaris, ιιοιι 
inlelligel l c , ncque allendet libi. Discamus ergo ilar 
loqui, ul solel audire Rex nosler; sludeamus ejus 
linguam imitari. Si in luclum incideris, cave ne mar-
roris vis luam subverlat linguam : sed loquere uf 
Glirislus loquulus est. Luxit enim et ille Lazarum o.t 
Judam. Si in inetum incidas, ila loqui stude ul i l lc* 
loquilur. Ιιι melum enim cl ipsc incidit propler tc se-
cundum dispcitsatiopis ralionem. Dic el lu : Verum-
tamen non sicut ego tolo% sed sicut tu (Mailh. 26. 59). 
Si flcveris, moderate Iacrymare ut ipse. Insidiis cir-
cumventus es, vel in dolorem incidisli ? Hacc ul Cbri-
stus accipe. Naro etipse insidiis impeCilus f u i t , dolo-
reque aflecius, ailque : Tri$ti$ esl anima meausquead 
mortem (lbid. v. 58). Omniaque ille tibi cxempla 
praibuil, ul eumdem serves modum, vl daias i i b i rc-
gulas non violes. Sic poteris os habcre illius ori s i -
mile : sic in tcrra gradicns, sursnni scdenlis lingtue 
nobis similem linguam ostendes, modum servaus in 
moerore, in ira, in luclu, in anguslia. Quot vrs l ru in ' 
ejus formam vidcre desideranl? Ecce noiv videre nio-
do, sed et similes ipsi effici l ice l , si sludeanius, Ne 
differamus ergo. Noa ila libcnler propbelanun oia 
osculalur, ut modcslorum niansuclorumque hominiiin. 
Mulli enim dicent milii, inquit, Nonne in nomine tuo 
proplietavimus ? Et respondebo eis, Nescio vos (Jbid. 
7. 22. 25). Os vero Moysis, quia ille admodum ino— 
deslus erat el mansiteius (Moyses cnim, inquii. erai 
miimimus omnium hommutn qui sunt snper terram 
[ Num. 42. 5 ] ) , iia diligebal el osculabauir, u l pr.e-

« Savil. legit, Cliristns, pro, ille. 
* Montf. c tSaxi l . no&lrwn. - -



7ϊ!ί IN MATTtl£lJM IIOMIL. L X X V I H . al. L X X l X . 71« 

χαί πόδας, χαί σώματος Ισχύν, καί νουν, καί σύνεσιν, 
Γνα πάσι τουοιςκσι εις τήν ημών αύτών σωτηρίαν κα\ 
είς τήν τών πλησίο; ώφέλειαν χρησώμεθα. Ουδέ γάρ εις 
ύμνον 1 ήμίν δ λόγος καί ευχαριστίας χρήσιμος μόνον, 
άλλά κα\ είς διδασκαλίαν λυσιτελής καί πα ραίνε σιν. Κάν 
μέν είς τούτο χρησώμεθα, τδν Δεσπότην έζηλώσαμεν άν 
δέ είς τάναντία, τδν διάβολον. Έπεί καί Πέτρος, δτε μέν 
ώμολόγησε τδν Χριστδν, έμακαρίζετο ώς τά τού Πατρδς 
είρηκώς* δτε δέ παρητειτο τδν σταυρδν κα\ άπηγόρευ-
σεν, έπετιμάτο σφοδρώς, ώς τά τού διαβόλου φρονών. Εί 
δέ ένθα αγνοίας ή ν. τδ είρημένον, τοσαύτη ή κατηγορία* 
δταν έκόντες πολλά άμαρτάνωμεν, ποίαν έξομεν συγ-
γνώμην • ; Τοιαύτα τοίνυν φθεγγώμεθα, ίνα αύτόθεν ή 
δήλα τά βήματα τού Χριστού δντα. Ουδέ γάρ άν είπω 
μόνον, Έγειραι κα\ περιπατεί, ουδέ άν εΓπω, Ταδιθά *, 
άνάστηθι, τότε τά του Χριστού λαλώ· άλλά πολλψ μάλ­
λον άν λοιδορηθε\ς ευλογήσω, άν επηρεασθείς εύξωμαι 
υπέρ τού έπηρεάζοντος. Πρώην μέν ούν έλεγον, δτι χείρ 
έστιν ή γλώττα ημών, τών τού θεού άπτομένη ποδών 
νύν δέ πολλώ πλέον λέγω, δτι γλώττά έστιν ή γλώττα 
ημών, τήν τού Χριστού μιμούμενη, έάν τήν προσήκο^-
σαν άκρίβειαν έπιδείξηται, αν * έκεΓνα φθεγγώμεθα, 
άπερ έκεϊνος βούλεται. Τί δέ έστιν ά εκείνος ημάς βού­
λεται φθέγγεσθαι; Τά επιεικείας γέμοντα βήματα καί · 
•πραότητος* ώσπ-ρ ούν καί αύτδς έφθέγγετο, λέγων τοϊς 
ύβρίζουσιν αύτδν, Έγώ δαιμόνιον ούκ έχω* καί πάλιν 
ΕΙ μέν κακώς έΛάΛησα, μαρτνρησον περϊ τον κα­
κόν · . Έάν ούτω καί σύ λέγης, έάν είς διόρθωσιν τών 
πλησίον λαλής, κέκτησαι Τ γλώτταν έοικυίαν εκείνη.Καί 
ταύτα αυτός φησιν δ θεός* Ό γάρ έξ άγων τίμιον έξ 
άνάξιον ώς στόμα μον £σται,φησίν."Οταν ούν ή γλώττά 
σου ώςή γλώττα ή 8 τού Χριστού, καίτδ στόμα σου γένη­
ται στόμα τού Πατρδς, καί τού Πνεύματο; τού αγίου ναδς 
ης, ποία ταύτης λοιπδν ίση γένσιτ* άν τιμή ; Ουδέ γάρ 
εί άπδ χρυσίου συνέκειτό σου τδ στόμα, ουδέ εί άπδ λί­
θων τιμίων, ούτως έμελλε λάμπειν ώς νύν, τφ κόσμω 
τής επιεικείας καταυγαζόμενον. Τί γάρ στόματος ποθει-
νότερον ούκ είδότος υβρίζε ι , άλλ'εύλογεϊν [καί χρηστο-
λογείν] 8 μεμελετηκότος; Εί δέ ούκ άνέχη εύλογείν τδν 
καταρώμενον, σίγησον,. καί τούτο τέως κατόρθωαον καί 
οδω προβαίνων καί σπουδάζων ώς χρή, καί έπ' εκείνο 
*(εις, καί κτήση στόμα τοιούτον οίον είρήκαμεν. 

3\ Καί μή νομίσης τολμηρδν είναι τδ λεχθέν. Φιλάν­
θρωπος [756] γάρ έστιν δ Δεσπότης, καί τής άγαθότη­
τος αυτού τδ δώρον γίνεται. Τολμηρόν έστι, όιαβόλψ 
στόμα έχειν έοικδς, δαίμονος πονηρού κεκτήσθαι γλώτ­
ταν όμοίαν, μάλιστα τδν μυστηρίων τοιούτων μετέχοντα, 
καί αυτή κοινωνούντα τή σαρκί τού Δεσπότου. Ταύτ' 
ούν αναλογιζόμενος, γενού κατ* εκείνον είς δύναμιν τήν 
σήν. Ούκέτι ί Λ σοι λοιπδν ό διάβολος ουδέ άντιβλέψαι 
τοιούτωγενομένω δυνήσεται. Καί γάρ έπιγινώσκει τδν 
χαρακτήρα τδν βασιλικόν οίδε τού Χριστού τά δπλα, δι1 

ων ήττήθη. Τίνα δέ ταύτα έστιν ; Επιείκεια καί πραό-
της. Και γάρ δτε έν τω δρει προσβάλλοντα αύτδν κατέ£-
0αξε και έξέτεινεν, ούχ'ι γνωριζό μένος δτι Χριστδς ήν, 
άλλ' άπδ των £ημάτο;ν αύτδν έσαγήνευσε τούτων, άπδ 
επιεικείας ειλεν , άπδ πραότητος έτροπώσατο. Τούτο καί 
σύ ποίησον άν ίδης άνθρωπον διάβολον γενόμενον, καί 
προσιόντα σοι, ούτω καί σύ νίκησον. "Έδωκε σοι ό Χρί­

στος έξουσίαν γενέσθαι κατ' αύτδν είς δύναμιν τήν σήν. 
Μή φοβηθής τούτο άκούων. Φό£ος έσΛ τδ μή γενέσθαι 
κατ' αυτόν. Φθέγγου τοίνυν κατ* εκείνον, καί γέγονας 
κατά τούτο τοιούτος οίος εκείνος, ώς άνθρωπον δντα ένι 
γενέσθαι. Διά τούτο μείζων ό ούτω λαλών, ή ό προφη* 
τεύων. Τδ μέν γάρ χάρις 1 1 δλον ενταύθα δέ καί πόνος 
σδς καί ίδρώς. Δίδαξον τήν ψυχήν διαπλάττειν σοι 1 8 

στόμα στόματι Χριστού έοικός. Δύναται γάρ τοιαύτα δη-
μιουργεϊν, άν έθέλη* οίδε τήν τέχνην, άν μή ή ράθυμος. 
Καί πώς πλάττεται τοιούτον στόμα; φησί· διά ποίων 
χρωμάτων ; διά ποίας ύλης; Διά χρωμάτων μέν καί ύλης 
ουδεμιάς* διά δέ αρετής μόνης, καί επιεικείας, καί 1 8 

ταπεινοφροσύνης. "Ιδωμεν πώς καί στόμα διαβόλου πλάτ­
τεται, ίνα μηδέποτε εκείνο κατασκευάσωμεν. Πώς ουν 
πλάττεται; Διά άρών, διά ύβρεων, διά βασκανίας,, δι' 
έπιορκίας. "Οταν γάρ τά εκείνου φθέγγηταί τις, τήν 
εκείνου γλώτταν ^λαμβάνει. Ποίαν ουν έξομεν συγγνώ-
μην, μάλλον δέ ποίαν ούχ ύποστησόμεθα τιμωρίαν,δταν 
τήν γλώτταν, ή κατηξιώθημεν σαρκδς γεύσασθαι Δεσπο­
τικής, ταύτην περιίδωμεντά τού διαβόλου φθεγγομένην; 
Μή δή περιίδωμεν, άλλά. πάση χρησώμεθα σπουδή, 
ώστε αυτήν παιόεΰιαι τδν Δεσπότην μιμεϊσθαι τδν εαυ­
τής. "Αν γάρ αυτήν παιδεύσωμεν τούτο, μετά πολλής τής 
πα^ησ ίας έπί τού βήματος ημάς στήσει τού Χριστού. 
"Αν μή τις ούτως είδη λαλεϊν, ουδέ άκούσεται αυτού δ 
δικαστής. Καθάπερ γάρ, δταν 'Ρωμαϊος ών ό κριτής τύχη, 
ούκ άκούσεται άπολογουμένου τού ούκ είδότος ούτωφθέγ* 
γεσθατ ούτω καί δ Χριστδς, άν μή κατά τδν αυτού τρό­
πον λαλής, ούκ άκούσεται σου, ουδέ προσέξει ι ν . Μάθω­
μεν τοίνυν ούτω λαλεϊν, ώς είωθεν άκούειν ό βασιλεύς δ 
ημέτερος* σπουδάσοψεν έκείνην "μιμεϊσθαι τήν γλώτ­
ταν. Κάνεις πένθος έμπέσης,σκόπει δπως μή διαστρέψη 
σου τδ στόμα τής άθυμίας ή τυραννίς, άλλά λαλήσης 1 8 

ώσπερ ό Χριστός. Έπένθησε γάρ καί αύτδς τδν Λάζαρον 
καί τδν Ίούδαν. "Αν είς φόβον έμπέσης, ζήτησον ούτω 
λαλήσαι πάλιν ώς αυτός Ι Τ . Ένέπεσε γάρ καί αύτδς είς 
φόβον διά σέ κατά τδν [757] τής οικονομίας λόγον. Είπε 
καί σύ * ΠΛήν ούχ ώς έγώ ΘέΛω, άΛΛ' ώς σι). Κάν 
κλαίης, δάκρυσον ήρεμα ώς αυτός. Κάν είς έπιβουλάς 
έμπέσης καί λύπην, καί ταύτα 1 8 ώς δ Χριστδς διατίθει. 
Καί γάρ καί έπεβουλεύθη καί έλυπήθη, καί λέγει* Πε-
ρΊΛνπός έστιν ι) ψνχή μον έως θάνατον. Καί πάντα 
σοι τά υποδείγματα παρέσχεν, ίνα αυτά διαφυλάττης 
τά 1 8 μέτρα, καί τούς δοθέντας σοι μή διαφθείρης κα­
νόνας. Ουτω δυνήση στόμα έχειν έοικδς εκείνου τψ στό­
ματι* ούτως έπί γής βαδίζων, τού άνω καθήμενου γλώτ­
ταν ήμίν επιδείξεις όμοίαν, τά μέτρα τά έν άθυμία, τά 
έν όργή, τά έν πενθεί, τά έν αγωνία διατηρών. Πόσοι 
υμών*· είσιν οί επιθυμούντες αύτοΰ τήν μορφήν ίδείν; 
Ιδού ούκ ίδείν μόνον, άλλά καί γενέσθαι κατ' αύτδν δυ­
νατδν, άν σπουδάζωμεν. Μή άναβαλλώμεθα τοίνυν. Ούχ 
ούτως ασπάζεται προφητών στόμα 8 | , ώς επιεικών καί 
πράων ανθρώπων. ΠοΛΛοϊ γάρ έρούσί μοι, φησίν, Ού 
τφ σφ ονόματι " προεφητενσαμεν; Καϊ έρώ αύτοΤς* 
Ούκ οϊδα υμάς. Τδ δέ τού Μωΰσέως, επειδή σφόδρα 
επιεικής ήν καί πράος, (Ό γάρ Μωϋσής, φησίν * \ άν-
βρωπος πραότατος παρά πάντας τούς ανθρώπους 
τονς έπϊ της γης') ούτως ήσπάζετο καί έφίλει, ώς ει­
πεί.*, Ένώπ\ος ένωπίφ, στόμα Μ κατά στόμα έΛά-

1 ύμνους Η ρ. ρ. λυσιτελεϊ L . λυσιτελή Κ. * άπολογιαν Edd. 8 ΤαβιΟά vm. L . * άν] add. γαρ (ί. 
αν om. L . 8 καί] τά L . γέμοντα καί πρ. p. G. 11. Μ. ρ. ρ. καί anie αύτδς οιιι. Ο. Η. Κ. Μ. 8 κακού] add. τώ 

ταΰτα] κάνταΰθα G. 11. Κ. Μ. ρ. ρ. δ ι α τ ί Ο ε τ ο Μ. Μ. Γιατίθου G. 1 9 αυτά δ. τα] τα αυτά δ. Edd. 8 8 ημών Sav. 
IVn. Μοχ σπουδάσωμεν G. Η. Κ. Μ 4 , 1 σ τ ό μ α τ α E d d . , β σ ώ όν.J όν. σου Edu. 8 8 Μ ω Ο σ ή ς , φ η σ ί ν οιιι. G. Κ. 
φ η σ ί ν ] add. ήν Edd. u σ τ ό μ α ] ν.Ά M d 
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jbre, ώσανεϊ φίλος πρδς τδν εαυτού φίλον. Ούκ επι­
τάξεις · · δαίμοσι νύν, άλλ* επιτάξεις τότε τώ τής γεέν­
νης πυρ*ι, έάν έχη ς τώ στόματι τού Χριστού τδ στόμα 
σου έοικό;. Επιτάξεις τή άβυσσω τού πυρδς, και έρεϊς, 
Σιώπα, πεφίμωσο' και μετά πολλής τής πα^δησίαςτών 

1 , 5 επιτάσσεις L . c l corr. Η. 

ουρανών έπιβήση, κα\ απόλαυσης ττς βασιλείας* ής γέ­
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν, χάριτι <α\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ*ο?« τω Πατρ\ άμα 
τφ άγίψ Πνεύματι δόξα, κράτος, τιμή, νύν κα\ άε\ κα\ 
είς τούς αίώνας τών αίώνων. *Αμήν, 

ΟΜΙΛΙΑ Οθ'. 
"Οταν δέ έλθη ό Υ Ιός τον άνθρωπου έν τή δόξη τον 

Πατρός αύτον, καϊ πάντες οί άγιοι " άγγελοι μετ' 
αυτού, τότε καθίσει, φησϊν, έπϊ θρόνον δόξης αύ­
τον, κα\ διαιρήσει β Τ τά πρόβατα άπδ τών έρίοων κα\ 
τούς μέν άποδέξεται, δτι πεινώντα αύτδν έθρεψαν, καί 
δ·.ψώντα έπότισαν, και ξένον δντα συνήγαγον, κα\ γυ ­
μνδν δντα περιέβαλον, κα\ άσθενούντα έπεσκέψαντο, 
κα\ έν φυλακή Οντα είδον κα\ δώσει τήν βασιλείαν 
αύτοις. Τούς δέ έπι τοις έναντίοις διαβάλλων, πέμψει 
είς τδ πύρ τδ αίώνιον, τδ ήτοιμασμένον τψ διαβόλψ καί 
τοις άγγελοις αύτοΰ. 
α'.Τής περικοπής ταύτης τής ήδίστης, ήν συνεχώς στρέ­

φοντες ού διαλιμπάνομεν, άκούσωμεν νΰν μετά σπουδής 
χα\ κατανύξεως πάσης, είς ήν καί έσχάτην δ λόγος 
έτελεύτησεν είκότως. Καί γάρ πολύς αύτψ φιλανθρω­
πίας κα\ ελεημοσύνης [758] ό λόγος. Διδ και έν τοίς έμ­
προσθεν υπέρ ταύτης διελέχθη διαφόρως, καί ενταύθα 
λοιπδν σαφέστερον πως και εύτονώτερον, ού δύο πρόσωπα 
κχίτρία , ουδέ πέντε 8 8 τ ιθε ι ς , άλλά τήν οίκουμένην άπα­
σαν εί κα\ τά μάλιστα καί αί πρότεραι, αί διάτων δύο 
προσώπων, ού δύο πρόσωπα έδήλουν, άλλά μέρη δύο, τδ 
μέν παρακουόντων, τδ δέ υπακουόντων, Άλλ* ενταύθα 
κα\ φρικωδέστερον μεταχειρίζει τδν λόγον, κα\ τηλαυγέ-
στερον. Διόπερ ουδέ λέγίι, Ώμοιώθη ή βασιλεία, λοι­
πδν, άλλ* έκκεκαλυμμένως έαυτδν δείκνυσι, λέγων 
"Οταν δέ έλθη ό ΥΙός τού ανθρώπου έν τή δόξη αυ­
τού. Νΰν γάρ έν ατιμία παραγέγονε, νΰν έν 1 9 ύβρεσι 
κα\ όνε (δε σι* τότε δέ καθεδείται έπ\ θρόνου δόξης αύτοΰ. 
ΚάΙ συνεχώς μνημονεύει δόξης. Επειδή γάρ ό σταυρδς 
*ΥΥϋς ή ν · πράγμα δοκούν έπονείδιστον εΐναι, διά τοΰτο 
έπαίρει τδν άκροατήν, καί ύπ* δψιν αύτψτδ δικαστήριον 
άγει, κ*\ τήν οίκουμένην περιίστησιν 8 0 άπασαν. Κα\ ού 
ταύτη μόνον φοβερδν ποιεί τδν λόγον, άλλά κα\ τψ δει-
κνύναι τούς ουρανούς κενούμενους. Πάντες γάρ οί άγγε­
λοι παρέσονται μετ* αύτοΰ, φησ\, κα\ αύτο\ μαρτυρούν-
'.ες δσα διηκονήσαντο πεμπόμενοι παρά τοΰ Δεσπότου 
πρδς τήν τών ανθρώπων σωτηρίαν. Καί πανταχόθεν 
φρικώδης ή ήμερα τότε 8 1 εκείνη. Είτα Συναχθήσεται, 
φησ\, πάντα τά έθνη, τουτέστι, πάσα ή τών ανθρώπων 
φύσις. Καϊ άφοριεϊ αυτούς asC άλλή,Ιων, ώσπερ δ ποι­
μήν τά πρόβατα. Νΰν μέν γάρ ούκ είσιν άφωρισμένοι, 
άλλά άναμίξ άπαντες* ή δέ διαίρεσις τότε έσται μετά 
ακριβείας άπάσης. Κα\ τέως άπδ τής στάσεως αυτούς 
διαιρεί κα\ ποιεί δήλους· εΐτα κα\ άπδ τών ονομάτων 
τδν έκαστου τρόπον ενδείκνυται, τούς μέν ερίφια καλών, 
τούς δέ πρόβατα, Γνα τών μέν τδ άκαρπον δείξη* ουδείς 
γάρ άπδ έρίφων καρπδς γένοιτ* ά ν τών δέ τήν πολλήν 
πρόσοδον καί γάρ πολλή τών προβάτων ή πρόσοδος, άπό 
τε έρίου, άπό τε γάλακτος, άπό τε τών τικτομένων, ών 
απάντων έρημον 8 1 έριφος. Άλλά τά μέν άλογα άπδ φύ­
σεως έχει τδ άκαρπον κα\ τδ έγκαρπον εκείνοι δέ άπδ 
προαιρέσεως- διδ κα\ κολάζονται εκείνοι, καί στεφα-
νοϋνται ούτοι. 

Κα\ού πρότερον αυτούς κολάζει, έως άν δικάσηται 
πρδς αυτούς· διδ κα\ στήσας αυτούς, λέγει τά εγκλήμα­
τα. Οί δέ μετά επιεικείας φθέγγονται, άλλ* ουδέν αύτοίς 
δφελος λοιπόν* κα\ μάλα είκότως, δτι πράγμα ούτω 8 8 

περισπούδαστον παρέδραμον. Κα\ γάρ κα\ οί προφήται 
άνω και κάτω τοΰτο έλεγον, οτι "Ελεον θέλω , καϊ ού 
θυσίαν κα\ δ νομοθέτης διά πάντων είς τούτο ένήγε, 
κα\ διά βημάτων, κα\ διά πραγμάτων κα\ αυτή ή φύσις 
τοΰτο έπαίδευσε η . Σκόπει δέ αυτούς ούχ ένδς κα\ δύο 
μόνον, άλλά πάντων έρημους δντας. Ού γάρ δή μόνον 
πεινώντα ούκ έθρεψαν, ουδέ γυμνδν ού 8 8 περιέβαλον 
άλλ* ουδέ δ κουφότερον ήν, ουδέ ά£όο)στον έπεσκέψαντο. 
Καί σκόπει πώς κούφα έπιτάττει. Ούκ εΐπεν, *Εν φυ­
λακή ήμην, καί άπηλλάξατέ με· ά£[3ωστος 8 6 ήμην, κα\ 
άνεστήσατέ με* άλλ*, 'Επεσκέψασθέ με 3 7 , κα\, "Πλ-
ϋετε πρός με. Κα\ ουδέ έν τω πεινήν επαχθές τδ κελευό· 
μενον. Ουδέ 8 8 γάρ πολυτελή [759] .έζήτει τράπεζαν, 
άλλά τήνχρείαν μόνον, καί τήν άναγκαίαν τροφήν, κα*ι 
έζήτει έν ίκέτου σχήματι ϊ 8 . "Ωστε πάντα αυτούς *° 
ικανά κολάσαι* τδ ευκολον τής αιτήσεως, άρτος γ ά ρ ή ν 
τδ έλεεινδν τοΰ αιτούντος, πτωχδς γάρ ή ν τδ συμπαθές 
τής φύσεοκ» άνθρωπος γάρ ή ν τδ ποθει.δν τής επαγ­
γελίας, βασιλείαν γάρ έπηγγείλατο* τδ φοβερδν τής κο­
λάσεως, γέενναν γάρ ήπείλησε* τδ αξίωμα τοΰ λαμβά­
νοντος, Θεδς γάρ ήν δ διά τών πτωχών λαμβάνων τδ 
υπερβάλλον τής τ ιμής , δτι τοσούτον καταβήναι κατ-
ηξίωσε * τδ δίκαιον τής παροχής, άπδ γάρ τών έαυτοΰ 
έλάμβανεν. *Αλλά πρδς άπαντα ταΰτα ή φιλαργυρία κα· 
θάπαξ έπήρωσε τούς άλόντας, κα\ ταΰτα τοσαύτης απει­
λής κειμένης. Κα\ γάρ και ανωτέρω φησ\, τούς ού δε­
χόμενους τούς τοιούτους τών Σοδόμων χαλεπώτερα πεί-
σεσθαι* και ενταύθα φησιν Έφ' δσον ούκ έποιήσατε 
ένϊ τών ελαχίστων τούτων τών αδελφών μου, ουδέ 
έμοϊ έποιήσατε. Τί λέγεις; αδελφοί σού είσι* κα\ πώς 
ελαχίστους καλείς; Διά γάρ τοΰτο άδελφο\, επειδή τα­
πεινοί, επειδή πτωχο\, επειδή άπε^ιμμένοι . Τούς γάρ 
τοιούτους μάλιστα είς αδελφότητα καλεί, τούς άγνώτας, 
τούς ευκαταφρόνητους* ούχ\ τούς μοναχούς λέγων τού­
τους μόνον, καί τούς τά δρη κατειληφότας, άλλ* έκαστον 
πιστόν κάν βιωτικδςή, πεινών δέ ή καί λιμώττων, και 
γυμνδς, και ξένος, πάσης αύτδν τής επιμελείας ταύτης 
απολαύει βούλεται. *Δδελφδν γάρ τδ βάπτισμα εργάζε­
ται, καί ή τών θείων 4 1 μυστηρίων κοινωνία. 

β'. Εΐτα ίνα κα\ έτέρωθεν ίδης 4 1 τδ δίκαιον τής απο­
φάσεως, πρότερον εκείνους επαινεί τούς κατωρθωκότας, 

# καί φησι * Αεύτε, οί ευλογημένοι Τού Πατρός μου, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν 
ποό 4 3 καταβολής κόσμου. Έχείνασα γάρ, καϊ έδώ-
κατέ μοι φαγεϊν 4 4 · κα\ τά έξης άπαντα. "Ινα γάρ μή 
λέγωσιν, δτι Ούκ είχομεν, άπδ τών συνδούλων αυτούς 
καταδικάζει* ώσπερ τάς παρθένους άπδ τών παρθένων, 

8* άγιοι om. Κ. L . ρ. ρ. φησ\ν om. G. Η. Κ. Μ. 8 7 διαιρήσει] Sic 5 Mosqq. et nostri praetcr L . qui διελείται 
<)ai. Edd. διελεϊ. · · πέντε] add. κα\ πέντε L , Mop. »8 νΰν έν] κα\ Edd. έν om. Μ. 8 0 Sic G. Η. Κ Μ. Ερ. 
vulgo παρίστησιν. *' τότε om. G. Κ. Habec, sed post φρικώδης L . post εκείνη Edd. Nobiscum facit Ep. 
8 1 έρημος Edd. έριφος] ήέρ . G. Μ. δ έρ. Edd^ 8 3 ούτω] Sic Κ. L . Ερ. cseteri cum Inlerp. αύτώ. 3 4 έπαίδιυε 
Kdd. 1 8 ού om. Κ. L . ουδέ anle ά^ωστον om. iideni, invilo Ep. 8 8 κα\ άρρωστος G. Η. Κ. Μ. 8 7 με om. 
iidem. ** Ού Κ L . 8 9 έν ίκέτου σχ.] Sic onines inei. έλεεινψ τω σχ. Edd. έν οίκέτου σχ. codex apuvl Sav 
in humilis hubitu servi Ge. 4 0 πάντα αυτούς] πάντοθεν αυτούς πάντα Edd. 4 ν θείων om. Κ. L . 4 8 ίνα el ίδης 
0=»ι. G Κ. ίνα ίδης κα\ έτ. Μ. 4 8 πρδ] άπδ Edd. 4 4 φαγείν] add. έδίύησα κα\ έποτίσατέ με G. II. Μ. invili> 
Μ·.::φ|. 
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seniem os ad os alloqueretur, quasi amicus ciim 
amico. Ncmc daemonibus non imperas, sed impcrabis 
tunc gehennae igni 9 si os babeas ori Christi siinile. 
Imperabis abyseo ignis, et dices, Tace9 oblume&ce 
(Marc. 4. 39) ; el cum mulla fiducia in cselosascen-

IN MATTH.EUM HOMIL. L X X I X . al. L X X X . 7 ^ 

des, regnoque frueris : quod uiinam omnes assequa-
mur, graiia ct henignilate Domini nosiri Jcsu Chrisli, 
cui cum Palri una cum sanclo Spirila gloria, impo-
rium, honor, nunc el semper, ei in ssecula sxculo-
rum. Arnen. 

HOMILIA L X X I X . al. L X X X . 

C A P . v. 3 1 . Cum aulem venerii Filius hominis in 
gloria Patris sui\etomnes *anciiangelicumeo,tunc 
sedebit super tolium gloriw succ: et separabit oves 
ab haedis : et hos quidem accepiabit, quia esurien-
tem ipsum cibaverunt, et sitienii potum dederunt, 
et liospitem collegerunt, et midum veslierunr, et 
iriiirmantem visilavcruut, et in carcere posituin 
inviserunt; ct dabit rcgnum ipsis. Alios vero pro 
conlrariis deliclis mitlet in ignem selernum/ qui 
paralus est diabolo et angelis ejus. 
4. Suavissima haec verba, quae in ore versamus, 

nunc cum siudio c l compunctione omni audiamus, 
alque postrema verba in qu# sermo jure desiit. Ma-
gna enim illi liumanitaiis et miscricordi;c cura est. 
Idcirco inulla superius de bac divcrsc loqnutus est, 
liicque dcinum clarius ac vebememius, non duas 
personas vel tres vel quinquc inducens, scd univer-
sum orbem. Etsi in superioribus quaudo duas per-
sonas inducebat, non duas personas signiiicaret, 
gcd duns partcs; alteram non obcdienlium, alle-
ram obcdicntium : verum hic borribilius bxc (ra-
ctat, et clarius. Quapropter non dicil ullra , Si-
mile eit regnum ccslorum, sed seipsum ostendit ac 
revelat, dicens : Cum aulem venerit Filius hominis in 
gloria $ua. Nunc enim venit in ignominia, in contu-
meliis, in opprobriis : tunc aulem sedebit superlliro-
num gloriae suac. Ac frequenler gloriam memorat. 
Quia enim crux propc erat, qiiai res maxime viiupe-
rabilis vidcbalur; ideo crigit audilorem, et anle ocu-
los ipsi judicium ponit, orbemquc tolum sistit. Neque 
boc lantummodo lerribilem reddii sermoncm, sed 
quod vacuos caelos ostendat. Omnes quippe angeli 
cum ipso erunl, et ipsi lestiiicanles, quanlum adini-
nistraverint missi a Domino ad homiiium salulem. Et 
undique borroris plenus iile dies fuuirus est. Deinde 
3 2 . Congregabuntur, inquit, omnes gentes; hoc est, 
universa liominum natnra. Et segregabit eos ad invi-
eemt sicut paslor separat ove$. Nunc cnim non sogre-
gali, sed mixli sunt omnes : separatio aulem tunc 
accuratissime fiet; interimque ex ipsa stalione ipsos 
dislinguit ct conspicuos rcddit: deindc ex nominibus 
singulorum mores exbibet, illos bxdos, hos oves ap-
pellans, ut illorum sierilitatem indicet: nullus enim 
ex hacdis fruclus proficisciiur ; hurum vero proventus 
mullus qui ex ovibus paritur, ul lana, lac el feius, 
quihus omnibus vacuus est bxdus. Venim bruta ani-
manlia cx italura sua vel friictum affertitiL, vel se-
ctis; illi vcro ex voluntate; idcoque iili plecluntur, 
bi coronantur. 

1 Vide Ackidialioncs Friderici Field, ad pag. 757-

MisericordiiB opera necessaria, facilia, et ex ww/-
Us capilibus obligatoria. — Neque prius illos snp-
plicio aflicit, quam cum illis in jn,dkio disceplaveril ; 
ideo poslquam illos in loco suo conslituil, criinina 
profert. Illi vero modcsie respondent; scd nulla hinc 
ipsis utilitas: et jure quidern, qnia rem, quam illc 
admodum curabat, neglexerunt. Nam e( propheta* 
lioc semper et ubique dieebant, MUericordiam volo, 
non tacrificium (Osee 6. 6) ; et legislaior lani vcrbis 
quam rcbus ad boc ubique honaiur, ipsaque nalura 
id docet. Animadverle autem illos non unum vel duo, 
sed oronia pratermisisse. Non modo enim esuricniem 
non cibaninl, nudum non (exerunt; sed nec, quod 
lamen levius ct facilius erai, infirmum visitarunt. Et 
perpende quam levia pra?cipiat. Non dixit, In carcere 
eram, et liberastis nic, infirmus, el erexisifs me; sed 
Vi&iiastis me, et, Venistis ad me. Sed neque circa 
csurientem niolestuin quidpiam jubetnr. Neque eniin 
laulam reqtiirit mcnsam, sed necessarium solummodo 
cibum, idquc modo ad misericordiam movenle. Ita-
que omnia illorum supplicium cxpetunl : rei postu-
lalae facililas, naDi panis tanlnm eral; miserabilis 
pelentis conditio, mendicus enim erat; oommiseratio 
naturae, nam bomo cst qui petil; promigsionis magni-
tudo, nam regnum pollicetur; supplicii lerror, ge-
liennam enim comminalur; dignilas nccipientis, Dcus 
cnim erat qni per mendicos accipiebal; honoris cu-
multis, quod lanium desceudere dignatus s i l ; jusiilia 
erogalionis, nam ex bonis suis accipit. Verum ad bac 
omnia amor pecuniae illos excxcavit, cl ha?c post taiv 
tam comminalionem. Nam supra dicil, illos, qui pau-
peres non excipiunt, graviora passuros csse, quam 
Sodomilas; et bic ait : ln quantum non fecistis uni 
horum minimorum fratrum meorum, nec mihi fecittis 
(Maith. 25. 45). Quid ais? fratres tui sunt; quomodo 
minimos appellas ? Ideo cerlc fralres, quia humiles, 
pauperes, abjecti. Hos eniiu maxiine ad fraiermUUem 
vocat : ignotos, conlempios; nec monacbos dicit 
tanlum, illosque qui in monlibus habitant, scd Odeles 
singulos, eliamsi sseculares sint, si sint esurienlcs, 
famelici, nudi, bospites, nulla non ipsos cura vult ex-
cipi. Fratrera enitn et bapusmus efficil, et divinorum 
mysteriorum consorlium. 

2. Postea ut aliunde elinm sentenlioe justitiam v i -
deas, primo illos qui bcpc rem gessere laudat, et a i t : 
54. Vmte, benedicti Palri$ mei9 heredilate accipite 
paralum vobis regnum α constitutione mundi. 35. E$n-
rivi enim, et dedistis mUii manducare, el qwx sequun -
lur omtiia. Ne dicerent euim, se non habuisse, ex 
conscrvorum faclis damnat eos; ol virgines ex virgi-
nibus, servuoi ebrium ac veiUri dodilum, a iidcli 
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*n-f o, ct eum qm ialcntum suflbderal, ab eo qui duo 
lalenta atlulerat, ct peccaiorcs singtilos a proboruni 
exemplo. E l bsc comparalio nonmimquam ex ccqunli 
ducilur, nt et bic ct in porabola de virginibns; uon-
iiumquam a majnri, ut cum dicit : Viri Niniviics sur-
gent, et condemuabunl gerierationem hanc, quia credi-
derttni in prcedicntione Jonw : el ecce plits quam Jonas 
hic» Et regina Austri covdemnabil generaiionem hanc, 
quia venit audire sapientiam Salomonis : et ecce plm 
quamSalonwn hic (Mallh. 12. 41. 42). E l ab a?quali 
rursus; Quia ipsi judices vestri erunl (Ibid. v. 27); 
et a majori ilerum, Nescith quia angelos judicabimus? 
quanto magis scccularia (I. Cor. 6. 3)? Et bic quoqne 
ab srquali diviies divilibus, paupercs pauperibus con-
fcrl. Neque boc lantnmmodo probai juste ferri scn-
lenliam, qnod conservi ipsoruni in pari rerum slalu 
probe se gesseiint, sed quod ueque in illis obiempe-
rarint, ubi pauperlas nullo ernt impedimenlo : ut 
polum dare silienti, vincuim visilarc, infirmum invi-
sere. Postquam antem probos laudavii, ostcndit 
quanti jam olim ipsos carilate compleclcretur : nam 
ait : Venile, benedicti Pairis mei, hereditate possidete 
paratum vobit regnum anle contdtutionem mundi. Hoc 
nomen quot quanlisque bonis aequiparnri potesl, quod 
benedidi sinl, et a Palre benedicli? Et undenam 
taniobonore dignali sunl? quacnam causa fuil? Esu-
rivi enim, el dedhtis milii manducare; siiivi, et polum 
dedisli* mihi, elc. Quanti bonoris, qnanUe beaiiludi-
ins verba ? Non dicit, Accipilc, red, Heredilate po$si-
dete, quasi proprium, quasi paternum el vesinim, 
jam oiim vobis debilum. Anlequam cnim essetis, in-
quit, bxc vobis parata erant, quia sciebam vos tales 
esse futuros. Εί pro quibus bxc accipiuul ? Pro leclo, 
pro veslibus, pro pane, pro aqua fiigida, pro visita-
tione, pro ingressu in carcercm. llbique enim ut ne-
ccssariis provideatur requirit, imo quandoque nou 
necessariis. Nequc cnim, uljam dixi, acgrotus et vin-
etus visilari soltim volunt, sed alius exsolvi, et alius 
a niorbo sauari exopiai. Yerum ille, mansuetus cum 
sJtt illa lantum requirit qux facullatis noslrae sunt; 
iir.o minus quam facultas noslra ferre possil, nobis 
relinquens ul ad majora pergamus. lllis vero dicit, 
Discedite α me, maledicti: non a Patre; non enim ille 
ipsis maledixit, scd opera ipsorum propria; ln ignem 
aHernum, paralum, non vobis, sed Diabolo, et angelis 
ejus. Nam cum de regno diceret, Venite benedicti, 
heredilate possidete regnum, adjunxit, Paratum tobi$ 
ante constituiionem mundi: de igne vero non iiem, 
sed, Paratum diabolo, et angelis ejus. Ego namque 
regnum vobis paravi, ignem vero, non vobis, sa l 
dial)olo et nngelis ejus : quia vero vos in ipsuro con-
jecisiis, id vobisipsis reputate. Non bis tantum, sed 
«liam in sequentibus, quasi sese purgans apud illos, 
causam ipsis adscribit : 42. Esurivi enim, et non de-
di$th mihi manducarc. Eliamsi cnim inimicus esset 
is qui accedebal, annon satie crant arumnaD illae, 
ul vcl immisericordem flecterent et frangerent, fa-
mes, frigus, vincula, nuditas, inflrmitas, vagari sine 
tecto? Ha?c inimicSliam solvere potcranl. At vos bxc 
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non pnestabalis amico, non beaefaciori, non Doniiiio 
vestro. Si canem videamus esurienlem, sxpe frangi-
mur; imo si feras videamus esurientcs, flectimur. 
et cum Dominum tuum vides, non flceieris7 qtia ra-
tione bxc poterunt cxcusari ? Nam si id solum csset, 
nonna sufficeret ad mercedem ? non dico, ul talcm 
Yocem orbe prxsente ab eo qtii sedet in solio palerno 
andias, el regnum consequaris, sed hoc ipsum quod 
feceris nonnc salis essei ad mercedem ? Niiifc autfem 
orbe pracsenle, et ineffabili iila apparenle gloria, 
pradical el coronal te, promidgatque nulricium et 
hospilem : neque erubescit haec diccns, ut libi splen-
didiorem coronam reddat. Ex graiiae liberalitale co-
rona daiur. Ideo illi juste puniuntur, hi coronairtur 
per graliam. Etsi enim miilia bona opera fecissent, 
grali.e libcralitas est, quod ila pro minimis operitius 
lanium cailum, tanlum regnnm deiur in praBmium. 
(Cap. XXYI) 1. Et factum estcum consummasset fetus 
hos $ermotmt dixil discipulis suis : 2. Scilis quia post 
biduum pascha fiet, el Fihus hominit tradelur ut cru-
cifigatur. Rursus opportune de passione loquiltir, 
quando dc regno, de relribulione fulura, et dc a?ler-
nis cniciatibus verba Geccral; ac si diceret: Cur timo-
lisde (emporaneis malis, cum lalia vos maneantbona? 

3. Tu vero mihi consideres velim quomodo id quocf 
illos maxime angebal, cum arle nova qnadam in su-
pcrioribus adumbraveril. Non enim dixil, Scitis qui* 
poslduos dies Iradar; sed quid? Sciiis quia po$i bi-
duum pascha fiet, et Filius hominis tradetur; ct tunc 
adjicit, Ul crucifigatur; oslendcns myslerium esse i(f 
quod fiebal, feslum ct celebrilatein ad salutem orbis 
factam, ei se passurum esse, cum omnia prascivis-
set. Idco quasi hoc salis esset ad cunsolalionem i l lu-
rum, nihil illis nunc dicit de resurrectione : supcr-
fluum enim fuisset, postquam lo( tantaque disserucrai, 
de illa ilerum dicere. Alioquin vero, ul jam dixi; 
ostcndit ipsam passionem a milie malis bomines libe-
rare, dum per pascba velcra beneficia in j£gypio 
prsusiiia commemorat. 3. Tunc congregati $unl prin-
cipes sacerdotum, scribce, et teniores populi in alrio 
iummi sacerdolis, qui vocabatur CtAphas, 4. et cono-
lium inierunt ut Jesum dolo tenerent, el occiderent. 5. 
Dkebant aulem, Non in die festo, ne tumultus ftetel in 
populo. Yidisti maximam Judaicarum rerum corru-
plionem? Res iniquas aggredienles, ad summum sa-
cerdolem veniunl, dura inde volunl poiestatem accf-
pere unde impediri oportebat. E l quot erant summi 
fiacerdotes ? Lex enim unum esse vu l l : sed tunc rauld 
erant. Unde palam es', Judaica jam dissolvi coepisse* 
Moyses enim, ut dixi, unum esse juss i l : quo mortuo 
alium deligi, in liujusque vila exsilium terminavit 
eorum qui involunlarie necem alicui intulissent. 
Quomodo igilur lunc muUi sacerdolcs (a)? Aimui 
deinceps facli sunt. Hoc significavit evangclisla, cum 
de Zacbaria loqueretur, dicens illum fuisse De tke 

(a) In Graeco legitur ι^ύς, id est, tumnd sacerdDlcs. 
Chrysoslomus ut patet e subsequeotibus, putabat Zacba* 
riara Joannis Baplislae patrem fuisse summurn taoexdoteok 
Alii secus exbtimant. V. Adnot. Field, adp. 761. 
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χα\ τόν δούλον τδν μεθύοντα κα\ γαστριζόμενον άπδ τοΰ 
«ΐστ** δούλου, καί τδν τδ τάλαντον καταχώσαντα άπδ 
τών τά 4 8 δύο προσενεγκάντων , κα\ έκαστον τών δι-
α*μαρτανόντων 4 4 άπδ τών κατωρθωκότων. Κα\ αύτη 
ποτέ μέν έξ ίσου ή σύγκρισίς γίνεται, ώς ενταύθα κα\ 
έπ\τών παρθένων* ποτέ δέ έκ 4 7 τού πλεονάζοντος, ώς 
δταν λέγη, "Ανδρες Νινευίται άναστήσονται, κα\ χα-
τακρινούσι τήν γενεάν ταύτην, δτι έπίστευσαν είς 
τό κήρυγμα Ίωνά* καϊ Ιδού πΛεϊον Ίωνά ώδε* 
καί, Βασίλισσα νότου κατακρίνει τήν γενεάν ταύ­
την, δτι ήλθεν άκούσαι τήν σοφίαν Σολνμώνος* 
καί Ιδού πλείον Σολομώνος ώδε · κα\ άπδ τοΰ ίσά-
ζοντος δέ πάλιν, δτι Αύτοϊ κριταϊ υμών έσονται* κα\ 
πάλιν άπδ τοΰ πλεονάζοντος * Ούκ οϊδατε όΥι αγγέλους 
κρινούμεν; μήτιγε βιωτικά; Κα\ ενταύθα μέντοι άπδ 
τοΰ ίσάζοντος · και γάρ πλουσίους πλουσίοις, και πένη­
τας πένησι παραβάλλει. Ού ταύτη 4 8 δέ μόνον δείκνυσι 
τήν ψήφον δικαίως έκφερομένην, τώ τούς όμοδούλους 
κατωρθωκέναι έν τοΐς αύτοϊς δντας, άλλά κα\ τψ μηδέ 
έν τούτοις ύπακοΰσαι, έν οΤς ουδέν ή πενία κώλυμα ήν · 
[760] οίον, έντψ ποτίσαι διψώντα, έν τψ δεδεμένον ίδεϊν, 
έντψά^ωστον έπισκέψασθαι. Έγκωμιάσαςδέ τδύς κατ-
ωρθωκότας, δείκνυσιν δσον άνωθεν ήν αύτψ πρδς αυτούς 
τδ φίλτρον. άεύτε γάρ, φησ\ν, οι ευλογημένοι τον 
Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην 
ύμίν βασιλείαν πρό καταβολής κόσμου. Πόσων αγα­
θών τούτο τδ δνομα άντάξιον * · , τδ ευλογημένους είναι, 
κα*ι παρά Πατρδς ευλογημένους; Καί πόθεν τοσαύτης 
τιμής ήξιώθησαν ; τίς ή αίτία; Έπείνασα, καϊ 8 8 έδώ­
χατέ μοι φαγεϊν · έδίψησα, καϊέποτίσατέ με, καί τά 
εξής. Πόσης ταΰτα τιμής, πόσης μακαριότητος τά βήμα­
τα ; Κα\ ούκ είπε, λάβετε, άλλά, κληρονομήσατε , ώς 
οικεία, ώς πατρώα, ώς υμέτερα, ώς 0 1 ύμίν άνωθεν οφει­
λόμενα. Πρ\ν ή γάρ υμάς γενέσθαι, φησί, ταΰτα ύμϊν 
ήτοίμαστο κα\ ηύτρέπιστο · · , επειδή ήδειν τοιούτους 
έσομένους υμάς. Κα\ άντί τίνων τοσαύτα 8 8 λαμβάνου-
σιν; Άντί στέγης, άντ\ ίματίου, άντ\ άρτου, άντί ύδα­
τος ψυχρού, άντί επισκέψεως, άντί είσόδου τής είς τδ 
δεσμώτηριον. ΚαΙ γάρ πανταχού τής χρείας εστίν · έστι 
δέ κα\ 8 4 δπου ουδέ τής χρείας. Ού γάρ δήπου, δπερ 
έφην, ό κάμνων καί δ δεδεμένος τοΰτο επιζητεί μόνον, 
άλλ* ό μέν λυθήναι, ό δέ άπαλλαγήναι τής ά^ωστίας . 
Άλλ' αύτδς, ήμερος ών, τά εί£ δύναμιν απαιτεί* μάλλον 
δέ κα\ τών είς δύναμιν έλάττω, ήμίν καταλιμπάνων 
φιλοτιμεϊσθαι έν τψ πλείονι. *Εκείνοις δέ •*·, Πορεύεσθε 
άπ* έμού, οί κατηραμένοι* ούκέτι ύπδ τοΰ Πατρός · ού 
γάρ αύτδς αυτούς κατηράσατο, άλλά τά οίκεϊα έργα· 
είς τό πύρ τό αΐώνιον, τό ήτοιμασμένον, ούχ ύμίν, 
άλλά τφ διαβόΛφ καϊ τοις άγγέλοις αυτού. Περ\ μέν 
γάρ τής βασιλείας δτε έλεγε, Αεύτε *·, κληρονομήσατε 
τήν βασιλείαν, έπήγαγε, τήν ήτοιμασμένην ύμϊν 
πρό καταβολής κόσμου · περ\ δέ τυΰ πυρδς ούκέτι, 
άλλά, τό ήτοιμασμένον τώ διαβόΛφ 8 7 . Έγώ μέν β · 
γάρ τήν μέν βασιλείαν ύμίν ήτοίμασα, τδ δέ πύρ ούκέτι 
ύμίν " , άλλά τφ διαβόΛφ καϊ τοϊς άγγέλοις αυτού * 
επειδή δέ ύμείς εαυτούς ένεβάλετε, εαυτούς λογίζεσθε. 
Ού ταύτη δέ μόνον, άλλά καί διά τών έξης, ώσπερ άπο-
λογούμενος αύτοίς, κα\ τάς αίτίας τίθησιν. "Επείνασα 
γάρ, καϊ ούκ έδώκατέ μοι φαγεϊν. Εί γάρ κα\ έχθρδς 
ήν δ προσιών, ούχ ικανά τά πάθη καί τδν άνελεή κατα-
χλάσαι κα*ι έπικάμψαι, λιμδς, και κρυμδς, κα\ δεσμά, 
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κα\ γυμνότης, κα\ ά££ωστία, καί τδ αίΦριόν πλανάσθαι 
πανταχού; Ταύτα γάρ κα\ έχθραν · · Ικανά λύσαι. Άλλά 
ύμεϊς ουδέ είς φίλον ταΰτα έποίησατε, καί φίλον, κα*ι 
ευεργέτη ν κα\ Δεσπότην δντα 8 1 . Κα\ κύνα μέν άν ίδω-
μεν πεινώντα, πολλάκις έπικλώμεθα* κα\ θηρίον άν θεα · 
σώμεθα, έπικαμπτόμεθα · τδν δέ Δεσπότην ορών ούκ 
έπικάμπτη; κα*ι πού ταΰτα απολογίας άξια; Εί γάρ τού­
το μόνον ήν, ούχ ίκανδν είς άντίδοσιν; oCr λέγω τδ άκοΰ­
σαι φωνής τοιαύτης έπ\ τής οίκουμένης παρά τοΰ καθ­
ήμενου έπ\ τού θρόνου τού πατρικού · \ καί βασιλείας 
τυχεϊν, άλλ' αύτδ [761] τδ έργάσασθαι *ύχ Ικανδν είς 
άμοιβήν; ΝυνΙ δέκα\ τής οίκουμένης παρούσης, κα\τής 
ά^όήτΟυ δόξης εκείνης φαινόμενης, ανακηρύττει σε κα\ 
στεφανοϊ, κα*ι ομολογεί τδν τροφέα καί τδν ξενοδόχον * 
κα\ ούκ αίσχύνεται τοιαύτα λέγων, ίνα σοι λαμπρότερον 
8 8 ποιή ση τδν στέφανσν. Διά δή τοΰτο και ούτοι δικαίως 
κολάζονται, κάκεϊνοι στεφανούνται κατά χάριν. Κάν 
γάρ 8 4 μυρία ώσι πεποιηκότες, χάριτος έστιν ή φιλοτι­
μία, τδ άντί μικρών ούτω κα\ ευτελών, ούρανδν τοσού­
τον κα\ βασιλείαν κα\ τηλικαύτην αύτοϊς δοθήναι τιμήν. 
Καϊ έγένετο δτε συνετέλεσεν · · ό Ιησούς τούς λό­
γους τούτους, είπε τοΐς μαθηταΐς αύτον · Οϊδατε 
δτι μετά δύο ημέρας τό Πάσχα γίνεται, χαϊ ό Υίός 
τον άνθρωπου παραδίδοται είς τό σταυρωθήναι. 
Πάλιν εύκαίρως περ\ τού πάθους διαλέγεται, δτε βασι­
λείας άνέμνησε, κα\ τής άντιδόσεως 8 8 τής έκεϊ, καί τής 
αθανάτου κολάσεως* ώσανε\ έλεγε* Τί δεδοίκατε έπ\ τοίς 
προσκαίροιςδεινοϊς, τοιούτων υμάς άναμενόντων αγαθών; 

γ*. Σύ δέ μοι σκόπει πώς τδ μάλιστα λυπούν αυτούς 
καινοτέρως μεθώδευσε 8 7 κα\ συνεσκίασεν έν τοϊς έμ­
προσθεν άπασιν. Ού γάρ εΐπεν, δτι Οίδατε δτι μετά δύο 
ημέρας παραδίδομαι * άλλά τ ί ; Οϊδατε δτι μετά δύο 
ημέρας τό Πάσχα γίνεται · κα\ τότε έπήγαγεν, δτι 
παραδίδοται είς τό σταυρωθήναι 8 8 · δεικνύς μυστή­
ριον δν τδ γινόμενον, κα\ έορτήν καί πανήγυριν έπ\ σω­
τηρία τής οίκουμένης τελουμένην, κα\ δτι προειδω; ά­
παντα έπασχε. Διά δή τοΰτο, ώς άρκούντος τούτου εις 
παραμυθίαν αύτοϊς, ουδέ εΐπεν αύτοΐς τι νΰν περ\ ανα­
στάσεως* περιττδν γάρ ή ν, τοσαύτα διαλεχθέντα περ\ 
αυτής πάλιν ειπείν. ΚαΙ άλλως δέ, δπερ είπον, δείκνυσιν 
δτι και αύτδ τδ παθείν μυρίων απαλλαγή κακών, διά 
τού Πάσχα τών παλαιών ευεργετημάτων τών κατ* Αί-
γυπτον άναμνήσας αυτούς. Τότε συνήχθησαν οί αρχ­
ιερείς, χαϊ οί γραμματείς, χαϊ οί πρεσβύτεροι τού 
λαού έν τή αυλή τού άρχιερέως , τού λεγομένου 
Καϊάφα, χαϊ συνεβουλεύοντο 99 ϊνα τόν Ίησούν δό-
λφ χρατήσωσι, καϊ άποκτείνωσιν. "Ελεγον δέ, Μή 
έν τή εορτή, ϊνα μή θόρυβος γένηται έν τφ λαφ. 
Είδες τήν άφατον τών Ιουδαϊκών πραγμάτων διαφθο-
ράν; Παρανόμοις πράγμασιν 7 · έπιχειροΰντες, πρδς τδν 
αρχιερέα έρχονται, εκείθεν βουλόμενοι τήν έξουσίαν λα­
βείν, δθεν κωλύεσθαι έδει. ΚαΙ πόσοι ήσαν οί αρχιερείς; 
Ό γάρ νόμος ένα εΐναι 7 1 βούλεται* άλλά τότε πολλοί 
ήσαν. "Οθεν δήλον, δτι τά Ιουδαϊκά αρχήν ελάμβανε 
διαλύεσθαι. Ό μέν γάρ Μωύσής, δπερ έφην, ένα είναι 
έκέλευσε, κα\ τελευτήσαντος 7 8 τότε έτερον γίνεσθαι, 
κα\ τή ζωή τή 7 1 τούτου τήν φυγήν έμέτρει τών ακου­
σίως έργασαμένων φόνον. Πώς ούν τότε πολλο\ αρχιε­
ρείς 7 4 ; Ένιαυσιαϊοι ύστερον έγένοντο Κα\ τούτο έδή­
λωσεν δ ευαγγελιστής, δτε περι τοΰ Ζαχαρίου διελέγετο, 
είπών έξ εφημερίας αύτδν εΐνσ: Αβιά. Αυτούς Τ · ούν 
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" έμεθόδευσε Κ. 8 8 καί τότε.... σταυρωθήναι" j και ό Υίδς τοΰ άνθρωπου παραδίδοται* και τότε έπήγαγεν, είςτδ 
στ. "Edd. repugnanlibus codd. el Inlcrp. 0 9 Sic Κ. M. « 1 5 MOSIJCI. caeteri συνεβουλεύσαντο. 8 Παρανόμοις γαρ 
πρ. Η. L . Ερ. Τ | είναι deesiin Edd. p r . T l o r novissim.ini. 1 8 τελευτήσαντος] add. εκείνου Η. Μ. add. αύτοΰ L . 
Neutrum babet Ερ. 1 8 τή om. Μ. 7 ' ο: >ρχ. Edd. Μοχ έγίνοντο L . Μ. u Αΰτδ: G. L . inviio Ερ. 
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ίνταΰθά φησιν αρχιερείς, τούς άπδ αρχιερέων. Τί δε [7ϋί2] 
συνεβουλεύσαντο; ιν* κρατήσωσιν αύτδν λάθρα, ή 7 * ινα 
άνέλωσιν; Αμφότερα · έόεδοίκεισαν γάρ τδν λαόν. Διδ 
καί τήν έορτήν άνέμενονπαρελΟείν έλεγον γάρ, Μή έτ 
τι} εορτή. Ό μέν 7 7 γάρ διάβολος, Γνα μή φανερδν κατα-
στήση τδ πάθος, ούκ έβούλετο έν τφ Πάιχα · εκείνοι 
δέ, ίνα μή θόρυβος γένηται. Χκόπει τοίνυν 7 8 αυτούς 
φοβούμενους, ού τά τού Θεού, ουδέ μή μίασμα αύτοίς 
μείζον άπδ τού καιρού γένηται · άλλά πανταχού τά 
ανθρώπινα. Άλλ' *μως τφ θυμψ ζέοντες, πάλιν μετ-
έθεντο. Είπόντες γΑρ, Μή έ%' τή εορτή, επειδή τδν προ-
δότην εύρον, ούκ ήνέσχο/το του καιρού 7 8 , άλλ* έν αυτή 8 0 

κατέσφαξαν. Διατί δέ αύτδν τότε κατέσχον; ΚαΙ τψ θυ­
μψ ζέοντες, δπερ είπον, κα\ τότε αύτδν εύρήσειν 8 1 προσ­
εδόκησάν, κα\ πάντα ώσπερ πεπηρωμένοι έπραττον. Εί 
καί τά μάλιστα αύτδς τή εκείνων πονηρία είς τήν οί-
κείαν έκέχρητο οίκονομίαν, ού μήν διά τοΰτο ανεύθυνοι, 
άλλά μυρίων άξιοι κολάσεων άπδ τής γνώμης. "Οτε γούν 
απαντάς άπολύεσθαι έδει καί τούς 8 8 υπευθύνους, τότε 
ούτοι τδν άθώον άνείλον, τόν μυρία εύεργετηκότα, και 
τών εθνών τέως ύπεριδόντα δι' αυτούς. Άλλά, ώ τής φιλ­
ανθρωπίας 1 τούς ούτω μοχθηρούς, τούς [ούτω σκαιούς 
κ α \ ] 8 3 μυρίων γέμοντας κακών, πάλιν σώζει, και πέμπε* 
σφαγησομένους υπέρ αύτών τούς αποστόλους, κα\ δι' αύ­
τών ίκετηρίαν τίθηιιν. Τπέρ Χριστού γάρ πρεσβεύο-
μεν 8 4 . 8 8 Τοιαύτα τοίνυν παραδείγματα έχοντες, ού λέγω, 
Άποθάνωμεν υπέρ τϊ>ν έχθρων έδει μέν γάρ κα\ τούτο, 
άλλ' επειδή ασθενέστεροι ημείς, εκείνο λέγω τέως· 
Κάν μή βασκαίνωμεν τοίς φίλοις 8 8 , μή φθονώμεν τοίς 
εύεργετούσιν. Ού λέγω τέως, Τούς κακώς ποιοΰντας εύ-
εργετήσωμεν · επιθυμώ μέν γάρ καί τοΰτο, άλλ' επει­
δή παχύτεροι ύμεις 1 , 7 , κάν μή άμύνησθε. Μή γάρ σκη­
νή τίς έστι τά ημέτερα, κα\ ύπόκρισις; Τί δήποτε έκ 
διαμέτρου πρδς τά πράγματα 8 8 ίστασθε; Ούχ απλώς 
γέγραπται τά τε άλλα, κα\ δσα παρ' αύτδν τδν σταυρδν 
είργάσατο, δυνάμενα αυτούς άνακαλέσασθαι * άλλ' ίνα 
μίμηση τήν αγαθότητα, ίνα ζηλώση; τήν φιλανθρωπίαν. 
ΚαΙ γάρ κα\ υπτίους έ^ ιψε , καί τδ ώτίον άπεκατέστησε 
τοΰ οίκέτου, κα\ μετ' επιεικείας διελέχθη · κα\ μεγάλα 
άνω ών έπεδείξατο 8 8 θαύματα, τάς ακτίνας άποστρέ-
φων, τάς πέτρας 0ηγνύς, τούς τετελευτηκότας έγείρων, 
τήν γυναίκα τρΰ δικάζοντος φοβών δι' όνειράτων, έν αυ­
τή τή κρίσει πάσαν πραότητα έπιδειξάμενος, θαυμάτων 
ούχ ήττον δυναμένη ν αυτούς έπισπάσασθαι, μυρία προ­
λέγουν έν τψ δικαστηρίψ, έν αύτψ τψ σταυρψ βοών, 
Πάτερ, άφες αύτοις τήν άμαρτίαν80. ΤαφεΙς δέ, πόσα 
8 1 έπεδείξατο πρδς τήν εκείνων σωτηρίαν; άναστάς δέ, 
ούκ ευθέως Ιουδαίους έκάλεσεν; ούκ άφεσιν έδωκεν 
αμαρτημάτων; ού τά μυρία αγαθά προύθηκε 8 8 ; Τί 
τούτου παραδοξότερον; Οί σταυρώσαντες κα\ φόνου πνέ­
οντες 8 3 , μετά τδ σταυρώσαι γεγόνασιν υίοΐ Θεοΰ. Τί [763] 
ταύτη; ίσον τής κηδεμονίας; Ταΰτα άκούσαντες έγκαλυ-
ψώμεθα, δτι τοσούτον άφεστήκαμεν τούτου, δν μιμεϊ-
σθαι κελευόμεθα. "Ιδωμεν κάν 8 4 τδ διάστημα δσον, ίνα 
κάν καταγνώμεν εαυτών, τούτοις 8 8 πολέμουντες, υπέρ 
ών δ Χριστδς τήν ψυχήν έδωκε · κα\ ού βουλόμενοι κατ-
αλλαγήναι, ούς ίνα καταλλάξη, ούτε σφαγήναι παρ-
γτήσατο" έί μή 8 8 καί τούτο δαπάνη τίς έστι, κα\ 

χρημάτων άνάλωμα, δπερ έν τή έ)ε" ίμοσύνη πρόβα 
λεσθε. 

δ*. Έννόησον δσων 8 Τ υπεύθυνος ?Ι, κα\ ού μόνον ούκ 
άναόύση πρδς τήν άφεσιν τών σε ήδικηκότων, άλλά και 
δραμή πρδς τούς σε λελυπηκότας, ώστε γενέσθαι σοι 
συγχωρήσεως άφορμήν, ώστε εύρεϊν παραμυθίαν τών 
οίκείων κακών. Ελλήνων παίδες , ούδ^ν μέγα προσδο-
κώντες, πολλάκις έν τούτοις έ φιλοσόφησαν * κα\ σύ μέλ­
λων έπι τοιαύταις έλπίσιν άποδημείν, άναδύη και δκνεΐς; 
καί δπερ ό χρόνος ποιεί, τοΰτο ούκ άνέχη πρδ τοΰ χρό­
νου ποιήσαι διά τδν τοΰ Θεοΰ νόμον, άλλ' άμισΟΙ 8 8 μάλ­
λον, ή έπ\ μισθψ βούλει σοι σέεσθήνα* τδ πάθος; Ουδέ 
γάρ άν άπδ τοΰ χρόνου γένηται τοΰτο, έσται σοί τι πλέον, 
άλλά κα\ πολλή ή κόλασις, δτι δπερ ό χρόνος είργάσατο. 
τούτο ό τοΰ Θεού νόμος ούκ έπεισε σε ποιήσαι. Εί δέ 
λέγεις 8 8 , δτι φλεγμαίνεις τής ύβρεως μεμνημένο;, άνα-
μνήσθητι εί τι γέγονε σοι καλδν παρά τοΰ λελυ-ηκότος,. 
κα\ δσα σύ έτερους διέθηκας κακά. Κακώς σε είπε, και 
κατήσχυνε; Αόγισαι δτι καί σύ έτερους είρηκας. Πώς 
ούν επίτευξη συγγνώμης, ής έτεροις ού μεταδίδως; Άλλ' 
ούδένα είρηκας; Άλλ" ήκουσας λεγόντων, καί άπεδέξω. 
Ουδέ τοΰτο άνεύθυνον. Θέλεις μαθείν δσον αγαθόν έστι 
τδ μή μνησικακεϊν, κα\ πώς μάλιστα τοΰτο τδν Θεδν ευ­
φραίνει ; Τούς έφηδομένους τοις δικαίως παρ' αύτοΰ κο-
λ^ζομένοις τιμωρείται ' καίτοι δικαίως κολάζονται, άλλά 
σέ έπιχαίρειν ούκ έχρήν. Κ α Ι 1 ό προφήτης πολλά έγκα-
λέσας, καί τοΰτο έπήγαγεν είπών · Ούκ έχασχον 
ούδέτ έπϊ τή συντριβή τού Ιωσήφ · κα\ πάλιν· Ού» 
έξήΛΘε κατοικούσα Έναν* κόψασθαι οίκον έχόμνενογ 
αυτής. Καίτοι κα\ ό Ιωσήφ, τουτέστιν, αί φυλαι αί έξ αύ­
τοΰ , κα\ οί τούτων γείτονες, κατά θεοΰ γνώμην έτιμωροΰν­
το · άλλ' όμως βούλεται κα\ τούτοις ημάς συναλγεϊν. ΕΙ γάρ 
ημείς πονηροί δντες, δταν τιμωρώμεθα οίκετην, άν τινα 
τών συνδούλων γελάσαντα Εδωμεν, κα\ παροξυνόμεθα 
.μάλλον, καί έπ ' εκείνον μετάγομεν τήν όργήν πολλψ 
μάλλον ό Θεδς τ ι μωρή σε τα ι τούς έφηδομένους τοϊςκολα-
ζομένοις. Εί δέ τοις παρά Θεοΰ κολαζομένοις ούκ επεμ­
βαίνει , άλλά συναλγεϊν χ ρ ή , πολλψ μάλλον τοίς είς 
ημάς ήμαρτηκόσι. Ιοΰτο γάρ αγάπης σημείον, ταύτην 
πάντων προτίθησιν ό Θεός. Καθάπερ γάρ έπι τής άλουρ-
γίδος τής βασιλικής, έκείνά έστι τά τίμια τών ανθών 
XOL\ τών χρωμάτων, άπερ τήν χλανίδα 8 κατασκευάζει 
ταύτην * ούτω και ενταύθα αύταί είσιν αί άρετα\ αί τί­
μιας αίπερ άν τήν άγάπην [764] συνέχωσιν. Ουδέν δέ 
ούτως άγάπην διατηρεί, ώς τδ μή μεμνήσθαι τών είς 
ημάς ήμαρτηκότων. Μή γάρ ούκ έ φρόντισε κα\ θατέρου4 

μέρους ό Θεός; μή γάρ ούκ ώσε 8 τδν ήδικηκότα πρδς 
τδν ήδικημένον; ούκ άπδ του θυσιαστηρίου πέμπει πρδς 
εκείνον αύτδν, κα\ μετά τάς καταλλαγάς έπ\ τήν τρά­
πεζαν αύτδν καλεί; Άλλά μή διά τοΰτο περιμείνηςεκεί­
νον έλθείν , έπει τδ πάν άπώλεσας. Διά γάρ τοΰτο μά­
λιστα σοι μισθδν άφατον ορίζει 8 , ίνα φθάσης εκείνον 
ώς έάν παρακληθείς καταλλαγής, ούκέτι τής τοΰ θεοΰ 
προσταγής γέγονεν ή φιλία, άλλά τής εκείνου σπουδής* 
διδ καί άστεφάνωτος αναχωρείς, εκείνου τά βραβεία 
λαμβάνοντος. Τί λέγεις; Έχθρδν έχεις, κα\ούκ αίσχύνη; 
Ού γάρ άρκεϊ ήμίν δ διάβολος, δτ ι 7 κα\ ομογενείς έπι-

7 8 ή] κα\ L. αμφότερα] ή κα\ άμφ. Η. Τ 7 μέν οαΐ· G. II. Μ. γάρ om. L . Mor. Μοχ εκείνοι δέ om. G. Η. II. et 
lnlerp. 7 8 τοίνυν] δέ Edd. ρ. ρ. ουδέ ίνα μή Edd. 7 8 τοΰ καιρού] τδν καιρδν παρελθεϊν Η. Κ. L . 8 0 ταύτη 
Edd. 8 1 εύρεϊν G. Η. Μ. ρ. ρ. ώς πεπωρωμένοι L . Μοχ ΕΙ δέκαΐ Sav. invilis codd. 8 8 τούς] add. όντας Edd. 

8 8 Verba inclusa non legunitir in meis, el lanquam suspecla noiaverunt Sav. Mor. 8 4 πρεσβευομεν] add. οηοΐν 
Edd. M **AV" ' Λ Λ Τ " 4 v - - . . · . 
τού ι 
L . 
K. L . τάς anteακτίνας om. G. Η. K. 8 8 άμαρτίι 
iisdein πρδς pro εις rocepi. 8 8 προσήνεγκε G. II."" 8 1 φόνου πνέοντες] φονεύσαντες G. Η. Κ. Μ. Gc. 8 4 κάν] καί 
L . Neulrum agnoscit H . 8 1 τούτους G. II. Μ. Ιδωχε] έθηκε Edd. ' " * 
Edd. quam Gt\ 8 8 άμισθον G. Η. U. Vulgalutn Ornial Elor. ρ 
add. γάρ Edd. 8 Έναν] ένα Edd. Σενναάρ Bibl. Έναν κόψ. 
Edd. 4 θατέρου] καθ' έτερου Edd. prscler Sav. 8 ώιε] έσΐι 

Edd. 8 6 εί μή] ή μή L . μή Κ. ή Edd. 8 7 δσον 
261. (Tom. χιι, ρ. 552 C.) 8 8 λέγοις Edd. 1 Και] 

.] άνακόψασθαι Κ. κατοικούσα om. Κ. L . 8 χλαμύδα 
. . . , Ισωσε G. Ιήγαγε Hog. 688.] έπεμψε Sav. έπεμψε καί 

' ΙΟΓ. P.cn. ήδικημένον] add. έλθείν Eud. * ζορίζει L . Μ . Elor. 7 ό;.] Sic todd. ei F I . άλλά Edd. 
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Abia(Lnc. I . 5). Principes igitar sacerdolum fuisse 
dicit eos, qo\ de principibus sacerdolurn fuerant. 
Quod autem consHium inieronl? ut eum clam cape-
rcnt?aut uloccidercnl ? Utrumqae : limebant enim 1 

plebem. Ideo prxtcrirc foslum volebant; dicebant 
cnim, Ncn in die festo. Nam diabolus, ne nianifesia 
pnssio essct, nolebat occidi in paschaie; illi vero, nc 
lumullus esset. Animadverie autem illos timere, non 
Dciun, neque ne majus scclus essel a teropore; scd 
ubiqae bumana inctucre. Attamen animo fervcnles, 

-postea senlentiam mutarunt. Ctim dixissent enim, 
Non in die feilo, cum prodilorem iiwenissent, de 
tempore non curarunt, scd in ipso festo occidermit. 
Cur aotem illam tunc cepcrunt ? Et furore ardenlcs, 
ul dixi, et qiiod runc se illum inventuros essc spcra-
rcut, alque omnia quasi cxci facerent. Etsi maxime 
ille ipsorum nequiiia ad propriam uterelur dispensa-
tionein; non tdeo sine culpa crant, scd millc digni 
crucinlibus ob lale proposilum. Quando igilur omnes 
eliamque noxios solvi oporlcbat, lunc illi innocenlem 
occiderunt, qui ipsis mille bencficia conlulerat, qui-
que propter illos interim genles ncgligcrc videbalur. 
Sed, ο benignilatem ! scclestos illos ila pravos, millc 
iii.ilis or.ustos, rursus salvos facit, milliiquc aposto-
los pro ipsis occideudos, et pro ipsis sopplicalioniMii 
cmitlil. Pro Christo cnim (egatione fungimur (2. Cor. 
5 20), iiiquit. Talia igiturexempln babenlcs, nondico, 
nioriamiir pro inimicis, iicct boc quoqne oporlerct : 
scd quia infirmiores sumus, illud interim dico, saltcm 
ne livnre ducamtir crga ainicns, nc invideamus bcne-
iacloribus. Nonduin dicofmala nobis infoteiitcs be-
neiicio afficiamus : illud certe cnpcrcm; scd quia 
crassiores estis, salicm ilios ne ulcisc-iniini. Num 
scena sunt uoslra, num liisirionica? Cur veritati 
«x diametro opposili eslis? Non sine causa scripla 
sunl luni alia omnia, tum ca qua? erucis lcmpore fe-
cit, quae poiuissenl cos rcvocare; scd ul imili:ris ejus 
bonilatem, ul xmuleris benignilaicm. Namel supinos 
illos conjecil, et auriculam famulo rcstituii, ei cum 
modesiia respondil: et inagna in cruce creclus rnira-
cnla cdidit, radios solares averlens, pelras scindens, 
morluos suscilans, judicis uxorem pcr somnia terri-
tans»in ipso jndicio omncm mansuetudinem cxbi-
l>ens, qnae non inimis quaoi miracula posscl ipsos 
allraberc, inulia pradicens in judicio, in ipsa cruce 
clamans, Pater, dimitle illis hoc peccalum (LtK. 23. 
3i). Sepuluts vero, quol ad illorum salulem exbi-
btiil? ctim rosurrcxisset aulcin, aniion slalim Judxos 
vocavii? antion veuiam peccatorum dedit ? aimoii sex-
icitta bona coiilulilf Quid boc niirabilius? Qui crnci-
fixcrant, qui ncceni spirabant, postquam crucifixe-
ruut otim, filii Dei facti sunt. Quid buic providentiae 
parcsl?llaec audicnles prac pudore nos absconda-
imis, qtiod laritiim dis(einus nb illo, quem imitariju-
bcmur. Videamus quanta sit imercapedo, ul sallem 
nos dumnemtis, co quod illos iinpugtiemus, pro qui-
bus Christus animam posuit; ncc illis veliinus recon-

1 Apud aKos sic eflertur bic locus: ut eum clam cape-
reni ? aul nl oeciderenl ? sive ul ulrunique facereni ? lime-
bani cnhn* 
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cHiari, qoos u1 recemcfffaret, ntt occidi r« i«a f i t . 
Α η expensa est ct pecuniamm profesio, qiKnl in eiee-
mosyna oblendilis ? 

4. lnjnriarum remissio et oblivio desiderantur. — 
Cogita qiiam noxkra sfo, et non modo non recusabis 
lordentibns tc veniam dare, sed eliam ad illos accur-
res t ut libi id sh rcmissinnis occasio, »t propriorum 
tibi mnlormn consolationem reperias. Gentiies soepc 
nihil magni exspectantes, in bisce rebtis pbilosopbati 
sunt: el ln, qui ad lantam spem proFeclurus es, re-
fugis ct torpescia ? el quod tcmpus facit, hoc nort 
sustines propier Dci legem ante tempusfacere, et via 
poiius sine roercede, φΐηιη cum mercedc passionem 
tuam cxsiingui ? Ncque enim si id a lempore fiat, 
majus quidpiam libi supercrit, imo grave stipplicium, 
quod id quod tempus facere potuit, hoc lex Dci tibi 
faccre non persuaserit. Quod si dixeris, te inflammari 
cum coniumcliai rccordaris, in memoriam revoca, si 
quid tibi boni a Ixdenle accesseril, et cogita quanta 
tii aliis mala intuleris. Tibi malcdixit, te probro a(T(i-
cii? Tecum ropula le quoque alris maledixisse. Quo-
niodo ergo veniam consequeris, quam aliis non dc-
disti? Sed nibil tale dixisli? Scd alium ba*c diccnlem 
audisii , idquc amplcxus es. Neque illud culpa vacal. 
Vis disccre quanlum sil bonum injuriarum oblirio, 
el quam Dcus bac de re latelur? Eos qui Lplaiitur, 
cum vident quosdam ab co jusle castigari, nlciscitur: 
cliamsi enim illi jtisie punianlur, te de bis gaudcre 
non oportel. Elenim propbcta multa criminalus, lioc 
subjiinxil: ΛτίΛ/7 passi sunl in contntioneJoseph (Amos. 
6. 6); ct rursuin, Non exivit vicina ad plangendum 
unam domum conjtwciam ei (Micli. 1. i l ) . Quamria 
Joseph, id esl, tribus cx illo orLc ac viciui, Dei nuMi 
punircntur; scd vuli nos illis condolcrc. Nam si nos 
qui iniprobi sumus, cum scrvum casligamus, si qucm 
conservorum lidentern vidcamus, magis indignamur, 
cl in illuni iram converlinius : mulio inngis Deus 
poenas repcict ab iis, qui de suppliciis aliorum lajlau-
lur. Quod si in eos qui a Uco puniuntur con insur-
gerc, scd illis condolcre oporlel, mullo magis iis qui 
conlra nos peccarunt. Uoccniiu caiitaiis argumcnlum 
est, baiic vero omnibus anlcponit Deus. Quemadmo-
dutn enim in purpura rcgia ill i flores, illi coiores 
preliosi sunt, qui cblamydem sic exornant: sic el illas 
preliosaj virlules sunt, qu« caritalem conliucant. 
Nibil aulem ila carilalem scrvat, ul oblivio pcccaiu-
rum, qux in nos admissa sunl. Annon de allera 
parle curavil Deus ? annon misii lacdcnleni ad lacsnm ? 
annon ab aliari ad eumdem ipsum misit, c l posl re-
couciliationem ad mensam vocat illum (Matth. 5.23) ? 
At lu ne ideo exspecles illum : alioqtiin loium perdi-
disti. Proplerea enim incifabilem tibi iTiercedem con-
sliluil, ul pr;rvenias ipsum; ita ul si rogatus recon-
cilieris , non jam cx Dei prrccepto amicilia jungaiur, 
sed ex illius studio: quamobrem incoronatus recedis, 
ilio bravia accipienie. Qnid dicis? Inimicum babes, 
ncc te pudel? Annon sufficil nobis diabolue, ul eiiam 
cuiigenores uobis ininiicos altrahamus? Utmam ne 
ilie (pjidcm nobiscum vcllel pugnare, uliiiam ncque 
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iilc di&bolu* esiet. Nescis quanla sii posi reconcilia-
liooem voluptas? Quid eniro, si in ipsis inimiciiiis 
illa non apparet ? Nam quod suavius sit laedentem se 
amare, quam odio habere, poslquam inimicitiae soiutae 
fuerint, lunc potcris probe discere. 

5. Ipsa vetus tex injuriarum recordationi adversalur. 
Vir bonus nihil mali pati potesi. — Cur ergo furiosos 
imitamur, qui se muluo laceranl, qui in propriam 
carnem insaniuui? Audi quanla hujusce rei cura etiam 
in veteri lege fueril. Via:, inquit, recordaniium mala 
tn morlem (Prov. 12.28). Homo homini conserval irarn, 
el α Deo quaml medelam ( Eccli. 28. 3 ). Alqui ocu-
lum pro oculo, et denlem pro denle concessit (Exod. 
21. 24): quomodo igitur accusat? Quia illa concessit, 
non ut aller alteri faciamus, sed ut formidine poenae 
a lali atisu abslineamus. Alioquin aulem illa tempo-
rancaa cujusdam irse sunt, injuriarum autem recordatio 
aniraa? nequiliain medilanlis. Sed male vexatus es ? 
Sed non tanlum tibi mali intulit, quanlum lu ipse 
libi, si injurias rccordalus fucris. Alioquin vcro vir 
bonus nibil mali pali potest. Si l enim quis, uxorem et 
liberos habens, qui pbilosophetur, babeatque mulias 
damni accipiendi occastones, pecunias mulias, prin-
cipatum , amicos mullos, bonorcsque oblineai; alla-
men pbilosophetur; boc enim supponendum esl : 
acrumnas il l i accedere fingamus. Accedat quispiam 
sceleslus bomo qui damnum in opibus inferal: quid 
hoc ad virum qui pecuriias nibil esse pulal? Filios 
occidat: quid bocad virum, qui circa resurreclioncm 
pbilosophalur ? Uxorcm jugulcl : quid boc ad cum 
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qui doclus est Don lugendos esse dornaientes? Dedc-
cus i l l i conferat: quid hoc laedai eum , qui praesentia 
omnia florem esse fteni pulat? Si vis eiiam eorpus 
percutiat, et in carcerem conjicial: quid hoc kedei 
eum, qui didicerit, eliamsi extenor iiosicr bomo cor-
ruinpatur, inleriorem lamen renovari(2. Cor. 4. 16), 
ct (ribtilatione probalionem effici (Rom. 5. 3)? Ego 
sane polliceor talcm hominem in nullo kcsum i r i : 
oralio autem ultra procedens osleudit ipsum hinc 
multum juvari, renovari et probaiiorem cffici. Ne 
itaque apud alios dolorem nostrum exprimamus: binc 
enira tios ipsos laedimus, animumque nostrum iniir-
miorem reddimus. Dolor enim ille non lara ex proxirai 
nequiiia, quam cx ignavia nostra procedil. ldco, si 
quis nos coiitumeiia afficiat, lacrymamur et deprimi-
mur; si quis nosira rapiat, idipsum paiimur, perinde 
aiqne pueruli i l l i , quos liberiores pueri incitant pro 
re nullius momcnti doiorem inferenles; si vero dlos 
rixanlcs viderinl, mordere non ccssanl; si ridenles 
vidcanl, lunc desisiunt. At nos bis insipienliores, de 
iis ob quac ridere oporleret, mullum dolcmus. Quam-
obrem rogo, hoc puerili abjecto animo, cxlos ap-
prcliendamus. Nam Chrislus nos csse viros oplat, et 
viros pcrfeclos. Sic enim jubel el Paulus : Fratre$t ne 
siiis pueri mente, sed malilia parvuli estote (i.Cor. 14. 
20). Infanles ergo malilia shnus, el nequitiam fugientcs 
virluiem ampleciamur, ut aelerna coiisequauiur boua, 
gratia el benignilaie Domini noslri Jesu Chrisli, cui 
gloria et imperium in ssecula sacculorum. Anieu. 

HOMILIA L X X X . al. L X X X I . 
C A P . 2 6 . v. 6 . Cum autem esset Jesus in BetliLnia 

in domo Simonis levrosi, 7 . accessil ad eum mulier 
habens alubastrum unguenti preiiosi, et e/fudit super 
caput ejtts recumbeniis. 
1. Mulier quce pedes Christi abluit, qum sit. Quare 

Upra Simonis el nomen urbis memorentur. Pcccatricis erga 
Jcsum, et Jesu erga peccalricem agendi ratio commenla-
iur, — Haee inulicr una cadcmquc videtur csse apud 
omnes evangelisias; sed vere non est: verum apud 
Ires evangtdislas una meo judicio eadenique est; 
apud Joannem (Cap. 12) vero non item; sed alia 
qua.dam mirabilis mulier, soror Lazari («). Nec sine 
causa lepram Siinoitis mcmorat evangelista; sed ut 
oslendat cur fidcnler nndier accesseril. Quoniam le-
pra res esse immunda ct abominanda videbalur, 
viditque Jesum curasse Iiominem, lepramquc eliini-
nasse (neque enim voluisset apud leprosuin mancre, 
ibique diversari), confidil mulier ipsum animce suae 
imaiunditiam facile abstersurum esse. Neque sine 
cauan nomen urbis, Belbanix scilicel, addidit; sed 
ui discas ipsum libcnter ad passionem accederc. Nam 
qui aute elTugeral iilos , quando maximc invidia ar-

(a) Grandisquapelioutrumpeccairix illa.qua? Chrisli pe-
desabluit, eadem ipsa s i l , qustsoror Lazari;quam iraclare, 

ririrtsenlis uon esi inslituli. Mariamaulem Magdalenaoi ab 
bis diversam esse pauci jarn neganl. —Vide Monumenls 
inidits sur Vaponom de sainle Marie^Madeleine enPro-
«rmf,auct. D. FailioDsodclaiisS.Sulpiciisacerdole.EDiT. 

debant, lunc prope accessit quasi ad stadia quindc* 
cim; sicque prior recessus ad oeconomiam perltnebat. 
Videns ergo illum mulier, bincque assumpia fiducia, 
accessil. Nam si illa qua3 sanguinis fluxum patieba-
lur , otbi nullius bujuscemodi sibi conscia esset, ob 
illam, qua3 naluralis videbalur esse, immunditiara , 
treinens meltiensque accessit: multo magis hanc, 
qu;c sibi mnli conscia erat, timuisse verisimile est. 
Idcirco posl mulias mulieres, Samarilanam, Cbana-
njiam, eam qusc sanguinis fiuxum paliebalur, aliasque 
plurimas accedit, quod sibi magna? immundiUx et 
lascivia? conscia esset; nec publicc, sed in donio. Et 
cum alii omnes pro sanilale corporis acccderenl, 
bonoris tanlum causa accedebat, et ui anima? saniia-
lcm conscqueretur. Nulla enim corpohs xgritudine 
tenebalur: quapropler admiranda maxime videatur. 
Neque illum ut bominem lanlum adit; neque enim 
capillis abslersisset; sed ul bomine majorem. idcirco 
omnium membrorum nobilissimum caput suum pedi-
bus Clirisii admovil. 8. Vidente* autem discipuli eju$f 

inquit, indignali sunt, dicente$: Ad quid perditio kac? 
9. Potuil enim vngucntum hoc venvmdari mullo, d 
dari paupmbui. 10. Sciens autem Jesus dixit: Cur 
molcsti esli* huic midieri ? Opus enim bonum operata 
est in me. 11. Pauperc* enim $emper habelis vobijcum, 
me autem non $emper habeti*. 12. ImmiUem enim hoc 
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βπήμεθα; Είθε μηδέ εκείνος ηθέλησε ν ήμΐν πολεμήσαι, 
είθε μηδέ εκείνος διάβολος ήν ! Ούκ οίσθα πόση ή 8 ηδονή 
μετά τάς καταλλαγάς; Τι γ ά ρ , εί κσΛ έν τή έχθρα ού 
σφόδρα φαίνεται; "Οτι γάρ ήδιον φιλείν τδν άδικούντα, 
ή.μισείν, μετά τδ λυθήναι τήν έχθραν, τότε δυνήση μα-
Φείν καλώς. 

.ε\ Τί τοίνυν τούς μαινόμενους μιμούμεθα, αλλήλους 
κατεσθίοντες, τή οίκεία σαρκ\ πολεμουντές ; "Ακουσον 
καί έν τή Παλαιή πόσος ήν 8 υπέρ τούτου λόγος. ΌδοΙ 
μνησίκακων είς Θάνατον. "Ανθρωπος άνθρώπφ συν­
τηρεί όργήν, καϊ παρά θεοΰ 18 ζητεί ϊασιν. Καίτοι 
συνέχω ρη σε ν όφθαλμδν άντί οφθαλμού, κα\ οδόντα άντ\ 
οδόντος · πώς ούν εγκαλεί; "Οτ: κάκείνα συνεχώρησεν, 
ούχ ίνα άλλήλοις αυτά ποιώμεν, άλλ* ίνα δέει τού παθείν 
άπεχώμεθα τού τολμαν. Κα\ άλλως δέ, εκείνα μέν προσ-
καίρου τινδς οργής έστι,τδ δέ μνησικακείν, ψυχής πονη-
ρίαν μελετώσης. Άλλά κακώς έπαθες; Άλλ' ουδέν 
τοσούτον, δσον σαυτδν έργάση μνησίκακων. "Αλλως δέ 
ουδέ δυνατδν άνδρα άγαθδν κακόν τι παθείν. "Εστω γάρ 
τις κα\ παιδία έχων καί γυναίκα, και φιλοσοφείτω, 
έχέτω δέ κα\ πολλάς άφορμάς βλάβης, κα\ χρημάτων 
περιουσίαν, καί αρχής δυναστείαν, κα\ φίλους πολλούς, 
και τιμής άπολαυέτω, πλήν φιλοσοφεί™ · τούτο γάρ δει 
προσκείσθαι 1 1 · κα\ προσάγωμεν αύτφ τάς πληγάς τφ 
λόγψ. Κα\ προσιών τις μοχθηρδς άνήρ περιβαλλέτω ζη­
μ ί α 1 8 · τί ούν πρδς τδν ουδέν ήγούμενον ε ΐναι 1 8 χρή­
ματα ; Τά τέκνα άναιρείτω · τί ούν πρδς τδν περ\ ανα­
στάσεως φιλοσοφούντα; Τήν γυναίκα σφαττέτω · καί τί 
τούτο πρδς τδν πεπαιδευμένον μή πενθεϊν τούς κεκοι-

8 πόση ή] πόση FL δση Η. Κ. Μ. δσον G. 8 ήν om. Κ. L 
Edd. 1 1 προκείσθαι G. L Μ. 1 1 ζημίαν G. Κ. L . Μ. 
φιλοσοφούντα om. L . u κοιμωμένους Κ. L . ρ 
1 8 δοκίμους Κ. L . 
C88. 1 8 κα\ οιη 

1 7 αύτδν] τδν άνδρα Edd. 
. Η. Κ. 8 8 υπέρ] οτι υπέρ ct 

μημένους **; Είς άτιμίαν έμβαλλέτω · τί πρδς τδν άνθος 
χόρτου τά παρόντα ήγούμενον; Εί βούλει, κα\ τδ σώμα 
κολαζέτω, και είς δεσμώτη ρ ιον έμβαλλέτω · τίούν πρδς 
τδν μαθόντα, ΕΙ18 καϊ ό έζω ημών άνθρωπος διαφθεί* 
ρεταί, άΛΧ ό έσω άνακαινούται, κα\ δτι Ή θλίψις 
δοκιμήν16 κατεργάζεται; Έ γ ώ μέν ούν μηδέν βλαβή-
σεσθαι αύτδν 1 7 ύπεσχόμην · ό δέ λόγος προΐών έδειξεν 
δτι κα\ ωφελείται, άνακαινούμενος και δόκιμος γινόμε­
νος. Μή τοίνυν πρδς έτερους άλγώμεν, [765] εαυτούς 
αδικούντες, καί ασθενή κατασκευάζοντες τήν ψυχήν. 
Ού γάρ τής τών πλησίον πονηρίας εστί τοσούτον, δσον 
τής ημετέρας ταλαιπωρίας ή άλγηδων. Διά τούτο, κάν 
ύβρίση τις, δακρύομεν κα\ συστελλόμεθα • κάν άρπάση 
τις, τδ αύτδ πάσχομεν, κατά τά παιδία εκείνα τά μικρά, 
άπερ οί τών όμηλίκων αστειότεροι παροξύνουσιν υπέρ 
ούδενδς [αναγκαίου, άλλ'] 1 8 άπδ μικρών προφάσεων λυ-
πούντες· άλλ* δμως κάκείνα, άν μέν ίδωσι κνιζόμενα, 
έπιμένουσι δάκνοντες · άν δέ γελώντα, κ α ι 1 8 αφίστανται. 
Άλλ' ημείς κα\ τούτων άνοητότεροι, υπέρ 8 8 ών έδες 
γελάν, υπέρ τούτων όδυρόμενοι. Διδ παρακαλώ, τήν 
παιδικήν ταύτην διάνοιαν αφέντες, τών ουρανών έπιλα-
βώμεθα. Κα\ γάρ άνδρας ημάς ό Χριστδς είναι βούλεται, 
άνδρας τελείους. Ούτω καί ό Παύλος έκέλευσεν, Αδελ­
φοί, μή παιδία γίνεσθε ταΊς φρεσϊ, λέγων, άλλά τή 
κακία νηπιάζετε. Νηπιάσωμεν τοίνυν τή κακία, καί 
τήν πονηρίαν φυγόντες, τής αρετής έπιλαβώμεθα , ίνα 
κα\ τών αίωνίων έπιτύχωμεν αγαθών, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ν ~ . 8 θεού] Sic II. L . Μ. ν ι ι ^ ο θ ε φ . Μοχ Καίτοιγε 
. L . Μ. 1 8 είναι oin. L . τά χρήματα Edd. Glausularu τί ούν.... 
, ρ. κα\ τί πρδς Edd. 1 8 εί]δτι εί Edd. έσω] έσωθεν G. II. Κ. Μ. 

1 8 Verba inclusa non cxslanl in codd. ρ. ρ. άπδ δέ μικρών R<'g. 
mox όδυρόμεθα Edd. 

OMIAIA 
Τον δέ Ιησού γενομένου έν Βηθανίφ* έν οίκία Σίμω-

νος τον Λεπρού, προσήΛθεν αύτφ γυνή, άλάδα-
στρον μύρου έχουσα βαρύτιμου, καϊ έξέχεεν έπϊ 
τής κεφαλής αυτού άνακειμένον. 

α.ΊΙ γυνή αύτη δοκεί μέν είναι μία κα\ ή αυτή παρά 
τοίς εύαγγελισταίς άπασιν, ούκ έστιδέ· άλλά παρά μέν 
τοϊς τρισΐ μία τις είναί μοι δοκεί κα\ ή αυτή · παρά δέ 
τψ Τωάννη ούκέτι· άλλ* έτερα τις θαυμαστή, ή τοΰ 
Ααζάρου αδελφή. Ούχ απλώς δέ τής λέπρας μέμνηται 
τοΰ Σίμωνος δ ευαγγελιστής, άλλ' ίνα δείξη πόθεν θα£-
0οΰσα προσήλθεν ή γυνή. Επειδή γάρ ή λέπρα σφόδρα 
έδόκει άκάθαρτον είναι πάθος κα\ βδελυκτδν, είδε δέ τδν 
Ίησούν κα\ 1 1 θεραπεύσαντα τδν άνθρωπον (ού γάρ άν 
εϊλετο 8 8 μεϊναι παρά τώ λεπρψ), και καταχθέντα παρ' 
αύτώ * \ έθάρσησεν δτι κα\ τήν τής ψυχής αυτής άκα-
θαρσίαν άποσμήξει (δαδίως. Ούχ απλώς δέ και τήν πόλιν 
φησ\, τήν Βηθανίαν, άλλ' ίνα μάθης, δτι εκών έπί τδ 
τ.-άθος έρχεται. *0 γάρ πρδ τούτου διαδιδράσκων αυτούς, 
δτε μάλιστα έξήφθη αύτών ή βασκανία, τότε πλησίον 
έ π ε τ α ι ώς άπδ σταδίων δεκαπέντε · ούτως οίκονομίας 
ήν κα\ τδ πρότερον άναχωρεϊν. Ίδοΰσα τοίνυν αύτδν ή 
γυνή, καί τδ θα^όεΐν λαβοΰσα εντεύθεν, προσήει. Εί 
γάρ ή ^ ν αίμο^οοΰσα, καίτοι ουδέν εαυτή συνειδυϊα 
τοιούτον, διά τήν άπδ τής φύσεως δοκοΰσαν εΐναι άκα-
θαρσίαν, τρέμουσα κα\ δεδοικυία προσήλθε * πολλώ μαλ-

Π'. 
λον ταύτην όκνείν καί άναδύεσθαι είκδς ήν, διά τδ πο-
νηρδν συνειδός. Διδ κα\ μετά πολλάς [7661 γυναίκας, 
τήν Σαμαρείτιν, τήν Χαναναίαν, τήν αίμο^οοΰσαν, καί 
ετέρας πλείους προσέρχεται, διά τδ πολλήν εαυτή συνει-
δέναι άσέλγειαν , 8 , κα\ ουδέ δημοσία, άλλ' έν οικία. ΚαΙ 
πάντων τών άλλων υπέρ θεραπείας προσερχόμενων σω­
ματικής μόνον 8 β , αύτη τιμής ένεκεν προσήει μόνης, 
κα\ τής κατά ψυχήν διορθώσεως. Ουδέ γάρ τι τοΰ σώμα­
τος ανάπηρος ήν * ώστε κα\ διά τοΰτο μάλιστα άν τις 
αυτήν θαυμάσειε. Κα\ ουδέ ώς άνθρώπψ προσήει 8 7 ψι-
λψ· ού γάρ άν ταίς θριξ\ κατέμαξεν άλλ' ώς μείζονι 
ή κατά άνθρωπον. Διά τοΰτο δ παντδς τοΰ σώματος 8 8 

τιμιώτερον ήν μέλος, τοΰτο πρδς τούς πόδας ήνεγκε 
τοΰ Χριστού, τήν κεφαλήν τήν εαυτής. Ίδόντες δέ οί 
μαθηταϊ αντού, ήγανάκτησαν, φησ\. Λέγοντες · ΕΙς 
τί ή άπώΛεια 88 αύτη; Ήδύνατο γάρ τούτο τό μύ· 
ρον πραθήναι πολλού, καϊ δοθήναί τοις πτωχοις. 
Γνούς δέ ό Ιησούς είπε · ΤΙ κόπους παρέχετε τή 
γνναικί; έργον γάρ καλόν είργάσατο είς έμέ. Τούς 
πτωχούς γάρ πάντοτε έχετε μεθ% εαυτών, έμέ δέ ού 
πάντοτε έχετε. Βαλούσα γάρ αύτη τό μύρον τούτο 
έπϊ του σώματος μου. πρός τύ ένταφιάσαι με έποίη­
σεν. \\μήν λέγω ύμίν, όπου έάν κηρυχθή τύ εύαγ­
γέλιον τούτο έν ολφ τφ κόσμφ, λαληθήσεται κα) 0 
έποίησεν αύτη είς μνημόσννον αυτής. ΚαΙ πόθεν 

'rptigiiautiinis Ερ. Gt\ el codd. 8 5 απώλεια] add. έγίνετο G. Κ. Μ 
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«ύτοίς αύτη ή 8 8 διάνοια; "Ηκουον τοΰ διδασκάλου λέ­
γοντος, "ΕΜον ΘέΛω, καϊ ού θυσίαν, και τοϊς Ίου-
δαίοις έγκαΑοΰντος, δτι τά βαρύτερα ήφίεσαν, τήν κρίσιν 
κα\ τδν έλεον κα\ τήν πίστιν, και πολλά έν τω δρει περί 
ελεημοσύνης διαλεχθέντος · καί. άπδ τούτων συνελογί-
ζοντο , ι πρδς εαυτούς καί ένενόουν, δα ει ολοκαυτώματα 
ού προσίεται, ουδέ τήν πάλαιαν λατρείαν, πολλψ μά) 
λον τοΰ ελαίου τήν χρίσιν * · . Άλλ' ούτοι μέν 8 8 ούτως 
ένόμιζον · δ δέ τήν διάνοιαν αυτής ορών, άφίησι. ΚαΙ 
γάρ πολλή ή ευλάβεια ήν, κα\ άφατος ή σπουδή · διδ 
κϊΛ σφόδρα συγκαταβαίνων, συνεχώρησε κα\ κατά τής 
κεφαλής αύτοΰ χυθήναι 8 4 τδ έλαιον. Εί γάρ άνθρωπος 
γενέσθαι, και κυοφορηθήναι, και γαλακτοτροφηθήναι ού 
παρητήσατο, τί θαυμάζεις εί τούτο ού διακρούεται; 
"Ωσπερ γάρ δ Πατήρ αύτοΰ κνίσης ήνέσχετο κα\ καπνού, 
ούτω κα\ αύτδς τής πόρνης, δπερ έφθην είπών, τήν 
αυτής διάνοιαν αποδεχόμενος. Και γάρ ό 8 8 Ιακώβ στή« 
λην ήλειψε τψ θεψ, καί έν ταΐς θυσίαις έλαιον προσήγετο, 
κα\ οί Ιερείς μύρω έχρίοντο. Άλλ' οί μαθητα\ τήν γνώ­
μην αυτής ούκ είδότες , άκαίρως έμέμφοντο, καί δι* ών 
ένεκάλουν, δεικνύουσι τής γυναικδς τήν φιλοτιμίαν. Εί-
πόντες γάρ, δτι Ήδύνατο 8 8 τριακοσίων δηναρίων πρα-
θήναι, έδειξαν δσον άνάλωσεν είς τδ μύρον αύτη, καί 
δσην έπεδείξατο τήν μεγαλοψυχίαν. Διδ κα\ έπετίμα 
αύτοΐς, λέγων · ΤΙ κόπους παρέχετε τή γυναικί; Κα\ 
λογισμδν προστίθησι, βουλόμενος αυτούς πάλιν άναμνή-
σαι τοΰ πάθους · Είς τόν ένταφιασμόν μου γάρ, φησίν, 
έποίησε. Κα\ έτερον λογισμόν 8 7 · Τους πτωχούς γάρ 
πάντοτε έχετε μεθ' εαυτών, έμέ δέ ού πάντοτε έχετε· 
κα\, "Οπου έάν κηρυχθή [ 767 J τό εύαγγέΛιον99, Λα-
Ληθήσεται καϊ ό έποίησεν αύτη. Είδες πώς πάλιν τήν 
είς τά έθνη έξοδον προαναφο>νεί, και ταύτη παραμυθού-
μένος αυτούς ύπερτού θανάτου, είγε τοσαύτη μετά τδν 
σταυρδν ή δύναμις έκλάμψει, ώς πανταχού τής γής 
έκχυΟήναι τδ κήρυγμα ; Τίς ούν ούτως άθλιος, ώς πρδς 
τοσαύτην άντιβλέψαι 5 8 άλήθειαν; Ιδού γάρ δπερ εΐπε, 
γέγονε · κα\ δπουπερ άν άπέλθης τής οίκουμένης, δψει 
καί ταύτην άνακηρυττομένην. Καίτοι ουδέ τδ πρόσωπον 
έπίσημον ήν, ούτε μάρτυρας έχον πολλούς, ούτε έν θεά-
τρω τδ 4 0 γεγενημένον , άλλ' έν οίκία, κα\ έν 4 1 οίκία 
λεπρού τίνος, τών μαθητών μόνων παρόντων. 

β\ Τίς ούν αύτδ έξήχησε κα\ διαδοθήναι έποίησεν ; Ή 
τοΰ ταΰτα λέγοντος δύναμις. ΚαΙ βασιλέων μέν μυρίων 
κα\ στρατηγών ανδραγαθήματα, ών και τά υπομνήματα 
μένει, σεσίγηνται* κα\ πόλεις άναστήσαντες , κα\ τείχη 
περιβαλόντες, κα\ πολέμους νικήσαντες, καί τρόπαια 
στήσαντες, κα\ έθνη πολλά δουλωσάμενοι, ουδέ έξ ακοής, 
οίδέ έξ ονόματος είσι γνώριμοι, καίτοι κα\ ανδριάντας 
άναστήσαντες κα\ νόμους θέντες* δτι δέ πόρνη γυνή 
έλαιον έξέχεεν έν οίκία λεπρού τίνος, δέκα 4 8 ανδρών 
παρόντων, τούτο πάντες φδουσι κατά τήν οίκουμένην, 
καί χρόνος τοσούτος διήλθε **, κα\ ή μνήμη τού γενομέ­
νου ούκ έμαράνθη * αλλά κα\ Πέρσαι, καί Ίνδοΐ, 
κα\ Σκύθαι, καί θράκες , καί Σαυρομάται, κα\ 
τδ Μαύρων 4 4 γένος, καί οί τάς Βρεττανικάς 4 8 νήσους 
οίκοΰντες αδ έν Ιουδαία γενόμενον λάθρα έν οίκία παρά 
γυναικδ; πεπορνευμένης περιφέρουσι. Μεγάλη ή φιλαν­
θρωπία τοΰ Δεσπότου. Πόρνη; ανέχεται, πόρνης πόδας φι-
λούσης, καί βρεχούσης έλαίψ, καί καταμασσουσης ταίς 
Οριξ\. κα\ προσίεται, κα\ επιτιμά τοις έγκαλοΰσιν. Ουδέ 
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γάρ Εδει υπέρ τοσαύτης σπουδής έξαπορτθήναι τήν 
γυναίκα. Σύ δέ μοι κάκείνο σκόπει, πώς ήσαν λοιπδν 
υψηλοί και πρόθυμοι πρδς έλεημοσύνην. ΚαΙ διατί μή 
απλώς είπεν, δτι "Έργον καλδν έποίησεν άλλά πρότερον, 
Τί κόπους παρέχετε τή γυναικί; "Ινα μάθωσι μή έκ 
προοιμίων τά υψηλότερα τούς ασθενέστερους άπαιτεϊν. 
Διά τούτο ουδέ αύτδ καθ' έαυτδ απλώς τδ πράγμα εξ­
ετάζει, άλλά μετά τοΰ προσώπου τής γυναικά;. Καίτοι εί 
ένομοθέτει, ούκ άν προσέθηκε τήν γυναίκα· άλλ* ίνα μά­
θης, δτι δι' αυτήν ταύτα είρηται, ίνα μή τήν βλαστή-
σασαν αυτής πίστιν πηρώσωσιν, άλλ' έκθρέψωσι μάλ­
λον, διά τοΰτό φησι, παιδεύων ημάς δπερ άν γίνηται *· 
καλδν παρ' δτουούν, κάν μή σφόδρα ήκριβωμένον ή , δέ-
χεσθαι αυτό κα\ θάλπειν, καί έπ\ τδ μείζον άγειν, κα\ 
μή παρά τήν αρχήν πάσαν έπιζητείν άκρίβειαν. Έπε \ 
δτι γε κα\ αύτδς τοΰτο μάλλον ήβούλετο, δήλον έξ ών κα\ 
γλωσσόκομον βαστάζεσθαι έκέλευσεν, ό μή έχων πού 
τήν κεφαλήν κλίναι. Άλλά τότε ούκ άπήτει τούτο όκαι-
ρδς, ώστε διορθώσαι τδ γεγενημένον, άλλ' ώστε άποδέ-
ξασθαι μόνον. "Ωσπερ γάρ εί τις αύτδν ήρετο χωρ\ς τοΰ 
ποιήσαι τοΰτο τήν γυναίκα, ούκ άν τοΰτο άπεφήνατο· 
ούτως επειδή [768] έποίησεν, είς έν όρςί λοιπδν, δπως δν 
μήδιαπορηθή 4 7 έκτης τών μαθητών έπιτιμήσεως,άλλ 
έκ τής αύτοΰ θεραπείας εύθυμοτέρα γενομένη κα\ άμεί­
νων άπέλθη. Κα\ γάρ μετά τδ χυθήναι τδ έλαιον, ουδέ 
καιρδν είχεν αύτών ή έπιτίμησις. Και σύ τοίνυν άν μέν 
τινα ίδης σκεύη κατασκευάσαντα ιερά κα\ προσάγοντα 
ή άλλον τινά Εκκλησίας κόσμον περ\ 4 · τοίχους κα\ έδα­
φος φιλοπονοΰντα, μή κέλευε πραθήναι, ή άνατραπήναι 
τδ γινόμενον 9 9 , ίνα μή πηρώσης αύτοΰ τήν προθυμίαν. 
Ά ν δέ πρ\ν ή κατασκευάσαι 8 1 τις έρηται, κέλευε δοθή-
ναι πτωχοίς· έπεί κα\ αύτδς , ώστε μή πηρώσαι τήν 
γνώμην 8 8 τής γυναικδς, τοΰτο έποίησε, κα\ δσα φησιν, 
είς παραμυθίαν αυτής λέγει. Είτα επειδή εΐπεν, ΕΙς 
τόν ένταφιασμόν μου έποίησεν ίνα μή δόξη άπορείν 
τήν γυναίκα, τοΰ 8 4 τοιούτου πράγματος άναμνήσας, τά­
φου καί θανάτου λέγω, δρα διά τών έξης πώς αυτήν ανα­
κτάται πάλιν λέγων *Εν δΛφ τφ κόσμφ ΛαΛηθήσεται 
δ έποίησεν αύτη. Τοΰτο δέ κα\ τών μαθητών παραμυ­
θία, κάκείνης παράκλησις κα\ έπαινος ήν. Πάντες γάρ 
αυτήν, φησ\ν, ^σονται μετά ταύτα· κα\ νύν δέ προαν-
εκήρυξετδ πάθος, τά πρδς κηδείαν προσάγουσα* 8 4 μή 
τοίνυν τις αυτή έπιτιμάτω. Έγώ γάρ τοσούτον απέχω 
τοΰ καταδικάσαι αυτήν ώς κακώς 8 8 πεποιηκυίαν, ή μέμ-
ψασθαιώς ούκ ορθώς έργασαμένην, δτι ουδέ αφήσω λα-
θείν τδ γεγενημένον, άλλ' ό κόσμος είσεται τδ έν οίκία 
είργασμένον και έν 8 8 κρυπτψ. ΚαΙ γάρ άπδ διανοίας 
ευλαβούς ήν τδ γεγενημένον, κα\ πίστεως θερμής, κα\ 

' συντετριμμένης ψυχής. Κα\ διατί μηδέν πνευματικόν 
ύπέσχετο τή γυναικί, άλλά τήν είς άε\ μνήμην; Άπο 
τούτων και περί εκείνων θα^ε ίν παρασκευάζων. Εί γάρ 
έργον καλδν έποίησεν, εύδηλον δτι καί μισθδν άξιον λήψε-
ται. Τότε πορευθείς εΐς τών δώδεκα, ό Λεγόμενος 
Ιούδας Ισκαριώτης, πρός τούς αρχιερείς, είπε* Τί 
θέΛετέ μοι δούναι, καϊ έγώ παραδώσω ύμίν αυτόν ; 
Τότε, πότε ; "Οτε ταΰτα έλέγετο, δτε εΐπεν, Ε'ις τόν 
ένταφιασμόν 9 1 * κα\ ουδέ εντεύθεν κατενύγη, ούτε 
άκουσας, δτι κηρυχθήσεται τδ εύαγγέλιον πανταχού, 
Ιδεισε* (κα\ γάρ δυνάμεως άφατου τδ είρημένον ή ν ) 
άλλ' δτε γυναίκες τοσαύτην έπεδείξαντο τιμήν, καί 
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wnguentum tn corptn meum , ffd itpelwidum nte fecit. 
4 5 . Awffi dico vobi$, nbkutftffHe pradkatum fuerit hoc 
twmgeihtm inuttwcrso mundo, «l quod hax fecit dieetnr 
tm memofiam ejus. E l «nde fcaac illis cogiiaiio suborta 
eei? Audterai* dicenlem Magistram, Mhericordiam 
ro/o, et non $acrifkium (0$ee 6 . 6 ) , Jud*osque iticre-
pantem, qwto majora tiegtigebatit, jedicinm, roiseri-
rordiam el Rdem, -ei mwfta in im>nle de eleemosyna 
loqnentem iliiwrqtie apud se cofligebant cogiiabanl-
que, si botocausta et veterem ctilium non admillat, 
imillo miiras ongnenli uncltonem. Sed hi quidem *lc 
cogUabaat, ipsevero mcntemejue reepfciens, dimisit. 
Nam tntika pietas erat et tneffabile studium : ideoqiie 
eju* affectai *e attemp«rans, concessit nt fn caput 
ipsius i>leum effondereinr. Ν im ei homo fieri, utero 
gesiari, lacte nntriri non rectjsarit, quid miraris si 
I M C flon depellat ? Qnemadmodum enim Pater ejus 
tiittorem tA fumum, sic et ipse mereirroem snscepit, 
tjus fnentem el aniiitem, ul dixi, approtan*» Eienim 
Jacob cippuiti Deo hinitxii, et in sacrificiis oieum 
tineretottir, saeerdotfsqiie unguento nngebauttir (Geiu 
2 8 . 4 8 ; LttH. 2 . 4 et 8 · 40 ) : vcrutn discipuK qui 
midieni animem non cogaoscebant, importune illam 
trimifiabantar, et accvsando midieris liberalilatem 
oMendont. Cum dirunt enim, Polerat irecenlis dena« 
riis vcnomdari t oetendunt quantum insumpserit in 
ungiientum illitu , et quantam exbibuerit muniftcen-
tinm. Quamobrem ipsos increpat, dicens : Cur molesti 
t$ik huk muiieri? Et rationem adjicit, tit ilfis passio* 
irfs memoriam revocaret: Ad upnlmam enim meam 
hot fecil. Ilemqne aliud ralioctiiium addidit: Pau-
peret emm $emper tobitcum, me autem non $emper ha-
betk. KuVbicumqueprmdicatvm fuerit koc eMmgeiium, 
Η quod Imc fecit dictlur. VidislirT quoinodo exitnm 
atl genles praenmiiiet, hic eliam discipulis de morle 
ena consolaiionem afleretts? Siquidem tauU post 
craccm virms ejng fatura est, ut pnpdicatio 1 per lo-
tnm orliem «ffundalnr. Quis ita mtsor est, ot tankc 
vcrilati rcpugncl? Ecce enim id, quod dixit, facnim 
est; et qtiocnmqne terrarum ibis> banc mulierem 
pradicari audies : qimmquam illa non insigtiis pcr-
sona eeset, iiec malii lestes adessenl; nec in iheairo 
qeodam res gcsti esset, sed in domo, et in doroo le-
prosi, discipulis tanlum prarecritibus. 

2. ftiiiH hoc ita vulgavil et pr.ndicavil ? Loqnentis 
vtrtiis. Ceiie regnm multonim et ducum, quorum 
eiiam monumenta mancnt t rcs gestas lacentur; ac 
Itcet arbes exciUverint, muros cirtumglruxerint, in 
bellis viciores fticrint, tropaea erexerint, genteeque 
mullas in servitutem redegerinl, nec lama, nec no-
mine suo noli sunt, etiamsi et slatuas erexerint, et 
legee dederint: quod autem mcretrix oleum effudcrit 
in domo leprosi, decem viris pnpsentibns, id-pcr 
orbcm caniant omnee, ac post lantum temporis rei 
gesue memoria non minuilnr : aed Persa?, Indi9 Scy-
thie, Thraces, SanromaLv, Maiiri, qui Brilannicas ίιι· 
•ulas iucoluiit, quod in Judica in domo quadam, nec 
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palam, a ittcieiri<'tt faclum «t>i , pr.pdicanl. M.tgn» 
Domini henigniias m«»relriccm fert, mcretricem jw»-
des oscubnien», oleoipne rigantcm , ct abstcrgenfcm 
capilKs; fillam adiuilti(> ct arguenles iucrepal: noqire 
enim oportuit pro lanlo siudio miilierem reprcbcndi% 
Tu vero mibi consideree illud, qimm siddimi aniiuo < 
ad miserirordiam pr-Όηο poslea es^ent. Et cnr η f> ι 
simpliciier dixii, Boniim opne fec i i : sed priue, Quki 
moletti ttlit mntieri f ut discerent non a principio su-
Mimiora ab imbecillrbus eese pcienda. Ideo ιιοιι 
Ipsam rem simpltctter examinat, sed addiu mwlieris 
persona. Nam si 1eg«m ferret, de muKere non loqim 
m u r ; sed al discas id propter ipsam dtctnin esse» im 
germinantem ejus Hdem obrnerent, sed magis fovc-
r e n l : ideo eic loquitur, vc BOS doceat, quodcumqiie 
bonum a φιοτίβ ftat, «liamsi non admodum perfu* 
ciora sil , suscipiendiiai ac fovendnm esse, el ad ma-
jora dedocendora : neqne initio omrrtra perfectioui* 
«ccvralkHiem eese qiurrendam. Nam Cbristum ita vo-
luisse hinc patel, qtiod ernn non haberet, nbi capnt 
suitm redinarel, locolot tamen circomferri jusserii. 
Sed ttjnc illad lempus non requirebat, m rts emen-
daroiur, sed wt eosciperetur Untum. Quemadmodmn 
enim *A qnis ab co qusesivisset, mtiliere non boc 
ipsum faciertie, non ita frcieodum esse dixissel: %'w 
quia ilfai jam feccrat, in kl unam tanttjm re^picii, no 
increpatione discipnlonim in angaslias cottjiciatur , 
sed ut ipso curantc alacrior facia, in melfius prooo-
dat. Nam poaiqtiam oteum efTusum ftiit, jam non icni-
pesliva erat illormn incrcpatio. Et tu quoque si qnein 
piam Tideas vaso sacra adornanlem et offereplcm, 
aul alium ccclesiac ornatum circa muros et paviiiKMi-
tum concinnanlera , ne jubeas illa veniimdari, aat id 
quo<l f;tctiim est cverti» ne illins alacriiatem minuas. 
Si vcro pritisqitam haee adomet, coneilium a te |>e* 
tierit, jube patiperibtjs dari : nam ei ipse, ne mulicria 
fervorein exsiingueret, ita fecit;et quidquid d ic i l , 
ad ejus consolaiioaeai vergit. Deinde quia dixcrai , 
Ad iepidtnrtm meam ftcH: ne vfderetur nmliercm iu 
diibinm coiijicere, dum e^Hihuram el mortem cont-
meinoraret, vide quomodo in seqnentibus illain sotc-
tnr his verbie : Qnod hcoc feeit nnrrabxtur Ά toto 
wundO. Hoc e< disctpulis con^olaiioni eral, ti mulieri 
laudi c i levaiuini. Omnes, inquil, Hlara ρο*ΐ<» celo-
brabont; mnc passionem praenunliavil, dam ea qn « 
ad scpulluram pertinent obiulit: ne ilaque quis illam 
increpef. Tanium enim abest ut illam damuein, ut 
qitx Riatefecerit, uc reprebendam ul quae deliqaerii, «a 
non sinam factum lalere, sed mundns sciet id qiKnl ΊΜ 
domo et in abecondito (actnm est. Nam a pia menio 
haec profecta a«i l ,e t a ftde ardenti et animo contriio. 
Cur vero nihil epirituale promisH molieri, sed perp^ 
toam memoriam ? Per haec id eflecit, ul de iltifi etbmi 
speraret Nana si opas bonum fecit, haud dubie di-
gnam mercedefn recipiet. 44. Tunc profectns utnu cx 
dnodecim Juda$, qui dkebatur IscarioteM, ad prineipes 
tacerdotum, 45. dixit: Qtdd vuUit mUd dare, et «§e vo-
bit tradam eum ? Tunc; qnandonam ? Gnm hsec dtee* 
reninr, ciim dixii, Ad $cpultuwm meam : noquc indt 
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compunclus est : neque timuit, cnm audivit, pnrdi-
canduin ubiqtic cssc Evangelium. Nam qttod diccba-
tnr virtutis cral iueflabilis : sed cum mulieres, ipsa> 
que merclriccs Unium itli impendebanl honoris, i u c 
ille diabolicum facinus edebat. Cur aulem ejus cuguo-
nicn dictmt? Quia alius Judas erat. Neque lamen di-
cere dubitanl, ipsum e humero duodecim fuisse. Iia 
nibil occultanl eoruin quae probrosa esse vidctanUir: 
quamquam potcrant simpliciter dicere, ipsum ex nu-
mero discipulorum fuisse. Erant quippe alii praUer 
duodecim illos. Nunc addunt, Ex duoduim, ;»c %\ di-
cercnl, en primo cboro eortim, quos quasi opliraos 
elcgit, qni cum Petro el Joanne cranl. Utiain quippe 
curabam verUaicm, nec res geslas obscarabant. Ideo 
signa nndti pra lercurrtmt, ex iis aulcm quac probrosa 
csse videbantur iiihil celant, sed sive vcrbura.sivi* ge-
«lum,sivequidvisaliud cum liberlatcet fidijcianarrani. 

5. Ncquc bi taiilum, sed eliam qui sublimiora lo-
,<piebalur Joaones. llle enim precipue narrat et con-
-luiwclias el opprobria qiue perlulil. Et vidc niibi 
quanimn sit Judic scelus, quam epoule accesserii, 
quamlo paciioiie pccuniae ei -pecimiae tairtulyc lioc fe-
cit. Luoas vero dicit, ipsum cum ducibus pepigissc 
(Luc. 22. 4) . Propter scdiliones enim JudajoRim , 
praufeeerum Romani aliquos, qui bono rerum ordiiii 
advigilarcnl. Nain principalus eornm jam defeccrat 
secuiiduiu propbeiiain. Hos igiwr adiens dixi t : Quid 
vuUis niihi dare, el ego vobi$ eum tradam ? Uii leie 
constitnerunl ei triginta argenteo$. 16. El ex eo tem-
pore qitavebat opportunitatem , ut traderet eum. Nam 
limebal mullitudinem, uihilque aliud quicrebat, quain 
ul illiini caperel. Ο slulliliam ? quomodo illuni excae-
cavit pecuiiix* amur ? Nam quiillum sajpe vtdcral per 
medios transeunlein, nec caplum, «uaeque dmniialis 
€t polcnlia? argumenta mulla danlem, eperavii so i l -
lum capcre posse; pncseriim cum tot ilU veiba pro-
tidisset tcrribilia siinul el mansucla, ul banc uialam 
ille cogiiationem abjicerel. Neqne eniin in co&ia ab 
oo curaudo destiut, sed usque ad ullimum dieiu brs 
de rebus ipsum alloquebatur. Sed iiiliil id il l i profuiL 
Tiec laiRcn ideo Dominus fessavit qua3 sua eranl fa-
ccre. ILcc itaque cum nos sciamus, nibil non aga-
mus ad revocandoa-peccatores ei dcsides, moneiiU>s, 
docentcs, obsecranies, korlanle*, consilium danlcs, 
eisi nibil ptOiiciaraus. Nam Cbrislus pracsriebat Ju-
dain numquam emcndaiiduiii fore : ct lamcn ιιοιι de-
Vislcbat sua facere, wonendo, comminando, miseruin 
dicendo, el numquam clarc, sed subobscure. f ti ipso-
QUO prodilionis tcmpore, osculanlem so i u l i l : eed 
niliil illa profucre. Tanlum est ayaritia inalum : hax 
qoippe Ulum ei sacrUeguin el proditorcm effecil. AuJko 
onnics avari^ qul Judui morbo laboratis : andue ct 
catele vobis ab illo morbo. Nam si is qui cum Gbri*to 
vtvebal, qui signa ediderat, qui lanla fruebaiur du-
clrina, qtiia ab boc morbo non se expedhit, in taituim 
baraibrum dclapsus esl; multo magis ν(»8, qni nec Sori* 
piuras atidisiis, qui semper prxscnltbus addicii fuieiis, 
«b boc raorbofacile capiemini, nisiassidue ipsi advi-
^ilel is . Quoiidic illc cumChrislo erat, qui ηοιι babcbat 
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ubi capitl suum rcclinarct t el quoudic ab illo insii-
tuebalur operibiis ct verbis, non oportere 4urnm, vel 
argentum , vel duas tunicas babcre, neqoe tnnwn 
rcsipuit: et quomodo tu sperare poies, lc ab boc 
morbo liberandum cssc , nisi multam curam el dili-
gentiam adbibeas ? Acris est, acris corle eel taec fera : 
attamen si velis , facile vinces. lixc enim cupidUas 
non neccssario a natura prodil^ ut palam est ex4is 
qui Ula expertes sunt: nam qwea natura proikiscun-
Uir, sunt omnibus communia; bxc vero cupidilas ex 
de&idia solum nascilur : inde nascUur, iode atigelur, 
eosque qui ad ipsam inbiant cum semel ceperit, cogil 
praier naturara viverc. Nam cum ignoreiiteonlribuies, 
amicos, fraires, cognatos, orones simpliciter, et C U I I I 

bis eiiam selpsoe, annon boc est pnelcr uauintiii v i -
vere ? Uitde palam est,nequiiiam csse praier iiaiurain, 
necnon avariliac morbum, in quem dclapsus Jiidae , 
proditor factus est. Ει quomodo lalis faclus cst, h i -
quies 9 vocatus a Chrieio ? Quia Dei vocalio nullum 
cogii , neque violenliam iuferl volunlati eorum qui 
nolunl virtulem cligerc, sed hortaiur datque consi-
l iuin, aique omitia facU et operatur, ul suadeat esse 
bonos : si vero quidam repugnent, non nccessiuicm 
infcrl. Si vis disccrc, undeipsc lalis faclus si t , i n -
vcnies ipsum pecuniaruin cupidiialc pcriissc. Setl 
quoniodo , inquies, bac passioue caplns esl ? Qiiia 
deses ncgligensque fuil. llinc euini tales fiunt uioia-
lioncs, ul conlrariura ex diligcnlia evenil. Quol eniiu 
qui violciui erani, nunc suut ovibus mansueiioree ? 
quot lascivi, postca casli fuerunt? quot avari c i ra|»a-
ces, nunc sua profundunl? Contrarium vero ex desidia 
oritur. Nam Giczi cum viro sanclo yivebat 9 ct ipse 
improbus e\asil, boc ipso morbo laborans, qui eerte 
omniuii) dclerrimus csl (4. Reg. 5 ) . Hinc prodeimc 
sepulcrormn clTossores, binc liomicid;c, binc bella «4 
pugna?, binc qaodvis malum. llujusmodi homo ubique 
imililis est, tum ad cxcrciium ducendum, luin ad ma-
gistratus urbanos gorendoe : inio non in ptiblicie 
modo rebus, sed in domcsiicis. Si uxor duccnda s i l , 
non probam ducel, sed oinniuin pessimam : si doroiis 
emenda 9 non libero dignam emel, scd quae majorem 
provenlutn affcrre possit; si servi cmcndi, vel quid 
aliud, quod vilius eril eincl. Quid vcro loquor dc duce 
excrcilus, de niagistratu, de rebus domeslicis ? Si rex 
fueril, oronium niiserrimus erit, orbis pernicics, οιιι-
iiitiniqtie paiipcrrimiis. Nain stciil unus e Tulgo affectiie 
erit, uon puians oninium bona sua csse^ sed se iinum 
ex muliis , et dum omninm boua rapiet, paucioraw 
pulabil cxtcris omnibtis habere. Nain illa qu.-c possi-
dct comparaus cum iis qiuc cupil et nonduiii e&l 
adepius, nihtl illa bis comparanda .pulabit esse. 

A. Avariimago. lufirmanequilia e*ty (oriisvirtus.Damuu 
quce tanlnm ad corput perlinent, minhni facienda. .\niuiu 
tunc pauper cum divitias possidct, lunc divcs cum inop$ 
est.—Ideo ait quidam, Avaro nihil iniquiu* (Eccli. 10. 
9).?iniD qui lalis cst, seipsum quoque vendil \ ei coin-

1 Ια vulgatis Erfitionibas .Qrascis Bibliorura oamino tliud 
lcgliur, nempc : Quomam in vita sua projecil inlima tua 
Quaxlam autein cxemplaria sic babeni: Avaro nilnl ctt 
sceletUus; hk emin ci animam siuim renakm fail. 
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δμως ούχ έσωφρονίσθη · καί ττώ^ τύ προ?δοκά,* διαφεύ-
ξεσθαι τδ νόσημα, μή σφοδράς άπυλαύων θερατείας, καί 
πολλή τή σπουδή κεχρημένος; [770] Δεινδν γάρ, δεινδν 

' τουτϊ, τδ θηρίον άλλ1 δμως άν έθέλης, £αδίως περιέση. 
Ού γάρ έστιν ή επιθυμία φυσική · κα\ δήλον τούτο έκ 
τών άπηλλαγμένων αυτής. Τά γάρ τής φύσεως κοινά 
πάντων εστίν · αύτη δέ έκ (Ραθυμίας ή επιθυμία γίνεται 
μόνης · εντεύθεν φύεται, εντεύθεν αύξεται · καί τούς 
πρδς αυτήν κεχηνότας δταν έλτ ,̂ παρά φύσιν ποιεί ζήν. 
*Οταν γάρ άγνοώσι τούς ομοφύλους, τούς φίλους, τούς 
αδελφούς, τούς συγγενείς, απαντάς απλώς, καί μετά 
τούτων καί εαυτούς, παρά 7 8 φύσιν τούτο έστι ζην. "Οθεν 
δήλον, δτι παρά φύσιν ή'κακία, κα ΐ τδτής φιλαργυρίας 
νόσημα, φ κα\ Τούδας περιπεσών, προδότης έγένετο. 
Κα\ πώς τοιούτος γέγονε, φησ\, κληθε\ς ύπδ τού Χρί­
στου; "Οτι ούκ αναγκαστική τού θεού ή κλήσι;, ουδέ 
βιάζεται τήν γνώμην τών μή βουλομένων άρετήν έλΙ-
σθαι, άλλά παραινεί μέν κα\ συμβουλεύει, καί πάντα 
ποιεί κα\ πραγματεύεται, ώστε πείσαι γενέσθαι χρη­
στούς· εί δέ μή άνάσχοιντό τίνες, ούκ αναγκάζει. ΕΙ δέ 
βούλει μαθείν, πόθεν αύτδς γέγονε τοιούτος, εύρήσεις 
άπδ τής φιλαργυρίας αύτδν άπολωλότα. Κα\ πώς ύπδ 
τοΰ πάθους έάλω τούτου; φησίν. Επειδή έ^αθύμησεν. 
Εντεύθεν γάρ αί τοιαύται μεταβολα\, ώσπερ ούν άπδ 
σπουδής αί πρδς τδ εναντίον. Πόσοι γούν βίαιοι γενόμε­
νοι , προβάτων εισ\ν ήμερώτεροι νύν; πόσοι ασελγείς, 
σώφρονες μετά ταΰτα κατέστησαν; πόσοι πλεονέκται 
πρδ τούτου, νυν δέ κα\τά εαυτών 7 8 ένιψαν; ΚαΙ του­
ναντίον πάλιν άπδ ραθυμίας συνέβη. Καί γάρ δ Γιεζη 
άνδρΐ άγίψ συνέζη, κα\ γέγονε μοχθηρδς κα\ αύτδς άπδ 
τοΰ αύτοΰ νοσήαατος. Τδ 7 4 > γάρ πάντων χαλεπωτατον 
τοΰτο τδ πάθος. ΈντεύΒεν τυμβωρύχοι, εντεύθεν άνδρο-
φόνοι, εντεύθεν πόλεμοι κα\ μάχαι, καίοπερ άν 1 είπης 
κακδν, εντεύθεν. Κα\ πανταχού άχρηστο; ό τοιούτος* 
άν τε στρατηγησαι, άν τε δημαγωγησαι δέη · μάλλον δέ 
ούκ έν τοις κοινοίς μόνον, άλλά καί έν τοις Ιδίοις. Κάν 
γυναίκα άγεσθαι μέλλη, ού λήψεται τήν ένάρετον, άλλά 
τήν πασών φαυλοτάτην · κάν οίκίαν πρίασθαι, ού τήν 
έλευθέρψ πρέπουσαν, άλλά τήν πολύν δυναμένην τδν 
μισθδν ένεγκείν · κάν οίκέτας, κ ίν ότιοΰν έτερον ώνεί-
σθαι μέλλη, τδ φαυλότατον λήψεται. Κα\ τί λέγω στρατ-
ηγίαν, και δημαγωγίαν, κα\ οικονομίας 7 8 ; Κάν γάρ βα­
σιλεύς ή, πάντων έστ\ν άθλιώτερος, καί λύμη τής οίκου­
μένην, κα\ πάντων πενέστερος. Ώ ς γάρ εΤς τών πολλών 
διακείσεται, ούχ\ τά πάντων αύτοΰ νομίζων είναι, άλλ' 
αύτδν ένα τών πάντων · κα\ τά πάντων αρπάζων, πάν­
των έλάττονα έχειν νομίζει 7 7 . Τή γάρ τών ούδέπω κτη-
Οέντων επιθυμία τά παρόντα μετρών, ουδέν ταύτα πρδς 
εκείνα 8ivat ήγήσεται. 

δ\ Διδ καί τίς φησι · ΦιΛαργύρον μέν 7 8 ουδέν άνο-
μόπερον. Ό γάρ τοιούτος [771] καί έαυτδν άποδίδοται, 
καΐκοινδς περιέρχεται τής οίκουμένης έχθρδς, αλγών δτι 
μή χρυσίον φέρει άντ\ τών άσταχύων ή γή, κα\ άντί τών 
ναμάτων αί κρήναι, κα\ άντί τών λίθων τά δρη· δυσχε-
ραίνων πρδς τήν εύετηρίαν, έν τοίς κοινοίς άγαθοίς 
συνεσταλμένος · πάσαν άποστρεφόμενος πρόφασιν, δθεν 
ούκ έστιν άργύριον λαβείν · πάντα υπομένων, δθεν καί 
δύο συλλέξαι μόνον όβολούς ενι * άπαντος μισών, τούς 
πένητας, τούς πλουτοΰντας 7 8 · τούς μέν πένητας, μή-
ποτε προσελθόντες αίτήσωσι · τούς δέ πλουτούντας, δτι 
μή τά εκείνων έχει. "Απαντάς τά αύτοΰ νομίζει κ&κτή-

8 8 ήν] κα\ ούτος hf Edd. 8 8 έλεγε C. Κ. Μ. 8 1 τοιούτον] Sic G. L . Mor. crcieri τδ τοι-
8 8 ή addidi ex Κ. Ερ. C f δταν] πώς κα\ Mor. Bcn. ρ. ρ προσήει Edd. «Ν pr. G. ·* μέ-

γυναίκβς πεπορνευμέναι, τότε αύτδς τ ά 8 8 διαβόλου είρ-
γάζετο. Τί δήπ*τε λέγουσιν αύτου τδ παράσημον; "Οτι 
ήν κα\ άλλος Τούδας. Κα\ ουδέ παραιτούνται είπείν, δτι 
άπδ τών δώδεκα ή ν 8 8 · ούτως ουδέν κρύπτουσι τών δο-
κούντων είναι έπονειδίστων. Καίτοι ένήν είπείν ούτως 
απλώς, οτι τών μαθητών αύτοΰ τις ήν · ήσαν γάρ κα\ 
άλλοι. Νΰν δέ προστιθέασι, Τών δώδεκα, ώσανεί έλε­
γον τοΰ πρώτου χορού τών άριστίνδην έξειλεγμένων, 
τών μετά Πέτρου καί Ιωάννου. Ένδς γάρ αύτοίς έμε-
λε, τής αληθείας μόνης, ού τού συσκιάσαι τ ά γινόμενα. 
Διά τοΰτο τών μέν σημείων πολλά παρατρέχουσι, [769] 
τώνδέ δοκούντων έπονειδίστων είναι ουδέν αποκρύπτονται, 
άλλά κάν ίήμα, κάν πράγμα, κάν ότιοΰν ή τοιούτον 8 1 , 
μετά πα^όησίας άνακηρύττουσι. 

γ*. ΚαΙ ούχ ούτοι μόνον, άλλά κα\ αύτδς δ τά υψηλό­
τερα φθεγγόμενος Ιωάννης. Αύτδς γάρ μάλιστα λέγει 
να\ τάς ύβρεις και τά ονείδη τ ά είς αύτδν γενόμενα. 
Κα\ δρα πόση ή 8 8 κακία τού Ιούδα, δταν 8 8 αυτομάτως 
προσίη, δταν αργυρίου τοΰτο ποιή, κα\ αργυρίου τοσού­
του. *0 δέ Αουκάς φησιν, δτι τοίς στρατηγοΐς συνέθετο. 
Επειδή γάρ έστασίαζον ot Ιουδαίοι, τούς τής ευταξίας 
αύτών έπιμελησομένους επέστησαν αύτοίς οί "Ρωμαίοι. 
Κα\ γάρ ή άρχή αύτών μεταπεσοΰσα λοιπδν ήν κατά 
τήν προφητείαν. Τούτοις ούν προσελθών φησι · ΤΙ θέ-
Λετέ jwi δούναι, κάγώ ύμίν παραδώσω αυτόν; 
ίΗ. δέ έστησαν αύτφ τριάκοντα αργύρια. ΚαΙ άπό 
τότε έζήτει εύχαιρίαν, Ίνα αυτόν παραδφ. Κα\ γάρ 
έοεδοίκει τδν ϋχλον, κα\ μόνον άπολαβεϊν ήθελεν. "Ο τής 
άνοίας! πώς αύτδν καθάπαξ έπήρωσεν ή φιλαργυρία! 
*0 γάρ πολλάκις ίδών αύτδν διά μέσου 8 4 διελθόντα, κα\ 
μή.κατασχεθέντα, κα\ τής αυτού θεότητος και δυνάμεως 
πολλάς παράσχοντα τάς αποδείξεις, προσεδόκησεν αύτδν 
καΑέξειν κα\ ταΰτα, τοσαύτα αύτψ κατεπάδοντα κα\ 
φοβερά κα\ προσηνή βήματα, ώστε καταλΰσαι τήν πο­
νηράν ταύτην έννοιαν. Ουδέ γάρ έν τω δείπνω ταύτης 
άπέστη τής επιμελείας, άλλ* έως έσχατης ημέρας υπέρ 
τούτων αύτώ διελέγετο. Άλλ' ουδέν εκείνος έκέρδανεν. 
Ού μήν διά τοΰτο ό Δεσπότης 8 8 έπαύσατο τά αύτοΰ 
ποιών. Ταΰτ' ούν και ημείς είδότες, μή διαλιμπάνωμεν 
πάντα ποτοΰντες εις τούς άμαρτάνοντας κα\ ^αθύμους 8 8 , 
νουθετοΰντες, διδάσκοντες, παρακαλοΰντες, παραινούν-
τες, συμβουλεύοντες, κάν μηδέν ώφελώμεν. Καί γάρ 8 7 

δ Χριστδς προήδει τδ άδιόρθωτον τοΰ προδότου* άλλ' δ­
μως ούκ έπαύσατο τά παρ' έαυτοΰ είσφέρων, κα\ νου-
9ετών, κα\ απειλών, κα\ ταλανίζων, κα\ ούδαμοΰ σα­
φώς, ουδέ δήλως, άλλ' έπικεκρυμμένως. Έν αύτώ δέ 
τ ω καιρψ της προδοσίας κα\ φιλήσαι αύτδν κατεδεξατο · 
άλλ* ούδ^ν εκείνον ώνησε τούτο 8 8 . Τοσούτον #ή φιλαργυ­
ρία κακόν · αύτη γάρ αύτδν κα\ προδότην καί Ιερόσυλο*; 
έποίησεν. Ακούσατε 8 8 , πάντες οί φιλάργυροι, οί τδ του 
Ίουδα νόσημα έχοντες · ακούσατε καί φυλάξασθε τδ 
πάθος. Εί γάρ ό συνών τ ψ Χριστψ, κα\ σημεία έργασά-
μενος, κα\ τοσαύτης άπολαύσας διδασκαλίας, επειδή μή 
απηλλάγη τοΰ νοσήματος, είς τοσούτον κατηνέχθη βά-
ραθρον · πολλψ μάλλον ύμείς, οί μηδέ Γραφών άκούον­
τ ε ς 7 8 , οί διαπαντδς τοϊς παροΰσι προσηλωμένοι, ευάλω­
τοι τψ πάθει τούτω γενήσεσθε, εί μή συνεχούς άπο-
λαύοιτε επιμελείας. Καθ* έκάστην ήμέραν συνήν έκείνο£ 
τ ψ μή έχοντι πού τήν κεφαλήν κλιναι, κα\ καθ' έκάστην 
έπαιδεύετο τήν ήμέραν, δι' έργων, διά βημάτων, μη 
χρυσίον, μή άργύριον 7 Ι , μή δύο χ ι τώνας έχειν, καί 

_ 8 8 τά ΐ τάτοΰ G. Κρ. 
ουτον. τούτο Sav. Β » Ί Ι . 
σων L . μέσον Ερ. έλθόντα G." Κ. 8 8 Δεσπότης] add. Χριστδς G. Η. Μ. ρ. ρ."τά"εαυτού"Edd. 8 8 Sic Κ. L . 
caelcri ^αθυμοΰντας. 8 7 γάρ] add. κα\ G. II. Μ. προδότου] Ιούδα iid< ni. 8 8 τούτων G. άλλ' ουδέν εκείνων ώ. τού­
τον L . Μοι*. 6 8 ΗΘΙΚΟΝ. Κατά φιλίργύρο)ν * καΐδτι άπδ ραθυμίας τίκτεται τδ δεινδν τοΰτο νόσημα * κα\ δτι πάσα 
κακία εντεύθεν τίκτεται"· έν ψ καί παραίνεσις πρδς τούς έν'πενία. G. 7 0 άκούσαντες L . παροΰσι] Sic Ερ. υ π ά ρ ­
χ ο υ σ α . 7 1 Sic L . Ερ. Mor. c:rlcri χουσδνβΙ άργυρον. Μοχ διαφεΰζασΟαι G. Μ. Ερ. 1 1 παρά] ού παρά Edd. 
ζήν] τδ ζην G. II. Μ. 7 3 αύτών G. Η. Κ. Μ. 7 4 Τδΐ Κα\ Ed<'. '* δπερ αν) δ έάν G. Η. Κ. Μ. ίιινιΐο Ερ. 7 6 οί-
κονομίαν Edd. 7 7 νομίζειν L . νομίμων G. Κ Μ. 7 8 μέν] add. γ3τρ G. Κ. μέν οιιι. L . ρ. ρ. άτιμότερον Mor. ωμό­
τερου Flor. ρ. 218 (Tom. xu, ρ. u3i Λ.) 7 8 πλουσίους G. II..Κ. ΑΙ. Vulgatum liabel ΕΙ. 
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otiOf, κσι ώς παρά πάντων ήδικημένος, ούτω πρδς 
πάντας δυσχεραίνει. Πλησμονών ούχ οίδε, κόρον ούκ 
έπίσταται, πάντων έστϊν άθλιώτερος * ώσπερ ούν δ 
τούτων απαλλαγμένος κα\ φιλοσόφων, ζηλωτδτερος πάν­
των · β . *0 μέν γάρ ενάρετος, κάν οίχέτης ή , κάν δεσμώ­
της 8 1 , πάντων έστ\ μακαριώτερος. Ουδείς γάρ αύτδν 
ποιήσει κακώς, ούδ* άν οί ·* έχ τής οίκουμένης συνέλ-
θωσιν άπαντες, δπλα και στρατόπεδα κινούντες, κα\ 
πολεμουντές αύτψ. Ό δέ μοχθηρδς κα\ φαύλος, καί 
τοιούτος οίον διέγραψα μεν, κάν βασιλεύς ή , κάν μυρία πε-
ρικέηται 8 8 διαδήματα, κα\ παρά τού τυχόντος τά έσχατα 
πείσετ7ΐ. Ούτως ή κακία ασθενές β ν · ούτως ίσχυρδν ή 
αρετή. Τί τοίνυν πενθείς έν πενία ών; τί θρηνείς έορ-
τήν άγων; κα\ γάρ εορτής δ καιρός. Τί κλαίεις; κα\ 

.γάρ πανήγυρις ή πτωχεία, άν σωφρονής. Τί όδύρη, 
πα ιδ ίον" ; παιδίον γάρ δεί τδν τοιούτον καλείν. Έτύ-
πτησέ σε ό δείνα; ΚαΙ τί τούτο; καρτερικώτερον έποίη-

: σεν 8 8 . Άλλ* άφείλετο χρήματα; Τδ πλέον ύπετέμετο 8 7 

τοΰ φορτίου. Άλλά τήν δόξαν περιέκοψε; Πάλιν άλλης 
ελευθερίας είδος μοι λέγεις. "Ακουσον καί τών έξωθεν 
ταύτα φιλοσοφούντων, κα\ λεγόντων · Ουδέν κακδν πέ-

-πονθας, άν 8 8 μή προσποιή. Άλλά τήν οίκίαν άφείλετο, 
τήν μεγάλην έκείνην κα\ περιβόλους έχουσαν; Άλλ* ιδού 
πάσα ή γή ενώπιον σου, τά δημόσια οικοδομήματα, 
είτε είς τέρψιν, είτε είς χρείαν έχειν έθέλοις. Κα\ τί 
τερπνότερο ν ή -ωραιότερο ν τού στερεώματος τοΰ ουρα­
νού 8 8 ; Μέχρι τίνος πτωχοί καϊ πένητες ς Ούκ £<m πλού­
σιον είναι τδν μήψυχή πλουτοΰντα' ώσπερ ούκ ένι πτω-
χδν είναι τδν μή έν διανοία έχοντα τήν πενίαν. Εί γάρ 
κυριώτερον τού σώματος ή ψυχή, ούκ ίσχύει τά άκυρό-
τερα 8 8 αυτήν διαθείναι πρδ; έαυτά · άλλ* ή κυρία τά μή 
ούτω κύρια πρδς έαυτήν έ φ έλκεται καί μεταβάλλει. Καΐ 
γάρ ή καρδία, δταν τινά δέξηται βλάβην, άπαν τδ σώμα 
οδτω διατίθησι*· κάν δύσκρατος γένηται, τψ παντι λυ-

, μαίνεται · κάν εύκρατος, τδ πάν όνίνησιν. Ά ν δέ τι τών 
λοιπών διαφθαρή, ταύτης μενούσης 8 1 υγιούς, ευκόλως 

. κάκείνων τήν λύμην αποτινάσσεται. "Ινα δέ χα\ σαφέ­
στερον δ λέγω ποιήσω, τί κλάδων δφελος, είπε μοι, χλω­
ρών, δταν ή φίζα μαραίνηται; τί δέ βλάβος τών άνωθεν 
ξηρανθέντων φύλλων, ταύτης ούσης 8 8 υγιούς; Ούτω 

"* πάντων] ad<T. έσται Mor. Ben. add. έστ\ν Sav. Paulo arrte φιλοσόφων scrip&h Mofltef. vertens philosopkis 
omnibus erit bealxorl 8 1 δεσμώτης] Sic H . K . L . M*etlnterp. νulgoδεσπότης. · 8 οί deest in meift. 8 8 περι-
καίηται L . caeleri cum Edd. περίκειται. ι Unus παρακαίηται > (?) Monlef. ·* ασθενής Κ. L . 8 8 παιδίον] ώς π . 
G. Η. · 8 έποίησεν] σε έπ. L . 8 7 ύπέτεαε Edd. " a v l S i c L . vulgo έάν. ··· Clausulam Κα*ι τ ί . . . ουρανού 
ignorant Κ. L . 8 8 ίσχυοότερα G. Μ. 8 1 μενούσης] add. ένδον Edd. 8 8 ούσης] μενούσης £dd. · · κα\] εύδηλον 
δτι κα*ι Η. πενίας] μηοενδς Mor. Haec καί πενίας π . τ . δείσθαι om. L , Plura in adnot. dicturas eum. 8 8 τοΰ] 
add. μή Η. Μ. 8 8 καί] ούτω καΑ E<ld. 8 8 πλείονα Κ. Μ Ο Γ . εμβολής] Sic Κ. έμβαλλης L . csieri έμβάλη. · ' 
άφαιρουμβθα G. Η. Μ. 8 8 μάλιστα Κ. L . δ τά] ούν ό τά Edd. άπολέσας] add. δήλον δτι Π. 8 8 δ έ ] add. καί £«1«L 

- 8 Τουτψ Mor. Τούτο Sav. Ben. 8 άπαντα oro. G . H . Κ. Μ . 

κα\ ενταύθα ουδέν δφελος χρημάτων, ψυχής ούσης · 
χράς* ουδέ βλάβος πενίας, ψυχής ούσης πλουσίας. ΚσΑ 
πώς άν γένοιτο [772] πλουσία, φησί, ψυχή, έν πενία χρη­
μάτων ούσα; Μάλιστα άν τότε γένοιτο· τότε γάρ κα*ι 
πλουτείν είωθεν. Εί γάρ, καθώς πολλάκις έδείξαμεν, 
τούτο πλούτουντος τεκμήριον, τδ κατάφρονείν χρημάτων 
κα\ μηδενδς δείσθαι, κ α ι 8 8 πενίας πάλιν τδ δείσθαι* 
εύκολώτερον δ* άν τις έν πενία ή ένπλούτω καταφρονή-
σειε χρημάτων εύδηλον δτι μάλιστα τδ έν πενία είναι 
μάλλον ποιεί πλουτείν. Κα\ γάρ δτι μάλλον έφίεται 
χρημάτων δ πλούσιος ή ό πένης, παντί που δήλον · ώσ­
περ δ μεθύων μάλλον διψ$ τού 8 i μετάσχοντος αύτάρκως 
τού πόματος. Ουδέ γάρ τοιαύτη έστ\ν ή επιθυμία, ώστε 
τψ πλείον ι σβέννυσθαι, άλλά τουναντίον άνάπτεσθαι πέ-
φυκε τούτψ. ΚαΙγάρ τδπΰρ δταν πλείονα λάββ τροφήν, 
τότε μάλιστα άγριοΰται · κ α ί 8 8 ή τών χρημάτων επιθυ­
μία, δταν πλέον 8 8 έμβάλης χρυσίον, τότε μάλιστα αίρε­
ται. Εί τοίνυν τδ πλειόνων έφίεσθαι, πενίας, δ δέ έν 
πλούτψ τοιούτος, ούτος μάλιστα έν πενία. Όρφς δτι τότε 
μάλιστα πένεται ή ψυχή, δταν πλουτή, κα\ τότε πλου-
τεί, δταν έν πενία ή ; Εί δέ βούλει, κα\ έπ\ προσώπων 
τδν λόγον γυμνάσω με ν, κα*ι Ιστωσαν δύο τινές, δ μέν 
έχων μυρία τάλαντα, δ δέ'δέκα· κα\ αμφότερους ταύτα 
άφαιρώμεθα 8 7 · τίς ούν μάλλον * άλγήσει; Ό τά 
μυρία άπολέσας. Ούκάν δέ μάλλον ήλγησεν, εί μή μάλ­
λον έφίλει · εί δέ μάλλον φιλεί, μάλλον επιθυμεί · εί δέ Μ 

επιθυμεί μάλλον, μάλλον έστιν έν πενία. Τούτου 1 γάρ 
μάλιστα έπιθυμούμεν, ού μάλιστα έν ένδεία έ σ μ έ ν 
άπδ γάρ ένδείας ή επιθυμία. Ένθα γάρ άν ή κόρος, 
έπιθυμίαν ούκ Ιστιν είναι. Κα\ γάρ τότε μάλιστα διψώ-
μεν, δταν ένδεώς Ιχωμεν ποτού. Ταΰτα δέ μοι άπαντα 8 

είρηται, ώστε δείξαι, δτι άν νήφωμεν, ουδείς ημάς λυμα-
νείται * κα\ δτι ού παρά πενίαν, άλλά παρ* ημάς αύτοΰς 
ή βλάβη γίνεται. Διδ παρακαλώ πάση σπουδή τήν νόσον 
της φιλαργυρίας έκβαλεΐν, ίνα κα\ ενταύθα πλουτώμεν, 
κα\ τών αιωνίων απολαύσωμεν αγαθών, ών γένοιτο πάν­
τας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία του Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

ΟΜΙΑΙΑ ΠΑ'. 

/Tg δέ πρόπη τών άζύμων χροσήΛΘον οί μαθηταϊ τφ 
Ιησού [775] Λέγοντες, Πού θέΛεις <έτοιμάσωμέν* 

• σοι φαγεϊν τό χάσχα; Ό δέ εΐαεν · Υπάγετε είς 
. τήν πόΛιν πρός τόν δείνα, χαϊ είχατε αύτφ' Ό 
.Διδάσκαλος Λέγει, Ό καιρός μου έγγύο έστι· 
:χρός σέ ποιώ τό πάσχα μετά των μαθητών μον. 
·α \ Πρωτην^τών άζύμων, τήν πρδ τών άζύμων φησίν 

τΐωθασι γάρ άι& τής εσπέρας άε\ άριθμείν τήν ήμέραν · 
κα\ ταύτης · μνημονεύει, καθ* ήν έν τή εσπέρα τδ πάσχα 
Iμέλλε θύεσδαι· τή γάρ πέμπτη τού σαββάτου προσήλ­
θον. Κα\ ταύτην δ μέν τήν πρδ των άζύμων καλεί, τδν 
ααιρδν λέγων, καθ* δν προσήλθον · δ δέ ούτω λέγει · 
'ΗΛΘε δέ ή ήμερα των άζύμων, έν ή έδει θύεσθαι τδ 
πάσχα · τδ, ΎΠΛ0ε, τοΰτο λέγων, *Εγγύς ήν, έπ\ θύραις * 
V» ^ εσπέρας δηλονότι με μ νη μένος εκείνης. Άπδ γάρ 

τής εσπέρας ήρχοντο· διδ καί έκαστος προστίθησιν, 
"Οτε έθύετο τό πάσχα. Κα\ λέγουσι · Πού ΘέΛεις έτοι-
μάσωμέν σοι φαγεϊν τό πάσχα; "Ωστε κάντεύθεν δή-

^λον, δτι ούκ ξν αύτψ οίκία, ούκ ήν καταγώγιον έγώ δέ 
οϊμαι μηδέ αυτούς έχειν. Τ Η γάρ άν αύτδν εκεί παρεκά-
λεσαν έλθείν· Άλλ' ούκ ήν ουδέ τούτοις, πάσιν άποτα 
ξαμένοις λοιπόν. Τίνος δέ ένεκεν τδ πάσχα έπετέλει 
Διά πάν-κυν δεικνύς μέχρι τής έσχατης ημέρας, δτι ού 
Ιστιν έναντίος τψ 'Φόμψ. Κα\ τί δήποτε πρδς άγνώτ 
πέμπει άνθρωπον; Δεικνύς κάντεύθεν, δτι ήδύνατο μή 
«αθείν. Ό γάρ τήν διάνοιαν τούτου πείσας, ώστε αυτούς 
ύποδέξασθαι, καί ταΰτα άπδ βημάτων, τί ούκ άν είργά­
σατο έν τοίς σταυροΰσιν αύτδν, είγε έβούλετο μή πα­
θείν ; Κα\ δπερ έπί τής δνου έποίησε. τούτο κα*ι ενταύθα 

* έτοιμάσοί^εν L.»hic c l irifra G, Η. Κ. * Πρώτη Edd. 8 ταύτην Edd. 
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miifliit omaium hoelis circuinqtjaquo ambulat, dolcn* . 
quod terra nou aurura pro spicis proferat, nec fontes 
pro aquU, iiec monles pro pelria ; sicrililaiera a*gre 
feri, in publicis bonis coniraclus, oinnemque faslidil 
cuutam, unde argenmra non proveuit; omnia fercns, 
dum duoi» poseit obolea lucrari. tfcnnes odio bubet, 
pauperes f diriles : panperes, ue pcliUim accedant; 
diviles, qitod bona illorum non possideal. Omnes pu-
tai sua possidere : alque u i ab ouinibus laesus, advcr-
sum onuies indigoatur : pleniludinem itescit, satieta-
l«ni non novit, oiimium e>t miserriraitt : qnemadino-
dum qui hisomiiibu* esfrexpere, piulosftphis omnibus 
erii beatior. Probus enim vir , eter servos s i i , etei 
vinclusSomnium esl bealissimus. Nemo enim ipsum 
malo afGciel, eiiamst Urtus orbis eonveniat cum armis 
el exerciiibus, ipsumqtie tmpngiieu luiprobus aulera, 
et lalis qualem descripsimus, eliamsi re* si i , etiamsi 
mille diademalibus ornelnr, a quovis bomine exlrcina 
paiielur ; usque adeo infirma iteqitUia eat; i u foi Us 
t i i virtas. Quidigiturluges rcum in paupertate versa-
NS ? qtiid ploras fesUim agens ? Nam diei fetli tempua 
esi. Quid fles^Nam paupcrtas esl celebrilag, si sa» 
piens fueris« Quid plangis ro piier ? Puerum enim ta-
hiin viruui vocare oportel. Ycrberavil * te quispiam ? 
Κι quid boo? Te pacienliorein reddidil. Sed pecunias 
abstulil? Multum oneris abslulil. Famani luam la> 
ait ? Kursum aJiud mibi liberlatis genuVmdicas. Audi 
exierossic philosopbantes: Nibil mali passuses, mud^ 
dissiinulaveris. Seddomum illani magnam tibi abslu-
KisiplismuaiunrtAlecee uiwversalcrraiivcoii&pecly: 
Uio esi, publica xditicia, sive ad volupialem, sivead 
usuin babere vclis. Quid jiicundius el speciosius lir-
r.iaiiieuto caeli ? Usquequo mcndici ei paupcres eriii»? 
Non polesl dives esse, qui non animo sil divcs : sicul 
ιιοιι poiesi pauper esse, qui paupcrialein nun animo 
gestci. Nam si cxceilenttur anima corpore, ιιοιι ρββ-
sitot quae viltora suot illam ad se altrahere. Sed ea 
quai domina esl, qu;i; non iia sibi propria stmt, iu se 
ailrabilel conimulal. Cor enini cum quidpiam damui 
acceperit, lolum corpus ?ic afflcit, et inlemperie sna 
tetuiu corrumpii; 5111 comra bene leniperalum si i , 

* Quatuor codd. habeut: Probus autemvirt$rve$erw* 
$itr$ive herui. 

• Alii habentroffendit, pro, verberavit. 
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loti liomiui prodesl. Si quid vero «x caHerk t o r w 
paitir, hoc intus aano manenie, facikv illonim cor-
rnptelam cxcmiuUi auiem clariua loquar, qnid, quaj-
so^ prosNiil rami Yi r ides* sl radix ail arida? qukl 
damni, ai saperna folia ex6icoeiiliir 9 radicc sana ma^ 
neote! Sic et hoc loco nulla pocuniar«ra ulil ius, si 
inops sit a a i m i ; neque pauperiatis dammira, si anima 
sit dives. £ t quoroodo, inquies, aniuia dives eril , si 
pecuuia egeal ? Tunc maxinie divee; luec enim dile-
ecere golet. Si eniui, u l saepe demniislraviinusp ex 
ea dives agno&cilur quod pecanias conleiunal 
nullo egeal, pauper vero ex ee quod indigeaC; fa-
ciliusque &H in paupertale q u t m m d iv i i i i s pecuuias 
eontemnere9paiamest pauperiaiem majores parere di-
vkiatt. Mau quod divesplus quain paupecdiνitiascoo-
eupiscat, uemiiM ιιοιι no lu iu est: queHiadinoduiu el 
ebrius magis giii l , quam qai inoderato usus esl potu. 
NonenimUliseelconcupieceniiaquae ex majori copia» 
exstingiiatur, imo poiioft inde magis incendilur. Nam 
ignie quanto majoreiii escam accipil, lanto magis iiir-
dammaiur; eic ct pecuniaruin cupidiUs, cuni plus 
aeceperit auri , lunc iiiagie cflerlur. Si crgo majora. 
cnpere id paupertas est, φ ύ in divil is esl lalis, Uic, 
inaxime pao|>or est. Vidcii ' aniinam lum magis paur 
percm esse, cuin divos <**t: Inncque dilesrerc, cura 
est inops? s'i Tia auiem ul in duabtis personis id ex-
plorcmos, sicul duo quipKim, qiiomni alius deceni 
millia lalenta babeai, aliu^ vcro dcccui tanlum ; aL 
uiroque avtem b.-vc auferamiis : ulcr niagis dolcbil? 
atinon ille qtii deecm mUlia amisit? Npn auiein ma-
gis dolerel, uisi magis amarel; si magis amal, n^gis 
coiteupiscU; si magis concupiscU, magis pnuper esl. 
l i lud enim magis concupisciiuus, quo inaxime indige-
inus : ex indigenlia cnim cupiditas. Nam ubi Balielas 
csi v citpidilas ossc non polesl. Tunc enim maxiiwe 
siti vexamiir, cuii i polu cgemus. Haec a roe dicta suul 
iit ppi)l»ein, si vigilcnuis, nemineni nobis noccre pos-
se: no 11011 ex |»auperlaic t sedex uobisipsis dannium 
infeni. Qnare rogo, oniui diligenlia avariliui morbiua. 
ejiciamtis, ul ei lue divites simuft, ct a3lerna couse-
quamur bona, graliael benignilale Domini iioslri Jesu 
Ctirisli, cui gJtiria iu fcwula sacculorum. Atueii. 

^Gfr. Adnot. Friderici Field ad pag. 773. 

HOMILIA L X X X I . a l . L X X X l h 
C J M » . 2 6 . 4 7 . Prima auiem azymorum acecssernnl 

diiciputi ad Jesum, dieentes : Ubi vi$ paremus tibi 
nt mmktuees pauhaf 48 . Ipse autem dixil : lle m 
eivitatem ad quemdam, et didte ei: blaglner dicit r 

Tempm meum prope «/, apud U facio patcha cum 
discipulis m*i«. 
t. Prhnam azymorum eam diem vcical qna3 ante 

atyma e r a l : soteniemm a voepera sempcr dicm 1111-
merare : el hanc inemorai in cuju» vespera pascba 
immolandum erat: qubita enim sabbati accesserum. 
llanc vero alius diem ante azyma vocat, lempus dc-
noians qno acccsscnmt: aliue vero sk d i e i l : Venit 

die$ azymornm, in qna oportebat immolari patcha 
(Luc. 2 i . I). Illud, Venil, boc significal, prope crat, 
iu jatiui&eral, xes|>crani videlieel iUam coitmtemorans. 
Α vesperacniiu ii.cipicbanl: ideosinguli addunl, Cum 
immoiarelur pascha. E l dicuul: Ubi vis paremut libi 
eomedere pasclta Mtaque liinc palel, ipsi ncc doinum, 
nec diversorium fuisse: neque discipulis, puto. Alio-
quin illo divcrtere rogassenl. Sed illis uulla domus 
cral, qui uiimibus reiiunCiavcrant. Cur autern pascha 
cclebravit ? Ul in omnibus oslenderel se ad ullimuni 
usque vila? sux' dicm ηοιι legis adversarium fuisse. 
Et cur ad ignoium homincni millil? Iliuc ostcndens 
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*e non pasemram fufese si Toloiseet. Nam qui anmnim 
iltius Ycrbis larilum induxit, ut illos recipcret, cur 
non eos qni se cruciflgebant mulassel, ei pati noluis-
SH? Quodque circa aeinarn feceral, hie quoqtie fecii. 
Ibi namque d i x i l : Siqunvobh quidpiam dixerit, diate, 
Opus e$t Domino (itauh. 21.5); slc ei boc loco: Map-
$fer dicit, Ajmd le fado patcha. Ega vero non id eo 
lnm miror, qued ignoium sosceperit, sed quod cum 
lanlain advcrsom se iram conciutri exspeciarel, et ir-
reconcHiabile bellum, intiltoruni odium contempee-
rit. Defnde ignoranlibes signum dedil, quaie Sauli 
prophela : lnvenitns homnem ascendentem, et ulrem 
/tabentem (i.Reg. 10.5); bic vero, AmpJioram portan-
tem (Luc. 22.10). Ilic eliam vide potenliae argumen-
lum. Non enim soUim d ix i l r Pauha (acio: sed adjicit, 
Temjm$ meumprope ut. Hoc autem iacicbal, ut simuL 
discipulis frequemer paftsionem commemOrarei, ut 
ex prcedictionis frequentia exercereniur in medila-
tione rci fuiora; utque ostenderet illis, et se exci-
pienli, omnibusqoe Audaeis, u l ssepe dixi, se non 
iiwiUim ad passionem venire. AddkJil aulem ψ Cum 
dhciputis meis, ut sufficiene apparalus esset, neve 
extethnarel iHe, ipsum laiebras quaerere. 20. Vespert 
auiem facto, dkcumbebal cum discipulis. Ο Judae impu-
denuami Nam et ille istic aderal, venitque parliceps-
futurns et niy*lerioruin et mensae : e i iti ipsa niensa 
arguebalur, ubi eiiamsi fera esset, manaueiior Γιιΐι:-
rne erat. Ideoque ipse evangelisla signilicat, mandu-
catttibus i l l i s r Chfistum de prodiiione loquulum fuis-
se, ol eC a lempore ei a mensa prodiloris nequiiiam 
oelenderet. Posiquam eniui fcceraui discipuli sicut 
illte Jesus praecepcrnt, vespere faclo, discumbebat 
cnm duodecim discipulie. 21. Manducanlibui autern 

dixii: Amen dico vobh, unu* ex vobi$ me traditu-
m$ e$t; anle coenam vero pedcs ejus lavit. Vide au-
lcm quomodo proditori parcat. Non cnim d i x i l r Hle 
mctradet; sed f Unu$ ex vobt*, ul mpsiis ipsi la-
tenti pcenilendi faeultalein darel : inaluilque onmes 
terrere, HI liunc salvuni faceret. Uiins ex vobis duo-
decim, iiiqiiit, qui ubique mecuin sunt, quorum pe-
des lavK quibus iol laniaqiie promisi. Tunc luclus 
ingens eaernm illum cbornm invasit. Joannes quidem 
:ut, ipsos lurbatos fuisse, el sc mutuo respexisse, 
singulos<|ue ipsunv interrogasse iknentes sibi, licet 
niiilius rei tiujnsmodi srbi consctos (ioan. 18\ 22) ; 
bic vero ail : 22. Contristaii valde cceperunt tinguli 
dicere, Numquid ego tum, Dotnine? 23. Ipse vero re-
spondens ail : Cuiego inttnctum cibum porrexero, ip$e 
eti (lbid. v. 26). Vide quando ipsum revelavit, cutn 
vetlcl ncmpe cxleros a Ul i anirai anxielate liberare: 
nain pavore quasi mortui eranl; ideoque urgcbant 
Hicorrogantes. Requc lanlum ut illos a tanto mcln l i -
berarcl, sed ctiam ul prodltorem eraendaret, hoc 
fccil. Qnia enim cum saepe indistincte id audisset, 
uon mevebalur, ut magisillum perstringerct, larvam 
^jus dejecit. Cnm ergo illi mcerenles interrogarent, 
Numquid ego sum, Dontine, respondens dixit: Qni t'/i-
tingk mecum manum in paropside, hic me traditurus 
«ti. 24. Sed ntiutquidem homims vadit, stcut scriplum 
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eti de illo ; vm autem homini per qum Fitiits ko-
mims tradetur: bonum eral eit t i natus non (uisiet hom& 
Hte. Quidam narnint ipsom ila pelulantein fuis e, m 
magislrum non revercretttr, aed cnm ipso inltngerei; 
raibi aulem videiur lioc fecisse Clirisius, ιιι illum 
ihajori afiicer.it pudorc, et ad meliorem affecltim ip-
sum pertraberet; qoo m re aliquid majue depre-
hendittir. 

2. Iraf motus tedandl. — Ha?c porro non simplicr-
ler prxlercurreiidn sunt. sed In auimis iiifigeuda 
noetria, ut liullum nmqnanr irje locum demus. Q u » 
enim coenam illam mente re?olvens, ppodiloremque 
cum omnium Servatore recumbenlem, euinque quf 
prodendos erat lam miti sermone utetiiem, non vims 
lotitm irae alque furoris ejiciat? Vide igiiur qnaii» 
raansucte serraonem ad ipsum convertai. Filiu$ qui-
dtm hominis vadit, sicut §criplum ert de iUo. Ibct 
porro dixii at discipulos coniirraaretr ul ne illud im-
bocilliiati tribuerent, utqne etiam prodilorem eincn-
daret. V<e autem homini illi per quem Filius homini* 
tradetur: bonum erat iUi, si natut non fuitset homoille. 
Vide rursum in arguendo ineffabilem lenitaiem. Νοη· 
cniin hie acriler, sed miserabili potius inodo vcrba 
facil, atque rursum subobscure : quamquam non 
modo superior vecord'rar sed el posterior impudeinia, 
rngenti digna esset indigiiaiione. Nam posiquain ila 
convicius fneral, d ix i l : 25. Numquid ego « m , Domtne? 
Ovecordiam! Horum sibi conscius scisciialur: iiarn' 
evangelisla ejus admiratis peluIanViam hxc ait. Quidr 
ergo lenissimus mitissimusque Jcsus? Tu dixisti. 
Quamquara dicere potuisset: Scelesie c i exsecrandc, 
aiqtie impurissime, tanto tempore hoc matom partti-
riens, posl pactionem diabolicam numeraiamque pe-
citniam, a me conviclus, audes adbuc inlerrogare? At 
horum nibil dixit: sed qtiid? Tu dixisti, sic uobis 
leges statuens fercndic iujiiri.-e. Terom dicet quis-
piani: Si scripium esl Cbiistmn ita passurum esse, 
eur accusatur Judas ? uam qua? scripta eranl pcrfe-
cit. At non lioc iile animo fecily sed ex scelere. Nisi 
aulem aninium exploraveris, ipsnm diabolum a cri-
mine libcrabis. Scd non ita, non ita cerle res esl. 
Sexccntis enim et bic et illc sunt digni supplicits, 
eltasnsi orbis binc servaius s i l . Noque enim Jud;e 
prodilio salutcm nobis opcrata cst, scd Chrisli sa-
pientia, φΐι mira sotertia aliorum sceteribus ad salu-
tem nostram est usus. Quid ergo, inquics, si Judas 
non prodidisset, annon alius prodilurus eral? E l 
quid boc ad rem qussitam? Si criiciiigi oportebal 
Christura, inquies, per quemdam oj>ertebat. Si pcr 
qtremdam, per hominem bujusmodi pmculdubio. Si 
porro boni fuissent omnes, litnc cobibvlum fuissel 
salutts nostrae RegoLium. Absil. Ipsc enuo, sapicntis-
simus cum esset, sciebai quomodo noslra essel dn 
spensaturus , eliamsi res 1 Ua cecidis^ci : rjus 
quippe sapientia et poicns ef Incomprebeiisibilis vsu 
Ideo autem ne quis puiarel, Judam Jmjus oeconouikc 
fuisse ministrum, miserum illum prardicai. 

1 Sic Savil. Morel. aulom et unus cod. habctit non ila. 
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Καί γάρ έχε* φτ^ιν · 'Eciy π ? ύμίν είπη τι, ^pefre 
Ιιι Ό Κύριος αυτού χρείυν ίχει · ούτω καί ενταύθα * 
*0 ΑιδάσκαΛος είχε \ /7ρύς ^ Γ ώ saicxa. Έγώ 
& ού 7 τούτο θαυμάζω μόνον, ότι αύτον ύπεδέξατο 
άγνωστος ών, άλλ' δτι · προσδοκών έχθραν έπισπάσασθαι 
τοσαύτην καί πόλε μον άσπονδον, κατεφρόνησε της τών 
πολλών απέχθειας. Είτα επειδή ήγνόουν, καί σημεΐον 
σύτοίς δίδωσιν, οίον έπί τού Σαούλ ό προφήτης λ έ γ ω ν 
Εύρήσεις τινά άναδαίνοντα χαϊ άσκόν έχοντα · :και 
ενταύθα, Κεράμιον βαστάζοντα. Και δρα πάλιν τήν 
έπίδειξιν τής δυνάμεως. Ού γάρ είπε μόνον, Τύ Πάσχα 
ποιώ- άλλά καί έτερον προστίθησιν, *0 καιρός μου 
εγγύς έστι. Τούτο δέ έποίει, άμα μέν τούς μαθητάς 
συνεχώς ύπομιμνήσχων τού πάθους, ώστε τή πυχνότητι 
τής προ^όήσεως έγγυμναοβέντας μελετήσαι τό συμ-
βησόμενον · άμα δέ δεικνυς αύτοίς τε έκείνοις, καί τφ 
ύποδεχομένω, καί πάσιν Ιουδαίοι;, δ πολλάκις [774], 
είπον, δτι ούκ άκων έπί τδ πάθος έρχεται. Προστίθησι 
δέ, Μετά τών μαθητών μου, ώστε καί αρκούσαν γενέ­
σθαι τήν παρασκευή ν, κάκείνον μή νομίσάι κρύπτεσθαι 
αυτόν. Όψίας δέ γενομένης, άνέκειτο μετά τών δώ­
δεκα μαθητών9. Βαβαί τής άναισχυντία;, Ιούδα! Καί 
γάρ καί αύτδς εκεί παρήν, και ήλθε κοινωνήσων καί 
μυστηρίων καί άλών καί παρ* αυτήν ελέγχεται τήν 
τράπεζαν, δτε καί θηρίον εί ήν , πραότερον 1 1 έγεγόνει 
άν. Διά γάρ τούτο καί δ- ευαγγελιστής επισημαίνεται, 
δτι έσθιόντων αύτών διαλέγεται περί τής προδοσίας δ 
Χριστδς, ινα καί άπδ τού καιρού και άπδ τής τραπέζης 
δείξη τήν πονηρίαν τού 1 1 προδότου. 'Πς γάρ εποίησαν 
οί μαθηται, καθώς συνέταξε ν αύτοίς ό Ί η σους, % Οικίας 
γενομένης, άνέκειτο μετά τών δώδεκα. "Εσθιόντων 
δέ αυτών είπε, φησίν , Αμήν λέγω ύμίν, δτι19 είς έξ 
υμών παραδώσει με. Πρδ δέ τού δείπνου καί τούς πό­
δας αυτού £ντψε. Και δρα πώς φείδεται τού προδότου. 
Ού γάρ εΐπεν, Ό δείνα με παραδώσει · άλλ', Εϊς έζ 
%>μών, ώστε πάλιν δούναι αύτφ μετανοίας έξουσίαν τώ 1 * 
λαθείν · καί αίρείται φο^ήσαι απαντάς, υπέρ τού διάσω­
σα·, τούτον. Έ ξ 1 5 υμών τών δώδεκα, φησί, τών παντα­
χού μοι συμπαρόντων * · , ών τούς πόδας ένιψα, οίς το­
σαύτα έπηγγειλάμην. Πένθος άρα άφόρητον τδν χορδν 
τότε τδν σγιον εκείνον κατέλαβε. Καί ό μέν Ιωάννης 
φησίν, Ήπορούντο, καϊ είς άΛΛήΛους έδΛεπον, καί 
έκαστος αύτών ήρώτα 1 7 δεδοικώς υπέρ εαυτού, καίτοι 
μηδέν έαυτοίς συνειδότες τοιούτον · ούτος δέ φησιν, δτι 
Λυπού^ιενοι σφόδρα ήρξαντο Λέγειν αύτφ έκαστος, 
Μήτι έγώ ι% Κύριε; Ό δέ αποκριθείς ειπεν * ΤΩ έγώ 
β άψα ς τό ψωμίον έπιδό*σω "Ορα πότε αύτδν έξ-
εκάλυψεν, δτε τούς λοιπούς άπαλλάξαι τής ταραχής ταύ­
της ηθέλησε · καί γάρ καί άποτεθνήκεισαν τίρ δεει · διδ 
καί έπέκειντο ερωτώντες. Ούκ εκείνους δέ άνείναι βου­
λόμενος μόνον τής αγωνίας, τούτο έποίει, άλλά καί τδν 
προδότην διορθώσαι θέλων. Επειδή γάρ πολλάκις άκου­
σας άδιορίστως, αδιόρθωτος" έμενεν, ανάλγητος ών, 
βουλόμενος αυτού καθικέσθαι μάλλον, περιαιρεί τδπροσ-
ωπείον αυτού. Επειδή γάρ λυποΰμενοι ήρξαντο λέ­
γειν, Μήτι έγύ),11 Κύριε; αποκριθείς ε ίπεν Ό έμδά-
ψας ριετ' έμού έν τφ τρυδΛΙφ1 *, ούτος με παραδώσει. 

*0 μέν99 Υιός τού άνθρωπου υπάγει, καθώς γέγρΛ-
πται περϊ αυτού "ούαϊ δέ τφάνθρώπφ " δ*** ου ά 
ΥΙός τού άνθρωπου παραδίδοται * καΛόν ήν αύτφ, 
εί υύκ έγεννήθη ό άνθρωπος εκείνος. Τινές μέν ουν 
φασιν, δτι ούτως ίταμδς ήν» ώς μή τιμάν τδν Διδάσκα­
λον, άλλά μετ' αυτού βάπτειν * έμοί δέ δοκεί κσΛ τούτο 
ποιήσαι δ Χριστδς, μάλλον αύτδν έντρέπων, καί είς διά· 
θεσιν έπισπώμενος * έχει γάρ τι καί εοΰτο πλέον. 

β'. Ταύτα δέ ούχ απλώς παρατρέχειν δεί, άλλ' έμπε-
πηγέναι ημών 8 8 ταίς διανοίαις, καί ούκ άν ποτε χο>ραν 
σχοίη θυμός. Τίς γάρ έννοών τδ δείπνον εκείνο, καί τδν 
προδότην κατακείμενον *·* μετά τού πάντων Σωτήρος, 
καί τδν προδίδοσθαι μέλλοντα [7751 ούτως επιεικώς 
διιλεγόμενον, ούκ άν πάντα ίδν έκβάλοι θυμού καί οργής; 
"Ορα γούν πώς πράως αύτφ προσφέρεται. Ό μέν ΥΙός 
τού άνθρωπου υπάγει καθώς έστι γεγραμμένον99 

περϊ αυτού. Ταύτα δέ πάλιν καί τούς μαθητάς άνακτώ-
μενος έλεγεν, ίνα μή νομίσωσιν ασθενείας είναι τδ πρά­
γμα, καί τδν προδότην διορθουμενος. Ούαΐ δέ τφ άν-
θρώπφ έκείνφ 91 όΥ ού ό Υίός τού άνθρωπου πάρα-
δίδοται · καΛόν ήν αύτφΨ εί ούκ έγεννήθη ό άνθρω­
πος εκείνος. "Ορα πάλιν έν τοίς έλέγχοις άφατον τήν 
πραότητα. Ουδέ γάρ ενταύθα καταφορικώς, άλλ* ελεεινό­
τερο ν μάλλον τδν λόγον προσάγει" , καί συνεσκιασμένως 
πάλιν · καίτοιγε ούχ ή έμπροσθεν μόνον αναισθησία, 
άλλά καί ή μετά ταύτα άναισχυντία αξία τής έσχατης 
άγανακτήσεως ήν. Μετά γάρ τδν έλεγχον τούτον φησι· 
Μήτι έγώ είμι, Κύραι; "Ω τής αναισθησίας! Εξετάζει 
συνειδως έαυτώ τοιαύτα. Καί γάρ ό ευαγγελιστής θαυ-
μάζων αυτού τήν ίταμότητα, τούτο φησι. Τί ούν ό πραό­
τατος καί ήμερώτατος Ιησούς; Σύ εϊπας. Καίτοιγε 
ένην ε ίπε ίν *Ω μιαρέ καί παμμίαρε, εναγές " καί βέ­
βηλε · τοσούτον χρόνον ώδίνων τδ κακδν, καί άπελθών, 
καί συμβόλαια · · σατανικά ποιήσας, καί άργύριον συν­
θεμένος λαμβάνειν, καί παρ' έμού δέ διελεγχθείς, έ« 
τολμάς ερωτών; Άλλ' ουδέν τούτων ε ίρηκεν άλλά πώς ; 
Σύ εϊπας· δρους ήμίν καί κανόνας ανεξικακία; πηγνύς. 
'Αλλ* έρεί τις · Καί μήν εί γέγραπται παθείν αύτδν 
ταύτα, διατί εγκαλείται Τούδας; τά γάρ γεγραμμένα 
έποίησεν. Άλλ' ού ταύτη τή γνώμη, άλλά διά^ -ονηρίαν. 
Εί δέ μή τδν σκοπδν έξετάζοις, καί τδν ciifjrfov απαλ­
λάξεις τών εγκλημάτων. 'Αλλ* ούκ έστι ταύτα, ούκ έστι 
Μυρίων γάρ άξιοι κολάσεων καί ούτος κάκεί,ος, εί καί ή 
οικουμένη έσώθη. Ουδέ γάρ ή προδοσία τού Ιούδα τήν 
σωτηρίαν ήμί> είργάσατο , άλλ' ή τού Χριστού σοφία, 
καί τής αύτοΰ εύμηχανίας τδ εύπορον, ταίς έτερων 
πονηρίαις είς τδ ήμίν συμφέρον άποχρωμένου. Τί ούν; 
φησίν · εί καί Τούδας μή προύδωκεν, έτερος ούκ άν 
προύδωκε; Καί τί τοΰτο πρδς τδ ζητούμενον; "Οτι εί 
σταυρωθήναι έδει τδν Χριστδν, φησί, διά τίνος ίδει · εί 
δέ διά τίνος έδει, δι' άνθρωπου πάντως τοιούτου 8 Ι . ΕΙ 
δέ πάντες ήσαν αγαθοί, ένεποδίσθη άν ή οίκονομία ή 
υπέρ ημών. Μή γένοιτο! Αύτδ; γάρ ό πάνσοφος ήδει πώς 
οικονομήσει τά ημέτερα, καί τούτου συμβάντος"· εύ­
πορος γάρ αύτοΰ ή σοφία καί ακατάληπτος. Διά γάρ 
τοΰτο ίνα μή τις νομίση, δτι οίκονομίας υπηρέτης έγέ­
νετο, ταλανίζει τδν άνθρωπον. 

•είπε) λέγει Edd. τ ού Sic L . Ερ. c;eteri ουδέ. 8 δτι] add. καί Κ. Sav. 9 ιχαθητών om. L . 1 8 άλών] άλλων 
Sav. (Cl. var. lecl. ad ρ. 501 D.)άλλως Ερ. 1 1 Sic G. Η. Μ. Ερ. caH»iri ποαρτερος. " τοΰ] τήν τοΰ G. Κ. Μ. 
9 9 δτι οιιι. Κ. u τφ] Sic Ερ. et codd. qualuor. τδ L . 1 8 Ές] Είς έ ^ ι Μ . φησί om. Κ. L . 1 8 παρόντων 
L . Ερ. μοι οιιι. Η. Μ. 4 7 ήοώτησε G. Η. Μ. 1 8 έγώ] add. είμι L . 1 8 επιδώσω] add. εκείνος έστιν Edd. 8 0 

αδιόρθωτος dccsl in meis c l Interp. [άδιορθότως] (sic) Mor. αδιόρθωτος habet el άδιορίστως om. Ep. Iiifra πρόσω­
πον Κ. L . 8 1 έγώ] add. είμι Edd. Κύριε οιη. Κ. L . u τρυβλίω] add. τήν χείρα L . 7 8 μέν] add. ούν G. 4 
Mosciq. 8 V άνθρωπου] add. έκείνφ G. H . L . invilis Mosqq. 8 8 υμών G. Κ. M. 
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τοιούτου οηι. 

' άνακείμενον Edd. " έ σ τ ι 
t J . . " εναγές] Sic Sav. Beii. 
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'Αλλ* έρεί τις πάλιν * Κα\ el χαλδν ήν τδ μή γεννηθή-
ναι αύτον, τίνος ένεκεν είασεν είς μέσον έλθείν, χα\ τού­
τον χα\ τούς πονηρούς απαντάς; Δέον σε τοί; πονη^Λς 
έγκαλείν, δτι χυριοι δντες μή γενέσθαι τοιούτοι, γεγό­
νασι πονηροί, συ δε τούτο άφείς, πολυπραγμονεΐς τά 
τοΰ Θεοΰ, χα\ περιεργάζη* καίτοι είδώς, ώς ούχ ανάγκη 
τίς έστι πονηρός. [776] Άλλά τούς αγαθούς έδει γενέ­
σθαι μόνους, φησ\, κα\ γεέννης ούχ ήν χρεία, ουδέ κβ· 
λάσεως κα\ τιμωρία*, ουδέ χαχίας Γχνος · τούς δέ πονη­
ρούς ή μή γενέσθαι, ή γενομένους ευθέως άπελθείν. 
ΙΙρώτον μεν ουν άξιον πρδς σέ είπείν τδ άποστολιχόν· 
Μετούνγε, ώ άνθρωπε, σύ τίς εϊ ό ανταποκρινόμενος 
τφ θεφ; Μή έρεϊ τό πλάσμα τφ πλάσαντι, Τί με 
έποίησας ούτως; ΕΙ δε καλ λογισμούς απαιτείς, έ κείνο 
άν είποιμεν, δτι μειζόνως Θαυμάζονται οί αγαθοί μεταξύ 
πονηρών δντες * κα\ γάρ Μ ή ανεξικακία χα\ ή πολλή 
φιλοσοφία αύτών τότε μάλιστα δείκνυται. Σύ δέ ύπόθεσιν 
αναιρείς παλαισμάτων χα\ αγώνων, ταύτα λέγων. Τί 
ουν; ίνα ούτοι καλοί φανώσι, κολάζονται έτεροι; φησί. 
Μή γένοιτο I άλλά διά τήν εαυτών πονηρίαν. Ουδέ γάρ 
επειδή παρήχθησαν, γεγόνασι πονηροί, άλλά διά τήν 
εαυτών f αθυμίαν * διδ κα\ κολάζονται. Πώς γάρ ούκ άν 
εΐεν χολάσεως άξιοι, τοσούτους 8 8 διδασκάλους Εχοντες 
αρετής, κα\ μηδέν εντεύθεν κερδαίνοντες ; "Ωσπερ γάρ 
οί καλο\ χαί άγαθο\ διπλής άξιοι τιμής, δτι κα\ χρηστοί 
γεγόνασι, κα\ ουδέν παρά τών πονηρών έβλάβησαν · ούτω 
καί οί φαύλοι διπλής άξιοι κολάσεως, δτι τε πονηροί 
γεγόνασι, δυνάμενοι γενέσθαι καλοί ( κα\ 8 8 δηλοΰσιν οί 
γενόμενοι) * καί δτι ουδέν άπδ τών αγαθών έκέρδαναν. 
Άλλ' ίδωμεν τί φησιν δ δείλαιος ούτος διελεγχόμενος 
παρά τοΰ διδασκάλου. Τί ούν φησι; Μήτι έγώ είμι, 
Va6"6V8t; Κα\ διατί μή έξ αρχής τοΰτο ήρώτησεν; 
Έ νόμισε λάνθανε ιν τφ είρήσθαι, Εϊς έξ υμών · δτε ot 
αύτδν δήλον έποίησεν, έ τόλμη σε πάλιν έρέσθαι, τή επιει­
κείς τοΰ Διδασκάλου θα^ών, ώς ούκ έλέγξοντος *7 αυ­
τόν. Διά τούτο γούν κα\ 'ΡαββΙ έκάλεσεν. 

γ*. "Q τής πηρώσεως! πού αύτδν εξήγαγε; Τοιούτον 
γάρ ή φιλαργυρία · μωρούς κα\ ανόητους εργάζεται, 
ιταμούς 8 8 καί κύνας άντ\ ανθρώπων · μάλλον δέ καί 
κυνών χαλεπωτέρου;, χαί δαίμονας άπδ κυνών. Ούτος 
γούν τδν μέν διάβολον προσίετο και έπιβουλεύοντα, τδν 
δέ Ίησούν κα\ εύεργετούντα προύδωκε , διάβολος ήδη 
γενόμενος τή προαιρέσει Μ . Τοιούτους γάρ ποιεί ή ακό­
ρεστος τών χρημάτων επιθυμία, Εκφρονας, παραπλή-
γας, δλους τοΰ λήμματος, καθάπερ και Τούδας έγένετο. 
Πώς δέ δ μέν Ματθαίος φησι καί οί άλλοι, δτι δτε συνετά-
ξατο περί τής προδοσίας, τότε αύτδν δ διάβολος είλεν* 
ό δε Ιωάννης, δτι Μετά τύ ψωμίον είσήλθεν είς αυτόν 
ό Σατανάς; Κα\ αύτδς τούτο οίδεν. Ανωτέρω γάρ φησι* 
Δείπνου γενομένου, καί τού διαβόλου ήδη βεδληχό-
τος Μ είς τήν καρδίαν Ιούδα, ϊνα αυτόν παραδφ. 
Πώς ούν φησι, Μετά τό ψωμίον είσήλθεν είς αυτόν ό 
Σατανάς; "Οτι ούκ άθρδον είσέρχεται, ουδέ ύφ' έν, άλλά 
πολλήν ποιείται τήν άπόπειραν πρώτον * δ δή καΛ ενταύ­
θα γέγονε. Διακωδωνίσας γάρ αύτδν έ ν αρχή, και προσ-
βσλών ήρεμα, επειδή είδεν έπιτήδειον πρδς ύποδοχήν, 
δλος λοιπδν ενταύθα Επνε'υσε, κα\ ολοσχερώς αυτού πε-
ριγέγονε. Ηώς [777J δέ, εί τδ πάσχα ήσθιον, παρανόμως 
ήσθιον; ού γάρ άνακειμένους Εδει φαγείν. Τί ούν Εστιν 

είπείν; "Οτι μετά τδ φαγείν, άνέκειντο λοιπδν έστιώμε-
νοι. "Ετερος δε ευαγγελιστής φησιν, δτι κατά τήν έσπέ-
ραν έκείνην ούκ ήσθιε μόνον τδ πάσχα, άλλά κα\ ίλε-
γεν* Επιθυμία έπεθύμησα τό πάσχα τούτο φαγείν 
με& υμών - τουτέστι, κατά τδν ένιαυτδν τούτον. Τί δή-
ποτε; "Οτι τότε Εμελλε τής οίκουμένης ή σωτηρία γίνε­
σθαι, χαί τά μυστήρια παραδίδοσθαι, καί τά λυπηρά 
λύεσθαι διά τού θανάτου * ούτω κατά γνώμην αύτφ δ 
σταυρδς ήν. Άλλ' ουδέν τδν άνήμερον θήρα έ μάλαξε ν-, 
ούδε Εκαμψεν, ουδέ ένέτρεψεν. Έταλάνισεν 8 1 αύτδν 
είπών * Οναϊ τφ άνθρώχφ έκείνφ). Έφόβησεν αύτδν 
πάλιν είπών * ΚαΛόν ήν αύτφ, εί ούχ έγεννήθη. Έν* 
έτρεψεν αύτδν είπών * rQ έγώ βάψας τό ψωμίον έχ*-
δώσω. ΚαΓ ουδέν τούτων αύτδν κατέσχεν, άλλ* ώσπερ 
ύπδ μανίας τινδς έάλω τής φιλαργυρίας, μάλλον δέ ύπδ 
χαλεπωτέρου νοσήματος. Κα\ γάρ αύτη χαλεπώτερα ή 
μανία. Τί γάρ άν τοιούτον είργάσατο δ μαινόμίενο; ; Ού 
προΐετο άφρδν έκ τού 4 8 στόματος ούτος, άλλά προΐετα 
φόνον Δεσποτικόν * ούκ έστραγγάλου τάς χείρας, άλλά 
προέτεινεν είς ώνήν αίματος τιμίου. Διδ μείζων ή μανία, 
δτι ύγιαίνων έμαίνετο. Άλλ* ού φθέγγεται άσημα ; Και 
τίτής φωνής ταύτης άσημότερον, Τί θέλετε μοι δού-
ν αχ, χαϊ έγώ ύμιν παραδώσω αυτόν; Παραδώσω 4 8 * 
δ διάβολος ήχησε διά τού στόματος εκείνου. Άλλ* ούκ 
έπάταξε τήν γήν τοίς ποσι σπαίρων; Κα\ πδσω βέλτιον 
έκείνως σπαίρειν, ή ούτως έστάναι δρθόν; Άλλά λίθοις 
έαυτδν ούκ 4 4 Εκοπτε; ΚαΙ πόσψ άμεινον ήν, ή τοιαύτα 
έργάσασθαι ; 

Βούλεσθε 4 8 είς μέσον άγάγωμεν τους δαιμονώντας 
κα\ τούς φιλάργυρους, κα\ ποιήσωμεν σύγκρισιν έκατέ-
ρων; Άλλά μηδε\ς οίκείαν ήγείσθω τδ πράγμα υ&ριν. 
Ού γάρ τήν φύσιν ύβρίζομεν, άλλά τδ πράγμα κακίζο-
μεν. Ουδέποτε ένεδιδύσκετο Ιμάτια " , λίθοις έαυτδν 
κατακόπτων, δ δαιμόνων, κα\ τάς άβατους οδούς κα\ τάς 
τραχείας έπήει τρέχων 4 Τ , καί κατά κράτος έλαυνόμενος 
ύπδ τοΰ δαίμονος. Ού δοκεί ταύτα φρικτά είναι; Τί ουν 
άν δείξω 4 8 τούς φιλάργυρους τούτων χαλεπώτερα εργα­
ζομένους τήν ψυχήν τήν εαυτών, κα\ ούτω χαλεπώτερα, 
ώς ταΰτα πα;διάν πρδς εκείνα νομίζεσθαι; ΤΑρα άπο-
στήσεσθε 4 8 τής νόσου; Φέρε ούν, Ιδωμεν εί τι ανεκτό­
τερο ν αύτών διάκεινται Ουδέν * άλλά κα\ χαλεπώτε­
ρον * κα\ γάρ μυρίων γυμνών είσιν αισχρότεροι. Πολλψ 
γάρ βέλτιον γυμνδν είναι ίματίων,*8* ή τάάπδ πλεονεξίας 
ένδεδυμένον περιιέναι κατά τούς βαχχευο μένους τψ Διο-
νύσψ. Καθάπερ γάρ εκείνοι προσωπεία κα\ Ιμάτια μαι­
νόμενων έχουσιν, ούτω κα\ ούτοι. Κα\ καθάπερ τήν γυ-
μνωσιν τών δαιμονώντων ποιεί μανία, ούτω χαί τήν πε­
ριβολή ν ταύτην μανία Εργάζεται * καί τής γυμνώσεως ή 
περιβολή ελεεινότερα. ΚαΙ τούτο εντεύθεν δείξαι πειρά-
σομαι. Τίνα γάρ άν είποιμεν μάλλον μαίνεσθαι έν αύτοίς 
τοίς μαινομένοις; εί τις έαυτδν [778] κατακόπτοι, ή ε Γ 
τις μεθ* εαυτού κα\ τούς Απαντώντας άπαντος ? Εύδηλον 
δτι ούτος. Ούκούν εκείνοι μέν εαυτούς έγύμνουν, ούτοι 
δέ άπαντος τούς απαντώντας 1 1 · Άλλά διασχίζουσιν 
εκείνοι τά ίμάτια. Κα\ πόσψ άν κατεδέξατο 8 8 τών ήδι-
κη μένων Εκαστος Ιμάτιον δια^αγήναι, ή πάσαν άποδυ-
Οήναι τήν ούσίαν; Άλλά πληγάς ούκ έντε'νουσιν είς τδ 
πρόσωπον. Μάλιστα μέν κα\ τοΰτο ποιοΰσιν οί πλεον-
έκται * εί δέ μή πάντες, άλλ* είς τήν γαστέρα διά τού 

» γάρ] adu. κα\ Edd. w τοιούτους G. Κ. Μ . u κα\1 δ G. δ κα\ Κ. Μοχ έκέρδαναν scripsi ex Reg. 68«. 
pro vulgalo Ικέοδονον. M (5α66\1 Sic Η. L. Μ . Ge. et 5 Mosqq. vulgo Κύριε. " Sic Eulh. έλέγξαντος Μ. Ερ. 
** καί Ιταμούς Κ. L. " προθέσει Edd. " ήδη Βεβ.) βαλόντος Κ. L. Ερ. " Vid. adnol. 4 a τού οιιι. 
L. 4 9 Παραδώσω, quod aberal, recepi ex G. Η. Κ. Μ. *ν ούκΐ add. Ετυπτε κα\ G. Μ., ei t\c edidil 
Sat. έργάσασθαι] Sic codd. conficerc Ge. κατατολμφν Edd. ** ΗΘΙΚΟΝ. Κατά φιλάργυρων κα\ πλεον-
εχτών, κα\ δτι χείρω τών δαιμονώντων είσίν εξεταζόμενοι κατά πάν επιτήδευμα* έν ψ κα\ περί τού βίου, δτι π*-
λάγει Εοικε G. Μ Ιμάτιον L. Μ Ο Γ . " έπήει τρέχων] έπ-.τρέχων Edd. 4 8 δείξωμεν G. Κ. τούτων] add. χαλεπω-
τέρους κα\ Edd. adversanle Ge. 4 8 Sic L. άποσχήσεσθε Η. Κ. Μ . άπόσχησθε Sav. ήσθεσθε Mor. Ben. fu§ieii$ 
Ge. άποστ. τής ν.] άπόχρη ταύτα παράστησα ι τήν νόσον G. 1 8 Sic Κ. el ex corr. rec. Η. caelcri διάκειται. To-
tyro locum sic exhibet G. Φέρε ούν, ίδωμεν τίς ανεκτότερο ν αύτών διάκειται, ούτος ή εκείνος; Ουδέν μέντοι έτερος 
διεντ|νοχε τού έτΕρου · κα\ γάρ μυρίων αμφότεροι γυμνών είσιν αίσχρότεροι. Sic Edd. nisi quud Mor. εί τις pro 
τις uedil, verba ούτος ή εκείνος uncis includciis. Noslram lectioiiem ^erlil Interpres. 80* Ιματίων] Sic L. Mof. 
casleri άπδ Ιματίων. Mox περιιέναι κα\ κατά G. 8 1 απ. τούς άπ.] καν τούς άπ άπ, Udd. 8 8 καταδέξαιτυ Η. L. 
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Qiums Dtu$ improbo* nasci permittah — At dicci 

Uerum qui&piam: Si bonuni eral eum ηοιι natura 
fuisse, cur pcrmisit illum prodaci, non hunc, eed 
eiiam improbos omnes? Cum oporleret te improbos 
•mnes incusare, quod cum seous facere possenl, im-
probi evaserint, lu, illis prstermissig, quae ad Deum 
tpecianl curiosius inquiris, gnarus tamen nullum ex 
neceseiiatc malum esae. Sed, inquies, bonos tanium 
uasci oporluissec, neqiie tunc essel gebennae neccssi-
las, nec poenae suppliciive, neque ullum uequiiiae νβ· 
siigium; malos aulem numquam esse par fuisset, vel 
8i naii e&senl, staiiin recedere. Primo tibi dicendum 
est aposlolicuiu illud : Atqui, ο homo, tu qui et qui re-
spondea* Deo? Num dicet figmenlum ei qui u finxit, 
Cur me Ua (ornmti (Rom. 9. 20)? Si autem ratioci-
nia quaeris, boc dixerimus, majori admirationi boooe 
csse, cum malis permixlos : nam tunc illorum el pa-
lieuua et philosopbia inagis conspicuae sunl. Tu vero, 
qui hxc dicis, omnem tollis cerlamioum occasioneni. 
Cur ergo, inquiee, ut alii meliores videanlur, bi pu-
nienlur? Absil; sed ob suam nequitiara puiiiuntur. 
lNeque enim quia iiali suni, iinprobi fuerunt; sed ob 
ignaviam stiam *, ideoque plecluntur. Quomodo enim 
ιιυιι supplicio dtgiM aiiit, qui lot virtulis doclores ba-
beaul, nibilqoo iude lucri referaol ? Sicul enim probi 
duplici de causa sunl pruemio digni, luui quia boni 
suut, tiim quia nibii ab improbis sunl I x s i : iia el 
improbi duplici sunl digoi supplicio, lum quia mali 
stail, cum esse boni poiuiaseut, ut ex bonis ipeis 
probatur, lum quia nibil ex bonorum exemplo lucrati 
suiit. At videamus quid dicat miser illc a Magislro 
correplus. Quid ergo dicii? Xumquid ego ivm, Do-
mine? Et cur non sic ab iuilio iuterrogavit? ld pula-
bai laiere, quod dixisset, Unut vestrum; cum autem 
illura declarasset, ausus esl interrogare, docloris 
mansududini fidens, se speraos non redarguendum 
Ibre. Idcoque illum Rabbi vocavit. 

5. Pecunim amor quam prate aidmum afficiat. — 
0 caeciiatetn! quousque ab illa impulsus esl? Talis 
esl pecunia? amor: slulioe efficit, petulantes et canes 
ex kominibus; imo canibus deleriores, et ex canibus 
dxmonas. Hic quippe diabolum sibi iusidianiem adi-
oat, Jesum aulem sibi benelicum prodidit, cum ex 
propoeito jam diabolus effeclus esset. Tales quippe 
cfficit insaliabilis pecuniarum cupidiias, elultos, fu-
riosoe, lotos pecuai» addictos, ul Judas iuii. Quo» 
uiodo auiem Mallhxus et alii dicunt, lunc illum a 
diabolo captum fuisse, cum de prodilione pacla ini-
rel, Joannes vero, Po$t buccellam ingressuin in illo 
es&e satanam, cum illud ipse scirel 1 Supra euim ail: 
QZM (acta, cum jam diaboUu immisutet in cor Judcey 

ttl traderet eum (Joan. 43. 2). Quomodo ergo dicit, 
Pest buccellam ituravil in eum satanat (Ibid. v. 27) ? 
Quia uon couferlim iolral, sed periculum facit anie 

. diligentcr : quod bic qiioque cuntigil. Sensim eniin 
arcedcns iniiiu, el placido congressus, ul videi i l-
)um ad «c recipiendum paraium, totum se demum 

spirando immisit, et plane superayh illum. Quomodo 
aulem si pascha coincdcbam, comra legem id facie-
bant? Non enim recumbenles oportebai coniedcre 
Quidergo dicendum ? Ipsos postquam pascba come-
dissenl, deinde recubuisse ad ccenandnui. Alius au-
lem evangelista aii, quod vespera illa hon modo co-
medcrit pascha, sed etiam dixerit: Desiderio deside-
ravi hoc pascha manducare vobiuum (Luc. 22. 15); id 
est, boc auno. Quare? Quia tunc orbis salus fulura 
eral, mysleria iradenda, tristia permorlem solvenda; 
eic Hli crux ex voto accedebat. Verum illam iiiima-
nem rcram uibil mitigavit, n ih i l flexit. Vae autem ilti 
dixit bis verbis : Vcc homini illi. Terruit quoqne 
i l lum dicens: Bonum ei eratf si naiut non fuhut. 
Pudore eum afficit, dicens, Cni ego tinciam bnc-
eellam porrexero. At n i h i l borum ipsute coer-
cuit, sed quasi insania captns esl avaritiae y imo 
graviorc morbo corrcptas. Nam gravior ccrte f«rt»r 
esi. Quid euim uinquam siraile furens homo fecil* 
Non emitlebai hic spumam ex ore, sed eroiitebat 
Domini caedem : non torquebat manns, sed illas ten-
debat, ul preiiosura frnguinem yenderei. Ideo major 
furor erat, quia sanus furebat. Sed ηοιι toquitur in-
sulsa, dices? Ecqurd i iMulsiua i l l a voce, Quid vulth 
mihi dare, tt ego vobh tradam cum'? Diabolifs insoRuU 
per os ejus. Sed non percussit terram pedibus caJci-1 

trans? Et qoaiito melius calcitrare, quam sic reetuin 
stare ? Sed lapidibits seipsum non percvssit ? Verum 
qoanio melius id fuissei, quam tale faoinue aggredi? 

Avori deteriores dctmoniacis. — Vultis in mediuai 
adducamiis dacmonlacos ei avaros, et uirosque com-
paremus? Sed nemo i d io sui contumeliam veruu 
Nou euim naiuram culparaue, sed' reo» hujusniodi. 
Numquam da»moiiiacus ?eslibue ioduiMir, lapidibiis 
seipsum cacdeas, ac per invia et aspera loea cunreot» 
Tebementer a dasmone actue. Annon ha^c horrcada> 
videnlor? Quid ergo ei ostendami» avaros bU delft-
riores, pejora in animam suam pairare, alque it» 
pejora, ut bsec ludus esee videaAlur? Nonne fugktia 
Ulem morbum ? Age, \id«amut;quis«orii.m sit tolera-
bilior. Nibil ccrie arabo differunt: ambo cnimsexoen-
tis nudis bominibus sont lorpiores. Longe eiiim me-
HQS esl nudum veslibus esae, quam ex rapiiia indutum 
incedere, sicut baccbantes ioccdunt. Quemadmoduui 
etum illi larvas et vesie» furenliuro babeot, sic ei 
i s i i . Ac qiiemadmoduni dsenioaiacoram nudiiaicui 
furor efficit, i l a quoque el bunc amictum furori tri-
buendum censeo: qul amiclus nudiiate ipsa deierior 
est. Id quod hinc dewonslrare conabor. Qiiem eoira 
maxime furere dicamus, an qui eeipsum cxd\if au 
qui eecum caeleros omnes obvios? Planuni est, bunc 
ewe postremum. lgitur illi nese deniidant, hi vero 
obvios oimies. At illi vesumenla discindunt? Sed 
qiianium inallenl l x s i singuli vesiimenla sua disciudi, 
quam omnes ftibi faculuues abripi? Sed plagas ία 
vultitm npn inferunl? Atqui hoc maxime faciuni 
avari iili rapaces, nou tamen onines, scd in venlres 

1 lo Morcl. lc^itur, icd ob mclitiam cX ignavium suam. 
1 ΜυιιίΓ., Sum UKtUk vimmorbi? 
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alioruui famto etr pauperlatis graviores iramitiunt do-
lores. Sed ηοιι niorifeiU denlibus ? Ulinam morderent 
dcMibus, et non rapacitaiis lelis, quae graviora den-
libnssunl. Nam Denteteorum arma et sagittai(P$al. 56. 
5). Uler magis dolfci, qui semcl mordelur, et statiin 
curalur, an qjii semper paupertalis denlibue eorrodi-
tur? Paupcrlas quippe iiivolunlaria fornace el feris 
gFavior esu Sed R O I I per deserla vagantur ui d;imo-
niaci? Utiaam per deserla, non per urbes ciirrerenl, 
el litnc omncs qjii in tirbibus stirtt in quiele degerent, 
nunc vero illie omuibiis intolcrabiliores siint, quia in 
urbibus bajc raciunl, quod illi in dcscrlis, ipsas urbcs 
ιιι dcserla mulanles, ae velul in deserlo ubi neino 
cobiberc poiest, sic oinnmtn bona dep?a?dantes. Sid 
obvies I I O H lapidibus cardunl?El qjuid hoc? Α lapi 
dibus enim sibi cavere faciie e s l 1 ; qiue vero cum 
charla el airamenlo iniseris pauporibus vulnera iiife-
runi, scbcdas millc plagie onuslas concinnanies, quis 
possil obvius cavere el avericre? 

4. Videainua auiem quot sibi ipsis mala inferunl. 
Nudi ambulant per urbem; vesiem quippc virluli* 
ιιοη babenl. Quod si id illis itirpe non videalur esse, 
boc cx grandi insania procedil, quod ignoiuiniani 
non sentianl; sed corporc niidi erubescunt, animam 
vcro nudam circumferenles giorianlur. Si vulli* ati-
lem, cur nullwn sensum babeam1 dicam. Qu.e igiiur 
cauea esl? kiler muUos nudos nudanlur, ideoque 
ιιοιι crubescunt, u l neque nos in balneis. Quod si 
inulti essenl virtute induli, major ipsis pudor essct. 
Nunc autem illud maxime lacrymis dignuin csl, qiiod 
cuni mulii sinl mali, millus est pudor ex malo. Cuin 
aliis cnim hoc eiiam fecit diabolus, ut neque sensum 
malorum uUtini haboanl; ulque ex improboruni raul-
Uludine pudor oblegaiur : nam si in mulliiudiiie plii— 
Josopbonim versaretur, suam ille nudiiaiem magis 
noeset. Planuin ergo esl illos dxmoniacis esse nu-
diores; quod aulem deserla loca frequenienl, nrino 
cene negaverit. Lala quippe ei spatiosa via omni. 
deserlo deserlior esl. Elsi oamque vialores nnditis 
liabeat, sed bominem nullum: verum serpenles, 
scorpiones, lupos, viperas, aspidcs. Tales quippe sunt 
i i qui neqtiiiiani sectantur. Haec non deserta solum 
csl, sed etiam asperior. Id quod hinc palain e s l : noti 
enim lapides, praerupla, cacumina ascendenles i u 
laccrant, ut raphia el avaritia animas qtise illam ad-
mitlunl. Quod aulem circa sepulcra vjiain aganl ut 
da»moniaci, imo polius quod ipsi sepulcra sint, binc 
inanifcstiim esl. Quid enim esl sepulcrum ? Lapis qm 
morluorum corpora contineL In quo ergo differuut 
illorum corpora ab hujusmodi lapidibus? Imo baec 
illis miserabiliora sunl. Non enim lapis esl cadaver 
conlineiis, scd corpus lapidibus insensibiliHS, mor-
luain circumferens animam. Quamobrcm ιιοιι aberrat 
si quis illo8 sepulcra vocaveril. Nam Dominus noster 
sic Juda3oa vocaviu; ideoque subjunxit: Intrinsecus 
rapina et avaritia pleni sunt (MaUli. 25. 25). Vullis 
dcmum ostendam quomodo lapidibus capila sua fe-

1 In Mcrel., lapide» enxm facile etl effitgere. 
' Aiu, cur Uiuam impudenliam IiabeuiU. 
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lianl? Undcnam ? Scd primo dic mibi undc boc vclis 
di cere, a prascnlibusne, an a fulurisi At fiiliironiiu 
Hli non magnam ralioncm babent: depra^eiuibus crgo 
loquendum. Quibus lapidibusgraviores non sunt curre 
illaa, quiR ηοιι capita fcrium, sed animam coirodunlf 
Timenl enim, ne jure ex domo exeant illa quae injuste 
pana sunt; exlrema furmidaiu, irascuntur, conlra 
suosf conira exiraneos irritaiitor : Ι Ι Κ Β Γ Ο Γ , iremor, 
furor sibi muiuo succedant, el quasi a pracipiiio in 
prarcipiiium trauseiintcs f quae nundum possident 
quotidie exspcciant. Qnapropier neque placent iitis 
ea q\ix posbideni, qnod lulo servari non coniidant, 
quodque lolo aiiimo ad ca, quae noiidum possident, 
anbeicnt. Ac quciuadniodum isφΐί diuuirni siti vexa-
ids est, elramsi muRos cxbaustrit fonles, voiuplaiem 
non senlil, qund saiiari nequcal: iia ei bi ιιοιι mudo 
non dclectanlur, scd co inagis crticiantur quo plura 
lenenl, quod nullus sit cupidilalis finis. Et h.TC quan-
luni ad pra*scntia : nunc de fuluro illo die dicumus. 
Llcel enim illi non altendant; at operne pretium erxf 
de illo diccre. !n futuro ilaque drc undique illi crtr-
ciabiuilur. Nani cam dixil, Esurivi, et non dedisiit Α 
mifd mandueare, sitivi, et non potum nnhi dedistis 
(Malth. 25. 42), bis verbis casligal; et cuiii dicil, 
Ite in ignem (eternum paratum diaboto (ibid. v. 41); 
eos qui male parlis diviiiis afQuunt illo niiltit. E r 
scrvus ille nequam, qui consenris bmia domini non 
largitur, in eadem est cfesse; necrmn is quis qni la-
lcnlum 8HfT()dil, et quiuque virgines. E l quocumquir 
abreris, avaros plecli videbis. Ac nunc quidein ati-
dienl, Chaos est inter nos ei vo$ (Luc. 46. 26); nuirc 
Recedite α me in tgnem [voiiihj paratum; et lunc 
in duas partcs discissi iHo ibnnt ubi slridor dentiuni, 
atqiie tmdi(|ue pulsi Tidcbuntur, mtsqaam locuni ba« 
bentes nisi in gebenna. 

5. Sana fides non prodest sine operibus.— Qtiid ergo 
nnbis saita fidcs proderil ad ealuten*, cuin Uxc au-
dicmus? ll l ic, slridor dentium, tenebrac cxieriorcs, 
c i ignis paralus diabolo, discissio, expulsio; bie 
Tero, inimiciliaB, calutnnia?, periculay solliciludines, 
insidiai, odiuin omnimif, abominaiio apud omiies, 
ctiam eos qui adulari videntur. Siciii enim bonos non 
boni solum, sed eiiam improbi miraatur: sie impro-
bos non boni lantum, sed eliam improbi odio babeni. 
Quae res adeo vera cst, ut aTaros ipsoe libenier in« 
lcrrogeni, annon aher alieri inrisus si i , el si non 
perinde sinl inler ac inimici, ac si se mutuo admo-
dnm laesisscnl, annon se mutuo crinimeiiltir, anuoa 
conlumeliam rem ipsam, quam agunt, ease existi-
raent, cum quis illis hoc opprobriura objicit. Oppro-
brium quippe boc est extremum, et sumraae maligni-
taiis argumenlum. Nam si pecunias conicmncie noo 
potes, quomodo vinces coneupisccnliaoi, vanam glo-
riam, furorem, iram ? Et quomodo quis his ία rebus 
oblemperet? Nam concupiscenliam corporum, iram, 
furorem, carnis complexioni iribuunl, mediciq^ie 
huic vcbementiam motuum adscribunt; calidiorem-
que et bumidiorem lascivum esse putanl, euro vere, 
qui sicciorc si l intcmpcrie, ardentem, iracundum, et 
furiosuro. Dc avariiia aulcm nibi! boruai dicilur a 
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λιμού και τής πενίας χαλεπωτέρας άπαντες ένιάσι τάς 
όδύνας. Άλλ* ού δακνουσιν δδούσιν. ΕΓΘε δδούσι, κα\ μή 
βέλεσι πλεονεξίας χαλεπωτέροις οδόντων. 01 γάρ οδόντες 
αυτών δπΛα χαϊ βέΛη. Τίς γάρ μάλλον άλγήσει, δ δη-
χθείς άπαξ κα\ ευθέως θεραπευθείς, ή δ δΊαπαντδς τοΓς 
δδούσι τής πενίας κατεσθιόμενος; Πενία γάρ ακούσιος, 
κα\ καμίνου κα\ θηρίου χαλεπώτερον. Άλλ* ού διώκουαι 
τάς έρημίας, καθάπερ οί δαιμονώντες. ΕΓΘε τάς 
έρημίας, κα\ μή τάς πόλεις κατέτρεχον, κα\ πάντες 
άν οί έν πόλβσιν αδείας άπήλαυσαν. Νυν\ δέ κα\ ταύτη 
πάντων εκείνων είσιν άφορητότεροι, δτι έν ταϊς πόλβσι 
ταύτα ποιοΰσιν, άπερ έν έρημίαις εκείνοι, τάς πόλεις 
έρημίας εργαζόμενοι, κα\ καθάπερ έν έρημία ούδενδς 
δντος τού κωλύοντος, ούτω τά πάντων συλώντες. *Δλλ* 
ού βαλλουσι λίθοις τούς απαντώντας. Κα\ τί τούτο; Λί­
θους μέν γάρ £ £διον κα\ φυλάξασθαι * & δέ διά χάρτου 
κα*ι μέλανος εργάζονται τοίς ταλαιπώροις πένησι τραύ­
ματα, γραμματεία μυρίων πληγών γέμοντα συντιθέν-
τες, τίς άν ποτε £αδίως φυλάξαιτο 8 8 τών έμπεσόντων ; 

δ'. Ίδωμεν δέ κα\ εαυτούς •* δσα εργάζονται. Γυμνοί 
περιπατούσι κατά τήν πόλιν · ίμάτιον γάρ αύτοίς ούκ 
έστιν αρετής. Εί δέ ού δοκεί τοΰτο αύτοίς αίσχρδν είναι, 
και τούτο τής ύπερβαλλούσης αύτών μανίας, δτι ουδέ 
αισθάνονται τής άσχημοσύνης 8 8 · άλλά σώμα μέν γυ -
μνωθέντες αίσχύνονται,τήνδέ ψυχήν γυμνήν περιφέροντες 
έγκαλλωπίζονται. ΕΙ δέ βούλεσθε, κα\ τδ αίτιον τής αναι­
σθησία; · · έρώ. Τί ούν τδ αίτιον; Έν πολλοίς ούτω * r 

γυμνουμένοις γυμνούνται, διόπερ ουδέ αίσχύνονται, 
καθάπερ ουδέ έν τοίς βαλανείοις ημείς. Ός είγε πολλοί 
ήσαν οί τήν άρετήν περιβεβλημένοι, τότε άν μειζόνως 
τδ αίσχος · · αύτών έφάνη. Νύν δέ τούτο μάλιστα έστι τδ 
πολλών δακρύων άξιον, δτι διά τδ πολλούς είναι κακούς 
ουδέ έν αίσχύνη τά κακά. Μετά γάρ τών άλλων κα\ 
τούτο είργάσατο ό διάβολος, τδ μηδέ αίσθησιν άφιέναι 
λαβείν τών κακών, άλλά τώ πλήθει τών μετιόντων τήν 
πονηρίαν συσκιάζειν αυτής τήν αίσχύνην · έπε\ ε£ συνέβη 
έν πλήθει πολλών είναι φιλοσοφούντων, μάλλον άν είδεν 
αύτοΰ τήν γύμνωσιν •· ό τοιούτος. "Οτι μέν ούν τών δαι­
μονώντων ε Ισ\ γυμνότεροι, δήλον έκ τούτων δτι δέ καί 
έρημους επέρχονται, ουδέ τούτο άν τις άντείποι. Ή γάρ 
πλατεία κα\ ευρύχωρος έρημου πάσης ερημότερα. Εί γάρ 
κα\ πολλούς έχει τούς οδεύοντας, άλλ1 δμως ανθρώπων 
ούδένα. άλλ' δφεις, σκορπίους, λύκους, έχεις, ασπίδας. 
Τοιούτοι γάρ οί τήν πονηρίαν μετιόντες. Ούκ έρημη δέ 
μόνον αύτη, άλλά και τραχυτέρα [779f εκείνης. ΚαΙ 
τούτο δήλον εντεύθεν. Ού γάρ ούτω πλήττουσι λίθοι καϊ 
φάραγγες κα\ άκρώρειαι τούς αναβαίνοντας αύτάς, ώς 
αρπαγή κα\ πλεονεξία τάς μετιούσας αυτήν ψυχάς. "Οτι 
δέ κα\ παρά τά μνημεία ζώσι, καθάπερ οί δαιμονώντες, 
μάλλον δέ καί αυτοί μνήματα είσι, δήλον εντεύθεν. Τί 
γάρ έστι μνημείον; Αίθος, σώμα νεκρδν έχων έγκείμε-
νον · · . Τί ούν εκείνων διαφέρει τών λίθων τά τούτων 
σώματα; μάλλον δέ κα\ εκείνων-ελεεινότερα ταΰτα. Ού 
γάρ λίθος έστ\ σώμα νεκρδν έχων , άλλά σώμα λίθων 
άναισθητδτεμον , ψυχήν περιφέρον νεκράν. Διδ ούκ άν 
τ ις άμάρτοι τάφους αυτούς προσειπών. Κα\ γάρ κα\ δ 
Κύριος ημών ούτως έκάλεσε τούς Ιουδαίους, διά τοΰτο 
μάλιστα · έπήγαγε γούν 6 1 λέγων * "ΕσωΟετ δέ γέμου-
CLT αρπαγής χαϊ πλεονεξίας. Βούλεσθε λοιπδν δείξω, 
πώς κα\ λίθοις τάς εαυτών κατατέμνουσι κεφάλας; Πόθεν 
ούν πρώτον, είπε μοι, τούτο βούλει μαθείν ·*; άπδ τών 

εντεύθεν, ή άπδ τών μελλόντων ; Άλλά τών μελλόντων 
αύτοϊς ού πολύς ό λόγος * ούκούν τά ενταύθα £ητέον. 
Πόσων γάρ λίθων ού χαλεπώτεραι αϊ φροντίδες, ού κε­
φάλας τιτρώσκουσαι, άλλά ψυχήν δαπανώσαι; Δεδοίκασϊ 
γάρ, μήποτε δικαίως έκ τής αύτών οίκίας έξέλθη τά αδί­
κως έπείσελθόντα * τρέμουσιν υπέρ τών έσχατων, οργί­
ζονται, παροξύνονται, πρδς οικείους, πρδς άλλοτρίους· 
κα\ νΰν μέν άθυμία, νΰν δέ φόβος, νύν δέ θυμδς αυτούς 
διαδέχεται, καί καθάπερ κρημνούς άπδ κρημνών δια-
βαίνοντες, κα\ τά μηδέπω κτηθέντα καθ* έκάστην καρα-
δοκούσι τήν ήμέραν. Διόπερ ούδε ήδονται υπέρ ών έχουσι,· 
τψ τε μή θ α ^ ί ν υπέρ τής ασφαλείας αύτών, τω τε δλη 
τ}) διανοία πρδς τά μηδέπω ληφθέντα κεχηνέναι. Κα> 
καθάπερ ό διηνεκώς διψώ ν, κάν μυρίας έκπίη πηγάς, 
ούκ αισθάνεται τής ηδονής, διά τδ μή λαμβάνειν κόρον* 
ούτω κα\ ούτοι, ού μόνον ούχ ήδονται, άλλά και βασανί­
ζονται, δ σ ω 8 8 άν περιβάλλωνται, τψ μηδέν είδέναι πέ* 
ρας τής τοιαύτης επιθυμίας. ΚαΙ τά μέν ενταύθα τοιαύ­
τα · είπωμεν δέ κα\ περι τής μελλούσης ημέρας 8 \ Εί 
γάρ κα\ αύτο\ μ ή προσέχουσιν · β , άλλ* ήμίν άναγκαίον 
είπείν. Κατά τήν μέλλουσαν ούν ήμέραν πανταχού κολα-
ζομένους ίδοι τις άν τούς τοιούτους 8 β . Κα\ γάρ δταν 
λέγη, Επείγων, χαϊ ούχ έδώχατέ μοι φαγείν · έδίψων, 
χαϊ ούχ έποτίσατέ με, τούτους κολάζει · κα\ δταν λέγη, 
Πορεύεσθε είςτό πύρ τό αϊώντοτ 87 τό ήτοιμασμένον 
τφ διαβόΛφ, τούς κακώς πλουτούντας εκεί παραπέμπει. 
Κα\ ά δούλος ό πονηρδς, δ μή διδούς τοίς συνδούλοις τά 
υπάρχοντα τά δεσποτικά, τής τούτων μερίδος έστί · καί 
ό τδ τάλαντον κατορύξας, κα\ αί πέντε παρθένοι. Και 
δπου δ' άν άπέλθης , τούς φιλάργυρους κολαζομένους 
δψει. ΚαΙ νύν μέν άκούσονται, Χάος έστϊ 88 μεταξύ* 
ημών χαϊ υμών · νΰν δέ, Πορεύεσθε άπ* έμού είς τό 
πύρ τό ήτοιμασμένον 8 8 · κα\ νύν μέν διχοτομηθέντες 
άπελεύσονται ένθα ό βρυγμδς τών οδόντων · κα\ πάντο­
θεν αυτούς έλαυνομένους ίδοι τις άν, κα\ ούδαμοΰ χωράν 
έχοντας, άλλ* ε!ς τήν γέενναν μόνην συναγομένου;. 

ε'. Τί τοίνυν τής ορθής ήμίν πίστεως δφελος είς σωτη­
ρίαν, δταν [780{'ταύτα άκούσωμεν; Εκεί δ βρυγμδς τών 
οδόντων, κα\ σκότος εξώτερον , κα\ πύρ τδ 7 · ήτοιμα­
σμένον τψ διαβόλψ, κα\ τδ διχοτομείσθαι, κα\ τδ έλαύνε-
σθαι · ενταύθα άπέχθειαι, κακηγορίαι, διαβολα\, κίνδυ­
νοι, φροντίδες, έπιβουλαι, τδ παρά πάντων μισείσθαι, τδ 
παρά πάντων βδελύττεσθαι 7 Ι, καΐ παρ* αύτών τών δο-
κούντων κολακεύειν. "Ωσπερ γάρ τούς αγαθούς ούχ οί 
άγαθο\ μόνον, άλλά κα\ οί πονηροί Οαυμά^ουσιν , ούχω 
τούς κακούς 7 1 ούχ οί χρηστο\ μόνον, άλλά κα\ οί φαύ­
λοι μισοΰσι. Κα\ δτι τούτο έστιν αληθές, τούς φιλάργυ­
ρους ήδέως άν έροίμην, εί μή προς αλλήλους άηδώς 
έχουσι 7 8 , κα\ τών τά μέγιστα ήδικηκότων πολεμιωτέ-
ρους είναι νομίζουσιν, εί μή κα\ εαυτών κατηγορούσιν, 
εί μή ύβριν τδ πράγμα φασιν, δταν τις αύτοίς τούτο 7 8 

προσενέγκη τδ δνειδος. Κα\ γάρ δνειδος έσχαιον τούτο, 
κα\ πολλής κακίας άπόδειξις. ΕΙ γάρ χρημάτων ύπερ-
ιδείν ούκ άνέχη, τίνος περιέση ποτέ Τ *; επιθυμίας, καΊ 
δοξομανίας, καί θυμοΰ, κα\ οργής ; Κα\ πώς άν τις πει-
σθείη ; Επιθυμίας μέν γάρ ένεκεν τής τών σωμάτων, 
κα\ οργής κα\ θυμού, πολλοί κα\ τή τής σαρκδς κατα­
σκευή 7 6 λογίζονται, καί τάς ύπερβολάς άνατιθέασιν 
ιατρών παίδες · κα\ τδν μέν θερμότερον κα\ ύγρότερον 
λαγνότερον είναι φασ% τδν δέ πρδς ξηροτέραν έκπεσόντα 
^υσκρασίαν, όρμητίαν κα\ άκρόχολον κα\ θυμώδη. £ ιλ-

8 8 φυλάξηιαι G. Κ. φυλάξεται II. Μ . 8 ν έαυτοίς Η . L.αυτούς Κ. Μ . 8 8 αίσχύνης Κ. ρ. ρ. άλλά τδ σώ|Αα Edd. 
· 8 άναισχυντίας G. 11. 8 7 ούτω] Sic Gc. el codd. ούτοι Edd. 8 8 αίσχρδν G. II. Μ. 8 s > γυμνότητα G. Η. Μ. 
·° Sic Κ. L . Mor. c&leri σώματα νεκρών έχων έγκειμένων. 8 1 γούν om. Sav. Nos distinclioiiein corrcxiimi9. 
6 1 Ha3C τούτο β. μ. posl μελλόντο>ν rejiciunl G. Κ. 8 8 δσψ] δσα Κ. L . 8* Και τά μέν.... ημέρας] Κατά δέ τήν 
μέλλουσαν ήμέραν Κ. L . Alterum vertit Inlerpres. 8 8 μή προσέχωσιν G. Μ. Μ Ο Γ . ού προσέχουσιν Sav. Ben. ** 
τους τοιούτους om. Κ. L . Μοχ έπείνασα el έδιψησα Edd. 8 7 τδ αίώνιον om. Κ. L . Μ Ο Γ . 6 8 έσται G._ II. Μ . 
*• ήτοιμασμένονί Sic Ge. αίώνιον L . ή' . ι ψ διαβόλψ II. αίώνιον τδ ήτ. τ ω δ. Κ. 7 0 πύρ τδ] πύρ L . τδ πύρ τδ G . 
τδ anlc έλαΰνεσθαι οιιι- G. II. Κ. Μ. 1 Uxc τδ π . π . βδελύττεσθαι ηοιι cx^ianl in meis. 7 8 κακούργους G. Η. 
Κ. Μ. 7 8 ?χωσι el νομίζ(ι>σιν G. Jllox κστηγορώιιν G. Κ. Μ . κατηγορησουσιν L . Τ* τούτο dcest in Edd. Τ ί 

ποτε] λοιπόν ποτε E«W } & την τ σ. κατασκευήν G. ρ. ρ. άντιτιθέασιν idcm. 



737 S. JOANMS ClfKYSOST OMI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 758 

αργυρίας δέ ένεκεν ουδείς ουδέποτε αύτών ήκουσεν ουδέν 
ειρηκότων τοιούτον. Ούτω ραθυμίας μονής έστί κα\ ψυ­
χής ανάλγητου τδ νόσημα. Διδ παρακαλώ, σπουδάζωμεν 
πάντα τά τοιαύτα διορθούν, κα\ τά καθ* έκάστην ήμίν 
ήλικίαν έπιγινόμενα πάθη πρδς τδ εναντίον μετατιθέ-
ναι. Ά ν δέ καθ* έκαστον μέρος τής ζωής ημών παρα-
πλέωμεν τούς τής αρετής «όνους, πανταχού ναυάγια 
υπομένοντες, έπί τδν λιμένα έλθόντες έρημοι φορτίων 
πνευματικών, τά έσχατα υπομένουμε ν . Πέλαγος γάρ 
έστι τεταμένον δ παρών βίος. Κα\ ωσπερ έν τή Οαλάττη 
ταύτη διάφοροι Τ Τ κόλποι, διαφόρους Εχοντες χειμώνας * 
κα\ δ μέν Αιγαίος διά τά πνεύματα έστι χαλεπός * δ δέ πορ-
θμδς δ Τυ^ηνικδς , διά τήν στενοχωρίαν · ή δέ Χάρυβδις 
ή πρδς *· τ}| Αιβύη, διά τά τέλματα * ή ΠροποντΙς ή Ιξω 
τού Ευξείνου πόντου, διά τδ £αγδαίον και ^όθιον * τά Ιξω 
Γαδείρων, διά τήν έρημίανκαι τδ άτριβές καί τδ άνιστό-
ρητον τών τόπων * κα\ άλλο μέρος δι* έτερον* ούτω καί 
έπ\ τής ζωής τής ημετέρας. Κα\ πρώτον πέλαγος Ιστιν 
ίδεΓν τδ τής παιδικής ηλικίας, πολύν έχον τδν σάλον διά 
τδ άνόητον, διά τήν εύκολίαν, διά τδ μή πεπηγέναι. Διά 
τούτο καί παιδαγωγούς κα\ διδασκάλους έφιστώμεν, τδ 
λειπον τή φύσει διά τής επιμελείας είσφέροντες, ώσπερ 
έκεϊ διά τής τέχνης τής κυβερνητικής. Μετά ταύτην τήν 
ήλικίαν ή τοΰ μειρακίου διαδέχεται θάλαττα, ένθα σφο­
δρά τά πνεύματα, καθάπερ έν τψ Αίγαίψ, τής επιθυ­
μίας ήμΐν αυξανομένης. Κα\αύτη μάλιστα [781] ή ηλι­
κία διορθώσεως έρημος· ού διά τδ ένοχλεΐσθαι μόνον 

σφοδρότερυν, άλλά κα\ διά τδ τά αμαρτήματα μή έλέγ-
χεσθαι · καί γάρ κα\ διδάσκαλος κα\ παιδαγωγός λοιπόν 
ύπεξίστανται. "Οταν ούν τά μέν πνεύματα σφοδρότερο* 
διαπνέη 7 · , δ δε κυβερνήτης ασθενέστερος ή , κα\ δ αμυ­
νών μηδεις ή , έννόησον τοΰ χειμώνος τδ μέγεθος. Μετά 
τοΰτο πάλιν έτερον μέρος τής ηλικίας , τδ τών ανδρών 
έπεισιν, έν ψ τά τής οίκονομίας επίκειται · δτε γυνή,, 
καί γάμος, κα*ι παιδοποιία, κα\ οίκίας προστασία, κα\ 
πολλα\ 8 8 τών φροντίδων νιφάδες. Τότε μάλιστα κα*ι 
φιλαργυρία ανθεί κα\ βασκανία. "Οταν ουν έκαστον μέρος 
ηλικίας παρερχώμεθα 8 1 μετά ναυαγίων, πώς άρκέσομεν 
τή παρούση ζωή ; πως τήν μέλλουσαν διαφευξόμεθα κδ-
λασιν; "Οταν γάρ 4ν μέν τή πρώτη ηλικία μηδέν μαν-
θάνωμεν υγιές» έν δέ τή νεότητι μή σωφρονήσωμεν, κ α ϊ 
άνδρες γενόμενοι φιλαργυρίας μή περιγενώμεθα, ώσπερ 
είς τινα άντλίαν τδ γήρας έλθόντες, καί πάσαις ταΐς 
πληγαίς 8 8 ταύταις τδ σκάφος τής ψυχής ασθενέστεροι 
κατασκευάσαντες, τών σανίδων διαλελυ μένων, άπαντη-
σόμεθα είς εκείνον τδν λιμένα, πολύν έπιφερόμενοι φο-
ρυτδν άντί πνευματικής εμπορίας, κα\ τώ μέν διάβολοι 
παρέξομεν γέλωτα, θρήνον δέ ήμίν αύτοίς, κα\ τάς άφο -
ρήτους έπισπασόμεθα τιμωρίας» Ί ν ' ουν μή ταΰτα γ έ ­
νηται, πάντοθεν εαυτούς συσφίγξαντες 8 8, κα\ πρδς πάντα 
τά πάθη στάντες, έκβάλωμεν τοδ πλούτου τήν έπιθυ­
μίαν · ίνα κα\ τών μελλόντων έπιτύχβμεν αγαθών, χά ­
ριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
ψ ή δόξα είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

" διάφοροι] add. είσ\ Edd. έχοντες] Ιχουσι G. 7 8 πρδς] έν L . Τ · σφοδρότερα πνέη L . 8 * καί αί πολλα\ Fd<U 
τών om. G. Τότε] add. δέ Edd. 8 1 περιερχώμεθα Sa*. Ben. 8 8 πληγαίς) Sic Κ. L . Μ. ut coitjecil Boie. i-eg*-
batur πάγαις. 8 8 σφίγξαντες Κ. L . Μ. Μοι εκβάλλωμεν Μ. 

ΟΜΙΛΙΑ. ΠΒ*. 
Έσθιόντων δέ αυτών, Λαβών ό Ιησούς άρτον % χαϊ 

εύχαριστήσας, έκλασε, χαϊ έδωκε τοις μαθηταϊς, 
χαϊ είπε· Λάβετε , φάγετε' τούτο έστι τό σώμα 
μον· Καϊ Λαβών ποτήριον, καϊ εύχαριστήσας, 
έδωκεν αύτοις Λέγων Πίετε έζ αύτου Λάντες' 
τοντό έστι8i τό αίμα μον τό της Καινής Διαθήκης, 
τό υπέρ Χολλών έχχυνόμενσΐ είς άφεσιν αμαρτιών. 

α* ΒαβαΙ, πόση ή 8 8 πήρωσις τού προδότου 1 Κα\ τών 
μυστηρίων μετέχων, έμενε ν ό αυτός * κα\ τής φρικωδέ­
στατης απολαύων τραπέζης, ού μετεβάλλετο. Κα\ τούτο 
δ Λουκάς δηλοί λέγων, δτι μετά τοΰτο είσήλθεν είς αύτδν 
δ Σατανάς, ού τού σώματος καταφρονών τοΰ Δεσποτι­
κού · · , άλλά τής άναισχυντίας καταγελών τού προδότου 
λοιπόν. ΚαΙ γάρ μείζον τδ αμάρτημα έγίνετο εκατέρω­
θ ε ν καί δτι μετά τοιαύτης γνώμης τοίς μυστηρίοις 
προσήει, κα\ δτι προσέλθω ν ούκ έγένετο βελτίων, ούτε 
άπδ τού φόβου» ούτε άπδ τής ευεργεσίας, ούτε άπδ τής 
τιμής. 'Ο δέ Χριστδς ούκ έ κώλυσε ν αύτδν, καίτοι πάντα 
είδώς * ίνα μάθης δτι ουδέν παραλιμπάνει [782] τών είς 
διόρθωσιν ήκόντων. Διά τούτο κα\ πρδ τούτου κα\ μετά 
τούτο συνεχώς ύπεμίμνησκε κα\ κατείχε 8 7 , καί δι' έρ­
γων, κα\ διά λόγων, κα\ διά φόβου, καί διά θεραπείας» 
και δι* απειλής, κσ\ διά τιμής. Άλλ* ουδέν αύτδν άφ-
ίστη Μ τού νοσήματος εκείνου τού χαλεπού. Διδ λοιπδν 
εκείνον άφείς, τούς μαθητάς διά τών μυστηρίων άναμι-
μνήσκει πάλιν τής σφαγής, κα\ μεταξύ τής τραπέζης 
περ\ τού σταυρού διαλέγεται, τή συνεχεία τής π ρ ο ^ ή -
σεως εύπαράδεκτον αύτοΰ ποιών τδ πάθος. ΕΙ γάρ τοσού­
των γενομένων κα\ προλεχθέντων , έθορυβήθησαν, εί 
μηδέν τούτων ήκηκόεισαν, τί ούκ άν έπαθον; Καϊ έσθιόν-
των αύτών. Λαβών άρτον έκλασε. Τί δήποτε τότε 
κατά τδν καιρδν τού πάσχα τδ μυστήριον έπετέλει τοΰτο; 

8 1 έστι] γάρ έστι L . ρ. ρ. τδ περ\ πολλών idem. 8 8 ή ο η ι . G. Η. Μ. 8 8 του Δεσποτικού oni. Κ. L . *ed bic 
τού Χρίστου Dost σώματος babel. 8 Τ κατηχεί Sav. 8 8 άφίστησι G. Κ. 8 8 ποοσκιογραφοΰντα L . Scripluram 
per ο lueiHur Η. Κ. L . Μ. Ερ. Vid. Lobeck. ad Pliryn. ρ. 616. 8 8 δέ om. Κ. ί. · · πολλών] υμών 5 Mosqg. 
1 8 έκάλει G. 8 ' πάλιν G. Ge. n ούτω κα\ αύτη Ερ. 8» Κάν. δε δείκνυσιν Η. Κ. Κάν. δεικνύς G. Sav. Δείκνυα» δέ 
κάν. Ερ. Mor. B C U . 

"Ινα μάθης πάντοθεν κα\ τής Παλαιάς αύτδν βντα νομο-
θέτην, κα\ τά έν εκείνη διά ταΰτα προσκιογραφηθέντα 8 f V 
Διά τοι τοΰτο ένθα δ τύπος, τήν άλήθειαν έπιτίθησιν; 
Ή δέ εσπέρα του πληρώματος τών καιρών τεκμήριον 
ήν, κα\ τοΰ πρδς αύτδ λοιπδν ήκειν τδ τέλος τά πράγμα­
τα. Κα\ ευχαριστεί, διδάσκων ημάς δπως δείτδ μυστή­
ριον τούτο έπιτελείν, κα\ δεικνύς δτι ούκ άκων έπί τδ» 
πάθος έρχεται, καί παιδεύων ημάς, δπερ άν πάσχωμεν, 
ευχαρίστως φέρε ι ν , κα\ χρηστάς κάντεύθεν ύποτείνων 
τάς ελπίδας. ΕΙ γάρ δ τύπος τοσάύτης δουλείας γέγοναν* 
απαλλαγή, πολλψ μάλλον ή αλήθεια τήν οίκουμένην 
ελευθερώσει, καί έπ\ ευεργεσία τής ημετέρας παραδο-
Οήσεται φύσεως. Διά τοι τοΰτο ουδέ πρδ τούτου παρέδωκε 
τδ μυστήριον, άλλ* δτε λοιπδν παύσασθαι Ιδειτά νομικά:. 
Καί τδ κεφάλαιον δέ 8 8 τών εορτών αύτών καταλύει, έφ* 
έτέραν αυτούς μετατιθε\ς τράπεζαν φρικωδεστάτην, κα ί 
φησι· Λάβετε, φάγετε · τούτο έστι τό σώμα μου , τό 
υπέρ πολλών 81 κλώμενον. Κα\ πώς ούκ έθορυβήθησαν 
τούτρ άκούσαντες ; "Οτι πολλά κα\ μεγάλα περ\ τούτον 
κα\ |μπροσθεν αύτοίς ήν προδιαλεχθείς. Διόπερ εκείνο 
μέν$ύκέτι κατασκευάζει · χαί γάρ αύτάρκως ήσαν άκού­
σαντες · τήν δέ αίτίαν λέγει τοΰ πάθους, τών αμαρτη­
μάτων τήν άναίρεσιν. ΚαΙ αίμα Καινής Διαθήκης χα-
λεί Μ, τουτέστι, τής υποσχέσεως, της επαγγελίας, τού 
νόμου τοΰ καινού. Τούτο γάρ κα\ ύπέσχετο πάλαι 8 8 , 
κα\ τήν Διαθήκην τοΰτο συνέχει τήν έν τή Καινή. Κα\ 
ώσπερ ή Παλαιά πρόβατα κα\ μόσχους είχεν, ούτως 
αύτη , ν τδ αίμα τδ Δεσποτικόν. Κάντεύθεν δείκνυσιν · · , 
δτι και μέλλει τελευτάν * διδ κα*ι Διαθήκης μέμνηται * 
καί άναμιμνήσκει δέ τής προτέρας· καί γάρ και εκείνη 
δι* αίματος έγκεκαίνιστο. Κα\ πάλιν λέγει τού θανάτου 
τήν α ίτ ίαν Τό υπέρ πολλών έκχννόμενοτ εις άφεσιν 
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inedicis. Sb ei ignavia tanUim et auimi slupore baec 
segriiudo nastilur. Qeamobrem prcoor, ha?e omnia 
cmendcnius, cacterosque animi utorboe qui secuBdiim 
aciatem accidunt, in conirarium tranftierainas. Si tero 
pcr singulas vitai parles navigando viriulis Ubores 
•deviiermis, et ubique naafragia faciente*, ad pertum 
appeUamiis sarcims* apiriiualibus vactri, exlrema 
«paiiemur. Prasens quippe viia pelagtJftest ampium. 
El sicut iu hoc mari Yarii sunt eintis, qui dWtotas 
kabeni lempeslates: iEfyeraqoe mare a venitft infe-
siaturv Tyrrbenum fretum,«ngU8ttiin esl; Charybtis 
vero, quae esi circa Lybiam ob brevta perleula offert; 
Proponlis extra Euxiiwfla-Pontwm, ofr ittlpeiom ei 
•ebementiam aqu»; qu« cxtra Gadee, quod pelages 
dlud sii inireqvenlaloni et ignotom, aliteqve maris 
partce ob alias causas : eic et in vita nostra accidi*. 
Priraumque pelagus esl puerilis *tas, qua muhwe&t 
lempcsiatibus obnexia» ob imprudentiam, facilitatem 
uimiam, parmnque Hxam indolem. Ideoque paedngo-

ei doctores ptierie etatuimue, q*i id qood in tia-
lura delfrU tuppleanl, ul in mari p«r arteut gubetua-
toriam. Posi hanc xtatem adoleseenlke mare succe-
•dh, ubi fenti vebementes, ut in JJgneo mari, aiieta 
jieiupe couciipiseentia. ln bac maxiine &*taie rarae 

* IB Mord. ΒΟΙΪ legitnr τοχ, uarcbas. 
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siint emendationcs; ιιοιι luodo |uod illa •enerneuliut 
txagiietnr; sed quod peccatanon redarguantur; tuiic 
euliK docior ot paedagogus abscessertittl. Gum ilaque 
•enli vebemenlius reflanl, si gubernator git imbecil-
Ποτ, iicmoqoe sit qui subaidium afferat, cogila quania 
eii tcmpestalie magnitado. Htric succedit ohera aHas, 
qwc est •irortNii, in qna rei femiliaris adtnini&lratio, 
tvm uxor ducitnr, iiberi proere&niur, domus cura 
gerilur, milleque eolliciiddines auperveniimt. T U D C 

• maxime vigeni avaritia et bmidia. Si igiiur slngulaa 
vitae parles cum naufragiis emelianHir, qwunodo 
prasenietn ritam transibimue? quomodo foturam 
fuppUctiim vilabimus ? Si enim in priroa aetate nibil 

- saui didicenmus, in juteniuie continenler non riic-
riinus, virilein adepli xtalem ataritiam non viceri* 
mtis; in «encctuttm quasi ln scntioain devecii, cnm 
per hos omnes quasi laqueos animae naviculam im-
lieailtoretn reddiderimos, tabolisqae dissolulis, ad 
illuln portum devenerimus? pro spiriluaKbus merci-
bne mtiliom comporlantes lfifom : diabolo rismo, 
nolrs luclum parabimus, intolerabiliaqne «npplkia 
afferemut. Ne itaqiie baec (ianl noe undlfve mtuiien-
itiy adversusque omnes animi uiorbos slairtcs, di?i* 
tianim oupiditatem ejkiamue, υΐ fvlura conseqwmnr 
bona, gratia et benignitate Domlni Jesii CbriMl, eui 
gloria in eaicula sa?culorum« Amen. 

HOMILIA L X X X I I , a l . L X X X I I L 

C A ^ . 26. v . 26. Cemantibut autem Ulii f accepit 
Jesu$ panem^ ei gratias agens, fregil dedUque ditci-
pulis, *t ml : Accipue, comedite; hoe est corpm 
meum. 2 7 . Et ascipiens calicem. gratia»e§Uf eldedit 
eis, dkens : Bibite ex hoc omnes. 2 8 . ttu e$l enim 
mngni$ meus novi teilamenli. qui pro muUk φιη-
detur in retnismnem peccalorum. 

1. Pap.T, qunma cxchas prodiloris! Mysterlonim 
consors, idein permnnsit; et dum (remenda frueretur 
tnonsa, N O H miituiift est. Et boc Lucas signiQcal, 
Δ rens, post I K I C in cnm ingreesum fuisse satanam 
{Lnc. 2 2 . 3 ) : non qnod dominicum corpue despice-
rei,sed quixl impudefiiiam proditom irrideret.Μajus 
^niiii pcrcatum ulrifiqtie ficbat: el qnod Cutn lali 
nniiiio ad niysueria acccderet, el quod cum accessis-
ect, nec timorc, nec beneficio, nec honore melior 
evaderet. Ghrisius vero ciiamsi omnia nosset, non 
probibuil; ut discas ipsum nibil eorum praelermit-
i>re t qtne ad emendationem conferunt. Ideo ei anie 
ct posiea frcquemcr ipsum monuit ac relintiit, verbis, 
operibus, timore, rninis, bonore el cullu. Sed uibil 
cmn a lam gravi morbo reduxil. Idcirco illo demum 
rclirio, discipulis per mysleria necem euam comme-
moiat, cl inler C03nandum de cruce loquilur, pra> 
(I iclionis frequentia passioneiu siiam tolcratu facilio-
rem reddens. Nam si post tot res geslas et pncdi-
Mion-s turbali sunt, st nihil horum audisscnt1, quid 
ii on passuri eranl? Et manducantibus illi* acctpkn* 

panem fregit. Cur inne leropore patehalia boc mytto* 
rium celebravii ? Ut oiidique discas, illum Velerit 
Teaumeiili fuisae legietetonmi, et ea quie in illo Mnt 
propier hstc adfjmbraUi fuisee. Ideoqoe ebi lyptis 
erat» ibi veriiatem contliluit. Vespera aotem pleni-
.tudinia iemporum signum eral, indicabatqne res 6t-
mum ad flnem accedere. Gratiaaque agit, doeens n*s 
qaomodo oporleat hoc mysteriam cetebrare, osien* 
dens so ιιοιι inviium ad pasaionem venire, instiiueu^ 
qoe noe, ut qoidquid patiamur, cum graliarmn acuone 
feramus, botiatnqoe inde «pem affer̂ ns. Nam ai ty-
ρυβ el flgura a lanta potnit servitate libemro, tniiho 
magis Teritas orbem liberabit, iuqne bencficinm g^ 
nerie nosiri tradetur. Idcirco non antehac mysierium 
dedil, sed cum legalia posl baee ceeeaitira cssent. Lt 
caput solemnitatum eorum sdvitt ad aliam ip»ns 
transfereng mensam terribilissimam, aitqne: Acei-
pite, comedite; hoc e$t corpu$ meum, quod pro vobk1 

frangitnr (I. Cor.i \. 24). Et qtiomodo non lurbati sunl 
boc audienlcs? Qnia mulla magnaque ea de re jam 
ipais dixcrat. Ideo non fillud ultra slatuii; qnia jam 
satis andierant. Cansam vero passionis dicii, pecra-
loriim nemffe remissionem. Et sanguineni novi testa-
menti Yocat, id esl» pollicitationis, DOYS legis. Huc 
en în jam olim pollicitus eral, el novum leslameniuin 
eonfirmat. Ac qoemadmodum Velus ores et vilulos 
liabuit, sic et hoc dominicoro sanguincm. Hinc etiam 
oslendtt se moriuirum esse : ideo et leetameniom 
memorai, et vcieris eiiam nieniioncm facit: nam ei 

• AUt, it ne hac qiddem auditwd; oon malc. 1 AJii, pro mullis. 
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illud qiioque per sanguinem dedicalam fueral. Itermii 
qHoque morlis causam dicil, Qui pro multis effxmde-
tur in remmknem peccalorum : ailque, ttoc facile in 
me*m commemoraiwnem. YideiT quomodo a Judaicis 
abducat et avooet moribus? Nain sicul illud, inquit, 
celebrabalis in commemorationem miraculoriim in 
jEgypto ediiomra, ita et hoc in mcam comnremora-
lionein faciie. Illud effttsiim esi ad salutem primoge-
iiilorum : hoc ad remissionem peccatorura totius 
orbis. Hic est enim sanguis meui, inquit, qui efmide-
lur ttt rcmitsiontm peccatorum. Hoc porro dixit, ut 
simid oalenderel passioiiem el crucem esse myste-
rium, atque bac ralione iierum discipulos consolare-
lur. E l sicul Moyses ait, Hoc vobis mcmoriale sempi-
ternum (Exod. 3. 45): sic el ipse, In meam fomme-
moratwnein ( Luc. 22.19 ), donec veniam. Idcirco 
ait, Denderia detideram hoc pazchu manducare; id 
est, vobis res novas tradere, ct pascba dare, quo vos 
spiriluales reddam. E l ipse quoque ex illo bibil. Ne 
eniiu bxcaudicnies dicerenl: Quidcrgo? sanguinemne 
bibimus, ei carneni manducamus ? ei lurbarenlur; 
nam cum bac de re verba facerel, de ipsis verbis 
mulli offensi sun l : nc Haque lunc turbarentur, pri-
raus ipse hoc facit, ut illos ad mysieriorum parlici-
palioitera iranquillo animo subeundam induceret. 
Ideo ergo suuni ipse sanguinem bibit. Quid igiiur, 
inquies, an hoc et velus illud simul facicnduin est? 
Nequaquam. Ideo namque dixit, Hoc [aeile, ut ab illo 
abducerel. Nam si boc remissionem peccaiorum facit, 
tjt eliam facit, superfluum erit illud. Sicul ergo olim 
apud Judaeos, eic eC nunc quoque beneficii nienioriam 
myslerio colligavil, hinc hxrelicorum ora obstruens. 
Cum enim dicunt, Unde palam esi immolaium fuisse 
Chrislum? cum aliis, etiam a mystcriis, ipsorum 
obslruimus ora. Nam si Jcsus non morluus esset, 
cujiie syrabola essent illa quae offeruntur? 

2. Viden' cum quanta cura provisum sit, ut recor-
demur semper ipsum pro nobis moriuum esse ? Quia 
enim Marcio, Yaleutinus et Manes banc cecoiiomiam 
negaluri eraut, passionis niemoriam assidue revocat 
eliam per mysleria, ut nemo seduci pestif, perque 
eacram illam raeaaam sinral serrat el inslituit. Ele-
iiira iUwft eapui bonorum est. Ideo Pauhis frequenler 
hnc repetil. Deinde pesiqiiam tradidit, dici t : 29. ffon 
bikam de hoc genvmne «iltt utque in diem illam, cum 
Ulitd bibani novum vobiscum in regno Patri$ m« . Nam 
quia ipsis de pas»ione el cruce loquulus est t resur-
reciionis rursus menlionem facit v illamqne bic re-
gnum vocat. E l quare post resurreciioneiii bibil ? Ne 
rudioree piitareiil resiirrectionein essc phanlasma; 
\\oc enim miilli 1 signum esse resurrociioiiis gtattie-
liant. ldco apostoli ui resurreclioni (idein faccronl, 
hoc dicebanl : Qui sintul cumedwuu, et kibimus cum 
eo (Act. 10. 41). U l igitur osiendal, quod ipstim 
clare posl fcsurroeiinncm visiiri sinl, quod ciim Uli r 

dmiuo futurus sit, c l quod ipsi c l cx visu, c l cx re-
bus de iis qu;i* gosu sunt tesiimooium sinl rcdditari, 
a i l : Donec Hlud bibam novum vobiscum, vobU testiti-

' A l l i bahcnl, reletei, pro, mulU. 
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caiuibus. Yos cnim me videbilis postquam Tesnrre-
xero. Quid esl autem illud, Notmm? Id esl, novo ct 
inaudilo modo, non in corpore passibili, sed imnior-
tali c i iiicorrnplibili, nec cibo egenli. Post rcsurre-
ciionem igitur non ex necessilate comedit el b ib i l : 
neque enim iis Hinc egebat corpus ; sed ad certitts 
resurrectionis argumenliim, Scd cur post rcsurre-
ctioneni, non aqoam, eed vinam bibit ? U l aliam 
malam haeresiin radicilus evellcret. Quia eitim qtii-
dam ia mystcriis aqua utuniur, ut osiendal se el cum 
mysierta tradidit vino usiim fui^se, c l post resurre-
clionem sine mysleriis in vulgari mensa vinum adbi-
buisse, Ex genimine vitis, inquit. Vinea aulem vinum, 
non aquam gignit. 30. El hymno dtcto exierunt m 
Monlem olivarum. Audianl quolquot, porcorum in-
siar, contra mensam sensibiiem comedentes calci-
irant, et temulenti surgunt, cum oporierel gratias 
agere et in hymnos desinere. A«dite qnotqiiot po~ 
etremam oralionem mysteriorum non cxspeclaiis : 
quae illius symbolum est. Graiias egit antequam di-
scipulis darel, ut etiam nos graiias agamus. Gratias 
egil et bymnum dixil posiquam dedissrl, ul et nos 
boc ipsum faciamus. Sed cur exit ut ascendat in mon-
lem ? Scse nianifesle oslcndens ul capiamr, ne ?i-
deatur sese occuitarc : festinabal quippc ad !octim 
Judse nolum. 31. Tunc dixit eis: Vo$ iamdali-
zabimini in me. Deindc addil propbetiam : Scriptum 
e$t enim, percutiam pastorem, el dispergentur ove$ 
(Zach. 13. 7 ) ; cum ui illis snadeat, semper esse 
Scripluris aitendendum, lum ut significct, se cx Dei 
voluntale crucifigi, atqnc undiquc oslcndciis sc non 
esse a lege vcleri alienum, neque a Deo qui in illa 
pnrdicabaiHr, iicnique quod lunc fiebat ex ODConomia 
fieri, ac propbelas omnia, quas lunc gerebantur, jam 
olim prxdixisse, ut hinc illi de melioribus futnris 
admoduro confiderent. Docclqtic qao paclo cogno-
scanlur quales anle, quales posl cruccm diecipuli 
fuerint. Nam qui cam crucifigerelur ne stare quidera 
poluerunl, bi posl cruccm slrenui el adnmanlc i«r-
miores fuerunt. Hic aulem metus c l fuga discipulo-
ruro morlis ejus argumentum esl. Si eniio postqnam 
tot tantaque dicla sunt, quidam impudeoler dicunt 
ipsum non fuissc cnicifixum : si nibil eorum conli-
gissel, quo non impietaiis prorupissent ? ldeo non ex 
sua lanlum passione, scd eliam ex iis qune ad disd-
pulos spectanl, nccnon ex mysteriis , rooriein «uam 
confirmat, Marcionislas undique profligans. Ideo co-
rypba3um negare sc permiuii. Si eliioi nec vinclus 
ncc crucifixus fnissel, undc lanlusel ill i et rcliquis 
melus futurus erat? Neque tamen illos in moerore 
reliquit, sed quid ait? 32. Postquam autem returrer 
xero, prcecedam vot in Galilwam. Neque cnini cx CJ-SO 
siatim apparcl, neque in quauidam regionem longin-
quam abil, sed in ipsa gente apud quam cnicifixus 
csl, in ipsis fore locis, ui ciiam inde coufuninret 
ipsis, cumdem ct cruciflxum fuissc, el resurrexisse , 
ιιι binc mxrcnies niagis consolareiur. Idcirco, /u 
GalHcea, dixil , ul a melu Judxorum liberali, diclis 
crcdercul. Hac enini dc c.«usa ibi apparuii. 33. Rc-
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αμαρτιών · καί φησν. Τούτο ποιείτε εις τ ην έμήν άνά-
μνησιν. Είδες πώς εξάγει τών Ιουδαϊκών έθών, κα\ 
άφίστησι; Καθάπερ γάρ εκείνο έποιείτε, φησίν , είς 
άνάμνησιν τών Ιν Αίγυπτο) θαυμάτων , οΰτω κα\ τοΰτο 
είς έμήν. Εκείνο έξεχύθη είς σωτηρίαν τών πρωτοτό­
κων · τοΰτο είς άφεσιν αμαρτιών τής οίκουμένης άπά-
σης. Τονζο γάρ έστι τό αϊμά μον, φησ\, τό έκχννόμε-
ror είς άφεσιν αμαρτιών. Τοΰτο [783] δέ έλεγε, κάν-
τεΰθεν δεικνύς άμα δτι μυστήριον έστι τδ πάθος κα\ ό 
σταυρδς, κα\ διά τούτου πάλιν παρακαλών τούς μαθη­
τάς. Κα\ καθάπερ Μωύσής φησι. Τούτο μνημόσννον 
νμΐν αίώνιον* ούτω κα\ αύτδς, ΕΙς έμήν άνάμνησιν, 
έως άν παραγένωμαι. Διά τούτο καί, Επιθυμία έ π­
εθύμησα, φησί, τό πάσχα τούτο φαγεϊν τουτέστι, πα-
ραδούναι ύμίν τά καινά πράγματα, κα\ πάσχα δούναι, 
καθ' δ μέλλω πνευματικούς ποιεΐν. Κα\ αύτδς · · έπιεν 
έξ αύτοΰ. "Ινα γάρ μή ταύτα άκούοντες εΓπωσι, Τί ούν; 
αΓμα πίνομεν · 7 , κα\ σάρκα έσθίομεν; κα\ Οορυβηθώσι 
τότε · (κα\ γάρ δτε τούς περ\ τούτων έκίνει λόγους, 
κα\πρδς τά βήματα αυτά πολλοί έσκανδαλίζοντο · ) Γν' 
ουν μή κα\ τότε ταραχθώσι, πρώτος αύτδς τούτο έποίη­
σεν, ενάγων αυτούς άταράχως είς τήν κοινωνίαν τών 
μυστηρίων. Διά τούτο · 8 τδ έαυτοΰ αίμα αύτδς έπιεν. 
Τί ούν; κάκείνο χρή ποιείν τδ παλαιόν · · ; φησίν. Ουδα­
μώς. Διά γάρ τούτο είπε, Τούτο ποιείτε* ίνα εκείνου 
απαγάγη. Εί γάρ τούτο άφεσιν αμαρτιών εργάζεται, 
ώσπερ ούν και εργάζεται, περιττδν εκείνο λοιπόν. "Ωσ­
περ ουν έπ\ τών Ιουδαίων, ούτω κα\ ενταύθα 1 τής ευερ­
γεσίας έγκατέδησε τδ μνημόσυνον τ ψ μυστηρίω, κάν­
τεύθεν έμφράττων τών αιρετικών τά στόματα. "Οταν 
γάρ λέγωσι, Πόθεν δήλον δτι έτύθη δ Αριστος; μετά 
τών άλλων κα\ άπδ τών μυστηρίων αυτούς έπιστομίζο-
μεν 8 . Εί γάρ μή άπέθανεν ό Ιησούς *, τίνος σύμβολα 
τά τελούμενα ; 

β'. Όράς δση γέγονε σπουδή, ώστε άει άναμιμνήσκε-
σθαι, δτι άπέθανεν υπέρ ημών; Επειδή γάρ έμελλον οί 
περ\ Μαρκίωνα κα\ Ούαλεντίνον κα\ Μανιχαίον 4 φ ύ ε -
oOat, ταύτην αρνούμενοι τήν οίκονομίαν, διηνεκώς άνα-
μιμνήσκει τού πάθους κα\ διά τών μυστηρίων , ώστ^ 
μηδένα παραλογισθήναι · όμοΰ μέν σώζων, όμού δέ παι­
δεύων διά τής Ιεράς τραπέζης εκείνης. Κα\ γάρ τδ κ ε ­
φάλαιον τών αγαθών τούτο. Διδ κα\ δ Παύλος τούτο άνω 
κα\ κάτω στρέφει. Είτα επειδή παρέδωκε, φησίν · Ού μή 
πιω έκ τού γεννήματος τής άμπέΛον ταύτης έως τής 
ημέρας εκείνης, δταν αυτό πίνω καινόν μεθ' υμών 
έν τή βασιΛεία τού Πατρός μον. Επειδή γάρ περ\ 
πάθους αύτοίς κα\ σταυροΰ διελέχθη, καί τδν περι τής 
αναστάσεως πάλιν * είσάγει λόγον, βασιλείας είς μέσον 
άναμνήσας, κα\ τήν άνάστασιν ούτω τήν εαυτού καλέ-
σας. Κα\ τίνος ένεκεν άναστάς * έπιεν; "Ινα μή νομίσω-
σιν οί "παχύτεροι φαντασίαν είναι τήν άνάστασιν. Τού 
γάρ άναστήναι τοΰτο τεκμήριον έτίθεντο οί πολλοί. Διδ 
κα\ οί απόστολοι πείθοντες αυτούς π ε ρ \ άναστάσειυς, 
τοΰτο έλεγον · Οϊτινες σννεφάγομεν καϊ σννεπίομ^ν 
αύτφ. Δηλών τοίνυν δτι αύτδν δψονται άναστάντα λαμ­
πρώς, κα\ μετ* αύτών έσται πάλιν , και αύτο\ μ α ρ τ υ ρ ή -
σουσι 7 τοίς γινομένοις, και δι* δψεως καί διά π ρ α γ μ ά ­
των, φησ ίν Έως· άν αυτό πιω καινόν μεθ" νμώι\ 
υμών μαρτυρούντων. Ύμεΐς γάρ με 8 δψεσθε άναστάντα. 
Τ ίδέ έστι, Καινόν; Καινώς, τουτέστι ξένως, ού σώμα 
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παθητδν Ιχων, άλλ* άθάνατον [78ί] λοιπδν κα\ άφθαρ-
τον, κα\ ού δεόμενον τροφής. Ού τοίνυν διά χρείαν μετά 
τήν άνάστασιν έφαγε τε καί έπιεν · ουδέ γάρ έδείτο λοι­
πδν τδ σώμα τούτων · άλλά δι* 8 αναστάσεως πληροφο-
ρίαν. Κα\ τίνος ένεκεν ούχ ύδωρ έπιεν άναστάς, άλλ* 
obov; "Αλλην αίρεσιν πονηράν πρό^ιζον άνασπών. 
"Επειδή γάρ είσί τίνες έν τοίς μυστηρίοις ύδατι κεχρη-
μένοι, δεικνύς δτι κα\ ήνίκα τά μυστήρια παρέόωκεν, 
οίνον παρέδωκε, και ήνίκα άναστάς χωρίς μυστηρίου 
ψιλήν τράπεζαν παρετίθετσ', οίνψ έκέχρητο ι 8 , "Εκ τού 
γεννήματος, φησ\, τής άμπέΛον. "Αμπελος δέ οΤνον , 
ούχ ύδωρ γενν£. Καϊ ύμνήσαντες, έξήΛθον είς τό 
δρος τών ΈΛαιών. \Ακουέτωσαν δσοι καθάπερ χοίροι 
έσθίοντες απλώς λακτίζουσι τήν τράπεζαν τήν αίσθη-
τήν, κα\ άνίστανται μετά μέθης, δέον εύχαριστείν κα\ 
είς ύμνον τελευταν. Ακούσατε δσοι τήν τελευταίαν πά­
λιν εύχήν ούκ αναμένετε τών μυστηρίων · αύτη γάρ 
εκείνης σύμβολον. Ευχαρίστησε πρδ 1 1 τοΰ δούναι τοίς 
μαθηταίς. ίνα κα\ ημείς εύχαριστώμεν. Ευχαρίστησε 
κα\ ύμνησε μετά τδ δούναι, ίνα κα\ ημείς αύτδ τούτο 
ποιώμεν. Τί δήποτε δέ είς τδ δρος εξέρχεται; Δήλον 
έαυτδν ποιών πρδς τδ ληφθήναι, ίνα μή δόξη κρύπτε-
σθαι. "Έσπευδε γάρέπ \ τόν τόπον έλθείν, τδν καΙΊούδφ 
γνώριμον. Τότε Λέγει αύτοϊς * Πάντες ύμεΊς σκανδα-
Λισθήσεσθε έν έμοί. Είτα λέγει κα\ προφητείαν · Γ έ-
γραπται γάρ · Πατάξω τόν ποιμένα, καϊ διασκορπι-
σθήσεται τά πρόδατα · όμοΰ μέν πείθων αυτούς άε\ 
προσέχειν τοίς γεγραμμένοις, όμού δέ δηλών δτι κατά 
θεοΰ γνώμην έσταυρούτο, κα\ πανταχόθεν δεικνύς ούκ 
άλλότριον δντα έαυτδν τής Παλαιάς, ουδέ τοΰ έν αυτή 
καταγγελλομένου θεού, και δτι οικονομία τδ γινόμενον 
ήν, κα\ πάντα προανεκήρυςαν οί προφήται άνωθεν τά έν 
τψ πράγματ ι , ώστε αυτούς και περί τών χρηστότερων 
σφόδρα θα^ε ί ν . Κα\ διδάσκει είδέναι, τίνες μέν πρδ 
τοΰ σταυροΰ οί μαθητα\, τίνες δέ μετά τδν σταυρόν. 
Κ α Ι γ ά ρ οί 1 8 σταυρουμένου μηδέ στήναι δυνάμενο*, 
ούτοι μετά θάνατον σφοδροί κα\ αδάμαντος Ισχυρότεροι. 
ΚαΙ τούτο δέ αύτδ άπόδειξις τού θανάτου, ή φυγή τών 
μαθητών κα\ ή δειλία. Εί γάρ τοσαύτα γέγονε τε κα\ 
ελέχθη, και άναισχυντούσί τίνες, καί φασιν αύτδν μή 
έσταυρώσθαι · εί μηδέν τούτων συνέβη , πού ούκ άν 
έξέπεσον παρανομίας; Διά τοι τοΰτο ούχϊ διά τών οι­
κείων παθών μόνον, άλλά κα\ διά τών έν τοις μαθηταίς 
βέβαιοι τδν περί τοΰ θανάτου λόγον , κα\ διά τών μυ­
στηρίων, πάντοθεν καταισχυνών τούς τά Μαρκίωνος 
νοσοΰτας. άιά τούτο κα\ τδν κορυφαίον άφίησιν άρνήσα­
σθαι. Εί δέ μή έδέθη, μηδέ έσταυρώθη, πόθεν κα\ έκείνψ 
κα\ τοίς λοιποίς τοσούτος έγένετο 1 8 φόβος; Ού μήν 
άφήκεν αυτούς πάλιν μέχρι τών σκυθρωπών μείναι, 
άλλά τί φησι; Μετά δέ τό έγρ.ρθήναί με, [785] προάξω 
υμάς είς τήν ΓαΛιΛαίαν. Ούδε γάρ άπδ ουρανού φαί­
νεται ευθέως, ουδέ είς μακράν τινα χώραν άπεισιν, άλλ' 
έν αύτψ τω έθνει, έν ψ κα\ u έσταυρώθη, έν αύτοίς 
σχεδδν τοΐς χωρίοις, ώστε κα\ εντεύθεν αυτούς πιστώ?α-
σθαι, δτι ό σταυρωθείς αύτδς ήν κα\ δ άναστάς, κα\ 
ταύτη σκυθρωπάζοντας μειζόνως παραμυθήσασθίτι. Διά 
τούτο κα\, Έ ν τη ΓαΛιΛαία, εΐπεν, ίνα τού φόβου τών 
Ιουδαίων άπαλλαγέντες, πιστεύσωσι τώ λεγομένω. Διδ 
και έκεϊ έφάνη. Άποκριθεϊς δέ ό Πέτρος εΐπεν · ΚΙ 
καϊ πάντες σκανδαΛισθήσονται έν σο), άΛΧ έγώ 
ουδέποτε σκανδαΛ'σθήσομαι. 
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/ . Τ ί φής*ω Πέτρε; ό προφήτης εΤπεν, δ τ ι ι β Σκορ-
•πισθήσεται τά πρόβατα · δ Χριστδς έ βεβαίωσε τδ είρη­
μένον · καί σύ λέγεις, ουχί; Ούκ άρκεΤ τά πρότερα, δτε 
είπες, "ΙΛεώς σοι, κα\ επεστομίσθης ; Διά τούτο τοίνυν u 

άφίησιν αύτδν πεσεΐν, παιδεύων αύτδν εντεύθεν πάντα 
πείθεσθαι τψ Χριστψ, κα\ τής οίκείας συνειδήσεως π ι -
στοτέραν ήγεϊσθαι τήν άπδφασιν τήν αυτού. Κα\ οί λοι­
ποί δε ού μικρδν έχαρπώσαντο άπδ τής αρνήσεως τής 
αυτού, τήν άνθρωπίνην άσθένειαν κατανοήσαντες, χα\ 
τήν τού θεού άλήθειαν. Όταν γάρ αύτδς τι προείπη, 
ούκέτι σοφίζεσθαι χρή, ούδε τών πολλών κατεξανίατα-
σΟαι. Τό γάρ χαύχη^ια, φησ\ν, εϊς έαυτον έξεις, χαϊ 
ούκ είς tov έτερον* Δέον γάρ δεηθήναι χα\ είπείν, Βοή-
6ησον ήμίν, ώστε μή άποσχισΟήναι", δ δέ έαυτψ Οα^εί , 
καί φησι · liVtl εί πάντες σχανδαΛισΟήσονται εν σοϊ9 

dXV έγώ ουδέποτε · κάν πάντες τούτο πάθωσι, φησιν, 
έγώ ού πείσομαι · δπερ είς αύθάδειαν αύτδν ήγε κατά 
μικρδν. Τούτο τοίνυν καταστείλαι βουλόμενος δ Χριστδς, 
συνεχώρησε τήν άρνησιν. Επειδή γάρ ουδέ αύτοΰ ήν-
έσχετο, ούτε τοΰ προφήτου ' · · (καίτοι διά τούτο καί τδν 
προφήτην έπηγάγετο * · , ίνα μή άντείπωσιν · ) άλλ* δμως 
επειδή ούκ ήνέσχετο τών βημάτων, παιδεύεται διά τών 
Ιργων. "Οτι γάρ διά τούτο συνεχώρησεν, ίνα τούτο έν 
αύτψ κατορΟώση, άκουσον τί φησιν · Έγώ δέ έδεήΟην 
χερϊ σού , ίνα μή έκΛίπη σου ή πίστις. Τούτο γάρ 
σφόδρα αυτού χαθαπτόμενος έλεγε, κα\ δηλών δτι τδ 
πτώμα αυτού τών άλλων χαλεπώτερον, κα\ πλείονος δεό-
μενον βοηθείας. Κα\ γάρ δύο τά εγκλήματα ήν, κα\ δτι 
άντεϊπε, κα\ δτι τών άλλων έαυτδν προύΟηκε · μάλλον 
δέ κα\ τρίτον, δτι τδ πάν έαυτψ άνέΟηκε. Ταύτα ούν 
Ιώμενος, είασε γενέσθαι τδ πτώμα · κα\ διά τούτο χαί 
τούς άλλους άφε\ς. πρδς αύτδν αποτείνεται. Σίμων γάρ, 
φησ\, Σίμων, Ιδού ό Σατανάς ήτήσατο υμάς συνιά-
σαι ώς τόν σϊτον* τουτέστι, δορυβήσαι, ταράξαι, πει-
ράσαι · · · Έγώ δέ έδεήΟην περί σου, ϊνα μή έχΛίαη 
σου ή πίστις. ΚαΙ διατί, el πάντας ήτήσατο, ού περ\ 
πάντων εΐπεν, ΈδεήΟην; Ούχ εύδηλον, δτι τούτο έστιν, 
δπερ έμπροσθεν είπον, δτι χαθαπτόμενος αυτού, χαί 
δειχνυς δτι χαλεπώτερον τών άλλων αυτού τδ πτώμα, 
πρδς αύτδν τρέπει τδν λόγον; Κα\ τίνος ένεκεν ουκ 
εΤπεν, Έ γ ώ δέ ούχ είασα, άλλ' , ΈδεήΟην; Ταπεινά 
λοιπδν φθέγγεται, πρδς τδ πάθος [786] ίων, Γνα τδ άν-
Ορωπινον δείξη. Ό γάρ τήν Έκκλησίαν έπι τή ομολογία 
αυτού οίκοδομήσας, κα\ ούτω τειχίσας αυτήν, ώς μυ-
ρίους κινδύνους κα\ θανάτους αυτής μή περιγενέσθαι, 
δ τών ουρανών αύτψ τάς κλείς δεδωχώς, κα\ τοσαύτης 
εξουσίας ποιήσας κύριον, κα\ μηδαμού ευχής είς ταύτα 
δεηθείς ' ί ουδέ γάρ εΐπεν, ΈδεήΟην άλλά μετά αυθεν­
τίας, ΟΙκοδομήσω μον τήν ΈχχΛησίαν,, καϊ δώσω 
σοι τάς χΛεϊς τών ουρανών·) πως ευχής έδείτο, Γνα 
ένδς ανθρώπου σαλευομένην περισφίγξη ψυχήν; Τίνος 
ουν ένεκεν ούτως ε ίπε ; Διά τήν αίτίαν ήν είρηκα, καί 
διά τήν εκείνων δέ άσθένειαν * ούδέπω γάρ ήσαν τήν 
προσήκουσαν περ\ αύτοΰ δόξαν έχοντες. Πώς ούν ήρνή-
σατο; Ούκ εΤπεν, "Ινα μή άρνηση, άλλ', "Ωστε μή έκλι-
πείν τήν πίστιν, ώστε μή τέλεον άπολέσθάι. Τής γάρ αυ­
τού κηδεμονίας τούτο γέγονε. Κα\ γάρ δ φόβος πάντα 

έξέβαλεν · άμετρος γάρ ήν · άμετρος δέ έγένετο 91, επειδή 
σφόδρα αύτδν έγύμνωσεν δ θεδς τής εαυτού (δοπής · 
έγύμνωσε δέ σφόδρα, επειδή κα\ σφοδρδν έν αύτψ τδ 
πάθος ήν τής αύθαδείας κα\ τής άντι^ήσεως» "W ούν 
«po^tfov άνέλη * · , διά τούτο είασεν ούτω κατασχείν 
αύτδν τήν άγωνίαν. #Οτι γάρ χαλεπδν ήν έν αύτώ τδ 
«άθος τούτο, ούκ ήρκέσθη τοίς προτέροις, χα\ προφήτη 
χα\ Χριστψ " άντειπών, άλλά χα\ μετά ταύτα ειπόντος 
αύτψ τοΰ Χριστού , Αμήν Λέγω σ ο ι , δτι u ταύτη 
τη ννχτϊ, πρίν άΛέκτορα φωνήσαι, τρϊς άπαρνήση 
με, λέγει · Κάν δέη με σϋν σοϊ άποθανειν, ού μή σε 
άπαρνήσομαι. Ό δέ Λουκάς επισημαίνεται, δτι οσω 
άπηγόρευεν 9 9 δ Χριστδς, τοσούτψ , Ϋ ήναντιούτοδ Πέτρος 
έχ περισσού. Τί ταύτα, ώ Πέτρε; "Οτε μέν έλεγεν, Εΐς 
έξ υμών παραδώσει με, έφοβού μή συ ής δ προδότης, 
κα\ ήνάγχαζες τδν μαθητήν *· έρωτήσαι, χαίτοι ουδέν 
σαυτψ συνειδώς τοιούτον · νυν\ δέ δια^ήδην αυτού βοών* 
τος κα\ λέγοντος * · , δτι Πάντες σκανδαΛισθήσεσϋε, 
αντιλέγεις; χα\ ούχ άπαξ μόνον, άλλά κα\ δίς καί πολλά­
κις ; Τούτο γάρ δ Λουκάς φησι. Πόθεν ούν αύτώ τούτο 
συνέβη; 'Απδ πολλής αγάπης, άπδ πολλής ηδονής. 
Επειδή γάρ απηλλάγη τής αγωνίας εκείνης τής κατά 
τήν προδοσίαν, κα\ τδν προδότην είδε, Οα££ών έλεγε 
λοιπδν, κα\ τών άλλων κατεξανίστατο λέγων Καν πάν 
τες σχανδαΛισΟήσονται 99, άΛΧ έγώ ού σχανδσΛι-
σΟήσομαι. Ί !ρέμα δέ και φιλοτιμίας τδ πράγμα ήν * 
κα\ γάρ έν τψ δείπνψ, τίς αύτών μείζων έστ\ν, έλογί-
ζοντο· ούτως αύτοΐς παρηνόχλει τδ πάθος. Διά τούτο αύ­
τδν έχώλυεν Μ , ούκ ώθών αύτδν έπ\ τήν άρνησιν · μή 
γένοιτο · άλ).* έρημον τής αυτού βοηθείας άφεΧς» τήν 
φύσιν έλεγχων τήν άνθρωπίνην. "Ορα γούν μετά ταύτα 
πώς κατεσταλμένος έστί. Και γάρ μετά τή*; άνάστασιν, 
επειδή ε!π:ν. Ούτος δέ τί; κα\ έπεστομίσθη, ουδέν 9 9 

άντειπείν λοιπδν ώς ενταύθα έτδλμησεν, άλλ* έσίγησε. 
Πάλιν πρδς τή άναλήψει άχούσας, Ούχ υμών έστι γνώ* 
ναι χρόνους ή καιρούς, πάλιν σιγά και ούκ αντιλέγει. 
Μετά Μ ταύτα έπ\ τού δώματος χα\ τής σίνδόνος, άχού­
σας φωνής λεγούσης αύτψ, *Α Α θεός έκαθάρισε, σϋ 
μή χοίνον, χα\ ουδέ σαφώς είδως τέως τί ποτέ έστι τδ 
λεγόμενον, ησυχάζει [787] και ού φιλονεικεί. 

δ'. Ταύτα δέ πάντα τδ πτώμα εκείνο είργάσατο. Κα\ 
πρδ μέν τούτου τδ πάν έαυτψ άνατίθησι λέγων Κάν 
πάντες σχανδαΛισΟήσονται, άΛΧ έγώ ού σκανδαΛι-
σθήσομαι- χάν δέη με άποθανειν, ού μή σε άπαρ­
νήσομαι * · δέον είπείν, "Αν απολαύσω τής παρά σού 
0οπής. Μετά δέ ταύτα τουναντίον ά π α ν Τί ήμιν προσ· 
έχετε, ώς Ιδία δυνάμει ή ευσέβεια πεποιηχόσι τού 
περιπατείν αυτόν ; Εντεύθεν μανθάνομεν δόγμα μέγα, 
ώςούχ αρκεί προθυμία άνθρωπου, άν μή τής άνωθεν τις 
απόλαυση £οπής · κα\ δτι πάλιν ουδέν κερδανούμεν άπδ 
τής άνωθεν £οπής, προθυμίας ούκ ούσης. Κα\ ταύτ^ αμ­
φότερα δείκνυσιν Ιούδας χα\ Πέτρος· δ μέν γάρ πολλής 
άπολαύσας βοηθείας, ουδέν ώφελήθη, επειδή μή u ηθέ­
λησε, μηδέ τά παρ' εαυτού συνεισήνεγκεν · ούτος δέ 
και προθυμηθε\ς, επειδή μηδεμιάς άπήλαυσε βοηθείας, 
κατέπεσε. Κα\ γάρ άπδ δυοϊν · · τούτων ή αρετή υφαί­
νεται. Διδ παρακαλώ, μήτε τδ πάν έτΛ τδν θεδν £ίψαν-

1 1 δτιοπι. Κ. L . · · τοίνυν om. Κ. L . 1 Τ άποσχισθήναι] add. σου II. Κ. L . invilo Ερ. δ δέ} Sic Sav. Bcn. 
άλλά Κ. Μ Ο Γ . δ δε om. cxtcri. Locum S. S. κα\ εί πάντες . . . ουδέποτε non liabent Κ. L . n προφήτη] add. 
ήκουσε C . add. ήκουε Sav. Sed ni paulo ante ήνέσχετο omitlunt. Ncc ήνέσχετο nec ήχουε agnoecil Ben. 1 1 

έπήγετο G. Η. Μ. ρ. ρ. άντείπρ Edd. · · κα\ πειράσαι G. Η. Κ. Μ. β ι έγίνετο G.K. L . M άνέλη] add. τούτο 
Edd. · * κ α \ τ ω Χ ρ . L . e i ειπόντος. αμήν λ. σ. Κ. ε ί πόντος δτι πρ\ν ά. φ. L . omissis interpositU. ** δτι | 
adJ. i v E d d . •· άπηγόρεϋσεν L. II. 9 1 τοσούτον G. Μ. τοσούτο pr. Κ. Μοχ τί om. G. Μ συμμαθητή ν Edd. 
Mimm de discipulit Ge. · · κα\ λέγοντος om. G. Κ. »· σκανδαλισθήσωνται II. Μ. σκανδαλισθώσιν L . " έχώλυσεν 
II. Μ. n ουδέ G. άντείπεν II. Κ. ftl G. Ίιι lcxlu. 9 9 KaV μετά Edd. a i άπαρνήσωμαι G. L . Μ M , μή] ούχ 
Μ Ο Γ . Itcn. μηδέ] ουδέ Mor. Beii. χα\ Κ. Ερ. Sav. Μοχ συνεισενεγκείν G. Κ. Ερ. Sa*. Μ δυο G. Κ. Μ . 
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hpondcus oulem Petrns dixit: Et$i omnet $candae»ali 
fuermt in te, ego tamen nrmqttam udndalixabor. 

5. Quid ais, Pctre ? propbeia dixtl, Dupergenmr 
oves; Chrislus dictiim coiiliniiavU: et lu dicis, Ne-
quaqiiam? non salis tibi sunt prtora Nla , com dice-
bas, Propitiusesto tibi (Malth. 16. 22), et incrcpatus 
fnisti ? Ideo illum c-idcre &iitit, ut doceal illrmi sctnper 
Cbristo credere, ei cjus sentenliam propria senlfeiitia 
liruiiorem pulare. Rtdiqui vero noit parum fmctue a 
negatione ejue acc<kportMt, Immatta tonspccla itifir-
milatc * Deique veracitaie. Cum enim ille quidpiam 
praidixeril, ιιοιι ullra diepulare oportet* ncque ad* 
versus niultos insurgere : Gloriam cnitti, iuqtiil, w 
te, el non m «Uo habebit (Gel. 6\ 4). Cum efiim pre* 
eandiim esset, ac dicendttm 4 Adjuva nos, ne aba te 
*cindaimir, ille in se confidil , et a i l : Etn onme$ 
tcandaitzati fuennt SM te, ego lamm numqmm; ettarosi 
oinues id patiaotur, iuquil, ego ηοιι paliar: quod i l -
luin ad nimiam coiifkleittiain patilatim fcvexit. Hoe 
icprHnere Cbristns volene, negalionem permisit qeia 
enim mqne Cbrieio neque proptiel;e obteinpenmt 
(ideo eiiini etiam propbelam induxeral, «l ne ille 
repugnarel), allanien quia irerbts non poliieral, ex 
rebus ipsis eruditur. Quod auiein idee pcrmiserU, ut 
illum poslca emendarci, audi quid dicat: Ego autem 
rogavi pro te, ut non deficht fides tum (Luc. 22. 32); 
lloc cnitu dixtt , ul vehenienlius iltain tahgerel, 
ostcnderclquc illius lapsum c&tcrornm lapsu esaa 
pejorem, majoriqtte auxilio opus babere. Duplex 
enim crimen erat, ei quod conlradixeril, et quod »6 
aliis auicposuerit; leriiimi gravius adest, quod le-
luir» sihi adscripscril. His ui niedcatur, lapeum 1 eve-
nire M i i i l ; ideoque missis aliis, ipsum alJoquilur: 
Sinton* Simony ecce $atum» expetivk vos ut cribraret 
sicut trUickm (lb. v. 31); id eai, u l ttirbaret, tenla-
ret: Ego autein pro te rognvi, «I non deficerei fides 
tua. L"t eur, si omnes expeiivii, iton d i x i l : Pro om-
nibtis n»gavi ? Annon palain est, idipsum csse, quod 
supra dixi ? U l ficilieet pcrstringat eiim , el ostendal 
gravius quam csetcros lapsitm esse, nd itliini senno-
Hcm dirigil. E l cur non dixit, Egouon permisi, sed, 
Hogavi ? Ad passionem ilnrui, luimilia loquitur, ut 
bunianiialeiii suain demonsirel. Nani qui Ecclesiam 
supra confessionem cjus aedificavii, ipsaniqtie ita 
luunivil, Ul nec milie pericula, nec mille inortes i l -
iam possim superare, qui caeloniin ipei clates dedit 
et laalam potBSlatem, neque precibue ad haec opus 
babuit (neque enim tunc dixit, Rogatoi; sed cum au-
cioritale, AZdificabQ Eeclesiam meam, et dabo tibi 
claves cmlortim), quomodo oralione opos babebat, ut 
Yacillautem unius bominis animatn conslringeret ? 
Cur ergo ita loquuhts est? Propier eam quam jam 
dixi caiiaam, et propter illorttm inflnnilaiem : non-
dum cnim eamv quam decebal, de illo opitiionem 
babcbanl. Quomodo ergo negavil ? Non d i x i l , Ut non 
ucges , sc:d, U l nnn deficiat fides , ut non omnino 
pcreat. Illius cnim ctir.i id faciuni est : nam metus 

1 Alias legitur, negaiionem, pro, lapsvm, 
P A T I I O L . G n . L V I I I . 
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«nnia ejccll : ingens enim crat; ingens tero fnit f 

quia anxilio stio Deus iilum admodum tiudavil: ad-
modum vero nmlavit, qiiia tebemens in itlo hiorbne 
erai arrogantia) et coMlrndictionis. Ut ergo radicitu» 
hunc morbum tollerel, ideo permish Mt ilhim icrror 
lnvaderec. Quia enim vebemens in iild bic mortius 
«raij non mocto et pfbphfela? ei Chrisio contradixit, 
eed eliam posica curt Chrisius dixisset, 34. Ameii 
dko tibuquoniam hae nocte, antequam gallu* eantel 9 

ter me negabis, respondit: 55. Etiamsi oparluent me 
>nbn tecnm. non te negabo. Lucas (Cap. 22. 34) vero 
addit, quanto magis Chrislus negabal, tanlo magis 
Petrum contra coniendisse. Quid boc est, Petre? cutn 
tiicebat, Omu vesttum metraditutns e$tf Umebas ne 
lu ίρδβ proditor esftes, et condiscipulum sciiciiaH 
togebas, licel nibll hordm tibi conscius esscs; rillitu 
aiilem ipso clare clamante ac dicente, Omnes scanda-
itzdbimtnly contradicis, uec senict tantura, sed bis et 
pluriest Hoc quippe dicit Lucas. tJnde crgo boc ipsi 
comigilt Ex multa cariiale, ex midui voluptate. 
Postquani enim illo lerrore libcralus fuil, ne prodi-
tor ipseesset, etprodiiorem novit, cnm conndentia 
poslea loquebatur, etcontra alios insurgebai dicens : 
Eni omne$ uandalizati fuerint, ego non scandalizabor. 
Imo aliquid ambitionis biccrat; nam el in coena quis 
eoram inajor essei disceplabant; ita illos hic morbus 
exagiiabal. Idcirco illum cohibuit, non ad negalio-
nem impeUcns; absil; sed auxilio suo vactiura re-
Hnquens, buman;eque naturs infirmitatem demon-
struis. Vide autem quomodo posi bxc dcniissus 
fuerii. Nam post resurreclionera, quandodixil, flic 
autem quid (Joan. 21. 21) ? el repressus esi, ne con-
tradicere quidem ausus est, ul bic, sed lacuit. Hur-
susipie posl resurrectioncm cum audit, Non e*t ve-
tlrum nosse tempora vei momenta (Act. 1. 7), rursus 
lacuii, nec contradicit. Deindequc in co3naculo e is in-
done cum audissel vocem diceniem sibi, Quce Deu$ 
purificavil, tn communia ne dixerh (Ib. 10. 15), 
cum non clare scirel quid sibl vcllel illud, quievit, 
ncipie contendit. 

4. Voluntas tine gralia non agit, ut nec gratia sine 
voluntale. ChrUtum edirnus in Euciiaristia. — Ha?c 
purro omnia lapsus ille operaius fuil. Aniea vero ιο· 
tuiu sibi adscribil, diceus : Elsi omnes scandatizati 
fuerinl, ego non tcandaiizabor. Etianm oportuerii tne 
mori tecumynon te negabo; cum dicere oportuissel, Si 
gralia tiia fruar; conlra vcro poslea sic loqnilur : 
Quid nobis aUendilis, quasi propria virlute vel pietale 1 

fecerimm hunc ambulare ( Act. 5. 12) ? Magnum bic 
dogma accipimus, non sufficere bomiuis fervorem, nisi 
snperna adsil gralia; ilemque nibil nos a superna 
gratia jnvari, nisi voluntalis siudium adsil. Et haec 
ambo oslendunl Judas et Pctrus : iile namqne multo 
fultus auxilio, nibil binc fructus pcrcepil, quia noluit, 
nec sua coutulil; bic verocum proposito tolnnlaiis, 
quia uallo fuilus erai auxilio, lapsus esl. Nam ex bis 
duobus virlus coitlexhur. Quapropter rogo, nc omnia 

1 Alii, vcl potestate. 
18 
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ntl Dcum rcmitienios, dormiamus, neve ngere staden-
18, pulcmus uos pn priis laboribus toUim f: cliiros 
esse. Neijue eitim nos supinos csse vull Deus. hko 
ιιοιι lotum ipse perficil, ncque vull nos arroganles 
es<e. Qiiapropier non lolura nobis dedil, scd ulriitqtie 
tioxam aiifercns, qnod erat ulile reliquit. Idcin-e 
corypii.uim cadere pcrmisit, ut illum mnderatioreni 
redderei, el ad inajorem cnrilalem induceret: Cui 
eiiim, inquil, plus remisnnm [uerit, is magisdiliget (Luc. 
7. 47). D P O igiiur ubique ob.-e iuainiir; II<»C c<»n radi-
eamus ei, eiiamsi id quod dich, ralioni ei inlelligen-
liae noslra conlrarimi» vidcalur : sed pravaleat ejue 
scrmo ralioni et inlelligcnliae nostra. Sic etiam in 
njysteriis faciauius, non ea solum qn.TR sub eenstim 
cadunl respicienles, sed verba ejus relinenies. Ver-
bum qulppe ejus fallere neqtiil; sensus vero noster 
facile decipilur. Verbum ejus numqiiam excidit; sen-
sue vero eaepe f.illilur. Quoniam vero ille dixit, lloc 
cst corput meum, obtemperemiis, credamus, cl spiri-
lualibus oculis ipsum respiciainus. Nilii! eniin scnsi-
bile nobis Cbrtslus dedil; scd rebusetiam sensibilibus 
oinnia sunl epiritualia. Sic euirn et in baptismo pcr 
rem sensilem donum aqnrc roncedilur, quod eflicitur 
spiriliiale esl, goneraiio et rcgeneraiio, siverenova-
tio.Nam si incorporeus «s>es, nuda libi illa el incor-
porea doiia tribuissel; sed quia corpori conjuncia esl 
animn, in scnsibilibns spiriurilia libi largimr. Quot 
suni qni modo dicmit, Vellem ejus formam, typum, 
vesttmenia, caleeamcnla videre?Ecce illum vides, 
ipsum tangis ipstun comedis. E l lu quidem vesti-
incnta videre cupis : ipse vcro seipsum tibi dat, ηοιι 
vutendum modo, sed langeiiduin , comedendum , in-
l i i* accipieiidtim. Nemo ilaque nauseaus accedat, 
nemo remissus, oniues ardenlcs. onmes fervcnies vi 
exciiali. Nam si Juda?i stantes, cnlceali, baculos nia-
nibus lenentes, ciim festinalione comedebanl, mulio 
roagis te vigilare oportet. Illi enim in Palarslinam 
ituri erant, ideoque viaiorum cultum babebant; ίιι 
*ero in crtdiim migratunis es. 

5. Indtgna communio quanium matnm. Caritas et 
magnificentia Christi ttt Eucharistia. — Qiiainobrcm 
oportet scmper vigilare : ηοιι parvum enim iinminel 
supplicium iis qui indigne commiinicant. Cogilaquan-
tum contra prodiKirciii indignaris, et contra cos qni 
Cbrislum cruciflxerunl. Ciavc crgo, ne in ipse rene 
sis corporis c l saiiguinis Christi. flli eacnim corpns 
trueidarunt, m post lot bcneficia cutn sordida stisci-
pis anima. Neqne enim satis Imlmii hominem lieri, 
alapis caidi, immolari.sed seipeum comraiscei nobis-
cnm f non fide taniuin , sed reipsa nos corpus sunm 
roiistimil. Quanla ergo punlate «porleret entn csse qni 
boc fruilMr sacriticio ? quniilo radds solahbus purio* 
rem es-c oporicrei manum illam, qnac banc carnem 
secat, o» quod epirituali repletur igne, linguam Ire-
mendo s^ng«in« linctam? Cogita qnantiim adeptu» »is 
honorem? qua rroaris niensa t Qnod angeli iremunt 
videnles, noc sinc melu respicere audonl ob fulgorem 
ίιι·1·ϊ manantem, eo noe alimnr, huic commisceimir, 
(ai-tique sunius Chrii l i uniim oi»rpus d nna rnro. 

AftCIIlEP. COXSTAXTIXOP. 7 H 
Quis loqvetur potcittia* Domini? tiuditas factet omne* 
landescju$( P$aL 105. 2)? Quis pastor propriis sibi 
monibris oves uulril ? Krqukl paslorem dlco? Matrea 
sa?|»c siint, φΐ.τβ \mt partum 1 infanles aliis nutricibus 
dant: ipse vero id nou passus est, sed nos pmprio 
aanguinciiiiirii, el per onitria sibicopidat. Cousidem 
aiifem ; ex noslra subsiaiilia natus esl. Sed, inquics, 
nibil boc ;>d omnes perlinei : quamquam ad omncs 
cerle. Si enim ad italuram itestram venit, utiqtre ad 
mnims venit : si autem ad omnes eliam ad siiiguloe. 
E l quoniodo. inquies, ηοιι omnes hune fructuni ac-
ceperunl ? Id certe non 111 ί adftcribendum qui pro 
omnibus illnd delegit, sed illis qui noliierunt. Cuique 
enim iideli per boc mysterium se conjungil, et quos 
goiinit, per se nutril, neqne alii l radil ; booque libi 
modo probat, se carnem accepisse luam. Nc ilaque 
*egne* siiiius lama dignati carilale et lanlo honore. 
Non ridelis quanto impelu infames labia aua ntamilta 
admoveanl? Cmti eodein sltidio nos ad b.mc acceda-
mus mensam, et ad mamillam spiritnaiis poculi; inio 
vero majore cum sUidio, ul laclenles pueri, graliain 
Spiriius allraliamus : uuusi]tie nobis sil dolor, si boc 
spirituali alimento privemur. Non sunt bumau;n vir-
luiis ha?c opera. Is qui tuncin illa coeua h:ecct»nfeciiv 

el nunc ctiam operalur. Nos minisiromni babemiis 
ordinem : qiii vero illa sanciifieai el transmiriat, ipse 
esl. Nullus ergo Judas adsi( t iinllus avarus : si qtiis 
discipiilus non esl, rccedal : ηοιι recipil ba?c meiisa 
oos qui lalcs non sunt. Cnm diseipulis, inquit, mris 
facio pascba. Ilaec ipsa mensa est v qu»3 nihil miititg 
quani illa habei. Nequc cnim illam Clirtstus, hanc 
bomo facit: scd el banc et illaiu ipsft. lloc illud est 
C(Piiacu!tuii, nbi tuuc er.irit; binc ad Momem o!iva-
niin cxieruiit : nos exearous ad inamis |>aupeniiH : 
bic euim locusesl Mons olivarum. Olivoe namqiie 
planialx in domo Dei sunl paupenim multitndn, qtias 
siillanl oleiim, quod illic riobis ulile eri t : quod quin-
qne illiC virgtiies babiieriiiit, caeiera? vcro qua; nmi 
binc accepcraul, poriermit. Hoc accipientes intrwnus, 
ul fulgoniibus larnpadibtis ad spousum accedamus. 
IIoo accipiontes binc egrediarnnr. Nemo inbumaiiiia 
acoedat. iicmo crudelisci imniisericois, nemo onmiiio 
impiirus. 

6. Ibcc vobis qui communiratis dico, nccnon voliis 
qui initiislralis. Nam necosee est vos al oqui, ul cum 
nmlta drligenlia It.vc dona dislribualis. Non parvu.n 
vobis supplicium depiilalum es l , si qucm iinprebniii 
vobis notum ad biijiie mcnsa? |»artkipaiioncm admil-
tmis. Sanguis ejus exqnireiiir de iuanibns veelris. 
Quanivis dtix qiiisplam κίι, quanwis pra*fectas, sive 
is ipse qui diadeinale rediroiinr, si indigne acccdat, 
robibe; majorem lu quaiu ille polestatcm babes. Si 
tibi fons ριιπιβ gregi cusiodiemltis commiaetis esaet, 
»c videres os ovig cujnspiam Inio fo?.daiiimf uon sine-
res deniisso capite flueniiini lurbare. Nune non aqua% 
sed Mngninis, e.l spirilus Γοιιΐί custodiendo depuiaius 
si peccatis terra ei lulo roedioribus inquinatos accede-

1 H«c, post partwu, desunt in Morel. 
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τας, αυτούς , T καθεύδειν, μή;ε σπουδάζοντας, νομίζειν 
οίκείοις πόνοιςτδ πάν κατορθούν. Ούτχ γάρ υπτίους η ­
μάς αυτούς είναι βούλεται ό Θεός * διά τούτο ού τδ πάν 
αύτδς εργάζεται · ούτε αλαζόνας ** · διά τούτο ού τδ πάν 
ήμΐν έδωκεν · άλλ* έκατέρου τδ βλαβερδν άνελών. τδ χρή-
σιμον ήμΐν · · εΓασε. Διά τούτο κα\ τδν κορυφαϊον άφήκε 
πεσείν, συνεσταλμένον τε αύτδν κατασκευάζων, κα\ είς 
πλείονα λοιπδν άγάπην άλείφων. ΤΩ γάρ πΛέοτ, φησ\ν, 
άψείθη * · , μειζόνως αγαπήσει. Πειθώμεθα 4 1 τοίνυν 
πανταχού τψ θεψ, κα\ μηδέν άντιλέγωμεν, κάν εναντίον 
είναι δοκή τοΤς ήμετέροις λογισμοίς κα\ ταίς δψεσι τδ 
λεγόμενον · άλλ* έστω και λογισμών κα\ δψεως κυριώ-
τερος αυτού ό λόγος. Ούτω κα\ έπ*ι τών μυστηρίων 
ποιώμεν, ού τοίς κειμένοις μόνον έμβλέποντες, άλλά τά 
βήματα αυτού κατέχοντες **. Ό μέν γάρ λόγος αυτού 
άπαραλόγιστος · ή δέ αίσθησις ημών εύεξαπάτητος. 
Ούτος ουδέποτε διέπεσεν · αύτη δέ τά πλείονα σφάλλε-
ται. Έπε\ ούν δ λόγος φησ\, Τούτο εστι τό σώμα jirvy 

κα\ πειθώμεθα κα\ πιστεύωμεν, κα*ι νοητοΐς αύτδ βλέ-
πωμεν δφθαλμοίς. Ουδέν γάρ αισθητών παρέδωκεν ήμίν 
δ Χριστός · άλλ* έν Μ αίσθητοίς μέν πράγμασι, πάντα 
δέ νοητά. Ούτω κα\ έν τώ βαπτίσματι, δι* αίσθητού μεν 
πράγματος γίνεται τού ύδατος τδ δώρον, νοητδν δέ τδ 
άποτελούμενον, ή γέννησις κα\ ή u άνακαίνισις. F.I μέν 
γάρ ασώματος ής ν β , γυμνά άν αυτά σοι τά ασώματα 
παρέδωκε δώρα* επειδή δέ σώματι συμπέπλεκται ή 
ψυχή, έν αίσθητοίς τά νοητά aot παραδιδωσι. Πόσοι 
νύν λέγουσιν, Έβουλδμην αυτού τήν μορφήν ίδείν, τδν 
τύπον, τά Ιμάτια, τά υποδήματα ! Ιδού αύτδν όράς, 
αυτού άπτη, αύτδν έσθίεις. Κα\ σύ μέν ίμάτια επιθυ­
μείς ίδείν · αύτδς δέ εαυτόν 4 · σοι δίδωσιν, ούκ ίδείν μό­
νον, άλλά και άψασθαι, κα\ φαγείν, και λαβείν ένδον. 
Μηδε\ς τοίνυν ναυτιών προσίτω 4 Τ , [788] μηδε\ς έκλελυμέ­
νος · άπαντες πεπυρωμένοι, άπαντες ζέοντες κα*ι δ«γη-
γερμένοι. ΕΙ γάρ Ιουδαίοι έστώτες, κα\ τά υποδήματα 
κα\ τ*ς βακτηρίας έχοντες έν ταΐς χερσίν, ήσθιον μετά 
σπουδής , πολλψ μάλλον σέ νήφειν δει. Εκείνοι μέν 
γάρ είς Παλαιστίνην έμελλον έξιέναι, διδ και οδοι­
πόρων σχήμα εΐχον σύ δέ είς τδν ούρανδν μέλλεις 
άποδημείν. 

ε'. Διδ χρή πάντοθεν έγρηγορέναι· και γάρ ού μικρά 
κείται κόλασις τοίς άναξίως μετέχουσιν. Έννόησον πώς 
αγαναχτείς κατά τού προδότου, κατά τών σταυρωσάν-
των. Σκόπει τοίνυν. μή κα\ αύτδς ένοχος γένη τού σώμα­
τος κ αϊ τού αίματος τού Χριστού. Εκείνοι κατέσ',ραςαν 
τδ πανάγιον i S σώμα, σύ δέ (δυπαρά ύποδέχη ψυχή μετά 
τοσαύτας ευεργεσία^. Ουδέ γαρ ήρκεσεν αύτώ τδ γενέ­
σθαι άνθρωπον, τδ *· ^απισθήναι καί σφαγήναι, άλλά 
κα*ι άναφύρει έαυτδν ήμίν * κα*ι ού τή πίστει μόνον, άλλά 
κα\ αύτώ τω πράγματι σώμα ή μα; αυτού κατασκευά­
ζει. Τίνος ούν ούκ έδει καθαρώτερον είναι τδν ταύτης 
απολαύοντα τής θυσίας; ποίας ηλιακής άκτίνος τήν Α · ϊρα 
τήν ταύτην διατέμνουσαν τήν σάρκα, τδ στόμα τδ πλη-
ρούμενον πυρδς πνευματικού, τήν γλώσσαν τήν φοινισ-
σομένην αίματι φρικωδεστάτω ; Έννόησον ποίαν ετιμή-
Οης τιμήν · ποίας απολαύεις τραπέζης, "Οπερ άγγελοι 
βλέποντες φρίττουσι, καί ούδε άντι6λέ*|αι τολμώσιν 
άδεώς διά τήν 

17 
εκείθεν φερομένην , β άστραπήν, τούτω 

ημείς τρεφόμεθα, τούτω άναφυρδμεθα, και γεγόναμεν 
ημείς Χριστού σώμα έν κα\ σαρξ μία. Τίς ΛαΛησει 
τάς δυναστείας τον Κνρίον; άπονστάς ποιήσει 
πάσας τάς αινέσεις αυτού; Τίς ποιμήν τοϊς οίκείοις 
μέλεσι τρέφει τά πρόβατα: ΚσΛ τί λέγω, ποιμήν; Μη­
τέρες πολλάκις είσ\, κα\ β ι μετά τάς ώδΐνας έτερα ι ς 
έκδιδόασι τροφόϊς τά παιδία · αύτδς δέ τούτο ούκ ήν­
έσχετο, άλλ' αύτδς ημάς τρέφει οίκείψ αίματι · \ κα\ διά 
πάντων ημάς έαυτψ συμπλέκει. Σκόπε*δέ· έγεννήθη 
έκ τής ημετέρας ουσίας. Άλλ' ουδέν τούτο προς πάν-
**C> φησί· καίτοιγε πρδς πάντας. Εί γάρ πρδς τήν φύ­
σιν ήλθε τήν ήμετέραν, εύδηλον δτι πρδς πάντας. ΕΙ 
δέ πρδς πάντας, καί πρδς ένα έκαστον. Και πώς άπαν­
τες ούκ έκαρπώσαντο τδ εντεύθεν κέρδος; φησί. Τούτο 
ού παρ' εκείνον τδν υπέρ απάντων τούτο έλόμενον, άλλά 
π ιρά τούς μή βουληθέντας. Έν\ " έκάστω τών πιστών 
άναμίγνυσιν έαυτδν διά τών μυστηρίων καί ούς έγέννη-
σεν, εκτρέφει δι* εαυτού, καί ούκ άλλψ έκδίδωσι, κα\ 
τούτψ σε πείθων πάλιν, δτι σάρκα έλαβε τήν *' σήν. 
Μή τοίνυν ^αθυμώμεν, τοσαύτης ήξιωμένοι αγάπης τε 
και τιμής. Ούχ οράτε τά παιδία μεθ* δοης προθυμίας 
δράσσεται τού μαστού; μεθ* δσης · · ορμής έμπήγνυσι 
τή θηλή τά χείλη ; Μετά τοσαύτης προσίωμεν κα\ η­
μείς τή τραπέζη ταύτη, καί τή θηλή τού ποτηρίου τού 
πνευματικού • μάλλον δέ 8 · μετά πολλψ πλείονος έλκύ-
σωμεν, ώς παιδία ύπομάζια, τού Πνεύματος τήν χ ά ρ ι ν 
καί μία ήμΐν έστω οδύνη, τδ μή μετασχεϊν ταύτης τής 
τροφής. Ούκ έστιν άνθρωπίνης δυνάμεως έργα τά προ­
κείμενα. [780] Ό τότε τ α ύ τ α , Τ ποιήσας έν έκείνψ τώ δε­
ί πνω, ούτος κα*ι νύν αυτά εργάζεται * · . Ημείς υπηρετών 
τάξιν έπέχομεν * δ δέ αγιάζω ν αυτά καί μετασκευάζων, 
αυτός. ΜηδεΙς τοίνυν Ιούδας παρέστω, μηδεΊς φιλάρ­
γυρος. Ε ί τ ι ς μή · · μαθητής, παραχωρείτω* ού δέχε­
ται τούς τοιούτους ή τράπεζα. Μετά γάρ τών μαθητών 
μον, φησί, ποιώ τό πάσχα. Αύτη εκείνη εστίν ή τρά­
πεζα, κα*ι ουδέν έλαττον έχει. Ού γάρ έκείνην μέν ό 
Χριστός, ταύτην δέ άνθρωπος δημιουργεί * άλλά και 
ταύτην *· αυτός. Τοΰτο εκείνο τδ άνώγεων, ένθα τότε 
ήσαν · εντεύθεν είς τδ δρος τών Έλαιών έξήλθον. Έςελ-
θωμεν κα\ ημείς έπ\ τάς χείρας τών πενήτων · τούτο 
γάρ δρος τών Έλαιών τδ χωρίον. Έλαίαι γάρ είσι κατα-
πεφυτευμέναι έν τψ οίκψ τοΰ Θεού τών πενήτων τδ πλή­
θος, άποστάζουσαι β ι τδ έλαιον τδ εκεί χρησιμεΰον ήμΐν, 
δ αί πέντε παρθένοι είχον * αϊ δέ έτερα ι μή λαββΰσαι 
εντεύθεν άπώλοντο. Τούτο λαβόντες είσίωμεν, ίνα φαι-
δραίς άπαντήσωμεν ταίς λαμπάσι τώ Νυμφίω· τούτο 
λαβόντες έξέλθωμεν εντεύθεν. ΜηδεΊς απάνθρωπος προσ­
ίτω, μηδείς ώμδς καί άνελεής", μηδε\ς δλως ακά­
θαρτος. 

ς*. Ταύτα πρδς υμάς τούς μεταλαμβάνοντας λέγω , 
καί πρδς υμάς τούς διάκο ου μένους. Κα\ γάρ άναγκαϊον 
και πρδς υμάς διαλεχθήναι, ώστε μετά πολλής τής σπου­
δής διανέμειν ταυτί τά δώρα. Ού μικρά κόλασις ύμίν 
έστιν *3, είτινι συνειδοτες τινά πονηρίαν, συγχο>ρήσετ3 
μετασχεϊν ταύτης τής τραπέζης. Τδ αίμα αύτοΰ έκ τών 
χειρών έκζητηθήσεται τών υμετέρων. Κάν στρατηγός 
τις ή , κάν ύπαρχος, καν αύτδς δ τδ διάδημα περικεί-
μενο;, άναςιως δέ προσίη, κώλυσον · μείζονα εκείνου 

αλαζόνας] add. [είναι] Μ Ο Γ . adil, βούλεται είναι G. Η . Μ . Sav. Ben. 
ήμΐν om. L . 4 · Sic L . " άφήθη Κ. ca»tori oum Eulh. άφεθή. άν ροκί γάρ 

αυτούς οιιι. Κ. Eulh< 
Noliiscuiu facil Ερ. ** 
addh S>v. k% ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ κοινωνίας, κα\ περ\ Ιερέων, και δτι και νύν δι' αύτών ό Χριστός εργάζεται τήν τρά­
πεζαν · έν ψ κα\ περ\ τών συγγινωσκόντων τιν\ αμάρτημα, κα\ μή κωλυόντων μ,εθέξειν · έκ των χειρών αύτών 
έκζητηθήσεται. G. Μ κατέχωαεν G. Κ. Μ. u έν, ηιιοα vulgo abesl, ex unocod. recepi. άλλ' αισθητά μεν πρά­
γματα R<% G88. i % ή] add. (αναγέννησης ήτουν] Mor. ul sine uncie fBen, repugnantibus subsidiis. Mox άνακαί-
νο>σις G. Μ. άνακαίνησις Κ. w ής | ής Sav. εί Μ Ο Γ . Ben. Μ αύτδν G Κ. Μ. 4 7 προσιέτω G. Η. Κ. Μ. Μ παν -
άγιον ο ω . Κ. L . *· τδ] ουδέ τδ Edd. · · έκφερομένην L . ρ. ρ. τούτο ημείς G. Μ. 1 1 κα\] αί Edd. " σώματι 
G. Ge. " Έν\1 Έπε \ L . Έν\ γάρ G. ρ. ρ. διά τού μυστηρίου G". Μ. Ge. · ν τήν οιη. Κ. L . · · δσηςί add. τής L . 
8* δε] add, κα\ Edd. πλείονος] add. πόθου Sav. έλκύσο)μεν] add. προθυμίας Μ Ο Γ . bco. 8 7 αυτά G, II. Κ. Μ. 
Μ εργάζεται. Ημείς] εργάζεται ύμίν. G. Sic Sav. setl Ιιιο posl έπέχομεν, ημείς inculcat. · · μή om. G. Η. Μ 
παραχωρείτω] παρίτω iidem. Μοχ τούς μή τοιούτους iidem cum Κ. Ge. Sav. Ben. qni ca?iero(|uin nobiscum 
taciiiiii. · · ταύτην] add. κάκε'νην Mor. Ben. " άποστάζουσι G. · ' ανηλεής L . c* ϊστ\ν om. G. τινι ο. τινά] 
σ. τ·.ν*ι L . cl Elor. ρ. H0./Toni. χιι, ρ. 405 D.) Μο\ συγχωρήσητε Edd. 



745 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 
τήν έξουσίαν Ιχεις. Συ δέ εί μέν πηγήν ύδατος ένεχει-
ρίσθης φυλάττειν ποιμνίψ καθαράν, είτα είδες πρόβατον 
πολύν έπί τοΰ στόματος φέρον τδν βόρβορον, ούχ άν 
είασας έπικύψαι κάτω, καί θολώσαι τδ /itttpov * νυνί δέ 
ούχ ύδατος, άλλ' αίματος κα\ πνεύματος πηγήν έγχεχει-
ρισμένος. κα\ ορών γης χα\ · ν βορβόρου χαλεπωτέραν 
άμαρτίαν έχοντας τινας χαί προσιόντας, ούχ αγαναχτείς, 
ουδέ άπείργεις; χαί τίνα άν σχοίης συγγνώμην; Διά 
τούτο υμάς ό Θεδς έτίμησβ ταύτην τήν τιμήν, ίνα τά 
τοιαύτα διαχρίνητε. Τούτο υμών ή αξία, τοΰτο ή ασφά­
λεια, τοΰτο δ στέφανος άπας, ούχ ίνα λευχδν χιτωνίσκον 
κσΛ άποστίλβοντα περιβαλλόμενοι περιίητε. ΚαΙ πόθεν 
οιδα, φησι, τδν δείνα καί τδν δείνα; Ού περ\ τών αγνοου­
μένων, άλλά περ\ τών γνωρίμων λέγω. Είπω τι φρι-
χωδέστερον; Ούχ ούτω χαλεπδν τούς ενεργούμενους 
Ινδον είναι, ώς τούτους, ούς φησιν δ Παύλος τδν Χριστδν 
καταπατήσαι, κα\ τδ αίμα τής διαθήκης κοινδν ήγή-
σασθαι, και τήν χάριν τού Πνεύματος ένυβρίσαι. Δαιμο-
νώντος γάρ χείρων δ ήμαρτηκώς καί προσιών. 01 μέν 
γάρ επειδή δαιμονωσιν, ού κολάζονται* ούτοι δέ δταν 
άναξίως προσίωσιν, άθανάτψ παραδίδονται τιμωρία · · . 
[790] Μή τοίνυν τούτους έλαύνωμεν μόνον, άλλά πάντας 
απλώς, ούς άν Ιδωμεν άναξίως προσιόντας. Μηδε\ς • · 
κοινωνέίτω τών μή μαθητών. ΜηδεΙς λαμβανέτω Ιού­
δας · Τ , ίνα μή τά Ιούδα πάθη. Σώμα έστι Χριστού κα*ι 

** γής χα\] τήν Η. Μ. τούς G . Μοχ τινάς om. G. · · 
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τουτί τδ πλήθος. "Ορα τοίνυν, δ διακονούμενος τοίς 
μύστηρίοις, μή παροξύνης τδν Δεσπότην, ούχ έκκαθαί-
ρων τδ σώμα τοΰτο · μή ξίφος δψς άντ\ τροφής. Άλλά 
κάν ύπδ αγνοίας · · εκείνος Sp/ηται μεθέξων, κωλυσον, 
μή φοβηθής. Φοβήθητι τδν Θεδν, μή άνθρωπον. Ά ν φο-
δηθής άνθρωπον, κα\ ύπ* αύτοΰ καταγελασθήση · άν δέ 
τδν Θεδν, κα*ι άνθρώποις αίδέσιμός έση. Εί δέ αύτδς ού 
τολμάς, έμοί προσάγε· ού συγχωρήσω ταύτα τολμά-
σθαι. Τής ψυχής άποστήσομαι πρότερον, ή τοΰ αίματος 
μεταδώσω τού Δεσποτικού παρ' άξίαν* κα\ τδ αίμα τδ 
έμαυτοΰ προήσομαι πρότερον, ή · · μεταδώσω αίματος 
ούτω φρικώδους παρά τδ προσήκον. Εί δέ ήγνόησέ τις 
τδν φαΰλον πολλά περιεργασάμενος, ουδέν έγκλημα. 
Ταύτα γάρ μοι περί τών δήλων είρηται. Ά ν γάρ τού­
τους διορθώσωμεν, καί τούς άγνώτας ταχέως ήμίν δ Θεδς 
γνωριεί · άν δέ τούτους έάσωμεν, τίνος ένεκεν ήμίν εκεί­
νους ποιήσει φανερούς λοιπόν; Ταΰτα δέ λέγω, ούχ ίνα 
άπείργωμεν, ούδ* ίνα έκτέμνωμεν μόνον, άλλ* ίνα διορ-
θώσαντες έπαναγάγωμεν, ίνα έπιμελώμεθα. Ούτω γάρ 
καί τδν Θεδν ίλεων έξομεν, και πολλούς τούς κατ* άξίαν 
μεταλαμβάνοντας εύρήσομεν, καί τής οίκείας σπουδής 
κα\ τής περί τούς Αλλους επιμελείας πολύν άποληψό-
μεθα τδν μισθόν ού γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεΐν» 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αίώνας τώναίώνων. Αμήν. 

ιολάσει G. · · ΜηδεΊς] add. ούν Edd. 9 1 Ιούδας] ώς δ 
· · Hiat L . usque ad έφθέγξατο ρ. 791 D. 

ΟΜΙΛΙΑ Π Γ . 
Τότε έρχεται μετ' αύτών ό Ιησούς είς χωρίον 

Λεγόμενον Γεθσημανή, καί Λέγει τόϊς μα&ητάϊς · 
Καθίσατε αυτού, έως άν άπελθών προσευξωμαι 
, # έχει. Καϊ παραλαβών τδν Πέτρον χαϊ τούς δύο 
υίούς Ζεβεδαίον. ήρξατο λυπεισθαι χαϊ άδημο-
νείν, χαϊ Λέγει αύτοίς* Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου 
έως θανάτου- μείνατε ώδε, χαϊ γρηγορείτε μετ' έμού. 

Επειδή άδιασπάστως αυτού είχοντο Τ | , διά τούτο 
φησι * Μείνατε αύτον, έως άπελθών προσευξωμαι. 
'Εθος γάρ αύτψ χωρ\ς αύτών προσεύχεσθαι. Τούτο δέ 
i ποίει, παιδεύων ημάς έν ταίς εύχαίς ησυχία ν κατασκευά-
ζειν έαυτοίς και ήρεμίαν πολλήν. Κα\ παραλαμβάνει 
τούς τρείς, χα\ λέγει αύτοίς· Περίλυπος έστιν ή ψυχή 
μον έως θανάτου. Τίνος ένεκεν μή πάντας παραλαμ­
βάνει ; "Ινα μή καταπέαωαιν · άλλά τούτους, τούς τής 
δόξης αύτοΰ θεωρούς γενομένους. Άλλ* δμως κα\ τούτους 
άφίησι, Καϊ μιχρόν προελΟών, εύχεται λέγων7* · [791] 
Πάτερ, εί δυνατόν, παρελθέτω άπ" έμού τό ποτήριον 
τούτο · πλήν ούχ ώς έγώ ΘέΛω, aXV ώς σύ. fCal 
έρχεται χρός αυτούς, χαϊ ευρίσκει αίπούς καθεύ-
δοντας, χαϊ λέγει τφ Πέτρφ · Ούτως ούκ ίσγΛύσατε 
μίαν ώραν γρηγορήσαι μετ1 έμού; Γρηγορείτε καϊ 
χροσεύχεσδε, Ινα μή είσέλθητε είς χειρασμόν. Τό 
μέν πνεύμα χρόθνμσν, ή δέ σαρξ ασθενής. Ούχ 
απλώς πρδς Πέτρον μάλιστα αποτείνεται, καίτοι κα\ τών 
άλλων καθευδησάντων Τ β · άλλά καθικνούμένος αύτοΰ 
κάντεύθεν διά τήν αίτίαν ήν έμπροσθεν είπον. Είτα 
επειδή κα\ ot άλλοι τδ αύτδ είπον, (είπόντος γάρ, φησ\, 
Πέτρου, δτι Κάν δέη με συν σοϊ αποθάνει ν, ού μή σε 
άχαρνήσομαι · όμοίως δέ, φησ\, καϊ πάντες οί μα­
θηται είπον ) πρδς απαντάς διαλέγεται, έλεγχων αύ­
τών τήν άσθένειαν. Οί γάρ συναποθανεΐν αίρούμενοι, 
ουδέ λυπουμένψ τότε συλλυπηθήναι ίσχυσαν έγρηγορό-
τες, άλλ* έκράτησεν αύτών δ ύπνος. Ό δέ εκτενώς 
εύχεται " \ ίνα μή δοξη ύπόκρισις είναι τδ πράγμα. 
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Κα\ Ιδρωτες έπι^έουσι διά τήν αίτίαν πάλιν τήν αυτήν, 
κα\ *· ίνα μή τοΰτο είπωσιν αΙρετικοΊ, δτι υποκρίνεται 
τήν άγωνίαν. Διά τοΰτο κα\ Ιδρώτες ώς θρόμβοι αίμα­
τος, κα\ άγγελος ένισχύων αύτδν έφάνη, κα\ μυρία 
φόβου τεκμήρια, ίνα 7 · μή τις είπη τά βήματα πεπλα-
σμένα είναι. Διά τ τ τούτο κα\ ή ευχή. Τψ μέν ούν εί­
πείν, ΕΙ δυνατόν, παρελθέτω. έδειξε τδ άνΟρώπινον · 
τώ δέ είπείν, Πλήν ούχ ώς έγώ ΘέΛω, άΛΧ ώς σύ, 
έδειξε 7 9 τδ ένάρετον χαί έμφιλόσοφον, παιδεύων κα*ι τής 
φύσεως άνθελκούσης Ιπεσθαι τω Θεψ. Επειδή γάρ ούκ 
ήρκει τοϊς άνοήτοις τδ πρόσωπον δείξαι μόνον, χα\ βή­
ματα προστίθησι. Πάλιν βήματα ούχ ήρχει μόνον, άλλά 
κα\ πραγμάτων έδει; χα\ ταύτα συνάπτει τοις ρήμασιν, 
ίνα πιστεύσωσι και οί σφόδρα φιλονειχούντες, δτι καί 
άνθρωπος γέγονε κα\ άπέθανεν. Εί γάρ κα\ τούτων 
δντων, άπιστεϊται παρά τίνων έτι τούτο, πολλω μάλλον 
εί μή ταΰτα ήν. Όράς δι* δσων δείκνυσι τής οίχονομίας 
τήνάλήθειαν; Δι 'ών φθέγγεται, δι* ών πάσχει. Είτα 
έλθών, Αέγει, φησ\, τφ Πέτρφ * Ούτως ούκ ΐσχ^υσας 
μίαν ώραν γρηγορήσαι μετ9 έμού; "Απαντες έκάθευ-
δον 7 ' , κα\ τψ Πέτρ;ρ επιτιμά, αίνιττόμενος αύτδν, υπέρ 
ών έφθέγξατο. ΚαΙ τδ, Μετ' έμού δέ ούχ απλώς κείται 
" , ώσανεΐ έλεγε· Γρηγορήσαι ούκ ϊσχυσας μετ* έμού, 
κα\ υπέρ έμού τήν ψυχήν β ι θήσεις; Κα\ τδ έξης δέ τδ 
αύτδ τοΰτο αίνίττεται. Γρηγορείτε γάρ, φησ\, χαϊ 
χροσεύχεσθε μή είσελθεϊν είς χειρασμόν. Όράς πώς 
πάλιν αυτούς παιδεύει μή άπαυθαδιάζεσθαι, άλλά συντε-
τρϊφθαι τήν διάνοιαν, κα\ ταπεινοφρονεϊν, κα\ τψ Θεώ 
τδ πάν άνατιθέναι; Κα\ νύν μέν πρδς Πέτρον αποτείνε­
ται, νΰν δέ πρδς πάντας κοινή. Κάκείνψ μέν φησι· 
Σίμων, Σίμων, έξήτησεν99 ό Σατανάς σινιάσαι ύμάς' 
κάγώ έδεήΟην περϊ σού · κοινή δέ πάσιν, Εύχεσθε w 

μή είσελθεϊν είς πειρασμόν, πανταχού τδ αύθαδες αύ­
τών έκκόπτων και έναγωνίους ποιών. [794] Είτα ίνα μή 
δόξη διόλου καταφορικδν ποιείν τδν λόγον, λέγει · Τό μέν 

1?. 
9 9 Sic G. 
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rc videas, nec indigneris, IMM; eobibeus, qnam veiiia» 
inerearis? Idcirco voeDeus boclionore decoraviltil 
b«cdiirariiaii8.H*cve8lradigM^ 
\wc eoroua, ιιοιι ut alba splendenleque lumca uiduii 
circuniealis. Elandcjiani,inqyie3>uncelillum itosee 
possim t Noo de ignolis, sed de nolis loquor. Aliqeid 
liorrilMliu» dieam : Non Um g m e esl tnerguinemte 
Juuts e&s* , ul lios quoe dicil Patilus ( Hebr. 10. 29) 
Cbri&titn eonculcare, el aaiigtiinera leslamenU com-
miine ducere, alque Spirilus graiiam coiUumcba affi-
cere. DsuMMiiaco enim pejoresl qui peccavtl el acccs-
si i . Illi enim cum adffimone vexatilur, BOO ideo ptniiim-
lur : bi ycro si mdigne accedanl, aelerno supplicio 
iradimlur. Ne ilaquc hos tantuni pdlamus, sed ciiam 
ouines, quos videriojtis indigne accedere. Nemo eo-
rum qui dtscipuli non sunl coinmtmicet, Ntilkis J I K U S 
suniai *, ae Jucbe iiiala paiiaiur. Corpiis Chrtsli esl 
baec euara tmdtUinio. Yide ergo tu t qui mysteriotum 
mimaler c*, ne Dominum ad irani conekea, st hec 
corpue noti purges : ne gladium des pro cibo. Sed 
eliamsi p r » ignora lUia * iUe ad CQOIUWUJ Uwiem accedal,, 

* Savi!., nullxu sumal ul Juda*. 
» Sav. Ben. stuititia. Suspicatur Saril. legeodajn, prat 

arroyatdia. 

L X X X U I . *1. L X X X I Y . Ut 
adiibe iHwn, ne lintea*. Tiine D e u m n o n hoiitt-
nem. Si liniea* bomtuem, tib ilk> imtJeberts; si Deuni, 
etiant bofiiinibus vetieraliili» eris. Si ηοιι andcs, niilii 
adduc; nec pcrmiltatn kojusmodi at-.ms. Atiimam po-
(itta amillaaa, qi»M mdigno sangaiiietn dominicmii 
pnfibeam; el gangiHncm potiua proftindam, qttam 
treiiK*ttdiMn saogtmiem dein cui HOM par esi. Si posi 
niHltam pcrqiHsiltoncni indigimm imn novcris, nihrl 
crtmUiis crit. H*c de iis qui mimifcsli suiil drcia sinl. 
Nam 8t hoe corrigamus, cHo nobis Deus igimios nolos 
faetei; si atttem notoe siitamtis, cujns rei gralia Deus 
irnbis aliee tioioe fnctai? Nrcc porro tlico, ιιοη υΐ coer-
ceamus vi?> srqm^iremi» tantiiui, scd ut cmendatos 
redueamus > m eomm cnram bab^aiitus. Sic enim ct 
l>e*m prtqMiiqin babcbirNits, et innltos digne commn-
nieaiftieft reperleiiiiie, eliuKique cl snlliritudlnis erga 
alioa nnstnc mullam refipiewus ntrrccdcni : qii.uu 
IIOS orane» aesef|ni cerHHigni, graira et bcnlgnitalc 
Dottiiui iiHgtrt ioeo Cbrisli, cui gloria iti sajcula s;rcu-
lortjm. Anien. 

1 Alii ci Morel.ytime Dominnm Detwi. 

HOMILIA L X X X I I L al. L X X X I V . 
C A P . U3. v. 3 6 . Ttm* ttemi mm eis Jem$ in tnllam 

qua dmlur Gelkstniani, Λ dicil dt$cip*bs : Sedete hic 
donec vaArm Uhtc, e$ orem. 57. Et auumpio Peiro 
et duobut fitiit ZeMrn, eapit oontriUari et mantus 
ene, 58. et dhnt ei$ : Tritth e$t antme mea u*fue od 
mortem. Maneie hicy cl vigilate mecum* 

i . Quia ipsi seniper bsrebanl, ideo d i c i i : Mancte 
Aic, donec ttuhw et erem. Solebai enim scorsum ab 
illis orare. Hoc autcm facicbat, ut nos doccret, ad 
precandum nobis quieleni el Iranquilliialem iiiullam 
cssc parandam. £ t aceipil tres discipulos % diciique 
illis : Tmti* e$l anima mea usque ad mortem. Cur non 
omnes sccura adduxit? Ne concidcreul. Scd tios tan-
lum adcnisil, qui gloria! sua3 spcclatorcs fneraiil. A l -
lamen bos eiiani relinquil. Et paululmn procedens, 
orat diccns : 59. Pater, si po$$ibile esl, irameai α mt 
catix hte. Vcrumlamen non sicut ego vclo, ted sicul tu. 
iO. El venii ad eos, el invenil eot dormientes f et dicit 
Peire: lia nm poluistii una hora vigilare rnecum ? 41. 
Vigilate et orale, ut non wtretis in leHiationem. Spiriim 
qnidem promplut ei/, caro aulem infirma. Non frusira 
Polrum maxiroe allofpiiiur, licel alii quoque donni-
r c n l ; scd ui perstriitgai illimi ob causam stiperius 
diclam. Dcinde quia alii quoqne idipsnm dixcraul 
(cum eiiim Petrus dixissel, Eiiamuoporluml me mori 
lecum , non le negabo : similiier, iDquit, el omnes di-
sciputi dixerunt), illorum infirnwlalem redarguens, 
ipsos oinnes alloquilur. Nam qui mori cum iuo volc-
banl, dolcnti rondolere non poteranl vrgilanles, sed 
a soninovicti sutil. Ipse vero inleulius uralue vide-
rolnr res iUa essc simulalio ; eadem de causa su-
dur docidil, c l uc diccrcul luerciici, ipsuui Iri 

slitiam siimilasse; ideoque sudures cranl sicoi gulks 
sanguiiiis, c l angulus ipsum conforiaas apparnil, sex-
Ctiiilaquc fuore timoris signa, nc qnis diccrct, licla 
esse vcrba. fhc cliam dc causa- oral. Cuni crgo a i l ; 
Si posttbile ett, transeat, humanilaiem oslcndit; cuni 
autem dicit, Verumtamen non sicut ego volo, $ed sicul 
fu, Yhrtutem pbirosopbiamquc exbibc l 1 , moneique, 
rcnilente quoqtie nniura, Deum cssc sequcudiH». Qitia ' 
vcro non sat erat stuitis sotem mccFcnlis facicm osten-
dcrc t verba addit. Rursus vcH>a non suniciebaiit9 sed 
res ij)S3C desidcrabantiHr, b;vc etlnm vcrbis addidit, 
ttl vcl ϋ credercm ipii adjnodum conirnliosi csscnl, 
ipstiin el hominom Cictutn et inorttitiju esse. Nam si 
CUIII hrc omnia signa fuerbit, non desunt tamen qni 
Itoc rten crcdanl, mnlio mag» si b;ec non fuissoHi. 
Vidcir per quaiita occononiist; verilaiem oslendm? 
Pcr Ycrba t pcr ca quai palilur. Doindc veniens dietl 
PeCro : Sic non potuisti una hora tigilare mecum ? Oiu-
nes dorniiolKinr, ct Peinnu increpat, subobscnre co-
argimne cum dc iis qji;e dixerat. Illud vcro, Mecmi, 
ιιοιι sine cauea poniinr, scd ac si diccrel : Vi-ilare 
nen poiuisii inecum, el pro mc aniinam luam pones? 
QIMKJ vcro scquittir t klipsimi siibiiidk'at : nain ail t 

VigiLice, et oralcy ut ne huretis in tcntationem. Vides 
quontodO ptirsurii eos inetilual, ne in arroganliam de-
clincnt, std auimum contcranl, buniilesque sint, lo-
luuique Doo adscru>antf E l nune qnklein Peinua 
alloquilur, nunc stmul omnes. Alquc iUi quidcm a U : 
Simon> Simmi, expeimt r*« satmas, arf cribraret iicui 
trJicnm: et ego propler te oravi (Luc. 32. 51); simul 
¥ero omiitbus i Qrate, inqui l , m intretU in lentor 

* Aliqui lcgunt, docet. 
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tioncm 1 : ubiqtie arrogantiam iltarum frangit, ac sol-
liciios reddii. Deinde ne viderelur acrior es»e, addit: 
Spiritus quidem promptu$ ett} caro aulem bifirma. Nam 
bi vis, iuquit, inorlem coiUemnere, non poleris, do-
nec Dcus iuamini porrexerii: caro enim aniniuin de-
primit. Itinsusque hoc ipMim subindicavil, dicens : 
42. Paier, ti non poieii Itic ealix iransire, n»t bibam 
illum, fiut volutttas laa : bic osiendeiis se ciim volun · 
i:ilc )>ei adinodiiiii consonare, el ubique illum seqni 
oporiere, illudque reqitirere. 45. Et veniens, iuvemt 
eos dormieiitet. Nam pra terquatn quod inlempesta nox 
eral , oculi eoriitu prae moerorc gravati erant. Terito 
quoquc abiens boc ipsum loquulus est, conlirmaiis &e 
bominem factum esse Mam illud secundo ei leriio in 
Scripturis verilatis est certum imlicium : sictit el Jo-
sepb Pbamoni d i x i l : Tibi apparuil somnium uctmdo 
{Gen. 41. 52), pro veriiale, el boc facium esl ul cre-
das id oniniiio fulurum esse. Ideo ipse et semel et bis 
el lerlio idipsum loquutiis cst, ul ceconomiae bdem 
lacerel. E l cur secundo venit? U l illos redarguercl, 
quia ila moerore obruli erant, ul ne prneseiitiam qui-
dcm ejus scntirenl. Nec lamen redarguif, sed paulu-
lnm recessit, incredibilem eorum mfirmilaiem signi-
flcans, qui ne increpaii quidem poluisseul vigilarc. 
Non expergefacit autem nec increpat ampiius, ne at-
lonilos magis percellerel, sed cuin abiisset, orassel el 
rediissct, ait : 45. Dormite jam et requiescite. Atqui 
Cunc vigilare opus eral ; sed ostendil ipsos ne cou-
spectuin qtiidem malonim facile laluros, sed fugandos 
esse prx terrore, neque se tllorum egcre auxilio, c i 
Iradi se cimnino oporicre, aiique : Dormilejam et re-
quiescilc. Ecce appropinquavit hora, ei Filius hominit 
tradetur in mattus pcccalorum. Osiendit rursum tBco-
nomirc fuissc illud. 

2. Cliiisint neque peccato obnoxius, neque uecessilaU 
concltit, xcd sponte sna passionem snbiil. Proditoris sce 
leratui animus. AvarUiat redarguitur. — Neqtie binc 
solum. sed etiain quod dical, / i i manus peccalorum, 
illortim crigil animos, ostendens illoruin ncquili.T boc 
opus esse, nou vcro quod ipse peccalo cshd obno-
xius. 46. Surgite, eamui hinc; ecce appropinquavU qui 
me tradet. Ilis omnibtis illos erudtt, non necessitalis, 
neque inlinnilalis, sod oecononiix cujusdaui ineffa-
bilis rcm esse : prsrsciebal enim venlurum esec *,ncc 
solum ιιοιι fugil, scd obviam iv i l . 47. Adhnc enim eo 
loqueiUe, ecce Jtidas utm* ex daodedm veuii, el cum 
ip$o turba inulla, cum gladiis et fnslibns, missi α prin-
cipibut sacerdotum el teuioribus popnli. Pulcbra ccric 
sacerdotmn iuslrumenia, cmn gladiis c l lignis irriiunl. 
E l Judas, iuquil, cuin eis, unus ex duodecim. Rursus 
illtiin uuuni ex duodcciiii dicit, neque erubcsctl. 48. 
Qui auteni tradebal eum, dedil eis $ignum, dicetis : 
Quemcumque ouulalui fuero, ipu e$t, lenete eum. 
Ρ:ιρ;υ, quantum scelus prodiloris animus sunepii ? 
quibus oculis tunc Magistrum aspexil? quo orc nscu-
ktlusesl? Ο sceleralam Dieniein ! quid delibcravil? 

1 JuxU initim codicem legeiulum esset, $iimd vero 
omnibui oraudwn esse dicit ne intreni intenlatwiiem. 

* Sic duo codd. CaHeri, prasciebat enim venluros e»$e; 
quselijim leclio qu;idral ad seriem } n.-im hk* do Juda et 
lociis a^ilur. 

qiiid ansite cal? qnod eyraboliim proditionie de«lii? 
Qnemcumque o$cutani$ fuero, inqnit. Conftdetat in 
leniiaie magislri: qucnl maximc illtmi confimdeie d«-
buil ,e t venia omui privare, quod lani inansiieKim 
magislrum prodiderit. Sed cur, inquies, boc signinu 
dedil?Quia sa^pinsab illis compi*eh«nsus, |iertr»Msi-
vit , ipsis neseienlibus. Aitamen tunc quoqiie faclmii 
fuissei, si non ipse capi Toluisset. Ui boc ipsum Ju-
dani doceret, oculos eorum exoecavii; ipeequc ititer-
i-ogabat, Qutm quarttis (Joan. 18. 4)? Ipsi vero nn^ 
noveratit, quamvis cnm lalemis et I impadibiis essenl 
Judamqtie g^cum babereni. Deinde quia dixenmt, 
Jesum, ail itlc : Ego $um is quem qnanth (Ibid. ν h); 
el nirsns, .^0. Amice, ad qnid veniiti ? Postquam eniin 
ostendit poleuiiatn suatn, Him dciniiin id pormisC. 
Joamics vero ail \ Jesuin ad illam usque bornm Ju-
dam cmendare vohtisse dicendo : Juda, osculo FUium 
homini$ iradis (Luc. 22. 48)? Nec le pudei tali prodi-
lionis modo uli? Altainen qvia ne boc quidem ipsum 
cohrbuit, oseulum ejns admisit, et seipsum libens tra-
didit. Et immiserwU in illnm mantu, el tenuimnt €umy 

eadein ipsa nocle, qna pascba rometlebanl; lauto 
craut lurore correpti. Aitameu nibil poiuissent, nisi 
ipse td piTinrsiss<!l. Illud tafiieii Judain ab iulolerabilff 
Mipplicio non liberabit, sed majori obiioxium rcdd t 
claiimaiioni : qtiod cum tantam et pt)l«ntia; cl rnau-
aiietudinis leniUitisque ejus demoii&traifonom balme-
r i l , fera sxvior fuerit. Ha*c cum aciaums, avariaatu 
fugiamus : ba'C eniin (unc iilum, ba3C, inqiiani, in d i -
rorem conjecit: haec ad exlrcmam inimanilalein cru-
delilaletnqtie illiim exerciiavit. Neque illum Π Η Η Ι Ο , 

sed eliam OIMIM*S qui (ali morbo capli snnl. Cum eniin 
ad desperandum de saluie itiducal, mulio mngis alio-
nim sahiiem despiccre suadel. Alque ita lyraunicus 
cst morbus, ιιι eliain vebcinenlissimuni corporum 
amorciii ali(|iiaudo superei. Quamobrein nibiiodiim 
cnilcsco, qund inulli pecuniis parcentes libidinem 
rt:frcnaren(r qui propter Dei limorem nolnerunt casle 
inodesleque vivere. Ideo fugiamiis i l lam, olisecro : 
neque enim boc dicendi linem faciam. Curatirum, ο 
Ιιοηιο, accumulas ? cur servilutem tuam acerb^orcm 
reddis? cur custodiain graviorem , cur sollicitudincui 
acuiiorcin? Pula luas csse omties auri wnas, qur in 
inelallis sunt, omiiiaqne ilta qiue in scrario r<'giu. Nam 
si banc lanlam niolem auri baberes, cusioJircs tan-
tum, non ulereris. Elenim si nunc Hs qu.c posstdea 
non uleris, sed ab iis absiines ul alienis : inulio iua-
gis si plura habcres, idipsum ageres. Nam p4'Ciini:u 
amanes solent, quo plus auri po<sident, eo mauis ill i 
paroere. Sed scio, hiquies, b;KC mra esso. Ergo iu 
opinione lanliim , i.on in usu possessio tua cst. Sed 
binc bominibus, iuquics, fonnidabilis futtirns M I I I * . 

Imo caplu facilior, divitibus, pnupmbiis, fnrihus, sy-
cophanlis, servis omuib(isqiie deinum iusidiari volen-
libiis. Nam si vis ossc formidabilis, prxridc :ms:is 
quibus possunl te capcrc et vexare oiiuios qui boc 
ijisum facere vcliul. Amioti audisli boc provcrbium, 
Pauperem el nudum ηοιι possua ceiitiim viii sp >· 

11.ogoihlum cs»ci,nfc«s ivroivV/siquidcni Liica! vcrlia soiii. 
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πνεύμα πρνθνμον% ή δέ σαρξ ασθενής. ΥΛ γάρ κα\ 
βούλει, φησίν, ύπεριδείν θανάτου, άλλ' ού δυνήση, έως 
άν ό θεδς όρεξη χείρα' χαθέλκει γάρ τδ φρόνημα τδ 
σαρκικόν. Καϊ πάΛιν 9Χ ηϋξατο τό αυτό. Λέγων* 
Πάτερ, εί ού δύναται τούτο *' χαρεΛθειν άχ' έμού, 
έάν μήαύτό πίω, γενηθήτω τό θέΛημά σον · δεικνύς 
ενταύθα, δτι σφόδρα συνάδει τω θελήματιτού θεού, χα\ 
δτι πανταχού τούτω έπεσθαι δεί, χα\ τούτο έπιζητείν. 
Καϊ έΛθών, εύρεν αυτούς καθεύδοντας. Μετά γάρ 
τού χαι άωρ\ τών νυχτών είναι, χα\ οί οφθαλμοί αύτών 
ύπδ *· τ ή ; άθυμίας ήσαν βεβαρημένοι. Κα\ έχ τρίτου 
πάλιν τδ αύτδ άπελθών έφθέγξατο, βέβαιων δτι άνθρωπος 
γέγονε. Τδ γάρ δεύτερον χα\ τρίτον αληθείας μάλιστα 
έστιν έν ταίς Γραφαί; ένδειχτιχόν · ώσπερ χα\ ό Ιωσήφ 
έλεγε τψ *7 Φαραώ · Έκ δευτέρου έράνη σοι τό εν-
ύπνιον; ύχέρ άΛηθείας, καϊ τού χιστωβήναί *• σε 
δτι τούτο έσται χάντως, τούτο γέγονε. Διά τούτο χα\ 
αύτδς χα\ άπαξ χα\ δίς χα\ τρίτον τδ αύτδ έφθέγξατο, 
υπέρ τού πιστώσασθαι τήν οίχονομίαν. ΚαΙ τίνος ένεχεν 
ήλθεν έχ δευτέρου; "Ωστε αυτούς έλέγξαι, δτι ούτως έβα-
πτίσθησαν ύπδ τής άθυμίας, ώς μηδέ τής παρουσίας 
αυτού αίσθέσθαι. Ού μήν ήλεγξεν, άλλά διέστη μιχρδν, 
δηλών τήν άφατον αύτών άσθένειαν, δτι ουδέ επίτιμη-
Θέντες ήδύναντο χαρτερήσαι Ού διυπνίζει δέ χα\ επί­
τιμη πάλιν, ώστε μή πλήςαι πεπληγότας, άλλ' άπελθών 
χαί προσευξάμενος κα*ι έπανελθών φησι · Καθεύδετε τό 
Λοιπόν, καϊ άναχαύεσθε. Κα\ μήν τότε γρηγορήσαι · · 
έδει· άλλά δειχνύς, δτι ουδέ τήν δψιν οίσουσι τών δει­
νών, άλλά φυγαόευθήσονται χα\ άποστήσονται ύπδ τής 
αγωνίας, κατ δτι ουδέν·· της αύτών δείται βοηθείας, χαι 
δτι δεΓ πάντο^ς αυτόν παραδοθήναι, Καθεύδετε Λοιχόν, 
φησί, καϊ άναχαύεσθε. Ιδού ήγγικεν ή ώρα, καϊ ό 
ΥΙός τού άνθρωπου παραδίδοται είς χείρας djiap-
τωΛών. Δείκνυσι πάλιν δτι οίχονομίας ήν τδ γινόμενον. 

β'. Ού τούτο δέ μόνον, άλλά κα\ τψ είπείν, ΕΙς χείρας 
άιιαρτωΛών, άνίστησιν αύτών τά φρονήματα, δηλών 
οτι τής εκείνων πονηρίας τδ έργον ήν, ού τού αύτδν 
ύπεύθυνον είναι πλημμελήματι. Έγείρεσθε, άγωμεν 
έντε\*θεν * Ιδού ήγγικεν ό παραδιδούς με. Διά πάν­
των γάρ αυτούς έπαίδευσεν οτι ούχ ανάγκης τδ 
πράγμα ήν, ουδέ ασθενείας, άλλ' οικονομίας τινδς 
άπο^ήτου . Κα\ γάρ προήοει ήξοντα · \ καΊ ού μόνον 
ούκ έφυγεν, άλλά κα*ι δμόσε έχώρει. "Ετι γούν · · αύτου 
.ΙαΛούντος, ιδού Ιούδας εϊς τών δώδεκα ήΛθε, 
καϊ μετ' αυτού ΡχΛος μετά μαχαιρϋϊν καϊ ξύΛων. 
άχό τών αρχιερέων καϊ πρεσβυτέρων τού Λαού. 
Καλά γ ε 9 4 τών Ιερέων τά σκεύη · μετά μαχαιρών κα\ 
ξύλων επέρχονται. Κα\ Ιούδας, φησ\, μετ' αύτών, 
εΤς τών δώδεκα. Πάλιν αύτδν τών δώδεκα καλεί, κα\ 
ουκ αίσχύνεται. Ό δέ παραδιδούς 9 9 έδωκεν αύτο7ς 
σημεΤον, Λέγον *Ον άν φ/Λήσω, αυτός έστι, κρα­
τήσατε αυτόν. Παβαί! πόσην έδέξατο πονηρίαν ή τού 
προδότου ψυχή ! Ποίοις γσρ όφθαλμοίς έώρα τότε είς τδν 
Διδάσκαλον; [795] ποίψ στόματι έφίλει; "β τής μιαράς 
γνώμης! τί έβουλεύσατο; τί έτόλμησε; ποίον σύμβολον 
έδωκε τής προδοσία;; *Ον άν νιΛήσω, φησίν. Έ θ ά ^ 
(ΛΙ τή έπιεικείζ τού Διδασκάλου · δ μάλιστα, πάντων 

ίκανδν ήν αύτδν εντρέψαι, κα\ πάσης αύτδν απώτερη-
σαι συγγνώμης, δτι τδν ούτως ήμερο ν προεδίδου * · . 
Τίνος δέ Ινεκεν τοΰτό φησιν ; Επειδή πολλάκις κατα­
σχεθείς ύπ 1 αύτών διεξήλθεν, ούκ είδότων αύτών. Άλλ* 
δμως καί τότε άν τούτο έγένετο, εί μή αύτδς έβουλήθη. 
Τούτο γούν αύτδ παιδεΰσαι αύτδν *7 βουλόμενος, καί 
τότε έπήρωσεν αύτών τάς δψεις, καί αύτδς ήρώτα, 
Τίνα ζητείτε; Κα\ ούκ ήδεσαν, καίτοι μετά φανών 
και λαμπάδων δντες, καί τδν Ίούδαν μεθ* εαυτών 
έχοντες. Είτα επειδή είπον, Ίησούν, λέγει* 'Εγό* είμι 
Ιν ζητείτε · κα*ι ενταύθα πάλιν, Εταίρε, έφ' φ 9 9 πά­
ρει ; Μετά γάρ τδ δείξαι τήν ίσχύν τήν έαυτοΰ, τότε 
λοιπδν συνεχώρησεν. Ό δέ Ιωάννης · · φησ\ν, δτι κα*ι 
έως αυτής αύτδν διώρθου τής ώρας λέγων · Ιούδα, 
φιλήματι τόν Υίόν τού άνθρώχου χαραδίδως; Ουδέ τδ 
σχήμα τής προδοσίας αίσχύνη ; φησίν. *Αλλ* δμω; επειδή 
μηδέ 1 τούτο αύτδν διεκώλυσε, κα\ φιληθήναι κατεδέ-
ξατο, κα\ έδωκεν έαυτδν εκών, κα\ έπέβαλον έπ* αύτδν 
τάς χείρας, κα\ έκράτησαν κατ* αυτήν τήν νύκτα, καθ* 
ήν τδ πάσχα έφαγον · ούτως έζεον κα*ι έμαίνοντο. Άλλ* 
δμως ουδέν άν ίσχυσαν, εί μή αύτδς συνεχώρησεν. Ού 
μήν τούτο άπαλλάττει τδν Ίούδαν τής αφόρητου κολά­
σεως, άλλά κα\ μειζόνως αύτδν καταδικάζει, δτι και 
τής δυνάμεως αύτοΰ τοσαύτην λαβών άπόοειξιν, κα\ τής 
επιεικείας, [καί τής πραότητος · , ] και τής ήμερότητος» 
θηρίου παντδς χαλεπώτερος γέγονε. Ταύτ' ούν είδότες 
φεύγωμεν k πλεονεξίαν. *Εκείνη γάρ αύτδν, εκείνη τότε 
έξεβάκχευσεν · εκείνη πρδς έσχάτην ο*>μότητα κα\ άπαν­
θρωπίαν γυμνάζει· τούς άλόντας. "Οταν γάρ τής οίκεία*. 
άπογνώναι ποιή σωτηρίας, πολλψ μάλλον τής τών άλ­
λων ύπεροράν παρασκευάζει. Και ούτω τυραννικόν έστι 
τδ πάθος, ώς κα\ τού δριμύτατου έρωτος τών σωμάτων 
περιγενέσθαι ποτέ. Διδ καί σφόδρα έγκαλύπτομαι > δτι 
χρημάτων μέν φειδόμενοι πολλάκις έχαλίνωσαν άκολα-
σίαν πολλοί · διά δέ τδν τού Χριστού · φόβον ού* ηθέλη­
σαν σωφρόνως ζήν και μετά σεμνότητος. Δ·.δ δή φεύγω, 
μεν αυτήν · ού γάρ παύσομαι άε\ τούτο λέγων. Τί γάρ 
συνάγεις, άνθρωπε, χρυσίον 7 ; τί τήν δουλ*ιαν πικροτέ-
ραν έργάζη; τί τήν φυλακή ν χαλεπώτερον ; τί τήν φρον­
τίδα δριμυτέραν ποιείς; Νόμισον είναι σά τά έν τοίς 
μετάλλοις κατωρυγμένα* ψήγματα, τά έντοί; βασιλειοις.. 
Κα\ γάρ είπερ είχες τδν δγκον εκείνον, έφύλαξας άν ·~ 
μόνον, κα\ ούκ άν έχρήσω. ΕΙ γάρ νύν τοίς ούσιν ονί 
κέχρησαι, άλλ* ώς άλλοτρίων άπέχη , πολλψ μάλλον εί 
τά πλείονα είχες, τούτο άν έπαθες. Κα\ γάρ είώθασιν οί 
φιλάργυροι, δσψ άν πλείονα περιβάλλωνται τοεούτω 
μάλλον αύτών φείδεσθαι. Άλλ' οΐδα , φηΛν # δτλ [794] 
έμά ταύτα. Ούκούν έν ύπολήψει μόνον, ούκ έν απολαύσει 
ή κτήσις. Άλλ' ί μέλλον άνθρώποις είναι, φηα\, φοβερός. 
Εύχείρωτος μέν ούν μάλλον και πλουσίοις κα\ πένησν, 
κα\ λησταίς, κα\ συχοφάνταις, κα\ οίκέταις, και πάσιν 
απλώς τοΧς έπιβουλεύειν βουλομένοις, τούτοις άν έγένου. 
Εί γάρ βούλει είναι φοβερδς, έκκοπτε 1 1 τάς λαβάς, δι% 

ών^ύνανταί σε έλείν κα\λυπήσαι πάντες οί τοΰτο έσπου-
δακότες. "Η ούκ άκούεις τής παροιμίας λεγούσης , δτι 
Τόν πένητα κα\ γυμνδν ουδέ έκατδν όμού συνελθόντες ** 
δύνανται άποδύσαί ποτε; Μεγίστην γάρ έχει προστάτιν 
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τήν πενίαν, ήν ουδέ δ βασιλεύων αύτδς χειρώσασθαι 
δύναιτ' αν χα\ έλεϊν. 

γ*. Τδν μέντοι φιλάργυρον άπαντες όμού λυποΰσι. ΚαΙ 
τί λέγω τούς ανθρώπους , δπου 1 S χα*ι σήτες χα*ι ακώλη-
χες έπιστρατεύουσι τ φ τοιούτω; Και τί λέγω σήτας; Ό 
χρόνος δ πολύς $ρκε! μόνος, χα\ μηδενδς ένοχλοΰντος, 
τά μέγιστα άδιχήσαι τδν τοιούτον. Τίς ούν ή τού π>ού-
του ηδονή; *Ργω. μεν γάρ αυτού τάς αηδίας βλέπω · t\\ 
δέ μοι τήν, ήδονήν είπε. Κα\ τίνες αί αηδίας; φησί. Φρον­
τίδες, έπιβουλαΊ, άπέχθειαι, μίσος, φόβος, τδ άε*ι διψήν. 
χα\ έν οδύνη είναι. Και γάρ εί τις αυμπλέκοιτο κόρη1** 
ερωμένη, τήν δέ έπιθυμίαν έμπλήσαι μή δύναιτο , τήν 
έσχάτην υπομένει βάσανον. Ούτω κ α \ 1 5 ό πλούτων. 
Έχε ι μέν γάρ τήν εύπορίαν, κα\ συγγίνεται αύτη ·. 
έμπλήσαι δέ ού. δύναται τήν έπιθυμίαν άπασαν, ά λ λ ά " 
συμβαίνει ταύτδν, οιόν τίς φησι σοφδς άνήρ· ΈπιΟυ 
μΐβ ευνούχου άποπαμΟενώσαι νεανιν · κα\ , "Ωσπερ 
ευνούχος περιλαμβάνων παρθένον , καϊ στενάξων · 
ο,ύτως οί πλουτούντες άπαντες. Τί 1 7 άν τις τάλλα λέγοι; 
πώς πάσίν έστιν αηδής ό τοιούτος, τοίς οίκέταις, τοίς 
γεωργοίς, τοίς γείτοσι, τοίς τά πολιτικά πράττουσι, 
τοίς αδικούμενους, τοίς ούκ άδικουμένοις * · , τή γυναικ\ 
μάλιστα απάντων, τοίς παιδίοις πλέον απάντων; Ουδέ 
γάρ ώς ελευθέρους, άλλ* άνδραπόδων κα\ αργυρωνήτων 
άθλιώτερον αυτούς εκτρέφει ' ί . Κα*ι μυρίας οργής χαι 
λύπης χα\ παροινίας κα\ γέλωτος άφορμάς καθ' εαυτού 
«αρέζει, κοινή ' · πάσι κωμωδία προκείμενος. Κα\ α! 
μέν άηδίαι αύται, χα*ι τούτων πλείους ίσως * ού γάρ άν 
τ ις αύτάς πάσας Χ 1 έπέλθοι τψ λόγψ ποτέ , άλλ* ή πείρα 
παραστήσαι δυνήσεται. Σύ δέ μοι τήν ήδονήν λέγε τήν 
εντεύθεν. Δοκώ πλουτείν., φηα\, και νομίζομαι πλουτείν. 
*£α\ ποία ηδονή τδ νομίζεσδαι; Φθόνου μέν ο ύ ν 1 1 δνομα 
μέγιστον. Κα\ γάο. δνομα μόνον έστιν δ πλούτος, πρά­
γματος έρημον. Αλλά κσΛ έντρυφών ευφραίνεται τή 
ύπολήψει ταύτη, φησ\ν, δ πλούτων. Ευφραίνεται υπέρ 
νλν άλγείν έδει. 'ΑλγεΤν; διατί; φησί. "Οτι τούτο αύτδν 
πρδς πάντα άχρηστον εργάζεται, κα\ δειλδν κα\ άναν-
δρον, χα\ πρδς αποδημία ν 9 9 και πρδς θάνατον · κα\ γάρ 
διπλούν ηγείται τούτον, μάλλον** τών χρημάτων, ή τού 
φωτδς έπΐθυμών. Τδν τοιούτον ουδέ δ ούρανδς τέρπει, 
δτι μή χρυσίον φέρει* ουδέ δ ήλιος, επειδή μή χρυσάς 
αχτίνας άφίησιν. Άλλ'· είσί τίνες, οί χα\ άπολαύου,σι τών 
δντων, φησ\, τρυφώντες. γαστριζόμενοι. μεθυοντες, πο­
λυτελώς δαπανώντες. Τούς χείρονάς [795] μοι τούτων 
λέγεις. Εκείνοι γάρ μάλιστα είσιν, ο! ούχ άπολαΰουσιν. 
Ούτος μέν γάρ χάν έτερων άπέχετα ι t f κακών, έν*ι προσ-
δεδεμένος Ερωτι* εκείνοι δέ τούτων χείρους, πρδς τοίς 
είρημένοις έτερων δεσποίνων* χαλεπών συρφετ,δν έπεισ-
Αγοντες, κσΛ καθάπερ τυράννοις τισι χαλεποίς, τή γαστρ\, 
τή τών σωμάτων ηδονή, τή μέθη ,, κα\ ταίς άλλαις άκο-
Χααίςις καθ* έκάστην λειτουργούντες τήν ήμέραν, πόρ­
νος τρέφοντες, δείπνα πολυτελή κατασκευάζοντες , πα­
ρασίτους, κόλακας ώνούμενοι, έπί τούς παρά φύσιν 
έκπίπτοντες έρωτας, μυρίοις νοσήμασιν έκ τούτων και 
τδ, σώμα χα\ τήν ψυχήν περιβάλλοντες. Ουδέ γάρ είς 
χρείαν άναλίακουσι τά δντα, άλλ' είς τδ φθείραι τδ σώμα, 
και συνδιαφθείραι τούτψ τήν · · ψυχήν · χα\ ταύτδν 
ποιοΰσιν, οίον άν εΡ τις τδ σώμα κοσμών, δοχοίη " είς 
τήν εαυτού χρείαν άναλίσκειν. "Ωστε εκείνος μόνος 
ηδονής απολαύει, κα\ κύριος έστι τών δντων, δ χρω με νος 
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είς δέον τώ πλούτια· ούτοι δέ δούλοι χα\ αιχμάλωτοι· 
καί γάρ τά πάθη τού σώμα .ος έπιτρίβουσι, κα\ τά νο­
σήματα τής ψυχή; · \ Ποία ουν αύτη άπόλαυσις, οποα 
πολιορκία καϊ πόλεμο;, κα\ χειμών θαλαττίας πάσης 
ζ ^ ς χαλεπώτερος; Κάν γάρ ανόητους δ πλούτος λάβη. 
άνοητοτέρους εργάζεται ·- χάν ασελγείς, ασελγέστερους. 
Κα\ τί τψ πένητι, φησ\, τής συνέσεως δφελος; Είκότως 
αγνοείς. Ουδέ γάρ δ τυφλδς *· οίδε, τί τού φωτδς τ*χ 
κέρδος. "Ακουσον τοΰ Σολομωνος λέγοντος, δτι "Οσον 
τύ μέσον σκότους καϊ φωτός, τοσαύττχ ή περιουσία 
τού σοφού ύΛέρ τόν άφρονα. Άλλά τδν έν σκότψ πώ^ 
διδάξομεν; Σκότος γάρ έστιν ό τών χρημάτων Ιρως^ 
ουδέν άφιε\ς τών δντων φαίνεσθαι ώς έστιν, άλλ* έτέρως. 
Καθάπερ γάρ ό έν σκότψ, κάν χρυσοΰν ίδη 9 9 σκεύος, 
κάν λίθον τίμιον, κάν άλουργά ίμάτια, ουδέν είναι νο­
μίζει * ού γάρ δρά αύτών τδ κάλλος · ούτω και δ έν 
φιλαργυρία 1 1 ούκ οΤδε τών περισπούδαστων , ώς χρή, 
τδ κάλλος. Διασκέδασόν μοι τήν άχλύν τήν άπδ τού πά­
θους τούτου, καί τότε δψει τών πραγμάτων τήν φύσιν. 
Ούδαμοΰ δέ ταΰτα ούτω φαίνεται, ώς έν πενία * ούδα­
μοΰ ούτως ελέγχεται τά δοκοΰντα μέν είναι, ούκ δντα 
δέ, ώς έν φιλοσοφία. 

δ*. Άλλ* ώ τών άνοήτων ανθρώπων, ο! κα*ι κατάρων-
ται τοίς πένησι, καί φασι καταισχύνεσθαι κα\ οίκίας 
κα\ βίον ύπδ πενίας · πάντα φύροντες η ! Τί γάρ 
έστιν αίσχύνη οίκίας; είπε μοι. Ούκ Ιχει κλίνην έξ 
έλέφαντος, ουδέ αργυρά σκεύη, άλλ' έξ οστρά­
κου · ' πάντα κα\ ξύλων. Τούτο μέν ούν μεγίστη 
δόξα οίκίας κα\ περιφάνεια. Τδ γάρ τών βιωτικών 
άμελείν είς τήν έπιμέλειαν τής ψυχής πολλάκις ποιεί 
τήν σχολήν άναλίσκεσθαι πάσαν. "Οταν ούν πολλήν έν 
τοϊς έξω τήν έπιμέλειαν Γδης, τότε αίσχύνθητι έπ\ τή 
πολλή άσχημοσύνη. Σχήμα γάρ μάλιστα αί τών πλου-
τούντων ούκ έχουσιν οίκίαι. "Οταν γάρ ίδηο ξύλα περ ι ­
βεβλημένα τάπησι, καί κλίνας άργύρω ένδεδεμένας ·*, 
ώσπερ έν τω Οεάτρψ, ώσπερ [796] έν τή πομπή τ ή ί 
σκηνής , τί ταύτης τής άσχημοσύνης ίσον γένοιτ' άν ; 
Ποία γάρ μάλλον οίκία Ιοικε τή ορχήστρα κα\ τοί: ϊτ\ 
τής ορχήστρας •*? ή τοΰ πλουσίου, ή ή τοΰ πένητος; 
Ούκ εύδηλον, δτι ή τοΰ πλουσίου; Ούκοΰν αύτη άσχημο­
σύνης ** γίμει . Ποία οίκία έοικε τή τού Παύλου, τή του 
Αβραάμ: Εύδηλον δτι ή τοΰ πένητος. Ούκοΰν αύτη μά­
λιστα κεκαλλώπισται καί ευδοκιμεί. Κα*ι Γνα μάθης δτι 
τοΰτο μάλιστα κόσμος οίκίας. είσελθε είς τήν οίκίαν τού 
Ζακχαίου, κα*ι μάθε, δτε έμελλεν. είς αυτήν εισιέναι δ 
Χρίστδς, πως αυτήν έχόσμηαεν εκείνος. Ού γάρ έδραμε 
πρδς τούς γείτονας, άμφίθυρα αιτών κα\ καθέδρας χα\ 
βάθρα έξ έλέφαντος πεποιημένα , ουδέ έξέβαλεν έχ τών 
ταμιείων τά έπιβλήματα τά Λακωνικά · άλλ' έκόσμησε 
κόσμψ τψ Χριστώ πρέποντι. Τίς δέ ούτος ή ν ; Τά ήμίση 
τών υπαρχόντων μου δώσω * 7, φησ*ι, πτωχοϊς, καϊ 
ού άν 99 ήρπασα , τετραπΧασίονα αποδώσω. Ούτω 
κα\ ημείς κοσμώμεν τάς οίκίας, ίνα καί πρδς ημάς 
είσέλθη δ Χριστός. Ταΰτα καλά τά άμφίθυρα, ταύτα έν 
ούρανοίς κατασκευάζεται, εκεί υφαίνεται. "Ενθα άν · ' 
ταύτα ή, εκεί κα\ δ τών ουρανών Βασιλεύς. Ά ν δέ έτέ­
ρως κοσμής, τδν διάβολον καλείς, κα\ τδν εκείνου χορόν. 
ΤΗλθε κα*ι είς τήν οίκίαν τοΰ τελώνου Ματθαίου. Τί ουν 
κα\ ούτος * έποίησε; Τή προθυμία πρότερον έαυτδν 
έκδσμησε, κα*ι τψ πάντα άφείναι κα\ ακολουθείσαι αύτψ. 

S . J O A N F H S C H H Y S O S T O M I A R C I I I E K CON8TANTINOP. 

*3 δπου] aiUi. γε G- * κόρη om. G. Η. Κ. Μ. ερωμένη οι». L . ι β κα\] δή κα\ Edil. ρ. ρ. γάρ οιιι. G. Μ άλλά] 
add. καί G . Η. Ν . Ι Τ Τί] ΚαΙ τί Edd. ρ. ρ. τάλλα οιιι. L . I S U;BC τοίς ούκ άδ. desout in codd. praeler II. 
ueque expressit lnU>rp. V έκθρέψει Η. H;KC vitii.se Ifgunlur in L . f i κοινή] Sic K. L . el eorr. H . vnlgo κο«νή. 
-· αύτάς πάσας] αυτά G. Κ. " Φθόνου μέν ούν] φθονούμενον G. φθόνου μέν δνΚ. 9 9 αποδημίας L . , ν ή γ . 
τούτον μάλλον] τοΰτο μάλλον ήγ. G. Η. Μ. 9 9 άπέχηται G. et Εάά. anw novissiinara. β β τήν[ κα\ τήν Edd. 
" δοχή Η. δοκεί G. Κ Μ. ρ. ρ. τήν om. G. II. Μ. •· ψυχής! ad<l. αύςουσι Edd. »· δ τυφλδςΐ τυφλός τις G. U . 11. 
9 9 ίδοι Η. Κ. Μ. 1 1 έν φιλ. φιλάργυρος Edd. " κα*ι οοι. Κ· U Μ. 1 1 Sic Η. Gft. φέροντες L . φέροντες 
(ε'ΐ€> Κ. φύρεσδαι G. φύρεσθαι δντες Μ. βίον, και ύπδ πενίας πάντα φύρεσθαι Edd. ULud κα\ tgoorant co4ld. 

οστράκων L . , ς ένδεδομένας codicpg prrcter L . exorvatos Ge. ρ. ρ. προπομπή L . " έπ\ τής όρχ ] Sic Η. Κ. 
L . Μ. vnlgo έπι ταίς όρχήστραις. "αισχύνης Η· ' 7 δίδωμι L . φησ\] add. Κύριε L , ^ ά ν ο ι ι ι . Μ'. ήρπασα} 
add. τι Edd. ρ. ρ. τετραπλάσιον Η. Κ. 9 9 άν d ρ. ρ. κα\ οιιι. G. II. Κ. Μ. Μοχ κόσμησης iqdeui. *· αυτδς L . 
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liare? Magnam qiiippe habei patronam paapertatem, 
quam ne rex qaidem ipse pocssii vincerc vel capere. 

3. Avarorum miura csHdttio. — Avarum aiiiem 
owBet simul vexare puastiiit; neqne bomtnce lan-
iiiω dico, aed el liweae ct vcrmes. Ecquid tineas 
ilioo? MiikuiB lempus solum, nuiloqiie adtlilo K H 
coitimado, avariun potest inaxime l;edere. Quse igl-
I B P est dmliarum voltiptas 1 Ego moleslbs video; 
tu mlhi voJuplaiena Ulam explica. E l qii;e moleslio!, 
inquies? Solliciltulines, insidi.i\ hiimieliijc, edium, 
liuior, alcrna silis et dolor. Nani si quis pneltom 
tmnplecuiur, uee coucupiscenliam expleie possil t 

exlremo dolore crucialur. Sic eiiam dives, rerttm 
quidem copiam Iiabel, illamque compleclilur : cupi-
ditaletn vero suam omitem explcre nequtl; sed idem 
cnulingU, quod ait vir sapiens : Cufnditat eunuchi 
virginiiaiis fiortw puella eripere (Eecti. ίΟ. 2). Sicut 
cumichus virgineni amplexus iiigemiscit, sic divites 
omnes. Ecquis diccre possil de csuteris oniRibus? 
quomodo avarus ouwibus fagiulio si l servls, agrico-
lis, vicinis , cmlatem gercmibus, injuria lrais, M O I I 

laesis, uxori maxime omniuin, liberis pliis quam 
omnibus aliis ? Non enim illos ul liberos, sed pejus 
quam servos et pretio emptos educai, niille irae, do-
loro, furoris, risue occasiones adversum se praebet, 
omuibus slmul spectaculum factus. Hse sunl ejus 
iuotestto, ac fortasse plures; neque enim possuni 
otiiiie» reeemer», sed experientia docebii. Tu vero 
inibi votupiafcem qeae inde carpitoT describc. Di?cs 
e«ee videor et existimor. Ecqua voluptas tatem vi-
cleri? lovidiae certe nomen maximum. Nomen quippe 
lanlam sunl diviitae, re vacuuin. Sed de illa exisli-
malione, inquies, gaudel dives. La3tatur de quibus 
doJendum esset. Dolendem, inquies, quaref Quia 
iUrdki ipsum ad omnia inulilem reddit, timidttm, igna-
w m , ad peregrinalionem suscipiendam, ad mortem 
obenndam : nam duplicem illc mortem re-
p.Utal, peciuiiarum magis quam lucis cnpidus *. Hiinc 
iieo c&lum delectal, quia nmt fert aitrom, neqoe sol, 
q w anreot radios ηοιι emiltil. Sed qntdam sunt, 
ieqtiiea, qsi rerum copia friHinlur, duliciis et venlri 
indttJgeraee, viua se ir«gurgkantes, laulos sumplus 
cffundenles. Pejorea caeleris mibi narras. Illi cnim 
maxime suiit, qui Β Ο Π fruunlur. Ille namque saltetn 
u\> alws ab&tinet maiis, «ini pecimiie amort addictas : 
i l l i vero, bis pejores, prxier wipradiela, duram et 
muiliplicera sibi servUuiem aUraliunt, ei eeu lyrannis 
quibusdam immanibus sese dedunl veiilri, corporam 
aiRori, ebrielali, oeterisqtie viliis quolidie minislran-
tes, scorta aleniee, Jtula^ coenas apparanten, para-
siios t aduiaiores enentes, in amoree praeier naturam 
incidenies, binc mille morbie et corpus ct amman* 
afficicui^s. Non enifli pro oeeessarii* bona insumuni, 

1 Ediderat Montef., χαί γάρ κρεΐττον ηγείται τοΰτο, La-
tineque veri«ral, numdivitias rem ormiium optmmmesse 
pulat. ΓΓΓ. Annol. Field. ad p. 794 . Uwem pro vita habet 
Cicem Tuseul. 2 , 4 , 1 0 : Objiciebatur mierdum animo 
tmdu$ quidat* d doior f eogiuuiti, fore aliquundo hnem 
liuju? luci9. 

LXXXII I . al. L X X X I V . 7'.β 
tmi pro iis φ » eorpus ei ewral animani «orrvm-
punt : kKpsuinqne agnnt ao si qais cerpns exor-
n*n%t puict U M I S O O pecimiam impendere. liaquo 
ille eoltM volupuu fmitnr t SMarumque reruin domi-
IMIS est, qni ui par eU milur ; bi vero senri suni 
ei captivi: Rtm eurpwis infirmtlaies el animae rot>r-
boe fiigcnl. Quodnnm ergo fruemli geiws, ubi obsi-
dk», bekiim, alqne lempesua naarjnis proeellie vebc-
inentior* Nam diviti.T κί »luhum bojninem jnvoee-
rini, fttvltMirom redduul; si lnacivum, laaciviorem. 
Ετφω, iHquics, paiipcri ex ppiidentia uiililae ? Jurc 
iUwi ignoras. Ncque cnim caecu* scit, quid lucri lux 
aiiorjt. Audi Salomonem clicenlena ; Quantum e$l iu-
ter Unebrat el iueetn medium, lantum $apieit* slulium 
iuperat ( EecU. 2. 45). Sed cum qu( in lenebris e*i 
qiiOHiodo docebiamis ? Nam peeuniarum amor ver* 
lenebraf snni 9 quai rcruiu uullam sinuul respicere 
q\\z\i» est, sed alk> longe modo. Queinadnioduui 
euim qni in leaebris esl, etiamsi vas aureum videoi, 
etiamsi lapidem prelioeum, eliamsi ve*timenU pur-
purea, ea nihil esse exisiimal; non enim corum 
pulcbritudinem vidct: sic et pecnnia? amans expc-
lendaruin reruoi pulchriludinem ut oportcret tion 
videt. Dissipa mihi caliginem ex boc morbo oriam, 
el tunc videbis rerum naluram, qiix nusquam h;i 
videtur ut In pauperlate: nusquam ila evincunUir 
nibil esse ea quse esse videntur, ut in philosopbia. 

4. Domorum quale verum decu$, quale verum de-
decus. — Sed ο siulti homines, qui maledicunl pau 
pcribus, eldicunt iis el domos et viiam delurpari, v.i 
omnia copfundunl. Quid esl eniin domus dedecus ? 
Non habel eboreiim lectum , non vasa argeritea; 
sed figliua omnid et Hgnea. Hoc certe maxkna 
domus gloria el nobitifas esl. SaceulaHun) enim 
rerum contemplus id sa?pe efficit, u l omnis ciira 
studiumque lotum eirca animam impendalwr. Cum 
ergo ninltam in cxterioribns solKeitiuKneni wnpeiuli 
videris, ttinc erubcsce de tanlo dedecore. DivUimi 
cnim domns non debttam formani liabent. Gum vi-
deris ergo Hgna inpetibus velaia, lectos argenio or-
n.uos qunsi in ibeairo, qnasi in pompa sccmea, qiwd 
hiiic lurpitudini par ftiCFtt 1 Qu.-n magls domus or-
chesirac, et iis quaj ii> orchcsira fnmt, simHre esii 
divilisne, atit paupcrisi Annen palam esi esie divi-
irs? Ilnec igrlur plena turpiludhie eet. Qua3 domue 
Pauli el Abrahanti domibus similis eel? Pa«i>eri8 
procul dnbio. Hncc ergo maxime ornaia es4 el oon-
spicua. Et Ht discas iNud maxime donius ornahim 
esse, ingred^re m domum Zaccba?i, el disce quo-
roodo oroavepil eam Cbrisluw exceptnrne : nen C I H 
curril ad. vicinoe, nec pctiit ornatas jannas biforeK, 
noa cathedras ti snbscllia cx ebore concinnala, ncc 
cditxrt cx pennarris Laconica vefaroina; sed lotmn 
ornavit utCbrielnm decebat. Quis ille oraatus? Dimi-
diuoL, inquit, bonorum meorum, Dommt, do pauperi-
bus; et st quid aliqmetn defraudavi, reddum quadfupium 
(Luc. 49. 8). Sic el nos domtts ornemtis, ul Cbrislimi 
suscipiamus. Ilac pulcherrim;e biforc» snia : ha c in 
ca-lis apparauiur, ibiquc tcxuntur. Ubi liaac surH, 



m S. JOANNIS CHUYSOSTOttl 

ibi etiam Rex cxlorom eet. Si alio modo ornaveri*, 
tliabolum vocas, illiusqae cborurn. Venit etiam ille 
in domiitn Afatibai publicani (Matth. 9. 4 0 ) . Q U H J 

ergo fecti ilte Τ Fervenii proposiio primum seipeuni 
ornavii, intn dimissis omnibiis sequtitus est illnm. 
Sic Corneliits domom ornavii precibus el elcemosy-
iiis (Act. 4 0 . 4 ) : ideoqut*. Iiaciemis fulgei plus quam 
regia? aedes. Vilitae quippe domiis noo a vasis sine 
ordtne projectie, non a ueglecto lecto, non a mnris 
fumo obscuratis, sod a nequilia habilanliufn. Id 
quoil s;me Chrisius oatendit, qui in talom domum, 
dum is qui in illa h «hitnt efc prnhtis, inlrare non 
rriibcsr.it; in illam vcro aliam, etiaimi aureo la-
qneari inslrucia sit, numqtiam inirabtt. Itaqne haec 
rrgiis acdilms splcndidior est, qu:i> oinniiim Domintini 
recipit; illa vero v\m\ laquenri ei columnis aureis, 
r vis el clo. cis inipnris siimlis est, quae vasa diaboli 
babent. H^c pnrro dicta nobis ηοιι diviies gpectant 
docornm pervatites, sed avaros et poctinto amanles. 

AKl. lJIEl ' . CONSTANTINOT. 73* 

Apud bos enim niilla de necessariw rebus owa esl. 
sed dc vcntrr, dc temuleutia, deque aliis turpttudine 
plenis; in illa aulcm de philosopbia sludiuni esi. Id-
circo numquam in doimuit spl<»ndidain Cbristos in-
troivit, sed in publicani, priuctpis publicaiionini , 
pitttaloris domos, iiiissis regiis ardibos, missis iis 
qui mollibug tuduuniur veftlinienlfei. Si 4« Igitur i l -
luin in domuni tiiaui voeare velis. orna illam clcemo-
synis, prftcibns, pcrvigiliis, siipplicaiionibiis. Hanc 
quippe regis Cbrisii suul dona, illa vero maiiiona», 
Cbristi inimici. Nemincm ergn pudcal doinuni ha« 
bere vilem, si ba?c nacitts sii ornameiiia ; nemodtve* 
alium sa.uat de ntagiiifica dotno, ged poiius erube-
scat, ei illa relicla. banc debgal, ul c l bic Gbristum 
excipiat, el Hlic setertiis fruatnr tabernarulis, graiia 
c l beuignilate Dotiiini noslri iesu CbrUli , ctii gloria 
el imperium 1 in sa?cuia sxculornni. Amcn. 

1 Aliquot Mss. b bcnt, cui fjhria et imperium, cmn 
Merno ratref et cmn sancto et tmifico spiniu. 

HOMILIA LXXXIV. al. LXXXV, 

C A P . 2 6 . v. 54. Εί ecce unuttorum qui cum Jetn 
erant, exlendens mannm , evaginamt gladium, et 
percuthtu tervuni pontificu , amputavii auricutam 
cjus. 5 2 . Tunc dixh ei Je*u$ : Convertc gludium in 
locum suum. Omnes enim qui gladium accipient, gln-
dio peribnnl. 5 5 . Α Λ putas quia non ponum rvgare 
Putrem , ei iittet mihi nunc plu* quam duodccim 
lcgionet angelorum? 5 4 . Quomodo ergo implebuntur 
Scripiurte, quia sic oporlet fieri? 
4 . Cur Christus ducipulis permsit ul qladbi habe-

rent. — Quis est unus isie qui auriculam ampuiavii ? 
Joannes dixit fuissc 1'eirum (Juan. 4 8 . 1 0 ) . Esique 
ferventis illius animi opus. Sed illud qu;iTcinlum est, 
curgladimn geslabani, quod non binc uoium ρ , 
sed qnia int^rrogati dixeninl, ouo< luc esse gladios. 
Cur permisit illis Christus ul gladios baboient ? Et-
cnim boc ail Lucas ipsum dixi>se : Quando mhi vo$ 
i'me uicculo el pera et calceamentn, num quidpiam de-
fuit ttobis f CutiM|ue re<pondissenl i l l i , iVi/#t/, dixit 
cU : Sed nunc qui habcl sacculum , toiiai thniiiter el 
peram : el qui non hubet% vendal vctiimentHm suum ; 
et emat giadium {Luc. 2 2 . 55 - 58). E l cum dixissenl 
i l l i , esse bic glattios duos, dixil illis, Sufluit. Cur 
ergo id penni>it iilia? Ut fidem iilis faceret se (ra-
dondnm fure. Ideo dixil illis, Ernat gladium; non ul 
arinareiiltir, al>sit; sed ut per hoc prodilionem indi-
ciret. E l quare, mquies, peram babere jussil ? Mo-
n«!bal eos ui deinceps auenii eseenl el vigilarenl, 
uuignaqiie ddigeuiia iiteroiilur. Inilio emm , ul i m -
pcriios, niulta sua virlute fovebat; deinde voro quasi 
pitllos « «Wo educloe, jtibet propriisuti alis. Dcinde 
ne putareiil, se prae imbecillilaie omissos fuissc, ju-
bena tllos g<ia afferrc, priora in meiiicm revocal Ψ di-
ccus : Cum mi$t *os tittc uteeulo, tmm qwdpiam defuit 
vobi* ? ul nlrinquo illius poleiiliam ediic:ereiifv et quia 
prolexii, et qnia ninic wn*\m illos rclinquii. Sed uu* 
«icfiatu ibi gladii erani ? Ex cocua el ntcnsa cgressi 

fuer.uil. Verisimilc aulcm est ibi gladioe fuifse ad 
seoaiidnin agniiin ; binc cum audisscnt, ipswn a qui-
bnsdnm invndenduin csse, gladium sumpsisse, ut pro 
inagisiro piign;irei»t, quod ex illoruni lanlum propo-
siio ci vcilititialc Facium csi. Qiuiproplfr Petruin πι­
ο rep.il quod ghidio usus s i l , idque addiia vebemeMti 
comminalione. Nam servuin venie»tcw ulms est, ar-
deiilerquidem, verum non se defendeus, sed pro roa-
gblro piigDiins. Neque pcrinisil Cbrislus ul altquod 
binc damnum emergeret. Natn eanavit serrum,el raa-
gnuin miraculum edidit, quod possetet benignitalem ei 
potentiam suain patcfacere, neciion discipali amoreni 
siimil el inaiisueludinein: nam illud ex amore , boc ex 
obcdicnlia fcceral. Cum audissel etitm, Miltegladiunt 
invaginam suam(Joati. \S. 4 4)V stalimobseqiiulesest, 
necposiea idipsurn fecii. Aliusdicit, inierrogasse iHoe, 
Si percuthmis (Luc. 2 2 . 4 9 ) : ip&um vero probtbtiisse, 
ρl vervum sauavtsse. Discipulum aulem increpark, ad-
dila coinmiiiaiione, ul iile morein gererct : Omne$ 
enim, iuquil, q*i gladium aecipienl, gladlo penbuni. 
Et raliouem adjecil, dicens : An putatit quia non po$-
$um rogare Patrem meum, et sittet wihi plusquam duo-
dram legionet angelornm ? Sed quomodo impiebuniur 
Scripturct ? His fenorem ροηιιιι re*iinxit, osteitdit-
que id in Scripluris babrri. Ideo prius precabatur, 
ul quod contingobai initi aninto ffrrenl, posiquain 
audierant id secundmn vdfuiitaleni t)ci fieri. Et liis 
duobus illos consolalui cst, <*x supplicio insidian-
tium : nain a i i t Omnes qui gladium accipicnt, gladio 
peribunt; ei ex eo quod ιιοιι illinenler ba^cpaterclur : 
PoseiiRi eniin, inqtiit, rogare Palretn. Et ciir ηοιι 
dixit, An putalis quod ηοιι possim ego illos |>erderc! 
Quia fidediguior videbaiur esse sicloquens : nondum 
enim ul par erat de illo scnticliant: ei panlo anle 
dixeral : Tritth est anima viea usque ad mortem; el* 
Pater, transcat α me caiix nte ; ad lurc i« angore ct 
sudorc vtsus es(, alque ab angelis couiorialii». Quia 
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Ούτω χα\ ό Κορνήλιος έκόσμει τήν οίκίαν εύχαίς χα\ 
έλεημοσύναις * διδ κα\ μέχρι σήμερον υπέρ αυτά λάμπει 
τά βασίλεια. Κα\ γάρ οικίας ευτέλεια, ού σκεύη κείμενα 
απλώς, ούδε κλίνη ήμελημένη, ούδε τοΓχοι καπνού γέ-
μοντες, άλλ' ή τών ένοικουντων κακία. Κα\ δείκνυσιν δ 
Χριστός· είς μεν γάρ τήν τοιαύτην, άν fj ενάρετος δ 
κάτοικων , ούκ έπαισχύνεται είσελθεϊν · είς δέ έκείνην, 
κάν χρυσοΰν δροφον έχη, ουδέποτε είσελεύσεται. "Ωστε 
αύτη μέν τών βασιλείων λαμπρότερα, τδν πάντων Δε­
σπότην δεχόμενη * εκείνη δέ, μετά τοΰ ορόφου τοΰ χρυ­
σού καί τών κιόνων, άμάραις κα\ οχετοί; έοικεν ακά­
θαρτο», ς, σκεύη τού διαβόλου έχουσα. Ταύτα δε ήμίν ού 
περ\ τών πλουτούντων είς δέον, άλλά περ\ τών πλεον-
εκτούντωνκα\ φιλάργυρων είρηται. Ουδέ γάρ εκεί σπου­
δή, ουδέ φροντ\ς υπέρ τών αναγκαίων, άλλ' υπέρ τού 
γαστρίζεσΟαι κα\ μεθύειν, κα\ έτερα τοιαύτα άσχημο-

% t Edcbaltir υπέρ τοΰ ώστε φ. ώστε abesse jubenl Κ. 
κα\ τού άρχ. II. el κα\ τού άλιέως Η. L . u ελεημοσύνη 

L X X X I V . ul. L X X X V . 755 

ν ε ί ν ενταύθα δέ υπέρ τού φιλοσοφείν k l . Διά ταύ:σ Μ 

ούδαμοΰ είσήλθεν είς οίκίαν λαμπράν δΧριστδς , άλλ' 
είς τήν τού k 4 τελώνου κα\ άρχιτελώνου καί άλιέως, τά 
βασίλεια άφε\ς, κα\ τούς τά μαλακά ένδεδυμένους ίμά­
τια. Εί τοίνυν αύτδν βούλει καλέσαι κα\ συ, κόσμησον 
τήν οίκίαν έλεημοσύναις -*\ εύχαίς, ίκετηρίαις, παννυ-
χίσι. Ταύτα τού βασιλέως Χριστού τά αναθήματα, εκείνα 
δετού μαμωνά, τοΰ εχθρού τοΰ Χριστού. Μηδε\ς τοίνυν 
έγκαλυπτέσθω οίκίαν έχων ευτελή, άν ταΰτα έχη τά 
έπιδλήματα- μηδε\; πλούσιος φρονείτω μέγα, οίκίαν 
έχων πολυτελή, άλλ' έγκαλυπτέσθω μάλλον, [71)7] κα\ 
ταύτην ζηλούτω, έκείνην άφείς· ίνα κα\ έντ;ΰθα τδν 
Χριστδν ύτ.',δέξηται, καί εκεί τών αιωνίων απόλαυση 
σκηνών, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ι η ­
σού Χριστού, φ ή δόξα και τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

j . % > Διά τούτο Η. Διά ταύτα δέ Μ. ** τοΰ om. Κ. ρ. ρ. 
G. Η. Μ. Μοχ Ταύτα γάρ τού ΕιΙιΙ. 

ΟΜΙΛΙΑ ΠΔ'. 
Καϊ Ιδού εΐς τών μετά Ιησού, έκτείνας τήν χείρα 

αύτον, απέσπασε τ ιμΛ μάχαιραν αυτού, xal πάτα­
ξα ς τόν δούλον τού άρρερέως, άφείλεν αύτοΰ τό 
ώτίον. Τότε Λέγει αύτφ ό Ιησούς · %Απόστρεψον 
τήν μάχαιραν είς τόν τόπον Λύτης · πάντες γάρ οί 
Λαβόντες μάχαιραν, έν μαχαίρα άπολούνται. Ή 
δοκεΤς δτι ού δύναμαιΜ παρακαλέσαι τόν Πατέρα, 
καϊ παραστήσει μοι άρτι πΛείονς ή δώδεκα Λεγεώ­
νας αγγέλων; ΙΙώς ούν πΛηρωθώσιν αί ΓραφαΧ, 
δτι ούτω δεϊ γενέσθαι, 

Τίς ήν δ εΤς ούτος ό τδ ώτίον κόψας; Ιωάννης φησ\ν, 
οτι δ Πέτρος. Τής γάρ αυτού θερμότητος ήν τδ πράγμα. 
Άλλ* εκείνο άξιον ζητήσαι, τίνος Ινεκεν μαχαίρας έβά-
στα£ον; "Οτι γάρ έβάσταζον, ούκ εντεύθεν δήλον μόνον, 
άλλά κα\ έξ ών ερωτηθέντες είπον, δτι ΕΙσϊν ώδε δύο. 
Τίνος δέ ένεκεν καί έπέτρεψεν αύτοίς δ Χριστδς έχειν; 
ΚαΙ γάρ *· τοΰτό φησιν ό Λουκάς, δτι εΐπεν αύτοίς· 
"Οτε άπέστειΛα υμάς άτερ βαΛαντίον καϊ πήρας καϊ 
υποδημάτων, μή τίνος υστερήσατε; ΚαΙ επειδή εί­
πον, Ούδενός, είπεν αύτοίς · Αλλά νύν ό έχων βα­
Λαντίον, άράτω, καϊ *r πήραν· καϊ ό μή έχων, πω· 
Λησάτω τό ίμάτιον αυτού, καϊ άγορασάτωμάχαιραν. 
Κα>. επειδή είπον, δτι Είσϊ μάχαΐμαι ώδε δύο, είπεν 
αύτοϊς, Ίκανόν έστι. Τίνος ούν ένεκεν είασεν έχειν; 
Πιστού μένος αυτούς Μ , δτι παραδοθήσεται. Διά τοΰτο 
λέγει αύτοίς, Άγορασάτω μάχαιραν ούχ ίνα όπλίσων-
ται ** · άπαγε· άλλά διά τούτου τήν παράδοσιν 8 0 δηλών. 
ΚαΙ τίνος ένεκεν κα\ πήραν φησίν β ι ; Έπαίδευεν αυ­
τούς λοιπδν νήφειν κα\ έγρηγορέναι, κα\ πολλή και ·* 
οικεία κεχρήσθαι σπουδή. Έν αρχή μέν γάρ ώς απεί­
ρους δντας πολλή έθαλπε τή δυνάμει · λοιπδν δέ ώσπερ 
νεοττούς καλιάς έξαγαγών e s κελεύει και τοίς οίκείοις 
κεχρήσθαι πτεροίς. Είτα ίνα μή νομίσωσιν, δτι δι* άσθέ­
νειαν αυτούς έά, κελεύων κα\ αυτούς τά παρ* εαυτών 
ένεργείν ύπομιμνήσκει τών προτέρων, λέγων · "Οτε 
άπέστειΛα υμάς χωρϊς " βαΛαντίον, μή τίνος υστε­
ρήσατε ; ίνα δι* αμφοτέρων μάθωσιν αυτού τήν ίσχύν, 
κα ίδ ι 'ών προέστη, κα\ δι' ών · · έγκαταλιμπάνει νύν 
ήρεμα. Άλλά πόθεν ήσαν εκεί μάχαιραι; Άπδ δείπνου 
ήσαν και τραπέζης έξεληλυθότες. Είκδς 5 7 ούν καί μα­

χαίρας είναι έχει διά τδ άρνίον* τούτους δέ άκοΰσαν-
ζαξ, δτι ήξουσί τίνες έπ* αύτδν, λαβείν »" είς βοήθειαν, 
[798] ώς πολεμήσοντας υπέρ τού Διδασκάλου· δ τής 
έκίίνων γνώμης ήν μόνον. Διδ χα\ έπιτιμάται Πέτρος 
α : τ ϊ ΧΡη^μενος, κα\ μετά σφοδράςτής απειλής. ΚαΙ 
γάρ ήμύνατο τδν οίχετην έλΟόντα, θερμώς μέν, πλήν 
ούχ έαυτψ άμύνων, άλλ* υπέρ τοΰ Διδασκάλου τούτο 
ποιών. Ού μήν άφήκέ τινα γενέσθαι βλάβην δ Χριστός. 
Κα\ γάρ ίάσατο αύτδν, και θαύμα μέγα έπεδείξατο, 
ίκανδν καί τήν έπιείκειαν αυτού κα\ τήν δύναμιν έμφή. 
ναι, κα\ τήν τοΰ μαθητού φιλοστοργίαν τε κα\ πραότητα· 
κα\ γάρ εκείνο φιλοστόργως, καί τούτο πειθηνίως. Άκου­
σας γάρ, Βάλε τήν μάχαιραν σον ·· είς τήν θήκην 
αυτής, ευθέως έπείσθη, κα\ μετά ταύτα ούδαμοΰ τοΰτο 
ποιεί. Έτερος δέ φησιν, δτι καί ήρώτησαν, ΕΙ πατά-
ξομεν' αύτδς δέ έκώλυσε, καί ίάσατο εκείνον, κα\ τω 
μαθητή έπετίμησε, κα\ ήπείλησεν, ίνα πείση. Πάντες 
γάρ οί λαδόντες μάχαιραν, φησ\ν, έν μαχαίρα άπο· 
Οανούνται. ΚαΙ λογισμδν προστίθησι, λ έ γ ω ν Ή δο­
κείτε, δτι ού δύναμαι παρακάλεσα ι τόν Πατέρα μον, 
καϊ παραστήσει μοι πλείονς ή *· δώδεκα λεγεώνας 
αγγέλων ; Α.ΧΧ ϊνα πληρωΟώσιν αί Γραφαί. Διά 
τούτων τδν θυμδν αύτών έσβεσε, δεικνύς δτι κα\ ταίς 
Γραφαίς τούτο δοχεί. Διά τούτο κάκεί ηύξατο, ίνα πράως 
ένέγκωσι τδ συμβάν, μαθόντες δτι κατά Θεού πάλιν γί­
νεται γνώμην. ΚαΙ δύο τούτοις αυτούς παρεμυθήσατο, 
τή τε τιμωρία τών έπιβουλευόντων · Πάντες γάρ οί λα-
δόντες, φησι, μάχαιραν , εν μαχαίρα άπολούνται · 
κα\ τφ μή άκων ταύτα ύπομείναι · Αύναμαι γάρ, φησί, 
παρακαλέσαι τόν Πατέρα μαυ. ΚαΙ διατί ούκ είπεν * 
"Η δοκείτε, δτι ού δύναμαι έγώ πάντας αυτούς άπολέσαι; 
"Οτι πιθανώτερος μάλλον ήν τοΰτο λέγων * ούδέπω γάρ 
τήν προσήκουσαν περί αύτοΰ δοξαν εΐχον. ΚαΙ πρδ μι­
κρού δέ ήν είρηκως , δτι Περίλυπος έστιν ή ψυχφή 
μου έως θανάτου · κα\, Πάτερ, παρελθέτω ά.τ έμού 
τό ποτήριον · κα\ αγωνιών έφάνη κα\ ίδρων, κα\ ύπδ 
αγγέλου · ι ένισχυόμενος. Έπεί ούν πολλά τά ανθρώπινα 
έπεδείξατο, ούκ έδόκει πιθανά λέγειν, είγε είρήκει, δτι 
Δοκείτε, δτι ού δύναμαι αυτούς άπολέσαι; Δια τοΰτό 

*• δύναμαι] add. άρτι G. Η. (omisso allero άρτι.) Locum ηοιι 
add. και Edd. M κα\) όμοίως xa\ Edd. ρ. ρ. αύτου om. Κ. L . Μ αύτοΐς G. L 
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φησι · Τί ·* δοκείτε, δτι ου δύνομαι παρακαλέσαι τον 
Πατέρα μου; Κσλ αύτδ πάλιν " ταπεινώς απαγγέλλει 
είπών · Παραστήσει μοι δώδεκα λεγεώνας αγγέλων. 
Ει γάρ εΤς άγγελος έκατδν όγδοηκονταπεντε χιλιάδας 
άνείλεν ώπλισμένας, τί δώδεκα λεγεωνών έδει έπ\ ·* 
χιλίους ανθρώπους Μ ; Άλλά · · πρδς τδν φόβον αύτών 
χ%\ τήν άσθένειαν σχηματίζει τδν λόγον· καί γάρ άπο-
τεθνηκότες ήσαν τώ δέει. Διά τοΰτο κα\ τάς Γραφάς 
έπιτειχίζει λέγων Πώς ούν πλι\ρωθώσιν αϊ Γραφαί; 
φόβων αυτούς κάντεύθεν. Εί γάρ έκείναις τούτο δοκεί, 
ύμεϊς έναντιοΰσθε πολεμοΰντες; 

β\ Και πρδς μέν τούς μαθητάς ταύτα, προς δέ εκεί­
νους φησίν · Ώς έπϊ ληστήν έξήλθετε μετά μαχαιρών 
καϊ ξύλων συλλαβεΐν με 67; Καθ' ήμέ{ αν έν τφ Ιερφ 
έκαθεζόμην διδάσκων, καϊ ούκ έκρατήσατέ / /ε. "Ορα 
πόσα ποιεί τά δυνάμενα [799] αυτούς διαναστήσαι. 
Υπτίους έ^ ιψε , τδ ώτίον τοΰ οίκέτου ίάσατο, ήπείλη-
αεν αυτούς σφαγήν · · · Έν μαχαίρα γάρ άπολούνται^ 
φησ\ν, οί λαδόντες μάχαιραν · άπδ τής τού ώτίου θε­
ραπείας και ταΰτα έπιστώσατο · πάντοθεν άπδ τών παρ­
όντων, άπδ τών μελλόντων έμφαίνων αύτοΰ τήν δύναμιν, 
κα\ δεικνύς δτι ού τής αύτών Ισχύος έργον γέγονε τδ 
κρατήσαι αυτόν · · . Διδ και επάγει· Καθ' ήμέρανμε(Γ 
υμών ήμην, καϊ έκαθεζόμην διδάσκων, καϊ ούκ έκρα­
τήσατέ με · κάντεύθεν δηλών Τ · , δτι τής αύτοΰ συγχω­
ρήσεως ήν τδ έλείν. Τά θαύματα Τ | παραδραμών, τήν 
διδασκαλίαν λέγει, ίνα μή δόξη κομπάζειν. "Οτε έδίδα-
σκον " , ούκ έκρατήσατέ με · δτε έσίγησα, έπήλθετε ; 
Ί5ν τφ Ιερφ ήμην, κα\ ουδείς κατέσχε· νυνί δέ άωρ\ 
κα\ μέσων νυκτών έπέστητε μετά μαχαιρών κα\ ξύλων; 
Τί τούτων εδέησε τών δπλων έπ\ τδν μεθ' υμών δντα 1 · 
άεί ; άπδ τούτων διδάσκων , δτι εί μή εκών έ ν έδωκεν, 
ούδ' άν τότε ίσχυσαν. Ουδέ γάρ άνοί τον έν χερσ\ν δντα 
μή δυνηθέντες κατασχεϊν, κα\ μέσον αύτδν λαβόντες 
κα\ Τ ν μή περιγενόμενοι, ούτε τότε άν Γσχυσαν, εί μή 
ήθέλησεν. Ειτα κα\ τήν άπορίανλύει, διατί τότε ι β ήβου-
λήθη. Τούτο γάρ γέγονε, φησιν, ϊνα πληρωθώσιν αϊ 
Γραφαϊ τών προφητών. Είδες πώς μέχρι τής έσχατης 
ώρας, κα\ έν αύτψ τω παραδοθήναι, πάντα έποίει πρδς 
διόρθωσιν τήν εκείνων 7 β , Οεραπεύων, προφητεύων^ 
απειλών · Έν μαχαίρα γάρ, φησίν, άπολούνται · δει-
κνύς δτι εκών πάσχει · Καθ' ή^ιέραν γάρ μεθ' υμών, 
φησ\ν, ήμη* δώάσκων· τήν πρδς τδν Πατέρα συμφω-
νίαν δηλών · Ίνα πληρωθώσιν αί Γραφαϊ τών προφη­
τών. Διατί δέ μή έν τω Ιερφ αύτδν έκράτησαν; "Οτι ούκ 
Αν έτόλμησαν έν τφ Ιερφ διά τδν δχλον. Διδ καί Ιξω 
εξήλθε, κα\ άπδ τού τόπου κα\ άπδ τού καιρού διδούς 
αύτοίς άδειαν, κα\ μέχρις έσχατης ώρας άναιρών αύτών 
τήν άπολογίαν. Ό γάρ ίνα πεισθή τοίς προφήταις, και 
έαυτδν παραδούς, πώς εναντία έδίδασχε; Τότε πάντες 
cl μαθηταί αύτον , φησίν, αφέντες αυτόν έφνγον. 
"0«ε μέν γάρ κατεσχέθη^ Ιμενον · δτε δέ έφθέγξατο 
ταύτα πρδς τούς δχλους, έφυγον. Είδον γάρ λοιπδν, δτι 
ούκέτι διαφυγείν ένι, έκόντος " έαυτδν παραδίδοντος 
*ύτοΙς, κα\ λέγοντος κατά τάς Γραφάς τούτο** γίνεσθαι. 

* τί] Sic mci ct Mosqq. ή Edd. δύναμαι] add. άρτι Edd. M πάλιν] add 
λεγεώνες είργάσαντο έπί G. Gt. caehtii coin fep. «t ded». τί om. Mor. Ren 

Φυγδντων δέ αύτών» "Αγονσιν αυτόν πρός Καϊάφαν · 
ό δέ Πέτρος ήκολούθησε καϊ είσήλθεν, ίδείν τ ί 7 9 τό 
τέλος. Πολλή ή θερμότηςτού μαθητού· ουδέ φεύγοντας·· 
Ιδών Ιφυγεν, άλλ' έστη κα\ συνεισήλθεν. Εί δέκαΐ Ιωάν­
νης, άλλά γνώριμος ήν τφ άρχιερεί. Κα\ διατί εκεί άπ -
ήγαγον αύτδν» ένθα ήσαν πάντες συνηγμένοι; "Ινα μετά 
γνώμης 8 1 πάντα ποιήσωσι τών αρχιερέων. Εκείνος γάρ 
ήν τότε άρχιερεύς , κα\ πάντες ήσαν αύτδν 4 1 αυτόθι 
άναμένοντες · ούτω διενυκτέρευον καί ήγρύπνουν έπ\ 
τούτψ Μ . Ουδέ γάρ Iφαγον τότε τδ πάσχα, φησίν, άλλά 
διά τοΰτο ήγρύπνουν. Είπών γ ά ρ , δτι πρωία έστ\ν, δ 
Ιωάννης, έπήγαγεν · Ούκ είσήλθον είς τό πραιτώριον, 
ϊνα μή μιανθώσιν e i , άλλ' ϊνα φάγωσι [800] τό πάσχα. 
Τί ούν έστιν είπείν; "Οτι έν έτερα ήμερα έφαγον» και 
τδν νόμον έλυσαν, διά τήν έπιθυμίαν τήν περ\ τήν σφα­
γήν ταύτην. Ουδέ γάρ άν δ Χριστδς παρέβη τδν καιρδν 
τού πάσχα, άλλ* εκείνοι οί πάντα τολμώντες, κα\ μυρίους 
καταπατοΰντες νόμους. Επειδή γάρ ** σφόδρα έζεον τψ 
θυμφ, κα\ πολλάκις έπιχειρήσαντες άνελείν, ούκ ίσχυ­
σαν * τότε λαβόντες αύτδν άπροσδοκήτως, είλοντο κα\ τδ 
πάσχα άφείναι, υπέρ τοΰ τήν φονική ν αύτών έμπλήσαι 
έπιθυμίαν. Διδ καί συνήχθησαν άπαντες, κα\ συνέδριον 
ήν λοιμών, και έρωτώσί τινα, βουλόμενοι σχήμα περι-
θείναι τή επιβουλή ταύτη δικαστηρίου · · . Ουδέ γάρ ήσαν 
Γσαι αί μαρτυρία;, φησίν * ούτω πεπλασμένον 8 7 τδ δικα-
στήριον ήν, κα\ θορύβου πάντα · · καί ταραχής. Έλθόν­
τες δέ ψενδομάρτνρες έλεγον, δτι Οδτος είπεν, δτι 
Λύσω ·· ror ναόν τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. Κα\ μήν εΐπεν, δτι Έν τρισϊν, άλλ* 
ούκ είπε, Αύω, άλλά, λύσατε · κα\ ουδέ π*ρ\ εκείνου» 
άλλά περ\ τοΰ σώματος τοΰ ίδίου. Τί ούν δ άρχιερεύς; 
Βουλόμενος αύτδν είς άπολογίαν καταστήσαι, ίνα έξ αυ­
τής αύτδν έλη, φησίν Ούκ άκούεις, τί ούτοί σωτ κα­
ταμαρτυρούνιν; Ό δέ έσίγα. Άνόνητα γάρ ήν τά 
τής απολογίας, ούδενδς άκούοντος. Κα\ γάρ σχήμα τοΰτο 
δικαστηρίου ήν μόνον · τδ δέ αληθές, ληστών έφοδος, 
ώς ένσπηλαίω κα\ έν όδφ απλώς έπελθόντων. Διδ έσίγα· 
δ δέ επέμενε λέγων · Εξορκίζω σε κατά τού θεού τον 
&)ττος, ϊνα ήμιν εϊπης, εί σύ εϊ ό Χριστός ό ΥΙός 
τού θεού τού ζώντος. *0 δέ είπε, Σύ εϊπας. Πλήν 
λέγω ύμϊν, άπάρτι δψεσθε τόν Υίόν τον άνθρωπου 
καθήμενον έκ δεξιών τής δυνάμεως, καϊ έρχόμενον 
έπϊ τών νεφελών . Τότε ό άρχίερεύς διέρ^ηξε τά 
ίμάτια αύτον λέγων, Έδλασρήμησε. Τοΰτο δέ έποίη­
σε, σφοδροτέραν τήν κατηγορίαν ποιών, κα\ τδ λεχθέν 
•παίρων διά τού πράγματος. Επειδή γάρ είς φόβον 
ένέβαλε τούςάκροατάς τδ είρημένον, δπερ έπ\ Στεφάνου 
πεποιήκασι, τά ωτα συσχόντες, τοΰτο κα\ ενταύθα ούτος. 

γ \ Καίτοι ποία βλασφημία αδτη; Κα\ γάρ έμπροσθεν 
ήν είρηκώς, «υνηγμένων. αύτών · Εΐπεν ό Κύριος τφ 
Κνρίψ μον, Κάθου έχ,δεξίών μου, κα\ ήρμήνευσε τδ 
ε,ίρημένον * κα\ ουδέν έτόλμησαν είπείν, άλλ' έσίγησαν, 
χα\ έξ εκείνου ούκέτι λοιπδν άντείπον. Πώς ουν νύν 
βλασφημίαν τδ είρημένον έκάλουν; Τίνος δέ ένεκεν καί 
δ Χριστδς ούτως άπεκρίνατο; Πάσαν αύτών άναιρών 
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jgttur multa bttmatiiiaii compeleuUa feeoral, ιιοιι 
ferislmiliter sic loqui poiuiseei, Au pubitls fno non 
l»oese itloe perdere? kleo d k i t : AH puuuis we nou 
potte nunc rogare Patrem mtum f Kt hoc i}*t>in rur-
sus humililer pro&rl diccns : Sititt mihi duodecim 
legione* angelorum. Nam si wias aiigeles centum 
octogtnla qnittqiie niillia boiuinum armatortHii oeri-
dit (4. Reg. 19. 35), an dmnlecim fegtoncs eportcbat 
conlra miHe hoiiHiies? Non utiqtie. Scd sectiti-
dum melum et infirmiiaicni eomm sermcinem ien>« 
perai: nain timore eiuoriui erant. Uten Scripiuras 
ad firnMiatetn aflert dieens : Qwmodo ergo impUm~ 
twr Scriprwrm Τ biiie deterrene eos. Nam si ScripMtris 
ka videlur, c«r vos coittra pegnatis ? 

2. Ifcrc disclpulis, illis auiem sic Ioqtiilur: 55. Γση-
qwmi ad ktronem exitiii eum gladiit el futtibu* com* 
prehendere me: quotidie in templo $edebam docent, et 
non me tenuistis. Vide quanta facial qiiae possinl illos 
origere. Supinos projecit, aurem servi curavit, mcem 
iliis commiiiatue est: Gladio peribmt, inquil, qui gla-
divm accipienl; qiiod abaurictila rertiluta coiiiirmavil, 
ttndiqtic, a pnesemibuft, a fiitiiris> potettliam exbibcns 
suam, ul oslemlat IIOB illorum forlilrtdiim id opus 
esse quod illuiu ccperinl. ldco snbjexrl: Quotidk vo-
biuum eram ei udebam d*cen$, et mon m* tenuittis ; 
Iiinc ctiam osiendeiis permiesione sua facitmi esse ui 
caperelur. Miraeulis aulein praeiermissta, de doclrina 
loquMur, ne jaciaie se vtdereUir. Cum docerem, ηοκ 
tenuisUs ine; »ilenlem aggressi eslis; in letnplo erain, 
et nenio ttwaait me: iiuirc auieiti inlcmpesta hora e( 
medta nocie irrailis cu#w gladiis el fustibus ? Quid i l -
lis opot erat a rm» advereus eum qut vobiscum eem-
pcr erat? his doe ens, ttisi se sponle tradidiseet, num-
qnam poiutsse capi. Nequc eiiim i i , qui illuin prai ma-
uibite ei in mcdio lialtenles, coinprehendere ηοιι 
potiierani, tmic poin^seiU, nisi ipse voluissel. Deindc 
aiHbigiiilatctn solvit, ciir id volueril. 56. Hoc factum 
etty inquil, ut itnplerentar Scriptura propketarum. V i -
disuir quomodo usqne ad uitimani boram , ac cum 
tpse iraderoliir, omuia faccrel a»l illorum emendalio-
nem, sanaus, propbclizans, iniuas inlentans (In gla-
dio, inqnil, peribunt); osieiidetis se libenler pati 
(Quotidie, iii<|uilf vobhcum eram docetu), suam cuin 
Paire coneoidiam osiondcns, Ul implerentur Scripiurv 
prophetttrum? Cur aulem uon illum in templo lenue-
runt ? Qiiia ibi ηοιι ausi fuisseiii propler lurbas. Id-
circo loras cxivil, el a loto c l a lemporc libertalcm 
ipsis paraus» et nsipie ad exlremam liorain ipsis cxcu-
salioneii) praccidens. Natn qui se tradidit i i l propbelis 
obleinperarcl, qiiomodo coulraria doeuiseel? Tunc 
onme$ discipuii, illo dimiuo, fugerunt. Cuin caplus 
fnii, maneerunl; cuni auiem hxc ad lurbas loquutus 
eftsel, fugeruul. Viderunt eniin dcmum non ullra ipsi 
fugiendi facidlaiem fore, cum sc ipsc libeuter iradi-
disset illis, c l diceret boc secuuduin Scripluras ficri. 
Cum aufugisscul i l l i , ducuul eum ad Caiphain; 58. 
Vetrus auUm tequulnt el wgrestus est, ul viderei finem. 
Iiigens discipuli fervor; cum fugicntes viderei, ηοιι 
fugit, sed eteiil c l cuirf illis introivit. Nam etsi Joan* 
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nes ( Citp. 13) qitoqtie boc fcccrat, Rcd nolM crat 
(Mmtiilc». Et otir eiim illo adduxemiH, \ύύ rranl em-
li^cotigregali ? 131 oinuia ex pmuiiicvm setiteinia fa-
cereiU» llle naiirqtie iime eral S U I I I I I H I S sacerdos, et 
omnos illkmanebant: sic petnocUibanl et vigitabani 
pmre iHa* Non e«im paecha tuiic comederant, in-
qnii, ted ea do eauta vigiUbanU Gum dixisaet enini, 
Nane facto, Joannee addidit: No* inlrarunt iu pr«r* 
torinm, u$ H9* contanunareHinr, sed m manducarem 
pn$c*a (Jom. 18.28). Quid ergo dHxndumesl? Ipsos 
aliera the comedieM, el ob necis bujus cupditalem 
te^m Tiolasee* Neque enim Cbriskis tempus pnscb;c 
iRinegreeeifS eel; scd ΪΙΗ nihil non ausi, multutqtie 
legw vioUntee, qnia magno ftirore ardebant, c l cum 
mpe occidere lenl.ivi^ftnl, ηΛη potiicranl; luiic au-
tem ipsiitn iusperalo capinm lenoutes, tnalueriml pa-
eetia iransniiuere 9 \\l sutuu expleretil eangiiiiiarium 
ftniminn. Propierca c<>ngrcg:«ti gnnl omnes c l cowi-
HNII I eral peslileniium, ac qttcmdani interrogant. i i l 
atk|fiaNi jinlicii formam ittaidrfs SIIIK conriliareiit. Nc-
qui enim erani, inquil, convenientia tesinuonia ( Marc. 
14. 58); iia ficlmit crni judiciuni, omniaqtie lumuliu 
plcua. 61. Venientes aulem falsi ieMts dicebant: Iste 
di*t/, S&ivnm lemplttm hoc, el in tnbut diebus exeitabo 
tllnd (tbid. v. 57. 58). Dixerat equidem, ln tribH* 
diebus[exciiabo i//«rf];eed non dixeral, Solvam, 
eed Solvile (Joau. 2. 19 ) ; neque bec de allo U in -
plo, sed de rerpore suo dicebai. Quid igiiur βιιιιι-
mus pomifex ? L l eum ad responsiotieni cogerel, 
et «x verbis suts eaperel illum, dicil : 62. iVcm 
audis quid itti iesluntur adversum lc ΐ llle auiem 
iaceboL Inulilis enim responsio fiilura erai, iiullo 
audiente. Figtira quippe dumMxal judicii crat; sed 
rcvera lalronum impetue, q«i ei m anlro el in via i r -
mmpanl. Ideo ucebal, pomifex vero perseverabat 
dicmts : 63. Adjmto te per Deum wivum, ut nobu dicas, 
«t lu e* Ckrisiu* Filiu$ Dei vivi. 64. Ipse verorespon-
dil, Tu dixtsti. Verumtamen dico vobis, amodo vide-
bilii Filhm hominis udentem u dextris virtuti* , el ve-
nieniem in nubibvs cali. 65. Tunc princepi tacerdoium 
scidit valimenta I I M , dken$: BUHphemavu. Hoc poi ro 
fecit, ut crimen gravius cflicerei, ct ex rc gesla verba 
firmarel. Quia cuim diclum illtid cnelum incusserat 
auditoribus, id qnod iit Slepbaito fecerunl, auros ol>-
struenlcs, sic ct boc loco lle. 

3. Sed qua^nam erat hx.c blasphcmia ? Nain an(e 
congregatis illis dixerat: Dixit Doniinus Domino mco, 
Sede α dextrh meis, donec ponam inimicos tuos scubel-
lum pedum tuorum (Matth. 22. 44; PtaL 109.1): di-
cmmque hiterpreiaiite est; ncc illi ausi suiii respoti-
dere, sed tacnenint, ti ex illo lempore nihil ooutra 
dixeruul. Gur ergo dictnm illiul blaspbemiafii voca-
runl? cnr vero Gbrislus ita respondii? Ut omucm ip-
sis tollerct defenwonem; nnm usquead uliimam bo-
ram docueral se esse Gbrisltim, a dexlris PairU 
sedere, el venturutn denuo csse u( judicci orbein : 
qmo magiiaiu cjus cum Patre concordiani sigmfica-
bant. Vcsliuienlis ergo discissis ait, Quid vobhvidetur? 
Non fert cx se sentcnliair;; sed quasi in manifcslo 



155 S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 

pocrato et clara blasphemia, Hlortim senlenttam rw-
quirit. Qttia enim sciebant, ei res iu examen venirel 
alque in noiiiiam, illum ab omni erimine liberandum 
esse, apud scipsos illum condemnant, audiloresque 
pneoccupanf dicentes, Vo$ blatpltemiam audi$li$9 Ufr-
tuiii non eogeules el viin infeivnleg ad senteiiliam fc-
reitd.tm. Quid igiiur illi? 66. Reus e$l morti$; ut quasi 
jam damnalum sislerent, Pilatumque ad senlentiam 
fcrendam itiducereiil. liac mente el horum conscii 
dkunl, Reus e$i morlis; i|isi acctisabant, ipsi danina-
banl, et »>etitt;ritiaiii ferebanl, omnium officia occupu-
baul. Cur auliiii subbata in medium uon allulerunl? 
Qtiia sa?pe illog «oufulaveral: alioquin vero ex iie 
qux itine dicebantur volebaiil eum capere ei damnare. 
Praoccupatis igilur, illorum aocepla setttetilia, cum 
\ior 6ci>sioticni veslimn omnium ad se animos per-
traxissei, ul damnatum abduxit ad Pilatum ; ila rem 
composuii : at curam Pitato nihil similc dicunU Sed 
qnid? Si nonetsel hie malefactor, iwn tibi iradidiue* 
wut cum (Joan. 48. 50); ut a publtcis rritniiiibtis ip-
suni intrriici ciirarent. Gur non occullc inlerfeccrunl? 
Ynlebaui ncmpe malam iili parei-e fatnam. Quia enhn 
nntlii illuiii aadierani, adinodtimque niirab.intiir, idco 
0|>erniii dabatit ul publice el coram mulUtudinc ue-
earetur. Clirietus vero id non impedivii, sed illoruni 
nequiiia ad verilatie confirmalioiiem iisus est, i u ul 
n»or* ejus omnibus essct manifcsia. Ac couira accidii 
qnain ipsi volebaul. l l l i nainque illuiu infaraare cn-
piebaiu, ut dedecore replereni; ille vero bac raiione 
magis splendidus conspicuusqiie evasil. Ac qtuwiad-
ιιιοϋιιηι dicebanl, Occidamu$ enm, m veniant Romani, 
rt tollant cmlalem noitram et genlem (Joan. 11. 48), 
et |K><tquain occiderunt eum, hoc ip*um evenit : ita 
el I IIIIIC publicc illuin crueifixernnt, ul ejus existima-
lioncm Imdercnt, et conlmriuni evenit. Quod auleni 
potcslntcm habereiit per seipeos illnm intorficietitli, 
atidi Pilatum id asserenfcm : Accipile enm tot, et te-
enndum legem vestram judicate ipsum (Joan. 19. 6). A( 
id illi nnlucruiit, ul quasi imquu9, lyrannus el faciio-
sns occidi vtdcretur. Quapropler lairones cum illocru-
cifixeruiil; idcirco diccbant: Soli uribere hunc essere-
gemJuU0somm% $ediUum$eregemdixme (Joan. 19.21). 

FnlsUas per *e soluta. — Haec porro omuia pro vo-
rhale facia siuit, ul ne umbra quidein ipsis superessel 
impiideuiis defcnsiouis. In sepulcro iiem bignacula 
ol ciisiodi;c veritati splciidorem allulemnl: quod ip-
snm dicasde irrisiotiibiis.dicleriis, coitlntneliis. Ilti-
jiismodi esi falsitas : |»er qnx tnsidiaa paral. per ea-
dem dissulvitiir * quod hic eiiain comigil. Nam qui 
vtciKse puiahankiir, bi maxiine ptidore affecli, el su-
l>erati periorunl: qui vero victus esee videbatur, hic 
maximo refulsii el vicloriam retulit. Ne ergo ubique 
vtoioriam qua?rjmnet nec semper sup^rari vereamur. 
F.st cinn vicioria noxau» aiTert, clades vero utiliia-
I m. Naro inler eo», qui ira inflammantur, is vicisse 
• idclur qiti plun^s coiiliimeliaa jaclavil; sed hic ip&e 

•Λ grnvisginio morbo sup«;ialus ei laesus esl : qut vero 
idforthfr tulit, is vi«ii ct ^upcravil. Et ille quidem 
i.eqne proprium niorbum exMiugiiere potiiil; bic alie-
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mim sustulit. lllc a suo victus es l ; Iik de aheiio 
Iriumphavit, nec modo ipse ιιυη adustus e t l , sed vt 
allerius flammam insurgenlein rcsiinxit. Si tuWm ea 
qme videbalur esee vicloria poiiri voli»i>sel, ipsc qiio* 
que viclus fuiaset, ei adversariiim magis inflammnssei 
ac laesissct, et ul rixautes mulicres, atnbo turp.tcr el 
miserabililerab ira prosraii fuisseut. Nui.c auiem a 
tali dedecore ereplus is qui pbiloenpbalus est, spieu-
didum tropapum el in ae et in ad?er$ario coulra iram 
ercxii, qiiando superari visus est. 

4. Vera vkloria per patientiam reporlatur. — NV, 
quaeso, ubique victoriam qaseramus. Cerie qui krsit, 
la?8iim vicit, sed perniciosa victoria, quro exilium vi-
clori afferat : qui vero luesus esl el viclus videlur , si 
pbilosophi more id fcral, hic verc coroiiam retulit. 
S»pe namque superari meliue e s l : hic porro opii-
mus est victoriae modns. Nam sive qtiis rapiat , sive 
perculiat, sive invideat , qui vincitur , nec ima cuni 
illo contendil, is vere vicior est. Ecipiid 1 'quorde ra-
pina et invidia ? Qiii ad martyriitm irahitur , ila vin-
cit, vinclns, flagellalus, concisus, jtigulatiH. At pie i i l 
in bellis viiici dicilur is qui cadit, idipsutu apud tins 
vicloria esl. Nusquain enim malc ageutes vincimus, 
sed ubiqne tnala patienles. Tunc splendidisstitia viclo-
loria est, curo pntiendo nocemes vincirons. Ilinc os-
tendiliir a Deo esse vicioriam , quoc nnturam habet 
coiilrariam externac illi vicUirias: idquc niaxime f«r-
tiludinis argiimeiiluin est. Sic tnariti.T pclr» pcrcussae 
flnelus dissolvunl : sic aaiicti omnes celobrali coro-
iiani rcuilenmt, splendidaque Irop t*a crexerunt, banc 
non conlentiosc victoriani consequuli. Ne le moveas 
i t iqi i i l , nec dcfatigerie : Deus banc libi foriitudincm 
iinlidil, i i l iion rx coiigressu vincas, sed palieiulo lan-
tiim. Ni*. aoiem inslruag , et victoriam rcferee : ne 
oongrediaris, et coronabcris; longe forticir poien-
liorqnti es adversario luo. Cur le dedecore afficis ? 
Ne dcs il l i locum dicendi le congreefiiiHi virisse, sed 
rolinque illum siupentem aique invictam virlutein 
Hiam miranlcm , nmnibiisqtie dicenlciu le sino. C < H I -

gres^u vicisse. Sic ot l>eatue Josepb ubiqiie pncdica-
tur , quod malt; patiendo malum itifereutes viceril. 
Nam insidialores illi tucre fratres el ^Egyp ia muliei*: 
vtTiitn oinnes illc KU|»oravit. Νβ ηιϊΙΓι orcerem , ubi 
roncinsus fuil, ne regintit, nbi versala cst i l i a , ail -
ges ; scd ostende mild quis viclus, quis victor fuerit, 
qitis in moerore fuerit , quis in volupiale. Illa enim 
ιιοιι modo jnstum, sed nec nnimi morbum suum viu-
ccre polui l : Hte vero ei illam et gravissiniuni inor* 
bum supera\it. Si vis, ipea verba audias, et Iropa^mu 
Thlebis 1 : Addnxitti nobit huc puerum Hebmitm, ui //-
luderel nobi$ (Gen. 59. l i ) - Non *I)e illusit, η misera, 
sed diabo!us, qui dixit, ie D O S M * .Mlamantein frangen-: 
ιιοιι illo libi indiixil piiornni Hebr.pum qoi insidiamtnr, 
sett inaligniisd:rmou qiiiinipurainia^civiam iudidit, is 
libi illusil. Quid ergo Josepli ? Tacet, alquc ita con-
difmiiaiur, qiiciiiadnioduin el Cbrisiits. Illa quippe 
omnia horum erani figura». Et illc qnidem in vinculis 

1 A l i i , et vtdebis qwmnd) cittdem aetcpUun arqittcu. 
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άπολογίαν, δτι μέχρις έσχατης ημέρας · · · · · έδίδασκεν, 
οτι αύτδς εΓη δ Χριστδς, κα\ δτι έχ δεξιών κάθηται τού 
Πατρδ;, χα\ ότι ήξει πάλιν κρίνων τήν οίκουμένην, δ 
πολλήν πρδς αύτδν τήν συμφωνίαν δηλούντος ήν. Δια£-
έήξας τοίνυν αυτού τά Ιμάτια φησι * ΤΙ ύμίν δοκεί; 
Ού φέρει τήν ψήφον οίκοθεν, άλλά παρ* εκείνων αυτήν 
ώς [801] έπ\ ώμολογη μένων αμαρτημάτων χα\ βλασφη­
μίας δήλης έ κ καλείται. Επειδή γάρ ήδεσαν, δτι εί τδ 
πράγμα είς έξέτασιν Ιλθοι κα\ διάγνωσιν ακριβή, άπαλ-
λάττει πάσης αύτδν αίτίας, παρ* έαυτοίς αύτδν καταδι · 
κάζου σι, καί προχαταλαμβάνουσι τούς άχροατάς λέγον­
τες, Ύμεις ήκούσατε της βλασφημίας, μόνον ούχ\ 
καταναγκάζοντες και βιαζόμενοι τήν ψήφον έξενεγχείν. 
Τί ούν εκείνοι; "Ενοχος έστι θανάτου· ίν* ώς κατάδι-
κον λαβόντες, ούτω τδν Πιλάτο ν λοιπδν άποφήνασθα: πα-
ρασκευάσωσιν. "Ο δή κάκείνοι συνειδότες 1 φασ\ν, Έν-
οχος θανάτου εστίν αυτοί κατηγορούντες, αυτοί δικά­
ζοντες *, αύτο\ ψηφιζόμενοι, πάντα αύτο\ γινόμενοι τότε. 
Πώς δέ ούκ ήνεγκαν τά σάββατα είς μέσον; "Οτι πολλά­
κις αυτούς έπεστόμισεν * άλλως δέ κα\ έκ τών τότε λε­
γομένων έβούλοντο αύτδν έλεϊν • χαι καταδικάσαι. Κα\ 
προλαβών , κα\ τήν ψήφον παρ' αύτών ένεγκών, κα\ 
πάντας έπισπασάμενος διά τού {ίήξαι τδν χιτωνίσκον, ώς 
κατάδικον λοιπδν άπαγαγών * πρδς τδν Ιΐιλάτον, ούτο">ς 
άπαντα έπραττεν. Έ π ' εκείνου γούν ουδέν τοιούτον 
φασ ιν άλλα τ ί ; ΕΙ μή ήν ούτος κακοποιός, ούκ άν 
σοι χαρεόώκαμεν αυτόν · άπδ δημοσίων εγκλημάτων 
άνελείν * αύτδν έπιχειρούντε;. Κα\ διατί μή λάθρα αύτδν 
άνείλον; Έβούλοντο κα\ τήν δόξαν αυτού διαβαλείν. 
Επειδή γάρ πολλοί ήσαν ήδη άκηκοότες αυτού, κα\ Οαυ-
μάζοντες αύτδν κα\ έκ πληττόμενοι, διά τοΰτο έσπούδα-
ααν δημοσία καί έπ\ πάντων σφαγή ναι · . Ό δέ Χριστδς 
ούκ έκώλυσεν, άλλά τή εκείνων πονηρία είς τ ή ν τ ή ; 
αληθείας σύστασιν άπεχρήσατο, ώστε κατάδηλον αύτοΰ 
γενέσθαι τδν θάνατον. Καί τουναντίον έξέβαινεν, ήπερ 
έβούλοντο. ΑύτοΙ μέν γάρ έκπομπεύειν ήθελον, ώς ταύτη 
καταυχυνοντες · αύτδς δέ κα\ δι' αύτών τούτων μάλλον 
έξέλαμπε \ Κα\ ώσπερ έλεγον, Άνέλωμεν αντόν, μή-
χοτε έλθωσιν οί 'Ρωμαίοι, καϊ άρωσιν · ημών καϊ 
τήν χόΛιν καϊ τό έθνος , κα\ επειδή άνείλον αύτδν, 
τούτο γέγονεν ούτω κα\ ε ν ταύθα · , δημοσίι αύτδν 
σταυρώσαι έσπούδαζον, ίνα βλάψωσιν αύτοΰ τήν δόξαν, 
χα\ τουναντίον έξέβη. Έπει δτι γε έξουσίαν είχον κα\ 
καθ' εαυτούς άνελείν, άκουσον τί φησιν ό Πιλάτος · Λά­
βετε αυτόν ύμεΊς, καϊ κατά τόν νόμον υμών κρίνατε 
αυτόν. Άλλ' ούκ ήθελον, ίνα ώς ταράνομος, ώς τύραν­
νος, ώς στασιώδης ' · άνηρήσθαι δόξη. Διά τοΰτο κα\ λη-
στάς αύτφ συνεσταυρωσαν · διά τούτο κα\ έλεγον · Μή 
γράφε, ότι Ούτος έστιν ό βασιλεύς τών "Ιούδα ων, 
άλλ' δτι "Εκείνος είχε. 

Ταύτα δέ πάντα υπέρ τής αληθείας έγίνετο , ώστε 
μηδέ σκιάν τινα αύτου; έχειν αναίσχυντου γοΰν 1 1 απο­
λογίας. Κα\ έπι τοΰ τάφου δέ ομοίως τά σήμαντρα και αί 
φυλακαΐ μάλλον διαλάμψαι τήν άλήθειαν εποίησαν · και 
αί χλευασίαι καί τά σκώμματα καί αί λοιδορίαι «δ αύτδ 
τοΰτο πάλιν έποίουν. Τοιούτον γάρ ή πλάνη· δι'ών [802] 
έπιβουλεύει, λύεται* ούτω γοΰν κα\ ενταύθα συνέβη. Οί " 
μέν γάρ δοκούντες νενικηκέναι, ούτοι μάλιστα κα\ ήσχύν-
θησαν, κα\ ήττήθησαν, και άπώλοντο · ό δέ ήττήσθαι 
δοκών, ούτος μάλιστα κα\ έλαμψε, κα\ ενίκησε κατά 
κράτος. Μή δή πανταχού ζητώμεν νικάν »·, μηδέ παν­
ταχού τδ ήττάσθαι φεύγωμεν. "Εστιν δπου νίκη μέν 

φέρει βλάβη ν, ήττα δέ ωφέλεια ν. Κα\ γΐρ έπ\ τώ; θυ-
μουμένων, δοκεί μέν δ πολλά ύβρικώς κεκρατηκέναι * 
ούτος δέ μάλιστα έστιν δ ηττηθείς ύπδ τοΰ χαλεπωτάτου 
πάθους, κα\ βλαβείς· δδέ ένεγκών γ&νναίως, ούτος πε-
ριεγένετο κα\ ενίκησε. Κα\ δ μέν ούδε τδ οίκείον ίσχυσε 
σβέσαι νόσημα · ό δέ κα\ τδ άλλότριον άνείλε · και ό μέν 
ύπδ τοΰ οίκείου ήττήθη· ό δέ καί τού άλλοτρίου περι-
εγένετο, κα\ ού μόνον αύτδς ού κατεκάη, άλλά κα\ τήν 
έτερου φλόγα άρθείσαν είς ύψος έσβεσεν. Εί δέ ηθέλησε 
νικήσαι τήν δοκούσαν νίκην είναι, κα\ αύτδς άν ήττήθη, 
χάκείνον έκκαύσας 1 4 χαλεπώτερον τοΰτο παθείν παρ-
εσκεύασεν άν, χαί χαθάπερ γυναίκες, αίσχρώς κα\ έλεει-
νώς ύ πδ τού θυμού κατεπαλαίσθησαν άν έκάτεροι 
ΝυνΙ δέ καί ταύτης απηλλάγη τής αίσχύνης ' · δ φιλο-
σοφήσας, κα\ τρόπαιον λαμπρδν κα\ ένέαυτφ χα\ έν τ φ 
πλησίον έστησε κατά τής οργής διά τής καλής ήττης. 

δ\ Μή δή πανταχού ζητώμεν νικάν. Κα\ γάρ ό πλέον-
εκτήσας τδν πλεονεκτηθέντα νενίκηκεν, άλλά κακήν 
νίκην, και δλεθρον φέρουσαν τφ νικήσαντι · δ δέ πλεον-
εκτηθείς, κα\ δοκών νενικήσθαι, φιλοσόφους ένεγκών, 
ούτος μάλιστα έστιν ό τδν στέφανον έχων. Πολλαχού γάρ 
τδ ήττάσθαι βέλτιον, χαί έστιν ούτος 1 1 άριστος νίκης 
τρόπος. "Αν τε γάρ πλεονεκτή τις, άν τε παίη, άν τε 
βασκαίνη, ό ήττώμένος χα\ μή όμόσε χωρών, ούτος 
έστιν δ νικών. Κα\ τί λέγω πλεονεξίαν κα\ βασκανίαν; 
Κα\ γάρ δ είς μαρτύριον έλκόμενος, ούτω νικά, δεσμού-
μενος κα\ μαστιγού μένος και κατακοπτόμενος κα\ 
σφαττόμενο*. Κα\ δπερ έστϊν έν τοίς πολέμοις ήττα, τδ 
πεσείν τδν άγωνιζόμενον, τούτο παρ* ήμίν νίκη. Ούδα­
μοΰ γάρ δρώντες κακώς νικώμεν, άλλά πανταχού πά-
σχοντε: κακώς. Ούτω καί 1 1 ή νίκη λαμπρότερα γίνεται 
δταν πάσχοντες τών δρώντο>ν περιγενώμεθα ! · . Εντεύ­
θεν δείκνυται δτι θεού ή νίκη. Κα\ γάρ έναντίαν έχει 
τή έξωθεν •· τήν φύσιν · δ χαί μάλιστα ίσχύος τεκμή-
ριον. Ούτω κα\ αί θαλάττιαι πέτραι τφ παίεσθαι τά 
κύματα διαλύονσιν · ούτω κα\ οί άγιοι πάντες άνεκη-
ρύχθησαν κα\ έστεφανώθησαν, κα\ λαμπρά τά " τρό­
παια έστησαν, τήν άπράγμονα ταύτην νικώντες νίκην. 
Μηδέ γάρ κίνησης σαυτδν ·*, φησ\, μηδέ κάμης · δ 
Θεός σοι ταύτην έδωκε τήν ίσχύν, ώς μή έκ συμπλοκής 
νικ^ν, άλλά άνεχόμενον μόνον. Μή παράταξη και 
αύτδς έξίσης, κα\ νενίκηκας · μή συμπλαχής, κα\ έστε-
φανώθης. Πολύ βελτίων εί τού ανταγωνιστού, κα\ δυνα-
τώτερος. Τί καταισχύνεις σαυτόν; Μή δώς έκείνφ λέ­
γειν, δτι Συμπλακε\ς περιεγένου, άλλ' άφες αύτδν τεθη-
πέναι και θαυμάζειν σου τήν άμαχον δύναμιν, κα\ πρδς 
πάντας λέγειν, δτι κα\ χωρίς τοΰ συμβαλείν ένίκησας. 
Ούτω και ό μακάριος Τωσήφ άνεκηρύχθη, [805] παν­
ταχού τφ πάσχειν κακώς περί γενόμενος τών ποιούντων. 
Καί γάρ οί αδελφοί κα\ ή Αίγυπτία τών έπιβουλευόν-
των ήσαν * άλλά πάντων ούτος έκράτησε. Μή γάρ μοι 
τδ δεσμώτηριον, δπερ ούτο; ώκησε, μηδέ τά βασίλεια, 
ένθα διέτριβεν εκείνη, λέγε* άλλά δείξόν μοι, τίς δ νι­
κηθείς, τίς δ ήττηθε\ς, τίς δ έν άθυμία, τίς ό έν ηδονή. 
Εκείνη μέν γάρ ού μόνον τοΰ δικαίου, άλλ' ουδέ τοΰ 
οίκείου ίσχυσε κρατήσαι πάθους· ούτος δέ χα\ αυτής 
καί τοΰ νοσήματος περιεγένετο τού χαλεπού. Εί δέ καί 
βούλει, αύτών άκουσον τών βημάτων, κα\ δψει τδ 
τρόπαιον. ΕΙσήγαγες ήμιν ω ίβ χαΐδα Έδραιον 
εμπαίζει ν ήμΐν. Ούχ ούτος ένέπαιξεν, αθλία καί τα­
λαίπωρε , άλλ' ό διάβολος είπών, δτι δύνασαι κατα-
κλάσαι τδν αδάμαντα. Ούχ ούτος είσήγαγέ σοι παϊδα 

· · · · · ημέρας] Sic Ερ. Ge. ώρας L . ρ. ρ. έδίδαξεν L . Ερ. εΓη] έστιν Κ. Ερ. 1 συνειδόντες (sic) Κ. συνιόντες L . 
• καταδικάζοντες Ερ. Mor. Βκιι. invilo lnlei ρ. Il«c αυτοί οικάζοντες θιθ. L . * έλείν κα\ οιιι. Κ. L . Ερ. 
k άναγαγών G. απάγει Μ Ο Γ . Be». * έλείν L. Μ Ο Γ . · αύτδν σφ. Ερ. σφ. αύτδν Η. Μ . * έξέλαμψε Ερ. Ειιΐίι. 
• άρούσιν G. 11. Μ. » ενταύθα] ούτοι G. II. Κ. Μ . 1 1 στασιαστής G. Η . Κ. Μ. 1 1 γοΰν om. Κ. L . et ilelevil 
Monler. Setl cf. ρ. 806 Β. 1 1 Οί Μ. Οίτινες 11. ρ. ρ. έδοκουν II. Μ. τ

 1 3 ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ ανεξικακίας καί θυμού, 
και δτι μάλλον δ ήττώμενος ένταις ύβρεσι νικά τήν καλήν ν ίκην έν ψ καί περίτού Ιωσήφ κα\ τής ΑΙγυπτίας G. 
u έκκαύσας] έκαυσε καί G. άν έξεκαυσε'Μ. δέ έξέκαυσε Κ. τούτο] και τούτο II. Κ. Μ. 1 3 οι έκάτεροι L . 
" άσχημοσύνης Eild. 1 7 ούτος] κα\ ούτος L . , β καί] γάρ και Eiid. ρ. ρ. λαμπρά G. Η. Μ . 1 9 περιγινώμεθα G. 
Μ έξωθεν] add. νίκη Edd. f i τά om. L . " νίκησα; αΰτδν G. νι/.ήσης αυτδν Μ . Sav. νικήσης σαυτδν Μ Ο Γ . 
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Έβραίον έπτβουλεύοντα, άλλ' ό πονηρός δαίμων τήν · 
άχάθαρτον άσέλγειαν εκείνος σοι ένέπαίξε. Τί ουν 
6 Ιωσήφ; Σιγ?, χοΑ ούτω κατακρίνεται, χαθάπερ χα\ 
δ Χριστός. Πάντα γάρ εκείνα τύποι τούτων ·•. Κα\ ό 
μεν ήν έν δεαμοίς, ή δέ έν βασιλείοις. Καί τί τούτο; 
Ό μέν γάρ ήν 9 9 στεφανίτδυ παντδς λαμπρότερος, χαί 
έν άλύσει μένων' ή δέ δεσμωτου παντδς άθλιώτερον 
διέχειτο, έν βασιλιχοίς θαλάμοις διατρίβουσα. Ούκ εν­
τεύθεν δέ μόνον τήν νίκην καί τήν ήτταν Ιστιν ίδείν, 
άλλά και άπ ' αύτοΰ τού τέλους» Τίς γάρ δπερ ήθέλησεν, 
έποίησεν; Ό δεσμώτης, άλλ' η ο ύ χ ή βασίλισσα* Ό μέν 

it.it τ ή ν ^ 0 ο . Η. Μ. άσέλγειαν] addt έν σοί ένθείς 
9 9 ήν"| add. στεφανούαενος καί G. Η. Μ. G«. »* άλλ' em 
9 9 διατηρειν C. Η. Κ. Μ. 9 9 φύγωμεν Κ. *Τ ζήσομεν 

γάρ έσπούδαζε διατηρήσαι 9 9 τήν σωφροσυνην, ή δε 
άφελέσθαι. Τίς ούν έποίησεν δπερ ήθέλησεν; δ κακώς 
παθών, ή ή χακώς δράσασα; Εύδηλον δτι δ παθών. 
Ούκούν ουτός έστιν δ νενιχηχώς. Ταύτα ούν είδότες* 
ταύτην διώκωμεν τήν νίκην, τήν διά τού πάσχειν κα­
κ ώ ς - έκείνην δέ φεύγωμε* · · , τήν διά τού δράνκακώς* 
Ούτω γάρ χαι τδν παρόντα βίον μετά άπραγμοσύνης 
άπάσης καί πολλής ησυχίας ζησόμεθα " , χα\ τών μελ­
λόντων έπιτευξόμεθα αγαθών, χάριτι χα\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού» ψ ή δόξα χα\ τδ κρά­
τος είς τούς αιώνας τών αιώνων» Αμήν. 

iidHm; el eic vulgo legitur. 9 9 τούτου G. II. Κ. M. Ge. 
. H . L . άλλ' ούχ] ή Edd. invito Ge, ρ. ρ. βασιλίς G II: Μ 
Κ. ζήσω μεν G. ρ. ρ. έπιτύχωμεν G. II. έπιτύχομεν Κ. 

Τότε ένέπτνσαν είς τό πρόσωπον αύτον, καϊ έκολά-
φισαν αυτόν οί δέ Ιφ^άπισαν, Λέγοντες · Ωρο-
φήτενσον ήμΐν* Χριστέ, τίς έστιν ό ααίσας σε ; 
H. Διατί ταϋτα έποίουν, άναιρεϊν μέλλοντες; τίς χρεία 

τής κωμωδίας ταύτης ήν 9 9 ; "Ινα μάθης αύτών τδν άκό-
λαστον τρόπον διά πάντων καί δτι καθάπερ Θήραμα 
εύρόντες, ούτω τήν εαυτών ένεδείκνυντο *· πα ρο ι ν ία ν, 
χα\ τής μανίας ένεφορούντο , έορτήν ταύτην ποιούμενοι* 
καί μεθ' ηδονής έπιόντες* χα\ τδν φονιχδν αύτών ένδει-
χνύμενο* τρόπον» Σύ δέ μοι Θαύμα σον τών μαθητών τήν 
φιλοσοφίαν, μεθ' δσης αυτά άχριβείας άπαγγέλλουσιν. 
"Οθεν τδ φιλάληθες αύτών ήθοςδιαδείχνυται, [804] οτι τά 
δοχούντα είναι έπονείδιστα εξηγούνται μετά αληθείας 
άπάσης, ουδέν άποχρυπτόμενοι, ουδέ έπαισχυνόμενοι, 
άλλά κα\ δόξαν ηγούμενοι μεγίστην, ώσπερ ούν καί ήν, 
τδ τδν Δεσπότην τής οίκουμένης υπέρ ημών τοιαύτα 
πάσχοντα άνέχεσθαι. Τούτο καί τήν αυτού κηδεμονίαν 
Ιδείκνυ τήν άφατον, καί τήν πονηρίαν εκείνων τήν άσύγ-
γνωστον, οί ταύτα ** έτόλμων είς τδν ούτως ήμερο ν καΐ 
πράον, χα\ τοιαύτα κατεπ^δοντα, οία καί λέοντα άρνίον 
ποιήσαι Ικανά τ^ν. Ουδέν γάρ ούτε αύτδς ένέλιπεν " 
ήμερότητος, ούτε αυτοί ύβρεως καί άπηνείας, δι* ών 
έποίουν, δι' ών έλεγον. "Απερ άπαντα καί δ προφήτης 
Ησαΐας προύλεγεν, ούτω προαναφωνών, καί ένι βήματι 
ιεάααν ταύτην εμφαίνω ν τήν ύβριν. *Ον τρόπον γάρ έκ-
στήσσνται ποΛΛοϊ έπϊ σέ, φησ\ν, ούτως άδοξήσει άπό 
ανθρώπων τό είδος σον* ttal ή δόξα σον άπό νίών αν­
θρώπων. Τί γάρ τής ύβρεως ταύτης* 1 ίσον γένοιτ'άν; Είς 
τδ πρόσωπον 4 1 εκείνο, δ ή θάλασσα ίδούσα ήδέσθη, δ 
ita σταυροΰ θεασάμενος δ ήλιος 4 4 τάς ακτίνας άπέστρε-
ψεν, ένέπτυον καί έ££άπιζ6ν* καί έπί τής κεφαλής έτυ-
πτον, έμφορουμενοι μετά δαψιλείας άπάσης τής εαυτών 
μανίας. Κα\ γάρ πληγάς τάς πασών ύβριστικωτέρας 
Ινέτεινον 4 \ κολαφίζοντες, £απίζοντες, καί ταίς πληγαίς 
ταύταις τήν άπδ τοΰ εμπτύειν προσετίθεσαν ύβριν. Καί 
βήματα πάλιν πολλής γέμοντα κωμωδίας έφθέγγοντο 
λέγοντες · βροφήτενσον ήμΐν, Χριστέ, τίς έστιν ό 
χαίσας σε; επειδή προφήτην αύτδν έλεγον οί πολλοί. 
"Έτερος δέ φησιν, δτι και περιβαλόντες ** τδ πρόσωπον 
αύτοΰ τ Α ίματίψ, ταύτα έποίουν, ώσπερ τινά άτιμον 
χαί τριωβολιμαϊον είς μέσον λαβόντες. Και ούχ ελεύ­
θεροι μόνον, άλλά Κα\ δούλοι ταύτην τήν παροινίαν εις 
άύτδν έπαροίνουν τότε. Ταύτα 4 Τ άναγινώσκωμεν συν­
εχώς, ταύτα άκούωμεν ώς χ ρ ή , ταύτα έγγράφωμεν 
ημών τή διανοία* κα\ γάρ ταύτα ημών τά σεμνά. Έπ ί 
τούτοις έγώ μέγα φρονώ, ού μόνον έπί τοίς μυρίοις 
νεκροϊς όΤς άνέστησεν, άλλά χα\ έπί τοϊς παθήμασιν 4 · 
οΤς Ιπαθε. Ταύτα άνω χαι χ ά τ ω 9 9 Παύλος στρέφει · τδν 
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ΟΜΙΛΙΑ ΠΕ'. 
σταυρδν, τδν θάνατον, τά πάθη, τάς λοιδορίας, τάς 
ύβρεις, τά σχώμματα. Καί νΰν μέν φησιν, Έξερχώ-
μεθα χρός αυτόν, τίν όνειδισμόν αύτον φέροντες · 
νΰν δέ, *Ος άντϊ τής Χροκειμένης αύτφ χαράς ύχ-
iμείνε σταυρόν, αισχύνης καταρρονήσας. Ό δϊ 
Πέτρος έκάθητο έν τή αύλη έξω · καϊ Χροσήλθεν 
αύτφ μία παιδί σκη Λέγουσα- Καϊ σύ ήσθα μετά 
*1ησοϋ τον Γαλιλαίου. Ό δέ ήρνήσατο έμπροσθεν 
αύτών 9 9 πάντων, Λέγων, Ούκ οιδα τί Λέγεις. "Εξ­
ελθόντα δέ αυτόν 8 1 είς τόν χυΛώνα, εΐδεν αυτόν 
άΛΛη, καϊ Λέγει* Έκεϊ καϊ ούτος ήν μετά 'Ιησού 
τού Ναζωραίον. Καϊ χάλιν ήρνήσατο μεθ' δρκου. 
Μετά μικρόν δέ προσελθόντες οί έστώτες εΐχον τφ 
Πέτρφ· ΆΛηθώς καϊ σύ έξ αύτών εΐ' καϊ γάρ ή 
Λαλιά σον δήλόν σε ποιεί. Τότε 9 9 ήρξατο κατάθε-
ματίζειν, χαϊ όμνύειν. δτι Ούκ οΐδα τόν άνθρωπον. 
ΚαΧ ευθέως αλέκτωρ έφώνησε. Καϊ έμνήσθη ό Πέ­
τρος τού φήριατος τού Ιησού, είρηκότος ·*, δτι 
Πρϊν αλέκτορα φωνήσαι, τρϊς άχαρνήση ρε. Καϊ έξ-
ελθώνέξω, έκλαυσε πικρώς. [805] "Q καινών κα\παρα­
δόξων πραγμάτων ί "Οτε μέν κατεχόμενον είδε τδν Διδά­
σκαλον μόνον, ούτως έζεεν, ώς κάΙ τήν μάχαιραν σπά-
σασθαι, καί έχχόψαι τδ ώτίον δτε δέ μάλλον άγανακτή-
σαι είχδς ήν, χα\ πυρωθήναι κα\ έκκαυθήναι, λοιδοριών 
τοιούτων άκούοντα, τότε έξαρνος γίνεται. Τίνα γάρ ούκ 
άν έξήψεν είς μανίαν τά τότε γινόμενα; 'Αλλ* δμο>ς δ 
μαθητής ύπδ τοΰ δέους χαταγωνισθεις ού μόνον ούχ 
ενδείκνυται άγανάκτησιν, άλλά κα\ αρνείται, καί κορα-
σίου ταλαίπωρου κα\ ευτελούς άπειλήν όύ φέρει · καί 
ουδέ άπαξ μόνον, άλλά καί δεύτερον και τρίτον αρνείται, 
καί έν χρόνφ e i , M βραχεί, καί ουδέ έπί δικαστών · έξω 
γ ά ρ ή ν εξελθόντα γάρ αύτδν εις τδν πυλώνα ήρώτησαν* 
καί ουδέ ήσθετο ταχέως τοΰ πτώματος. Και τούτο δ 
Λουκάς φησιν, δτι ένέβλεψεν είς αύτδν ό Χριστδς, 
δεικνύς δτι ού μόνον ήρνήσατο, άλλ' ουδέ άνεμνήσθη 
οίκοθεν, καί ταύτα τοΰ άλεκτρυόνος φωνήσαντος, άλλ' 
έδεήθη τής τοΰ Διδασκάλου πάλιν ύπομνήσεως, και τδ 
βλέμμα αύτφ γέγονεν άντί φωνής* ούτω περιδεής 
ήν. Ό δέ Μάρκος φησίν, δτι δτε μέν άπαξ ήρνήσατο, 
τότε πρώτον έφώνησεν ό άλεκτρυών, δτε δέ τρίτον, τότε 
δεύτερον, άκριβέστερον έξηγούμενος τοΰ μαθητού τήν 
άσθένειαν, χαί τδ σφόδρα αύτδν άποτεθνηχέναι τφ δέει* 
χαί ταύτα παρ' αύτοΰ τοΰ Διδασκάλου μ α θ ώ ν χαί 
γάρ φοιτητής ήν Πέτρου. "Οθεν μάλιστα άν τις αύτδ» 
έκπλαγείη, δτι ού μόνον ούκ έκρυψε τδ ελάττωμα του 
Διδασκάλου, άλλά καί τών άλλων σαφέστερον άπήγγειλεν, 
αύτψ τούτψ τψ μαθητής είναι 

β'. Πώς ούν αληθές τδ είρημένον, τού μέν Ματθαίο» 
Vulgo "Η ίνα μάΟϋί] Γδης Edd. 9 9 Sic Ερ. Entfi. έπεδείχνυντο L . 
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illa in rcgia erat. E l quid hoc ? llle namque erat co-
rouato quovis splendidior, etsi calenis onustus : ha&c 
vero vincio quovis miserior in regiis ihalamis versa-
natar. Sed non hinc soltim, sed ab tpeo exiiu ti fine, 
ct vicioriam el cladem videre licel. Qttis cnim quod 
voluii nactns est, vinctus an rcgina 1 ? Ille castiialem 
eervare conalus est, illa eripere voluit. Quis ergo id 

1 Quidam habenl... Nactu$ est f vinctus, sed twn regina. 
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quod volebal cflecii Y qui roale passue c s l , an qiue 
male fccil t Pianum est eum qui male paseus esl. Urc 
ergo est qui vicit. H«c cumsciamus , batic patienlisB 
vicloriani perseqiiamur ; illam vero injuriani inferen-
tiiim fugiainus. Sic enim pracsentem vilam uegoliis 
liberam et prorsus iranquitlam ducemtis , et futura 
bona consequemur, gralia ei benignilale Domiiti no-
etri Jesu Chr is l i , cui gloria et iinperium io saectria 
sneculornm. Anien. 

HOMILIA L X X X V . al . L X X X V l . 
C A P . 26. v. 67. Tunc tpurrnnt in faciem ejus t ei 

colaphii eum ceaderunt; alii autem palma* in fa-
ciem cjus dederunt, 68» dicenles: Prophetiza nobtt, 
Ckmte, quh est qui te percustit ? etc. 
4. Judaorum abjecta crudelitai. Evangelittarum ve-

racitag adimranda.—Cw hoc facicbant, cum occisuri 
illuui essenl ?quidopits hujusinodi comoedia, nisi tit 
pelitlarites illormn mores in omuibus perspectos lia-
Iieas ? qni quasi venalu invenlo, sic suam exercebaut 
petulanliaiD, insaniaquc repleli, lioc quasi festum cete-
brabatit, ciiiu voluplale irruentes, elsanguinarios mores 
fxbibontes.Tu verodiscipulorum,haeccum tanla accu-
ralione fiarramitiir., pbilosopbiam mireris. Undeamor 
veritatisin illisdemoostralur, quia quae probrosa esse 
vRJebantur, cum omiii veritate narrant, nibil celanles, 
DOII erubescentes, sed gloriam puUntes maximam, ut 
revera eral, quod Dommus orbis lalia pro nobis passus 
eseeL Uoc cjue providenliam iueflabilem , illorumque 
netfuiliam venia indignam comprobat, qui talia aude-
banl coulra miiem mansuelumque illuni, hi&que 
iUos vsrbis coinpellanlem qua* leonem agnum face-
re poluisteiiL Nihil euim, niliil vel ille mansueiudt-
nis, vel HlicontumeliaeetcrudelUatisreuroreliquerunl 
sea factis seu verbis. Quae omnia Isaias propbeia prae-
nuntiavh, uuo verbo omnem contumeliam descri-
bens : Quemudmodum obtlupetcent tuper te multi, 
$ie inyloitM eril apud homine* aspeclu» tuu$y et 
gloria tua iuier filios howhium ( hai. 52. 44). Quid 
buic cotiluroelitt par fueril? ln faciem illam, quam 
videns mare reverilum est, quam in cruce sot videns, 
radios euos alio aver t i t 1 , couspuebani, alapasim-
pingebant, ejus caputpeicutiebant, insania sua supra 
modum abrepli. Plagas eniin omniuro contumeliosis-
simas iolulerunt, colapliis ca^dentes, percutienics, 
plagieque sputorum convicium nddiderunt. Verbaque 
rursus derisionis plena profert-banl, dicontes : Pro-
phetiza nobis, Clirute, qui$ est qui iepercustit fquo-
niam ipsum esse prophelam pleriquedicebanl. Aliue 
( Luc. 22. 64 ) aulein dicit, ipsos facie ejus veele 
obvolula, iia fecisse, quasi infamem ac nullius ppetii 
liomineni in medio babuigsciil. Ει uon liberi modo, 
sed etiam servi bxcpelulantercoiiira ipsum tecerum. 
I L T C Iegamus frequcmer, bac audiamus ul par esl , 
lii€C in animis nosiris scribanius; baec quippe nobis 
lionorabilia gunt. In his ego altura sapio, ηοιι solum 
de mille mortuis quos suscitavii, sed ctiam de cru-
ciatibus quos passus esl. H*c sacpissime Paulu» vcr-

1 Alu, radiot suos occuUavtt. 
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sat, erucein dico, morteni, cruciatus, convicia, ron-
liunelias, dicleria. Et modo quidem a i l . Exeamut ad 
iptum, opprobrium ejus ferentes (Hebr. 13.13); niodo 
aulem, Qui pro gaudio sibi propotito crucem $tutbmU9 

ignominia contempta (lbid. 12.2 ). 69. Petrus autem 
fori$ sedebat in atrio : el accessit aa eum nna ancilla 
dicent: Et tu era$ cum Jesu Galilwo. 70. llie auteni 
negavit coram omnibtu dicens , Ne$cio qnid dicit. 71. 
Cum aulem exiiuel in vesltbulum , vidil ittnm alia , et 
dicit eis : Et hiceral cum Jesu Nuzareno. 72. Εί rurtut 
negavit cum juramento. 73. Pott putillum aulem cum ae-
cessiisent qui stahant, dixerunl Petro : Vere tu ex illis e$; 
nam loqmela lua manifestum te facit *. 74. Ttme cmpit 
anathematizare ctjurare quod non novit&el hominem. Εί 
contiituo gallut cantavit. 75. Et recordalus e$l Petru* mr-
biJcsu quoddixerat, Priusquamgalluscanlet,lerment-
gabis. Et egreuut [oras, flevit amare. Ο res novaeel in-
credibiles! Gum apprebensuro vidit Magistrum soluni, 
lantuni exarsit, uislriclogladioservum percusserit, et 
auriculatu abscideril; cumautem magis indignari et in-
cendi par c r a l , lanla audiens convicia , tunc negat. 
Cujtis enim furoreni non incilassenl ea qua? lum age-
baniur ? Auamen liniore vicius diacipulus non modo 
nun indignationem prufcrt, scd eliain negal, ac ini* 
ser-B vilisque puellae ininas nun fert ; nec semei 
solum, sed etiam secundo el lertio ncjjat, idque bre-
vi lempore : non coram judicibi^ , nani foris e ra l : 
ipstiro enim egrcssum ad vestibiduni inierrogarant: 
tieque statim lapsum suuro sensii. Quod et Lucas (Cap. 
22. 61) , dicit, nimirum respexil iu illum Cbrisliig 
ostcndens ipsum non modo negavisse , sed etiam , 
cantanie licel gallo t Iapsuni suum uon eensisse f sed 
monitu Magisiii opus habuisse. Aspecius ejus pro 
voce fuit, adeo tiinore perculsus erat. Marctis (Cap. 
14. 68-72) veio ail 9 poslquam semel negasset, gal-
fiitn caniavisse, poslquam terlio negaesct, tuui 
secundo cantavisse gallnm, accuralius recensensiniir-
miialem discipuli , qui qtiasi morluus erat limore : 
ei boc Marcue a tnagislro suo didic i l , erat enim Pc -
Iri discipulus. Quo magis admirandus e s l , quod noj> 
modo magisiri lapsum non celaveril, sed quod eliaiu 
clarius quam alii narraveril, eo ipso quod disctpulus 
essol. 

2. Quomodo igitur vernm erit id quod Mallhxus 
narral, Christum dixisso, Amen dico tibi, anteqvum 

1 Hxc, nom loquelu liia rnanifesUtm te facit, desunt m 
Savil.et Morel., sed habcnlur in Mss. j.lurimis atque iu i>i. 
bliis Grsects. 
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ijatliii canlet, ter me. vegabis ? cmn Marcus dicat posl 
ictliam ncgationem gaHum secundo canlavisse ? Sed 
bwcfedmoduin vera et coneona suni. Qnia enim sin-
guiie vicibus solcl gaJlus ier quaterque caotare, Mar-
ciw kl dtcit, Ql declaret ιιοη rocem illain ipeum rc-
tiuuisee, et ad meniem revocasse. Ttaque ulramqoe 
verwn est. Priusquam enim gallus primam vicem 
cxpieviseet, ter negavil. Atqnc a Clirislo de peccato 
monilus, non ausus est palam flere, ne per lacryinas 
accusarelur : sed Egretsut feru$ flevil amare. (Cap. 
27. 4. Adveniente autem die duetmt Jetum α Cai* 
pha ad Pilatum. Quia enim ίΠιιπι occiderc volebant, 
I I C C poierant ob feslum, ad prxsidem ducunt. Tu 
vcro niihi consideres quoinodo res processcrit, ul in 
fesio res iieret : sic enim snperne definiltim fuerai. 
% Tunc vidensJudas, qui tradiderat eum, quod condem-
natut estet, posnitenlia ductus retulit triginla argenteos. 
Hoc hujus et illorum crimen auget: bujtis, non quod 
po&nilentia duclus s i t , sed quod larditis, et se δυο 
judicio damnaveril; sc enim tradidisse confessus esi ; 
illorum vero, quod cum poesent poenileniiam agere 
ct luulari, non resipucrim. Perpende aulem quando 
pceniieiuia ducatur. Cum perfectum impletumque fuit 
peccalum. Talis nempe diabolus est: eos qui uon vi-
gilant non sinil pcccaium respicere, ne semel capti 
pcenilejUiam agant. Tot Jcsti Christi verbis nihil 
flexus est : cum vero scclus jam pcrpelralum perfe-
citimque fuii, lunc poenileniia ductus est sine ulla 
utililale. Nam quod aeipsum damnaverir, quodargen-
leos projeccrii, nec Judaeos reveriius fuerii, ha?c 
omma laudanda fuissent; quod vero sc strangulave-
rit, nullam poiest veniam admiltere, malignique dav 
monis est opus. PrccripuU enim eum a poenilentia, ut 
nullum cx illa poDnilentia fruclum consequi possct, el 
lurpissima omnibusquc nota morie sustulit, suadens 
illi ut seipsum inierimeret. Tu vero mihi veritatem 
cousideres velim undiqnc fulgeniem, eliarn ex iis 
rebus, qiias adversarii faciunl vel patiuntur. Nam 
ipsa uiors prodiloris, iisqui Chrislum dainnarunl ora 
obslruit, iieque illis umbram dcfeusiunis relinquil. 
Quid enim dicerc possunl i l l i , quando talcm proditor 
adversum se prolulisse senlcnliam narralur? Sed i l -
lorum verba videaimis. Principibtis sacerdotum ar-
geuleos retulit, et ait : 4. Peceavi tradens tangumem 
juslum. Al Uli dixerunl : Quid ad nos ? Tu videris. 
5. Et projeclit argenteis in templo, recessit, el abiens se 
iuspendit. ISam conscientia) slimulos non luli l . Per-
ponde aulctn mihi Judxos illud ipsum facientcs. Nani 
cuin ab iis qu;e paasi erant emendari debcrent, non 
prius graduin sistunt, quam peccalum perfecerinl. 
fclcnim litijus peccaium, quod prodilio erat, jam 
perpciralum fucral; illorum vero peccatmn nondtim 
compklum erat.Cum auiem illi scelus perfecerunt ei 
crucifixerunl eum, luuc et ipsi lurbaniur, nunc di-
centcs : iVo/t tcribere hunc ew regem Judceorum 
(Joan. 19. 21 ). Alqui quid lirnelis, quid turbamini, 
uiorloo jam corpore in cruce ]>eiideiite ? Nunc vero 
cusiodiunl iilud ct dicunl: Ne forte furentnr eum 
discipuli eju$; et populo dicant, iptum resurrexisse; 
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ei erk novissinius error pejor priore ( Alutth. 27. 64). 
Alcerte si id dixerini, nisi rcs vera fuerit, facilc re-
darguilur. Sed quomodo furabunliir qui illo com-
prebeaso ne siaro quklem ausi sua^ quando cory. 
phicus icr illura negayit, puella? comminaiionem non 
ferens ? Sed, ni dixi, demum lurbabanlur. Quodenim 
scirenl reiu esse peccaium, patel ex m quae dicebant, 
Tu videris. 

Avarit Judas in exemplum proponitur. — Audile , 
avari, cogitate qtue ille passus sit; quomodo pecunias 
amiseril, el scelus perpelravcrit; quomodo avariiix 
fructuin non tulerit 9 et animam perdideril. Talis est 
avariiisG lyrannis : uec ai^ento fruitur , nec praesenii 
vi ia , nec fulura : scd omnia conferlim amisH, ma-
Iamque nactus apuu illos famam, laqueogulam fregtt. 
Sed, ut d i x i , posi rem peractam , quidam rem aspi-
ciunt. Vidc igilur et illos , tanlum facinus clare sen-
lire nolenles, sed dicenles, Tu viderit. Qux res eo-
rum culpam atiget : nam bcec verba sunt testifican-
titim facinus esse borrenduni, sed atiimi morbo 
ebriorum , qui nolient a suscepto satanico facinore 
absistere, sed ficta; ignorantiao velamioe se stulle 
operirent. Nam si post cracein ba?c dixissenl, posl-
qnam Ghnsius jam morluus erat, ne lunc quidem id 
ralionabiliter dici poterat; licet id non a<}eo damnan-
diim fuisset: nunc autem dum adhuc ille apod vos est9 

et illam poteelis dimittere» quomodo hoc dicere aude-
tis? Uxc quippe defensio maxima et»l accusatio. Cur 
et qna de caosa ? Quia in proditorem lotum scelna 
rejicilis , illud dicentes, Tn videris , cum possitis a 
Ghristi nece desistere, illumque dimiuere : verum 
suscepium scelus perfecerc , prodilioni cmceui ad-
denles. Quid enim iropedivit, cum ipsi dicerent, Tu 
vtderis, quominus desisterent a fjciuore? Nunc Tero 
conlrarium faciunt, necem adjiciunt , ac lnm verbis, 
tum faciis, se inevilabilibus malis involvunt. Nam 
posiea, pcrmitlente Pilato , laironem malucrunt d i -
niiui, quain Jesum, et latronem quidem, innumero-
rum scelerum convictum, innocenlcm declaraverunt, 
Gbrislum autem , qui ipsos nibil laeserat. imo qui lot 
ipsos bencflciis affcceral, occideruni 

3. Principes tacerdotum α propria conncientia 
damnati. Eleemosyna ex rapinis [acla reprobatur. 
Ecctesim Amioclience bona el prwdia. — Quid ergo 
Jndas? Ul vidil se inuiiliter laborare, illosque uoilc 
recipere, projecii argenicos, El abiens laqueo $e $us-
pendit. 6. Prmcipes autem sacerdolum , itun atcepi*-
teiu argenteot, dixerunt : Non licet eos miiure in cor-
bonaw, quia pretium sanguiui* est. 7. Et con$ilio inito, 
emerunt tx eit agrum figuti in tepulluram peregrino-
rum. 8. Ideo vocattu est ager ille uger tanguinis utqne 
ad hodiernum diem. 9. Tunc impletum est quod dictnm 
cst per Jerendam prophetam dicentem : 1*9. Et acctpt-
runt triginla argenieos, prelium appretiati (Zach. 1 1 · 
12), 11. el dederunt eosin agrum figuR, sicut consn-
tuit mihi Dominut. Viden* rursus eos a propria c o n -
scicniia damnari ? Quia enim sciebant, se hominis 
cjvdcm coemisse, non jecerunt in corbonam, s e d 
cnicrunt ngrum fignli in sepuliurtm peregrinorum. 
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λέγοντος, δτι εΙτζζν,Άμήν Λόγω σοι, δτι πρϊν άΛέχτορα 
φωνήσαι, τρϊς άπαρνήση με; τοΰ δέ Μάρκου μετά 
τδ τρίτον λέγοντος, δτι Έκ δευτέρου αλέκτωρ ερώτησε; 
Σφόδρα μέν ουν και αληθές, καί σύμφωνο ν. Επειδή 
γάρ καθ' έκάστην άγωγήν καί τρίτον χαί τέταρτον φω-
νείν εΓωθεν δ άλεκτρυών, δηλών δ Μάρχος, δτι ουδέ ή 
φωνή αύτδν έπέσχε xfc\ είς μνήμην ήγαγε, τοΰτό φησιν· 
"βστε αμφότερα αληθή. Πρ\ν ή γάρ τήν μίαν άγωγήν 
άπαρτίσαι τδν άλεκτρυόνα, τρίτον ήρνήσατο Μ . Κα\ 
ουδέ ύπδ τοΰ Χριστού τής αμαρτίας άναμνησθε\ς, χλαύσαι 
έτόλμα φανερώς, μή ·* κατηγορηθή διά τών δακρύων* 
άλλ' Έζελθών έξω ·* έκλαυσε πικρώς. Καϊ γενο­
μένης ημέρας άγουσι τόν Ίησούν άπό τοΰ Καϊάφα 
έπϊ τότ ·· Πιλάτον. Επειδή γάρ ήβούλοντο αύτδν 
άνελείν, αύτοι δέ ούχ ίσχυον διά τήν έορτήν, έπ\ τδν ηγε­
μόνα άγουσι. Σύ δέ μοι σκόπει πώς συνηλάθη τδ 
πράγμα, ώστε έν εορτή γενέσθαι. Ούτω γάρ άνωθεν 
προδιετετύπωτο. Τότε Ιδών Ιούδας, ό παραδιδούς 
αυτόν, δτι κατεκρίθη, μεταβληθείς άπέστρεψε τά 
τριάκοντα αργύρια. Τοΰτο κα\ εκείνου χα\ τούτων κατ­
ηγορ ία" · τοΰ μέν, ούχ δτι μετεμελήθη, άλλ'δτι όψέ χα\ 
βραδέως, κα\ αύτοκατάκριτος γέγονεν · δτι γάρ παρέδω-
κεν, αύτδς ώμολόγησε· τών δέ, δτι κύριοι δντες· · μετα-
Θέσδαι, ού μετενόησαν. Σκόπει δέ [806] πότε μεταμελεί-
ται /Οτε άπηρτίσθη καί τέλος έλαβεν ή αμαρτία. Τοιού­
τος γάρ δ διάβολος · ούκ άφίησι τούς μή νήφοντας ίδείν 
πρδ τούτου τδ κακδν, ίνα μή μετανοήση δ άλούς 6 · . 
Τοσαύτα γούν λέγοντος τοΰ Ιησού · 7 , ούχ έπεχάμφθη' 
επειδή δέ άπηρτίσθη τδ πλημμέλημα, τότε έπεισήλθεν 
αύτώ ή μετάνοια* χα\ ουδέ τότε χρησίμως. Τδ μέν 
γάρ χαταγνώναι, κα\ τδ £ϊψαι τά αργύρια, κα\ τδ μή 
αίδεσθήναι τδν Τουδαικδν δημον·*, πάντα αποδεχτά* τδ 
δέ άπάγξασθαι, τούτο πάλιν άσυγγνωστον, χα\ πονηρού 
δαίμονος έργον. Προεξήγαγε γ ά ρ · · αύτδν τής μετα­
νοίας, ίνα μηδέν εντεύθεν χαρπώσηται* χαί θανάτφ 
αίσχίστφ χαί χαταδήλφ πάσιν αναιρεί, πείσας έαυτδν 
άπολέσαι 7 · . Σύ δέ μοι σκόπει πανταχόθεν τήν άλήθειαν 
λάμπουσαν Τ | , κα\ δι' ών οί έναντίοι και ποιούσι κα\ 
πάσχουσι. ΚαΙ γάρ κα\ αυτή τοΰ προδότου ή τελευτή 
τών κατακρινάντων αύτδν άπο£,όάπτει τά στόματα, καί 
ούκ άφίησιν αυτούς Τ · ουδέ σκιάν τινα αναίσχυντου γοΰν 
απολογίας έχειν. Τί γάρ άν έχοιεν είπείν εκείνοι, δταν δ 
προδότης τοιαύτα καθ' έαυτοΰ ψηφιζόμενος φαίνηται; 
"Ιδωμεν δέ κα\ τά βήματα, ά φησιν 7 3 ."Απέστρεψε τά 
τριάκοντα αργύρια το/ς άρχιερεύσι, καϊ λέγει* 
Ημαρτον παραδούς αίμα άθώον. 01 δέ εΐχον · Τί 

χρόςήμάς; σύ όψει. Καϊ φίψας τά αργύρια είς τόν 
vuovlk, άνεχώρησε, καϊ άπελθών άπήγξατο. Ουδέ 
γάρ ήνεγκε τδ συνειδδς μαστίζον αυτόν. Σκόπει δέ μοι 
κα\ τούς Ιουδαίους τά αυτά Τ · πάσχοντας. Κα\ γάρ κα\ 
ούτοι άφ' ών έπαθον όφείλοντες διορθωθήναι, ού πρότε­
ρον ίστανται, έως άν τήν άμαρτίαν πληρώσω! ι ν. 'Η μέν 
γάρ τούτου πεπλήρωτο αμαρτία 7 · · προδοσία γάρ ήν · 
ή δέ εκείνων ούδέπω. "Οτε δέ καί εκείνοι άπήρτισαν, 
κυΛ προσήλωσαν αύτδν, τότε κα\ αυτοί ταράττονται · 
νΰν μέν λέγοντες, Αίή γράφε. Ούτος έστιν ό βασιλεύς 
τών Ιουδαίων (καίτοιγε τί δεδοίκατε, τί θορυβεϊσθε, 

νεκρού σώματος έπί σταυρού προσηλωμένου;) νΰν ?Λ 
φυλάττουσιν αύτδν, λέγοντες · Μήχοτέ κλέψωσιν αύτον 
οί μαθηταϊ αύτον, χαϊ είχωσιν*1 δτι ανέστη' καϊ 
έσται ή εσχάτη πλάνη χείρων Της πρώτης. Και μήν 
έάν είπωατν, ελέγχεται τδ πράγμα, έάν μή αληθές ή *Λ 
Πώς δέ έρούσιν 7 9 οί μηδέ στήναι τολμήσαντες, κατα­
σχεθέντος αύτοΰ, ό δέ κορυφαίος καί τρίς ήρνήσατο, κο-
ρασίου μή φέρων άπειλήν; Άλλ 'δπερ Εφην, έταρέτ-
τοντό λοιπδν. "Οτι γάρ ήδεσαν παρανομίαν τδ πράγμα, 
δήλον έξ ών Ελεγον, Συ δψει. 

Ακούσατε, οί φιλάργυροι, εννοήσατε τί Επαθεν εκεί­
νος* πώς καί τών χρημάτων εξέπεσε, καί τήν άμαρτίαν 
είργάσατο··, κα\ τήν ψυχήν απώλεσε τήν εαυτού. 
Τοιαύτη τής φιλαργυρίας ή τυραννίς. Ούδε 8 1 τού αργυ­
ρίου άπώνατο, ουδέ τής παρούσης ζωής, ουδέ τής μελ­
λούσης, άλλά πάντα αθρόο ν άπέβαλε, και δόξαν λαβών 
πονηράν παρ' αύτοίς [807] έκείνοις. ούτως άπήγξατο. 
Άλλ', δπερ Εφην, μετά τδ πράξαι, τότε τινές διαβλέ-
πουσιν. "Ορα γοΰν χα\ τούτους τέως ούκ έθέλοντας 
αίσθάνεσθαι σαφώς τού τολμήματος* άλλά λέγοντας, 
Σύ δψει* δ κα\ αύτδ μέγιστον ήν αύτών Εγκλημα. 
Τοΰτο γάρ · · . μαρτυρούντων μέν Εστι τή τόλμη χαί τή 
παρανομία **, ύπδ δέ τού πάθους μεθυόντων, καλ ούκ 
εθελοντών άποσχέσθαι τής σατανικής έγχειρήσεως, άλλά 
πεπλασμένης αγνοίας παραπετάσματι περιστέλλον­
τας Μ εαυτούς άνοήτως. ΕΙ μέν γάρ μετά τδν σταυρδν 
ταΰτα έλέγετο, χα\ · · τδ άναιρεθήναι αύτδν, μάλιστα 
μέν ουδέ τότε λόγον είχε τδ λεγόμενον, πλήν άλλ' ούχ 
ούτως αυτούς κατέκρινε· νυνί δέ Ετι παρ* ύμϊν αύτδν 
Εχοντες, κα\ χύριοι δντες άφείναι, πώς άν δύναισθε · · 
ταΰτα λέγειν; Ή γάρ απολογία αύτη κατηγορία άν 
υμών γένοιτο μεγίστη. Πώς καί τίνι τρόπω; *Οτι έ π \ 
τδν προδότην δλον τδ Εγκλημα φέροντες, {Σύ γάρ 
δψει, φησί · ) δυνάμενοι αύτο\ 4 7 τής Χριστοκτονίας 
άπαλλαγήναι, αφέντες αύτδν καί έπηγωνίσαντο τ φ τολ-
•ιήματι, τή προδοσία τδν σταυρδν προσθέντες. Τί γάρ 
έκώλυεν · · είπδντας έκείνφ, Σύ δψει, αυτούς άπο-
στήναι τού τολμήματος; Νΰν δέκαΐ τουναντίον εργάζον­
ται, προστιθέντες τήν σφαγήν, καί πανταχού, κα\ δι* 
ών ποιούσι, καί δι' ων λέγουσιν, άφύκτοις έμπλέκοντες 
εαυτούς κακοίς. Και γάρ μετά ταύτα, έπιτρέψαντος 
τού Πιλάτου, τδν μέν *· λφστήν είλοντο άφεθήναι μάλ­
λον, ή τδν Ίησούν τδν · · δέ ουδέν ήδικηχότα, άλλά χα\ 
τοσαύτα εύεργετηχδτα, άνήρουν. 

γ ' . Τί ούν εκείνος ; Ώς εΐδεν άνόνητα πονών» ΚαΙ ούχ 
άνεχομένους δέξασθαι τά αργύρια ,"Ερ*{>ιψεν αυτά είς 
τόν ναόν, καϊ άπελθών άπήγξατο. 01 δέ αρχιερείς 
λαδόντες τά αργύρια, εΐχον Ούκ έξεστι βαλείν αυ­
τά είς τόν κορδονάν, έπεϊ τιμή αίματος έστι. Κα\ 
συμδούλιον λαδόντες , ήγόρασαν έζ αύτών τόν 
άγρόν Τού χεραμέωςεΙςταφήντοΤς ξένοις* Αιό έκλή · 
θη ό αγρός εκείνος Αγρός αίματος έως τής σι'ιμερον. 
Τότε έπληρώθη τό (/ηθέν διά Ιερεμίου τού προφή­
του λέγοντος* Καϊ έλαδον τά τριάκοντα αργύρια, 
τήν τιμήν τού τετιμημένου, καϊ έδωκαν αυτά είς 
τόν άγρόν τον κεραμέως, καθά συνέταξε μοι Κύριος. 
Είδες πάλιν αύτόθεν χαταχρινομένους ύπδ τοΰ συνει -
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δοτός; Έπείόή γάρ ήδεσαν. δτι τδν φδνον ήγόρασαν, 
ούκ έβαλον ει; τδν κορβονάν, άλλ' ήγόρασαν άγρδ* • • · , β 

είς ταφήν τοίς ξένοις. Έγίνετο δέ χα\ τούτο μαρτύ­
ρων ·* *ατ ' αύτών, κα\ τής προδοσίας έλεγχος. Τδ γάρ 
δνομα τοΰ χωρίου σάλπιγγος λαμπρότερον πάσιν άν-
εκήρυττε τήν μιαιφονίαν αύτών. Κα\ ουδέ απλώς αύτδ 
π··, ούσι ν, άλλά συμβούλιον λαβόντες, χα\ πανταχού 9 1 

ούτως, ινα μηδείς αθώος ή τού τολμήματος, άλλά πάν­
τες υπεύθυνοι. Ταΰτα δέ άνωθεν προύλεγεν ή προφητεία. 
Όράς ούχ>. τούς αποστόλους μόνον, άλλά χαί τούς προ­
φήτας τά έπονείδιστα μετά ακριβείας διηγουμένους, καί 
πάντοθεν τδ πάθος άναχηρύττοντας χα\ προεμφαίνον-
τας 9 9 ; [808] Τοΰτο χα\ Ιουδαίοι μή συνειδότες ύπέμε-
νον · · . Εί γάρ είς τδν χορβονάν ένέβαλον, ούκ άν ούτω 
τδ πράγμα κατάδηλον έγένετο· 1 νυν\ δέ χωρίον ώνησά-
μενοι, κα\ ταίς μετέπειτα γενεαίς δήλον εποίησαν τδ 
πάν. Ακούσατε 9 δσοι άπδ φόνων δοκείτε εύποΛας 
ποιείν. κα\τιμήν λαμβάνετε * ψυχών ανθρώπων. Τουδαΐ-
κα\ αύται αί έλεημοσυναι, μάλλον δέ σατανικαί. Είσ\ γάρ, 
είσ\ χα\ νΰν, οί μυρία έτερων αρπάζοντες, υπέρ τοΰ 
παντδς άπολογείσθαι νομίζουσι, άν δέκα χρυσίνους ή 
έκατδν καταβάλωσι. Περ\ ών κα\ δ προφήτης φησίν 
'ΕκαΛύπτετε δάκρυα ** τό Θυσιαστήριόν μου. Ού 
βούλεται Χριστδς πλεονεξία τρέφεσθαι, ού δέχεται ταύ­
την τήν τροφήν. Τί τδν Δεσπότην υβρίζεις, ακάθαρτα 9 

προσάγων αύτφ; Βέλτιον λιμφ τηκόμενον περιοράν, ή 
τρέφειν άπδ τοιούτων. Εκείνο ωμού, τοΰτο κα\ ώμού 
κα\ ύβριστοΰ. Βέλτιον μηδέν δούναι, ή τά άλλων έτέ-
ροις. Είπε γάρ μοι, εί τινας είδες δύο, τδν μέν γυμνδν, 
τδν δέ * ίμάτιον έχοντα, είτα τδν Εχοντα τδ ίμάτιον άπο-
δύσας, περιέβαλες τδν γυμνδν, άρ' ούκ ήδίκησας; ΙΙαντί 
που δήλον. Εί δέ δπερ Ελαβες έτέρω δούς άπαν, ήδίκη­
σας, ούκ Τ ήλέησας * δταν μηδέ τδ πολλοστδν μέρος · 
δψς ών αρπάζεις, και ελεημοσύνη ν τδ πράγμα καλής, 
ποίαν ούκ ύποστήση τιμωρίαν; Εί γάρ χωλά άλογα προσ-
φέροντες άνθρωποι ένι καλού ντο, σύ χαλεπώτερα ποιών 
ποίας τεύξη συγγνώμης; ΕΙ γάρ αύτψ άποδιδούς τώ 
Κυρ !φ δ κλέπτης έτι αδικεί, κα\ ούτως αδικεί, ώς τε-
τραπλασίονι προσθήκη μόλις λύσαι τδ έγκλημα, κα\ 
ταύτα έπ\ τής Παλαιάς* δ μή κλεπτών, άλλά βιαζόμε-
νο;, κα\ μηδέ αύτφ τφ άφαιρεθέντι διδούς, άλλ* άντ* 
εκείνου έτέρο#>, χα\ μηδέ τετραπλασίονα, άλλά μηδέ τά 
ήμίση, χα\ μηδέ έν τή Παλαιή, άλλ' έν τή Καινή πολι­
τευόμενος, έννόησον δσον έπ\τήν έαυτοΰ κεφαλήν συν­
άγει τδ · πύρ. Εί δέ ούδέπω δίδωσι τήν δίχην, δΓ αύτδ 
μέν ούν τοΰτο αύτδν θρήνησον, δτι μείζονα έαυτψ θη­
σαυρίζει τήν όργήν, εί μή μεταμεληθείη Ι Φ . Τί γάρ ; Αο-
χεΊτε, φησίν, δτι εκείνοι μόνοι ήσαν άμαρτωΛοϊ, έφ* 
ούς ό πύργος κατηνέχθη; Ούχϊ, Λέγω ύμϊν, άΛΧ 
έάν μή μετανοήσητε, καϊ ύμεΊς τά αυτά 11 πείσε-
σθε. Μετανοήσωμεν τοίνυν κα\ δωμεν έλεημοσύνην 
πλεονεξίας καθαράν, κα\ πολλήν Εχουσαν τήν δαψίλειαν. 
Εννοήσατε δτι Ιουδαίοι Λευΐτας όκτακισχιλίους έτρε-
φον, κα\ μετά τών Λευίτών κα\ χήρας κα\ ορφανούς, 
χα\ πολλά έτερα έλειτούργουν, καί μετά τούτου καί 
έστρατεύοντο* νυν\ δέ άγροι, κα\ οίκίαι, κα\ μισθώματα 
οίκημάτων, κα\ οχήματα, κα\ δρεωκόμοι l f , κα\ ήμίο-
νοι, κα\ πολλή τοιαύτη παράταξις έν τή Εκκλησία δι* 
υμάς χα\ τήν ύμετέραν άπανθρωπίαν. ΚαΙ γάρ έχρήν 

παρ* ύμίν είναι τδν θησαυρδν τούτον 1 1 τής Εκκλη­
σίας, κα\ πρόσοδον αυτή τήν ύμετέραν γίνεσθαι προθυ­
μ ίαν νυν\ δέ δύο τά άτοπα γίνεται [809J, και ύμεϊς 
άκαρποι u μένετε, κα\ οί τοΰ θεοΰ ίερείς τά προσήκον­
τα ού μεταχειρίζουσι. Μή γάρ ούκ ήν δυνατδν έπ\ των 
αποστόλων τάς οίκίας μένειν καί τούς αγρούς; Τίνος 
ούν ένεκεν έπώλουν και έδίδοσαν; "Οτι τούτο βέλτιον ήν. 

δ', Άλλά νΰν δέος έλαβε τούς πατέρας υμών f \ ούτω 
πρδς τά βιωτικά μαινόμενων υμών, κα\ διά Μ τδ συλ-
λέγειν, άλλά μή σκορπίζειν, μή 1 7 λιμφ διαφθαρώιιν οί 
τών χηρών κα\ ορφανών κα\ τών παρθένων χοροί· διά 
τούτο ταύτα κατασκευάσαι ήναγκάσθησαν. Ουδέ γάρ 
ήβούλοντο εαυτούς είς τοιαύτην άσχημοσύνην έμβαλείν, 
άλλ' έπεθύμουν τήν ύμετέραν γνώμην αύτοις πρόσοδον 
εΐναι, χα\ τούς καρπούς εντεύθεν τρυγάν, κα\ αυτούς 
εύχαίς προσέχειν μόναις. Νυν\ δέ αυτούς ήναγκάσατε 
τών τά πολιτικά πραττόντων πράγματα τάς οίκίας μι-
μείσθαι· δθεν πάντα άνω καλ κάτω γέγονεν. "Οταν γάρ 
χαί ύμεΐς κα\ ημείς τοίς αύτοίς ένεχώμεθα, τίς δ έξιλεού-
μενος τδν θεόν; Διά ταύτα ούκ Εστιν ήμίν άνοίξαι τδ 
στόμα, δτι ούδεν τών βιωτικών ανδρών άμεινον ή 
Εκκλησία διάκειται. Ούκ ήκούσατε,δτι ουδέ τάάπράγ -
μόνως συλλεγόμενα χρήματα διανέμειν κατεδέξαντο οί 
απόστολοι; Νυν\ δέ επιτρόπους καί οικονόμους και 
καπήλους παρήλθον ήμίν οί επίσκοποι τή περ\ ταΰτα 
φροντίδι* κα\ δέον αυτούς υπέρ τών ψυχών μέριμναν 
καί φροντίζειν τών υμετέρων, οί δέ, υπέρ ών ύποδέκται 
κα\ φορολόγοι κα\ λογιστα\ κα\ ταμίαι μεριμνώσιν, 
υπέρ τούτων καθ* έκάστην κόπτονται τήν ήμέραν. 
Ταΰτα ούχ απλώς άποδυρόμένος λέγω, άλλ* ώστε γενέ­
σθαι τινά διόρθωσιν κα\ μεταβολήν, ώστε ημάς έλεηθή-
ναι χαλεπή ν δουλεύοντας δούλε ία ν, ώστε υμάς γενέσθαι 
πρόσοδον κα\ θησαυρδν τής Εκκλησίας. Εί δέ μή βού­
λεσθε, ίδούοΐ πένητες πρδ τών υμετέρων οφθαλμών* 
δσοις μέν δυνατδν ήμίν άρκέσαι, ού διαλείψομεν τρέφον-
τες· ούς δέ ού δυνατδν, ύμίν άφήσομεν, ίνα μή τών βημά­
των έχείνων άκούσητε χατά τήν φοβερά ν ήμέραν, τών 
πρδς τούς άνελεείς <αΙ ώμους λεγομένων, δτι Πει­
νώντα μεεϊδετε, καϊ ουκ έθρέφατε. Κα\ γάρ μεθ' 
υμών ημάς χαταγελάστους ή άπανθρωπία αύτη ποιεί, 
δτι τάς εύχάς αφέντες, χα\ τήν διδασκαλίαν, κα\ τήν 
άλλη ν άγιωσύνην, οί μέν οίνοπώλαις, οί δέ σιτοπώλαις, 
οί δέ τοίς τά έτερα καπηλεύουσιν ώνια, τδν πάντα 
πυκτεύομεν χρόνον. Εντεύθεν μάχαι κα\ φιλονεικίαι, 
χα\ καθημεριναι λοιδορίαι, καί ονείδη κα\ σκώμματα , 
κα\ έκάστφ τών ιερέων ονόματα επίκειται, βιωτικαίς 
μάλλον πρέποντα οίκίαις· δέον άντί τούτων έτερα 
άνταλλάξασθαι, κα\ εντεύθεν καλείσθαι, άφ' ών χα\ οί 
απόστολοι ένομοθέτουν, άπδ τής τών πενήτων διατρο­
φής, άπδ τής τών αδικούμενων προστασίας, άπδ τής 
τών ξένων επιμελείας, άπδ τής τών επηρεαζόμενων 
βοηθείας, άπδ τής τών ορφανών προνοίας, άπδ τήο τών 
χηρών συμμαχίας, άπδ τής τών παρθένων επιστασίας, 
καί ταύτας άντι τής [810] τών χωρίων χαί τών οίκημάτων 
φροντίδοί διανέμεσθαι τάς οίκονομίας. Ταύτα γάρ 
τής Εκκλησίας τά κειμήλια* ούτοι οί πρέποντες αυτή 
θησαυρο\, κα\ πολλήν καί ήμίν εύκολίαν. χα\ ύμίν 
ώφέλειαν παρέχοντες, μάλλον δέ χα\ ύμίν εύκολίαν 
μετά τής ωφελείας. Κα\ γάρ τή τού θεοΰ χάριτι είς δέ-
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* ιέν δάκρυσι Edd. · ακάθαρτα] add. φέρων κα\ G. add. τρέφων κα\ II. Μ. Vulgatum tiietur Flor. ρ. 216. 
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ται fcdd. " ήμων G. Μ. »· κα\διάτδ] διά τοΰ G. Η. Μ. 1 7 μή] ίνα μή Edd. ρ. ρ. και τών όρφ. Beii. 
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Roc vero ct lcsliraonium contra illos, el prodilionis 
argumenlum ftiil. Nomeii qnippe loci clfcriu* qiiam 
taiba caedem ab illis perpetratam oinnibus proclamat. 
Nequc simpliciter boc faciunt, sed iu i lo consiho , et 
eic ubiqiie agunt , tit nullus ab boc ecelere sit inno-
eens, sed oiniies noxii. ffircvero snpra altala prophe-
tia praenunlial. Yiden' qnomoda non apostoli modo t 

aed etiam prophetae opprobria iHa accitraie narrenl, 
et undique passionem praxKceni, tt prxnuniienl ? 
Iloc ιιοιι inlelligenles Judaei iu ceeptis perstitere. Narn 
ai in corbonam conjecisscnt, res non sic manifesia . 
fui&set; ipsi vero agrtim emenies sequenlibus gene-
ralionibus tolum palefecerunt. Audile quotquot ex 
cxdibus videniini beneficia prxstare, el animaruro 
homiiium prelium accipitis. Judaicie sunt hujusmodi 
tleemosynse, imo potius satanicse. Sunt etiim , euirt 
bodieque, qui dircplis innumerorum bonts , se totos 
excusalos putant, si ve! dccem vel centnm aureos 
erogent. De quibus proplieia dicit : OperieBxitis 1 /o-
trymis allare meum (Mal. t. 13). Non vult Chrislus 
#>x rapina nulr ir i , non hujusmodi cibum admittit. 
Quid Dominum contumelia afficis, dum immnnda i l l i 
•flers ? Melius esset fame tabescentem rclinqnere, 
quam Ul ibus pascere cibis : i l l u d crudefis hominis 
t»set f hoc vero ei crudelis et contumeliosi. Melius 
esl n ihi l dare, quam aliena aliis dare. Dic enim m i h i , 
si duos bomines videres quorum alius nudus esset, 
alius veslimenlo indulus , e l illum qui induUis essel 
txueres, ut nudum operires, annon inique ageres ? 
Ilaxime cerle. Quod si rem tolam quam rapuisti dans 
a l ter i , inique a g i s , nec das eleemosynam : quando 
iiiimmam pariem das rapti peculii, el illud elccmo-
synara vocas, quns poenas non dabis? Nam si i i , qni 
muiila animalia offerebanl, in crimen vocabanlur, tu, 
qtii pejora facis, quam vcniam consequeris? Eteuim 
si ei cui abstulit fur restituat id (antum quod abri-
puit, inique agil , e l usquc adeo u l quadrupli addi-
Cione vix peccatum hiat, et li.xc in velcri lege : qui 
uon solum furatur, scd eiiam violenlcr abripit, neque 
illi reslituit a qno abriptrit r sed allcri t nc non qua< 
druphun , imo ne d imidium quidem , ncc jam iu ve-
l e r i , sed iu nova lege, cogita quaMii i i i igncm in ca-
pul stmtn congcral. Qnod si nondum poenas del, ideo 
illum lugeas, quod sibi majorem inc thesaiiriim ai-
irahat, nisi po3nitcn(iam agat. Quid enim exitlimalis , 
ttiquit, illos tolot peccatore* fuissc, super quos turris 
cecidit? Non, dico vobis, sed nisi pftmtentiam egeritir, 
et vos simul peribitis (Luc. 13. 4. 5). Pcenilenliani 
agamus igilur, et a rapina puram eleemosynam d e -
mus, largiterque erogemus. Cogilale Judicos olim 
octo mille Levilas aluissc, ct cum Levilis , viduas et 
piipillos, ac prxterea miidsteriis aliis obnnxios, m i -
lilia: qtioqnc operam dedisse : nunc vcro agros , do 
mos, localiones aedium, vcbicula , mulioncs, mulos c l 
muUa alia liujusmodi possidel Ecdesia ob veslram 
r.rudclilnlem. Oporlercl penes vos essc bunc Eccle-
sia? lli«».saurum , el provcnlum ejus ex vcslro animi 

1 sic legendum est, juxla Evaugelium Graecum ; juxla 
•*ero Morel. ct quosdiuu Mss. legendum cssel, opericbimt. 
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studie pendere : nunc aiilem dno aUurda hinc n.v 
scnniiir; iiam ei voe sine fractU'iuaneli», el saoerdo-
tes Deis+binoncompeienlia iractaiil. Annon polwant 
aposleloriiiii tompore domtis et agrimanere ? Biir crg<> 
illa vcndebam , et prclium dislribuebanl? Qiiia ilUal 
meliHS eral. 

4. Scd niuic palres vestros limor invasit, nc vobis 
furiosa rer«in sattularium cupidiiate capiis* colligen-
libugquer nec spargeutibus, viduaraiu, pupillonim 1 

et virgimini cboii fame pereant: ideo h«c iia coin-
|K>nere coacti sunl. Neque enim volebanl hujasmodi 
deikcus admiiiere , sed cupiebeni voluMaiis vesirai 
proposiium ipeis provenlum esse,etinde ftuctuna 
decerpere, dum illi precibus lanlum incuniberenl. 
Nunc aulem illos coegistis , ut eos qui rcs saeculares 
el familiares iracranl iniitarentur; unde oinnia sus 
deque versa sunt. Nain ctim el vos el no»iisdcm s i -
mus nogoliis inlenti, qtiis Deum placabil Τ Idee os 
non audemus aperire, qtfia Ecelesia nibil a srcctita-
ribus bominibiis differi. Non atidistis apos(olo9, ne 
qoidem pecunias sine labore collectaa distribuendas 
susccpisse' Nunc auiem episcopi, curalores, oecono-
mos el caupones hujusmodi sollicittidine superaiil: et 
cum oporterct illos aniinarum vestrarum curam gcrere, 
eadem quae exceptores f qnxstores, rationarii et pe-
cuniarii curare coguntur : de his quolidie siint sol-
lici l i . Haec non fruslra deploro, sed ul qu;tdam 
emendalio et imilalio seqnatur, ut nos qui hac 
gravi servilute prcminiur, miaericordiam consequa-
niur, ut vos siiis Ecclesiae tt proventus et ihQsaurus. 
Sin nolilis \ ecce paupercs coram vobis sunt : quol-
quol poteriinus, alemus; quos non polcrinms, vobis 
ateudos retinquemus 9 ne in die tremcnda vcrba illa 
audjaiis, immisericordibus et inbumanis dicta : E*tt-
ricnlem me vidistis, et non alnistis. Ilocc certe inhuma-
uilas ct vos et nos ridiculos eflicil, qoia oratione, do-
clrina, cxlerisque sanctis exerciiiis relictis, alii vini, 
alii frumenli, alii aliarum rerum venditoribus liti-
gando miscemur omni lcmpore. Hinc rixa?, conten* 
liones, ct quolidiana convicia ; singulisquc sacerdo-
libus nomina quctdam imponunlur, qusc sccularibus 
anlibus magis competerenl; cum oporteret aliis no-
minibus vocari, quac staiuerunt aposloli, abalimenlo 
l»aupcribus daio, a patrocinio locsis concesso,ab liospi-
lalilaie, a prx'Siilo opprcssis auxilio , a cura pupillo-
rum, a defcnsione viduarum, a proieclionc virgini-
bus dala, c l Uxc minisleria saceidotibus iradi, polius 
quam agronini nodiumque. H*c cnim Ecclesia? sunl ci-
melia : hi thesanri ipsi compelcnles, qua3 muUam no» 
bis facililalem, vobisque ulililalem, imo eliam facili-
lalem praBStent. Nam per Dcigraiiam pulo eosqui bic 
rongrcgantur ad cenlum mille perlingcre ; ct si sin-
gitli singulis panperibus singulos paues darcnt,omnes 
in rcrum abundanlia esscnt: si singuli tinum darenl 
oholum, ne unus quidem panper esset, neque \oi 
dicferia ct probra susliiicrcmus ol> pnrdioruin solli-
ciludincm. Nam illud, Veiidetttihersa quoe haben, et dtk 

1 \'ox, pupillorwn, deest in Morel. 
5 iia.*c, sin tiolUis, desunt in xiorel. 
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pauptribus, 4 um9 ujuere mt (Mattk. ΐ ί . 21), eiiam 
ad ficclesia* protjde* do Eceleeia; possessionibtM 
opporlooe dicaiur. Alio etiiin modo wm possuinus 
ttt oportet seqvi, oiei oinni w>lliciui4iae eraesiore et 
tiliore simue yacui. Nuuc atiiem Dei sacerdotee 
vindemiae, mefisi, venditioni et emptioni frucliHini 
rjant operam; et alii quidem umbrae servieiiles , ho-
rum omHfara iramunes erant, ctsi corporali miuiste* 
tio depuUii; nos autem qui ad ipsa peneiraKa caeio-
rym eTocamur, e i in tert aaoeta sanciorum ifHranue* 
iiiercatoruni et oauponom curas tuecipimus. Hinc 
Scripiui-ae adnodura •egligunifir, prccaliones gegni-

AftCHiEP. GONSTANTINOP. · 7G4 

ler persojvunlur , aliuque omnia coiitemnuiitur. Νοιι 
«Hini fkri poiesl, ul ad haec ambo cum sludio d i i i -
genti acindarour. Quare obsecro ct oro, ut mulli uo-
bis undique fouies scaturiant, utque area vesira e i 1 

torcular veelrum sil nobis in siiniulum. (ta enim et 
paoperes facUius alentur, Deus glorificabiitr, vosque 
ad majora humaailatis opera progresei, aBietnis frue-
mitii bonis: qua? nos oinnes assequi contingat, gra-
tia tt benignilale Doinini nostri Jesu Clirisli , cui glo-
rit in sseula saeculorum. Ameii. 

1 Haec, area vesira et, desunt iu MoreJ. 
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C A P . 27. Y . 11. Je$us autem tlelil ante prmidem, 
et interrogavii eum pr<e$es, dicens: Tu es rex Judaso-
rum? Jesiu autem dixit: Tu dicti. 12. Et cum accu> 
taretur α principibxu sacerdolum ei ttuioribut populi, 
nikii re$pondil. 
1. Judmonm aceu$atorum Chnui mala fides. CAri-

sJus quo $en$u u regem dkii.—Yideo' hic primuro exa-
winari illud quod Judaei frequentissime versabaot? 
Quia enim videbanl Pilalum nihil legalia curare, 
ad pabiica crtmina vertuutur. Sic ei erga aposlolos fa-
etebant,baec semperobjicient.es, ipsos uempe circum-
ire pradicaates regem quemdara Jesum, quasi de 
nudo honiine bacc dicerent,elad suspicionem tyranni-
dis induceiiles. Viide palam e s l 9 scissioneni lunica*, 
et stuporem poniificis simulata fuiese. Omnia quippe 
movebant et versabanl, ul roorieni ipsi inferreni. 
lloc ilaque Pilalus tunc iulerrogavit. Quid ergo Chri-
siiis ? Tu dixisii. Confessus esi se regem esse, scd 
eaelestem regem 1 : quod alibi clarius Pilalo respon-
dens d i x i l : Regnum meum non e$t de hoc mundo (Joan. 
18. 36), ut neque l i i , neque illi lalia accusanles, ali-
quam excusaliooem haberent; inviclamque ralionein 
auerl :Siex hoc tnundo e$sem, mei utiqu* deceriarent, 
ue traderer. Idcirco ut banc siispicioueni removerel, 
et tribuluni solvu, et alios solvere jussii; et cura 
velleul eum regetn facere, aufugil. Cur aulem, io-
quies, haec non in medium protulit, cuui de tyrannide 
aceusaretuT? Quia cum sexccntis tiabcrent ex re-
bus ipsia 9 deraonstraiionee de poieslaie, de niansue-
tiidine, de modestia, libenies caecuiiebant, mala 
wacbinabaiitur, et corruplum erat judicium. Ideo ad 
iiihil respondel, sed tacel, el brevissiine aiiquando 
Ivquiriir, ne ex perpeluo ailentio arrogaiuias sibi exi-
fitimaiionem parcrel, nempe cum adjuravit pontifex, 
4»um iiiterrogavit praesee; ad objecla vcru crimiiia, 
quia se minime persuasurum essc scicbal, nihil re* 
spoii<fit, Quod ei propbcia jdipsum prsenuntians dice-
bal : itt huniititate ejut judicium ejut mblatum est 
(7«oi. 33. 8) . De his mirabalur prxsea : admiralione 
quippe dignum erat, lanlam modcsliam et tacilurni-
Utero exhibere euna qui innumera dicere poterat. 
Neque enin^ quod aliquid i(t eo mali putareut essc , 

1 Alii bahont, e^regew ccele*lemfqixod majorem vimhabel. 
»ln Morcl. legiiur, e scripiurisx pro, exrebus ipsis. 

Ulum accusabanl, sed livore tanlum et invidia ducti. 
Nam cuin falsos testes induxerunt, cur cum niliil di~ 
ceodum haberent, adbuc accusando persliteruui ? 
cur Jttdam exapiranlem videnies, et Pilatuoi inanus 
lavaniem, non compuncli sunt ? Nam multa illo lera-
pore fecit, quae ad resipiscendum inducerenl; sed 
meliores uon effecti sunt. Quid ergo Pilalus. 13. JVon 
audit quanta isli adversus te testificantur ? Yolebal enim 
fllum se defendentem liberare , ideoque sic loqueba-
Utr; cum aulem nihil responderet, aliud quidpiam 
macbiuatur. Quodnam illud ? Mos orat dimiltere illis 
unum ex noxiis, et bac via illum eripere lentaviu Si 
ηοιι vnliis, iuquil, ut iusoniem dimiitere, ut sonlem 
ealtem in solemnilaie solvite. Viden' inversum ordi-
nem 11n more erat ui pro daiunatis populus peleret, 
praeses vero concederel: nunc porro contrarimn efll-
cilur ; praeees id a populo pelit, neque sk i l l i mi l i -
gantur, imo magis ferociunt, vocemque emitlunf, 
iovidise morbo furenles. Neque enim aliquid accu-
sando objicere poierant, etiamsi ille taceret, sed sio 
tamen coofulabaiilur, co quod tain mulu essent quaj 
illuin juslum esse declararenl: lacens vincebai illns, 
innumera dicenles et furenles. 19. Sedente autem ipso 
pro tribunati, mUit ad eum uxor ejtu dicens : Nihil tibi 
et jusio huic : multa etiim passa tum hodie per visum 
propter ipsum. Vides rursus rem qua? poluisset illos a 
proposiio revocare. Post demonsiraiioneni enim ex 
rerum experientia partain, non parvi moraenti erai 
soumium illud. Et cur non ipse Pilatus vidit? Vel 
quia iJla dignior crat; vel quia si ipse vidissei, credi-
imn ipsi non fuisset, aul non ut visum fuerai dixisset. 
ldcirco providelur ui uxor videal, quo res sil omnibus 
nuia. Nec niodo videt, sed eiiam mulla patiiur, ui 
uxori condolens ipse lardior ad caedem veniret. Tem-
ptis vero nou parum ad id conferebat; nam illa ipsa 
uocle videral. Verum non luto poterat dimitlere, quia 
dixeranl, Seipsum regem facit. Oporlebat ergo proba-
liones el argumenla, alque affectaU» tyrannidis signa 
quaerere; puta, num exercitum conscripsisset 9 nutri 
pecunias collegisset 1, num arma fabricatus essei, 
num quid simile tenlasset. Nlc vero sine causa ab iis 
8e altrabi patimr; ideoque non culpa expertem illmn 
cssc significat Cbristus dicens: Qui nie tradidil libi 

* ltxc, nrnn peitmas collegis$et, desunt io Morol. 
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χα μυριάδων άριθμδν οιμαι τους ενταύθα συναγομέ­
νους τελεΐν χα\ εί ένδς 1 8 , 3 1 άρτου μετεδίδου τινί τών 
πενήτων έκαστος, άπαντες ήσαν άν έν εύπορία* εί έξ 
ένδς δβολοΰ μόνον, ούδε\ς άν ή ν πένης, ούκ αν τοσαύτα 
ύπεμείναμεν ονείδη κα\ σκώμματα άπδ τής περ\ τά 
χτήματα προνοίας. ΚαΙ γάρ τδ, ΠώΛησόν σου τά 
υπάρχοντα, καϊ δός πτωχοί ς καϊ δενρο άκοΛούθει 
μοι, και πρδς τούς τής Εκκλησίας προέδρους υπέρ 
τών τής Εκκλησίας χτημάτων καιρδν άν έχοι λέγεσθαι. 
Άλλως γάρ άκολουθήσαιώς χρή ούκ ένι, μή πάσης φρον-
τίδοςάπηλλαγμένον 3 9 παχυτέραςκα\ βιωτικωτέρας. Νυνί 
δέοί τού θεού Ιερείς τρυγητψ κα\ άμητώ παρακάθηνται, 
κα\ πράσει κα\ άγορασία προσόδων* και οί μέντή σκι$ 
λατρεύοντες, πάσαν τών τοιούτων άτέλειαν είχον, καί­
τοι σωματικωτέραν λειτουργίαν έγκεχειρισμένοι* ημείς 

δέ οί πρδς αυτά τών ουρανών τά άδυτα καλούμενοι, καί 
είς τά αληθινά Ά γ ι α τών αγίων είσιόντες, έμπορων κα\ 
παλιγκαπήλων 3 3 άναδεχόμεθα φροντίδας. Εντεύθεν κα\ 
Γραφών αμέλεια πολλή, και ευχών (Ραθυμία, κα\ ή περ\ 
τά άλλα πάντα ολιγωρία. Ουδέ γάρ δυνατδν είς αμφό­
τερα σχίζεσθαι μετά τής προσηκούσης σπουδής. Διδ 
δέομαι κα\ άντιβολώ πολλάς ήμίν πάντοθεν άναβλύσαι 
πηγάς, κα\ τήν άλω καί τήν ληνδν τήν ύμετέραν γε­
νέσθαι προθυμίαν ήμίν. Ούτω γάρ κα\ οί πένητες δια-
τ ραφή σονται εύκολώτερον, κα\ δ θεδς δοξα^σθήσεται, 
χα\ ύμείς έπ\ πλέον επιδώσετε φιλανθρωπίας, κα\ τών 
αιωνίων άπολαύσεσθε αγαθών ών γένοιτο πάντας ημάς 
έπιτυχεΐν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, φ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων, 
Αμήν. 

«••«t ε · ^φ· ι ^ ς L e | f o r # ^ρχου] add. μόνον L . add. μόνου Η. Μ. τιν\] ένΙ Sav. Ben. 1 8 άπηλλαγμένους Edd. 
βιωτικωτέρας] Sic codd. et lnlerp. άτιμοτέρας Edd. 8 3 χα\ παλιγκαπήλων] Sic L . vulgo πάλιν κα\ καπήλων. 

O M U I A ncp. 
• Ο δέ Ιησούς έστη έμπροσθεν τον ήγεμόνος · καϊ 

έπηρώτησεν αυτόν ό ήγεμών, Λέγων · Σύ εϊ ό βα-
σιΛεϋς τών Ιουδαίων; Ό δέ Ιησούς έφη · Σν 
Λέγεις. Καϊ έν τφ κατηγορεϊσθαι αυτόν ύπο τών 
αρχιερέων χαϊ 8 4 πρεσδυτέρων, ουδέν άπεκρίνατο. 

α'. Όρφς τί 8 8 πρώτον εξετάζεται; δ μάλιστα άνω χαί 
χάτω συνεχώς έστρεφον. Επειδή γάρ εΐδον τδν. Πιλάτον 
ούδένα ποιούμενον λόγον τών νομιχών a e , έπ\ τά δημόσια 
εγκλήματα τήν κατηγορίαν άγουσιν. Ούτω κα\.έπΙ τών 
αποστόλων έποίουν, ταύτα άεί προβαλλόμενοι, κα\ λέ­
γοντες δτι περιέρχονται κηρύττοντες βασιλέα τινά Ί η ­
σούν, ώς περί άνθρωπου τινδς ψιλού διαλεγόμενοι, κα\ 
τυραννίδος ύποψίαν αύτοίς περιτιθέντες. Όθεν δήλον, 
δ τ ι χα ΐ τδ δ ια^ήξαι τδν χιτωνίσκον, [811] κα\ έκπλα-
γήναι, σκήψις ήν. Πάντα δέ έκύκων 8 7 κα\ έστρεφον, 
ώστε αύτδν είς θάνατον έμβαλείν. Τούτο γούν χα\ δ Πι­
λάτος ήρώτησε τότε. Τί ούν δ Χριστός; Σύ εϊπας. Ήμο-
λόγησεν είναι βασιλεύς, άλλά βασιλεύς ουράνιος* δ καϊ. 
άλλαχού σαφέστερον έλεγε, πρδς τδν Πιλάτον άποκρινό-
μενος, δτι Ή έμή βασιΛεία ούκ έστιν έκ τού κόσμον 
τούτον * ίνα μηδέ εκείνοι, μηδέ ούτος άπολογίαν έχωσι 
τοιαύτα κατηγορούντες. Καί λογισμδν άντί^ητον τίθησι 
λέγων * Εϊ έκ τού κόσμου τούτον ήμην 38, οί έμοϊ 
ήγωνίσαντο άν, ϊνα μή παραδοθώ. Διά τοι τούτο, 
ώστε ταύτην άποκρούσασθαι τήν ύποψίαν, κα\ φόρον 3 9 

κατέβαλε, και έτερους καταβαλεϊν έκέλευσε * κα\ ήνίκα 4 # 

ηθέλησαν αύτδν ποιήσαι βασιλέα, έφυγε. Τί ούν ού ταύτα 
•κροήνεγκεν 4 1 είς μέσον, φησί, τότε, εγκαλούμενος έπί 
τυραννίδι; Διότι μυρίας έχοντες τάς άπδ τών πραγμά­
των αποδείξεις τής δυνάμεως, τής πραότητος, τής επιει­
κείας, έχοντες έτύφλωττον 4 4 καί έκακούργουν, κα\ δι-
εφθαρμένον τδ δικαστή ρ ιον ήν. Διά δή ταύτα πρδς ουδέν 
αποκρίνεται, άλλά σιγά, και 4 3 βραχέα άποκρινόμενος, 
ώστε μή άπδ τής διηνεκούς σιγής αύθαδείας δόξαν λα­
βείν, δτε ώρκισεν ό άρχιερεύς, δτε ό ήγεμών ήρετο· 
πρδς δέ τάς κατηγορίας αύτών ουδέν ούκέτι φησίν ού 
γάρ δή πείσειν έμελλεν. Όσπερ κα\ ό προφήτης άνωθεν 
τούτο αύτδ δηλών 4 4 έλεγεν * Εν τή ταπεινώσει αυτού 
ή κρίσις αύτονήρθη, ΈπΙ τούτοις ό ήγεμών έθαύμαζε. 
Κα\ γάρ θαύματος άξιον ήν ίδείν τοσαύτην έπιείκειαν 

έπιδεικνύμενον, κα\ σιγώντα, τδν μυρία έχοντα είπείν. 
Ουδέ γάρ εκείνοι 8 8 έκ τού συνειδέναι τι πονηρδν αύτψ 
κατηγορούν, άλλ' άπδ βασκανίας κα\ φθόνου μόνον. Ό τ ε 
γούν 8 8 έστησαν ψευδομάρτυρας, διατί μηδέν εχόντων 
είπείν έπέκειντο έτ ι , κα\ · 7 τδν Τούδαν άποπνεύσαντα 
ίδόντες,ού κατενύγησαν, κα\ τδν Πιλάτον τάς χείρας 
άπονιψάμενον; Καί γάρ πολλά καί παρ' αύτδν τδν και­
ρδν έποίησεν, ώστε αυτούς άνανήψαι 8 8 · άλλ1 ούδεν\ τού­
των έγένοντο 8 9 βελτίους. Τί ούν ό Πιλάτος ; Ούκ άκον-
εις πόσα σον καταμαρτυρούσιν ούτοι; Ήβούλετ'» 
μέν 9 0 γάρ αύτδν άπολογούμενον άπαλλαγήναι, διδ καί 
ταύτα έλεγεν επειδή δέ ουδέν άπεκρίνατο, καί έτερον τι 
μηχανάται. Ποίον δή τούτο; Έθος ήν αύτοίς άφιέναι 
ένα 9 1 τών καταδίκων , κα\ εντεύθεν αύτδν έξελέσθαι 
έπεχείρησεν. Εί γάρ μή βούλεσθε, φησιν, ώςάθώον 
άφείναι, κάν ώς κατάδικον χαρίσασθε τή εορτή. ΕΤδες 
τάξιν άντεστραμμένην; Τήν μέν γάρ αΓτησιν τήν υπέρ 
τών καταδίκων, τοΰ δήμου έθος ήν είναι, τήν δέ δόσιν 
τοΰ άρχοντος · νΰν δέ τουναντίον γέγονε, και δ άρχων 
αίτεί τδν δήμον, κα\ ουδέ ούτω γίνονται ήμεροι, άλλ' έκ-
θηριοΰνται μειζόνως καί φονώσιν " , ύπδ τοΰ πάθους τής 
βασκανίας έκβακχευόμενοι. Ουδέ γάρ είχον δ τι κατηγο-
ρήσουσιν 9 1 αύτοΰ, καί ταΰτα σιγώντος, άλλ* ήλέγχοντο 
κα\ ούτω διά τήν τών δικαιωμάτων περιουσίαν, κα\ σιγών 
[8Ις2] ένίκα τούς 9 4 μυρία λέγοντας καί μαινόμενους. 
Καθήμενου δέ αύτον έπϊ τού βήματος, έπεμψε 95 

πρός αυτόν ή γυνή αυτού Λέγουσα · Μηδέν σοι καϊ 
τφ δικαίφ τούτφ * ποΛΛά γάρ έπαθον σήριερον κατ% 

δναρ δι αυτόν. "Ορα 9 8 οίον γίνεται πάλιν, ίκανδν πάν­
τας αυτούς άνακαλέσασθαι. Μετά γάρ τής άπδ τών πραγ­
μάτων 9 7 αποδείξεως, κα\ τδ δναρ ού μικρδν ήν. ΚαΙ 
τίνος ένεκεν ούκ αύτδς όρ# ; "Η δτι εκείνη αξία ήν μάλ­
λον * ή δτι αύτδς εί εΐδεν, ούκ άν έπιστεύθη ομοίως, ή 9 8 

ούδ' άν έξείπε. Διά τοΰτο οικονομείται τήν γυναίκα ίδείν, 
ώστε κατάδηλον γενέσθαι πάσι. Κα\ ούχ απλώς όρ$, 
άλλά και πάσχει πολλά, ίνα καί άπδ τής συμπαθείας 
τής πρδς τήν γυναίκα οκνηρότερος γένηται ό άνήρ περ\ 
τδν φόνον. Κα\ ό καιρδς δέ ού μικρδν συνετέλει* κατά 
γάρ αυτήν τήν νύκτα είδεν. Άλλ' ούκ ήν αύτώ ασφαλές, 
φησ\ν " , άφείναι, επειδή είπον* δτι βασιλέα έαυτδν 
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έποίει. Έχρήν ούν αποδείξεις χαί έλεγχους ζητήσαι, κα\ 
δσα τυραννίδος έστίτεκμήρια· οίον, εί στρατόπεδα κατ-
έλεγεν, εί χρήματα συνέλεγεν, εί δπλα έχάλκευεν, εί 
Αλλο τι τοιούτον έπεχείρει. Ό δέ Απλώς παρασύρεται * 
διά τούτο ουδέ αύτδν άφίησιν δ Χρίστος τών εγκλημάτων, 
λέγων * Μείζονα άμαρτίαν έχει ό παραδιδονς μέ σοι. 
"Ιΐστε μαλακίας ήν ή συγχώρησις, καί τδ μαστίξαντα 
έκδούναι. Ούτος μέν ούν άνανδρος καί μαλακός * οί δέ 
αρχιερείς πονηροί κα\ κακούργοι. Επειδή γάρ εύρε 
τινα έπίνοιαν, τδν τής εορτής νόμον τδν κελεύοντα άφεί­
ναι κατάδικον, τί πρδς τούτο μηχανώνται; Έπεισαν 
τόν δχΛον, φησιν, ϊνα τόν Βαραδδάν αΐτήσωσιν. 

β'. Είδες πόσην αύτδς πρόνοιαν ποιείται, ώστε αυ­
τούς άπαλλάξαι εγκλημάτων, κα\ πόσην αύτο\ σπουδήν, 
ώστε μηδέ σκιάν έαυτοίς απολογίας καταλιπείν ; Τί γάρ 
έδει; τδν ώμολογημένον, ή τδν άμφισβητοϋμενον άφεί­
ναι ; Εί γάρ έπί τοίς ώμολογημένοις άφίεσΟαι έδει, 
πολλψ μάλλον έπί τοίς άμφιβόλοις. Ού γάρ δήπου ώμο-
λογημένων άνδροφόνων χείρων αύτοίς ούτος έδόκει είναι. 
Διά γάρ τούτο ουδέ απλώς ε ίπεν, Είχον ληστήν, άλλ', 
Έχίσημόν τουτέστι, Περιβόητον έν κακία, μυρίους 
έργασάμενον φόνους. Άλλ' δμως χάκείνον τού τής οίκου­
μένης Σωτήρος προδθηκαν καί ούτε τδν καιρδν ήδέ-
σθησαν δτι άγιος ήν , ού τούς τής φιλανθρωπίας νό­
μους, ούκ άλλο τών τοιούτων ουδέν * άλλά καθάπαξ αυ­
τούς δ φθόνος άπετύφλωσε. ΚαΙ μετά τής οίκείας κα­
κίας καί τδν δήμον διαφθείρουσιν , Γνα καί τής εκείνων 
άπατης τήν έσχάτην δώσι δίκην. *Επεί ούν εκείνον 
ήτήσαντο, λέγει* ΤΙ ονν ποιήσω τόν *·· Χριστόν; καί 
ταύτη πάλιν έντρέψαι βουλόμενος, τψ ποιήσαι κυρίους 
τής αίρέσεο>ς, ίνα κάν αίσχυνθέντες αίίήσωσι, καί τής 
αύτών φιλοτιμίας γένηται τδ πάν. Τδ μέν γάρ λέγειν, 
Ούχήμαρτε, φιλονεικοτέρους έποίει * τδ δέ έκ φιλανθρω­
πίας [813] άξιοΰν σωθήναι , άναντί^ητον έ χ ε ι 7 τήν 
πειθώ κα\ τήν αίτησιν. Οί δέ καί ούτο>ς έλεγον * Σταύ­
ρωσαν · . Ό δέ έφη · Τί γάρ κακόν έποίησεν; 01 δέ 
περισσώς έκραζον, Σταυρωβήτω. Ό δέ Ιδών, δτι ου­
δέν ώφεΛεΐ, ένίψατο τάς χείρας, Λέγων, δτι ΆΘώός 
είμι. Τί ούν παραδίδως; τί δέ ούκ έξήρπασας, καθάπερ 
τδν Παύλον δ έκατοντάρχης · ; Κα\ γάρ εκείνος ήδει 
χαριζόμενος τοίς Τουδαίοις * καί στάσις έγένετο δΓ αύτδν 
καί θόρυβος · άλλ* δμως έστη πρδς πάντα * · . Άλλ' ούχ 
ούτος 1 1 , άλλά άνανδρος σφόδρα καί μαλακός* καί πάν­
τες Ομού διεφθείροντο. Ούτε γάρ ούτος πρδς τδ πλήθος 
έστη, ούτε τδ πλήθος πρδς τούς Ιουδαίους · κα\ παντα­
χόθεν 1 8 αύτών ή απολογία άνήρητο. Καί γάρ Περισσώς 
έκραζαν, τουτέστι, μάλλον έκραζον, Στανρωθήτω. Ού 
γάρ άνελείν μόνον ήθελον, άλλά καί έπ\ πονηρή αίτία, 
καί τού δικάζοντος άντΛέγοντος έπέμενον τά αυτά βοών-
τες. Είδες πόσα έποίησεν δ Χριστδς, ώστε αυτούς άνα-
κτήσασθαι; Καθάπερ γάρ τδν , β Τούδαν άνεκρούετο 
πολλάκις, ούτω κα\ τούτους άνέστελλε, διά τε παντδς 
τού ευαγγελίου, και παρ' αύτδν τδν καιρδν τής χρίσεως. 
Καί γάρ δτε είδον τδν άρχοντα καί δικάζοντα άπονιψά-
μενον u καί λέγοντα, 'ΑΟώός εϊμι άπό τον αίματος 
τούτου, έδει χατανυγήναι καί διά τών βημάτων κα\ διά 
τών πραγμάτων · χα\ δτε τδν Τούδαν άπαγξάμενον, 
καί δτε αύτδν 1 β παρακαλούντα, έτερον άντ' αυτού λα­

βείν. "Οταν γάρ δ κατήγορος · · χα\ προδότης έαυτδν 
καταδικάζη, καί δ ψηφιζόμενος άποδύηται τά εγκλή­
ματα, καί δψις τοιαύτη κατ* αυτήν τήν νύκτα φαίνηται, 
καί ώς κατάδικον 1 7 αύτδν έξαιτήται, ποίαν Ιξουσιν άπο­
λογίαν ; Εί γάρ μή *· έβούλοντο άθώον είναι, άλλ* ούχϊ 
κα\ ληστήν αυτού προτίμησα ι έδει, τδν 1 8 ώμολογημένον 
χαί σφόδρα έπί ση μον δντα. Τί ούν εκείνοι; Επειδή τδν 
δικαστήν είδον νιπτόμενον τάς χείρας, καί λέγοντα, 

%λθώός είμι, έκραζον · Τύ αίμα αυτού έρ' ημάς, καϊ 
έπϊ τά τέκνα ημών. Τότε δή λοιπδν, δτε χαθ* εαυτών 
τήν ψήφον έξήνεγκαν, συνεχώρησε πάντα γενέσθαι. Θέα 
δέ κα\ ενταύθα τήν πολλήν παραπληξίαν. Τοιαύτη γάρ 
ή δρμή 8 8 , κα\ ή πονηρά επιθυμία* ούκ άφίησί τι τών 
δεόντων ιδείν. "Έστω γάρ, ύμίν αύτοίς 8 1 έπαράσθε * τί 
καί έπί τά τέκνα τήν άραν έλκετε; Άλλ' δμως δ φιλάν­
θρωπος, τοσαύτη μανία χρησαμένων, xal χαθ* εαυτών 
καί χατά τών παίδων, ού μόνον 8 8 έπί τών παίδων, άλλ* 
ουδέ έπ* αύτών τήν ψήφον έ κύρωσε ν, άλλά καί έξ αύτών 
χα\ έξ 8 8 εκείνων έδέξατο τούς μετανοήσαντας 8 \ και 
μυρίων ήξίωσεν αγαθών. Καί γαρ χαί Παύλος έξ αύτών 
ήν, χα\ αί μυριάδες τών πεπιστευχότων έν Ίεροσολύ-
μοις ·*, (θεωρείς γ ά ρ , φησίν 8 8 , άδεΛφέ, πόσαι μυ­
ριάδες είσϊν Ίονδαίων τών πεπιστενκότων*) έχ 
τούτων ήσαν 4 7 . Εί δέ τίνες έναπέμειναν, [81 δ] έαυτοίς 
λογιζέσθωσαν τήν τιμωρίαν./7<οΥ* άπέΛνσεν αύτοΐς τόν 
Βαραδδάν, τόν δέ Ίησούν φραγεΛΛώσας παρέδωκεν, 
ϊνα σταύρωση. Κα\ διά τί έφραγέλλωσεν; "Η ώς κατά­
δικον, ή σχήμα περιθείναι τή κρίσει βουλόμενος, ή έκεί-
νοις χαρίσασθαι. Καίτοιγε ένστήναι έχρήν. Καί γάρ κα\ 
πρδ τούτου είπε * Αάδετε αυτόν ύμείς, καϊ κατά τόν 
νόμον υμών κρίνατε αυτόν. Κα\ πολλά ήν τά δυνά­
μενα αύτδν κάκείνους άναχαιτίσαι, καί τά σημεία, χαί 
τά θαύματα, καί ή πολλή τού ταύτα πάσχοντος ανεξι­
κακία, κα*ι ή σιγή μάλιστα ή άφατος. Επειδή γάρ καί 
δι* ών άπελογήσατο καί δι* ών ηύξατο τδ άνθρώπινον 
έδειξε, πάλιν τδ ύψηλδν χα\ μεγαλοφυές καί διά τής 
σιγής χαί διά τού χαταφρονείν τών λεγομένων έπιδεί­
κνυται, διά πάντων αυτούς πρδς τδ οίχείον ενάγων θαύμα. 
Άλλ* ούδενί τούτων είξαν. 

γ \ "Οταν γάρ άπαξ , χαθάπερ ύπδ μέθης ή μανίας 
τίνος άτοπου χατασχεθώσιν οί λογισμοί, δυσκολον άν-
ενεγκείν μή σφόδρα γενναίαν ούσαν τήν καταπίπτουσαν 
ψυχήν. Δεινδν γάρ" ·* · , δεινδν τοίς πονηροίς πάθεσι τού­
τοις δούναι χώραν · διδ χρή παντί τρόπω διαχρούεσθαι 
χαί έξωθείν αύτών τήν είσοδον.Όταν γάρ έπιλάβωνται 
τής ψυχής, χαί χρατήσωσι, χαθάπερ πύρ είς ύλην 
έμπεσδν, ούτω λαμπράν τήν φλόγα άνάπτουσι. Διδ πα­
ρακαλώ πάντα ποιείν, ώστε άποτειχί ζει ν αυτοί ς τήν είσ­
οδο ν* μηδέ τούτω τφ λογισμψ τψ ψυχρψ παραμυ­
θού μένους εαυτούς, πάσαν έπεισάγειν πονηρίαν , λέγον­
τας * Τί παρά τούτο, καί τί παρ* εκείνο; τά γάρ μυρία 
χαχά εντεύθεν τίκτεται. Ό γάρ διάβολος μιαρδς ών, 
πολλή κέχρηται τή [κακουργία καί εύτονία καί] συγ-
χαταβάσει πρδς τήν τών ανθρώπων άπώλειαν, καί άπδ 
τών μικρότερων προσβάλλει. Σκόπει δέ. Έβούλετο τδν 
Σαούλ είς εγγαστρίμυθου ληρωδίαν έμβαλείν. Άλλά 
τούτο εί παρά τήν αρχήν συνεβούλευσεν , ούκ άν προσ-
έσχεν εκείνος · πώς γάρ, δ καί έλαύνων αύτάς; Διά 
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Ιάκωβος G. Η. είσίν Τ. τών π.] π . εισί τψ θεψ Ιουδαίων Kdd. 8 7 έχ τούτων ήσαν] Sic Κ. L . έκ τ . χαί ούτοι ήσαν 
G. έκ τ . γάο άπαντες ήσαν Η. qvi omne» ex illis fuerunt Ge. Haec. desunl in Edd. el Ερ. ·*· 8 8 ΗΘΙΚΟΝ. Ότ* 
άπδ αικρώνάρχεται δ διάβολος, καί ούτω; είς τά μειζω κακά καί είς άδην φέροντα φέρει * έξ ών δ Σαούλ καί δ Κάίν 
καί δ Ιούδας πεπόνθασι. G. 



7β5 Μ MATTnJCOJI IIOMIL. 

majus ptccatum habet ( Joan. 18. 3G ). Prae mollitie 
igitur cessit, el vcrberibus illuin excepit. Mollis igilur 
et iners era i : principes aulem saccrdotum maligni et 
versuii. Quia enim ille modum e*cogitaverat, nempe 
solemnitalis legem, quae jubebat damnatum quemdam 
dimilli, qnid hic macliinanlur? Tnrbce suaterunt, in-
quit, ut Barabbam petereni. 

2. Viden' quanla illc providenlia curet illos a culpa 
liberare, el quanlo illi sludio satagant, ut iiec umbra 
illis excusalionis relinqualur ? Quid enim oportebat ? 
an jam conviclum, an eum, de quo dubitabatur, di-
mittcre ? Nam si ex sontibus dimitiere unum oporte-
liat f multo niagis si cujnspiam culpa non nota essel. 
Neque enim ipsia manifeslis homicldis pejor illis Jesus 
videbatur esse. Idcirco non solum d ix i i , Habebant 
laironem, sed, Jnsignem lalronem, nequilia celebrem, 
qui mille c&des perpelraverat. Atiamen illtim orbis 
Scrvatori pnrtulerunl, neque sacrum tempus reveriti 
sunt v non liumanilalis leges, nec quidpiam simile : 
sed illos invidia excxcavit: nec sua conlenti nequitia, 
|M)pulum cliam corrumpunt, ut ob hanc etiam falla-
ciain cxtremas luant poenas. Cum ergo illuni peiiis-
ftcnl, atl : 22. Quid ergo faciam de Jetu, qui dicitur 
Chrhtus 1 ? IIoc pacto rursum illos flcciere volebal, 
id eoruin arbitrio pcrmillen* , ut pra pudore Jesum 
pctercnl t et ex eorom Jiberalftate totum penderet. 
Nam si dixisset, Non peccavit, contenliosiores effecis-
s c l : ut aulem ex humanitale servaretur , probabilis 
esse pelilio videbatur. Illi vero ita dixerunl: Crucifi-
ge, crudfige eum. 23. llle vero dixit: Quid ertim mati 
feeii ? At iili tnullo magit clamabant, Crucifigatur. 24. 
Videns autem Pilatut se nihil proficere, lavit manut, 
dicent : Innocent ego $um. Gur ergo illum iradis? cur 
ιιοιι eripuisli, sicut Paulum tribunus ? Qui eliam scie-
bat se gralum forc Judaeis; sedilio quippe luniiiltus-
que propter ipsum factus e s l : atlamen resiiiit ille 
fortiier. At non sic istc: sed ignave mollilerque se 
gessit: ac simul omnes corrupli fuerunl. Ncque enim 
liic plebi, neque mulliludo Jiidwis rest i t i l 1 ; nullaqtie 
i l l is excusatio snpereral. Nam Supervacue clamabant, 
hoc est, magis ac magis clamabant, Crucifigalur. Ne-
que en»m solum occidere volebanl,sed quasi pro sce-
Iere,el judice repugnante eadem clamando persevera-
banl. VideiV quanla fecit Chrisius ut illos ad resipi-
scendum iiiducerelTSicutenimJudam saperepressit, 
sic et ist os, ei in toio evangelio, et ipso jud ici i tens pore. 
Nam quando praesidem el judicem videbanl lavanlem 
manus ei dicenlem, /nnocens sum α tanguine huju$, 
compungi oportebal et verbis el rebus; ul el quando 
Judam viderunl laqueo suspensum,et ipsum Pilalum 
roganlem, ui alium pro illo accipereni. Nam cum ac-
cusalorctprodilor seipsum condcmnel,etqui fcrtsen-
lentiant culpam a se amoliatur, ac visum lale eadem 
nocte appareal, el qnasi condemnaturo ipsum Pilatus 

1 Ali i , qxdd ergo faciam de Christo. 
* llaec oinoino Gneco textai consonant,in quo legitur oit* 

* l «λήΐο« «ρ&< τΛς ΊϋΜακ (ien|). Quomodo aulem potuii mul-
titudo Jud*orom Judaeis resislere, el quid est aliud multi-
ttido Judaiorum . quam Judaci ip&i? Interpres verlit, nec 
multUudo sacerdoiibusy ac si logerit «ρος τους i ^ . s e d omucs 
iiss. et Edili habent, ^ Γ^·ί«υς. 
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pclat, quam poterunt excusaiionem habere? Nam si 
nolebam euin innocentem esse, certe D O I I latroncni 
ipsi praeponi oporlebal; latrouem, inquam, insignem, 
quem lalem esse in confesso erat. Quid igilur illi ? 
Gum viderenl judicem manns lavamcm ac dicenlem, 
lnnocens I N I N , clamabant : 25. Sanguit ejus super not, 
et super filios nottros. Tunc demuni, qnia seiileiiliam 
conlra se tuleruiil, omnia concessit illis. Tu aulem 
boc loco considera magnam ipsorum vccordiam. Talis 
enim est temcrariiis impelus, talis prava cnpidiias; 
iton siuil boni quidpiam videre. Eslo enim, vobis ipsis 
maledixerilis; cur malediclionem in iilios vesiros ai-
trahilis? Atlanicn benignus Dominus, cum i l l i lanlo 
furore insanirent el contra seipsos et conlra lilios 
siios, latam non modo in fdios suos, sed etiam in su« 
ipsos senlenliam non confirmavit; quin eliam ex ipsis 
cos qni poenitenliam egerunl recepil, et mille bonis 
dignatus est. Nam et Panlus ex illorum numcro eral, 
el multa credentittm millia in Jernsalem : Jacobus 
cnim a i l : Vidct, frater, quol miltia Judmorum creden-
tium tunt (Act. 21.20). Si autem quidam remanserunt, 
sibi ipsis supplicium iinpulent. 26. Tunc dimith 
Barabbam, Jesum autem flagellatum tradidil eis, ui 
crucifigeretur. Gur flagellavil? Aut quasi damnatum , 
aut ut formam quamdam judicio afferrel, vel ul Ju-
daeis rem gralam facerct. Et certe resistere oportc-
bat. Nain anlea dixeral: Accipite eum vo*9 et seeundum 
legem vetlram judicate ilinm (Joan. 18. 31). Multaquo 
eranl qux polcraul el Pilatum c l Judxos a facinore 
lanio averiere, signa, miracula, ingens illius qui pa-
ticbatur mansueludo, ingens illud silcniium. U l enim 
el pcr ea, qux ad dcfensionem dixit c l per precatio-
nes suas se homincm esse osteDdil : ila sublimiiatem 
iiiagnatiiinitalcinque suam el per silcnlium et pcr 
coiiiemptum eorum qux conlra se dicebanlur deraon-
stravil, per omnia ipsos nd sui admiraiioncm indu-
cens; sed uulli horuin cedere voluerunl. 

3. Yiliit aditus initio inlercludciidut. Diaboli vertu-
tia t/ι lenlandh hominibut. — Gum eniin semel quasi 
tbriclule ei furore ratio inlereepta est, dilikile esi 
lapsuin resipiscere; nisi forii qnis el genero>o animo 
sil pra3dilus. Gravis ccrle, gravis res esl pravis hu-
jusniodi passionibus dare locum : quapropler adilum 
illis omnino inlcrcludere par esi. Gum enim semcl 
animani invaseriul cl occuparint, quasi ignis in ligna 
delapsus, sic solcnl inaxiniam acceudere flamniam. 
Quamobrem rogo, nihil ηοιι faciamus, ut illis adilum 
inlercludamus : neque hoc frigido ratiocinio 1 nos 
cousolanles, omnem inlroducamusnequiliam diconlcs, 
Quid hoc est, et quid illud ? nam infinila mala hinc 
scaluriiint. DialK>lus enitn scelestus cuni s i l , mulu 
uiitur versutia, perseveranlia et allemperaiione1 ad 
liominum pernicicm, et a miniinis statim congrcdi-
Uir. Animum adverte, quaaso. Volebal Saulcm tn Py« 
Ihonissa; nugas el deliramenla inducere. Sed si illud 
initio proposuissct, non certe allendiftset illc. Qno-

1 ouidam habcnt, permeioso ratiocimo. 
• Morel., mvdla niitw alle.npcrutionc, oaussa Inierpo-

silts. 
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modo id lulissel, qui illas expulerai? ldco paulalim 
illtim ad id inducil. Quia enim non obedierat Samueli, 
el holocausla illo abseute offei re ausiis esi, accusatus 
d ic i l , Nccessitaicni advenlus liosiium majorem in-
duxil (1. Reg. 28. 15) ; et cum lugere oporluissei, 
<|iinsi niliil fecis^el affecius er.ti. Rursum bellum cou-
tra Ainaleciias jussit Deus: ille vero bic eliam irans-
grcssus est. His siiccesserunt ejus conlra Davidem 
facinora , el sic scnsim cl paulalim ad exitium decli-
nans non sletit, donec in perniciei profundum se con-
jecil. Sie el iu Caino eveuit : non slalim ad caedem 
frairis ipsuni compulil diabolus : id enim ηοιι IIII 

suasissct; sed minora primuni ipsi obtulil dicens : 
lu hoc nullum esl peccaium ; sccundo, livorem invi-
diamque incendit, nibil mali sequi suadcns; leriio, 
cxdeui illi suasit et negalionem homicidii; uec prius 
absccssil, quam colophoncni maloriitii adjecisscl. Rc-
peilenda ergo initia sunt; cum inaxime , eliainsi illa 
pru»a peccaia non ullra progrederenlur, non ideo 
tamen sperneuda iila essent: uunc ai|lem ad majora 
ascenduiil, si negligeutior sit aiiimus. Ideo nihil non 
agendum est, ul priucipia praocidaniur. Ne peccati 
naturam ul parvam considcres, sed perpende ipsuin 
majoris csse radicem si negligaiur *. Naui si quid ad-
ijiiranduin diccre oporteat, non lanlam diligeniiam 
requiruul mnjora illa peccaia, qnam miniina. Illa 
itamque ipsa peccati naiura ut aversemur efficit; mi-
iiora vero vel quod minora sint in negligentiam con-
jiciunt, neque siuunl fortiier ad ipsa lollenda sur-
gere ; ideo nobis dormienlibus cilo magna fiunt. Hoc 
ipswm in corporibus quoque accidere videas. Sic in 
juda magnum proditionis malum exorluni est. Nisi 
enitn pulasset parvum esse pecunias pauperum suffu-
r a r i , numquam in prodilionem incidisset. Judaiis 
quoque nisi parvum visum fuissel a vana gloria capi, 
numquani ad Chrisli c&dein devenisscnl. Omniaque 
uiala binc profecia videas. Nemo enim cilo ac repcnle 
in nequiiiam incidit. Habet cerle, habelanima quem-
dain nobis insilum mali pudorem bonique veiecun-
diam, nec lieri potesl ul , ad impudentiam repenie 
declinans, omnia simul abjicial; sed sensim cor-
rumpilur, negligendo. Sic idololatria ingressacst oum 
bomines supra modum honorareiitur, siveviveiries, 
sive mortuijsicsculptiliaculta fuere;sicfor»icaiioin-
valuit,aliaque mala.Hic animumadhibe.Kisit quis in-
tempestive,alius reprehendil; alius metura rcpulit d i -
cens : Nibil hoc cst. Quid enim est ridere? quid hinc 
mali orialur? Hinc scurrilitas orilur, inde lurpilo-
quiuin, ei actio turpis. Rarsiim alius incusatus quod 
proximum caluninietnr, quod convicielar e i , quod 
maledicat, id neglexit, dixitque : Maledicere niliil 
est. Hinc odium parlaiu est ingcus, ininiicitia irre-
conciliabilis, convicia infinita; ex conviciis plaga*; ex 
plagis s-ipe caedes. 

4. Α parvis itaque sic magna inducit malignus ille 
dsemon; a magnis desperationem, aliam melbodum 
noti minus priore peruiciosam inveniens, Non eniin 
lam perdil peccaium, quam desperalio. Nain qui 

• ttvc, «' ncgtyiatttr, desniu in Mnrel. 
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pcccavit, si vigilei, ciio pcr paaiilentium T&otum 
euum corrigit; qui vero desperat nec corrigiiur, ideo 
excidit ab emendaiiouc, quod pcenileiili.-e rcmedia 
non apponat. Ilabct quoque lcil io gravissunas insi-
dias, ul cuin pieiaiis spcciem peccalo circumponil. 
Et ubinam, inquis, usque adco invaluil diabolus, ut 
tantum deciperel ? Audi, et cave libi ab U I H J S versulia. 
Prxcepit per Paulum (1 . Cor. 7 ) Cbrisuts uxorem 
a viro non separari; nec seinvicem fraudare opor-
lere dixit, nisi ex conscnsu : scd nonuullae auiorc 
conlinenlhe1 a viris separala», ac si pium quid face-
reul , seipsas ad aduUerium dedcrunl. Cogiia eigo 
quam nialuin laborcin perpessaa, quasi quae magnirn 
damnum inlulerinl, exiremas siut luilurae poenas , el 
in pemiciei barathrum marilos suoe conjiciaiit. Al i i 
rursus ex jejunii pra2ceplo absllnenlcs a cibis, pau-
laiim ad abominalioneni ciborum dcvctiertiiil; quod 
ipsuin magnum afierl supplicium. Ilsec porro Gunl % 

quatido pntjudicatas suas opiuioues prxlcr Scriptu-
rarum nienlem confirmanl. Pularum apud Corinliiios 
aliqui perfecliouis esse, indifferenler oninia gustare % 

etiamque prohibila (Ibid. v. 8); at boc non perfeciio-
nis, sed exlremaj iniquiutis erat : ideo vehenieiilet 
illos Paulus increpat, exlremoque diguos supplicio 
dicit *. Al i i rursum ad pieialem perlinere putani, 
comam caphis excolere. Ulud porro probibituoi esfc 
ac multi dedecoris. Al i i ilerum lucro sibi fore pulaot, 
ei dc peccaiis suis iinmoderate doleanl; sed illud ad. 
vafrieiem perlinei diabolicam, uldeclaravit Judas9 qui 
ideo se laqueosuspendit. Idcirco Paulus timebat, ne is, 
qui fornicatus erat, quid simile paleretur, hortaturqn» 
Coriulbios ut citius illtioi inde extrahauf, JSe mma 
tristitia absorbeatur hujusmodi (2. Cor. 2. 7). Deindc 
osiendens id ex cjus insidiis provenire, ail : Ut twn 
circumveniamur α satana : non tnim ejus cogitaliones 
ignoramus (Ibid. v. 11) , quod cum multo dolo con-
grediatur, inquit. Nam si palani impugnarel, facilis 
essel vicloria ; imo cliam nunc, si vigilemus, facun» 
erii. Nam ad singulas basce vias arniavit nos Deus. U l 
suadeat eniin ne parva^cotUcnmamus, audi quomodo 
borleiur : Qui dixeril fratri suo, fatue, reus erit ge-
henncB ignis ( Malllu 5. 22) ; e i , Qui lascivis oculis 
aspicit, inoechus esl perfcclus. Ridentes quo(jue ini-
seros praidicat; el ubique priiicipia el semiua malo-
rum evellil, ac de olioso verbo aii reddendam essc 
ralionem. Ideoque el Job non acta modo, sed et co-
gilaliones liJiorum purgabal (Job. 1 .5 ) · De despera-
tione auleni ait : An qui cecidit, non resurgei? an qui 
averlil, uon convertiiur (Jer. 8. 4)? Et rursus : Noto 
tuortem peccatoris, scd ut convcrtalur et vival (E%eck. 
18. 23). E l , Hodte $i vocem ejus audieritit (Ptul. 94, 
8). (a)[El ι ursum, Gaudium e$l in ccelit iuperuno pec-
catore pmiaienliam agente (Luc. 15.7).] Mulia quoque 
alia verba el exempla in Scriplura babentur. Ne au-
lein piclalis specie percamus, audi Paulum dicenlem : 
Ne abundantiori tristiiiaabsorbeatur (%Cor. 2.7). Haec 

1 Ali i , amore pietatit. 
9 Ια Morel legilor, ideo PaulustUos extremo digno* $up.-

piicw dicu, caeleris omissis. 
(fl) uua; uncinis claudnniur desuul in MorcL 
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τούτο ήρεμα κα\ χατά μικρόν αύτον εισάγει. Επειδή 
γάρ παρήκουσε τού Σαμουήλ, κα\ παρεσκεύασε μή πα-
ραγενομένου άνενεχθήναι τήν όλοκαύτωσιν, εγκαλούμε­
νος φησιν, Ή ανάγκη τών πολεμίων έγένετο μείζων* 
κα\ δέον θρηνήσαι, ώς 8 1 Μ ουδέν έργασάμενος διετέθη. 
Πάλιν έκέλευσε τά κατά τούς Άμαληκίτας δ θεός * δ δέ 
κα\ ταύτα παρέβη. Εντεύθεν είς τά κατά τδν Δαυίδ 
έξέβη τολμήματα, και ούτως ήρεμα κα\ χατά μικρδν 
ολισθαίνων ούκ έστη, έως είς αύτδ τής άπωλείας τδ βά· 
ραθρον έλθών ένέβαλεν έαυτδν. Οδτω χα>. έπί τού Κάιν 
ούκ ευθέως παρώρμησεν άνελείν τδν άδελφδν, έπεί ούχ 
άν έπεισεν · άλλά πρώτον αύτδν Μ παρασκευάζει τά 
φαυλότερα προσενεγχείν , λέγων * Ουδέν τοΰτό έστιν 
αμάρτημα* δεύτερον, φθόνον καί βασκανίαν άνήψεν, 
Ουδέν ουδέ παρά τούτο, λ έ γ ω ν τρίτον, [815] άνελείν 
έπεισε 8 7 καί άρνήσασθαι τήν μιαιφονίαν · καί ού πρό­
τερον άπέστη, έως τδν χολοφώνα έπέθηκε τών κακών. 
Διδ χρή τάς αρχάς άνακρούεσθαι. Μάλιστα μέν γάρ εί 
κα\ έφ' 8 8 εαυτών τά πρώτα αμαρτήματα είστήκει, ουδέ 
ούτω καταφρονείν έχρήν τών πρώτων πλημμελημάτων 
νυν\ δέ κα>. έπι μείζον 8 9 άνεισιν, δταν αμελή ή διάνοια. 
Διδ χρή πάντα ποιείν, ώστε τάς αρχάς αύτών άναιρεϊν. 
Μή γάρ δή πρδς τήν φύσιν ίδης τού άμαρτήματο*, δτι 
μικρά, άλλ' δτι μεγάλου γίνεται ρίζα άμελουμένη. ΕΙ 
γάρ χρή τι χαί θαυμαστδν είπείν, ού τοσαύτης δείται *· 
σπουδής τά μεγάλα αμαρτήματα, ώς τά μικρά καί ευ­
τελή. Εκείνα μέν γάρ αυτή ή φύσις τής αμαρτίας άπο-
στρεφεσθαι παρασκευάζει · τά δέ μικρά αύτώ τούτψ Μ 

εις ^αθυμίαν εμβάλλει, χα\ ούχ άφίησι γενναίως διανα-
οτήναι πρδς τήν αύτών άναίρεσιν. Διδ χαι ταχέως γίνε­
ται μεγάλα, χαθευδόντων ημών. Τούτο χα\ έν τοίς σώ-
μασι συμβαίνον ίδοι τις άν. Ούτω κα\ έπί τού Ιούδα τδ 
μέγα τούτο έτέχθη κακόν. ΕΙ γάρ μή έδοξεν αύτψ μικρδν 
είναι τδ κλέπτειν τών πενήτων τά χρήματα, ούκ άν είς 
ταύτην έξηνέχθη τήν προδοσίαν. Εί μή μικρδν έδοξεν 
είναι 4 8 τοίς Τουδαίοις τδ ύπδ κενοδοξίας άλίσχεσθαι, 
ούχ άν έξώλισθον είς τδ Χριστοχτόνοι γενέσθαι. Κα\ 
πάντα δέ τά χαχά έχ τούτου ς* ίδοι τις άν γινόμενα. 
Ουδείς γάρ ταχέως καί άθρόον έπ\ τήν κακίαν έκπηδ#. 
"Εχει γάρ, έχει τινά αίσχύνην έγκειμένην ήμίν ή ψυχή, 
χαί τήν " πρδς τά καλά αίδω, κα\ άθρόον ούκ άν τοσού­
τον *· άναισχυντήσειεν, ώς ύφ' έν άπαντα £ϊψαι, άλλ' 
ήρεμα κα\ κατά μικρδν άπόλλυται, δταν αμελή. Ούτω 
κα\ είδωλολατρεία είσήλθεν, τών ανθρώπων υπέρ μέτρον 
τιμωμένων, κα\ τών ζώντων καί τών παρελθόντων *· 
ούτω και ξόανα προσεκυνήθη · ούτω κα\ πορνεία έκρά-
τησε, κα\ τά άλλα κακά. Σκόπει δέ. Έγέλασέ τις άκαί-
ρως * ένεκάλεσεν έτερος· άλλος έξέλυσε τδν φόβον ειπών, 
Ουδέν παρά τούτο. Τί γάρ έστι τδ γελ$ν; τί γάρ παρά 
τούτο γένοιτ' άν ; Άπδ τούτου ευτραπελία έτέχθη, εν­
τεύθεν αίσχρολογία Μ , είτα πράξις αισχρά. Πάλιν έτε-
Ρ°ί εγκαλούμενος Ιπ\ τψ διαβάλλειν τδν πλησίον κα\ 
λοιδορεϊσθαι χα\ κακηγορεϊν w , κατεφρόνησεν είπών* 
Ουδέν έστι τδ κακώς λέγειν. Άπδ τούτου μίσος έτεκεν 
άφατον, έχθρα ν άσπονδον, λοιδορίας απείρους %· · άπδ 
τών λοιδοριών πληγάς · άπδ τών πληγών φόνον πολλάκις. 

δ \ Άπδ μέν ούν τών μικρών ούτω τά μεγάλα είσάγει 
δ πονηρδς δαίμων εκείνος * άπδ δέ τών μεγάλων τδ άπο-

γινώσκειν, άλλην ταύτην μέθοδον ούκ έλάττονα τής προ­
τέρας εύρων. Ού γάρ ού;ο> ;δ άμαρτάνειν, ώς τδ άπο-
γινιυσκειν άπόλλυσιν. Ό μέν γάρ πλημμελήσας , άν 
νήφη, ταχέως μετανοήσας διορθούται ιδ γεγενημένον * 
δ δέ άπαγορεΰσας κα\ μή μετανοών, διά τούτο εκπίπτει 
τής διορθώσεως ταύτης, ούκ έπιτιθε\ς τά άπδ τής μετα­
νοίας φάρμακα* 0. Έχε ι καί τρίτην ένέδραν χαλεπήν · 
οίον δταν εύλαβείας σχήμα περιθή τψ άμαρτήματι. Κα\ 
πού τοσούτον ίσχυσεν δ διάβολος, [816] φησίν , ώστε 
μέχρι τούτων άπατήσαι; "Ακουε, κα\ φυλάττου αυτού 
τά νοήματα. Προσέταξεν ό Χριστδς δ*4Παύλου γυναϊχα 
άπδ άνδρδς μή χωρισθήναι Μ , καί μή άποστερείν αλλή­
λους, εί μή έχ συμφώνου · άλλά τίνες Ιρωτι δήθεν 8 3 

έγχρατείας απόστασα ι τών Ιδίων ανδρών, ώς ευλαβές τι 
ποιούσαι, ώθησαν αυτούς επί μοιχείαν β ν . Έννόησον 
ούν 8 5 ήλίκον κακδν, πόνον τοσούτον υπομένουσας, ώς τά 
μέγιστα ήδικηκυίας έγκαλείσθαι, και τήν έσχάτην τίνειν 
δίκην, και είς βάραθρον άπωλείας τούς συνοικούντας 
ώθείν. Έτεροι πάλιν νόμω νηστείας άπεχόμενοι σιτίων, 
χατά μιχρδν προήλθον 4π\ τδ βδελύττεσθαι ταύτα·.δ και 
αύτδ μεγίστην φέρει τήν κόλασιν. Τούτο · ' δέ γίνεται, 
δταν τινές τάς οίκείας προλήψεις παρά τά ταίς Γραφαίς 
δοκοΰντα κρατύνωσιν. Ένόμισανκα\ οί παρά Κορινθίοις 
τελειότητος είναι τδ πάντων άδιαφόρως άπογεύεσθαι, 
χα\ τών χεχωλυμένων* άλλ'δμως ούκ ήν τελειότητος 
τούτο, άλλά καί εσχάτης παρανομίας β Τ . Διά τούτο κα*ι 
σφοδρώς αύτοις ό Παύλος επιτιμά, κα\ τής έσχατης έλε­
γεν υπευθύνους είναι δίκης. "Ετεροι πάλιν εύλαδείας *· 
είναι νομίζουσι τδ κομάν τάς κεφάλας. ΚαΙ τούτο δέ 
τών κεκωλυμένων έστ\, κα\ πολλήν έχον τήν αίσχύνην. 
Πάλιν έτεροι τδ λυπείσθαι έπί τοϊς άμαρτήμασιν άμέ-
τρως ώς κερδαλέον διώκουσιν ' άλλά και αύτδ μεθοδείας 
διαβολικής · · , και έδήλωσεν ό Τούδας * εντεύθεν γούν 
και άπήγξατο. Διά τούτο κα\ Παύλος υπέρ τού πεπορ-
νευκότος έδεδοίκει, μή τι τοιούτον πάθη, και παρήνει 
Κορινθίοις ταχέως αύτδν έξαρπάσαι, Μήπως τή περισ­
σότερα Λύπη καταποθη ό τοιούτος. Εΐτα δεικνυς οτι 
τδ τοιούτον 6 1 τής ενέδρας έστ\ τής εκείνου, φησί * Μή­
πως πΛεονεκτηθώμενύπό τού Σατανά * ού γάρ αύτον 
τά νοήματα άγνοούμεν, οτι μετά δόλου πολλού ·* προσ­
βάλλει, φησίν. Έπε\ εί μετά π α τ η σ ι ά ς κα\ Μ φανερώς 
έπολέμει, εύκολος ήν κα\ £αδία ή νίκη* μάλλον δέ και 
νύν, έάν νήφωμεν, εύκολος έσται. Και γάρ πρδς έκάστην 
τών δδών τούτων καθώπλισεν ημάς δ Θεός. Πείθων γάρ 
μηδέ τών μικρών τούτων καταφρονείν, άκουσον τί παρ­
αινεί λέγων * Ό είπων τφ άδεΛφφ αυτού. Μωρέ, ένο­
χος έσται ei*68 είς τήν γέενναν κα\, Ό όφθαΛμοϊς 
άκοΛάστοις Ιδών, μοιχός εστίν άπηρτισμένος. Κα\ 
τούς γελώντας ταλανίζει, κα\ πανταχού τάς αρχάς χαί 
τά σπέρματα αναιρεί τών κακών, κα>. περί αργού βή­
ματος φησι διδόναι λόγον. Διά τούτο και ό Τώο' *· και 
τάς εννοίας τών παίδων έθεράπευεν. Υπέρ δέ τού μή 
άπογινώσκειν φησ\, Μή ό πίπτων ούκ άνίσταται; ή 
ό άποστρέφων ούκ επιστρέφει; κα\ πάλιν * Ού θε« 
Λήσει ΘέΛω τόν θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τό έπι-
στρέψαι καϊ ζήν αυτόν · κα\ , Σήμερον έάν τής φω­
νής αυτού άκούσητε. Καί πολλά έτερα τοιαύτα καί 
βήματα κα\ παραδείγματα κείται έν τή Γραφή. Πρδς 

8 1 · 3 8 ώς] άλλ' ώς G. " ΚαΙ εντεύθεν G. Κ. μ. ρ. κατά τού Δ. G. 8 7 πρώτον αύτδνΐ πρότερον Edd. 
8 8 έπεισε] add. τδν άδελφδν G. Η. 8 9 έφ1) άφ' G. *· μείζον] Sic Κ. μείζονα Edd. μείζον τδ κακδν G. Μ. Μ. 
*· δεί Edil. αμαρτήματα] πλημμελήματα Edd. ** αύτδ τούτου. Η. Κ. 4 8 είναι om. G. Κ. ρ. ρ. έξωλίσθησαν 
Edd. *» τούτων G. Η. Μ. *· τήν deesl in Edd. καλά] κακά Edd. "τοσούτον] ποτέ Κ. ούκ άν . . . . 
όίψαι] ούκ ένι είς άναισχυντίαν τούς ύφ' έν απαντάς άλώναι Mor. Ben. *« αποθανόντων Edd. *7 αίσχρολογίαι G. 
Κ. Μ. είτα π . α.] Sic L . Ge. κ α \ π . α. Mor. Ben. ca?,leri cum Sav. εΐτα αίσχραΐ πράξεις. ** κατηγορείν G. Η. 

, φάρμακον iidcm. 8 1 έν. χ.] χαλεπωτάτην έν. Edd. " χωρίζεσθαι 
Η.^Ι . invito Interp. Μοχ ίδίων om. G. Η. Κ. Μ. β* αυτούς έπ\ μ.] 

Κ. Μ. Μ απείρους] εντεύθεν iidem. 8 0 τδ 
G. Η. Κ. Μ. " δήθεν] add. ευλάβειας κα\ G 
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δέ τδ σχήματι εύλαβείας μή άπόλλυσθαι, Ακουσον Παύ­
λου λέγοντος · Μήπως τή περισσότερα Λύπη καταποβή 
ό τοιούτος. Ταύτ' ούν είδότες, [817] πάσαι; έπιτειχίζω-
μεν ταίς δδοίς ταίς παρατρεπούσαις τούς ^αθύμους τήν 
άτ,δ τών Γραφών συνεσιν. Μηδέ λέγε · Τί γάρ έστιν, έάν 
Γδω γυναίκα καλήν περιέργους; Ά ν γάρ τήν έν καρδία 
μοιχεία ν έργάση, ταχέως καί τήν έν σαρκΐ τολμήσεις. 
Μή είπτ^ς- Τί γάρ έστι, έάν τδν πένητα τούτον παρα-
δράμω; Ά ν γάρ τούτον παρέλθη; 8 7 · 7 8 , κα\ τδν έτερον · 
άν εκείνον, κα\ τδν άλλον. Μηδ' αύ π ά λ ι ν Τί γάρ, έάν 
επιθυμήσω τών τοΰ πλησίον; Τούτο γάρ, τοΰτο έποίησε 
τδν Άχαάβ άπολέσθαι, καίτοι τιμήν κατέβαλεν, άλλά 

* 7 · , Φ παραδράμης Edil. Μοχ Μήτε δ' αύ Edd. 7 1 έλαβεν 

παρά άκοντος έλαβεν 7 Ι . Ού γάρ βιαζόμενον δεΓ ώνεΐσθαι, 
άλλά πείθοντα. Είδε δ τήν προσήκουσαν τιμήν καταβα-
λών, ούτως έκολάζετο, επειδή παρά άκοντος έλαβεν * δ 
μηδέ τοΰτο ποιών, κα\ παρά άκοντος αρπάζων, και 
ταύτα έν τή χάριτι πολιτευόμενος, τίνος ούκ έσται κο­
λάσεως άξιος; "Ιν' ούν μή κολαζώμεθα, βίας άπάσης κα\ 
αρπαγής εαυτούς καθαρούς διατηρούντες. και μετά τών 
αμαρτημάτων κα\ τάς αρχάς αύτών φυλαττόμενοι, μετά 
πολλής τής σπουδής έπιμελώμεθα αρετής * ούτω γάρ χα\ 
τών α Ιων ίων άπολαύ σο μεν αγαθών, χάριτι- καί φιλαν­
θρωπία^ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα είς 
τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 
οιη» Κ. L . Μ Ο Γ . " κατεδικάζετο Edik 

Τότε οί στρατιώταί τού ήγεμόνος 
τύγ Ίησούν εϊς τό πραιτώριον, συνήγαγο* έπ* 
αυτόν δΛην τ ή ν σπειραν · καϊ έκδύσαντες αυτόν, 
περιέθηκαν αύτφ 78 χΛαμύδα κοκκίνην · καϊ πΛέ-
ζάντες στέφανον έξ ακανθών, έπέθηκαν έπϊ τήν 
κεραΛήν αυτού, καϊ κάΛαμον έπϊ τήν δεξιάν αυ­
τού 7 i . Καϊ γονυπετήσαντες έμπροσθεν αύτον, 
ένέπαιζον αύτφ Λέγοντες · Χαΐρε, ό βασιΛεύς τών 
Ιουδαίων. 
α\"Πσπερ έκ τίνος συνθήματος δ διάβολος είς πάντας Τ β 

τότε έχόρευεν. "Εστω γάρ, Ιουδαίοι φθόνω καί βασκανία 
τηκόμενοι έπαροίνουν είς αυτόν * οί στρατιώταί πόθεν καί 
έκ ποίας αιτίας; Ούκ εύδηλον δτι δ διάβολος ή ν δ τότε 
βακχεύων είς πάντας; ΚαΙ γάρ τέρψεις έποίουν τάς είς 
αύτδν ύβρεις, ώμο\ κα\ άνήμεροί τίνες δντες. Δέον γάρ 
συσταλήναι, δέον δακρΰσαι, δπερ καί δ δήμος έπασχε, 
τοΰτο μεν ούκ έποίουν 7 1 , τουναντίον δέ , ύβριζον κα\ 
ένήλλοντο, Γσως κα\ αύτο\ χαριζόμενοι τοΐς 'Ιουδαίοις, ή 
κα\ κατ' οίκείαν δυστροπία ν άπαντα πράττοντες. Κα\ αί 
ύβρεις διάφοροι χαί ποικίλαι. Τήν γάρ θείαν κεφαλήν 
έκείνην ποτέ μέν έκολάφιζον, ποτέ δέ τψ στεφάνψ τών 
ακανθών καθύβριζον, ποτέ δέ τω καλάμψ έτυπτον, 
άνδρες μιαρο\ κα\ εναγείς. Τίς ήμΐν έσται λόγος λοιπδν 
έπ\ ύβρεσι κινουμένοις, μετά τδ τδν Χριστδν ταύτα 
παθείν; ΚαΙ γάρ έσχατος [818] δρος ύβρεως τδ γινόμε-
νον ήν. Ουδέ γάρ μέλος 7 7 έν , άλλ' άπαν τδ σώμα δλον 
διόλου ύβρίζετο • ή κεφαλή διά τού στεφάνου κα\ τού κα­
λάμου κα\ τού κολαφίζεσθαι · τδ πρόσωπον έμπτυόμε-
ν ο ν αί σιαγόνες ^απιζόμεναι * τδ σώμα δλον διά τών 
μαστιγών, διά τής περιβολής τής χλανίδος 7 8, κα\ τής 
προσποιητής προσκυνήσεως· ή χε\ρ διά τοΰ καλάμου, 
δν έδωκαν άντ\ σκήπτρου κατέχειν αυτόν 7 8 · τδ στόμα 
πάλιν διά τής τού δξους προσκομιδή;. Τί τούτων γένοιτ' 
άν χαλεπώτερον; τί ύβριστικώτερον ; Πάντα γάρ λόγον 
υπερβαίνει τά γεγενημένα. Καθάπερ 8 8 γάρ δεδοικότες, 
μή δδςωσιν έλλιμπάνειν τι τοΰ 8 1 τολμήματος, τούς μέν 
προφήτας οίκείαις άνελόντες χερσ\, τούτον δέ ψήφω 
δικαστού, ούτως άπαντα πράττουσι· καί αύτόχειρες 
γίνονται, κα\ κατακρίνουσι, κα\ παρ' έαυτοΤς 8 8 κατα-
δικάζουοι κα\ παρά τψ Πιλάτψ, λέγοντες, Τό αΐμα αυ­
τού έρ' ημάς καϊ έπϊ τά τέκνα ημών · κα\ ένάλλονται 
κα\ ύβρίζουσι δι' εαυτών, δεσμοΰντες 8 8 , άπάγοντες, κα\ 
τών ύβρεων τών ύπδ τών στρατιωτών αΓτιοι καθίσταν­
ται · κα\ προσηλοΰσι, κα\ λοιδορούνται, κα\ έμπτύουσι, 
κα\ κωμωδού σιν. Ουδέν γάρ ενταύθα ό Πιλάτος είσ-
ήνεγκεν, άλλά πάντα αύτο\ έποίουν, και κατήγοροι, κα\ 
δικαστα\, κα\ δήμιοι, κα\ πάντα γινόμενοι. ΚαΙ ταΰτα 

ΟΜΙΛΙΑ ΗΖ'. 
παραΛαδόντες άναγινώσκεται παρ 'ήμ ίν , δταν πάντες συνέρχωνται. 

Ί ν α γάρ μή λέγο>σιν "Ελληνες, δτι Τά μέν λαμπρά κα\ 
περιφανή, οίον τά σημεία κα\ τά θαύματα, έπιδείκνυσθε 
τοϊς δήμοις κα\ τοΐς λαοΐς, τά δέ έπονείδιστα ταΰτα άπο-
κρύπτεσθε* ψ κονόμησε ν ή τού Πνεύματος χάρις, έν 
πανδήμω εορτή , δταν άνδρες παμπληθεί κα\ γυναίκες 
παρώσι, κα\ πάντες απλώς κατά τήν μεγάλην τού 
πάσχα έσπέραν, τότε ταΰτα πάντα άναγινωσχεσθαι · 
δταν ή οικουμένη πάσα παρή, τότε λαμπρή ταύτα ανα­
κηρύττεται τή φωνή. Κα*ι τούτων άναγινωσκομένων, 
κα\ πάσι γνωριζομένων, δ Χριστδς πιστεύεται είναι 
θεός · κα\ 8 4 > · · 8 μετά τών άλλων καί διά ταΰτα προσκυνεί­
ται, δτι τοσούτον υπέρ ημών καταβήναι κατηξίωσεν, 
ώς 8 7 κα\ ταύτα παθείν, καί παίδευσα ι πάσαν ημάς 
άρετήν. Ταΰτα τοίνυν διαπαντδς άναγινώσκωμεν · κα\ 
γάρ πολύ τδ κέρδος, μεγίστη εντεύθεν ή ωφέλεια. "Οταν 
γάρ ίδης και σχήμασι καί πράγμασιν αύτδν χλευαζδ-
μενον, κατ προσκυνούμενον μετά τοσαύτης κωμψδίας· · , 
κα\ κονδυλιζόμενον, καί τά έσχατα πάσχοντα, κάν αύ-
τόλιθος 8· ής, κηρού γενήση παντδς άπαλώτερος Η , χαλ 
πάσαν έκβαλείς άπδ τής ψυχής φλεγμονήν. Άκουε τοί­
νυν κα\ τών έξης. Επειδή γάρ ένέπαιξαν , "Ηγαγοτ 
αυτόν είς τό στανρώσαι, φησ\, κα\ γυμνώσαντες έλα­
δον αύτοΰ τά ίμάτια, χα\ καθήμενοι έτήρουν αύτδν 8 1 · · · . 
πότε άποπνεύσει. ΚαΙ διανέμονται αυτού τά (μάτια · 
δπερ έπ\ τών σφόδρα ευτελών χα\ άπε^ ιμμένων γίνεται 
καταδίκων, κα\ ούδένα εχόντων, κα\ έπ' έ(*ημίας υπαρ­
χόντων 8 8 άπάσης. Έμέριζον τά ίμάτια, δι' ών τηλι-
καύτα γέγονε θαύματα. Άλλ' ουδέν ένήργει τότε , το" 
Χριστού [819] κατέχοντος τήν άπό^ητον δύναμιν. C i 
μικρά δέ καί αύτη προσθήκη παροινίας ήν. Ής γάρ ε ίς 
άτιμον και άπε^ιμμένον, δπερ έφην, κα\ τδν πάντων 
εύτελέστατον, ούτω πάντα έτόλμων. Εις γούν τούς 
ληστάς ουδέν τοιούτον είργάσαντο, άλλ' είς τδν Χριστδν 
άπαντα έτόλμων. ΚαΙ μέσον αύτδν έσταύρωσαν, Γνα 
τή δόξη τή εκείνων κοινωνήση. Καϊ έδωκαν αύτφ όζος 
πιείν, κα\ τούτο ένυβρίζοντες· όδέούκ ήθέλησεν 8 % · · 7 . 
"Ετερος δέ φησιν, δτι γευσάμενος είπε, Τετέλεσται. Τ ί 
δέ έστι, ΤετέΛεσται; Ή προφητεία πεπλήρωται ή π ε ρ \ 
αύτοΰ. "Εδωκαν γάρ, φησ\ν, είςτό βρωμά μον χοΛήρ·* 
καϊ είς τήν δίψαν μον έπότισάν με δξος. Ουδέ 
εκείνος δέ δείκνυσιν δτι έ π ι ε ν ουδέν γάρ διέστηκε τδ 
απλώς γεύσασθαι τοΰ μή πιείν, άλλ* έν τι κα\ τδ 
αύτδ δηλοί. Άλλ' δμως ουδέ ενταύθα ίσταται τά τής 
παροινίας, άλλά κα\ γυμνώσσντες, και σταυρώσαντες, 
κα\ δξος προσενεγκόντες , περαιτέρω πρόβα ίνουσι -

Τ 8 αύτδν] Edd. κα\ έκδύσαντες . . . κοκκίνην] κα\ ένέδυσαν αύτδν χλανίδα (χλαμύδα G.) κοκκίνην G. Μ. 2 Mosqq. 
Τ * Ιν τή δεξιςί αύτοΰ iideni. 7 8 είς πάντας om. L . Mor. ρ. ρ. έχόρευσεν Edd. 7 8 εποίησαν Edd. 7 7 S i c 
II. L . Ge. csHlcri μέρος. 7 e μαστίγων] add. κα\ τού γυμνούσθαι G. Η. Κ. Μ. add. διά τού γ . Sav. Ben. (nttdi-
taie Ge.) Adililsiiiiei.tuin ignorant L . Ep. Mor. 7 8 χλαμύδος G. L . 8 8 αυτή G. Η. K. invilo Ep. 8 1 Viile 
animl. τού| ^dd. χαλεπού G. Η. Κ. Μ. inviio Ερ. 8 8 κα\ παρ' εαυτοί;) παρ' έαυτοίς καϊ Edd. 8 8 δεσμεύ-
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ffnm jnre suspicalus csl Bois. 8 8 S i f l l . K . M. Vulgo αΰτδς λίθος. · · μαλακώτερος Edd. , : · , , αύτδν! add. iv.t\ 
Edd. " ύπαρχ dccbi in meis. n »T f.θ:λεν G, II. Μ. Τί δέ έστι. Τετέλεσται dccst iu G\ Mor. Sav. 



7 6 9 1Ν MATTHiEUM IIOMIL. 

ergo cum sciamus» omnihus viis , qtiae desides pos-
ftunt subvertere, Scripturarunt prudeniiam appona-
mus. Neque diras : Quid si formosam mulierem cu-
riose aspexoro? Nam si in corde moecbalus fueris, 
cilo reipsa moechari audebis. Ne dicas, Quid eet si 
pauperem bunc practeream Τ Si hunc pratereas, alte-
ruin el post hunc alium praeleribis. Nec rursus dixe-
rig : Quid si botia proximi concupiscara ? Hoc enim 
Achaabum perdidit, eliamei prelium selverit, quia 
sctlicet a noleiite abripuit ( 3 . iteg. 2 1 ) . Emptor enim 

L X X X V I I . al. L X X X Y i l l 7 7 0 
non cogere, sed persuadere debet. Si vero is qui 
jusluni prctiuin numeravil, ila damualus est, quia ex 
noicute accepil: qui non modo boc agit, scd c l a no-
lenle abripil, et hoc in lege grali», quo non eril sup-
plicio dignus ? Ne ilaque puniamur, a vi oinni ei ra-
pina nos puros servanies, ei non peccaia modo, sed 
etiam principia peccatorum caventes, diligenter vir-
tulecn amplectamur: sic enim aiernis frueraur Ikhiis, 
gralia et benigniiaie Domini no*tri Jesu Chrisii , cui 
gloria ia saicula sxculorura. Ainen. 

HOMILIA LXXXVII, al. LXXXVIII. 
C A P . 2 7 . v. 2 7 . Tunc milite* prasidi* accipientet 

Jetum in prattorio, congregaveruttt ad eum univertam 
cohortem; 2 8 . et exuentes eum, chtamydem cocci-
neam circumdederunt ei, 2 9 . el pleclentes coronam 
de $pinis9 posuerunl super caput ejus, et arundhtem 
in dextera ejus. Et genua flectentes coram eo, illude-
bant ci dicentes, Ave, rex Judceorum. 

i . Quot et quanta in pamone sua pertuterit Chnttus. 
Jn publica et privata pauionis lectione quwnam uliliias. 
Consumiriatum est, quid significet. — Quasi pacto 
cuni oinnibus * iniio diabolus Uinc cboreas agebat. 
Esto enim Judacos invidia et livore labescenles turac 
adversus cum debaccbalos fuissc : cur et qua de 
causa eliam mililes? Annon ideo, ut patef, quod dia-
Lolus tunc apud omnes debaccharelur ? Nam contu-
uieliae ipsi illatae voluplaii sibt cranl, crudeles et 
inhumani cum essent : cura enim oportuis*cl illos 
reprimere se, ei lacrymari, quod eliam de plebe 
dixeris, boc uon fccerunl; imo conlumeliis aflicie-
bant, insuhabani, ut forlasse grali Judasis essenl, vel 
eliam pravis suis ulenles inoribus : coulumelke vero 
divtrsi gencris eranl. Nam divinum illud caput modo 
colaphis cxdcbanl, modo spinea corotia dedecorabant, 
modo ealamo percutiebant, viri scelesti ei exse- · 
crandi. Quse nobis postea erit excusatio, cuni ex con-
lumeliis ad iram conciiamur, postquam hoc Christus 
passus esl? Exlremus ccrte contumeliariun lerminus 
eral, id quod lunc fiebal. Neque enim pars tanltnu, 
eed toiuin corpusconlumeliis afftciebalur; caput per 
coronam et calamum, faeies colaphis et sputis, genae 
alapis, corpus totum flagellis, nudilate *, amiclu clila-
mydis, el siniulata adoratiune, manus calamo, qui 
pro sceplro dalus est; os rursum per oblauimaceUtm. 
Ouid bis gravius? i|uid contumeliosius? l iec omneiii 
excedunt oralionem. Ac si enim timerenl, ne quid in 
tanio facinore deesset, prophelas quidein manibus 
euis interliciebaiit, bunc ex judicis sentemia. Sic 
oinnia faciunl, suis occidunl manibus, damnanl et 
senteniiam ferunl, etiam apud Pilalum dicenles, 
Sunguis ejut super nos el super filiot nostros. Insul~ 
lant, conlumelias inferunt, vinciunt, abducunt, mil i-
libus conlumeliarum auctores sunl, cruci affigunl, 
convicianlur, conspuunt, derident. Nibil bic Pilalus 
inlulit, sed omuia illi fecerunt, accusalores, judices, 

1 Morel. non habet, cttm ommbus. 
9 Vox, nudilate, decst ia Morel. Infra, h&c, qiiid contu-

tneluxiui, ia eodem desklcrantiir. 

carniiices, nullam non agentcs personam. Ha?c apud 
nos lcgunlur, cnm omnes una conveniunt. Nam ne 
genliles dicant, Clara et splendida populis exlitbeus, 
ul signa ct miracula, ha*c vero probrosa occultatis : 
id dispensavit gralia Spiriius, ut in solemnilalo 
maxiiua, cuin viri inalieresque trmgno rnnuero ad-
suni, omnesque omnino in magna Pascbaiis vespen, 
(unc h;i'C omnia leganlur : omnibiis ubiquc terraruni 
praeseniibus, liaic magna voce pradicemur : quibua 
leciis et cogniiis, Chrislue credilur esse Deus, el tum 
propier atia, tum propter linec etiam adoratur, qnod 
pro nobie eo usque desceudere dignatus sii , illaque 
paii, ut nos in omni virtuiis gcnere insiiluerel. Usec 
ilaquesemper Ieg:unus : nam mullum liinc lucrum , 
maxiina tililitas. Gum enim videris iilum et rebus et 
•erbis adoralum, irrisum et illiismn, lorlum et ex-
irema palienten», ctiamsi lapis fticris, cera niollior 
evadee, omnemjue auiini luinorcm ejicios. Audi igi-
tur ea qiuc sequunlur. Poslqtiam illusemnt ei, 31. 
Duxerunl eum in crncem, el denudaii veslos accepe-
runl, sedcmesque observabant quando exspiraret. Et 
diviserunt vesiiinenla ejus, quod circa damnaios viles 
et abjeclos et ab omnibus desertos fleri solet. Par-
liunlur vestimenia, quibus tol edita fueranl miracula. 
Sed nibil lunc operalwinUir, Cbristo vim i l l o n i m in-
eflfabilem cobibenle. Hoc vero non modicum furoris 
addilamenlum erat. Nam quasi erga infamem, abje-
ctum c l omnium vilissimum, ut dixi, sic omnia age-
banl : lalrouibus niliil tale fecisseul, sed in Christum 
hiiic omnia audcbant: mcdiumque illum cruciiixe-
runl, nl illorum infamiac consors essct. 34. Et dede-
runt ei acetum bibere y boc ilem contumeliose : ipsc 
auiem nolebat bibere. Alius stc narral : Cum guttas-
tet, dixit, Consummalum est (Joan. 19. 30). Quid cst 
auteni, Contummatum ettl1 Proplielia IKTC implela 
est : Dederunt in escam meam fei% el in mea poia-
verunt me aceto (PtaL 08. 2 2 ) . Ncqua lamen ilie ip-
suin bibissc ostcndit : nihil enim ditTeriml gusiare 
Sulum et non biberc, sed ulrumqiie idipsum signifi-
cat. Neque lamen hic furendi finem fecerunt; narn 
postquam nudaverant, cruciiixerani, acetum oblule-
raiit, ullra progrediunlur; ct cruci afOxum videnles, 
exprobranl et i l l i , et ii qui prxtergrediebantur : quas 
omnium gravissima erant mala, quaudo seducloris 

1 Haec, Qvxd est auteni, t amummaium est · in savil.et 
Morcl. omissa sunt per hoaMBOteleuton; sed habentur ui 
oninfbus Mss. 
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nomir.ft lioc paliebalnr, ul atrogaiiR el jaciabundus. 
ld«*o Uliim ol publirc cracUiftt-rtin', ut videitiibus 
oinuibus vituperarent: ideo ciiam militum manibus, 
at cura ha»c per publicum judicium fierenl, furorem 
niajorem exhiberent. 

At fero qaem ιιοη ftexiseet lorba seqtiens el la-
crymane ? Non tameii basce belluas. Quapropter ilte 
hoi reeponsione dignatnr, illoe secus. Nam poslquam 
omnia pro lubilo fccerant, famam ejue laedere conan-
lur, ejus rceurredionem limentes. Ideo haec publice 
jaclanl, latroiiee cum illo crucifigtint, et ut sedueto-
rem osienderenl, dicebanl: 40. Qm solvistemplum, Λίη 
iribus dkbut (tdifica*, descende de cruce. Nam quia Pila-
tum rogantcs ul iuscriptam causam tolleret, quae erat, 
llcx Judaorum, nibil iinpetranint, scd inslilit ille di-
IM»IIS : Quod scrtpsi. scripsi : illi demum irrisione sua 
probare teniabaut, ipsum non esse rcgem. Ideo et 
»i«c et illa dicebant: 42. Si rex hraei est, de$ccndat 
iiHM de cruce ; el rursum, Atios $alvot feeit, teipsum 
MOW potest salvam facere : et prioribus signis binc de-
trahere conabanlur; et rursus, Si Filius Dei est et vuit 
enm, talvumfaciaieum *. Ο scelesli et exsecrandi! An 
prophelae non eranl prophdse?an jnsli.non jusii,quia 
Deus illos ex perictilif» non eripuit ? Aiqui erant eisi 
passi sinl.Quid insaniae veslne par fueril?Nam si illo-
rum gloriam non labeiactaruntillala illispcricula et 
inala,sedprophetx erant,eliamsi illa paierenlur:roiil~ 
to magis nondebebatis de boc scandalizart qui et faclis 
« 1 verbis suis falsam banc repulil opinionem. A l i a -
nien bacc dicentes et agcnies nihil vel in ipso teui-
pore facere poliiernnt. Certe qui omni iniquilale cor-
rupius erai, qui vilam in cxdibus et sepulcrorum 
cflbssionibus degerai, cum hrcc dicerentur, ipsum 
confessus esl, et regnum commemoravil, plebsque 
illum lugebal. Qtiamquam videbanlur res gestae con-
traria signilicare iis qui mysterii oeconomiam non no-
verant, quod nempe inflrmus esset, nibtlque posset * 
attamen verilas per conlraria eiiam pravaluit. Hsec 
igilnr audicntes, armemus tios contra iram ct furo-
rein. Si lumere vel iuflammari cor ttmm videris, s i-
gnaculo crucis pecius tutun muniio : memoria repele 
i l la qua! liuic contigcruul, et liorum memoria iram 
omnein ut pulverem cxcnlies. Cogita verba el gesta : 
cogita illum esse Doininum, leque servum : illuin 
propler le passuin esse, te propter le ipsum; illum 
pro iis qui beneficiis afFccti ipsum crucifigcbani, le 
prn te ipso; illum proiisqui seconlumeliis affeceranl, 
le sxpe pro iis quos laesisli; illum videnle civilatc, 
imo populo toio JudaHmim f peregrinorum, indigena-
nun, quibus benigniiaie plcna verba protulit, te pau-
cis pnc&eniibus : et qnod majoris csse conturaelia» 
videtur, quod dereticlus sil a discipulis. Nam qni 
aulca ipsum colebani, resdierunl: inimici vero et ad-
versarii in mcdio posilum, conviciis, risu, illusioni-
bus dehoiieslarunt, J t id^i , mililes, hinc el inde la-
trones : ambo quippe lalrones ipsum probris el con-
tuineliis aflicicbant. Quomodo ergo Lucasdicit, unum 

1 AWhibeni, si Fifhts Dei nt salva temetipmm. 
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ex Intronibug alterum increpasse (Luc. Ά 40). 
Ulnimqtie faclum es l : prinoum eniiu ambo eiprobra 
bant, postei non item. Ne pntes enim ex quodatn 
pacio rem gestam fuisse, nut laironcm ηοιι fulste la-
trofiem, a coniumelia illud tihl dedarat: superne in 
cruce lairo erat el inimicoe; ecd repenle mutatus esi. 
Haic igiiur omnia iecum reputans pbilosopbare. Quid 
enim tantum pateris, quaniHm DomitiMS (uns? an f*i-
blice vituperalus esT Sed non cutn tanlis eontuiue-
liie. Yerberibus CTSUS ee? Scd non lo4o corpore • ne-
que ila nudaltis ei flagellatus. Si aiitem colapbie cauius 
esv at ιιοη illo modo. 

5. His adde a quibue f quare, quando : et qnod 
gravissimum cst, dum b;uc fierenl, neino pelulantes 
arguebat vel increpabat; conlra vcro, laudabant, si-
mul ridebanl, simul illudebant ei ut arrogantem ac 
seductorem, qui oon posset dicta sna operibas com-
probare, sic conviciis inpeiebant. Ille vero ad omnia 
lacebal 9 magna nobis remedia paraiis ad patlenUam 
exercendam. Sed nos ha?c audicnles, ne servos qui-
dem noslros ferrc possumus, sed plugqaam ontgri 
insnttamue , calcilramus, circa ea quac nos spectant 
cnirfetee et inhumani f ea Tero qu» ad Oeum perti-
nent non laiui facienies. Circa amicos eiiam similiter 
aflecti eomtis : si qtiis nos oflendal, non fcrimus ; si 
coirtnmelia afftciat, plue quam bclloa qnxvis fcrori-
mus, qui tamen hxc quoiidic legimus. Discipttltis 
prodidit, reliqui illo relicto fugenmt: alii beticficits 
aflecti conspncrunl; scrvos Mimmi pontificis alnpam 
d W i l ; inilil^s colapbis eeciderant; qni pnpterihant. 
llludebant el convlciabaninr e i ; latrone^ inctisabant: 
et adversus haec ne verbum quidem ille proiulit, sed 
eileniio omnes Ttcii, ut te operibtts insiittiertK, lo 
quanto mansuetins feres, lanlo magis male facieittcs 
eiiperaturtim, omnibusqne adrpiratknii futnrum. Qnh 
enim non mireiur eum qiii cotHumeliae fert patiemer? 
Quemadmodum enim si qnls eliam jusle patiator t et 
ntalum mansnete ferat, a multis puUtor injtisie pol i : 
ita si injusie paiiamr el ferockrt, se jusle pati in su-
spicionem veniet, ct ridiculus erit.ut capiivus ab ira 
pertraclus, qni nobililatem auam perdidit. Talisqnip-
pe homo nec iiber quidem vecandue esl, eiiamsi miHe 
servis dominetur. At lc adroodam ille irrilavil? Et 
qtiid hotl Tunccnim philosophiam exhibere par^st: 
cum enim concitat nemo , ipsas feras mansuetas v i -
demus; non aemper enim ferociuni, eed eum quis 
illas concUaverit. Nos qnoqtie si tuttc tantittn quieti 
8iwMis, cum neino noe concilai φ quid ampliue prse 
siamus? 111« eitim 6«epe jusle indignanlur, <H excn* 
«ari ροβΜίηί; mim commoia? et punclie irritairtur; 
pneterea ralionis «tinl experles, et ex nature feriia-
teni babent. Tu vero si Terocias, unde, qiueso, po-
terifi veniam consequi? qoid mali paseue es, rapUiam ? 
ldeo ferre oporiet, q«ta magis lucraberis. Sed in fa-
ma ISBWIS ee? Et qyid boc? Non enim roinor ideo cs f 

si pbilosopbme. Si vero niiiil dnmm paierie, cur ira-
sceris ad-/ere«5«ein qui nihtl libi inferl mali, sedqtii 
eliam prodest tibi ? Qui eitim bonorant, mollioros 
nos reddunt, s: non vigilemus ; qui vero <*ontumcIia 
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κα\ έπ\ τού σταυρού βλέποντες άνεσκολοπισμένον, 
δνειδίζουσι καί αυτοί κα\ οί παραπορευόμενοι · ά 
πάντων χαλεπώτερα ήν , τδ κα\ έπ\ αιτία άπατεώνος 
κα\ πλάνου ταύτα παθείν, κα\ ώ ; αλαζόνα, και είκή 
κομπάζοντα άπερ έλεγε. Διά ταύτα αύτδν κα\ έ σταύρω­
σα ν**·* δημοσία, ίνα πάντων δρώντωνέμπομπεύσωσι · 
διά τούτο και χερσί 8 ταίς στρατιωτικαίς, ίνα και έν 
δημοσίω δικαστηρίψ τούτων τολμωμένων, τά τής πα­
ροινίας έπιτείνηται. 

β'. Καίτοι τίνα ούκ άν έκαμψεν * δ δχλος δ ακολουθών 
αύτώ κα\ θρηνών; Άλλ* ούχϊ τούς θήρας τούτους. Διά 
δή τούτο καί αύτδς εκείνους μέν άποκρίσεως άξιοι, 
τούτους δέ ούκέτι. Μετά γάρ τδ πράξαι άπερ ήθελον , 
κα\ τήν δόξαν αύτου σπουδαζουσι λυμήνασθαι, δεδοικδ-
τές αύτου τήν άνάστασιν. Διά τούτο δημοσία ταΰτα λέ­
γουσι, κα\ ληστάς συνεσταύρωσαν, χα\ βουλόμενοι δεί­
ξαι απατεώνα, έλεγον Ό καταλύων τόν ναότ, καϊ 
έν tpiclr ήμέραις οίκοδομών, κατάδηθι άπό τοΰ 
σταυροΰ. Επειδή γαρ είπόντες * τφ Πιλάτω άνελείν τήν 
αίτίαν, (αύτη δέ ήν τδ γεγράφθαι, Ό βασιλεύς τώτ 
Ιουδαίων *) ουδέν ίσχυσαν, άλλ' ένεστήκει λέγων εκεί­
νος · , Ό χέχραφα , γέγραφα * αύτο\ λοιπδν έπειρώντο, 
δι1 ών έχλεύαζον, δείξαι δτι ούκ έστι βασιλεύς. Διδ καί 
εκείνα έλεγον, και ταύτα * ΕΙ βασιλεύς Ισραήλ έστι, 
καταδάτω τύτ άπό τού σταυρού · κα\ πάλιν, "Αλλους 
έσωσεν, εαυτόν ού δύναται σώσαι · κα\ τά πρότερα 
σημεία εντεύθεν έπιχειροΰντες διαβάλλειν · κα\ πάλιν 
ΕΙ ΥΙός τοΰ θεοΰ έστι, καϊ θέλει αυτόν, σωσάτω 
αυτόν. ΤΩ μιαρο\ καί παμμίαροι I Τί δέ; οί προφήται 
ούκ ήσαν προφήται 8 , ουδέ οί δίκαιοι δίκαιοι, επειδή 
αυτούς ούκ έξήρπασε τών κινδύνων δ θεός ; Άλλά μήν 
ήσαν, και ταύτα · πάσχοντες. Τί ούν ίσον τής άνοίας 
υμών γένοιτ' άν ; Εί γάρ εκείνων ούκ έλυμήνατο παρ' 
ύμίν τήν δόξαν ή τών κινδύνων επαγωγή, άλλ* ήσαν 
προφήται καί πάσχοντες άπερ Ιπασχον 1 0 * πολλψ μάλ­
λον ΐπ \ τούτου ούκ έχρήν υμάς σκανδαλίζεσθαι, κα\ δΥ 
ών έποίησε καί δι* ών είπεν, άεί ταύτην υμών προδιορ-
θωσαμένου τήν 1 1 ύπόνοιαν. [820] Άλλ' δμως κα\ τού­
των λεγομένων κα\ γενομένων ουδέν ίσχυσαν, ουδέ παρ' 
αύτδν τδν καιρόν. Ό γούν έν έσχατη πονηρία κατασα-
πε\ς, κα\ έν φόνοις κα\ τοιχωρυχίαις τδν άπαντα κατ-
αναλώσας βίον ι ι ' , δτε ταύτα έλέγετο, τότε αύτδν ώμολό-
γησε, κα\ βασιλείας έμνημόνευσε * κα\ δ δήμος αύτδν 
ώλοφύρετο. Καίτοιγε έδόκει τάναντία μαρτυρεϊν τά 
γινόμενα παρά τοίς ούκ είδόσι του μυστηρίου τήν 
οίκονομίαν, δτι ασθενής κα\ ουδέν δυνάμενος· άλλ* 
όμως ή αλήθεια κα\ διά τών εναντίων ίσχυσε. Ταύτ* 
ούν άκούοντες, όπλίζωμεν εαυτούς κατά παντδς θυμού, 
κατά πάσης οργής. Κάν φλεγμαίνουσαν ίδης τήν καρ­
δίαν σου, σφράγισον τδ στήθος, τδν σταυρδν έπ ιθε ί ς , β * 
άνάανησόν τι τών τότε συμβάντων, κα\ ώσπερ κο-
νιορτδν έκβαλείς πάντα θυμδν τών γεγενημένων τή 
μνήμη. Έννόησον τά βήματα, τά πράγματα · έννόησον 
δτι εκείνος Δεσπότης, σύ δέ δούλος · εκείνος δια σέ, 
σύ δέ διά σαυτόν εκείνος υπέρ τών εύεργετηθέντων 
και σταυρωσάντων, σύ δέ υπέρ σαυτού· εκείνος υπέρ 
τών ύβρικότων, σύ δέ πολλάκις ύπ' αύτών , 8 τών άδι-
κηθέντων · εκείνος τής πόλεως δρώσης άπάσης, μάλλον 
δέ τού δήμου παντδς τών Ιουδαίων, και τών ξένων καί 
τών έπιχωρίων, έφ' ών τά φιλάνθρωπα έφθέγξατο βή­
ματα, σύ δέ ολίγων παρόντων κα\ τδ μείζον είς ύβριν, 
τδ κα\ τους μαθητάς αύτδν έγκαταλιπείν. Οί μέν γάρ 
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έμπροσθεν θεραπεΰοντες άπεπήδησαν* οί δέ έχθρΛ κ«> 
πολέμιοι άνεσκολοπισμένον έν μέσω λαβόντες ύβρ·ζον, 
έλοιδόρουν u , έκωμφδουν, έγέλων, έχλεύαζον · Ιουδαίοι, 
στρατιώταί κάτωθεν άνωθεν, εκατέρωθεν λησταί· και 
γάρ οί λησταί ύβριζον αύτδν καί ώνείδιζον αμφότεροι. 
Πώς ούν δ Λουκάς φησιν, δτι δ εΓς έπετίμα; Αμφό­
τερα γέγονε · πρότερον μέν γάρ αμφότεροι ώνείδιζον, 
ύστερον δέ ούκέτι. "Ινα γάρ μή νομίσης έκ τίνος συν­
θήματος τδ πράγμα γεγενήσθα*, μηδέ είναι ληστήν 
τδν ληστήν, άπδ τής ύβρεως δείκνυσί σοι, δτι άνω έπ* 
τού σταυρού ληστής ήν κα\ έχθρδς , κα\ άθρόον μετ­
εβλήθη. Ταύτ' ούν άπαντα λογιζόμενος 1 8 , 1 7 φιλοσοφεί. 
Τί γάρ πάσχεις τοιούτον, οίον έπαθεν ό Δεσπότης σου ; 
Δημοσία ύβρίσθης; Άλλ* ού τοιαύτα. Χλευάζη; Άλλ* 
ού πάν τδ σώμα, ουδέ ούτω μαστιζόμενος και γυμνού-
μένος. Εί δέ καί έκολαφίσθης, άλλ' ούχ ούτως. 

γ*. Προστίθει δέ μοι, κα\ ύπδ τίνων, καί διατί, καί 
ποτε, καί τίς * κα\ τδ δή χαλεπώτατον , δτι τούτων 
γινομένων ούδεΊς ένεκάλει, ουδείς έμέμφετο τά γινό­
μενα* άλλά τουναντίον, κα\ έπήνουν άπαντες, %α\ συν-
εχλεύαζον, κα\ συνέσκωπτον, και ώς αλαζόνα καί απα­
τεώνα καί πλάνον, καί ούκ έχοντα δείξαι έπί τών έργων 
άπερ είπεν, ούτως αύτδν έλοιδόρουν. Ό δέ σιγ$ πρδς 
πάντα, φάρμακα μέγιστα κατασκευάζων ήμίν μακροθυ-
μίας. Άλλ* ημείς ταύτα άκούοντες, ουδέ πρδς οίκέτας 
καρτεροΰμεν, αλλά τών αγρίων δνων μείζονα πηδώ με ν 
καί λακτίζομεν * υπέρ μέν τών είς ημάς ώμο\ κα\ απ­
άνθρωποι δντες, υπέρ δετών είς θεδν ού πολύν[82^ποιού­
μενοι λόγον. ΚαΙ περί φίλους δέ ομοίως διακείμεθα* 
κάν λυπήση τις, ού φέρομεν κάν ύβρίση, θηρίων 
άγριαίνομεν μάλλον, οι καθ* έκάστην ταύτα άναγινώ-
σκοντες τήν ήμέραν. Ό μαθητής προέδωκεν · οί λοιποί 
κατσλιπόντες αύτδν έφυγον οί εύεργετηθέντες ένέπτυ-
σαν · δ δούλος τού άρχιερέως έ^άπισεν · οί στρατιώ­
ταί έκολαφιζον * οί παριόντες έσκωπτον και έλοιδόρουν * 
οί λησταί κατηγορούν · κα\ πρδς ούδένα έξέβαλε (&ήμα, 
άλλά τή σιγή άπαντος ένίκα, σέ παιδεύων διά τών 
έργων, δτι οσω άν ένέγκης πράως, τοσούτψ μάλλον τών 
κακώς ποιούντων κρατήσεις, κα\ παρά πάσιν έση 
θαυμαστός. Τίς γάρ ού θαύμασε τα ι τδν επιεικώς φέ­
ροντα τάς παρά τών έπηρεαζόντων ύβρεις; "Ωσπερ γάρ 
κάν δικαίως πάσχη, τις , τδ κακδν ένεγκών πράως, 
νομίζεται παρά τοίς πολλοίς αδίκως πάσχειν * ούτω κάν 
αδίκως πάσχη, θρασύνηται δέ, τοΰ δικαίως πάσχειν 
ύπόνοιαν λήψεται, κα\ καταγέλαστος έσται, ώς αιχμάλω­
τος συρόμενος ύπδ τής οργής, καί τήν εύγένειαν άπολ-
λύς τήν έαυτοΰ. Τδν γαρ τοιούτον ουδέ ελεύθερον δεί 
προσειπείν, κάν μυρίων δεσπόζη δούλων. Άλλά σφο-
δρώς σε παρώξυνεν δ δείνα; Κα\ τί τούτο; Τότε γάρ δεί 
τήν φιλοσοφίαν ένδείκνυσθαι · ώς δταν μηδείς δ παρα-
κνίζων ή , κα*ι τά θηρία οψόμεθα ήμερα* ούτε γάρ 
εκείνα άεί άγριούται , άλλ* δταν αυτά τις διεγείρη. 
ΚαΙ ημείς τοίνυν, έάν τότε μόνον ήσυχάζωμεν, δταν 
μηδείς ό παροξύνων ή , τί τδ πλέον; Εκείνα μέν γάρ 
καί δικαίως αγανακτεί πολλάκις, κα\ πολλήν έχει τήν 
άπολογίαν' κα\ γάρ κινούμενα κα\ νυττόμενα διεγείρε­
ται * χωρ\ς δέ τούτων, καί λογισμών έστιν έ στερημένα, 
κα\ 4ν τή φύσει τδ θηριούσθαι έχει. Σύ δέ πόθεν, είπε 
μοι, θηριούμένος καί άγριαίνων δυνήση συγγνώμης 
τυχείν; Τι πέπονθας δεινόν; ήρπάγης; Δι* αύτδ μέν 
ούν τούτο δεί ένεγκείν, ώστε μειζόνως κερδάναι. Άλλά 
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δόξης άπεστερήθης; ( Και τί τοΰτο; Ουδέν γάρ ήλάττω-
χαι ταίιη τά κατά σέ, έάν φιλόσοφος. ΕΙ δέ ουδέν πά­
σχεις δεινδν, πόθεν όργίζη τω μηδέν σε διαθέντι κακδν, 
άλλά κα\ ώφεληκότι; Οί μέν γάρ τιμώντες, τονς μή 
νήφ,ν:α; καί χαυνοτέρους ποιοΰσιν · οί δέ υβρίζοντες καί 
καταφρονοΰντες · · ·*· , τούς έαυτοις προσέχοντας καρτερι-
κωτέρους εργάζονται. Οί γάρ δή ράθυμοι τιμώμενοι 
μάλλον αδικούνται, ή ύβριζόμενοι. Κα\ ούτοι 1 1 μέν, 
έάν νήφωμεν, αΓτιοι γίνονται φιλοσοφίας ή μ ΐ ν εκείνοι 
δέ τδν τύφον ημών έπαίρουσιν, αλαζονείας, κενοδοξίας, 
βλακείας πληροΰσι, μαλακωτέραν ημών εργάζονται τήν 
ψυχήν. Κα\ μαρτυροΰσιν ·* οί πατέρες οί τούς εαυτών 
υΙούς ού τοσαύτα κολακεύοντες δσα ύβρίζουσι, δεδοικότες 
μή τινα εντεύθεν δέξωνται βλάβην · κα\ οί διδάσκαλοι 
τούτω " πρδς αυτούς κέχρηνται τψ φαρμάκω. "Ωστε εί 
χρή άποστρέφεσθαι, κολακεύοντας μάλλον ή υβρίζοντας 
χρή· μείζονα γάρ φέρει λύμην 1 4 τής ύβρεως τουτ\ τδ 
δέλεαρ τοΐς μή προσέχουσι, κα\ δυσκολώτερον τούτου 
κάτασχεϊν, ή εκείνου τού πάθους. Κα\ δ μισθδς δέ πολλώ 
πλείων *· εντεύθεν, [822] κα\ τδ θαύμα πλέον. ΚαΙ γάρ 
θαυμαστότερον Ιδεί ν άνθρωπον ύβριζόμενον καί μή κινού-
μενον, ή τυπτόμενον κα\ πληττόμενον · · χα\ μή κατα­
πίπτοντα. Κα\ πώς δυνατδν μή κινηθήναι; φησίν. 
Ύβρισε τ ις ; Τδ σημεΐον έπίθες τψ στήθει , Τ · άναμνή-
σθητι πάντων τών τότε γενομένων, κα\ πάντα σβέννυται. 
Μή έννοήσης τάς ύβρεις μόνον, άλλ' εί κ α ί " τί σοι χρη-
στδν γέγονε ποτε παρά τού ύβρικότος, κα\ ευθέως γενήση 
πράος. Μάλλον δέ έννόησον πρδ πάντων τδν τού θεού 
φόβον, κα\ ταχέως έση μέτριος ' · και επιεικής. 

δ'. Μετά τούτων κα\ άπδ τών οίκετών τών σών 
λάμβανε τήν υπέρ τούτων νουθεσίαν. Κα\ δταν ίδης 
σαυτδν μέν υβρίζοντα, εκείνον δέ σιγώντα, έννόησον δτι 
δυνατδν φιλοσοφείν, και κατάγνωθι σαυτού τραχυνομέ-
νου 4 · , καί έν αύτψ τω καιρψ τών ύβρεων παιδεύθητι 
μή ύβρίζειν, καί ούτως ουδέ ύβριζόμενος άλγήσεις. 
Έννόησον δτι έξέστηκεν δ υβρίζων κα\ μαίνεται, κα\ 
ούκ αγανακτήσεις ύβριζόμενος* έπεί κα\ οί δαιμονών-
τες τύπτουσιν ημάς, κα\ ού μόνον ού κινούμεθα, άλλά 
κα\ ελεούμε ν αυτούς. Τούτο καί σύ ποίησον ελέη σον 
τδν υβρίζοντα · δεινψ γάρ κατέχεται θηρίψ, τψ θυμψ* 
χαλεπψ δαίμονι, τή όργή. Λύσον αύτδν ένεργούμενον 
ύπδ δαίμονος χαλεπού, και έν βραχεί διαφθειρόμενον. 
Τοιούτον γάρ τούτο τδ νόσημα, ώς μηδέ χρόνου δείσθαι 
είς άπώλειαν τοΰ άλόντος. Διδ καί τις έλεγεν Ή γάρ 
ί>οπή τού Θυμού αύτου πτώσις αύτφ' τούτψ αύτοΰ 4 1 

μάλιστα δεικνύς τδ τυραννικδν, δτι έν βραχεί καιρψ 
μεγάλα εργάζεται κακά, κα\ ού δείται πολλής τής δια­
τριβής · ώς είγε πρδς τή Ισχύί 4 1 κα\ μόνιμον εΓη, κα\ 
δυσκαταγώνιστον έσται. Ήβουλόμην δείξαι, τίς μέν δ 
υβρίζων, τίς δέ δ φιλοσόφων, κα\ γυμνήν είς μέσον 
άγαγείν τήν έκατέρου ψυχήν. Είδες γάρ άν τήν μέν 
έοικυίαν πελάγει κλυδωνιζομένω, τήν δέ λιμέ ν ι ταραχής 
άπηλλαγμένψ. Ούτε γάρ ταράττεται ύπδ τών πονηρών 
τούτοιν πνευμάτων, κα\ αυτά καταλύει όαδίως. Κα\ γάρ 
οί υβρίζοντες πάντα ποιοΰσιν ώστε δακείν · δταν ούν ταύ­

της έκπέσωσι τής έ/πίδος, κα\ αύτο\ λοιπδν καταλύουαι, 
κα\ διορθωθέντες απέρχονται. Ού γάρ έστιν άνθρωπον 
όργιζόμενον μή σφόδρα καταγινώσκειν εαυτού· ώσπερ 
ούν ούκ έστι μή όργιζόμενον καταγινώσκειν 4 4 εαυτού. 
Κάν γάρ 4 * έπεξιέναί δέη,έξεστι χωρ\ς Οργής τούτο ποιή­
σαι, καί εύκολοϊτερον καί συνετώτερον, ή μετ' οργής, καί 
μηδέν παθείν αηδές. Ά ν γάρ έθέλωμεν, παρ' ημών αύ­
τών τά αγαθά έσται, κα\ αυτάρκεις έσόμεθα μετά τής 
τού θεού χάριτος πρδς τήν εαυτών άσφάλειαν κα\ τιμήν. 
Τί γάρ ζητείς τήν παρ' έτερου δόξαν; Σύ σαυτδν 4 · τ ίμη-
σον, και ουδείς σε ύβρίσαι δυνήσεται · άν δέ σύ σαυτδν 
άτιμάσης 4 · , κάν άπαντες σε τιμώσιν, ού τιμηθήση. 
"Ωσπερ γάρ έάν μή εαυτούς κακώς διαθώμεν, ούδε\ς 
ημάς έτερος διαθήσει * ούτως έάν μή εαυτούς υβρίσωμε ν , 
|825] ούδεΊς ημάς έτερος καταισχύνει. "Εστω γάρ τις 
άνήρ θαυμαστδς καί μέγας, κα\ πάντες αύτδν μοιχδν 
καλείτωσαν, κλέπτην, τυμβωρύχον, άνδροφόνον, ληστήν 
εκείνος δέ μήτε παροξυνέσθω, μήτε άγανακτείτω, μήτε 4 Τ 

συνειδέτω τι τούτων έαυτψ* ποίαν εντεύθεν ύβριν υπο­
μένει; Ούδεμίαν 4 8. Τί ούν, άν πολλο\ τοιαύτην περ\ αυ­
τού δόξαν έχωσι; φησίν. Ουδέ ούτως ύβρίσθη, άλλ' εκείνοι 
εαυτούς κατήσχυναν τδν ού τοιοΰτον τοιούτον νομίζον-
τες. Είπε γάρ μοι, ε ί τ ι ς τδν ήλιον σκοτεινδν εΐναι νο-
μίζοι, άρα τδ άστρον διέβαλεν, ή εαυτόν; Έαυτδν δη­
λονότι, πηρού 4 9 δόξαν ή μαινόμενου έαυτψ περιθείς. 
Ούτω κα\ οί τούς πονηρούς αγαθούς νομίζοντες, κα\ 
οί *· τουναντίον, εαυτούς καταισχύνουσι. Διδ χρή πλείονα 
ποιεΐσθαι σπουδήν, ώστε τδ συνειδδς ημών έκκαθαίρειν, 
κα\ μηδεμίαν καθ* ημών αύτών β ι παρέχει ν λαβήν, μηδέ 
ύποψίαν πονηράν · εί δέ έτεροι βούλοιντο μαίνεσθαι, κα\ 
ούτω διακειμένων ημών, μή σφόδρα φροντίζειν, μηδέ 
άλγείν. Ό μέν γάρ πονηρού δόξαν λαβών, άγαθδς ών, 
ουδέν εντεύθεν βλάπτεται είς τδ είναι τοιούτος, οίος 
έστιν * δ δέ ύποπτεύσας είκή κα\ μάτην, τήν έσχάτην 
έδέξατο λύμην * ώσπερ ούν κα\ δ πονηρδς, άν έπ\ τοίς 
έναντίοις ύποπτεύηται, ουδέν εντεύθεν κερδανεί, άλλα 
καί κρίμα έξει μείζον, κα\ είς πλείονα ήξει. (5αθυμίαν ·*. 
Ό μέν γάρ ών τοιούτος κα\ ύποπτευόμενος, κάν ταπει-
νωθείη κα*ΐ · · έπιγνοίη τά αμαρτήματα αυτού · δταν δέ 
λανθάνη, είς άναλγησίαν εκπίπτει. ΕΙ γάρ πάντων κατ-
ηγορούντων μόλις διανίστανται οί πλημμελούντες είς τδ 
κατανύττεσθαι * δταν μή μόνον μή * 4 κατηγορώσιν, άλλά 
κα\ έπαινώσί τίνες αυτούς, πότε διαβλέψαι δυνήσονται 
οί τή κακία συζώντες; Ούκ άκούεις, δτι κα\ Παύλος 
τούτο εγκαλεί, δτι τδν πεπορνευκότα ού μόνον ούκ ήφίε-
σαν έπιγνώναι τδ οίκείον αμάρτημα Κορίνθιοι, κρο-
τούντες, τιμώντες Μ αύτδν, άλλά καί έπέτριβον είς 
κακίαν εντεύθεν; Διδ παρακαλώ, τάς τών πολλών ύπο­
νοίας αφέντες, κα\ τάς ύβρεις *α\ τάς τιμάς, έν Μ 

σπουδάζωμεν μόνον, τδ μηδέν έαυτοίς συνειδέναι πονη-
ρδν, μηδέ εαυτούς καθυβριζειν. Ούτω γάρ κα\ ενταύθα 
καί έν τω μέλλοντι πολλής άπολαυσόμεθα δόξης* 
ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλ­
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα 
είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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atficiunt et cottlemnuiit, eos, qui sibi alicitdunl. fir-
miores rcddunt. Nam desidts magis laedanlur lauda-
ti, quam conitimriia aflecti. Qni lxdunt, si vigilemus, 
nobis pbilosopliix causa sunt; qui vero laudant, ela-
tos reddunt, arrogatites, vana; gloriae cupidos, dcsi-
des, animo molliores. Gujtis rei testes sunt paires 
qui lilios suos non lam adulantur quam viltiperant, 
\e r i l i ne quod inde damnum patiantur; magistri quo-
que boc uluniur remedio. Quare si qucmpiam avcr-
sari par s i l , adulatorem potius avcrsare, quam con-
tumcliosum: tnajoreni quippe ηοιι aitentis affert per-
uiciem adulalionis illecebra, quam contumelia, difll-
ciliusque est banc, quant illam superare *. Multo 
major iixle merccs, multo major laus ei admiratio 
eequitiir. Nam mirabilius esl bominem fidere contu-
roeliis aflecium, uec commoium, quam hominem per-
cussum, nec cadentem. Et quomodo, inquies, pos-
sumns non cominovcri ? Te conlumelia quis affecii? 
Peclus cruce signalo, recordare omnium quae lunc 
gesta sum , et otnnia exsiinguiinlur. Ne coniumeliae 
Cantum cogiles, sed et si quid tibi boni a contume-
lioso Ulo adveneril, in mcnlem revocato, et slaiim 
mansuetior fies. Imo potius anie omnia Dei limorcm 
in menle babeas, el statiiu inoderatior xquiorquo 
«ris. 

4 . Ad hxe, a servis tuis documcnlum stitcipiat. 
E l cujn videris te conviciantem, illuru vcro lacenlcm, 
cogita te pbilosopbari posse, leque exaspcratum da-
rnna. Alque u\ ipso conlumeliarum lenipore disce non 
coulunieliam infcrrc, et sic nec ipse conlunieliis afle-
clus dolebis. Cogiia euin qui conluiiieliis af.icil el 
furil non sui compolem eaee, et sic de contuuiclia 
non indignaberis: nam et da?moniaci nos vcrberaiit, 
nec modo non niovemur, sed etiam iltos miseramur. 
Hoc et tu facito; miserare contumeliosum; ira cnim, 
gravi fera , deiinelur, ckemone pernicioso. Solve ip-
sum qui ab bujusraodi dxmone vexalur , ct brevi 
lenipore corruinpitur. Talis qnippe hic morbus est, 
qui ad pernicicm segri nou multoegcat tempore. Ideo 
dicebal quispiam : Momentum (uroris ejus ca$u$ eti 
ip$i (Eccli. 1. 2 8 ) : quo maxime lyrannidem suam 
eslcodii, quod brevi tempore tanla opereiur niala, 
nec mora opus liabeat: et si in vi sua perseverarei, 
vix superaAlis esset. Vellem oslendere » quis sh is 
qui coiivicialur, quis Ule qui philosopbalur, et nudam 
utriusque animain in medium aflcrre. Videres illara 
simtlem esse pclago fluctibus agtlato, hanc lranquilto 
portui. Neque enim turbaiur a malignis venlis, sed 
illoe facile sedal. Nam qui conlumelias inferuDt, m-
bil non agunl ui mordeanl; crnn aulem hac spe lapsi 
ftunt, ipei demom sedantur, el emendali abcunt. Fieri 

c

 1 Hic locus sic habetur a-jud Uontf..... qvam contvme-
Ua. [ Αάνίαύο qnau tua qtuedam ut rpttc non attendentes 
fapiat,] difliciliusque eti hancquam illam snperurc. Uuemis 
dausa noa repei'iuniur iu texlu Grujco. 
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eniiu ncqu.l ut vir iralus non sc adinudum imprubet, 
Sicut iieri nequil ui qui non hascilur seipsum con-
deinnct. Nam si in aliquem insurgere oporleat, id sine 
i i a ροΐ^Λΐ ficri, et quidem facilhts prudenliasque esl, 
qnam iratum id lacere: nibilque ingratum palieuiur. 
Si namque telimus, apud nos ipsos bona eruni, el ju-
vanle Dei graiia nobis ipsis salis eritnus ad luiclani et 
lionorem. Gur enim gloriam ab altero qamris? Tu 
leipsiim bonora , et ncmo libi polcrk contumeliam 
iiifurre; si vero lu teipsum dcbonesles, eliamsi le 
omnes honorcnt, non in lion<»re cris. Quemadmodtim 
enim nisi uos" malu imbuamus aflVcui v nemo nos sic 
imbuet: sic nisi nos conlumelia afficiamus, ncmo do-
decnrabii. S i l enim t i r quispiam admirandus c i ma-
gnus, omnesque illum nicechum vocent, furem , se-
pulcrorum effossorem , bomicidam, latronem : illc 
vero nec movealur, nec indigneiur, nullius eoruni 
sibi conscius : quam illc contunieliani patietur ? Nul-
latn plane. Quid ergo, tnqtiies, si mulii biijusmodi 
de ipso opinionem babeanl ? Neqtie sic conlumelin 
affcctus est, sed illi seipsos dedecorarunt, quod ta-
lem illum falso existimaverint. Dic enini mihi , si quis 
solem obscurum esse puiet, an soli delraxit, an sibi ? 
Sibi utique, dum sibi aut caci aut furentis famnm 
conciliat. Sic el ii qoi bonos csse nialos putam t e 
contrario seipsos dedecore afficiunl: idco majori cii-
randum studio «s t , ut conscieniiam nostram expur-
gemus, ncque ansatn tdlam snspicioni dcmus; si ve* 
ro alii furere voluerint, nobis boc modo affecli», ιιοιι 
id curare, vcl dolere opus eet. Nam qui bonus cuni 
sit , improbns a qoibusdam polatur esse, bic cerie 
nihtl binc laediiur; qui vero id male et temere suspi-
calus est, is exlremam peruiciem sobiil; qaemadmo-
dum el improbus, si e contrario bonus esie pnielur, 
nihil binc lucrabiiur; sed majori obnoxias erit danr-
nalioni, inque majorem incidct moerorem. Nam qui 
inalus cum sii t malus exisiimalur esse, forie biimi-
liaius, peccata sua uoverit; si Tero laleat, ia indo-
lemiam decidct. Nam si accusantibus omnibus pecca-
lores vix excilamur ad compuncuonem: cum ιιοιι 
modo non accusent, sed ctiam laudent nonnulli, quo-
modo oculos aperire possinl in nequilia •hrentesf 
Non audis Pauluni accusantcm quod fornicaioreiu nou 
niodo non siverinl Goriutbii peccalum suuin agnosce-
re , duirj lionorarent illum , ipsique plauderent v sed 
cliam in nequilia delinuciint (1 . Cor. 5. l )?Quam-
obrcm, obsccro, multorum opiniones, contumclias , 
bonores negligentes, hoc unum sludeamus t tti nut-
lius mali nobts conscii simus, neque nos ipsos dcde-
core afficiamus; sic enim et hic el in futuro gaxnlo 
mulla gloria fruemur; quam ulinain coiisequauutr 
omnes, gratia et benignilaie Domini nostri Jcsu Cbri-
s t i , qnicum Patri siraulque Spirttui sauclo gloria c i 
iinperium , nunc ct scni|>er, el m sacula 8*cculorum. 
Ainen. 
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C A P . 27. v. 45. Α tcxta aulem hora lenebm fuctm 
sunt sttper univertam terram usque ad horam nowim. 
40. Circa autem horam nonam clamavit Jcwt roce 
magna, diceiu : Ek\ Eli> lama $abaclhani ? id^ esly 

Deu$ memy Deu$ meu$t ut quid dcreiiquitti me ? 47. 
Qmdam vero ex adstantibus, cum htec audireut, etc. 

4. Hoc csl signum illud, quod prius pctcnlibns sc 
daiurnm pollicebatm', diccns : Generatio prava et 
ndullera tignum quwrit, et tignum non dabilnr et", niti 
signum JOIKV prophetcB (Matth. 12. 59) : ubi cruccin, 
inorlcm, sepulcrum 1 c l rcsurrcclionem signiiicat. 
E l ι ursus alio niodo virliKcm crucis signiiicando d i -
cebal: Cum exallaveritis Filium hominis, tunc cogno-
scetii quia cgo mm (Joan. 8. 28); id esl, Cuiti me 
r .rucifixeritis, c l me vicium a vobis csse piitaveritisv 

tunc maxinie foriitudinem nicani sciclis. Nam posl-
quam ciucifixus C6t, illorum civilas pcriit, Juduioa 
cessanmt, oi politia quoque c l libenas ϋΐυπιιη cci i -
dit, pra?dicaiio floruil, c l ad cxlreinum orbcm cvan-
gclicus senno pcrvenil; lerra, mare, babiiata inbabi-
taiaqne icira virtulcm ejus ubique pr.cdjcaut. Ha?c 
ergodicil, et ea qiiae ipso crucis lcmporc accidcruiil. 
Multo quippe mirabilius fuit bacc atcidisse ctim ipse 
cruci aflixus essct, quam si in lerra tunc ;:mbulasset. 
Neque in boc solum res stupenda crat, scd signiim 
llltid, qnod qtuerebnnl , de cado faclum C s l , et in 
universa terra ; id quod iiumquani couligerai, nisi in 
J&gypto lanlum, quando pascha cclebialuri cranl. 
Etcnim illa borum lypuserant. Et aiiiinadveriequan-
donam hajc iiant. In mcridie, ul omncs per orbcm 
diecerent, nam ubique (enraruin dies c r a l : quod uti-
que ad illos convorlendos sufficiebal, jion magnitu-
diue soluin miraculi, sed quod hxc opporttme acci-
dercrit. Nam posl illa omnia qua» ittsaue fccerant, 
posl derisioues illas iniquas, id a< cidit, quando furor 
reniiserat, quaiido ridendi fu-cm fecrraut, qnaixlo 
jaciis dicteriiH exsaliaii eranl, et omnia pro iubilo 
dixcram; tunc lcncbras exhibuil, ut vel sic ira se-
daia, cx miraculo aliquid lucrarcntur. Res cniin tan-
tas in crth-c afccre mirabilius cral, quam si dc crucc 
descemlissrt. Nain sive iltiun liax fccisse ptilarcut, 
crcdorc opfi.rlfbat c i limcrc; sivc non illuin, sed 
Pairem, liiuc ctiam compungi par c r a l : ιιαιιι lcnc-
bno i l l j ; ex ira de facinoribus illis concepta proii-
ei8ceb.iu(ur. Quod eniin non csscl cclipsis, sc<l ira ct 
imlignatio, ιιοη binc solum raanifestum cral , sed 
etiam a lcmpore : tribue ciiim bom pcrmansit; 
f^lipsie vcro in momcnto lcmporis /it . qnod uon 
ignorant qui vidcrunl: nam nostrt eiiani a-tatc c d i -
psie conligit. Et quomodo, inquies, ηοιι miiali sunt 
omnos, iicc ptitaYcrunt esse Dcum ? Quia iutic gcuus 
boiniitiuu in mulia ncgligenlia ct ncquitia dciincba-
lur. Et boc mirnculuin iiiuim c ra l ; qnodslatitu alquc 
apparui:, praicrivit : nulliKquc rci cnu.^aiii cdisccre 

qua».$ivit; niiilia quoquc luiic impicias ex con<uohi-
dine prJDvalobal. Ncqae sciebanl (ju.e catisa ges(;« 
rei essct : forle pnlabant per eclipsim, vel aliam na-
ttirnlem rausam id evcnisse. Erquid miraris dc cxUv-
ris qui niiiil sciobant, quique ob dcsidiam dc re itt-
qninnda non cogilabaut, quando ii etiam qtii m 
hulx.\ erant, post lot niiracula, adhuc persevcrabai.t 
cuuiiimolias infcrcnlcs, quamquam ipsis clare osleu-
dissct, se talia operalum fuissc? Idco et poslca UH\U\-
iur, ut disoanlse adbuc vivcrc, ct illa fccisse, c i liinc 
sallcm moderaliores iiant, ac dicit, EUt Eli, lama 
sabuclfiani, ut viderent eum usque ad cxtremuin bali* 
lum bonnrare Palrcin, neque e>se Dco adversarium. 
Ideo propbclicam quamdam cinisil vocrni, usqiie ad 
ulliniani boram vctcri lcgi prabens leslinioniuii»: 
ncc ntodo propbclicain, sod el llebraicam voccin; 
ila ut illis n>tumot niaiiifestum id cssci; perquc om-
nia oslendil suam mm Geniu»re concordiam. Tu vorn 
vidc illormn pciidaidiam alque vcsaniaui. Putavc-
runt, inquii, Eliam ab eo vocari, ct slalim poiaverunl 
illum accto. Alius autem lancca laius cjus aperaii 1. 
Quid bis iitiquius, quid fcrocius, qui eousqtie furorcm 
siium exteiidertinl, ct iiiormum corpus cunlumelia 
aiTecerum? Tu vcro pcrpende qtiomod» sceleribus 
eoruni usus sil ad salutem nostram. Post plagam eniin 
fonlcs ealuiis indc manarunt. 50. Je$us antem cla-
mans voce magna, emisit sphilum. Hoc cst qnod dice-
bat : PoleUaiem habeo ponendi animam meam9 et po-
letuaem habeo iterum iumendi eam (Joan. 10. 18); ctf 

Ego pono eam α me ipto. Idoo vixc exclainavit, 
til osteuderct ex potcstate sua rem fieri. Ilarcus 
(Cap. 15. 44. 59) vero dicit, miralum fittsse Piladun, 
si jam morluus cssel: ac centurionem idco inaxime 
credidissc, quia curn potestatis signo mortuus essct. 
Ila^c vox velum discidil, mouumcnla apcruil, ct do-
miim dcscrlam rcddidil. Hoc aulcm fecit, non ut 
lcmplum debouestarel (quomodo cniin id poluissct 
qui dicil : Nolite facere domum Palrh mei domum HC-
gotiatiotm? [Joan. 2. iCJ) ftcd indigtios illos ivddens 
qui ibi vcrsarentur, ul cliam cum illud Babylouiis ira-
didit. Ihvc. porro ηοιι ca solum do causa fiebant, sed 
eral illud prophclia ΓΙΙΙΙΙΓΠΒ desolationis, el C O I I V C I M O -

nis in mcliora sublimioraque, nccnon polei» ix illius 
signnm. 

2. Ad livc anlcnt cx ii-S <|ua3 poetoa sequiit» smi! 9 

scipsum tiianifesiavit, cx ntorluortim rcstir»veliniicy 

cx obscumla iucc, ct ex clcmenloruin mutatiotie. 
Elisa;i enim lempore m»»rmus mortuum taugcns rc-
surrexi» (4. Ileg. 13. 21); iiunc auioin vox illos cx-
ciLivii, dani corpus in citicc supenic affixiiin os>el. 
Alioqnin vcro ilia boruni figurx cranl. Ideo enim il!a 
fa''ia sunt, ut ba;c credcrei.lur. Ne<pic 8<dum iiioilui 
siisciianlur, sed cliam pelnc scinduiitiir , Urnique 
lOiicutitur, i i l discant se illos posse c l exc;icare et 

Α1Π logu.il, sepullurutn, pro, tepulcrum. • In v.ss.r.on paucis logiiur9/i.vemu/9 \vo9 aperuit. 
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[824] UMI 
*Από δέ έκτης ώρας σκότος έγένετο έχϊ πάσαν91 

τίγν γήν έως ωρας ένατης. Περϊ δέ τήν ένάτην 
δφαν έκραξεν ό Ιησούς φωνή μεγάλη, καϊ εΐπεν-
Ήλϊ, Ήλϊ,λιμά σαδαχθανί; τουτέστι. Θεέ μου, 
θεέ μου, ΙνατΙ με έγκατέΛιπες; Τινές δέ τών έκει_ 
έστόπων άκούσαντες έ.Ιεινν, δτι ΊΙΜαν φωνεϊ 
ούτος. Καϊ ευθέως δραμών εΐς έζ αύτώ*, καϊ 
Λαδών σπόγγον. πΛήσας τε δξους, καϊ περιΟεϊς 
καλάμφ% έποτι&ν αυτόν. 
α'. Τοΰτό έστι τδ σημεΐον, δπερ έμπροσθεν αίτοΰσιν 

ύπέσχετο δωσειν,λέγων· Γενεά πονηρά" καϊ μοιχαΛϊς 
σημεΐον επιζητεί, καϊ σημεΐον ού δοθ,\σεται αύτη, 
εί μή τύ σημείονΊωνά τού προφήτου9 τδν σταυρδν λέ­
γων κα\τδν θάνατον, κα\ τδν τάφον " κσΐτήν ανάσταση. 
Κα\ πάλιν έτερο; δηλών τοΰ σταυροΰ τήν ίσχύν έλεγεν · 
"Οταν ύψώσητε τόν Υίόν τον άνθρωπου, τότε γνώ-
σεσθε δτι έγώείμι. "Ο δέ λέγει, τοιοΰτδν έστ ιν "Οταν 
σταυρώσητέ με χα\ νομίσητε περιγεγενήσθαί 6 β μου, 
τότε μάλιστα εΓσεσθέ μου τήν Ισχύν. Μετά γάρ τδ 
σταυρωθήναι ή πόλις άπώλετο. τά Ιουδαϊκά έπαύσατο, 
τής πολιτείας κα\ τής ελευθερίας εξέπεσον τής εαυτών, 
τδ κήρυγμα ήνθησε, πρδς · · τά πέρατα τής οίκουμένης 
έξετάθη όλδγο; · καί γή καί Οάλαττα, κα\ή οικουμένη 
κα\ ή άοίκητος τήν δύναμιν αύτοΰ διαπαντδ; β ι άνακη-
ρϋττουσι. Ταύτα τε ούν φησι, κα\ τά παρ' αύτδν τδν 
χαιρδν τοΰ σταυρού συμβάντα. Κα\ γάρ πολλώ θαύμα-
στδτερον έπ\ τού σταυροΰ προσηλωμένου ταύτα γίνε­
σθαι · · , ή βαδίζοντος έπ\ τής γής. Ού ταύτη δέ μδνον 
τδ παράδοξον ήν, άλλ' δτι κα\ έκ τοΰ ουρανού γέγονεν, 
δπερ έζήτουν και έπι πασαν τήν οίκουμένην, δπερ 
ουδέποτε πρότερον συνέβη, άλλ' ή έν Αίγυπτο) μόνον, 
δτε τδ πάσχα τελεΐσθαι έμελλε. Κα\ γάρ εκείνα τούτων 
τύπος ήν. Και σκόπει πότε γίνεται .Έν μέση ήμερα 6·, 
Ινα πάντες οί τήν γήν οίκοΰντες μάθωσιν · δτε Λ* παν­
ταχού τής οίκουμένης ήμερα ή ν δπερ ίκανδν ήν αυτούς 
έπιστρέψαι, ού τώ μεγέθει τού θαύματος, άλλά κα\ τψ 
εύκαίρως συμβήναι. Μετά γάρ πάντα τά τής παροι­
νίας, κα\ τής παρανόμου κωμο>Οίας, τούτο γίνεται, δτε 
τδν Ουμδν είασαν, δτε άνεπαύσαντο γελώντες, δτε κόρον 
έλαβον τών σκωμμάτων, κα\ πάντα έφθέγξαντο άπερ η ­
θέλησαν τότε δείκνυσι τδ σκότος, ινα κάν ούτω τήν όργήν 
άφίντες κερδάνωσιν άπδ τού θαύματος. Τοΰ γάρ κατα-
βήναι άπδ τού σταυρού τούτο θαυμαστότερον ήν, τδ 
δντα έν τω σταυρώ ταΰτα 8 8 ένεργεΐν. Είτε γάρ αύτδν 
αυτά · · ένόμιζον πεποιηκέναι, έδει πιστεύσαι κα\ φοβη-
θήναι · εΓτε ούκ αύτδν, άλλά τδν Πατέρα, κα\ έκ τούτων 
Ιδει κατανυγήναι · όργιζομένου γάρ ήν έπι τοί; τολμω-
μένο'.ς τδ σκότος εκείνο. "Οτι γάρ [825] ούκ ήν έκλειψις, 
αλλ'όργή τεκα\άγανάκτησις, ούκ εντεύθεν μόνον δήλον ήν, 
άλλά καί άπδ τού καιρού · τρεϊς γάρ ώρας παρέμεινεν * 
ή δέ έκλειψις έν μιά γίνεται καινού £οπή · κα\ Γσασιν οί 
8 7 ταύτην τεθεαμένοι* και γάρ κα\ έπί τής γενεάς τής 
ημετέρας συνέβη. Κα\ πώς ούκ έθαύμασαν, φησ\ν. άπαν­
τες, ουδέ ένόμισαν είναι θεόν; "Οτι τδ τών ανθρώπων 
γένος τότε έν πολλή ^αθυμία κα\ κακία κατείχετο. Κα\ 
τδ θαύμα τούτο έ ν ή ; , καί γενόμενον 8 8 εύθεως παρ­
ήλθε· κα\ ούδεν\ τήν αίτίαν έπιζητησαι έμέλησε' και 
πολλή τής άσεβε ία; ή πρόληψις κα\ ή συνήθεια. Κα\ 

ΑΙΑ Πίί'. 
ουδέ ήδεσαν τίς ή αιτία τού γινομένου · · · κα\ ένόμιζον 
Γσω; κατ* 1 9 έκλειψιν ή έτέραν τινά άκολουθίαν φυσι. 
κήν γεγενη σθ α ι τούτο. Κα\ τί θαυμάζεις περ\ τών 
έξω τών ουδέν είδότων, ουδέ έπιζητησάντων 7 8 διά £α-
θυμίαν πολλήν, δπου γε οί έν αυτή τή Ιουδαία δντες, 
μετά τοσαύτα θαύματα, έτι έπέμενον 1 1 ένυβρίζοντες, 
καίτοι σαφώς αύτοϊς έδείκνυ, δτι αύτδς τούτο είργά­
σατο ; Διά γάρ τούτο κα\ μετά τούτο φθέγγεται, ίνα μά­
θωσιν δτι έτι ζή, κα\ αύτδς τούτο έποίησε, καί γένων-
ται κάντεύθεν επιεικέστερο·.· καί λέγει· ΉΛΪ, ΉΛΪ, 
Λφά σαδαχθανϊ, ίνα μέχρις 7 8 έσχατης αναπνοής 
ΐοωσιν δτι τιμά τδν Πατέρα, κα\ ούκ έστιν άντίθεος. 
Διδ κα\ προφητικήν άφήκέ τινα φωνήν, μέχρις έσχα­
της ώρας μαρτύρων τή Παλαιά· κα\ ούχ απλώς προ­
φητικήν, άλλά κα\ Έβραίκήν φωνήν, ώστε αύτοίς γε­
νέσθαι γνώριμον κα\ κατάδηλον * κα\ διά πάντων δεί­
κνυσιν αύτοΰ τήν δμόνοιαν τήν πρδς τδν γεγεννηκότα. 
Άλλ' δρα κα\ εντεύθεν τήν ασέλγεια ν. κα\ τήν άκολα-
σίαν η , κα\ τήν άνοιαν. Ένόμισαν Ήλίαν είναι, φησ\, 
τδν χαλουμενον, χα\ ευθέως έπότισαν αύτδν δξος. 
"Ετερος δέ προσεΧθών Λόγχη αυτού τήν πλενράν 
έννξε 7 8 . Τί γένοιτ' άν τούτων παρανομώτερον, τί δέ 
7 8 θηριωδέστερον, οί μέχρι τοσούτου τήν εαυτών μα­
νίαν έξέτειναν, καϊ, είς νεκρδν σώμα λοιπδν υβρίζον­
τες ; Σύ δέ μοι σκόπει πώς ταΐς παρανομία»ς αύτών 
είς ήμετέραν κέχρηται σωτηρίαν. Μετά γάρ τήν πλη­
γήν αί πληγαΐ τής σωτηρίας ημών εκείθεν άνέβλυσαν. 
Ό δέ Ιησούς, κράζας φωνή με)*ά\1η, άφήκε τό 
πνεύμα. Τοΰτό έστιν δ έλεγεν · Έξουσίαν έγω θεΐναι 
τήν ψυχήν μου, καϊ έξουσίαν έχω πάλιν Λαδείν 
αυτήν' και, Έγώ τίθημι αυτήν άπ' έμαυτού. Διά 
τούτο γάρ φωνή έκραξεν 7 Τ , ίνα δειχθή δτι κατ' έξουσίαν 
τδ πράγμα γίνεται. Ό γούν Μάρκος φησ\ν, δτι έθαύ· 
μασεν ό Πιλάτος, εί ήδη έτεΟνήκει 7 8· και δτι ό κεντυ-
ρίων διά τούτο μάλιστα έπίστευσεν, δτι μετ' εξουσίας 
άπέθανεν. Αύτη ή φωνή τδ καεαπέτασμα έσχισε, κα\ τα 
μνημεία 7 9 άνεωςε, καί τδν οίκον έποίησεν έρημον. 
Έποίησε δέ τούτο ούκ ένυβρίζα>ν είς τδν ναόν · (πώς γάρ, 
δ λέγο>ν, Μ ή ποιείτε τόν οίκον τού Πατρός μου 
οΐκον εμπορίου;) άλλ' αναξίους αυτούς άποφαίνων και 
τής έκεϊ διατριβής, ώσπερ ούν καί [82GJ δτε παρέόωκεν 
αύτδν τοΐς Βαβυλωνίοις8*. Ού διά τοΰτο δέ μόνον ταΰτα 
έγίνετο, άλλά και προφητεία τής μελλούσης έρημώσεως 
ή ν τδ συμβαίνον, κα\ τής έπ\ τά μείζω κα\ υψηλότερα 
μεταθέσεως, κα\ τής ισχύος αύτοΰ. 

β'. Μετιδέ τούτων και έκ τών μετά ταύτα έαυτδν έδεί­
κνυ, έκ τής τών νεκρών αναστάσεως [έκ τής τού ςωτδς 
άμαυρώσεως, έκ τής τών στοιχείων αλλοιώσεως **]. Έ π \ 
μέν γάρ Έλισσαίου νεκρδς εΤς άψάμενος νεκρού αν­
έστη· νυν\ δέ φωνή ** αυτούς ήγειρε, τοΰ σώματος άνω 
κειμένου έπι τού σταυρού. "Αλλως δέ και εκείνα τού­
του 8 8 τύπος ή ν. Ί να γάρ τούτο πιστευθή, διά τούτο 
κάκείνο γίνεται. Κα\ ούχ άπλώ; εγείρονται, άλλά καί 
πέτραι ^ήγνυνται, καί ή γή σείεται, ίνα μάθωσιν δτι 
και αυτούς ήδύνατο καί πηρώσαι κα\ £ήξαι. Ό γάρ 
πέτρας διατεμών, καί τήν οίκουμένην σκοτίσας · \ 
πολλώ μάλλον είς εκείνους ταύτα έποίησεν άν, εΐγε 

1 7 πάσαν oni. Κ. L . 5 8 πονηρά] Si«' Ερ. Ge. et codd. σκολιά Edd. 8 9 κα\ τήν ταφήν G. II. M.Vulgaium Ormant 
ι II. Μ. Iiifra έπαύσαντο G. II. Μ. ··* πρδς] Sic Κ. L . Mor. ca;leri και τ.ρό;. 8 1 διά πάν* 
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έβούλετο. Άλλ' ούχ ήθίλησεν, άλλ' εις τά στοιχεία τήν 
όργήν άφε\ς , εκείνους έξ επιεικείας σώσαι έβούλετο. 
•Αλλ' ού καθυφήκαν τής μανίας. Τοιούτον γάρ ό φθόνος, 
τοιούτον ή βασκανία· ούχ ίσταται 0α5ίο>ς. Τότε, μέν ούν 
κα\ πρδς αύϊά τά φαινόμενα ήναισχυντουν*' μετά δε 
ταύτα δτε αφραγΐόος επικείμενης κα\ στρατιωτών τ η -
ρούντων ανέστη, καί παρ 1 αύτών ταύτα ήκουσαν τών 
φυλάκων, και άργύριον έδοσαν, ώστε κα\ έτερους 
διαφθεϊραι, κα\ κλέψαι τής αναστάσεως τδν λόγον. Μή 
τοίνυν θαύμαζε, εί κα\ τότε ήγνωμόνουν, ούτω καθάπαξ 
παρασκευασμένοι πρδς πάντα άναισχυντείν · άλλ' 
εκείνο σκόπει, ήλίκα σημεία πεποίηκε, τά μέν έξ ουρα­
νού, τά δέ έπ\ τής γής, τά δέ έν αύτφ τψ ναψ· όμού 
μέν τήν άγανάκτησιν ένδεικνύμένος, όμού δέ δτι τά 
άβατα λοιπδν έσται βατά, κα\ ό ούρανδς άνοιγήσεται, 
κα\πρδς τά αληθινά "Αγια τών αγίων τά πράγματα με-
ταστήσεται. ΚαΙ οί μέν έλεγον, ΕΙ βασιΛεύς τού 
ΊσραήΛ έστι, καταβάτω άπό τού σταυρού* αύτδς 
δέ δείκνυσιν, Οτι τής οίκουμένης άπάσης. Και εκείνοι 
μέν έλεγον, Ό καταλύων τόν raor τούτον, καϊ έν 
τρισϊν ήμέραις οικοδομών αυτόν αύτδς δέ δείκνυ­
σιν, δτι είς τέλος έρημωθήσεται. Πάλιν ούτοι μέν έλε­
γον, "ΑΛΛους έσωσεν, εαυτόν ού δύναται σώσαι* 
αύτδς δέ έν τώ σταυρώ μένων, έν τοΐς τών δούλων σώ-
μασι τούτο έκ περιουσίας έδείκνυ πολλής. #ΕΙ γάρ τδ 
τεταρταίον έξελθείν Αάζαρον μέγα, πολλώ μάλλον τδ 
πάντας αθρόως τούς πάλαι κοιμηθέντας φανήναι ζών­
τας· δ τής έσομένης αναστάσεως σημείον ή ν ΠοΛΛά 
γάρ σώματα τών κεκοψημένων άγιων ήγέρθη, φησ\, 
καϊ εΙσήΛΟον είς τήν άγίαν πόΛιν, καϊ ποΛΛοϊς έν-
εφανίσθησαν. "Ινα γάρ μή νομισθή φαντασία είναι 
τδ γεγενημένον, και πολλοίς φαίνονται έν τή πόλει. Και 
δ κεντυρίων δέ τότε έδόξαζε τδν θεδν λέγων "Οντως ό 
άνθρωπος ούτος δίκαιος ήν. Καϊ οί δχΛοι δέ, οί παρα-
γενόμενοι είς [827] τήν θεωρίαν, τύπτοντες αύτών 
τά στήθη ύπέστρεφον. Τοσαύτη τού εσταυρωμένου 
ή δύναμις, ώς μετά χλευασίας τοσαύτας και κωμωδίας 
κα\ σκώμματα, κα\ τδν κεντυρίωνα κατανυγήναι, κα\ 
τδνδήμον. Τινές δέ φασιν, δτι κα\ μαρτύριον έστι τού 
κεντυρίωνος τούτου, ανδρισαμένου μετά ταύτα έν 8 8 · 9 * τή 
πίστει· ΤΗσαν δέ έκεϊ γυναίκες χολΛαϊ μακρόθεν 
θεωρούσαι, αΐτινες ήκοΛούθησαν διακονούσαι αύ­
τφ 9 9 , Μαρία ή ΜαγδαΛηνή. καϊ Μαρία ή Ίακώδον 
καϊ Ίωση μήτηρ, καϊ r\ μήτηρ τών υίών Ζεδεδαίου. 
Ταύτα θεωρούσιν 8 8 αί γυναίκες γινόμενα, αί μάλιστα 
συμπαθέστερα·., αί μάλιστα θρηνούσαι. Κα\ σκόπει πό­
ση αύτών ή προσεδρεία. Ήκολούθουν αύτψ διακονού-
μεναι, κα\ μέχρι τών κινδύνων παρήσαν. Διδ και πάντα 
έθεώρουν, πώς έβόησε, πώς εξέπνευσε, πώς αί πέτραι 
έσχίαθησαν,τάάλλα πάντα ΚαΙ αύται πρώται* 8 όρώσι τδν 
Τησούν, καΐτδ μάλιστα γένος κατακριθέν τούτο πρώτον 
απολαύει τής τών αγαθών θεωρίας* τούτο μάλιστα έπιδεί­
κνυται τήν άνδρείαν. Κα\ οί μέν μαθηται έφυγον, αύται δέ 
παρήσαν. Τίνες δέ ή σ α ν 9 9 ; Ή μήτηρ αυτού · ταύτδν 
γάρ λέγει τήν Ιακώβου* κα\ αί λοιπαί. "Αλλος δέ ευαγ­
γελιστής φησιν, δτι κα\ έκόπτοντο πολλο\ έπ\ τοϊς γινο-
μένοις, κα\ τδ στήθος έτυπτον δ μάλιστα δείκνυσι τών 
Ιουδαίων τήν ωμότητα, δτι έφ* οίς έθρήνουν έτεροι, 
έπί τούτοις έκόμπαζον ούτοι, καί ούτε ελέω έκάμφθή­
σαν, ούτε φόβω κατεστάλησαν. Και γάρ οργής τά γινό­

μενα ήν μεγάλης ι · και ουχ απλώς σημεία, άλλά θυμού 
σημεία άπαντα· τδ σκότος, αί τεμνόμεναι πέτραι, τή 
καταπέτασμα ^ηγνύμενον μέσον, ό τής γής κλόνος* κα\ 
πολλή τής άγανακτήσεως ή ν ή υπερβολή. ΠροσεΛθών 
δέ ό Ιωσήφ ήτει 9 τό σώμα. Ούτος ήν Ιωσήφ ό κρυ· 
πτόμενος πρώην νύν μέντοι μέγα έτόλμησε μετά τδν 
θάνατον τού Χριστού. Ουδέ γάρ άσημος ήν, ουδέ τών 
λανθανόντων, άλλά τ ή ; βουλής εΤς, κα\ σφόδρα επίσημος· 
δθεν μάλιστα τήν άνδρείαν αυτού κατιδεΐν ένι. Είς γάρ 
θάνατον έαυτδν έξέ£ωκε, τήν πρός πάντας άπέχθειαν 
άναδεξάμενος τή περι τδν Τησούν εύνοια. κα\τολμήσας 
αίτήσαι τδ σ ώ μ α 8 , καί μή πρότερον άποστάς, έως 
έπέτυχεν. Ού τω λαβείν k δέ μόνον, ουδέ τψ θάψαι πο­
λυτελώς, άλλά κα\ τω 8 έν τψ μνημείψ τψ εαυτού τώ 
καινψ, δείκνυσι τδ φίλτρον κα\ τήν άνδρείαν. Κα\ τούτο δέ 
ούχ απλώς ώκονομείτο 8, άλλ' ώστε μή ύποψίαν τινά ψιλήν 
γενέσθαι, δτι έτερος άνθ' έτερου ανέστη. "Ην δέ Μαρία 
ή ΜαγδαΛηνή, καϊ ή άΛΛη Μαρία καθήμενοι απ­
έναντι τού τάφου. Τίνος ένεκεν αύται προσεδρεύουσιν ; 
Ουδέν ούδέπω μέγα, ώς χ ρ ή Τ , κα\. ύψηλδν ήδεσαν περί 
αυτού* διδ κα\ μύρα έκόμισαν, κα\ τω τάφψ προσεκαρ-
τέρουν, ώστε, εί λωφήσειεν ή μανία τών Ιουδαίων, καί 
άπελθείν καί περιχυθήναι. 

γ*. Είδες γυναικών άνδρείαν; είδες φιλοστοργίαν , 
είδες μεγαλοψυχίαν τήν έν τοίς χρήμασι, τήν μέχρι 
θανάτου; Μιμησώμεθα 9 τάς γυναίκας οι άνδρε; · μή 
καταλείψωμεν [828] έν πειρασμοίς τδν Ίησούν w . 
Έκεϊναι μέν γάρ χαί είς τελευτήσαντα τοιαύτα 
ανάλωσαν, κα\ τάς ψυχάς έξέδωκαν · ημείς δέ (πά­
λιν γάρ τά αυτά έρώ) ουδέ πεινώντα τρέφομεν, ουδέ 
γυμνδν περιβάλλομεν, άλλ' όρώντες αύτδν προσσιτοΰντα 
παρατρέχομεν. Καίτοιγε εί αύτδν εκείνον είδετε, τά 
υπάρχοντα άν έκαστος έκένωσεν. Άλλά κα\ νύν ό αύ -
τός έστιν. Αύτδς γάρ εΐπεν, οτι Έγώ είμι. Τίνο; ούν 
ένεκεν ού πάντα κενοϊς; Κα\ γάρ κα\ νύν άκοΰεις λέγον­
τος, δτι Έμοϊ ποιείς- καί ουδέν τδ μέσον, άν τε τούτω, 
άν τε έκείνψ δως* ουδέν έλαττον έχεις τούτων των γ υ ­
ναικών τών τότε τρεφουσών αύτδν, άλλά χα\ πολλώ 
πλέον. Άλλά μή θορυβηθήτε. Ο ύ 1 8 γάρ έστιν ίσον αύτδν 
κυρίως φαινόμενον θρέψαι, δ κα\ λιθίνην ίκανδν ή ν επι-
σπάσασθαι ψυχήν, καί διά τήν άπόφασιν αυτού μόνη ν 
τδν πένητα, τδν άνάπηρον, τδν συγκεκυφότα θεραπεύ­
σαι. Έκεϊ μέν γάρ ή δψις καί τδ αξίωμα τού φαινομέ­
νου μερίζεται πρδς σέ τδ γινόμενον ενταύθα δέ όλό-
κληρον οδν τής φιλανθρωπίας τδ βραβείόν έστι* κα\ 
μείζονος τής περί αύτδν αίδούς τδ δείγμα, δταν διά τήν 
άπόφασιν αυτού μόνην τδν όμόδουλον ο ύ τ ω 1 1 θεραπεύω ν 
ανάπαυσης έν πάσιν. Ανάπαυε τοίνυν, πιστεΰων αύ­
τ ψ 1 8 τω λαμβάνοντι κα\ λέγοντι, δτι Έμοϊ δίδως. ΕΙ 
γάρ μή αύτώ έδίδως, ούκ άν σε βασιλείας ήξίωσεν. ΕΙ 
μή αύτδν άπεστρέφου, ούκ άν 1 8 είς γέενναν έπεμψεν, 
εί τδν τυχόντα παρίδοις* άλλ' επειδή αυτός έστιν ό κα ­
ταφρονούμε νος, διά τούτο μέγα τδ έγκλημα. Ούτω κα\ 
Παύλος αύτδν έδίωκε, τούς αυτού διώκων διδ κα\ έλε­
γ ε ι ν , Τί με διώκεις; Ούτω τοίνυν διακεώμεθα, ώς αύτώ 
τώ Χριστψ παρέχοντες, δταν παρέχωμεν. Κα\ γάρ τ ά 
βήματα αυτού τής δψεως ημών πιστότερα. Έπειδάν ούν 
ίδης πένητα, άναμνήσθητιτών^ημάτων,δι' ών έδήλου, bxt 
ε ϊ η 1 8 ό τρεφόμενος. Εί γάρ κα\ τδ φαινόμενον ούκ Εστι 
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dirtimpere. Nam qui pctras discidit, c l lerram fcnc-
brisobduxil, multo roagis in illis talia pracsiare po-
luisscl, si quidcm voluisset: vcrum id noluil, scd 
immissa in elcmcnia ira sna, cx mnnsuetudine sua 
ipsorum salutorn cnrabat. Sed illi in insania pcrsliic-
rnnl. Talis rcs csl invidia; non facile sedalur. Tunc 
οrgo bis conspcctis prodigiis, nihil ex impudenlia re-
uiiserunt; posiea aulcin quando sigillo apposiio et 
iniHlibus custodientibus resurrexit; id quod ab ipsis 
cuslodibus didicerunt; argonlo illos corrupcrnnt, ul 
rcsiirrecliouis tesliroonia suflurarenlur. Ne niircris 
ilaque, si lunc rliam improbe se gfsseruut; sic se-
mcl se cnmparavcrant ad omnem impudenthc ratio-
ncro : scd illud consideres vctim, qualia signa fecorit 
cx ca-lo, in terra el iaipso lemplo; simid iiidigiiaiiu-
nem suam commonsirans, shnulque declarans ea 
i\ux olim inaccessa eranl, jam adiri possc : cajlum 
esse aperiendnm, el ad vera sancta sanclorum res essc 
transferendas. E l alii quidcm dicebant, Si rex Israel 
estt detcendat nunc de cruce; \pse vero oslendit, se 
1:0:1 Israelis modo, sed totius orbis regftin osse. IIK 
diccbnot, Qui sotvh templunt hoc9 cl in iribus diebus 
(vdifical iltud; ipse vero dcclarat, lc-nplum usque in 
finem doserlum fore. Rtirsum illi dicebanl, Al\o% sal-
10$ feeit, teipium non potett snltum facere; ipse vero 
in crtice, in scrvorom corporibus id cum magna po-
icntia ottendil. Nam si qualriduanum Lazarum ex 
scpulcro exirc magiium eral, mullo majus sanclos 
iltos omnes jam olim sepullos coiifcrlim vivos appa-
rere; qund fuliira resurreclionis signiun erat. A i l 
enim : 52. Multa corpora sanctorum qui dormierant, 
tnrrexerunt. 53. Et inlroierunl in sanctam civilalemy et 
opparuerunt muliis. Ne enim puiarelur id quod flcbal 
phantasma esse, mullis eliam apparenl in civilaic* E l 
conlurio quoque Deuin lunc glorificavii diccns : Vere 
hic homo justus erat. Εί lurba quas venerant ad spe-
clandum, perculicnte* peclora $ua, revertebuntur (Luc. 
25. 47. 48). Tanta esl virtus crticiiixi, ut posl tot 
irrisiones et dicieria, et cenlurio et populus compun-
gerenlur. Quidam vero narranl hnnc ccnlyrionem 
liosiea iti fide robnraUim, martyrium fortiter subiisse. 
55. Erant atttem illic mulieres mullcc η lonqe videtiles, 
UWB tequuUe fuerant Jesum α Galilam ministrantes ei, 
f-6, tn quibus eral Maria Magdnlene, et Maria Jacobi, 
et Jose maler, et mater filwrum Zebcd<vi. Uxc facla vi-
deiil nmlieres ill.c, qux mnxirne dolcnl ac logenl. Et 
ronsidcrcs velim quain assidua1 sint. Sequebnntur 
ipsnm minislrantes, el usque ad pmcula aderanl. 
Idcoque omuia speclabanl, quomodo claniaveril ct 
cxspiraveril; qnomodo peirx» scissa; sinl, cailcraque 
iminia. Ips.Tqtie primx Jcsum vidcnl; bicpie sexns 
mnximc damnalus, primus bonorum spectaculo frui · 
lnr : qtiod maxime illanun forlitudinem commeudal. 
hiscipuli fugemnl, illne aderanl. Quxnain illaserant? 
Mater ejiis, quam dicit Jacobi, el reliquac. Alius evan-
gc«lisia (Lucai, ibi'd.) dicit, mullos fuissc qui ob b:t?c 
plaugerenl pectusqtic Itiridcrent; quod maxime Jd-
d:ronim criidelitatem osiendebal, qui de quibus alii 
gemebant lugebaiiique, d e iisdem ipsi gioriabantnr, 
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ncquc miscriiordia nx>ti, nequc timorc robibili. Signa 
quippe illa, non modo signa, sod ira> ma^iur. fnro-
risquc signa eranl; lcncbra?, pelrae scissa^ velum a 
mrdio reficissum, lerr;r motus : h:rc ingenlis erant 
indignalionis. 58. Accedens antem Jotrph. petiil cor-
pus. Ilic eral Joseph illc, qtii sc prlus occidlaveral; 
ni:nc vero mngninn quidpiam atisus c^l po«t Cbrisii 
mortcrn. Non enim ignobilis ignolusquc, sed ex cou-
silio iinns adinodiimqun insignis cral : unde maximc 
ejus (oriitudo speclanda e s l : nam in morlis pericu · 
liim veniebnt, cum omuiutn in se odium concilarcr, 
diim suam erga Jesnm bcnevolonliam dcmonslrnns, 
corpus petere ausus est, neqtie dcslilit, doncc id ns-
scquulus esset. Nec acccpit modo el cum simipiu 
scpelivit, sed in sepulcro suo nevo, Itinc amorem for-
tiludinemque suam dcmonsirans. Hoc vero nnn sinc 
c-usa, nec sine provideniia ita faclum esl, sed u: nc 
ulla vel miniina suspicio rcmaneret, alium pro alio 
surrexissc. 61. Erant anlem Maria Magdalene, el 
atlera Maria sedentcs e regione fcpulcri. Cur illa- ila 
assidcni ? Niliil adhuc magunm vol subliinc dc illo 
sciebaDl: idco(|iic uDguenia aUtricnmt, el propc sc-
pulcrum niaaebaut, u l , si Jmlieorum furor sedare-
lur, accederent ei effuse ampleciercnlur. 

5. Eleemosyna pauperi data% Chmio erogatur. — 
Vides mulierum fortitudinein ? vides amorcm ? vides 
liL>oralilalcm in expensa usque nd moriis pericnlum ? 
Ilasee mulicres imilemur, viri : ne Jesum in lenta-
lionibus relinqoanius. \\\x in morliium tol inipendc-
runl^ ia vitsc suoe periculum : nos auiem (Iibct cnini 
idipsum repelcre) ncc esuricnlem alimus, ncc nudum 
induimus, scd illum mendicantem vidcnlcs prxlcr-
currimus. Sane si ipsum Glirislum videretis, sua 
singuli profunderent. Sed nunc idcm ipsc est. Tpsc 
namque dixil, Ego sum. Cur ergo non omrda elTun-
dis? Etenim nunc diceniem audis, M\lu facit1. Nequc 
quidpianr inlerest ulrum huic, nlrum illi dcdms. 
ncque mitius feceris, quam niuiieres Wlr, qu;r Umc 
ipsum nulriebant, imo muUo niajus. Yt>rum ne lur-
b 'minh N O H osl enim snqualc ipsum Doniinum pr.r-
srntcm alere, quod vel lapideum aniinum perlrabo-
rol, Η proptcr verba cjus dumlaxal, paupcrcm. 
HHiiilum, iiiciirvum hominem fovere. Ibi enim aspc-
cius diguilas(|ue praesentis allrabit; Iiic atitcm tottini 
miser.cordia; tibi prxminm adscribiltir : majusqiicest 
I I IP crga illum rcverenlix argunicntum, qunudopro-
pier ejus verba conscrvum fovcs U\ onmibus. Fove 
i^Uur, ac crcde accipicnli el dicemi, Mihi dedi$ti. 
rsisi enim ipsi darcs, ηοιι le i!lc regno dignarelur. 
Nisi ipsum aversareris, non te in gehcnnam mideret, 
quod vilem ali(|ucm hominem dcspcxisses. Srd quia 
ille ipse est qui despkitur, ideo niaguum id flagiiimn 
esl. Sic cl Paulus iiinni pcrsequebalur; ideo dicebat, 
Quid me persequerh (Act. 9. 4) ? Siccrgo, cuni damti», 
affccli simus, ac si Cbrislo ercgarentus : Ham verba 
ojus, plus quam ca qux sub aspecium cadunt cre-
dcnda. Cuin videris crgo pauperem , record.ir« 

1 Morcl., cur non otnnioeffimdis, qMattdo qmiem n.Vf//i 
(acist ) omissis interpo^iiis. 
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vcrbornm, quibiis se ipsc dicil aloncliim. Etiamsi 
tnim is qui appnrct non sit Christus, *ed sub hac Hle 
ligura petit et accipii. Erubescc igitur, cuin peicnti 
non dcderis. Hoc pudori est, hoc pcenam ct βιιρρϋ-
eiom mcretur. Nam qtiod mendicel, ad ejus periinct 
bomtatcm, ac propter boc nos gloriari par -,st: si vero 
non dedcris, tuac crit crudelitalis. Quod si utiiic n«»n 
ircdas le, cum paupcreiu lidelcm prxlciriurif, ipsiim 
pi-irtcrciirrere, lutic credcs cum tc ίιι mcdio illoriitn 
produclo, dicel : In quantum his non fccislis, neque 
mihi fedslh. Scd absit ul vos illud ita discalis, scd 
uiinam tiunc crcdentcs, ct fruclificantcs, bealissimam 
itlam andiatis voccm, qiuc vos in regnum iiilroducal. 
Vcrum dicct forlasse quispiam : Quolidie nobis de 
clccinosynn et miscricordia disscris. Neque fliicm 
diccndi faciain. Etiamsi cnbn ca apud vos rccie pro 
cedcrcnl, neqiie umc dcsisiendum essel, nc hinc ne-
gligcntiores evaderetis. Attamen si bene rcs proce-
dcrcl, ininns iuslarem : si vero nc ad mcdium qiiidem 
pcrvcnisf i * , «c milii, scd vobis ipsis id objicilc. Nam 
pcriude facis, duin conqncreris, alqne si ptior a!pba 
8;t*pe audirns ncc cdisccns, apud magisirum conque-
rcrclur, qiiod frcquenlcr ac perpclun id doccrcl. 
Quis cniin ex verbis mcis factus est cxpedilior ud 
rlccniosynnm dandaui? quis pccunias profudit? quis 
dimidiiim opum, quis lcrli.un paricm dbtribuit? 
Neino. Quiuiiodo ergo absurdum ιιοιι fucril, dum vos 
ιιοιι discilis, jiibcre nos a doccudo absislerc ? Coutra 
fnticitdum essel : si nos absistore vellcmus, vos 
oporterei rctincrc ac dicerc: Nondum liajc didiciiuus, 
tt cur a inoneudo desisliiis? Si quis onili iiiOrmilalc 
laboraret, ct cgo mcdicus esscm, si cmplastro, un-
ciione, reliquis rcmediis a<]liibilis, piruiii profuis-
S C I I I , ol abircm ; aunon ad offlciiuc foros acmlercl, 
clainare!, mcqtie de iiigeitli iicgligrniia accusaret, 
qucKJ perscveranio moibo rccessisscm ? c l * i accusa-
liis rcspondcrcm : Calapiasma apposni, tiuxi, iium 
illud fcrrcl? Minime, sed stalim diceret : Quai ntibi 
liinc ulilitae, dum malc afficior? ldipsuiu do aitima 
rogitalo. Uuid, si manuin infirmani, lorpcnlem, con · 
tractam, sa-pe fomciiial<Oiie rurans, emollire non 
poluisscui 1 aunon idipsum audircin ? At nuuc etiain 
luanum coniractam et arefactam irrigamtis. E l 
ideo, doncc iUam exlensarn viderimns, circuirc non 
ilcsisicinus. Ulinain ct vos de nullo alio colloqua-
uiini, et domi, el in foro, et in mcnsa, noclu, imo 
ct f»er somiiiutii. Nain si iutcrdiu ba*csolliciliscmpcr 
uicdilaremur, eliam pcr somnium in iis vcrsaremur. 

A. Quare Unysotlomus frcqiienter de eleemoiyna, 
non aulcm de pugnacontraadvenariotClirislianareli-
fionts dh*erat.ArmaChristianorumfvirtute9. Audilorc*, 
qtwd multi in ecclesia non se revcrenler gererent t m-
trcfwt, ipsorum irrevereittiam describent. — Quid 
dicis? Do cleeniosyna semper disscro? Vcilcm el 
ego biijustiiodi adbortationc nibil apud vo» opus esse, 
scd disscnTC dc pugna contra Judajos, conlra gmliles, 
< onira Imeticos : scd nonduin valentes quis arnoare 
possii? quoiuodo in acieni cducerc adbuc pl »gis ot 
VHliicribus saucialos? Si vos bcnc valcnlcs viderrin, 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 7 ί · 
jam tn aciem illam eduxisscm, atque Cbristi gratia 
fulti slragem vidisseiis iiuinmerorum cadavemni # 

muliaque altata eorum capila. In aliis porro libris 
mulm liac de re dixinius : sed ncque sic plaue po$-
sumus, ob inuUorum ncgligentiam, lianc viclnriam 
celebrare. Posttpiain enim illos sx-|ve doginaiibus 
profligavimus, vjiam mnllorum nobis 1 exprobranl, 
qui apud nos congrcgantur, eorumque vulnera ct 
aninii morbog. Quomodo ergo vos fldentcr in acicin 
cducemus, ctim eriam nobis inolesti sitis, dum vos 
bostcs confodiiini ac doridonl? Illius eidm nianus 
sogra csi ot nd l.irjjilionom * contracia. Quomodt» illc 
clypeuni lcnerc ct obiondpre polcri l , nc c-riidelibiis 
diclcriis fcriatur? Ali i pcdibus claudicanl qtiolqtiot 
as€cndiinl ad Ibealra , et ad divcrsoria nuTClritnni 
mulicrum. Quoiuodo bi in pugua sinrc poieruul, ncc 
lasciviai criniiuibus confodi ? Alius oculis laborat et 
pcne csecus c s l , non probc rcspiciens, sed lasciru 
pleiius, muliorum pudiciliam adorlus, et comtubiis in-
sidialus. Quomodo bic inimicos rcspicerc poteril, ha-
stam vibrare, tcliun cmitlcrc, dtim iindique dictcriis 
confodilur? Alios vidcre esl ventre didciucs non mi-
nus quam bydrnpicos, qui a gula ci ebrictate dcli-
nentur. Quomodo igilni* bos cbrios in piigiiam cdu-
cerc po cro? Alleri os ipsum compulruil; cujiismodi 
suut iracundi, conviciatores, blnspbemi. Quumodo 
igilur bic in bello umquam jubilabit, magnumqiie 
quidpiam siremiumque aget, dum el ipsc alio cbrietatis 
gencrc ebrius cst, mullamquc bosiibus pnrebel risus 
maleriain? Ideo bunc quoiidie exercilum circumeo, 
vulneracurans, ulcera eanare studene. Si auteniali-
qnando evigilctis,si idonei et prompti fueritis ad alios 
fcrieudus, bacc vos arma tractare docebo. Vel polius 
ipsa opera vobis anna crunl, ei protinus omnes stic-
cumbenl, si misericordes, si modesli, ei tnansueii, si 
iujiiriariim immcmores fucriiis, si alias omnes virtule* 
cxbibuorilis. Si vero quipiam repngnaverint, luno 
cliam nosira ndjungcmus, vos in mcdium profereiiies: 
nunc cniin in hoc cursu a vobis impediniur. Consi-
dcres velim, quajso. Dicimus magua opcralum Clir i -
slum cssc, qui angclos ex bominibus fcccrit; dcinde 
Tcro cum ralioucs cxpcluntiir, jussi ex boc grege 
specimcn aliquod profcrrc, obmiitcsciinus. Tiiiicu 
cnim ne pro angclis porcus ex bara educam t aul 
c<|uos cmissarios. Scio hac vobis molcsia cssc, at 
ιιοιι contra vos omnos bax dicuiitur, scd adversus 
cos qui bis obnoxii suiil ; iiuo ue conlra illos quidem, 
si rcsipiscant, sod pro iilis. Nunc eniin omiiia perie-
n;nt corriipUquc stinl: nibilque diffort ecclc.sia a 
bouni, a>iuorum canielorumvc stabulu : ac dum ovcm 
roquiro, nc unam quidem possum viderc. Iia ncmpe 
oinnes calcilranl, ut equi et asini agresles , qui ha?c 
oninia slercore coinplcnl: lalia enim siinl illorum 
ctdloquia. Ac si pos&cs scirc omnia qiia* in singulis 
concionibus dicunlur a vins, a tnuliei ibus, viderei 
uiiqtic h;uc stcrcore illo imimmdiora tonge csee. Quioi-
ubrcm rogo banc iualain consuetudineni mutetis, 

1 la Morcl. legitur, robi*. 
* HU.T, im luryi!i'!tnmt m η Ifgtmhir iuMorel. 
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Χριστδς,άλλ'έν τφ τούτου ι β σχήματι αύτδς λαμβάνει κα\ 
προσαιτεί. Άλλ* αισχύνη άκούων δτι ό Χριστδί προσαι­
τεί Ι Τ ; Αίσχύνθητι μάλλον οταν προσαιτούντι μή δφς. 
Τούτο γάρ αίσχύνη, τούτο τιμωρία κα\ κόλασις.Τδ μεν γάρ 
προσαιτείν αύτδν, τής αυτού άγαθότητος· διδ και έγκαλ-
λωπίζεσθαι ήμά; αύτφ χρή* τδ δε μή δούναι τής σής 
ώμότητος. ΕΙ δέ ού πιστεύεις νύν, δτι πένητα πιστδν 
παρατρέχων, αύτδν παρατρέχεις, πιστεύσεις τότε, δταν 
εις μέσον σε παραγαγών *· λέγη, Έρ δσον ούχ 
έχοιήσατε τούτοις, ουδέ έμοι έχοιήσατε. Άλλά μή 
γένοιτο ημάς *· ούτως αύτδ μαθείν, άλλά πιστεύσαντας 
νύν, και καοπδν ποιήσαντας, τής μακαριωτάτης εκεί­
νης 1 1 άκοΰσαι φωνής, τής είς τήν βασιλείαν ημάς είσ-
αγούσης.Άλλ* ίσως έρεί τις· Καθ* έκάστην ήμέραν περ\ 
ελεημοσύνης διαλέγηκα\φιλανθρωπίας ήμΐν. Ουδέ 99 παύ-
σομαι τούτο λέγων. Εί μέν γάρ κατώρθωτο 9 9 ύμίν τούτο, 
μάλιστα μέν ουδέ τότε άποστήναι έχρήν, ώστε μή 
ποιήσαι £αθυμοτέρους· πλήν άλλ' εί μέν κατώρθωτο» 
κα\ •* μικρδν ένέδωκα ά ν εί δέ ουδέ είς τδ μέσον 
έφθάσατε, μή πρδς έμέ ταύτα, άλλά πρδς εαυτούς λέ­
γετε. Κα\ γάρ ταύτδν ποιείς έγκαλών, ώσπερ άν εί 
•παιδίον τδ άλφα στον/εϊον [829] άκούον ** πολλάκις, κα\ 
μή μανθάνον, έγκαλοίη τώ διδασκάλφ, δτι συνεχώς 
υπέρ τούτου κα\ διηνεκώς αύτδ 1 β ύπομιμνήσκει. Τίς 
γζρ άπδ τών λόγοιν τούτο>ν γέγονεν εύκολώτερος πρδς 
έλεημοσύνην; τίς τά χρήματα έ^όιψε; τίς τδ ήμισυ τής 
ουσία:; τίς τδ τ ρ ί τ ο ν 1 7 ; Ουδείς. ΙΙώς ούν ούκ άτοπον, 
μή μανθανόντων υμών, ημάς κελεύειν άποστήναι τοΰ 
διδάσκειν; Τουναντίον μέν ουν έδει ποιείν εί κα\ ημείς 
έβουλόμεθα άποστήναι, υμάς κατέχειν και λέγε ιν Ού­
δέπω ταΰτα μεμαθήκαμεν, καί πώς άπέστητε ύπομιμνή-
σκοντες; Εί τινι συνέβη τδν δφθαλμδν παθείν, έγώ δέ 
ίατρδς έτύγχανον Μ ,ε ιτα περιπλάσας και όιαχρίσα;, κα\ 
τήν άλλη ν προσαγαγών έπιμέλειαν, μηδέν ώνησα μίγα, 
χα\ *· άπέστην, ούκ άν έλθών έπ\ τάς τοΰ εργαστηρίου 
θύρας κατεβόησεν άν, ^αθυμίαν πολλήν έγκαλών, δτι 
τής νόσου μενούσης αύτδς άνεχώρησα; κα\ εί πρδς 
ταύτα εγκαλούμενος είπον, δτι Κατέπλασα, δτι Διέχρι-
σα, άρα άν •· ήνέσχετο; Ουδαμώς, άλλ' ευθέως άν είπε* 
Και τί τδ δφελος, δτι έτι άλγώ; Τούτο 3 1 κα\ έπι τής 
ψυχής λογίζου. Τί δε Μ , ει χείρα νάρκωσαν κα\ συν-
εσταλμένην πολλάκις καταιονήσας * 3 ούκ ίσχυσα μαλά-
ξαι ; άρα ούκ άν τδ αύτδ ήκουσα ; Και νΰν χείρα συν-
εσταλμένην κα\ ξηρανθεΐσαν περ;κλύζομεν και διά τούτο, 
έ ω ; άν αυτήν έκτείνωμεν 1 4 τέλεσν, ούκ άποστησόμεθα. 
Είθε και ύμείς μηδέν έτερον διελέγεσθε, κα\ έπί οικίας, 
κα\ έπ\ αγορά;, κα\ έπ\ τραπέζης. κα\ έν νυκτι, κα\ 
δ ν α ρ 3 3 . ΕΙ γάρ ταύτα μεθ* ήμέραν έμερ:μνώμεν άε\, 
και δναρ άν 9 9 έν τούτοις ήμεν. 

δ'. Τί λέγεις; ΪΙερ\ ελεημοσύνης άε\ διαλέγομαι; Έ -
βουλόμην και αύτδc μή πολλήν ειναί μοι χρείαν ταύτης 
πρδς υμάς τ ή : συμβουλής, άλλά διάλεγεσθαι περ\ μάχης 
τής πρδς Ιουδαίους κα\ 1 7 "Ελληνας καί αίρετικούς · 
άλλά μηδέπω υγιαίνοντας ** πώς άν τις καθοπλίσειε; 
Πώς άν είς παράταξιν έξαγάγοι, Ετι τραύματα έχοντας 
και ώτειλάς; Ώς είγε υγιαίνοντας *· ειδον καθαρώς, 
έπ \ τήν παράταξιν υμάς έξήγαγον άν έκείνην, χα\ εί-

δετε άν τή τού Χριστού **· χάριτι μυρίους βαλλόμενους 
νεκρούς, κα\ φερομένας αύτών επαλλήλους τάς κεφά­
λα;. Έν γούν έτεροι ς βιβλίοις 4 1 πολλο\ περ\ τούτων ή­
μίν είρηνται λόγοι * άλλ' ουδέ ούτω δυνάμεθα καθαρώς 
έπι τή νίκη πανηγυρίζειν, διά τήν τών πολλών όλιγω-
ρίαν. "Όταν γάρ αυτούς μυριάκις νικήσωμεν τοίς δόγ-
μασιν, όνειδίζουσ&ν ήμίν τδν βίον τδν τών πολλών των 
παρ' ήμίν συλλεγομένων, τά τραύματα, τά νοσήματα τά 
κατά ψυχήν. Πώς ούν υμάς θα££ούντες 4 1 έπΐτής παρα­
τάξεως δείξομεν, δταν κα' ήμίν έπηρεάζη'ε, ευθέως 
βαλλόμενοι παρά τών πολεμίων και κωμωδού με νοι; 
Τού μεν γάρ ή χε\ρ άλγεί, καΛ έστι συνεσταλμένη πρδς 
διάδοσιν 4 ϊ . Πώς ούν ασπίδα κατασχεϊν ό τοιούτος καί 
προβαλέσθαι 4 · δυνήσεται, κα\ μή [830] τρωθήναι τοίς 
τ ή : ώμότητος σκώμμασιν; Έτέρο ι ς 4 1 σκάζουσιν οί πό­
δες, δσοι είς θέατρα άναβαίνουσι, κα\ τά των πορνευο-
μένων γυναικών καταγώγια. Πώς ούν ούτοι έν τη μάχη 
δύνήσονται στήναι, καί μή βλ-ηθήναι τοίς τής ασέλγειας 
έγκλήμασιν; Άλλος τούς οφθαλμούς άλγεί καί πεπήρω-
ται ούκ όρθά βλέπων, άλλά άσελγείας γέμων, καί γυ­
ναικών σωφροσύνη προσβάλλων, κα\ γάμους διορύττων. 
Πώς % · ούν ούτο; πρδς τούς πολεμίους άντιβλέψαι δυνή­
σεται, κα\ σείσαι δόρυ, κα\ βέλος άφείναι, πάντοθεν 
κεντούμενο; σκώμμασιν ; Έστιν ιδείν κα\ γαστέρα άλ-
γούντας πολλούς τών ύδεριώντων 4 Τ ούκ έλαττον, δταν 
ύπδ γαστριμαργίας καί μέθης κατέχωνται. Πώς ούν 
τούτους μεθύοντας είς πόλεμον έξαγαγείν δυνήσομαι; 
Έτερου τδ στόμα έστί σεσηπός· τοιούτοι γάρ οί άκρό-
χολοι κα\ λο!δοροι και βλάσφημοι. Πώς ούν ούτος αλαλά­
ξει ποτέ έν μάχη, κα\ μέγα τι κα\ γενναίον έργάσεται, 
μέθη ν και ούτος 4 · έτέραν μεθύων, κα\ πολύν παρέχων 
τοί; πολεμίοις τδν γέλωτα; Δια τοΰτο καθ' έκάστην ή ­
μέραν περίειμι τουτί τδ στρατόπεδο·;, τά τραύματα 
θ*>απευω> ταύτα, τά έλκη διορθούμενος.Έάν δέ άνα-
νήψητέ ποτε, καί επιτήδειοι γένησθε κα\ έτερους βάλ-
λειν, καΛ ταΰτα ύμας διδάξω τά τακτικά, κα\ παιδεύσω 
ταύτα μεταχειρίζεοθαι τά δπλα· μάλλον δέ κα\ αυτά έρ­
γα ύμίν δπλα έσται, και πάντε; ευθέως ύποκύψουσιν, 
άν ελεήμονες, άν επιεικείς, άν ήμεροι κα\ άνεξίκακοι 
γένησθε, άν τήν άλλην άρετήν άπασαν έπιδείξησθε. ΕΙ 
δέ τιτες άντιλέγοιεν, τότε και τά παρ' εαυτών προσθή-
σομεν, υμάς είς μέσον φέροντες· ώς νΰν γε κα\ έγκο-
πτόμεθα, τό γε ύμέτερον μέρος, έν τφ δρόμφ τούτφ. 
Σκόπει δέ. Λέγομεν δτι μεγάλα ε ίργάσατοό Χριστδς, αγ­
γέλους άντ\ ανθρώπων ποιήσας· είτα απαιτούμενοι εύ-
θύνας, καί κελευόμενοι έκ τής αγέλης ταύτης παρασχείν 
τήν άπόδειξιν, έπ.στομιζόμεΟα. Δεδοικα γάρ, μή άντι 
αγγέλων, ώσπερ άπδ συφεώνος χοίρους εξαγάγω, κα\ 
ίππους θηλυμανείς. Οίδα δτι άλγείτε, άλλ1 ού κατά πάν­
των υμών ταΰτα είρηται, άλλά κατά τών υπευθύ­
νων μάλλον δέ ουδέ κατ' εκείνων, έάν νήφωσιν, άλλ' 
ύπερ εκείνων. Ής νΰν γε πάντα άπόλωλε κα\ διέφθαρ-
ται· κα: ή εκκλησία βοοστασίου ούδεν διενήνοχε, και 
έπαύλεωςδνο>ν κα\ καμήλων κα\ περιέρχομαι πρόβατον 
επιζητών, και, ού δύναμαι ίδείν. Ούτω πάντες λακτί-
ζουσι, καθάπερ ίπποι καΊ 'δνοι τινές άγριοι, και κό­
πρου πολλής τά ενταύθα πληρούσι· τοιαύται γάρ αύτών 
αί διαλέξεις. Κα\ είγε fv ίδείν τάκαθ' έκάστην σύν-
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αξιν λεγόμενα δπδ ανδρών, ύπδ γυναικών, βίδες αν της 
κόπρου εκείνης τά βήματα άκαθάρτότερα. Διδ παρακα­
λώ μεταβαλεϊν τήν πονηράν ταύτην συνήθειαν, ίνα μύ­
ρου ή εκκλησία πνέη. Νύν δέ θυμιάματα μέν αισθητά 
αποτιθέμεθα έν αυτή, τήν δέ νοητήν άκαθαρσίανού πολ­
λήν ποιούμεθα σπουδήν ώστε έκκαθαίρειν κα\ άπελαύ-
νειν. Τί ουν τδ δφελος; Ουδέ γάρ ούτως αίσχύνομεν 
τήν έκκλησίαν κόπρον είσάγοντες, ώς αίσχύνομεν αυτήν 
τοιαύτα πρδς αλλήλους φθεγγδμενοι, περί κερδών, περ\ 

εμπορίας, περ\ καπηλείας, περ\ τών ουδέν πρδς [83! ] ήμά 
δντων, δέον αγγέλων ενταύθα είναι χορούς, κα\ ούρανδ\ 
τήν έκκλησίαν ποιείν4 κα\ μηδέν έτερον ή εύχάς έκτενεί; 
χα\ σιγήν μετά ακροάσεως είδέναι. Τούτο δέ κάν * · · Μ ί> 
τοΰ νΰν ποιώμεν, Γνα κα\ τδν βίον έκκαθάρωμεν τδν ή-
μέτερον, χαί τών έπηγγελμένων •· έπιτύχωμεν άγαθώ\ 
χάριτι κα\ φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χρι­
στού, φ ή δόξα είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν. 

* t . M χάν]κα\ Edd. Μ έπηγγ.]μελλόντων G. Η. Μ. αίωνίων έπηγγ. Edd. 

ΟΜΙΛΙΑ Πθ'. 
Τί} δε επαύριον, ήτις έστϊ μετά τήν παρασκενήν, 

συνήχθησαν οί αρχιερείς χαϊ οί Φαρισαίοι πρός 
Πιλάτον', λέγοντες* Κύριε, έμνήσθημεν δτι έχει-
νος ό πλάνος εϊπεν έτι ζών, δτι 17 Μετά τρεϊς η­
μέρας εγείρομαι. Κέλευσον ούν άσφαλισθήναι 
τόν τάφον έως τής τρίτης ημέρας, μήποτε έλθόν­
τες οί μαθηταϊ αυτού χλέψωσιν αυτόν, χα) εϊπωσι 
τφ λαφ, δτι ήγέρθη άπό τών νεχρών χαϊ έσται ή 
έσχατη πλάνη γείρων τής πρώτης. 
α'. Πανταχού ή πλάνη εαυτή περιπίπτει χα\ τή αλή­

θεια άκουσα "συνηγορεί. Σκόπει δέ. Έδει πιστευθήναι, 
δτι απέθανε, κα\ δτι ετάφη, κα\ δτι ανέστη· κα\ ταΰτα 
πάντα διά τών έχθρων γίνεται • · . "Ορα γοΰν τά βήματα 
ταΰτα · · τούτο'ς μαρτυροΰντα άπασιν. Έμνήσθημεν, 
φησίν β ι , δτι εϊπεν ό πλάνος εκείνος έτι ζών ούκοΰν 
έτελεύτησεν · δτι Μετά τρεΤς ημέρας εγείρομαι. Κέ­
λευσον ούν σφραγισθήναι ·* τόν τάφον ούκοΰν ετά­
φη · μήποτε έλθωσιν οί μαθηταϊ αύτοΰ, καί χλέψω-
σιν αύτδν. Ούκούν δ τάφος έάν σφραγισθή, ούκ έσται 
τις κάκουργία. Ού γάρ ούν *\ Ούκούν αναντίρρη­
τος ή άπόοειξις τής αναστάσεως, δι' ών ύμείς προ-
ετείνατε, γέγονεν. Επειδή γάρ έσφραγίσθη, ουδε­
μία γέγονε κακουργία. Εί δέ ουδεμία γέγονε κακουρ-
γ ί α , εύρηται δέ δ τάφος κενδς, δήλον δτι ανέστη 
σαφώς κα\ αναντιρρήτως. Είδες πώς κα\ άκοντες συν­
αγωνίζονται τή τής αληθείας αποδείξει; Σύ δέ μοι σκό­
πει τών μαθητών τδ φιλάληθες* πώς τών λεγομένων 
παρά τών έχθρων ουδέν αποκρύπτονται, κάν έπονεί-
διστα λέγωσιν. Τδού γοΰν καί πλάνον καλοΰσι, κα\ ού 
σιγώσιν αύτδ ούτοι. Ταΰτα δέ κα\ τήν εκείνων δείκνυσιν 
ωμότητα, δτι ουδέ τώ θανάτφ τήν όργήν άφήκαν · κα\ 
τούτων τδν απλούν και φιλαλήθη τρόπον · \ "Αξιον δέ 
κάκείνο ζητήσαι, πού είπεν β β , δτι Μετά τρεΤς ημέρας 
έγείροριαι; Ού γάρ εύροι τις άν ούτω σαφώς είρημέ­
νον, άλλ* ή τδ τοΰ Ιωνά [832] παράδειγμα. "Ωστε ήδε­
σαν τά λεγόμενα*·, κα\ έκόντες έκακούργουν. Τί ούν δ 
Πιλάτος; "Εχετε κουστωδίαν, άσφαλίσασθε ώς οϊ­
δατε. Καϊ ήσφαλίσαντο σφραγίσαντες τόν τάφον 
μετά ·Τ τής κουστωδίας. Ούκ άφίησι τούς στρατιώτας 
μόνους σφραγίσαι* άτε γάρ μαθών τά περ\ αύτοΰ, ούκέτι 
συμπράττειν αύτοίς ήθελεν. Άλλ' υπέρ απαλλαγής αύ­
τών Μ καί τούτο ανέχεται, καί φησιν Ύμεϊς ώς βού-
)εσθε σφραγίσατε, ίνα μή έτερους έχητε αίτιάσθαι. Εί 
γαρ μόνοι οί στρατιώταί έσφραγίσαντο, ήδύναντο λέ­
γειν, (είκαΐ απίθανα κα\ ψευδή τά λεγόμενα · άλλ' δμως 
ώς έν τοίς άλλοις άναισχύντουν, ούτω κα\ έν τούτφ λέ­

γειν είχον,) δτι οί στρατιώταί τδ σώμα δόντες κλαπήναι, 
παρέσχον τοίς μαθηταίς τδν περ\ τής αναστάσεως πλά-
σαι λόγον · νΰν δέ αυτοί άσφαλισάμενοι, ουδέ τοΰτο λέ­
γειν δύνανται. 

Είδες πώς σπουδάζουσιν υπέρ τής αληθείας άκοντες; 
Κα\ γάρ αύτο\ προσήλθον, αύτο\ ήτησαν, αύτο\ έσφρά-
γισαν · · μετά τής κουστωδίας, ώστε αλλήλων είναι κατ­
ήγοροι χαί έλεγχοι Καίτοι πότε ά* Εκλεψαν; Τω σαβ-
6άτφ; ΚαΙ πώς ; ουδέ γάρ έξήν προελθεϊν Τ · . Εί δέ χαί 
τδν νόμον πα ρέβα ινον, πώς άν έτόλμησαν οί ούτω δει­
λοί προελθεϊν; Πώς δέ κα\ πείσαι τδν δχλον ήδύναντο; 
τί λέγοντες ; τί ποιούντες; ποία δέ προθυμία στήναι εί­
χον υπέρ τού νεκροΰ ; τίναδέ προσδοκώντες άντίδοσιν; 
ποίαν άμοιβήν; Έ τ ι ζώντα και μόνον κατασχεθέντα 7 1 

ίδόντες έφυγον κα\ μετά τήντελευτήν ύπεραύτοΰ πα£-
£ησιά£εσθαι έμελλον, εί μή ανέστη ; Κα\ πώς άν έχοιεν 

7* ταΰτα λόγον; "Οτι γάρούτ* άνήβουλήθησαν, ούτ' άν ήδυ-
νήθησαν πλάσαι άνάστασιν μή γενομένην, δήλον εκείθεν. 
Πολλά7 * πε ρ\ αναστάσεως αύτοίς διελέχθη ,κα\ συνεχώς έλε­
γεν, ώς και αύτο\ ούτοι ε ί ρήκασιν, δτι Μετά τρεΤς ήμερης 
εγείρομαι. Εί τοίνυν ούκ ανέστη, εύδηλον ώς άπατηθέν-
τες ούτοι, κα\ πρδςδλόκληρον έθνος δι* αύτδν έκπολεμω-
θέντες, κα\ άοικοι κα\ άπόλιδες γενόμενοι, άπεστράφη-
σαν άν αύτδν, και ούκ άν ήβουλήθησαν τοιαύτην αύτφ 
περιθεϊναι δόξαν, άτε ήπατημένοι, κα\ είς τούς έσχα­
τους δι* αύτδν έμπεσόντες κινδύνους. *Οτι δέ ούδ' άν ή -
δυνήθησαν, εί μή ήν αληθής ή άνάστασις. πλάσαι αυτήν, 
τοΰτο ουδέ λόγου δεϊται.Τίνι γάρ έθά^όουν ; τή δεινότητι 
τών λόγων; Άλλά πάντων ήσαν αμαθέστεροι. Άλλά τή 
περιουσία τών χρημάτων; Άλλ 1 ουδέ ^άβδον, ουδέ υπο­
δήματα εΐχον. Άλλά τή περιφανεία τοΰ γένους; Άλλ* 
ευτελείς ήσαν, κα\ έξ ευτελών. Άλλά τψ μεγέθει της 
πατρίδος ; Άλλ' άπδ χωρίων ήσαν άσημων. Άλλά τ ώ 
πλήθει τψ εαυτών; Άλλά τών ένδεκα ούκ ήσαν πλείου;, 
κα\ αύτο\ δέ διεσπάρησαν. Άλλά ταΐς έπαγγελίαις τού 
διδασκάλου; Ποίαις; ΕΙ γάρ μή ανέστη, ουδέ έκείναι ή-
μελλον είναι αύτοίς πισταί. Πώς δ1 άν ήνεγκαν δήμον 
μαινόμενο ν ; ΕΙ γάρ δ κορυφαίος αύτών θυρωρού (5ήμα 
ούκ ήνεγκε γυναικδς, κα\ οί λοιπο\ δέ πάντες δεδεμένον 
ίδόντες διεσπάρησαν πώς άν [833] ένενόησανείς τ ά πέρατα 
τής οίκουμένης δραμεϊν 7 % , κα\ φυτεΰσαι πεπλασμένον 
αναστάσεως λόγον ; ΕΙ γάρ δ μέν πρδς γυναικός άπειλήν 
ούκ έστη, οί δέ ουδέ πρδς δεσμών 7 · δψιν, πώς ήδύναντο 
πρδς βασιλέας κα\ άρχοντας κα\ δήμους ίστασθαι, δσ*ου 

1 7 δτι om. Μ. · · έαυτήν περιπείρει G. Π. Μ. Allerum ftrmal Ερ. " γίνεται! Sic Ερ. Blor. ca»t*n γίνεται 
πιστά. · · ταύτα οιη. Η. Μ . ·» φησίν οιιι. ΜΟΓ. φασ\ν Sav. ΒΛΠ. ·• Sic Κ. Ερ. Mor. el I Mosq. carten άσφα­
λισθήναι. ·* Ού γάρ ήν Μ Ο Γ . Ούμενοΰν Sav. Ben. ·* l l«e κα\ τούτων . . . τρόπον posi ωμότητα babel Μ Ο Γ . 
Ιιι Ben.omnino desunt. · · Verba Άξιον . . . είπεν de-unC in G. Κ. · · "Ωστε οί αγνώμονες Ιουδαίοι ήδεσαν τάι 
παρ 1 αυτού λεγόμενα Sav. Ben. conlra codd. et lnterp. · Τ ήσφ. τδν τάφον, σφραγίσαντες τδν λίθον μετά Sav . 
Ηοιι. · · < Hoc est, u l cntijicio , υπέρ τοΰ άπαλλαγήναι αύτών. ι Rois. Iloc ipsum habel G. ·* έσφραγίσαντο 
Κ. ΜΟΓ. τ · προελθείν bis G. Sav. προσελθείν bis Η. Κ. Μ . προελθεϊν li ir , el infra προσελθείν Mor. B c n . 
7 1 Ilaec κα\ μόνον κατασχεθέντα om. Κ. Mor. ' · έχοι Edd. k i Πολλά] ndd. γάρ G. II. Μ . έλεγεν] add. άζ\ 
j idcni. ΜΟΧ ούτοι οιιι. G. n διαδραμείν Sav. Ben. 7 8 δήμων G. Μ δήμον Κ. 
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ιιι ccclesia ongtientnm spiret. Nunc aiitcm sensibilta 
in illa tbymiaiiiata ponimns, de spirituali autem im-
iiiiuidilia ιιοη tantain curam gerttnus, ui eam purge-
mns auferamusquc. Quaenam ergo utilitas? Neque 
oniin ita ecclesiara deturparemns, slercus congeren-
les, quam foedainus, talia muiuo loquenles, de liicn», 
de iiegotiatione, dc cauponaiione, de i i* quae nihil ad 

noe pcrlmenl v cuin opmlerct liic angeticoft essc clio-
roe, et ecclesiam cadiini facere, nibilqtie aliiid hic 
cssc quam precalioiies assiduas , siteniitim et aileu-
tionem. Hoc vel nutic faciamus, ul el vilam purgenms 
nostram, et promissa aelcrna bona conseqiiaiuur , 
graiia el beutgmlale Domiiii noslri Jesu Chrisli , cui 
gloria in wcula ea^culorum. Amen. 

HOMILIA L X X X I X . al. X C . 

C A P . 2 7 . v. 6 2 . Poslera autem die, qna ett po$t 
Purasceven, conveneiunt principei sacerdotum el 
Pharitwi ad Pilatnm, 65. dicentes : Domine, recor-
dati tumut quod impotlor Ule dixeril adhuc vivens, 
Pott trei diet remrgam. 64. Jube ergo muniri $epul-
crum u$que in diem tertium, ne veniente$ discipuli 
ejus furentur enm, et dkant poptilo, quod returrex* 
rii α morluis: et erit novissimui error pejor priore. 
1. Ubiquc crror in seipsnm imping i l 1 , ac vel in-

vilus veiilali suffragaiiir. Perpende igitur. Credere 
opurimt, iuorluum Ultim esse, et sepullum, ac re-
turrexfrse : quae omnia iniroicormu opcra credibilia 
fmnl. Vide igiiur illa verba, qu;c ista prorsns confir-
inaiit : Rccordati sumus, qnod imposlor ille dixerit ad-

Ati£mrejis>niorliiuscsi ιμΐΐϋΓ),Ρο*/ tresdiesresurgam. 
Jube obsignari1 sepnlcrum (ergo sepullus €sl) t ne 
(orU veniant dhcipuix ejus, el (urentur eum. Si itaquo 
sepulcrum muniium sit et obsignntum, nulla fraus 
eril? Nulla cerlc. Ergo cerla esi resurreciionis de-
moiistralio , ut pniet e i iis quae vos obicudilis. Ciim 
enim obsignaluni fueril scpiilcrum, nulla fiatis fuil, 
Si nulla fraus, et lamen scptdcrum vacuum reperluui 
cst, palam * cl sine controversia osl ipsum restirre-
xisae. Videir quomodo vel inviii pro verilalis demon-
slraiione pugnent? Tu vero mibi perpende quain sini 
disripuli veritalis amanie*; quomodo niliil occultent 
cx iis qu:e inimici dixerunt, quanlumvis probrosa 
illa sint. Ecce cnim impostorein vocant, ncqtie illud 
ipsi lacenl : id qiiod etiam illorum crudelilalem de-
nionslral , qnod nc posl morlem quideni iram mis* 
sam fecerintk. Illud auietn quvrere operaj prelitun 
fuerit: tibi neinpe dixeril, Pott tre$ die$ returgam. 
Neque enim iliud claie diclturi iuvcuiiur; sed JOIKL* 
latiUim exeinplo5. Iiaquc scicbant scelcsli Judaii t ca 
qiia* ille dixorat, el sua sponte maligne agebant. Quid 
ergo Pjlatu»? 65. Uabeis cutlodiam, niuuite $icut 
sciiis. 66. Εί muuiverunt iepulcrum, signantes lapidem 
cum cuttodia. Non permiilil ul mililes soli obsigueni: 
nam qnasi de rebus ipsius edoctus y ηοιι ullra cum 
iilis vult agere; sed ul sese ub illis expediat, hoc 
eliain permitlil el a i l : Yos ul vultis obsiguate, ne 

1 Quidam habenl, seipsum transverberat. 
* A l i i legunl. pro, obsigiiari mwriri. 
* In Morel. legiiur, $i nulla fraus, palam, etc , omie-

s;s irtterpositis. 
* Supple, ut Tirajca videlfcet integre reddanlar, horum-

qne siuceritatem veracUutemque demomirut. 
• Glossator recens Codins 694 sic legendum innuit, 

niminim : Ubi nempe dherit Judtris, t Pont tres dies 
r<>.urqam. ι S(vpin$ quidem hoc discipnlis dictum esi; 
Judan* autem clare dicluin non hwenUur, ted Joua* tan-
imn exemplo. 

alios incusare possiiis. Nam si soli miliics otisignas-
•eni, diccre poluissenl, eliamsi id falsum el inirodi-
bile fuissct; aaamen ul alias iinpudemcr feceranl, 
dicere potuisscnl, milites corpus auferendum dedisse, 
discipulisque ansam prxbuisse, ut resurreclionem 
ejiis confingerenl: nunc aulem cum ipsi munivissenf, 
boc diccrc ηοιι polcrant. 

Resurrectionem Christi certam ette probalur. — V i -
dcn' quomodo nolcntes vcrititem asserere niianlur? 
Nam ipsi acocssenmt, ipsi p<Hicnint, ipsi obsigriaiunt 
cum cuslodin; ila ιιι sesc mutuo accuscnt et confu-
tent. Alqni quando furali esscnt in sabhaio, el qno-
m'»do? Neqnc eniin prodire poicrnnt. y»od si legcm 
pnclergressi ussent, qiiomodo aiis» Tnis^cnl ila limi-
di accedere? qut>modo persuadere turb;v poiuissent ? 
quid dixiss<>nt, quid fccisseiit? quo animo promortuo 
siare poluisscnt? quam exspeclanies rclriituiionom ? 
qiiam mcrcedem? Cum vivenlem illiim comprebcn-
sum 1 vidercnt, fugerunt; et posi inorleiu audacier 
pro illo loquuluri ei*ant, si non resurrexissel? Quo-
modo baec cogiiari possinl? Quod enim uec voltiis-
senl ncc poiuissent resurreclionem, qnac non fnissri, 
fingere, hinc palam cst. Mtilta enim illis de resurre-
ctione loquulus frequenler fuerat, ul ipsi narrabant, 
Po$t tre* die$ resurgam. Si ergo ιιοη resiirrexisset, 
manifestum esl eos y ulpolo deceptos, cl a tota genie 
propter ipsum impugnatos, «dibus el urbibus pulsos, 
ab illius ctitlu dtscessuros fuisse; neque cnim voluis-
senl de illo talem opinionem spargere, uipote qui 
doccpli ab illo fuissent, ei in exirema proil lode-
dueii periciila. Quod vero non poluisscnl, nisi vera 
resurrcctio fuisset, illam simulare y id certe adnm-
dum probabile esl. In qua re enim fiduciam babuis-
senl ? πι sermonis gravilate? At ornnium irnpcrilissi-
nii erant. In pecuiiiarum copia ? Ncque virgam neque 
calccainetila babebanl. In spletidorc generis? Viies 
eram, ex vilibus orti. In patrix splendore ? Ex iguo-
bilibus orli locis erant. In multitiidhie? Non erait 
plures qiiam undecim, in variis dispersi locis. In 
proinissionibus magislri ? Niei reeurrexisset, nullam 
in ipsis fidem habituri erant. Quomodo aiilem fureti-
ura poptilum siistinuiLsent? Si namque coryphiLMis 
ipsorum o&liaria? mulieris verbum non lutit, ei ei re-
liqui illum vinctum videntes dispersi sunl : qtiomodo 
in animiim induxisseiil, ad cxlrema orbis ncciirrcro, 
nl fictum resurreclionia verbum planiarcnl ? Si enim 
illeadversus inulieris minas non slelit, ne<jue iili ad 
vinculorum conspectum*, quomodo polcranl adv«r-

1 Γη Morel. non legitur, compreliensiim. 
* Ju alih» lc^iiur, nequt iUiud popitli cou pt.u». 
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ms reges 61 principes ol populos slarc, ulrf gladii, 
sariagines, forti.ircs v et mille qttotidie mortes f rtist 
cjus qtii resurrcxcral virfute i»l gratia adjtiit fuiHsent? 
Talia lantaque signa facta fticranl 9 el nulluni corutn 
Jud:i*i smit reveriti 9 sed illum cruciiixennit : et illis 
rtwirreciioncm eimplicitemarranlibuscrediuirieran'? 
Non iia se res babet, non ita, sed ejus, qui resurre-
x :t , virtng liacc opcrata est. 

2. Perpende aulem mihi illorum vafriliem perridi-
culani. Recordati *umu$, inquiunt, quod uduclor ille 
adhuc vivens dixit, Pott tret die$ reiurgam. A l si i in-
postor crat v et mendacia jaclabat9 quid limetis el 
circumcurrilis, lantoque sludio utimini? Timemus, 
inqtiiuut, ne discipuli fureiilur eum, el plebem deci-
jriairt. Atqui dcmonstratum esl, hoc non ralioni con-
senlaneum esse; atiamcn nequiiia, coutentiosa et 
impudcns, irralionabilia quoqtie aggredilur. Ad Ires 
usqiie dies jiibenl muniri septdcrum, qtiasi prodogma-
libus pugnantc*, nt probaretil bunc anlebac dccepio* 
rciu fui&sc, el usque *d scpulcrum maliliam extcn-
duiit. Idco cito surrcxit, ne dicercnt, ipsum menli-
tuiii et corpus sublauim fuisse. lilud euim crimini 
ηοιι crat obnoxium, quod cito surrexisset; quod vcro 
tardius, siispicione pleimm eral. Nam si tttiic ιιοιι 
resurrcxisscl, dum illi sedercnl ac ciistodirenl, scd 
ipsis |»osl ires dics digrcssis 9 coulradicerc, ctsi 
sliiUe, poleranf. Ideo igilur pncvenil el surrcxit , ul 
iic impudeiitciri i l l i ansain bal>ercitt. Oponebai cnim 
rcsurrcclioticm fieri, ipsrs sedemibus ct cusiodrenli-
l)ti3. Igilur intra trcs diea oporluit illuin reiurgere : 
nam st post illas dies id evcnissct illis digressis, su-
^pccla res fuissel. Idco quoque obsignari concessit, 
i i l ipsi volcbaiii, et iuHilcs assidebanU Nec curabaul 
quod boc in sabbato ficret, el laboraretur, sed ad 
suam sulain speclabanl nequitiam, ul qui bac via su~ 
peraturi csseut; quod extrcmft crat insaniac et liroo-
ris ipsos veliemeiiter conculienlis. Nain qui illum 
viveutcm apprchcuderarit, inortuum liincnt: atqui s\ 
ptirus erat homo, fldeuli animo eese oportuii. Sed ut 
cdisccreut, ipeum vivculcm sponlc passum fuisee id 
quod passus cst, ecce ct sigillum c l lapis et custodia; 
iieque Jamcu mortuiun relincre poluerunt : scd id 
unum tfUcilur, <juod sepullura ptibliceiur, c i binc 
rcswrecim credalur. Nara c i uiiliics assidcbatit, et 
Judxi assislebant. (Cap. 28.) i . Vespere autcm sab~ 
baiornm, qna Incescil in una sabbatorum, veuil Mavia 
Uagdalent el uliera Maria videre tepulcrum. 2. Ei 
*cce terrte molu$ factu* est magmtt. Angelus eriim Do-
ntini detcendil de caio, et accedent revolvh lapidem 
ab ostio monumeidi, et sedebat tuper eum. 3. Erai au* 
lem aspecius ejussicut fnlgur, vitlitueutum autem ejus 
cwuUdum ucui wix- Post restirrecliouen* vcuil auge-
Jus. Cur crgo veuii, ei 1 «pidcin ab^iuiu ? Prup'er ina-
lieres : ill;e ouiin ipsuni vidcrnnt iu sopulcro. 
U i ergo credereut, euui re.-airrexissc, videnl se|nd-
crum corporc vacuum. Ideo absiulii lapidein» ideo 
lerne tnmus factu* est, ui excilarculur cl expergi&cc-
HMII. Vcueiaul enim, ιιι corpus olco ungeronl; ac 
Mocto ista liebanC, ?erisimilo<pH5 crat quasdain dor-
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niivt.<tse. Sed cur, inqiitcs, aiigclos dicii eis, 5. Notite 
timere vo$f Prios mcto illas iiberal, et tirno de resur-
reciione loqattur. Illud aulcm, Vos, imiliumj>rui ne 
fert bonoris, ostcndilque eos 9 qui lantum facinui 
susceperanl, extroma passuroe eese, nisi poinilentiam 
agerenl. Non enim vcstrum e$l 9 inquit, liinere; f*u 
illorum qui ipeum crncifixeront. Cum igilur illas et 
ex verbis el ex visu ι melu liberassel (hilarem enim 
speciem offcrcbat. ut qui taro fausla nimtiarer), 
suhjunxil dicens, Sch quod Jesum qui crucifixm ett 
quasriiUj ncqne enihcscit criiciiixum vocare : Imc 
cnitii caput est c l suinina boiiorum. 6. Surrexit. Uude 
boc planum esl? Sicttt dixit. Ilaque etiamsi mibi d.f-
fidatis, illius verbornm recordemini, ct milii (id<in 
non negabilis. Deinde csl alia demonslratio. Veuiie 
ei videte locum ubi potitut erat. Idco laprdom amovc-
ral, i i l liinc ctiain arguinenium sumercnl. 7. Ει diclte 
ditcipulii : lp$um videbith in Galilcea. Id efiicil m a i U 
eliam annuntietur, qtiod magis ipsas ad fidem iudu-
ccbal. Ac pulcbrc dixii , In Gal\lma% a ncgoiiis el po-
rictdis libcrans, ul nc mclus fidnm turbarel. 8. Εί 
exierunt de monumenlo cum limore el gandio Qnaro ? 
Stiipcndum rein viderant c l inaudilain, sepiilcrtun 
vaciiinn in qno prius corpns posilum fuissc vidcram. 
Quire illas nd spectaculum addimt, ul ulriusqiit! I»?-
sics csseni.cl scpulcri ct resurrcfiionis. Kieniin co^i* 
lahanl ncmiiictn potuissc iSIum aufcrrc, Int as-idcu. 
t bus tuilitibu<f nisi ipse feipsuin siKcilnssol. Idno 
gaudenl et miiantur, et tantae perscvcranliae mer-
ccdom accipiunt, quod primac vidercnt et tiun— 
liarent, nou soluin qua» audicrani, scd el quae v i -
dcrant. 

3. Gum igitur cxivissenl cum limorc et gaudio, 
9. Ei ecce Jetus occurrii illit dicem : Avele. Ula vero 
tenuerunt ptdes eju$, et cum ingonti ketitia ad tlliun 
accurrentcs, per tactum rrsiirrcctiotiis certum argti-
mentum accnpcrunt, Et adoraveruul eum. Quid igimr 
illc? 10. Noliie ihnerc. lUirsus et ipse timorem amo-
Tet 9 fidci viam parnns. Sed ite> ei nunliate fratrlbm 
meh, vi enni in GaMaani; et ibi we videbnnt. Perpcn-
de quomodo ipse barun: opcra discipulis anniiiHicl, 
tit sa-pe dixi , scxum iiilionorattnn ad liouorcm ot ad 
boimm spcm revoeans f et quod iufirtnum cral sa-
nans. AHquis forlasse voslruin cnpcret iiihigniiiiu i l -
taniin inslar mulicrum pedes Jesti lcncrc? Nunc 
trliam pnlcslis, hi qui vtdlis , ncqiie pcdcs ct inaims 
lautimi, sed ctiam capul illud sacnnii conli gerc, 
dutu ptira cciisctentia sacrorum mystcnorum cnnsor-
lcs csiis. Noquc Jiic laulum, siui in illa eiiam di^ 
ipsum videbitis, cum ineflabiU illa glana et C U I I I an-
geloruni niullitudine veuiciiiem, si miscricorduS esse 
vchieritis : et audietis non baec verba (anttuii, Aveie, 
sed cliam illa : Veuile benedieti Paim wrf, pouidel* 
r<upium paratum vobis α conttkulione mundi (Mallk. 25. 
34). Eslole igitur tuisericoTdes, ut bxc vciba au-
diatis, vos quoquc awit) ortialae muliercs, quaj ba-
rum mulicrum cursmn vidUlis, scro (andcm bune 
iiiorbuin dcponcntcs, auri nempc cupidilalem. Ila-
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ξίφη κα\ τήγανα κα\ χάμινοι κα\ μύριοι καθ* ήμέραν 
θάνατοι, εί μή «ής τον άναστάντος δυνάμεως και (&ο-
πής άπέλαυσαν ; Τοιαύτα σημεία γέγονε κα\ τοσαύτα, 
χα\ ουδέν τούτων ήδέσθησαν Ιουδαίοι, άλλ* έ σταύρωσαν 
τδν πεποιηκδτα · κα\ τούτοις έμελλον απλώς λέγουσι 
πείθεσθαι περ\ αναστάσεως; Ούχ έστι ταύτα, ούχ έστιν* 
άλλ* ή τού άναστάντος Ισχύς ταύτα είργάσατο. 

β\ Χκόπει δέ μοι τήν χαχουργίαν αύτών τήν καταγέ-
λαστον. Έμνήσθημεν, φησ\ν, δτι εΐπεν ό πλάτος 
εκείνος έτι ζών. Μετά τρεις ημέρας εγείρομαι. Κα\ εί 
πλάνος ήν, χαι ψευδή έχόμπαζε, τί δεδοίχατε χα\ περι­
τρέχετε, Υ.Ι\ τοσαύτη χέχρησθε σπουδή ; Δεδοίκαμεν, 
φησι, μήποτε χλέψωσιν αύτδν οί μαθηταϊ, και άπα­
τη σωσι τούς πολλούς. Καίτοιγε απεδείχθη τούτο ούκ έ­
χον λόγον καθόλου. Άλλ* δμως ή κακία φιλόνεικον καί 
αναιδές, καί τοίς άλογίστοις επιχειρεί. Κα\ μέχρι τριών 
ήμερων κελεύουσιν άσφαλισθήναι, ώς υπέρ δογμάτων 
μαχόμενοι, κα\ βουλόμενοι δείξαι χα\ πρδ τούτου πλά-
νον δντα, χα\ μέχρι τού τάφου τήν χαχίαν έχτείνουσι. 
Διά τοι τούτο τάχιον ανέστη, ίνα μή λέγωσιν, δτι έψεύ-
σατο, κα\ εκλάπη. Τούτο μέν γάρ έγκλημα ούκ είχε, τδ 
θάττον άναστήναι' τδ δέ βράδιον, υποψίας Ιγεμε. Κα\ 
γάρ εί μή τότε ανέστη, καθήμενων αύτών αυτόθι κα\ 
φυλαττόν.ων, άλλ* άναχωρησάντων μετά τήν τριήμε­
ρων, * · · Μ είχόν τι λέγειν χα\ άντιλέγειν, εί χαί άνοήτως. 
Διά τούτο τοίνυν προέφθασεν · · . "Εδει γάρ παρακαθη-
μένων αύτών κα\ φυλαττόντων, γενέσθαι τήν άνάστασιν. 
Ούκούν και εΓσω τών τριών ήμερων Ιδει γενέσθαι · ώς 
ε γ ε παρελθουσών αύτών και άναχωρησάντοιν · · έγένετο, 
ΰπυπτον τδ πράγμα έμελλεν είναι. Διδ κα\ σφραγίσαι 
συνεχώρησεν, ώς ήβούλοντο, καί στρατιώταί παρεκάθην-
το . Κα\ούκ Ιμελεν · · αύτοίς έν σαββάτω ταύτα ποιούσι, 
χα \ έργαζομένοις, άλλά πρδς έν μόνον έώρων, τήν εαυ­
τών πονηρίαν, ώς ταύτη περιεσόμενοι · δπερ έσχατης ά­
νοίας ήν, χα\ φόβου σφόδρα αυτούς χατασείοντος λοιπόν. 
Οί γάρ ζώντα αύτδν κατασχόντες, αποθανόντα δεδοίκασι. 
Καίτοιγε εί ψΰός τις άνθρωπος ήν, έδει θα^όείν. Άλλ* 
ίνα μάθωσιν, δτι κα\ ζών εκών επαθεν άπερ έπαθεν, 
ίδού και σφραγίς, και λίθος, και, κουστωδία, • · · · · και, ούκ 
ίσχυσαν χατασχεϊν* άλλ* έν γίνεται μόνον, τό δημοσιευ-
Οήναι τήν ταφήν, κα\ πιστευθήναι εντεύθεν τήν άνάστα­
σιν . Και γάρ στρατιώταί παρεκάθηντο, και Ιουδαίοι 
προσεδρεύουσιν. Όψέ δέ [834] σα€€άτων, τή έπιφω-
σκούση είς μίαν σαδδάτων, ήλθε Μαρία ή Μαγδαληνή 
*tal ή άλλη Μαρία θεωρήσαι τόν τάφον. Καϊ Ιδού 
σεισμός έγένετο μέγας. "Αγγελος γάρ Κυρίου κατα-
€άς έκ τού ο ιρανού, καϊ προσελθών, άπεκύλισε τότ 
ΧίΟον άπό τής θύρας τού μνημείου, καϊ έκάθητο 
έχάνω αντον.'Ήν δέ ή ΙδέαΜ αυτού ώς αστραπή, 
χαϊ τό ένδυμα αύτούΛ λευκόν ώσεϊ χιών. Μετά τήν 
Ανάστασιν ήλθεν δ άγγελος. 7 ίνος ούν ένεκεν ήλθε " , κα\ 
τ δ ν λίθον ήρε ; Διά τάς γυναίκας · αύται γάρ αύτδν τότε 
εΙ6ον έν τφ τάφφ. "Ιν* ούν πιστεύσωσιν δτι ήγέρθη, ό-
ρίόαι τδν τάφον κενδν τού σώματος. Διά 9 9 τούτο άνείλε 
τ δ ν λίθον, διά τούτο κα\ σεισμδς έγένετο, ίνα διαναστώ-
σι κα\ άφυπνισθώσι. ΚαΙ γάρ ήσαν παραγενόμεναι, ώσ­
τ ε δλαιον βαλείν · · , κα\ έν νυκτ\ ταύτα έγίνετο, κα\ ει­
κ ό ς 9 1 τινας κα\ άποκαθευδήσαι. Κα\ τίνος ένεκεν κα\ 

διατί φησι, Μή " φοδεΐσθε ύμείς*, Πρότερον αύτάς ά-
πσλλάττει τού δέους, χα\ τότε διαλέγεται περ\ τής ανα­
στάσεως. Κα\ τδ Ύμείς δέ πολλήν ένδειχνυμένου 9 1 τήν 
τιμήν έστι, χα\ δεικνύντος, δτι τά έσχατα μένε ι 9 4 τους 
τετολμηχότας, άπερ έτόλμησαν, άν μή μετανοήσωσιν. 
Ού γάρ υμών έστι τδ δεδοιχέναι, φησ\ν, άλλ* εκείνων 
τών σταυρωσάντων. Άπαλλάξας τοίνυν αύτάς τού φό­
βου, χα\ διά τών (δημάτων κα\ διά τής δψεως, (κα\ γάρ 
τδ σχήμα φαιδρδν έδειξε ν, άτε ευαγγέλια τοιαύτα φέ­
ρ ω ν ) έπήγαγε λέγων, Οίδα δτι Ίησούν τόν έστανρω-
μένον ζητείτε. Καλ ούχ έπαισχύνεται έσταυρωμένον 
χαλώ ν τούτο γάρ τδ κεφάλαιον τών αγαθών. Ήγέρθη. 
Πόθεν δήλον; Καθώς εϊπεν. "Ωστε κάν έμο\, φησ\, διαπι-
σ τ ή τ ε , β , τών εκείνου μνήσθητε βημάτων, χα\ ουδέ έμο\ 
διαπιστήσετε. Είτα χα\ άλλη άπόδειξις. Αεύτε καϊ Ιδετε 
τόν τόπον, δπου έχειτο9β. Διά τούτο επήρε τδν λίθον» 
ώστε χα\ εντεύθεν αύτάς λαβείν τήν άπόδειξιν. Καϊ εϊ» 
χατε τοις μαθηται ς, δτι δψεσθε αυτόν είς τή*· Γ α -
λιλαίαν. Κα\ έτέροις 9 Τ εύαγγελίζεσθαι παρασκευάζει, 
δ μάλιστα αύτάς έποίει πιστεύσαι. Κα\ χαλώς είπεν 9 \ 
ΕΙς τήν Γαλιλαίαν, άπαλλάττων πραγμάτων χαι κιν­
δύνων, ώστε μή τδν φόβον διενοχλείν τή πίστει. ΚαΙ 
έξήλθον έκ τού μνημείου μετά φόδον καϊ χαράς. Τί 
δήποτε; Έκπληκτον 9 9 πράγμα είδον κα\ παράδοξον, 
τάφον κενδν, ένθα πρώτον τεθέντα είδον. Διδ χα\ ήγαγεν 
αύτάς είς θεωρίαν, ίνα αμφοτέρων γένωνται μάρτυρες, 
χα\ τού τάφου κα\ τής αναστάσεως· Κα\ γάρ ένενόουν, 
δτι ούδε\ς ά ν 1 αύτδν ήρε, στρατιωτών τοσούτων παρα-
χαθημένων, εί μή έαυτδν άνέστησε. Διά τούτο κα\ χαί-
ρουσι κα\ θαυμάζουσι, καί τής τοσαύτης 9 παραμονής 
λσμβάνουσι τήν άμοιβήν, τδ πρώται ίδείν κα\ εύαγ-
γελίσασΟαι,ούτά είρημένα μόνον, άλλάκα\ τά όραθέντα. 

γ*. *Επε\ ούν έξήλθον μετά φόβου καί χαράς, Ίδού 
Ιησούς άπήντησεν αύταίς λέγων* Χαίρετε. Αί $έ 
έκράτησαν τους πόδας αύΐού, κα\ μεθ* ύπερδαλλού-
σης [835] ευφροσύνης αύτψ προσδραμοΰσαι, έλάμβανον 
κα\ διά τ[ής αφής τεκμήριον και πληροφορίαν τής ανα­
στάσεως, Καϊ προσέχύνησαν αύτφ. Τί ούν αυτός; Μ ή 
φοδεΐσθε. Πάλιν χζ\ αύτίς τδ δέος έκβάλλει, πρόοδο* 
ποιών τή πίστει. Ά Χ Γ υπάγετε, χαϊ εϊχατε τοις 
άδελφοϊς μου, Ινα άχέλθωσιν είς τήν Γαλιλαίαν* 
χάχεΐ με δψονται. Σκόπει πώς χα\ αύτδς διά τούτων 
τούς μαθητάς ευαγγελίζεται, δ πολλάκις εΐπον, τδ μά­
λιστα γένος άτιμωθέν είς τιμήν άγων κα\ είς χρηστάς 
ελπίδας, χα\ τδ πεπονηκδς ίώμενος. Τάχα *·* τις υμών 
έβούλετο κατ* έκείνας * γενέσθαι, κα\ τούς πόδας χατα-
σχείν τοΰ *Ιησοΰ; Δύνασθε κα\ νΰν, δσοι βούλεσθε, ούχ\ 
τούς πόδας κα\ τάς χείρας μόνον, άλλά καί τήν κεφαλήν 
κατασχείν τήν ίεράν έκείνην. τών φρικτών απολαύοντες 
μυστηρίων καθαρό» συνειδοτι. Ούκ ενταύθα δέ μ'νον, 
άλλά κα\ έν εκείνη τή ήμερα δ ψ ε σ ^ £ «ύτδν/ μετά τής 
ά π ' ^ ή τ ο υ δόξης εκείνης καί τοΰ δήμου των αγγέλων 
έρχόμενον, εί βουληθείητε ε!ναι φιλάνθρωποι* και 
άκούσεσθε, ούχ\ ταΰτα τά βήματα μόνον, δτι Χαίρετε; 
άλλά κα\ Ικείνα · Αεύτε οί ευλογημένοι τού Πατρός 
μου, κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασι­
λείαν πρό καταδολής κόσμου. Γίνεσθε τοίνυν φι)άν­
θ ρο>ποι, ίνα ταύτα άκούσητε 7 , και ύμείς αί χρυσοφόροι 

* · 9 1 Sic Ερ. Mor. cacleri τήν τρίτην ήμέραν. Μοχ άνονήτως G. Ερ. 9 1 ΡοΜ πρ-.έφθασε, h;cc addunl S:iv. Ben. 
κ α \ ανέστη, ώστε μήτε άναίσχυντον αυτούς έχειν πρόφασιν. 9 9 άναχ.] add. εκείνων Sav. Ilen. 9* έμελλεν Κ. 
\*. Μ Ο Γ . c?eleri έμέλησεν. Infra περιεσομένων G. " ·* · κουσ.] add. κα\ πάσα φυλακή Sav. Βι n. lidrm τδν νεκρδν 
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U e n . 9 9 έπιδειχ. Sav. Bcn. 9 4 μένει] Sic L . Ερ. Mur. in caieris deest. Ili aulem po«t μετανοήσωσι, καταλήψε-
τ α ι (καταλείψονται G.) habent. · · διαπιστείτε Edd. Μοχ διαπιστήσητε G. Η. Κ. · · εκείτο] a ld. ό κύριος Η. L . 
Μ. 1 Miisq. 9 7 έτερους G. II. Κ. Μ. invilo Ερ. 9 9 είπεν om. L . Mor. 9 9 Έκπλήττον Sav. eoliis. κενδν] Sic Ερ. 
χεναιΟέντα L . Μ Ο Γ . 1 άν om. G. Η. Κ. Μ. invilo Ερ. 1 τοιαύτης Sav. Ben. Μοχ πρώται Η. L . Μ. Ερ. Μ Ο Γ . < a>-
li?ri στριότας. 9 , 8 ΗΘΙΚΟΝ. Περ\ χρυσοφορούντων (sic^ κα\ καλλωπιζομένων γυναικών πάνυ ώραίον G. 9 έκείνας] 
;ι<Μ. τάς άοιδίμους G. II. Μ. 7 Γίνεσθε... άκούσητε] Γενώμεθα τοίνυν θεοσεβείς, φιλόθεοι, φ Ξάδελφοι, τήν άγά-
r-.Tfj -ρδς πάντας επιδεικνΰμενοι, Γνα ταΰτα άκούσωμεν τά ρήματα, xx^ αϋ;δν τδν Χριστδν ύποδεξώμεθα Sav. Pcn 
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γυναίκες, αί τδν δρδμον τών γυναικών θεασάμεναι τού­
των, δψέ γούν ποτε τήν νόσον άποθέμεναι 0 τής τών 
χρυσίων επιθυμίας. | "Ωστε εί ζηλούτε τα ; · γυναίκας, 
άνταλλάξασθε τδν χ$αμον, δν περίκεισθε, ελεημοσύνη ν 
περιθέμεναι. Τί τδ δφελος, είπε μοι, τών λίθων τών 
τιμίων τούτων, κα\ τών χρυσοπάστων Ιματίων; Χαίρει 
τούτοις, φησ\ν, ή ψυχή, καί ευφραίνεται. Έγώ σε τδ 
κέρδος ήρώτησα· σύ δέ μοι τδ βλάβος είπες. Τοΰ γάρ 
περ\ ταύτα ήσχολήσθαι κα\ χαίρειν κα\ προσηλώσθαι, 
χείρον ουδέν. Πικρότερα γάρ ή χαλεπή αύτη δουλεία 
γίνεται, δταν τις κα\ δουλεύων εύφραίνηται. ΈπΙ τίνι 
γάρ τών πνευματικών ώς χρή σπουδάσει ποτέ Ι Α , πδτε 
δέ καταγελάσεται ώς δεί τών βιωτικών πραγμάτων, ή 
χαράς άξιον είναι νομίζουσα τδ δεδέσθαι χρυσψ; Ό γάρ 
έν δεσμωτηρίω μένων κα\ ήδόμενος, ουδέποτε 1 1 άπαλ-
λαγήναι θελήσει, ώσπερ ούν ουδέ αύτη * άλλ* ώσπερ τις 
αίχμάλωτος γενομένη τής πονηράς ταύτης επιθυμίας, 
ουδέ φωνής άνέξεται πνευματικής άκοΰσαι μετά τής 
προσηκούσης επιθυμίας τε κα\ σπουδής, μήτιγε έργον 
μετελθείν. Τί ούν τδ κέρδος τού κόσμου τούτου κα\ τής 
βλακείας ταύτης; είπε μοι. Τέρπομαι, φησί. Πάλιν μοι 
τήν βλάβην είπες και τδν δλεθρον. Άλλά και τιμής 
απολαύω, φησ\ " , πολλής παρά τών δρώντων. ΚαΙ τ ί 
τούτο; Ετέρας γάρ τούτο διαφθοράς ύπόθεσις, δταν είς 
τΰφον, δταν είς απόνοιαν αίρη. Φέρε ούν, επειδή σύ τδ 
κέρδος ούκ είπες, άνάσχου [856] έμού σοι διηγουμένου 
τάς βλάβας. Τίνες ούν εντεύθεν αί βλάβαι; Ή φροντ\ς ή 
μείζων τής ηδονής. Διδ πολλο\ τών δρώντων, τούτων δή 
τών παχύτερων, τέρπονται μάλλον, ή ή περικειμένη. 
Σύ μέν γάρ μετά μερίμνης καλλωπίζη* εκείνοι δέ άνευ 
ταύτης έστιώσι τάς δψεις. Είτα έτερα πάλιν, τδ ταπει-
νοΰσθαι τήν ψυχήν, τδ βασκαινεσθαι πανταχόθεν ι \ ΑΙ 
γάρ πλησίον δηχθείσαι κατά τών οικείων ανδρών οπλί­
ζονται, κα\ πολέμους άνα^ιπίζουσί σοι 1 4 χαλεπούς. 
Μετά τούτων τδ τήν σχολήν άπασαν κα\ τήν φροντίδα 
είς τοΰτο δαπανάσθαι, τδ τών πνευματικών μή σφόδρα 
άντέχεσθαι κατορθωμάτων, τδ τύφου καϊ, άπονοίας κα*ι 
κενής πληροΰσθαι δόξης, τδ τή γή προσηλώσθαι, καί 
πτερο^υείν, καϊ, άντϊ αετού γενέσθαι κύνα καί χοίρον. 
Άφεϊσα γάρ , β πρδς τδν ούρανδν βλέπειν και πέτασθαι, 
καθάπερ οί χοίροι χαμαλ νεύεις, μέταλλα περιεργαζο-
μένη κα\χηραμούς, κα\ ψυχήν άνανδρο ν καϊ, ανελεύθερα ν 
' · κτώμενη. Άλλ* επιστρέφεις φαινόμενη τούς 1 7 έπ\ 
τής αγοράς; Δι' αύτδ μέν ούν τούτο χρυσοφορείν ούκ 
έδει, ίνα μή κοινδν γένη Οέατρον, καϊ, πολλών κατηγόρων 
άνοιξης στόματα. Ουδείς γάρ σε τών επιστρεφομένων 
θαυμάζει, άλλά σκώπτουσιν ώς φιλόκοσμον, ώς αλαζόνα, 
ώς σαρκικήν γυναίκα. Κάν είς έκκλησίαν είσέλθης, 
εξήλθες ουδέν λαβοΰσα, άλλ* ή μυρία σκώμματα καϊ 
λοιδορίας και αράς, ούχ\ παρά τών όρώντων μόνον, άλλά 
χα\ παρά τοΰ προφήτου. Καϊ, γάρ ευθέως 1 8 δ μεγαλο-
φωνότατος Ησαΐας ίδιον σε βοήσεται · Τάδε Λέγει Κύ­
ριος έπ) τάς άρχουσας Θυγατέρας Σ ιών · 'Ar0* ών 
έπορεύθησαν ύψηΑψ τραχήλφ, καϊ νεύμασιν οφθαλ­
μών, κχά τή πορεία τών ποδών σύρουσαι τούς χιτώ­
νας, καϊ τοϊς ποσϊν άμα χαίζουσαΐ' ανακαλύψει 
Κύριος τδν κόσμον αύτών, καϊ έσται άντϊ οσμής 
ηδείας κονιορτός, άντϊ δέ &*νης σχοιν'φ ζώση. 
Ταύτα σοι άντϊ, 1 9 καλλωπισμού. Ουδέ γάρ πρδς έκείνας 
μόνας β · ταΰτα είρηται, άλλά πρδς πάσαν γυναίκα 
μιμουμένην αύτάς. Κα\ δ Παύλος δέ μετ* εκείνου 8 1 κατ-
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ήγορος έστηκε, λέγων ΤιμοΟέψ παραγγέλλειν ταίς γυ­
ναιξί· Μή έν χλέγμασιν, ή χρνσίφ, ή μαργαρίταις* 
ή ίματισμφ πολυτελεϊ κοσμεί ν έαυτάς. "Ωστε παντα­
χού μέν βλαβερδν τδ χρυσοφορείν, μάλιστα δέ δταν 
είς έκκλησίαν είσίης. δταν διά τών πενήτων παρίης. 
ΕΙ γάρ σφόδρα σαυτής κατηγορήσαι έσπούδασας, ούκ άν 
άλλο περιέθου σχήμα, άλλ* ή τδ τής ώμότητος τούτο, 
κα\ 8 8 απανθρωπιάς προσωπείον. 

δ'. Έννόησον γοΰν πόσας γαστέρας παρέρχη πεινώ-
σας μετά τοΰ σχήματος τούτου, πόσα σώματα γε γυμνω­
μένα μετά τής φαντασίας ταύτης τής σατανικής Πόσφ 
βέλτιον διαθρέψαι ψυχάς πεινώ σας, ή λοβούς ώτοιν 
διατιτρώσκειν, κα\ μυρίων πενήτων τροφάς έξαρτάν 
είκή κα\ μάτην! Μή γάρ 8 8 τδ πλουτείν έγκώμιον; μή 
γάρ τδ χρυσοφορείν έπαινος; Εί καί έκ δικαίων πόνο>ν 
ταΰτα περικείμενά σοι ήν, κα\ ούτο> μεγίστη κατηγορία, 
τδ γινόμενον · δταν δέ καί έξ αδικίας, έννόησον τήν 
ύπερβολήν. Άλλ* επαίνων έ ρ | ς χ α \ δόξης; [857] Ούκούν 
άπόδυσαι τήν χαταγέλαστον ταύτην περιβολήν, κα\ τότε 
σε θαυμάσονται πάντες, τότε κα\ δόξης κα\ καθαράς από­
λαυση τής ηδονής* ώ ; νΰν γε σκωμμάτων γέμεις , 
άθυμίας 8 4 πολλάς υποθέσεις έκ τούτων σαυτή χατα-
σκευάζουσα. Ά ν γάρ έκπέση τι τούτων, έννόησον δσα 
εντεύθεν τίκτεται τά κακά* πόσαι μαστιγοΰνται θερα-
παινίδες, πόσοι άνδρες ενοχλούνται, πόσοι απάγονται, 
πόσοι δεσμωτήριον οίκοΰσι. Κα\ δικαστήρια 1 8 εντεύθεν, 
καϊ, είσαγωγαΊ, καϊ, μυρίαι πάντοθεν άρα\ κα\ κατηγο -
ρ ί α ι " , τή γυναικ\ παρά τού άνδρδ^, τ φ άνδρ\ παρά 
τών φίλων, τή ψυχή παρ* εαυτής. Άλλ* ούκ άπολείται. 
Μάλιστα μ έ ν · 7 τοΰτο ού έ^διον* εί δέ και σωΟείη δια-
παντδς. σωζόμενα πάλιν πολλήν παρέχει μέριμναν κα\ 
φροντίδα χα\ άηδίαν, κα\ κέρδο; ουδέν. Ποία γάρ εντεύ­
θεν πρόσοδος τή ο ί κ ί α 1 8 ; τί δφελος αυτή τη περικει­
μένη; "Οφελος μέν ουδέν, άκοσμία δέ πολλή, χα\ κατ­
ηγορία πάντοθεν. Πώς δυνήση τού Χρίστου φίλη σαι 
τούς πόδας κα\ κατασχείν, ούτως έσκευασμένη; Τούτον 
αποστρέφεται τδν κόσμον εκείνος. Διά τοΰτο έν τή τοΰ 
τέκτονος οίκία κατεδέξατο τεχθήναι, μάλλον δέ ουδέ έν 
τή οικία εκείνη, άλλ' έν καλύβη κα\ φάτνη. Πώς ούν 
αύτδν δυνήση ίδείν, ούκ έχουσα κάλλος αύτψ ποθεινδν, 
ού περικειμένη κόσμον έπέραστον αύτφ, άλλά μισητόν; 
Τδν γάρ αύτφ προσιόντα ού τοιούτοις δεί καλλώπιζεσθαι 
ίματίοις, άλλ' αρετή w περιβεβλήσθαι. Έννόησον τί ποτέ 
έστι τουτ\ τδ χρυσίον; Ουδέν έτερον ή γή χα\ σποδός. 
"Έμβαλε ύδωρ, χα\ γέγονε πηλός. Έννόησον και αίσχύν-
θητι τδν πηλδν Δεσπότην ποιούμενη, και πάντα άφείσα 
κα\ αύτώ παρακαθημένη, καϊ πανταχού αύτδν βαστά­
ζουσα κα\ περιφέρουσα, κα*ι δταν είς έκκλησίαν είσίης, 
δτε ' · μάλιστα φεύγειν αύτδν έχρήν. Ουδέ γάρ διά τοΰτο 
ή εκκλησία φκοδόμηται, ίνα έν ταύτη τδν πλοΰτον επί­
δειξη τούτον, άλλ* ίνα τδν πλοΰτον τδν πνευματικόν 8 1 . 
Σύ δέ ώσπερ είς πομπήν είσιοΰσα, ούτω πάντοθεν σαυ-
τήν καλλωπίζεις, τάς έν τή σκηνή μιμούμενη, ούτω 
μετά δαψιλείας τδν καταγέλαστον 1 1 τούτον βαστάζεις 
φορυτόν. Διά τοι τούτο πολλοίς έπεισέρχη λύμη, κα\ 
τής εκκλησίας διαλυθείσης, έν ταίς οίκίαις, έπ\ τών 
τραπεζών, ταΰτα άν τις άκούσειε διηγουμένων τών 
πλειόνων. Αφέντες γάρ λέγειν, Τδ χαί τδ είπεν δ προ­
φήτης κα\ δ Απόστολος ·*, τών ίματίων τήν πολυτέ-
λειαν, τών λίθων τδ μέγεθος, τήν Αλλην άπασαν άσχη-
μοσύνην τών ταΰτα περικειμένων διηγοΰνται. Ταύτα 
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• Sic L . Mor. rapteri άποθέσθε. · τάς] add. μακάριας ταύτας G. Η. Μοχ χρυσεμπάστων G. 1 8 τ?οτέ] 
nd(K δργων G Η. Κ. πότε δέ] πότε Mor. πότε δή Sav. Ben. 1 1 ούδέποτεί ουδέ G. Κ. 1 β φησ\ om, G. II. 
Κ. πολλής om. L . Μ Ο Γ . "πάντοθεν L . πάντοθεν κα\ πανταχού G. Η. 1 4 σοι deest in Edd. Μοχ Μετά 
τοΰ τήν σχ. L . Μετά τούτο τήν σχ Μ Ο Γ . 1 8 γάρ] τά G. γάρ τδ Sav. B«*n. •· άνελεύθερον Edd. 1 7 τούςΐ 
τοίς G. 1 β ευθέως οιιι. G. Κ. 1 8 Desinil codex L . β · μόνον codices. άλλά] add. και G. Η. Μ. 8 1 έκείνου[ 
add. βο$ χα\ Μ Ο Γ . λέγων] γράφων Mor. Ben. 8 8 χα\] add. τής Η. Κ. Μ. ρ. ρ. περιέρχη G. 8 8 γάρ] add. μοι II. 
Μ. αή γάρ σοι bis Sav. Βοιι. 8 4 κα\ άθυμίας codices. 1 8 δικαστήριον Mor. πάντοθεν οιιι. idom. 8 8 κακηγορία* 
G. Η. Μ. 8 7 μένΐ ;idd. ούν G. Κ. ρ. ρ. πολλήν dee*l in mcis. 8 8 τή οικία] οίκίας mei. 8 9 άρετήν Sav. Ben. 
δτε| Sic Η. Ν. Μ Ο Γ . c;i»lcri τότε. 8 1 Drsiuit codex Η. 8 8 καταγ.ΐ 'add. αύτδν G. add. αύτών Sav. Β€ΐι. ρ. ρ . 
>αβίαζουσα G. Μ. 8 8 τδ κα\ τδ ε;π;ν δ Άπίστολος, τδ κα\ τδ ό πρ. Mor. 
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que si beatas hascc muiieres imiiari vuliit, or» 
ι atura isiuin venditc, ut eleeinosyna ormimini. 
Quae ulilitas, quseso t ex liis lapidibus preltosie, 
ei cx vcslibus auro intcxtis ? Ilis gaudel, inquie* > et 
luHatur anima. Ego le de lucro ct ulililate inierrogo; 
lu mihi damnum narras. His enim opcrara dare, 
gaudere, bx-rere, niliil pejus. Tunc acerbior harc ser-
viius es i , cum quis scrviens lalalur. Cui enim spi-
riiualium ojerum umqnam ul couvenit iucumbel? 
quando ilcin ut decel res bumanas deridebit quas au-
r<> vinciri puia( esse gaudio dignum? Nam qui in 
canere Jubens habilai, numquam binc eripi volet: 
qucmadmodum ei ipsa, sed quasi captiva pravre bu-
jnscc cupidilalis 9 ncquo vccem spirilualem cum di-
cnii i gaudio audire suslinebil f nedum opus aggredia-
uir. Quod ergo lucrum ex hoc ornatu, el ex hac 
molliiie? Dclecior, inquit. Rursum milii nocumen-
tum narras el pcrnicicm. Sed mullo fruor honure, 
iuqnil, apud speclalores. Et quid boc esl? Altcrius 
scilictM corrupiionis argumenliim f cum in faslom , 
111111 in arroganiiam atlollcris. Age igitur, quonimn 
ιii lucrmn ιιοη dixisti, sine, quxso , nocumenla ex-
ponnm tibi. Quae ergo inde nocunieuta? Solliciludo 
niajor qtiam voluplas. Ideo plerique spectautium ru-
dijrtim inagts delcctatitttr, quam qune ista gestat or-
namenla. Tu enim cum seliicitndine oruaris; illo sino 
cura pascil otuOs. Aliud ilcm itwoinmoduin esl , 
qiiod illa aniuio dcjici.ilur , el invidiam utidiqiie et 
ubique movent. Vicinre enim concilata; conlra vir«»s 
FUOS annanlur, ei Ixlla gravia excilanl. Ad ba?c vero 
olium omne, solliciludo omnis in his consumitur , 
spirilualibtis operibus non admodum opcra dainr; 
insupcrqae fastu, arroganlia, vana gluria hujusmodi 
imdier impleuir, ac lcrne tola adh.rrel, quod ponnas 
amiiint, ei pro aquila fial canis el porcus. OiiiilM-iis 
euiin in cudum aspicere el volare, quemadmodinn 
porci bumum respicis, metalla curiose scrptnris et 
antra, nnimomque mollein c l illiberalem reddis. Sed 
in foro te oslentans, omnium oculos in te coiivertis? 
Propierea aurum gcsiare non opnrluit, ne commune 
Ibcatrnm fiercs, pluriumque accusnlorum ora aperi-
res. Nulhis cnim respicieniium lc miralur, scd i r r i -
dcnl ul ornalus avidain, arrogantem et caraalcm 
uiuliereni. Quod si in ecclesiani ingredinris, inde 
egredetis nibil adepia, nisi scxccnla dictcria v convi-
cia f mnlrdicla , ιιοιι a spwMautibiis tantiim, sed 
eiiam a propbeia Namstaiini illc vocalissimus Isaias 
le coiispfcfaus C1;IIIIHIMI : Ucec dicit Dominus ad do-
imnulvice$ filias Sion : Pro eo qnod ambulaverant ere-
cto collo, el nulibut oculorum, et gressu pedum tra— 
hentes tunicas, et pedibtt* simul ludentes : revelubit 
Ihminus ornalnm ipsarum, et erit pro suavi odore 
putvit, el pro zona fnniculo cingeris ( Isai. 3 . 16. 17 . 
24). Ilirc tibi pro omalu erunl. Ncque enim ad illas 
lauiuin bajc dicia sunt, sed ad (|iiaslibct ii.Milirrcs 
iilas irailaules. E l posi ipsutn Paulus accusator s:at 
Thimolbeo scribens, ul mulichtms pratipi.il, Non in 
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lorih crinibus, tml awro, aiil margarHis, avt ptbtimemto 
iumptuoso te$e exornent ( i . Ttm. 2. 9). Iiaquo auruui 
gesiare ubbpie |»eroiciosum est; rmixime vero cum 
iu ecclcaiaiu iiigrcderia, quando per pauperes iransit. 
Ν m si lcipsuin vebemcnler criminari studeres, nnn 
alio ulcreris vcstimeulo, quara bac cmdeliiaits et 
iuliuinaiiitaiis larva. 

4. Contra inaurium luxwn. — Gogita qnot esurien-
rientes venlres cum lali babitu pralercae, quot ituda 
corpora cum salanico hujusmodi ornalu. Quamo 
mciius esset esuricnles animas a'ere, qiiam iniani 
anriculam perforare, el ibi mille pauperuin alinicirta 
fruslra suspendere. Num tibi dtlescere gloriosittH ? 
num tibi anruin gesiare landtbile? Eiiamsi tsla ex 
justis libi parta ossenl luboribus, sic etiam res maxi-
me culpanda esset : cum atitem injusie parta euni, 
cogiia quam ingena &U flagilium. A l laudein amas et 
gloriam ? Ergo ridtanltim hunc amichtm exue , tiine-
qee te omncs mirabuntnr, tune gleria ct pora voln-
plale fnieris : ut nunc dicleriis exposita es, mtillas* 
que libi moeroris occasiones hinc concilias. Naiu si 
borum quidpiam excidcril, cogila quanla hinc oriau-
tiir mala, quol ancilla; vcrbereiiiur, quot viri perttir-
benttir, quot abducanlur, qnot in «:arcere habileiit. 
Hinc judicia, acliones ei mille undiquc maledicla ot 
convicia uxort a viro suo, viro ab amicis; aitiiiu» 
quoque a seipsa. Sed h:rc non peribunl. A l servan» 
ιιοη ita facile est. Eliamsi anlcm perpetuo servcntnr, 
mtdtim pnrbent solliciludiiiem, curam, molcstiain , 
lucri niliil . Qnis inde provenius domni? quae ntilitas 
ex ornatu niulicri ? NuIIa cerle, sed dcdecus magniiui 
et criminaiio uudi<|ue. Quomodo poleris Christi pcdcs 
osculari et tcnere cum tali ornalu? Hunt ornaiutn 
illo avcrsaliir. Ideoque in fabri donio nascivoluii; 
imo V<MO non in donio illa , sed in lugurio t in pr . i · 
srpio. Qui ergo poteris illum viderc , cum non ipsi 
gratam formam el ornaium, sed odiosuin babea» ? 
Nam qui ilhim adeunt 9 non talibus dobenl ornai i 
vcsliineniis, sed virmte docorari. Cogiia quid sit 
aunini illud. Nibil nisi lerra et ciwis. Jujice aquam, 
ei Ol luliun. Considera et erubesce, quod lutuiii do-
minum tuum consliiuas, cl (α) [omnibuft omissis ipsi 
assides,] ubiquc ip&iim gesias ct circumfers. E l quaii-
do in ecclesiam inlras v iuni maxime ipstitn amoveri 
oporlebat. Neque enim ideo slrucla fuit ecclesia, m 
ibi bas divilias oslenlarcs, scd ut gpirilualcs divUias 
exbiberes. Tu vero ceu iu pompam ingressura, sic le 
undique ornas, scenicasque mulieres imiiaris, ciini 
tanlo apparatu ridiculas has gesians sordes. Propler-
ea io muliorum ingrederis perniciero : et soluta ec-
clesise colleda, in domibus, ad mensam hxc niults 
narrantes audias. His nempe missis verbis , lloc Η 
boc dixil propbeta , hoc apostolus, de veeliuin luxn , 
de magniludine gemmarum , de aliaque siniili lurpi-
ludine verba faciunl. H;ec vos, necnon conjiig(»« 
veslros, ad elcemosynam crogandani inutilc* red* 
dunl. Neqne facile quispiam ex hoc auro quid fian-

* In Commclin. cl Morel. logitur : /;/ fo±t ipsnn rai.lus (a) Quae uncinis clauduntur, non lcgimturin ConiiuoUu, 
tlumal et accusiilor stat. uoque i*i Morcl. 
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ga l , ut wurienlem alai. Cmn enim ipsa malis in 
auguitia es*e, quatn baw fracta videre quoinodo 
aliiim ex his alasT Nam multai erga isla perinde sunt 
alTccta, atque erga res auimatas, nec ininus quam 
erga inlaiilee. Apage, dicelU. tloc igiuir osiendiie, 
pcr opera coinprobate : nuiic vero conlrarium video. 
Ecqua enim ex iis quac hoc morbo admoduin labo-
raiit , lits conflaiis auri oriiamcntis v pucruiii a niorte 
cripiiil? Ecquid dico ptHTtim ? quis animain siiam 
pereunlem hinc rcdemil ? Conlra vero inidli iilam 
quoitdie Iiac de causa vcndunl. E l si corporalis adsii 
rgritudo, nibil non agunl; si vcro animain corruplam 
viderint, nibd siroile faciunt t sed el filiortitn nepo-
tumque animam, el suani negligitnl; ut ha?c maueant, 
rubigincqtie pereanl. Et ut quidcm tnille lalenloruin 
aurea circumpopis, duin Ghrisii mcnibriim ne quidein 
ncceftttaria fruiiur esca. Scd ille quideai communis 
iiinnium Doiuiiius, et cvlorura et cadesiium spirilua* 
lem iiieiisam oniiiibms ex seqno appunil; lu vcro uec 
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perenniium reriim consortein facis, ul biscc gravibus 
catenis cun&lricia man<as. Ilinc mala iiiniiincra. binc 
zelotypia?, binc viroruni adulteria, qiiando il loi ιιοιι 
ad philosopbandum incitalts, sed illos docelis iis de-
leciari quibus merelrices exoruaiitur. Ideo illi ciio 
capiimtur. Si enim ilJum ita insliiuiescs ut harx dc-
spiccret, et de castitale gauderct,de pietate, de 
bumilitate , non facile a fornicationis appelitu captus 
fuissei. Iloc enim et inajori inodo ornari potest me-
retrix; itlis vcro ιιοη iiem. Ipsum ilaque eo totari 
onialii assuefacito, quom non poiesi a* ud meretri-
ccm videre. Quomodo autem illuni in banc consuctu-
diuem induces ? Si bunc absluleris, illutn induaris. 
Sic et vir in securtlale, lu in bonore : ac Deus vobis 
propiiitis c r i t , et homines omnes vos admirabuiiLur, 
ac futura bona coiieeqiieiitiiri, graiia et JxMiigiiitate 
Domini noslri Jcsti Gbrirtli, cui gloria et imperium, 
in sa-cula sscculortiin. Amen. 

HOMILIA 

C A P . 2 8 . ν. 1 1 . Qui cum abiisscnt 9 ecee quidam 
de cuilodibui venientes in civitatem, mtnliuverunt 
principibus sacerdotam omnia quct facia fuerant. 1 2 . 
Et eongregati cum $emoribu$9 contilh hiito, pecu-
niam muliam dederunt ndliiibu$f 1 3 . dicenh$ : Di-
cite quod discipuli ejut noeie renerunt, el furati $unt 
eum, nobi* dormienlibui. 14 . Et *i hoc audialur α 
prwside, HO$ $uadcbimu$ ei, et vot tutos (aciemut. 

1. Propter hos niililcs lerra motus ille factus csl, 
i:a ιιι obstupescerenf, el ab ipsis testimonium pro-
fern-tur; quod etiam eveniJ. Sic cniin prolala a cu-
slodibus fama stispecii ιιοη fuil. Signa quippe alia 
geueraliier per orbem, alia privatim ibi pracsenlibut 
facla sunt: orbi quidem toii tenebra; privatim au^ 
trm angeli visio, ei terra motus. Qnia igiiur veue-
rtanl ei illa nuntiarunl (veriiae enim ab adversariis 
pra-dicata resplendrt), rursus pccuniam dcdcrunt, 
i i l diurreiil disoipulos ejns venisse, ipsumqnc furalog 
esso. Quomodo fumti sunt, ο oninium stultissimi ? 
Nain quod veriias ila fulgeat splendeatquev ne quidera 
fingere possmit *. Elcniin illud prorsus incrrdibilo 
erat, el improbabilc oinnino nieiidacium. Quoinodo 9 

quaRSO, lurali eunl discipidi, lioiuines paupcrcs ei πι-
den, qui ne in cons|»ectum quidem voniie audebant? 
Annon tigilluni erat appo^ilum ? atiiion lot ciisiodce 
aMidebant, el milites, et Judaei ? annon iLU boc SII-
spicabatitur, el sollicili vigilabatil curabantquc t Gur 
au(em furali suiit ? an ui resurrectioni» dogma cou-
fliigerent? E l qiioiiiodo iliis in menlem venissel lalia 
conlitigere, homiuibus, quibus illud βοΐιιιη in optnlis 
cral, ut occulli viverent ? quomodo lapidem illiiin uiti-
nitiiin anwvit^nl * ? quommle lain niultis pnrseuti-
bus laluUseiit? Atqui etiamsi tuoriem conienip is-

1 Juxtt Commeiin. ct Morel. lcgeuduzn esset, in erro-
rtm inducere non posttmt. 

* itec, quTmodo lapidem amovisscn!, dcsuut ia 

LC. al. XCl. 

. ecnt, numquam id lemerc c l fruslra teniaiuri crant, 
cum tol cssciit cuslodos. Quod aulem liruidi esstnt, 
qua: pritis facla suut dcciarabaut.Giim enim illum ct-
pliim vidissent, aufugerunl omnes. Si crgo tnnc illo 
adliuc vivcnte ne slare quideni ansi snnl, quouiodo 
post morlem ejtis lantam iuiliiuin lunnam ηοιι l i -
Uiuis&cnt? Num janua tauliiin cvcilcnda erai ? niun 
vel unus lalerc poleral? Lapis eral magiius appositus, 
cui amovendo niullis crat opus mauibus. Jurc crgo 
dicebanl : Et erit noviaimus error pejor priore (Malth. 
27. 64); conlra sc ipsos boc pronuuliaiiles, qiiod 
pcist lantum furoroin, curo resipisccre oporiuisscl, 
priora supcrarc cunarcnlur ex ridiculis iilis iignien-
i ; s ; el qni viventie sauguiueni emerant, crucitixi el 
postea refturgentis pecuuia resurrcciionem snliducore 
leiKabanl. Tu vcro animadverte quomodo gcslis suis 
ubique capiantur. Si enbn Pilalum non adiissem, nec 
custodiain peiiissonl, facilius poltiissent ba?c iinpn-
denUT asseverare : nunc vcro non ilcm. Nam sic 
omuia feccrunt, ac si voluiseent sibi ora ronsiiere. 
Si eiiim discipuli vigilare cum Cbrislo non puiueraiit, 
oliam itio id exprobranle, quomodo boc ausi fuis-
seni ? Gur autem illtid non prius furaii suut, scd |K>sl-
quam vos accesseralis Τ Si enim illud faccre vule-
banl v cum nonduro custodirelur sepulcriim9 id in 
prhna nocle feciaseut. cum id luio et sine p^Ticolo 
Ocri posscl. Nam sabbato accedentes cusiodiara a 
Pilalo petierunl ct cuslodirc cae|ieruiit : prima vero 
nocle nemo islorum i^pulcro aderat* 

2. Scd quid sibi volunt sudaria qnac ex myrrlia 
congbiiiiiata eranl? Ilac enim jacetilia Peirtis vidil. 
Nam si furari volubfeut, nou uudum corpus furaii 
essent; iton modo ne id csse couttimelia viderelur 9 

sed eciam nc, dum cxuerent, moras irabercnl, da-
rentqiie locum iilis exsurgendi, soqiie depreliendco-
d i ; cum niaximc inyrrba esset, glulinis in»lir cor-
pori et vesiimehtis haeren*; quapropter D O D facili 
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υμάς πρδς Ε,.εον άργάς ποιεί, κα\ τούς συνοικούντας 
ύμίν. Ού γαρ Αν τις υμών Ιλοιτο ^αδίως διακλάσαι τι 
τών χρυσίων τούτων, κ ι ϊ θρέ^αι πεινώντα. "Οπου γάρ 
κα\ αυτή IXoto 8 4 αν έν στενοχώρια είναι, ή ταΰτα 
Ιύείν δι.νχλώμενα, πώς αν Ετερον έκ τούτων διαθρέ-
ψειας; "Ωσπερ γαρ πρδς έμψυχα τινα διάκεινται α! 
πολλαϊ, προς [8δ8] ταύτα. καϊ, ουδέν ήττον ή πρδς παιδία. 
"Απαγε " , φησί. Δείξατε μοι ούν τούτο, δείξατε διά τών 
Ιργων, ώς νΰν γε τάναντία δρώ. Τίς γάρ ποτε τών σφδ-
δρα έαλωκότο>ν ταΰτα καταχωνεύσας ι β έξήρπασε θανά­
του παιδίου ψυχήν 8 7 ; Κα\ τί λέγω παιδίου; Τίς τήν 
έαυτοΰ ψυχήν άπολλυμένην εντεύθεν έπρίατο; Τουναν­
τίον μέν ούν οί ** πολλοί κα\ καθ* έκάστην αυτήν διά 
ταΰτα πωλοΰσι τήν ήμέραν. Κάν μέν σωματική αμα­
στία γένηται, πάντα ποιοΰσιν * άν δέ τήν ψυχήν foWt 
διεφθαρμένην, ουδέν τοιούτον εργάζονται, άλλά κα\ 8 8 

τών έγγδνων κα\ τής εαυτών ψυχής άμελοΰσιν, ίνα 
ταΰτα μένη τώ χρόνφ ίούμε^α. Καϊ σύ μέν μυρίων τα­
λάντων χρυσία περίκεισαι- τδ δέ τοΰ Χριστού μέλος 
ουδέ αναγκαίας έχει τροφής άπόλαυσιν. Άλλ* δ μέν 
κοινδς απάντων Δεσπότης, καί τού ουρανού, καϊ, τών έν 

τοίς ούρανοίς, καϊ, τραπέζης τής πνευματικής άπασιν 
όμοίως μετέδωκε * σύ δέ ουδέ τών άπολλυμένων αύτώ 
μεταδίδω;, ίνα μείνης συνεχώς δεδεμένη ταίς χαλεπαίς 
ταύταις άλύσεσιν. Εντεύθεν τά μυρία κακά, εντεύθεν 
αί πορνεία ι τών ανδρών, δταν αυτούς μή φιλοσοφείν 
παρασκευάζητε, άλλά τούτοις πα ι δε υ η τε χαίρε ιν, οίς αί 
πορνευόμεναι καλλωπίζονται γυναίκες. Διά τοΰτο 
κα\ ταχέως άλίσκονται. ΕΙ γάρ αύτδν έπαίδευσας τού­
των μέν ύπεροράν, σωφροσύνη δέ χαίρειν, εύλαβεία, 
ταπεινοφροσύνη, ούχ άν (δαδίως έάλω τοίς τής πορνείας 
πτεροίς. Κοσμήσασθαι μέν γάρ ούτω δύναται πόρνη, 
και τούτου πλέον έχείνοις δε ούχέτι. 'Εθισον ούν αύτδν 
τούτω χαίρειν τω κόσμω, δν ούχ έχει παρά τή πόρνη 
χείμενον ίδείν. Πώς δέ αύτδν είς τήν συνήθειαν ταύτην 
έμβαλείς; Ά ν τούτον άφέλης, καϊ, εκείνον περιθής. 
Ούτω καϊ δ άνήρ έν άσφαλεία, χα\ σύ έν τ ιμή, κα\ δ 
Θεδς ύμίν ίλεως, χα\ άνθρωποι πάντες θαυμάσονται, χα\ 
τών μελλόντων έπιτεύξεσθε αγαθών, χάριτι καϊ φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού, ψ ή δόξα καϊ 
τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

8 4 έλοιοάν] Sic Κ. In carteris άν oVest. *ύτή έλοιο] έθέλοις Mor. Μ Άπαγε] add. μή γένοιτο Κ. ουν] γοΰν Μ Ο Γ . 
I V I I . έργων] add. αύτών iidcin. ρ. ρ. τουναντίον iidein. 8 4 S i c M . _Moi t καταχωνεύσασα G. Κ. paulo ai .to 
έαλωκυιων Sav Β ιι. inviiis codd. 8 7 παιδίου ψυχήν] παιδίον ψυχικού G. Μ. S*;d hi ρ. ρ. παιδίου, ιιοιι παιδίον 
hahcnf. Μ οί οι ρ. ρ. καϊ desunt in Mur. &;ιι. πωλοΰσι| άπολλύουσι G. Μ . Μ χαϊ oui. G. Κ. ρ. ρ. έκγόνων 
Edd. Μοχ ίωμενα G. 

[839] ΟΜΙΛΙΑ y . 
Πορευομένων δέ αυτών. Ιδού τίνες τής κουστωδίας 

έΛθόντες εϊςτήν χόΛιν. ανήγγειλαν 48 48 τοίςάρχιερ-
ενσιν άχα%*τα τά γενόμενα. Καϊ συναχΟέντες μετά 
τών Χρεσδυτέρων, συμδούΛιόν τε Λαδόντες, αργύ­
ρια Ικανά έδωκαν τοίς στρατιώταις, Λέγοντες · ΕΙ-
χατε δτι 01 μαθηταϊ αύτοΰ έΛθόντες νυκτός έχΛε-
ψαν αυτόν, ημών χοιμωμένων. Καϊ έάν άχουσθή 
τούτο έχϊ τοΰ ήγεμόνος, ήιιείς χείσομεν αυτόν, 
χαϊ υμάς αμέριμνους χοιήσομεν. 
α'. Διά τούτους τούς στρατιώταςδ σεισμδς έγένετο εκεί­

νος, ώστε αυτούς έκπλήξαι, καϊ παρ* αύτών γενέσθαι 
τήν μαρτυρίαν δπερ ούν καϊ συνέβη. Κα\ γάρ ανύπο­
πτος ή απαγγελία 4 8 ούτως έγένετο παρά τών φυλάκων 
προφερομένη. Τών γάρ σημείων τά μέν κοινή τή οικου­
μένη ένεδείχνυτο " , τά δέ ιδία τοίς εκεί παρούσι * κοινή 
μέν τή οικουμένη τδ σκότος, ιδία δέ τδ τοΰ αγγέλου, τδ 
τοΰ σεισμού. Έπεϊ, ούν ήλθον καί άπήγγειλαν, ( ή γάρ 
αλήθεια παρά τών εναντίων άνακηρυττομένη διαλάμπει ·) 
έδωκαν πάλιν αργύρια, ίνα εΓπωσι, φησΙν,Ότι οί μαθη­
ταϊ αύτοΰ έΛθόντες έχΛεψαν αυτόν. Πώς έκλεψαν, ώ 
πάντων ανοητίτατοι 4 8 ; Αιά γάρ τδ λαμπρδν τής αλη­
θείας καϊ π ^ ^ α ν ε ς , ουδέ πλάσαι δύνανται. Κα\ γάρ 
σφόδρα άπίθανόν τδ. λεγόμενον, χα\ ουδέ σχήμα τδ ψεύ* 
δος είχε. Πώς γάρ" Εκλεπτον, είπε μοι, οί μαθηταϊ, 
άνθρωποι πτωχοί χαϊ ϊδιώται, καϊ ουδέ φανήναι τολ-
μώντες; Μή γάρ ούκ ήν σφραγϊς επικείμενη; μή γβιρ 
ού πιρεκάθηντο τοσούτοι φύλακες, καϊ στρατιώταί κα\ 
Ιουδαίοι; μή γάρ ούχ ύπώπτευον τοΰτο αύτδ, κα\ 
έ μερίμνων, χα\ ήγρύπνουν, καϊ, έφρόντιζον εκείνοι; 
Τίνος δέ ένεχεν καϊ, Εκλεπτον; ίνα πλάσωσι τδ τής 
αναστάσεως δόγμα; Καϊ, πώς άν έπήλθεν αύτοϊς τοιού­
τον τι πλάσαι, άνθρώποις άγαπώσιν, δτι χρυπτόμενοι 
ζώσι; πώς δ' άν τδν λίθον άνείλον 4 8 τδν ήσφαλισμέ-
νον; π ώ ; δ' άν τούς τοσούτους διέλαθον; Καίτοι εί καϊ, 
θανάτου κατεφρόνουν, ούκ άν επεχείρησαν είκή κα\ 
μάτην χατατολμήσαι 4 7 τοσούτων δντων φυλάκων. "Οτι 

δέ κα\ δειλοΊ ήσαν, έδήλωσε τά Εμπροσθεν γεγενημένα. 
"Οτε γοΰν είδον αύτδν συνειλημμένον, άπαντες άπεπή­
δησαν. ΕΙ τοίνυν τότε ουδέ στήναι έτόλμησαν ζώντα 4* 
δρώντες, πώς αποθανόντος ούχ άν έφοβήθησαν τοσούτων 
στρατιωτών πλήθος; Μή γάρ θύραν ήν άνατρέψαι; μή 
γάρ Ενα λαθείν; Αίθος έπέκειτο μέγας, πολλών δεόμε-
νος χειρών. Δικαίως 4 8 Ελεγον · Καϊ έσται ή έσχατη 
χΛάνη χειρών τής χρώτης · χαθ' εαυτών αποφαινό­
μενοι τούτο, δτι μετά [840] τοσαύτην μανίαν δέον μετα­
νόησα c, οί δέ καϊ έπαγωνίζονται τοίς προτέροις, χατα-
γέλαστα πλάττοντες πλάσματα • · , κα\ ζώντος μέν τδ 
αίμα ώνούμενοι, σταυρωθέντος δέ χα\ άναστάντος τδν 
περϊ τής Αναστάσεως πάλιν διά χρημάτων ύπορύττον-
τες λόγον. Σύ δέ μοι σκόπει πώς δΓ ών ποιοΰσιν άλί­
σκονται πανταχού. Εί γάρ μή προσήλθον Πιλάτω, μηδέ 
ήτησαν τήν χουστωδίαν, μάλλον ήδύναντο τοιαύτα 
άναισχυντείν* νυν\ δέ ούκέτι. Καϊ γάρ ώσπερ σπουδά­
ζοντες άπο^άψαι τά οΙκεία στόματα, ούτω πάντα 
Επραξαν. Εί γάρ γρηγορήσαι ούχ ίσχυσαν μετ* αύτοΰ, 
καϊ ταύτα όνειδιζόμενοι παρ* αυτού, πώς άν τοΰτο 
έτόλμησαν; Διατί δέ μή πρδ τούτου Εκλεψαν, άλλ' οτε 
ύμείς ήλθετε 1 1 ; Εί γάρ έβούλοντο τοΰτο ποιήσαι, μηδέ­
πω φυλαττομένης τής θήκης εποίησαν άν έν τή 
πρώτη νυκτι , δτε καϊ άκίνδυνον και ασφαλές. Τφ 
γάρ σαββάτω προσελθόντες ήτήσαντο παρά τού Πιλάτου 
τήν κουστωδίαν, κα\ έφύλαττον · τήν δέ πρώτη ν νύκτα 
ούδε\ς τούτων τφ τάφφ παρήν. 

Τί δέ βούλεται καϊ τά σουδάρια τά τή σμύρνη 
προσπεπηγότα; ταΰτα γάρ ε'δεν δ Πέτρος κείμενα. Εί 
γάρ έβούλοντο χλέψαι, ούχ άν γυμνδν έκλεψαν τδ σώμα· 
ού διά τδ ύβρίσαι μόνον, άλλ' ώστε μή έν τω άποδύεεν 
μέλλε ιν καϊ βραδύνειν, χα\ παρέχειν τοίς βουλομέ-
νοις διαναστήναι καϊ, κατασχείν. Μάλιστα δτε σμύρ­
να ήν, φάρμακον ούτω κολλώδες τφ σώματι, καϊ τοίς 
ίματίοις προσπεπηγός* δθεν ούκ εύκολον ήν άποσπάσαι 

άπήγγειλαν Κ. Ν. 4 8 επαγγελία Κ. Ν. Μορ. 4 4έόείκνυντο (qnod posl παρούσι collocanl) G. Ρ. 
*ρ ανόητοι Ερ. Μ Ο Ρ . *· Sic Edd. codices άνείλοντο. δ' άνΐ άν G. Ρ . 4 7 κατατολμήσαι] Sic Edd. codices έπιχει-
ρ'.υ,τες. '** ζώντα dcesl in mcis. 4 8 Δικαίως] Sic Κ. Ν. Μ Ο Γ . csrleri ούν addmu. 8 8 Sic Ερ. Sav. ci codd* 
7:ράττον;ες πράγματα Mor. πλάττοντες πράγματα Οοιι. 8 1 Codiccs ίίσήλθετ*. 
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και τφ Ιερεμία νεότητα προβαλλομένφ, κα\ τφ Μο,ύ-^ 
και τφ Ιεζεκιήλ άναδυομένοις · Έγω μεθ' υμών είμι' 
τούτο κα\ ενταύθα τούτοι:. Σκόπει δέ μοι κάνταύθα τήν 
τούτων διαφοράν. Εκείνοι μέν γάρ είς έ ν " έθνος αποστελ­
λόμενοι, πολλάκις πα ρητού ντο * ούτοι δέ ουδέν τοιούτον 
έφΟέγξαντο, είς τήν οίκουμένην πεμπόμενοι. Άναμι-
μνήσ/.ει δέ αυτούς κα\ τής συντελεί ας, ίνα μάλλον αυ­
τούς έφελκύσηται, κα\ μή τά παρόντα δρώσι μόνον 
δεινά " , ά)λά κα\ τά μέλλοντα αγαθά τά απέραντα. Τά 
μέν γάρ λυπηρά, φησιν, άπερ ύποστήσεσθε, τφ β* παρ-
όντι βίφ συγκαταλύεται, δπου γε κα\ αύτδς ό αίων ούτος 
είς συντέλεια ν ήξει* τά δέ χρηστά, ών άπολαύ σεσθε, 
αθάνατα μένει, καθάπερ πολλάκις έμπροσθεν είπον. 
Ούτως άλείψας καί έγείρας αύτών τά φρονήματα καί τή 
μνήμη τής ημέρας εκείνης, |842] έξέπεμψεν. Ή γάρ 
ήμερα εκείνη τοίς έν κατορθώμασι ζώσι · Τ ποθεινή, 
ώσπερ ούν τοίς έν άμαρτήμασι φοβερά, καθάπερ τοίς 
καταδίκοις. Άλλά 6 8 μή φοβώμεθα 8 8 μόνον καί φρίττω-
μεν, άλλά κα\ μεταβάλλωμεθα έως εστί κα^ρδς, καί 
άνενέγκωμεν έκ τής πονηρίας * δυνάμεθα γάρ, άν έθέ-
λωμεν. Εί γάρ πρδ τής χάριτος πολλοί τούτο εποίησαν, 
πολλψ μάλλον μετά τήν χάριν. 

γ*. Τί γάρ φορτικδν έπετάγημεν Τ · ; δρη διατεμεϊν ; 
ή πτήναι πρδς τδν 7 8 # αέρα ; ή περαιώσασθαι τδ Τυ^,όη-
νικδν πέλαγος; Ουδαμώς * άλλ' ούτως εύκολον πολιτεία ν , 
ώς μηδέ οργάνων δείσθαι, άλλά ψυχής 7 1 κα\ διαθέσεως 
μόνης. Ποία γάρ δργανα εΐχον οί απόστολοι ούτο ι Τ 8 , 
τοσαύτα κατορθώσαντες; Ούχ\ μονοχίτωνες κα\ άνυπό-
δετοι περιήεσαν, καί πάντων περιεγένοντο; Τί γάρ δύσ-
κολον τ ώ ν 7 8 έπιταγμάτων; Μηδένα έχε έχθρόν μηδένα 
λέγε κακώς. Τά εναντία μέν ούν τούτων τά δυσκολώτερα. 
Άλλ' εΤπε, φησ\, Τίψον τά χρήματα. Τούτο ούν 7 4 έστι 
τδ φορτικδν; Μάλιστα μέν ούκ έκέλευσεν, άλλά συν 
εβούλευσε. Πλήν εί κα\ έπίταγμα ήν, τί τδ βαρύ, μή 
περιφέρε ι ν 7 9 φορτία κα\ φροντίδας άκαιρους ; Άλλ', ώ 

.τής φιλαργυρίας! Πάντα χρήματα γέγονε· διά τούτο 
πάντα άνω κα\ κάτω γέγονε. Κάν μακαρίση τίς τινα, 
τούτων μέμνηται · κάν ταλανίση, εντεύθεν δ ταλανισμός. 
Κα\ πάντες διά ταύτα οί λόγοι γίνονται, πώς δ δείνα 
πλουτεί, πώς δ δείνα πένεται. Κάν στρατείαν, κάν γά­
μον, κάν τέχνην, κάν δτιούν μεταχειρίζη τις, ού πρότε­
ρον άπτεται τού προκειμένου, έως άν ταύτα ίδοι ιόντα 
Ραγδαίως αύτφ 7*. Εΐτα ού συνελθόντες βουλευσόμεθα, 
πώς τό νόσημα τοΰτο άπελάσομεν; ούκ αίσχυνθησό-
μεθα τών πατέρων τ ά κατορθώματα; τών τρισχιλίων, 
τών πεντακισχιλίων, οί κοινά πάντα είχον; Τί τδ 
κέρδος τής παρούσης ζωής, δταν είς τήν μέλλουσαν 
εμπορία ν αυτή μή χρησώμεθα; Μέχρι πότε ού δου-
λοΰσθε τδν δουλωσάμενον υμάς μαμωνάν ; μέχρι 7 7 

πότε δούλοι χρημάτων; μέχρι τίνος ούκ έράτε ελευθε­
ρίας, και δια£(5ήγνυτε τάς ώνάς τής φιλοχρηματίας; 
Άλλά άν μέν ανθρώπων γένησθε δούλοι, πάντα ποιείτε, 
εί τις έλευθερίαν ύπόσχοιτο· φιλαργυρίας δέ δντες αιχμ­
άλωτοι, ουδέ εννοείτε πώς τής πικράς τ α ύ τ η ς 7 8 άπαλ-
λαγήτε δουλείας. Καίτοι τδ μέν ουδέν δεινόν τδ δέ τυ -
ρανν\ς ή πικροτάτη. Εννοήσατε ήλίκην τιμήν υπέρ ημών 
κατέθηκεν ό Χριστός. Τδ αίμα τδ εαυτού έξέχεεν, έαυτδν 
έξέδωκεν. Ύμείς δέ κα\ μετά ταύτα πάντα άναπεπτώ-
κατε, κα\ τδ δή χαλεπώτερον, δτι κα\ εύφραίνεσθε Τ · τή 
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τά ιμάτια τοΰ σώαατος, άλλά πολλού χρόνου οί τούτο 
ποιούντες έδέοντο· ώστε κάντεύθεν άπίθανόν τδ τής 
κλοπής. Μή γάρ ούκ ήδεσαν τδν θυμδν τδν Ίουδαίκδν, 
κα\ δτι είς αυτούς τήν όργήν άφήσουσι; Τί δέ δλως κα\ τδ 
κέρδος ήν αύτοίς, ειμή ανέστη; Ταύτα δή πάντα καί ούτοι 
συνειδότες δτι έπλασαν, έδωκαν άργύριον,καί φασιν 8 8 , 8 *· 
Είπατε ταΰτα ύμείς, και ημείς πείσομεν τδν ηγεμόνα. 
Δημοσιευθήναι γάρ έβούλοντο τήν φωνήν, είκή 8 7 πρδς 
τήν άλήθειαν πυκτεύοντες, καί δι' ών αυτήν συσκιάζειν 
έπεχείρουν, διά τούτων κα\ άκοντες παρεσκεύαζον έκ-
λάμπειν αυτήν. ΚαΙγάρ και τοΰτο τήν άνάστασιν κυροί, 
τδ αυτούς ταΰτα είπείν, δτι οί μαθηται έκλεψαν. Τούτο 
γάρ όμολογούντων έστ\ν. δτι ούκ ήν εκεί τδ σώμα. "Οταν 
ούν αυτοί μέν όμολογώσι μή είναι τδ σώμα εκεί, τήν δέ 
κλοπήν δεικνύη 8 8 ψευδή καί άπίθανόν ή προσεδρεία αύ­
τών, κα\ τά σήμαντρα, κα\ ή τών μαθητών δειλία* 
αναμφισβήτητος κάντεύθεν ή τής αναστάσεως άπόδειξις 
φαίνεται. Άλλ' δμως οί αναίσχυντοι κα\ πάντα τολμών-
τες, τοσούτων τών έπιστομιζόντων αυτούς, Είχανε, φη-
σΐ8*, καϊ ημείς χείσομεν, καϊ υμάς αμέριμνους χοιή-
σομεν. Όράς πάντας διεφθαρμένους; τδν Ιΐιλάτον; 
αύτδς γάρ έπείσθη * τούς στρατιώταί; τδν δήμον τδν 
Τουδαίκόν; Άλλά μή θαυμάσης 1841] εί χρήματα στρα­
τιωτών περιεγένετο. Εί γάρ παρά τφ μαθητή τοσαύτην 
έπεδείξατο τήν Ισχύν, πολλφ μάλλον παρά τούτοις. Καϊ 
διεφημίσθη ό Λόγος ούτος, φησ\ν, έως τής σήμερον 
ημέρας. Είδες πάλιν τών μαθητών τδ φιλάληθες; πώς 
ουδέ τούτο αίσχύνονται λέγοντες, δτι τοιούτος έκράτησε 
λόγο; κατ* αύτών 8 8 ; Οί δέ ένδεκα μαθηταϊ81 άχήΛ-
θον είς τ%ην ΓαΛιΛαίαν καϊ οί μέν χροσεκύνησαν, 
οί δέ ίδόντες αυτόν έδίστασαν. Αύτη μοι δοκεί έσχατη 
δψις είναι έν τή Γαλιλαία, δτε αυτούς εξέπεμπε βαπτί-
σοντας. Εί δέ έδίστασαν τίνες, κάντεύθεν πάλιν θαύμα-
σον αυτών τήν άλήθειαν, πώς ουδέ τά μέχρις έσχατης 
ημέρας ελαττώματα αύτών αποκρύπτονται. Άλλ' όμως 
κα\ ούτοι διά τής δψεως έβεβαιώθησαν. Τί ούν φησιν 
ίδών αυτούς; Εδόθη μοι χάσα εξουσία ένούρανφ καϊ 
έχϊ γης. Πάλιν άνθρωπινώτερον αύτοίς διαλέγεται · ού­
δέπω γάρ ήσαν τδ Πνεΰμα είληφότες τδ δυνάμε^ον 
υψηλούς αυτούς 8 8 ποιήσαι. Πορευθέντες μαθητεύσατε 
χάντα τά έθνη, βαχτίζοντες αυτούς είς τό δνομα 
τού Πατρός, καϊ τού Υίού, καϊ τού άγιου Πνεύματος, 
διδάσκοντες αυτούς τηρεϊν χάντα δσα ένετειΛάμην 
ύμϊν τδ μέν περ\ δογμάτων, τδ δέ περί εντολών πα-
ραγγέλλων. Κα\ Τουδαίων μέν ουδέν μέμνηται, ουδέ είς 

Ϊέσον φέρει τά γεγενη μένα, ουδέ δνειδίζει Πέτρφ τήν 
ρνησιν , ουδέ τών άλλων ούδεν\ τήν φυγήν* κελεύει οέ 

εις τήν οίκουμένην έκχυθήναι πάσαν, σύ ντο μον διδασκα­
λίαν έγχειρίσας, τήν διά τοΰ βαπτίσματος. Είτα επειδή 
μεγάλα αύτοίς έπέταξεν, έπαίρων αύτών τά φρονήματα, 
φησίν · Ιδού έγώ μεθ' υμών είμι χάσας τάς ημέρας 
ΐως τής συντεΛείας τού αίώνος. Είδες αύθεντίαν πά­
λιν ; είδες πώς κα\ εκείνα συγκαταβάσεως ένεκεν είρη­
ται ; Ού μετ' εκείνων δέ μόνον 8 8 είπεν έσεσθαι, άλλά 
χ%\ μετά πάντων τών μετ* εκείνους πιστευόντων. Ού 
γάρ δή έως τής συντέλειας τοΰ αίώνος οί απόστολοι μέ­
νειν έμελλον άλλ' ώς έν\ σώματι διαλέγεται τοίς πιστοίς. 
Μή γάρ μοι τήν δυσκολίαν, φησ\ν, είπητε τών πραγμά­
των · έγώ γάρ είμι μεθ' υμών, δ πάντα ποιών εύκολα. 
Τοΰτο κα\ τοίς προφήταις έλεγεν έν τή Παλαιά συνεχώς, 
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eral TesiimenU a corpore avcllere, sed mulio ad id 
tempore opua erat: ita ui vei hioc furtum ilhid sit 
iocredibile. An vero Judaicum furorem non nove-
rant, qui in se coiiverieiidus «ral? Quid porro liinc 
lucri illis, si «on pesurrexissel? Haec aulem omnia 
cum se Inxisse sibi conscii essent, pecani&m dant 
ct dicttiit: Ha?c vos dicite, t l nos pwesidi perstrade-
bimus. Hunc enim rumorem spargi volebant, fraslra 
contra veritatein decertanles, ac per ea quibus illara 
«bscurare satagebanl, sptendidtorem vel iavili red-
denles. Naro boc resurreciionem cottfirraal, quod 
dicant diftciputos illum furalos eeso : coniitenlnr 
emm corpus iuoc ibi noo fuissc Cura autein oonfi-
teantur corpus ibi non fuisse, furiumque falsura et 
iucredibite declarenl mililum prxeentia, signactila, 
discipulorunique timidita?, indubila binc resurrectk)-
tiis demoasiraiio eruilur. Ailaroen impudentes i l l i 
q«i mliil uon audebani, licei lot lanlaque essenlquee 
iltosobmulescerecogerent, Dkite, aiunt, el rws persua-
debimnty ae voi $ecuro$ reddemus. Viden' omnescor-
rupies? Pilalum? lpse enim oblemperavit. Miliies? 
populum Judaicura ? Sed ne mireris si pccuniac mili-
ies subegeriul. Nana si ianlani in diecipulum vim 
babucrunl, multo magie apud illos. Ei diwdgatum 
e$l, inquit, verbum hoc tuque in prmenlem diem*. V i -
dcn' rursum discipulorum veracilatem ? quomodo 
ηοιι crubescanl dicere, hanc comra illos famarn ob-
linuisse? 16. Vudecim autem disciputi abierunt tit 
Galilmam; 17. et alii quidem adoraverunt, eiii cum 
iptum vidissent, dubitaveruni. Hic mibi poslremo v i -
detur visus esse in Galilaea, quando illos emisit ut 
baplizarent. Quod si quidam dubiuverint, binc quo-
que illoffum veraciutem mirare, quoinodo nempe ad 
uliiniam usquc diem infirmilales suas non occultcnl. 
Aitamen ex illius couspectu confirmali sunt. Quid 
ergo illos conspicicns dixil? Ιβ . Daia est mihi omm$ 
pousta* in coelo et i» lerra. ttursus humano more lo-
qtiitur illis ; nondum enim acceperant Spirilum san-
ciwm, qui iUos sublimioree efliccrei. 19. Eutuet do-
cete omnes αια/Μ, bapUzanles eot itt nomine Palri$ at 
Filii ei Spiritui tancli: 20. docente$ eo$ servare om-
uia qudicHiuquc mwidavi vobi$. De dogmatibus, ilem 
de praeceplis mandans, Juda?oruni ne meininit quU 
dcin, iieque ia medium profert ea qux facla fuerant, 
ucque Petro negalioneui, vel aliorum ulli fugam ex-
probral; jubet auieiu per orbem ciTundi compendio-
t>aiu illain baptismi doctrinam. Deinde quia inagna 
Ulis preceperai, ipsorum aniinos auolleiis, a i l : Ecce 
ego vobi$cum sum omnibus diebus utque ad cotwunma-
tionem tacnli. Videu* rursuin auctoriliUem ? viden' 
quomodo illa sese altempcrandi causa dixeril? Non 
cuni illis solum se fore dixil, sed ctiam cum omnibus 
qui post illos crediluri eranl. Neque enim apostoli 
usi|ue ad consummaliuiiein sxculi mansuri eranl : 
scd fidelibus omnibus quasi uni corpori loquilur. 
Ne mihi, iuquit, difficullaiem rerum dixcrilis :ego 
enim vobiscum sura, qui omnia facilia reddo. Uoc 

• Conimelin. el Morcl. habent, Et dimlgatum est ver-
bum koc apud Judceos. 
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eiiam prophetis in vetcri lege dicebat: et Jeremia» 
pueritiam oiHendenli, et Moysi ei Ezechieli subler-
ftigienlibus, Ego vobiuum itim, inquit. Hoc illis nutw 
dicil. Hic vero milii illorum differentiam consideres. 
Illi enim ad unam mhsi gentem, sa?pe recusarunt : 
bi nihil hujosmodi loquuii sorit, in orbem t^rraruiii 
missi. Illis vero consummationem commemorat, ut 
magis illos periniheret, ct ne praesentia solum mjn-
cunda conspicerent, std futura illa inflnila bona. Ad-
versa enim, inquit, qnae passuri estis, in prescnti 
vila solvuntur, quandoquidem et ipsuin exculam in 
coneummalionetn veniet : boua vero, quibus fnie-
mitii, seterna roanent, ul satpe dixi snperias. Sic eo-
rrnn animos exciians aper illius diei coramemoratio-
nem misit eos. Dies f nim iila recte vrventibus opta-
bilis, ut peccatoribos lerribilis, uipote danmaiidis. 
Sed ne limeamus, nec horrearaus lantum, sed dttm 
tempvs cst, immutemur, et ex oeqnilia emergamos : 
possumas enim, si voluerimus. Nam si ante graiiam 
mnlii hoc fecerunt, molto niagis posl gratiam fieL 

3. yihil dificite in prmceptis Christi. — Qurd euim 
grave pracccpium nobis est? ar. momes secare? an 
volare per aerem?aut Tyrrhcnum pelagus irajiceie? 
Nequaquam : sed vitam ita facilem nobis injnnxil, ut 
inslrumeinis nibil opus si l , sed annno et voiuntale 
tantum. Quot instrumenta habuerunt apostoli, qui 
tot prxclara gesseruni? Aimon una induti tunica, et 
nedis pedibus erani, et omnia superanim? Quid 
enim diflicile in praeceptis Christi est ? Nullum ha-
beas inimicum; neminem odio habeas; neraini male-
dicas. Qua3 his sunt contraria, difficiliora sunt. Sed 
dixif, inquies, Pecunias abjice. Et boc oneroeum est? 
Ime vero non prareepil, sed hoc consiiium dcdil. Sed 
volo hoc csse prxceptum, anne grave esl, onera non 
ferre, nec sollicitudines intempcsiivas? Sed ο inise-
ram pecnniarum aviditatem! Omnia peconi» facia 
sunl, Weo omnia sus deque posita sunt. Si quis bea-
lum quempiam xstimet, istarnm mentionem facii : 
si miserum pulet, liinc coramiseralio. Omnesque 
Rermooes his in rebns versantur : Quomodo liic di-
tescit ? qnomodo iHe pauper cst? Si quis miliiiam, 
si connubium, si artem, si quidvis aliod traclet, ηοιι 
prius rei manum admovet, quam videril res prospere 
et prompte sibi cessuras esse Hisque conspeclis con-
gregati non oousultabimus, quomodo bunc morbun 
pellemus ? non noe ptidebit eorum qtiae a patribus 
prapclare facta sunl? nec tcr mille illos, et quinquies 
mille, qui coromunia habebant omiiia, spectabimas? 
Quae prxsentis vita? utilitas, si ipsa ad fuluram nego-
lialionem non utamtir ? Quousque servituti non sub-
jicietis mammonam, qui in servitulem vos redegil ? 
imo polius quousque. servi eritis pecuniamm ? quous-
que non amabilis liberlalem, nec avaritiae negoiia-
tiones dirumpelis ? Sed si hominum servi silis, nihil 
non agitis, si quis vobis libertalem promitlat: cum-
que silis avariliae captivi, nec cogilaiis qua ratione 
possiiis ab hac dura captWilate liberari. Atqui i lU 
non gravis est; hxc vcro lyrannis esl accrbisaiina. 
Gogiiatc quanlum pro nobis preiium deposueritCbri-
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tfus. SanfuSncm *wu* eftJMlil, seipsnm iradidit. Vos 
aulew poel Ua* omnia deculistis : quodque gravius 
csi, $n tervUule detecumiiii, in ignorainia deiicia-
iniiii,ct q«iod fugiaido» erat, vobis oplabile fiiil(a). 

PecumacupidUoUm *iwiamiK*limatienem redarguU, 
Pecmice servandcs incommoda. Paupertatis 6ona.—Sed 
quia non deplorandum roodtnst ci iucusandum, sed 
cliam emendandum, videaimis undenani hic morbus 
nobis amabilis visus si l . Undenaai» unde amabilis fuil ? 
Quia ingloiia, inquies, et in sccuriuteconsUluit Inqua 
qiuvso, sccurilatc ? Quod coiiiidanMis fore ui numquam 
csuriamus, numquam algeamns, «on l;pdamur, non 
comcmnajnur. Iiaque si banc Ubi aocuriiaiem pollicear, 
absluiebis a divitiarura cupiditaie? « enim ideo sunl 
divitfcc cxpeiendae, si abeque illis securilaiem imn-
cisci pos&imus, quid tibi jam illis opn* eril ? E l quo-
nwdo polesl, iuquies, is qui dives non est, b.rc con-
sequi ?Iiiiovero quomodo (egoenini •conlrarium dw 
cam) is qui dives csl? Mani ut nwjUis aduletur 
uecessc cst, ti principibus el subdilte, «i innumerig 
npus babcaict illibcraliler semat, ircmal, suspeclos 
babeal, invidorum oculos, sycopbaniarum ora me-
tuat, aliorumque avarorum cupidiiales. Αι pauper-
i;vs non lalis, scd plane his conlraria. L O C Q S esl lulus 
cisccurus, porlus trauquillus, palxsira et gymnasium 
pliilosopbiaj f angelictt vitse imitalio. Haec audile, 
quoiquot paupercs esiis; imo vero quolquol dite-
sccre vuliis. Non paupcrcni esse, sed nollc paupercm 
csse, iDaliim est. Ne grave quidpiam puies eese pau-
pcrialein, ncqnc gravis eril i l la tibi. Non cnim in 
ualnra rei, scd in molliura virorum judicio meius 
isle locum liabct. Quin eiiam me puderel, si hoc tan-
lum dc paupertate diccre possem, quod ea malum 
non s i l ; nam si philosopheris, mille tibi bonorum 
fons eril. Et si quis (ibi hinc impcrium, civiles ma-
gislralus, divilias, deliciasque, inde vero pauperla-
tom proponerct, opliouemque daret, hanc subiio ra-
pcrcs, si ejus noiam habercs excellenliam. 

4. Paupcrlatii laudes.—Scioquidcra imillos ridere, 
dum baec dicuntur; sed nos minime turbamur. Quxso 
laiilum, patieuicr audiaiis, et cilo nobiscum calculum 
fcrelis. Milu paupcrlas simiiis cssc videtur puellai 
o» nalaj, pulclira et formosne: avaritia vero monsirosae 
mulieri, Scyllae, iiydrae, similibusquo monstris, quae 
liuxcre mylbologi. Nc mihi pauperlalis accusalores 
in medium aJTeras, sed eos qui per ipeani illustres 
fucrunt. Gum bac educalus Elias, raptu illo beato 
dignaiu* est; cum hac clarus fuii Elisxus; cum hac 
Joannes ei aposloli omnes : cum illa vero Acbab, Je* 
zabel, Giczi, Judas, Nero, Caiphas damnati sunl. Sed 
Η placet, ne iiios Unluni qui iu paujieriale floracre , 
scd illam ipsam pucllai pidcliriludinein consideromtts. 
Si quidem oculus ejug purus est el dilucidus, itiliil 
lurbidum babens, ut babcl oculus avariiiae, qui nunc 
ira, nunc volupiale plenus est, nunc inlemperaufia 
lurbalus. A l non perindese habetoculus pauperlati$, 
aed mansueiufi c&l, serenus, suaviler omne? iniucns, 

(α) Tn sequentibus multa omiltunt ct turbant Conunc-
liu. ol Morel. quae cx Mss. ct e i Savil. resiiiuuntur. 
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Jcnis, jiicuiidue, iieniitieni odjo babons , neiHirioni 
avcrsans. Ubi enim pecunia, ibi ininiicitias d bello • 
πιιιι maleria. Oe illi conlumcliis est rcfcrlum , faslu 
quodam, arroganlia mulla, maledictis, doto; bujus os 
conlra et lingua eana est, graiiarum aciione |icrciiiit 
plena, bencdidione, vcrbis mansueiis, bcnevolie , 
obscquio plenis, el luudibos encomiisquc. Si vero 
aplam niembrorum composilionein dispicere velis, 
procera esl illa longeque sublimior opnlentia. Qood 
si mulli iilam fugianl, ne mircris : uam alias qtioquc 
viHutesstulli fngiunl. SecTa diviie , inquics, pattper 
conlumclia afiicilur. Rureus mihi patipertalis etico-
minra narras. Quisenim, qurvso, beaius, qui conlu-
mclia afiicil, an qui afficitur? Certe is qui contunieliis 
afftcitur, et ferl fortiter. Avaritia igilur conlumelia 
afficere jubet; paupertas vcro ad fercndam conlumc-
liam liortatur. A l , inquies, pauper esuril. Paulue qno-
que esuriebat. Scd non babct iibi qiiicscal. El Filiue 
hominisnon babebat iibi caput roclinaret. Viden' 
quousque perveniant pauperlatis encomia, ubi te 
conslituani, ad qualium le virorum similitudiiiem dc-
ducant, el quomodo le Domini imilatoreni fnciant? Si 
aurum possiderc bonum essel, id discipulis dedisset 
Christus, qni ineffabilia illa bona dedil ipsis. At ηοιι 
modo iion dedit, sod eiiam babere prohibuit. Ideoque 
Petrus non modo non crubescil d» paupcrtale, scd 
ciiam de illa gloriatur bis vorbis 4 Argentum el aurnm 
non ett mihi; quod auteiA habeo, hoc (ibi do (AcL 5. 
6). Quis veslrum nollelin banc erumperc vocem? 
Omiies iitiqne, dicel forle quispiam. Ergo projice ar-
gentum, projice aurum. E l si pn>jecero, inquirg9 

eonsequarne Pelri poienliain ? Sed quid, quonso, Pc-
irum beatum effecil? an quod claudum erexeril? M i -
nime : sed quod auram uon habueril, hoc illi caclnm 
conciliavii. Ex iis eniin, qui signa feceruni, imilii 
iiichleruni in gcbetinani : qui vero bxc fccerunl, re-
gnum sunl conseqtwli. Et hoc ab ipso Pelro disce: 
duo enitn d i x i l : Argentum el aurum non esl mihi; et, 
i n nomxne Jesu Clirhli surge et ambula. dlrum borum 
fecit illuin bcatum ct conspicoum, qnod claudum 
erexeril, an quod pccunias projeccrii? Hacc ab ipso 
agonoihcia disce. Quid ergo ait iile divili quarreiiti 
viuim a?lernam? Non dixit, Glaudos erige; se<lt 

Vende qtueliabes, et da pauperibus, et wm.seqnere me: 
et habebis ihesaurum in ccetit ( Luc. 18.22. Marc. 10. 
21). Et Pelrus rursum non dixil, Ecce in nomine luo 
dtttnonia ejicimus, ciiamsi ejicerel; scd, Ecce reliqui-
mu$ omnia, et teqtiuii sumus te; quid ergo crit nebis 
(Malth. 19. 27)Y Giiristus vcro buic respondens 9 nou 
dixit, Si quis claudum crcxerit; sed, Qukumquer** 
Ivquenl domo$ el agros propler meet Evangelium, cen-
tvplum accipiei in hoc swculo, et vilam asternam potsi-
dcbil(lbid. v. 29). Einos quoquc banc imilemur, ut 
non confundamur; scd cuin fiducia adslemus iribu-
nali Chrisli, illumque attrabamus ut sil iiobiscum, ιιι 
et cum discipulis fuit ;er i l eniro nobiscom sicol cura 
lllis fuit,si illos hnilariveliinus, illoruroque viiam et 
inslitutum semulari. llorum causa Deus coronaiel 
pisctlical, ηοιι cxigcns ul iDorluuinsuecileselciau-
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δουλεία, εντρυφάτε τή ατιμία, καί έπέραστον γέγονε τδ 
φευκτδν. 

Άλλ' επειδή ούκ άποδύρεσθαι χρή μόνον [843) κα\ 
έγκαλείν, άλλα κα\ διορθούν, ϋδωμεν πόθεν έπέραστον 
ήμίν γέγονε τουτ\ τδ πάθος κα\ τδ κακόν 8 · . Πόθεν ούν, 
πόθεν έπέραστον τουτ\ γέγονεν; "Οτι έν δόξη, φηοΛ, 
καί άσφαλεία ποιεί. Ποία άσφαλεία; είπε μοι. Έν τψ 
θα^ε ί ν 8 1 υπέρ τού μή πεινήν, μή ^ιγούν, μή βλάπτε-
σθαι, μή καταφρονεϊσθαι. Ούκούν έάν έπαγγειλώμεθά 8 8 

σοι τήν άσφάλειαν ταύτην, άποστήση τού πλουτείν 8 8 ; 
Εί γάρ διά τούτο δ πλούτος έπέραστος, άν έξή χωρ\ς 
τούτου Ιχειν άσφάλειαν, τίς χρεία σοι τούτου λοιπόν; 
Κα\ πως δυνατδν μή πλουτούντα, φησ\, τούτων έπιτυ-
χείν; Πώς , ν μέν ούν δυνατδν (έγώ γάρ τουναντίον έρώ) 
πλουτούντα; Κα\ γάρ κολακεύειν ανάγκη πολλούς, καί 
άρχοντας και αρχόμενους, κα\ δείσθαι μυρίων, κα\ δου-
λεύειν άγεννώς, και δεδοικέναι κα\ τρέμειν, κα\ ύπο-
πτεύειν τους τών βασκάνων οφθαλμούς, κα\ φοβείσθαι 
συκοφαντών στόματα, κα\ έτερων φιλάργυρων επιθυ­
μίας. Άλλ 1 ούχ ή πενία τοιούτον, άλλά τουναντίον άπαν. 
Χωρίον άσυλόν έστι και ασφαλές, λιμήν εύδιος, παλαί­
στρα κα\ γυμνάσιον φιλοσοφίας, αγγελικού βίου μίμημα. 
Ακούσατε, δσοι πένεσθε, τούτων, μάλλον δέ κα\ δσοι 
πλουτείν επιθυμείτε. Ού τδ πένεσθαι δεινδν, άλλάτδ μή 
βούλεσθαι πένεσθαι. Μηδίν δεινδν νόμιζε είναι πενίαν, 
κα\ ούκ έσται σοι δεινδν. Ουδέ γάρ έν τή φύσει τού 
πράγματος, άλλ' έν τή χρίσει τών μαλακοψύχων ανδρών 
τοΰτό έστι τδ δέος. Μάλλον δέ καί αίσχύνομαι, εί τοσού­
τον υπέρ πενίας δχοιμι λέγειν, δτι ουδέν έστι δεινόν 
έάν γάρ φιλοσοφής, κα\ μυρίων αγαθών έσται σοι πηγή. 
Κα\ εί τίς σοι αρχήν, κα\ πολιτικάς δυνάμεις, κα\ πλοΰ­
τον, κα\ τρυφήν προετίθει, εΐτα τήν πενίαν άντιτιθε\ς 8 8 , 
αίρεσιν έδίδου λαβείν δπερ ήθελες, ταύτην άν ευθέως 
ήρπασας, είγε αυτής έγνως τδ κάλλος. 

δ\ ΚαΙ οίδα μέν δτι πολλοί γελώσι τούτων λεγομέ­
νων · άλλ' ημείς ού θορύβου μέθα* άλλά κα\ υμάς άξιου-
μεν άνασχέσθαι 8 8, και ταχέως ήμίν ψηφιείσθε. ΈμοΙγάρ 
ή πενία κόρη τιν\ κοιμίωκα\ καλή κα\ εύειδεί προσεοικέ-
νσι δοκεί· ή δέ φιλαργυρία θηριομόρφωγυναικ\, Σκύλλη 
τινι και Τδρα, κα\ έτέροις τισ\ τοιούτοις τέρασι παρά 
μυθοποιών πλαττομένοις. Μή γάρ μοι "τους κατηγο-
ροΰντας τής πενίας ένέγκης 8 7 είς μέσον, άλλά τούς δι' 
αυτής λάμψαντας. Μετά ταύτης Ηλίας τραφείς, ήρπάγη 
τήν μακαρίαν έκείνην άρπαγήν * μετά ταύτης Έλισ-
σαίος έλαμψε - μετά ταύτης Ιωάννης, μετά ταύτης οί 
απόστολοι πάντες · μετά δέ εκείνης, δ Άχαάβ, ή Τεζά-
βελ, δ Γιεζή, δ Ιούδας, δ Νέρων, δ Καϊάφας κατεκρί-
θησαν. Άλλ' εί δοκεί, μή τούς έν πενία λάμψαντας μόνον 
ίδωμεν, άλλά και αύτδ τής κόρης ταύτης τδ κάλλος έπι-
σκεψώμεθα. Κα\ γάρ δ οφθαλμός έστιν αύτη 8 8 καθαρδς 
[814] κα\ διειδής, ουδέν έχων θολερδν, καθάπερ ό τής 
φιλαργυρίας νυν μέν θυμού γέμων, νύν δέ ηδονής έμ-
πεπλησμένος , νύν δέ άπδ 8 9 άκρασίας τεταραγμένος. 
Άλλ' ούχ ό τής πενίας τοιούτος, άλλ' ήμερος, γαληνδς, 
ήδύ πρδς πάντας βλέπων , μειλίχιος, προσηνής, ούδένα 
μισών , ούδένα άποστρεφόμένος. "Οπου γάρ χρήματα , 
έκεϊ έχθρας ύπόθεσις κα\ μυρίων πολέμων. Στόμα 
πάλιν εκείνη μεν ύβρεων γέμει, τύφου τινδς, αλαζονείας 

πολλής, άρας , δόλου · ταύτη δέ κα\ στόμα και γλώσσα 
υγιής, ευχαριστίας γέμουσα διηνεκούς, ευλογίας, προσ­
ηνών · · βημάτων, φιλόστοργων, θεραπευτικών, επαί­
νων, εγκωμίων. Εί δέ κα\ τήν άναλογίαν έθέλοις αυτής 
Ιδείν τών μελών, εύμήκης τέ 8 1 έστι κα\ υψηλότερα πολύ 
τής εύπορίας. ΕΙ δε φεύγουσιν αυτήν πολλο\, μή θαυ-
μάσης · κα\ γάρ κα\ τήν άλλην άρετήν οί ανόητοι. Άλλ' 
υβρίζεται, φησ\ν, δ πένης παρά τοΰ πλουτοΰντος. Πά­
λιν μοι τής πενίας 8 8 τδ έγκώμιον λέγεις. Τίς γάρ, είπε" 
μοι, μακάριος; δ υβρίζων, ή δ ύβριζόμενος ; Δήλον ώς δ 
ύβριζόμενος 8 8 . Ούκούν εκείνη μέν ύβρίζειν κελεύει ή 
φιλαργυρία · αύτη δέ φέρειν 8* παραινεί ή πενία. Άλλά 
πεινά δ πένης, φησί. Κα\ Παύλος έπείνα, κα\ έν λιμφ 
ήν. Άλλ* ούκ έχει άνάπαυσιν. Ουδέ δ 8 8 Υίδς τοΰ άνθρω­
που ούκ είχε πού τήν κεφαλήν κλίναι. Είδες οί w προ­
έβη τής πενίας τά εγκώμια, κα\ πού σε ίστησι, πρδς 
ποίους άνδρας ανάγει, κα\ πώς τοΰ Δεσπότου ποιεί μι­
μητή ν ; Εί καλδν τδ χρυσίον έχειν 8 7 ή ν, τούτο άν έδωκε 
τοίς μαθηταίς ό Χριστδς, ό τά άπό^όητα εκείνα δούς 
αγαθά. Νυν\ δέ ού μόνον ούκ έδωκεν, άλλά χα\ εχετν άπ-
ηγόρευσε. Διδ κα\ ό Πέτρος ού μόνον ·* καταδύεται πε­
νία, άλλά και σεμνύνεται λέγων · * Αργύριον καϊ χρυ­
σίον ούχ υπάρχει μοι · 0 δέ έχω, τούτο σοι δίδωμι, 
φησί. Τίς ούκ άν ήθέλησεν υμών pήξαι ταύτην τήν φω­
νήν ; Κα\ σφόδρα μέν ούν άπαντες, Γσως είποι τις άν. 
Ούκοΰν £ίψον τδ άργύριον, £ίψον τδ χρυσίον. Κα\ έάν 
Ρίψω, φησί, λήψομαι τήν δύναμιν Πέτρου; Τί γάρ Πέ­
τρον μακάριον έποίησεν, είπε μοι ; άρα τδ χωλδν έγεί-
ραι ; Ουδαμώς · άλλά τδ μή ταΰτα έχειν, τοΰτο αύτψ τδν 
ούρανδν προεξένησε. Τών μέν γάρ ταύτα έργασαμένων 
πολλο\ είς γέενναν ένέπεσον · οί δέ εκείνα ποιήσαντες βα­
σιλείας έπέτυχον. Και τοΰτο καί έξ αύτοΰ τοΰ Πέτρου 
μάνθανε. Δύο γάρ ήν ά εϊρηκεν Άργύριον χαϊ χρυ­
σίον ούχ υπάρχει μοι · καί, Έν τφ ονόματι Ιησού 
Χριστού, έγειραι καί περιπατεί. Ποίον ούν αύτδν έποίη­
σε λαμπρδν κα\ μάκαριον; τδ έγείραι τδν χωλδν, ή τδ 
£ίψαι τά χρήματα ; Κα\ ταΰτα παρ' αύτου τού άγωνο-
θέτου παιδεύου. Τί ούν αυτός 8 8 φησι τψ πλουσίψ ζη -
τούντι τήν αίώνιον ζωήν; Ούκ είπεν, Έγειρον χωλούς' 
άλλά, Πώλησόν σου τά υπάρχοντα, χαϊ δός πτωχσϊς, 
χαι δεύρο [8451 άκοΧούθει μοι * χαϊ έζεις Θησαυρδν 
έν ούρανοΐς. Κα\ ό Πέτρος δέ πάλιν ούκ εΤπεν, Ιδού έν 
τψ ονόματι σου έκβάλλομεν δαίμονας · καίτοι ήν έκβάλ-
λων · άλλ', Ιδού άφήκαμεν πάντα, καϊ ήκολουθήσα­
μέν σοι * τί 1 έσται ήμΐν; Κα\ ό Χριστδς πάλιν πρδς 
τούτον άποκρινόμενος, ούκ εΤπεν, Έάν τις χωλδν έγείρη* 
άλλ', "Οστις άρήκεν οίκίας καϊ αγρούς 8 , έκατοντα" 
πΧασίονα Λήψεται έν τφ αΐώνι τούτφ, χαϊ ζωήν 
αίώνιον κληρονομήσει. Κα\ ημείς ούν τούτον ζηλώσω-
μεν, ίνα μή καταισχυνθώμεν, άλλά ίνα 8 μετά π α τ η ­
σιάς παραστώμεν τώ βήματι τού Χριστού, ίνα αύτδν 
έπισπασώμεθα είναι μεθ' ημών, ώς k κα\ μετά τών μα­
θητών ήν. "Εσται γάρ κα\ μεθ' ημών, καθάπερ κα\ μετ ' 
εκείνων ήν 8 , έάν θέλωμεν εκείνους μιμήσασθαι, κα\ 
ζηλωτα\ γενέσθαι τού βίου κα\ τής πολιτείας αύτών. 
Άπδ τούτων γάρ χα\ ό Θεδς στεφανοί κα\ ανακηρύττει, 
ούκ άπαιτών σε νεκρδν έγείραι, ουδέ χωλδν διόρθωσα ι. 
Ού γάρ ταύτα ποιεί κατά Πέτρον γενέσθαι, άλλά 
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τδ ^ϊψαι τά δντα* τούτο γάρ του αποστόλου τ δ β κατόρ­
θωμα. Άλλ' ου δύνασαι ρϊψαι; Μάλιστα μέν Τ δυνατόν 
πλήν ούκ αναγκάζω, εί μή βούλει, ουδέ βιάζομαι· άλλ* 
εκείνο παρακαλώ, κάν κατά μέρος άναλίσκειν τοίς δεο-
μένοις, κα\ μηδέν πλέον τής χρείας έπιζητείν. Ούτω 
γάρκα\ ενταύθα άπράγμοναβιωσόμε6α Τ β βίον κα\ άσφα-

Τ β βιώσομεν Sav. Ben. ζησόμεθα Κ. 

* Quoe sequunturcx Montef. exeerpla $unt. EDIT. PATB 
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λή, κα\ τής αίωνίου ζωής άπολαύσομεν · ής γένοιτο 
πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος 
άμα τψ Πατρ\ κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νύνκα\ άε\ καί 
είς τούς αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν . * 

[8461 Μάλλον δέ και τδ πρότερον ύμίν ημείς έρούμεν, 
ώςάν μή πράγματα σχοίητε διερευνώντες· έχει γάρ τι 
βαθύ διερευνών δ λόγος απόδειξα ι. Διά τ ί ούν τών άπδ 
Δαυίδ χρόνων έπι Ίεχονίαν κα\ τήν είς Βαβυλώνα 
αίχμαλωσίαν έπτά κα\ δέκα βασιλευσάντων δεκατέσ-
σαρας είναί φησι γενεάς ό ευαγγελιστής ; Εί μέν δια-
δοχάς άγαγράφειν αύτψ προύκειτο, κάν ευλόγως τις 
έμέμψατο, ώ ; παρεκΟεμένψ τήν τών βασιλέων διαδο-
χήν. Εν γάρ ταίςΒασιλείαις κα\ ταίς Παραλειπόμεναις 
συμφώνως μετά Ίωράμ τδν τού Ίωσαφάτ, τριών εφεξής 
βασιλευσάντων, Όχοζίου κα\ Ίωάς κα\ Άμασία· είτα 
μετ' αυτούς Όζία κα\ Ίωαθάμ καί Άχάζ , παρελθών 
τούς προτέρους τρεϊς δ ευαγγελιστής, μετά Ίωράμ 
τδν τού Ίωσαφάτ, είθ' έξης συνάπεει τδν Όζίαν κα\ 
τδν Ίωαθάμ κα\ Άχάζ, τούς είρτηυ,ένους μεταξύ παρελ­
θών. Τούτο δέ δή πεποίηκεν, (ου) σκοπδν Οέμενος τήν 
τών βασιλέων διαδοχήν έκθέσθαι* έχρήν γάρ ώς ήμαρ-
τημένην αίτιάσασθαι τήν παρ' αύτψ γραφή ν · ̂ επειδή ού 
διαδοχάς, άλλά γένος άριθμήσαι προέθετο. Τούτο vap δ 
λόγος αύτώ βούλεται φήσαντι < Πάσαι ούν αί γενεαΐ απδ 
Αβραάμ έως Δαυίδ, γενεα\ δεκατέσσσρες· > κα\ π ά λ ι ν 
ι Άπδ Δαυίδ μέχρι Ίεχονίου κα\ τής μετοικεσίας Βα­
βυλώνος, γενεαΐ δεκατέσσαρες · > άλλά ού διαδοχα\ δεκα­
τέσσαρες, είκότως πάσης άπολέλυτ' άν (sic) κατηγορίας. 
Επειδή δέ τισι δοκεί, δ-.αδοχάς όνομάσαι δυνάμενος, 
ούτως ε ιπε ίν πάσαι ούν αί γενεαΐ άπδ Αβραάμ μέχρι 
Δαυίδ, διαδοχα\ δεκατέσσαρες, και άπδ τής μετοικεσίας 
Βαβυλώνος, γενεα\ δεκατέσσαρες· δπερ εί είρήκει, τδ 
πάν ευλόγως είρητο. (Άλλ') ήλέγχετο παραγράφων τήν 
Ιστορίαν νύν δέ ώς έφθην είπών, σκοπού κειμένου αύ­
τψ γενεάς, άλλ' ού διάδοχα:, ύπογράψαι · τής δέ έν ταίς 
Βασιλείαις και Παραλειπομέναις διάδοχα;, άλλ' ού γενεάς 
ίστορούσης, ούκ άν γένοιτο έναντίωμα έκ τής αμφοτέ­
ρων παραθέσεως. Γενεάν χρόνον άνθρωπου ζωή; ούχ 
οίον τέ έστιν ονομάζει ν έπεί συμβαίνει πολλάκις τού; 
μέν έπί βραχύ βιώναι, κα\ θάττον άποβήναι κατά τήν 
τού παιδδς ήλικίαν,τούς δέ μέχρι τού μειρακίου φθάσαι, 
τούς δέ επί τδν νεανίαν προελθεϊν, τούς δέ έπί τδν άν­
δρα, τούς δέ έπ' έσχατον [847] γήρα; παρατεϊναι τήν 
ζωήν. Ποίαν ούν τις αριθμήσει γενεάν, εί δ μέν, φέρε, 
μέχρι δεκάτου έτους, ή μέχρι εικοστού, δ δέ μέχρι 
πεντηκοστού, άλλος δέ μέχρι εβδομηκοστού, έτερος καί 
τά έκατδν υπερβάς, ού μόνον έπί τών παλαιών, άλλά 
κα\ καθ' ημάς όράται; Πώς ούν οίον τε τήν άνθρωπου 
ζωήν γενεάν όνομάζειν; Άλλ' ουδέ μέχρι τής παι5ο-
ποιίας· οί μέν γάρ πρδ τών είκοσι ετών γήμαντες πε -
παιδοποίηνται · οί δέ υπέρ τά τριάκοντα γενόμενοι. Κα\ 
τών Ισηλίκων δέ ίδοι τις άν τούς μέν έπ\ πρώτοις υ ιοί ς 
στάντας, τούς δέ έπι τετραγονίαν έλάσαντας, ώστε έν 
πεντήκοντα έτεσι τούς μέν εγγονούς θεάσασθαι* έτερους 
έν έβοομήκοντα μηδενός άξιωθήναι παιδός. Πώς άριθμη-
τέον τά ; γενεάς; πότερον έκ τών μακρόβιων, ή έκ τών 
όλιγοβίων; κα\ έκ τών ταχύ πεπαιδοποιημένων, ή τών 
βράδιον; κα\ έκ τών έπ\ πρώτοις υίοϊς σαλευσάντων, ή 
έκ τών έπ\ πλέοσι διαδοχαϊς; ΤΠν ούτως έξητασμένων, 
ό θείος ευαγγελιστής ού διαδοχάς προθέμενος ειπείν, 
γενεάς δέ, καθ' ούς δέ αύτδς ήπιστατο λόγου; άπαριθμού-
μενος, τής έν ταϊς Ιστορίαις διαδοχής ήττον πεφρόντικε, 

τοσούτους δέ αναλαμβάνει είς τήν γενεαλογίαν , δσοι 
άπήρκουν αύτώ είς έκπλήρωσιν τών δεκατεσσάρων 
γενεών. Ούτω δέ αύτών υγιής άποσώζεται ό λόγος, καί 
ουδαμώς ενάντιος τή τών ιστοριών Γραφή. "Ο μέν ούν 
πρότερος τής απορίας λόγος ήδη λέλεκται * περι δέ τού 
δευτέρου λεκτέον. Διά τι τών μετά Ίεχονίαν έπί τδν 
Ιωσήφ γενεαλόγου μένων δύο κα\ δέκα δντων, δ ευαγ­
γελιστής δεκατέσσαρας γενεάς είναί φησι; Διά τήν 
τοιαύτην αίτίαν. Ού γάρ διαδοχάς, γενεάς δέ, ώς έφην, 
άναγράφειν έβούλετο. Συμβαίνει δέ πολλάκις έν μακρο-
βίοις καί πολυέτεσι, ολίγας μέν γεγονέναι τών ανδρών 
διαδοχάς · τδν δέ τών γενεών αριθμόν άποδίδοσθαι πλή­
ρη. Τ φ δή ούν λόγψ έν τοϊς άπδ τοΰ Δαυίδ καί έπ\ τήν 
αίχμαλωσίαν, πλείοσιν ούσι τδν άριθμδν τοϊς έν τή 
διαδοχή φερομένοις, όλιγώτεραι απεδόθησαν αί γενεαί'* 
έν γάρ διαδοχαϊς ανδρών δεκαεπτά γενεα\ είρηνται 
δεκατέσσαρες· κατά τδν αύτδν ούν λογισμδν κα\ νύν 
έπ' ανδρών γενεάς δώδεκα αί δεκατέσσαρες άναπλη-
ρούνται γενεα\, μακρόβιων, ώς είκδ;, κα\ πολυχρονίων 
αύτών δ^ ιβ' γεγενημένων, κα\ άρκούντων είς έκπλή­
ρωσιν των δεκατεσσάρων γενεών. Μία μέν ούν άπόδο-
σις τοΰ ζητηθέντος ήδε * καθ' έτέραν δέ διάνοιαν, εύροις 
δ' άν άκριβώσας κατά τήν ιστορίαν δεκατέσσαρας ώνο-
μασμένους καί έν τή παρούση διαδοχή, εί πρ\ς τοϊς 
οώδεκα συναριθμήσειάς αύτδν Ίησούν Χριστδν, υίδν τοΰ 
Ιωσήφ χρηματίσαντα · προσθείης δέ τούτοις και τδν 
Ίεχονίαν τδν έν τή Βαβυλώνι γεγενημένον, ούχ\ τδν 
πρδ τής μετοικεσίας έν τή Ιερουσαλήμ [848] βασιλεύ-
σαντα. Δύο γάρ ομώνυμοι γεγόνασι Ιωακείμ μετά τδν 
Ίωσίαν, δ τε αυτού τοΰ Ίωσίου υίδς, δς μετ' αύτδν 
έβασίλευσεν έν τή Ιερουσαλήμ, καί ό τούτου παϊς έτε­
ρος Ιωακείμ· ούτοι δε κα\ Ίεχονίαι έχρτ,μάτισαν, έξελ-
ληνισθέντος αύτοϊς τού ονόματος. 'Ο τοίνυν πρώτος 
Ιωακείμ, δ καί Ίεχονίας, υιδ; ών Ίωσίου, ταϊς πρδ 
τής αιχμαλωσίας καταλεγέσθω γενεαϊς τής πρώτης · δ 
δέ τούτου παις Ίωακε\μ, δ καί Ίεχονίας, υίδς ών τού 
πρώτου Ίεχονίου, τού δέ Ίωσίου εγγονός, έν τοϊς μετά 
την αίχμαλωσίαν καί είς τδν Χριστδν γενεαλογουμένοις 
αριθμού μένος, τέλειον άποδωη άν τών δεκατεσσάρων 
γενεών τδν αριθμόν. ΪΙεοΧ δέ τού δύο γεγονέναι Ιωακείμ 
μαρτυρήσει ή των Βασιλειών γραφή, τούτον έχουσα τδν 
τρόπον · Και έβασίλευσε Φαραώ Αιγύπτου Νεχαώ ίκ\ 
τδν Ισραήλ τδν υίδν Ιωσίου 'Ελιακε\μ, μετονομάσας 
αύτδν Ιωακείμ. Οίς έξή; επιλέγει τούτον τεθνάναι, καί 
μετά τών πατέρων αυτού κοιμηθήναι · έπειθ' ώς έβα­
σίλευσε Ίωακειυ. δ υίδς αύτου άντ' αυτού. Έν τψ 
πρώτψ ούν καιρψ τής αύτοΰ βασιλείας άνέβη Ναβουχο· 
δονόσορ ό βασιλεύς Βαβυλώνος είς τήν πόλιν Ιερουσα­
λήμ, και πολιορκήσας_ αυτήν έλαβε, κα\ αύτδν Ιωακείμ 
και πάντας τούς αύτοΰ ήγαγεν είς Βαβυλώνα. Ούτος δέ 
ούν δ δεύτερος Ιωακείμ, δ ύπδ τού προφήτου Ιερεμίου 
Ίεχονίας ώνομασμένος, εγγονός ετύγχανε Ίωσίου, και 
ούχ υίός. Διδ εϊκότως συναριθμήτω έν τή τρίτη γενεαλο­
γία τών άπδ Ίεχονία μέχρι τοΰ Χριστού γενεών δεκα­
τεσσάρων τοΰ πατρδ; αύτου, ώς ήν τοΰ Ίωσίου παϊς, έν 
ταϊς άνωτάτω γενεαίς άριθμουμένου. ΚαΙ ούτως ήμίν δ 
τών ύστατων δεκατεσσάρων γενεών άριθμδς συνίσταται 
πλήρης. Δοκεί κα\ τδν χρόνον τής αιχμαλωσίας \ 

* Sub liaec in Iribus illis manuscriptis vcrba Clirysosiouii sequunlur : έμοι γάρ ενταύθα δοκεί και τδν χρονών 
τής αίχμαλωσίας, clc. 



703 FRAGMENTUM. 7U4 
dum erigas. Non enim haec Petro similem faciunt, sed 
6i opes projicias; hoc enim aposloli mcritum. Atproji-
cere nou potes?Potes utique.GaHerum noncogo,si n o 
lis,non viiu iufero: sed Ulud obsecro,ut par tessaltem 
pauperibug distribuas, nec plus quam opus sit exqui-

ras. Ilacnim et hiciranquillam etsecuram agcmus v i -
tam, el viia aettirna fruemur: quam uliuam nos omncs 
asseqoarour, gratia el benigniute Domini nostri Jesu 
Ghrisli, cui gloria ei imperiura cum Paire et Spiriiu 
sancio,nunc et semper,el in saecula s:eculorum.Auien. 

M O N I T C M I N F R A G 

Sub InHKun Homiliae quartae ool. 73 Editionis hujus, ubi 
affitur de generationum numero, quas post genealogiam 
Cnrisli receusel Malthseus cap. 1, v. 17, lus verbis: omnes 
igitur generalioncs ab Abraham usque ad David, generatio-
nes qiuituordecim, etc. Postquam dixi i Chrysostomus, om-
nes generaliones in tree partes evangelistam divisisse, ut 
ostenderet Judaeos, etiam post reipublicse formam plurie* 
imitalam, non evasisse melioree, sed sive aristocratiae, sive 
regibus, sive oligarchiae parerent, in iisdem versatos malis 
esse, ac neque ducibus, neque sacerdoiibus, oeque r e r i -
bus rempublicam adrainislrantibus, majorem peaes illos 
virtutis rationem fuisse, ila pergit: Cwr aulem in media 
parte tres prcetermisU reges, m postrema autetn patte ge-
nerationibus duodecim tantum positis, quatuordecim ipsas 
esse dicit? Primam qHcc.tionem vobti solvendam relmqno : 
non enim omnia toivere vobis neeesse e*t> ne vobi$ fastidittm 

E N T U M SEQUENS. 

gentrenm; tectmdam autem expUmabimut. aihi certe vi* 
detwr cepUvitatis tempu» hic pro una generalione nttme-
rari, elc. Post bsec |X)rro verba, secundam auhem explana* 
bimu$y tres Manttscripti ita pergunt, tmo potita, primam 
*olvemu&, et tolum fragmentum sequeos, longum saoe, in» 
lerserunt: ubi explicaulur illae quatuordecim generationes 
quae ante captivitatem uumerantur; necnou quaiuordecim 
al i£ quae post captivitatem recensentur. Haec vero quia ab 
Aoiano Curysostomi coawo et intcrpreie lecta non sunt, et 
ia loage pluribus Manuscriptis praetermktunlur, nec Cbry-
sostomi esse posse videntur, tum ob styli diversiiatem, 
tum quod ctim sequenlibus Chrysostomi dicLis oon coasen-
t ianl ; et alioquio intricata admodum sint, maxirae in prin-
cipio : nam io fine paulum clariora sunt; bis de causis iu 
finem Gommentariorum ablegala sunt. 

l m o polius primam qnsestionem vobis snlvemus, ne rci 
inquisitio negotium vobis faccssat: nam profundum quid-
piam et scrulatu difficile hic conlineior. Lur ergo cum a 
Davide usque ad Jecboniam et captivitatem Babyloais 
seplemdeciui rcgcs fuerint, evangelisla quatudtdecim tan-
tum esse generaliones dicit? Si successiones dcscribere 
ίιι animo habuissel, jure quis eum reprcbenderet, ut qui 
in successione regum quosdam praitermisisset. Nam in l i -
bris Regum et Paralipomenon post Joram filium Josaphal, 
tres postea regnasse perhibentur, Ochozias, Joas et Ama-
sias; dei.ide |>ost illos, Ozias, Joalham et Achaz : praHer-
niissis autcm iribus prioribus evangelisla, |K>st Joramum 
ftlium Josanhal, subnectU. Oziara, Joalham el Achaz, pra> 
termissis illis tribus supradictis. Uoc porro fecil, quod DOQ 
in scopo baberet regura successiones recensere; alioquin 
autem hac iu rc scriptor culpandus fuisset: verum ille non 
successk)Qes, sed genus tantum recensere in proposito ha-
buit. l loc enira sibi vult cum a i t : ornnes ergo generationes 
ab ibraham usque ad David. generaliones quatuordecim ; 
ac rursum : Α David usque ad Jechoniam et transmiqratio-
vein Babytoius, generatwnes quatuordecim; sed noa suc-
ccssioncs quatuordccim; ac jure omni reprebeosione l i -
beratur. Quidam vero pulant illum sic potuisse successio-
nes memorare : omnes ergo generationes ab Abraliam 
usqiie ad David, successiones qiiatuordeciro; et a transrai-
graiione Babylonis geuerationes quatuordecim · quod si 
dixisset, ioqumut, id rationi consooum esset. Verum sic 
i!le ab bistorise scopo deflexisse comj robaretnr; nuuc ve-
ro, ut dixi , cum ία scopo babeal generaliooes, non succes-
siones describere; et cum in libris Regiira e l Paralipome-
non succcssioncs, non vero generationes cnarreiitur, nissi-
mul collatis, nulla deprebendilur discrepantia. In suppula-
lione autem temporis geueralio ηοιι debet pro vila hotninis 
compulari : sjppe oamque contingit aliquos brevissimo 
tomjK)re vivere, aique iu puerili anate obire; alios usquc 
ad adolescentiam pertingere, alios ad floridam juvemu-
lem; aiios virilem allingcrc aetalem; alios ad exlremam 
seuectutem devenire. Quam ergo gcnerationis raliooem 
iiumerabimus, siquidein alius ad deeiinum, alius ad vigcsi-
mum, alius ad quinqiiagesimum, alius ad se|>tuagesimum 
aiuiura pertingit, alius centesimuni superat non solum 
apiid veieres, sed eliani ailate nostra ? Quomodo ergo pos-
sumus bominis vitam, generalionem vocare? Sed nec 
us pie ad lilioruoi procroationein e&m compuiare |K)ssu-
nius : alti enim ducta anle vigesimuin anniun uxore (ilios 
procrearunt; alii poslquam (riginta annos excesseru.it. 
Atque ex paris aetatis viris vidcre est alios, qui hlios sncs 
lautum vicferunl; aliosque qui ad quartam usque genera-
lionexn pertigerunt, ila ulinlra quinquaginta anuorum spa-
lium abnepoles viderint; alios vero se|luagenarios sine 
prole esse. Quomodo numeranda: sunl generalioues? ati 
ex iis qui tongani, an ex iis qui brevein duxere vilaui? an 
ex iis qui cilo, an ex iis qui larde filios procrcarunt? an 
ex iis qui priinos (auluni Hlios, an cx iis qui plurirnaui suc-
cessiunem videruul? His ila perquisitis, divinus cvangc-
lisla^ qui non succes-siones, sr-d gcneralioiies receiisiTc in 

animo babebat, prout ipse sciebat iltas enumeravit, ncc 
curavit successionem illam in hisloriis enan-atam, sed tot 
adiuisit ad genealogiam, quot satis erant i | si ad complen-
das quatuordecim generaiiones. Sic aulem earum railo 
sana servatur, neque ullo modocontrariahislcriisScriptune. 
Prima ergo djfficullas jam explanata esl ; de secunda nunc 
dicendum. Cur cum i i qui a Jechonia usque ad Josepbum 
in geoealogia ponunlur, duodecim numero sint, evangc-
lista quatuordecira esse generationes dicil? Eamdem ob 
causam. Non eniro successiones, ut dixi , s;cd genoraiionoh 
describere voluit. Conlingit aulem pleruinque longa3vis 
et annosis, ut paucas compleant virorum successiones; 
tamenque generaiionum numerus oomplctus s l l . Qua ra-
tione in spalioillo a Davide usque ad captivitatem, cum 
plures essenl numero i i qui ία successione feretaotur, 
jiauciores data3 suat generaiiones. Nam ex succcssionibus 
virorum septemdecim, qualuordecim lanlum gcncratioues 
memoraue sunl : eadem vero ralione jam io duodcciin v i -
rorum generalionibus quatuordeckn complenlur genera-
tiones ; eo quod bi duodecim v i r i , ut verisimiie es i , 
lougan i e l annosi fuerinL, et sal fuerint ad quatuordecim 
ex[dt>ndas generalioaes. Ha3c una estqua?slionis explicaodse 
ralio; secuudum aliam vero meolem et explicaodi raiio-
nem, accurale secuodum bistoriam recensitas hasce qua-
luordecini gencralioaes in bac successiooe invenies, si 
duodecim illis annunieres Jesum Curislum, qui filius Jo-
sephi vocabatur; addasque illis Jechoniam, qui in Babylone 
f i i i i ; non aulem illum, qui ante transraigrationoni in lert i-
salem regaavit. Duo enim cognomine fuere Juakind post 
Josiam, uempe i | sius Josiae tiliiis, qui post illum regna^ii 
in Jerusalem, et bujus filius, alius Joakim; bi vero eliani 
Jccboniae vocali sunt, noniine ad ritum Gra3corum contor-
raalo. Primus ergo Joakim qui et Jechonias, et filius erat 
Josia?, generalionibus illis aole primam captivilatem anim-
meretur; bujus vero filius Joakim, qui et Jecbonias, filius 
prioris Jechoniae, Josia3 vero ne| os, lis, qui post captivila-
tem in genealogia usque ad Cbrisluni ferunlur, accensea-
l u r : et sic jperiectus reddatur quatunrdccim generaiioiium 
numerus. Quod autem duo fuerint Joakimi, tesUHcabitur 
Regum scriptura, qua3 sic habel: Et regem corutiluil Pharao 
seclmo rex Atgypit sitper rsrael Eliakvn filiwn Joske, mw-
tnlo ipsi tiomine m Joakhn (4. neg. 23.54). Deindeque dicit 
illum obiisse, el cum palribus sms reposilum fuisse; deinde 
vero nairat regnavisse Joakim filium cjus pro eo. Primo ila-
<iue ternpore regui illius asceudit NabucbodonosorreiBaby-
louis vi urbem Jerusalem, el obsessam illam cep i l : atque 

S* suni Joakim ciini suis oninibus iranslulit in Babyloaem. 
ic vero secundus Joakim, quia Jercmia prophela Jecbonias 

vocalur, nepos, non filmsJosiae fuii. Ideojure annumeretur 
in lertia geneatogia a JechoniaadChrislum in quatuordeciin 
iilisgeneraiionibus: palorcjuippe ejus,qui filius Josiae erat, 
ία superioribus generaliombus nuineralur. Et sic hobis po-
strcmus qualuordecini generalionum numerus nlenus eri l . 

Sub baec in tribus illis Maiuiscriplis vcrba GtorfsosLomi 
sequuntur: Mihi cerie videlur captivilalis tempus., elc. 
V idcco l . 73. 
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ADNOTATIONES 
AD 

CHRYSOSTOMI 1N MATTELEUM HOMILTAS. 
Hae de sequentibus Adnotalionibu» lectorem monilum volumus : 1° Pagin» in capite Adnotationuro excitat», 

per textum ioter uncos requirends funt; Τ Sl quando, preter paginam, notaa alicujus fiat mentio, sive ad iro-
larn ipeam recurrendum esi, vel, quod plerumque usuveml, eo lexlus nbi cifra exstat indicabiiis ; 3° Saepe etiam 
columnas ooslro) ipsius edilionis ioter parentbeses nolari curavimu», quo faciiior evadat ad locum iia designatum re-
eursu». 

AD flOM. I. 
codiccs inspiciendo lempus tererel, locum exinge-
nio, distinctione scilicet mutala, sanare nialuii. 

I I A N C Homiliam primus Graece evulgavit Robertus 
Stepbanus, in fronte terlia suae Edihonis Novi Te-
slamenii, Lutetiae anno MDL excusae. 

Τιτ . Κωνσταντίνου «πόλεως bifariam scribunt D. 
£ . Gf. Heyler. ad iulian. Epist. p. 429. 

Ibid. τδν Ευαγγελιστών] τδν άπόστολον χα\ εύαγ­
γελιστήν G. τδν εύαγγελιστήν. Κύριε , εύλόγη-
σον D. 

lbid. υπόμνημα... εύαγγελιστήν] ερμηνεία είς τδ 
χατά Ματθαίον εύαγγέλιον. Εύλογη σον, πάτερ Α. 
Verba Πάτερ, εύλόγήσον vel Εύλόγησον, πάτερ post 
pericopara S. S. singulis Homiliis prafixam repelit 
hic codex. Alterani fomiulam Κύριε, εύλόγησον 
usurpal scrtba codicis B. l)e hoc usu rccle judicasse 
videlur Ferrarius, De sacris concionibus, Cap. IX, 
quem quiimpugnare conalus esl Attgmti, Deukwur-
«ligkeiten, lom. VI, p. 300, librorum manu exarato-
ruin imperitia, non unum errorem adinisit. 

Ibid. Όμιλία α'] Προοίιχιον Ε. Αόγος πρώτος C. Ηί 
auiem in sequentibus llomiliis nomen usitalum 
habenl. Homiliam priiuam, cseieras λόγους appel-
Jal D. 

P. 2, not. 3, έκγόνοις Sav. έγγόνοις Slcph. Com. 
Mor. Eulb. et major pars codicum. Utrum borum 
' are voluerit Monlef. non liquet; nam viiio, crc-

>, operarum γόνοις excusuni esl. Infra p. 7 έκγο-
νος Sav. Ben. εγγονός Slepb. Gom. Mor. el co-
dices. 

P. 3, l in . 2 πώς δέ [κα\] ή καινή, el l in. 3 [κα\] 
έντφ δρει Gom. Μ Ο Γ . et sine uncis Ben. Ulrutuque 
χαΛ delevit Sav. suffraganiibus codd. De lalibus, 
quse innumera sunt, ubi cum Savilio conseiiliunt 
omnes niei, poslhac non monebo. 

P. 5, l in . 15. τών ante τοιούτων deest in Edd., 
eed noUvil in mar. Sav. Habcnt omnes mei. 

Ibid. i in. 46-17, ύπεραναβεβηκόσιν. c Sic duo 
Mss. elbanc puto veram esse lcclionem. Editi άνα-
βεβηκόσιν. > Montef. Uniis mcorum Α ύπεραναβε­
βηκόσιν babet: caiteri άναβεβηκόσιν. Decomposilum 
iiabet Noslcr, tom. IV, p. 373 : Μεγάλα τά είρημένα, 
κα\ ψυχής νεανικής δεόμενα, και ύπεραναβαινούσης 
χαί άφιείσης κάτω πάντα τά ανθρώπινα. 

Ρ . 4, (col. 25, l in . 6), έγένετο inciudunl Gom. 
Mor. et dclevit Sav. invilis nieis. έγίνετο G. 

Ibid. noL 3 λελυμένον dcdi cx G. D. pro vulgato 
δεδεμένον ; mortetn iolutam Arm. Ad verba Aniani 
mortem peremptam, haec nolat Montanus: « λελυμέ­
νον, id est, peremptam aut dissolutam: alii legunt 
< δεδεμένον, id esi, vinctam. » Utrunique frequen-
tal Nosler. Infra p. 20, θανάτω θάνατον δψει λυόμε-
νον, ubi similiter peremptam habcl An. P. 157 θανά­
του λύσιν: sed ρ. 144, ούπω τού θανάτου δεθέντος. 
Adde tora. Χ, ρ. 74. Πεντακισχί>ια έτη κα\ πλείω 
παρήλθε, καί δ θάνατος ούδέπω λέλυται. 

Ρ . 6,nol. 15, δέ om. Com. Idem cum forie pagi-
nara clauderel verbuin άλήθειαν , sequciuia και 
ταύτα soliio lypolhctarum more ad iiiiain pagina3 
oram adscfipsit, deinde ner incuriam in iniiio se-
qtientis repelere omisit. Quod successori ejus fraudi 
fuit. Nam in Mor. sic lcgitur : τήν άλήθειαν. Ώςάν 
δ Θεδς παρέχη, κ. τ . έ. Montcfalconius aulcui, nc 

Ρ . 8 , nol. 20, διηλέγχθησαν dcdi pro eo qnod 
vulgo legilur, διελέχθησαν. Aniani inlcrprelat.oncm, 
deeudem (parie) advcrsus alia* di$putas*ent, correxit 
Montanus b. in. ex eadem parle convicli [ui$8e»t% no~ 
lula subscripla : cdiversa bicesllectio ; alii enim δι­
ελέχθησαν, alii διηλέγχθησαν legunl. ι A l contra 
assurgit Monlcf. « Omnes M>s. noslri, Savil. ai 
que Morei. διελέγχθησαν [voluil διελέχθησαν] ba-
beut. > Quod paruiu accurate dixit. Nain primo 
Slcpb. el Com. ιιοιι διελέχθησαν, sed διηλέχθησαν 
(sic) cxcudenint, cx quo Savilius landem διελέχθη­
σαν fecit; Mor. aiilem suomore ad Commeliniaiium 
rcversus est. Deindc eliaui codicum consensus istc 
nullusest: siquidein διελέχθησαν babentE. el corr. 
C. διηλέχθησαν Α. D et pr. C ; ex Parisiensibus au-
tem, quos quidcm inspexi, διελέχθησαν Ueg. 605 
διηλέχθησαν Reg. C69. οιειλέχθησαν Regg. obo, 608, 
et Coislin. 66;qimruiu tribus ullimis ususest ipsc 
Monlef. ldom lcslatur Sav. cujus verba sunt: < δι­
ηλέχθησαν in onuiibus fere, quos inspcxi, libri^ cuiu 
η . Quare vidcndum num pro διηλέγχθησαν pobiluui 
s i l . > Posienus Boisio quoque non dispiicuisse \ i -
delur. Equidem faleor me in nullo codice scripturam 
διηλέγχθησαν reperisse; quod (aoien ex leslimouio 
Montani, fcuadcnle tolius loci senlenlia, baud cun-
ctanter adiuisi. ^on valde absimilis esl argumenli 
locus,qui legitur Ιοηι. X , p. 587. Καίτοιγε πολλοί 
κατατέμνειν αύτδν (Paulum) επεχείρησαν αίρετικο\, 
άλλ' δμως καί κατά μέλος ών , πολλήν έπιδείκνυται" 
τήν ίσχύν. Κέχρηται μέν γάρ αύτψ χαί Μαρκίων και 
Μανιχαιος, άλλά κατατέμνοντες* άλλ' δμως καί ού­
τως ελέγχονται άπδ τών μελών. 

Ibid. (col. 29 nol. 2t) «εδέχθη. Sic Sav. et Morel. 
[quibus addi possunl Stepb. el Com.] recte. Ma-
nuscripli non pauci babeul έδείχθη, male. > MonleL 
Ex codicibus ad ininimuru novem , quos ad b. I. 
traclavfr I I C unus quideni εδέχθη babet, quod ad 
sensuui quoque minus probandum esl. 

P. 9, l in . 9 έπιούσαΐ ποιούσα Sav. mar. invilis 
meis. 

P. 10, l in. 4 γυμνώσαντες] γυμνάσαντες codcx 
quidam, cujus spccimcn edidil Montefalconius in 
Pal. Gr. p. 291, nisi forle manus cxscribcnlis pec-
caveril. Mox εύρέματα habentB. C. D. quam scripiu-
ram infra p. 127 cuni Savilio ei quinque codd.(al-
ler G. μυθεύματα babel) pro altera dedi. Vid. Lobeck. 
ad Phryn. p. 446. 

P. 11, l in. 6 εύκολώτερον] εύτελέστερον Β. D. Ε. 
Hauc leciionein conOrmat locus similis, tom. I, p. 
773. Μία καιρού όοπή, καί αράχνης εύτελέστερον 
πάντα διεσπάτο. Aiox dausulaiu ωστε δυνηθήναι... 
δίκαιον post ένέπλησεν rejiciuiil Β. C. D. Λιι. 

Ρ. 12, (οοΐ. 55, lin. 7) μιμείται] ού μιμείται Μ Ο Γ . 
Ben. sensu plane everso. Aut viiium, aul concciio 
esl ipsius Morelli; nam Coiumeliniana, quam iidcli-
ter expressil, parliculam neganlem non babel. 

P. 15, nol. 57. Vox τρανώς decst eliam iu Ux^ 
niensibus (1. V. invilo Aniano. 

Ρ. 1 i , nol. i3 . Vcrba κα\ τής Ταάβ, qux a sub 
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eidiis absunt univcrsis,' ex mera conjectttra Cbr y-
soslomo vindicavi. Gujus facti u l ralio appareal, 
ipsum contextuui paulo accuratius expcndainus. Rc-
ccnsills scilicei imilieribus,quas ob probrum aliquod 
iiifames Cliristi gencalogi&inlexuit evangelisla, stn-
gtdarum facinora, iiiversa (amcn serie, commenio-
ral Auclor, h. m. ών ή αέν (nempe ca, quamulliino 
ioco posuit, Rulh) Αλλογενής ήν, ή δε (Rabab) 
πόρνη, ή δέ (Tliamar) τψ κηδεστή προσεφΟάρη.,.καί 
τήν τοΰ Ούριου δέ (banc ob interjeclam parcnlbesim 
nirnis ab aiUecedentibus remotam nomine tandem 
appellal) ούδεις αγνοεί, χ. τ . έ. Omissionis causa aul 
cx crrorc scribarum pelenda csl, qui vv. πόρνη καί 
μ ο ι χ α λ ^ β una rauliercula inlcllexerint, aul expu-
dorc, quo personam minus honestam libenler reli-
cui.Tim. Cieterum eiqendationem noslram apprime 
coulirmaiU verba Etithymii, lom.I, p. 27. Λοιπόν ούν 
ουδέ ττς Θάμαρ άκαίρως έμνημόνευσεν, ουδέ τών 
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άλλων τριών γυναικών μετά τούτο* άλλ' έπείί ή Ιμ^ν 
Θάμαρ αθεμιτόγαμος ήν, ώς τψ πενθερψ \ ΐήεΙσα9 

πόρνη δέ ή 'Ραάβ, ή δέ 'Ρούθ αλλόφυλος, ή & τού 
Ούριου Βηθσαβεέ μοιχαλίς , ώς αϊ κατ' αύτάς *στο-
ρίαι διδάσκουσιν, ήγαγε τάς τοιαύτας γυναίκας % 

μέσον, κ. τ . έ. 
Ρ._ 16, l in. 2. Vulgo legitur, ημείς δέ τουναντίον 

ποιου μ ε ν άκούομεν, καΐκαθ' έκάστην, κ. τ . έ. In co-
dice Reg. 669 pro άκουομεν, scriplum inveni ή 
άκούομεν. Sed rcctitis, ni fallor, abcst άκούομεν; 
uam id ipsum indignatur Chrysoslomus, quod ne 
audire quidem curarent. Anianus : Nos vero e con-
irario cuncla agimu*, et quoiidie, elc. 

P. # 18, in ftite Ilom. χάριτι κα\ φιλανθρωπία, κ. 
τ . έ.#1η clausidis Homiliarum constiluendis, cunt 
singuli fere codices in diversa abeant, nobis tiiliua 
videbatur, in re ancipiti ncc magni sanc monicnli, 
velerum Edilionum vcsligiis insistere. 

A D Η 

Ρ. 20, nol. 64. Vulgatum άλλ* ουδέ σιτίων ούδε 
ποτών πρδ ταύτης άν έδου τής Ιστορίας, merito dis-
plicuil duumviris erudilis, ct diligentissiinis lextus 
(hrvsoslomici scrutaloribus, Boisio et Savilio, qui-
bus inler alia mimis probanda, ουδέ σιτίον ουδέ πο-
τδν Ίιι meniein veriil. Idcm ex quibnsdam codd. al-
tulil Montcf., vclera aulem iutacla reiiquit. Ego vcro 
in omnibus libris ουδέ σιτίον ουδέ ποτόν, innullo au-
w.m ουδέ σιτίων ουδέ ποτών scriplum exslare aflir-
m:«re ausiin. 

Ibid. not. 65. Edd. πώς δέ θεψ άντιπαρετάξατο; 
s(\! θεώ deest in codd. pcne omnibus, ncc agttoscit 
An. In Rcg. 669 τψ Θεψ alio loco intrusum esi, 
ncmpe post διάβολος. 

Ibid. άντιπαρετάξατο. « Sic Mss. pene omnes : 
Savil. c l Morcl. άντεπαρετάξατο. > Montef. Duplica-
tnni atigmcnlum, quod noti pro vitiosa scriptura 
liabcmlum est, liicnlur Α. B. C. D. Eumdcm usum in 
vorbo άποκαθιστάναι oblincre notavit Winer Gram-
inal k, p. 66. ed. lcrt. 

P. 20, (lin. 5 aiue p. 21) μάλλον δέ ουδέ τήν μετά 
ταύτα. Duas Cbrisli generaliones incmorat Auclor; 
imam scilicet %ternam planeqtie incffabilom,aIlcrum 
Mupcndam quidem ct dilficilis tractationis, qtiam 
litnien se pro viribus aggrcssurum esse profilelur. 
Quomodo igilur diccre poleral, μάλλον δέ ουδέ τήν 
μετά ταΰτα, posleriorem illam et tcrrestrem narrabo; 
ανέκφραστος γάρ και Απόβλητος ? Quin Cliam lsaiae 
«•Oatum ad iclernam Fil i i generalioncm, nonad in 
c.irnalionem ab Auctorc referri, inaiiifcsluni i»st. 
Itoc si vere a me disputala sunt, legendum dclelo 
arliculo, μάλλον δέ ούδε μετά ταύτα, immo vero m 
(M)slbac quidem; quod praecedenli τέως pulchlfe re-
spondel. Godiccs quidum emendalionciu non pro-
bant; sed ita in suo iegisse Anianum, quovis pi-
gnore conlendain : neque cnim nunc tibi ipsam gene-
rationem Domini conor cxponcre, immo vero nec cum 
isln narravero. 

P. 21, (col. A5. lin. 16) προγόνους]πρόγονον A . C . 
I). Ε. Mox τδ γάρ φρικωδέστερον (omisso δή) Α. el 
corr. C . τδ πολύ φρικοκ)έστερον Ε. 

Ρ. 22, (col. 46, lin. 20). τά αυτού] τά αυτού dcdit 
Sav. repugnanlibus codicibus. Idcin sscpius fccit. 
Siilicel miHiesapudNoslrnm legunliir αύτοΰ, αύτδν. 
αυτών, e l c , ubi e rcgulis graininaticorum αυτού vel 
εαυτού cum suiscasibus scribendum crai ; idquc rc-
ccnlioris Graecilalis proprium essc, ii quibus cod»ces 
manu scriplos cvolverc conligit (nam in edilis sa»pc 
luulatum est) mecuin agnoscenl. Nostri usmnobscr-
\avi i Malthceius NovaR ex J. Chrysoslomo Ecloga», 

H. II. 

p. 435, sa*pius correctum esse αυτής loco αυτής, con-
tra codices notans. Vcrbo nunc moncbo, quod post-
liac favenlc Deo pluribusdeclarabo,pro«omt?n αύτοΰ 
reciprocum e sacro iV. F. codice penitus exslirpandum 
esse. 

P. 23, l in . 4. της πρδς αύτδν συμπλοκής] τήν πρδς 
αύτδν συμπλοκήν 11. quod vcreor ne correclori de-
boaltir. Haud absurda cst Boisii conjcclura, olim 
scripltim fuisse πρδ τής πρδς αύτδν συμπλοκής. Vid. 
Anianum. 

Ibid. (col. 47, nol. 79) είσαγαγών] είσαγαγείνΑ. 
C. Ε. In Edd. praler Savil. malc excusum esl, K a \ 
γάρ ό Ιησούς. Lociim sic mire inlerpuiigit Montef. 
Κα\ γάρ ό Ιησούς ό μετά Μωύσέα, είσαγαγών τον 
λαδνείς τήν γήν τής επαγγελίας λέγεται: veriens, *ί-
quidem Jesus, qui post Moqsem fuit, populum in ter*> 
ram promiiuonis iutroduxtsse narratur(\) 

P. 25, l in. 5. άγαγείν] άναγαγεϊν Β. Inira εγγονός 
pro έκγονος dant Β. D. Patilo posl pro συντελών, κοι­
νδν τελών habet Β. κοινδν έχων Sav. in mar. 

Ρ .25 , (col. 50) not. 87. Lcctio codicis Ε quani ιιι 
margine ininus accuralc exscripsi, ha-c r s l : T; 
τοίνυν βούλει τούτου σαφέστερον λοιπδν άκουσας δτι, 
κ. τ . έ. 

Ρ. 26 sub fiiiHm, δτι κα\ έ& οίκου Β. C. D. Ε. c l sic 
edebalur ante Monlcl. qui copulam Ucitc omisit. 

Ibid. noi. 88. Arliculum anle Ιωσήφ igiiorant A . 
C. E. Mox pro Διά γάρ τοΰτο Savilius edidif, Άλλα 
διά τούτο, idque in cod. Ε. scripium inveni. 

P. 27, nol. 96. έργάσεται] Sic omnes mei : έργά 
σητε Edd. anle Montef. qni lacile corrcxit. Nomina-
iKus est θεδς, quod non viderunt Interprcles. Mox 
τά μέλτι om. Sav. et pr. B. invitis Interpp. 

P. 50, l in. 16, αναγκαία. < Sic Mss. penc om-
ncs, melius quam Sav. el Mor. qui babent αναγ­
καίο ν. ι Monlef. Emendalionem coniinnaiU onincs 
mei. Mox in loco Paulino χρήσθ* pro χρηστά scri-
bere non sinunt codices. 

P. 51 (col. 57, lin. 10;. Ούτω καί ol μεγάλοι άνδρες 
f κα*ι] τω θεψ φίλοι [βελτίους] έγένοντο Com. Μ Ο Γ . 
Ούτω κα\ οί μ. άνδρες τοΰ Θεου φίλοι έγένοντο Rcg. 
6(39 ct nicus F . (sed nrimum liujuscodicis folium rc-
cootioris csl nianus.) Gum his consentil Intcrprcs 
Arm. 

Ibid. not. Lcctioiiem προσίηται defendit Arm. qui 
accipiendi, amplectendi notionem cxprcssil. Quairo 
iiiini idem in suo habucril Anianus, et non accedii 
ad implenda, qute dkta sunt, verlcns. Mox arliculu» 
anle κέρδος dcesl iu codd. pr;elcr F . 

P. 32, icol. 58, lin. Π) προτγινομένην B. F . 
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Ρ . 34, l in . 5. κα\ ante έσκανδαλίσΑη om. C. D. E . 
P. Infraanie loettmLuca?. ή παρθένος om. Β A n . 

Ρ. 34, l in. 15 seq. Διά τοΰτο ουδέ οί Αγγελο», ταΰτα 
λέγουσιν, άλλ Α τή Μαρία μόνη και τφ Ιωσήφ [δι-
εσάφησαν} Cora. Μ Ο Γ . et siite unc ;s Ben. Eadein, 
otnisso διεσάφησαν, babent Regg. 668, 669, k. e. 
cum meo F . eonspirant. 

P . 34 (col. 61, noi. 25). Lectionem codicis A . ex 
duobus Mss. prolulit Montef, ha?c addens: « Hanc ve-
ro lectionem incunclantersequeremur, nisi Aoianns 
iHam secutus essei, qtiae in Edifis et Ms». plniamis 
tegitur, και των άλλων τών προτέρων. » Mihi contra 
prorsus exploralum est, verba τής πονηρίας αύτοΰ 
τρόπων ex gtossemate tocis pnecedcmis δυστρο-
icovnataesse-

P. 35, lin. 9. Leviter rmitanda est distinclio, h. 
m. Καί τί τοΰτο; φησίν. Formula solenois, κα\ τί 
τοΰτο; vel obiicienlis, ut pp. 130 D. 132 A . ; vel ob-
jectionem difuentis, ut p. 213 C. ubi verbosius red-
dit Ge. it quid landem hujuscemodi conficere getlit 
abjectiof Φησίν autem, quod in illo genere fere 
eemper, in hoc rarius subjicitur, ad evangelislam 
refero. 

P. 36, l in . 5. παρέφερον] περιέφερον Etilbym. 
quod cuin signiGcalione celebrandi longe usilalius 
est. Vid. Indicem. 

P. 37 (col. 64, ltn. 6). Paulo concmnior est lcctio 
codicisF., quipost συμβάντος haec habet : ούδε γάρ 
κινήσεως ήν λογικής ταΰτα, ουδέ φύσεως ακολουθίας, 
τδ την χείρα έκβαλδντος (sic) συστείλαι πάλιν δε-
Οέντα. ΠροεξελΟούσης μέν γάρ, κ. τ . έ. Vulgatun> 
verlit An . 

Ρ . 38 (col. 65, not. 38). ΊΡαάβ recle contra roeos 
tiienlur Regg. 668, 669, κα\ τ ί ς 'Ρούθ κα\ τής 
*Ραάβ[κα\ τής Θάμαρ] μέμνηται Com. Μ Ο Γ . 

Ibid. (col.o5, lin.20). γενόμενα. Sic omnes codi-
ces, ut non monilo lectore edidit Montef. γινόμενα 
€om. Sav. Mor. Paulo post κατενήνεκτο habeut 
Β. E . 

P.39, (col. 66, l in. 10 ab imo) γινόμεθα] γενό-
μεθα vitioso F . Sic tamen Edd. praeter novissimam 
emnes. 

P . 41 B, not. 51. Verba μηδέ πάθης, quae in Edd. 
leguntur, manifeslam inlerpolalionem produnt. 

Ibid. (col.69,nol. 52)*. Pro μετά χαράς, qu;e om-

flf. IIU 
nium codicum lectio est, μετ' ευχαριστίας primns 
ediditSav., nescio quoauctore. Aniani verba sunt, 
cum quadam gratiarum actione ; ad quae notavit 
Montanus : « μετά χαράς scriptuna es(, sed μ ε τ ' ε υ ­
χαριστίας legendum videlur. > Armenius aatem In-
lerpres codem verbo usas esl, quod postea pro ευχα­
ριστία posuit. 

P. 41 (col. 69 , noU 56). Τδ γάρ τά οικεία, κ. 
τ . έ. Locus vix sanus esse videtur. Tenlavit Boi-
sius, sed parura felrciter. Yocem suspeciain όμολο-
γοΰντα non expressit Anianus; quin el cfausulara 
ούτος μ. έ. δ ευχάριστων silentio praleriit. Ex Pari-
siensibus, quibus ulor, dno vulgalum habent; alter 
Reg. 668, pro δπερ, δσπερ legit, ut a corr. rec. B . 
Mox pro βδελυρούς, βδελυκτούς habent Β. Ε. F . 

Ρ. 42 (col. 70, l in. 5-6). ΚαΙ αύτδ τδ ούτω δια-
κείσθαι, κα\ μειζόνως ή εκείνο D. Post εκείνων, δντα 
addit G. Sed nibil mutandum. 

Ibid. (col. 70, l in. 17). Ό Παύλος φησ\ν] Παύλος λέ­
γων Β Ε , idque receptt Sav. ln Iribus adiis- C 1> F 
articulus deest. Μοχ καί aiue πρώτος orn. F c l de-
levilSav. Infra p. 43 Hn. 4, 'Ογάρ ούτωτεταπει-
νωμένος babent Β Ε. 

Ρ. 43 (col. 72, l in. 5). Leclionem πάντα έστεγε 
a Sav. et Ben. in margine memoraUm, in nullo 
meorum inveni. Recle quidem diciliir πάντα στέγειν 
(ut a Nostro, lom. XII, p. 318. άλλ'όπρρ άν έμπέση, 
πάντα στέγει) iocutione a nolo Aposloli loco, 1 Gor. 
χ ι» , 7, desumpla. Sed nostroloco vulgaris scriptura 
apliorvidetur. Cf. toro. X p. 257. Άλλ' ουδέν εκείνη 
τοιούτον ούτε είπεν, ούτε ένενόησεν, άλλ' έστερξεν 
άπαντα τά παρ' εκείνου γινόμενα. 

Ρ. 44 (col. 73, nol. 68). « Mss. non pauci αρετών, 
quae lectio optime quadraret. > Monief. At α ρ ε ­
τών merae librarioruin negligenliiB deberi, indicio 
csl, quod vocabulam πάντων immutalmn relique-
runt. ld cerle de naeis leslor. Sed aliud hic babeo 
monendum. Lcctores, quibus πάντων αρετών displi-
cuerit, in margine iibrorum suorum πασών exarasse 
probabile est; quod mox in conlextum loco alieno 
receptum, absurdam scripturam peperit: qu;e in 
omnibus fere Edd. ad bunc diem permansit; έ ν ταίς 
εαυτών φυτεύσωριεν πασών ψυχαίς. Ineplum Hlud 
πασών, in nullo cod. leclura, solus delere ausus 
est Sav. 

AD HOM. IV. 

P. 45 (Iin. 12ab bomil. inil.).« Posl ltaec ν ^ α , τ δ 
δέ δεύτερον ημείς έροΰμεν, tres Mss. ita pergunl: 
μάλλον δέ κα\ τδ πρότερον ύμίν ημείς έρούμεν, ώς 
άν υ.ή πράγματα σχοίητε διερευνώντες. Ul)i tres fere 
paginae adjrciuntiir, ut explicenlur illae XIV gtme-
ra(iones,quae aute caplivitalem numeranlur, necnou 
XIV aliae, quae post captivitatem. Quia vero h i c ab 
Auiano lecia non sunt, nec videntur esse Ghry^o-
slomi, in ftnem Gommentariorum in Matlbxum ab-
legala smit, pp. 846-848 hujus Tomi. > Montef. 
Hiec, ^uia in nullo meorum exslant, repelere su-
persedi. 

P. 47 (col. 76, not. 78). Vulgalum έκπηδήσαν. quo 
alias ssepe eaindem rem narrans usus esl Aucior, 
lioci allerum hic summo conseitsu co^lices tueanlur, 
non mutavi.Nam valdedAmo an reclc dicaturτώv 
θεμελίων αναπήδησαν, absenle έκ vel άπό. Quae 
autem bic habet Cbrysoslomus de prodigiis, paucis 
quidem, sed indubitalis, suo sevo visis, alibi, ul s<>-
let, iisdem fere verbis repciit. Vid . Tom. II, p. 492. 
Tom. V , p. 271. De inlerilu Juliani, avunculi impe-
raioris, fusius narral in Orat. dc S. Babyla, Toin. 
II, p. 564, ubi eiim per errorem τδν θείον τδν πρδς 
πατρός vocat. Nam fratcreral Basiliiwe, Jtiliani Aa-

gusti mairis. lbidem thesanrarii regii fata (Fciicem 
alii appellant) breviter attingit. Horum facinora 
cum fncendio Templi Apollinis Daphnsei arcte con-
noclunl Hislorici (Theodorel. III, 42, 13. Philostorg. 
VII. 10;; quod taroen e Gbrysostomi relalione aegre 
expedias. 

P. 48, l in. 5. Pro άπηνέχθησαν, άπήχθησαν edidit 
Sav. repugnanlibus codd. Verbum άπενεχθήναι de 
caplivis legitur, Tom. IX, p. 527. Tom. X , p. 471. 

P. 49, l in. 8-9. Μάλλον δέ κα\ συντέμνει [εί:] 
τήν διήγησιν αύτοίς τής γεννήσεως Gom. Μ Ο Γ . Cf. 
var. lecl. Pro αύτοίς, αύτοΰ conjecil Boisius, nos 
αυτής ex uno cod. rccepimus. Praeposilioncm post 
Sav. cjccit MonUf. ; sed ne sic quidein omnia ex-
pedila esse videnlur. Parum bicjuvat Anianus, ver-
lendo, quinei generationi* seriem inlersecal. 

Ρ . 50 (col. 80, not. 90). Edili omues sine suspi-
cionefraudis σκωπτης habenl, quod vereor ul salva 
verecundia dici possit. Certe non ita legerunl In-
terprctes, quorum Arm. haec ίνα μή σκώπτης μηδέ 
ένοχλής uno verbo ne molettiam parares' vertit; 
Anianus aulcm saiis verbose, ut lamen ad germa 
nara lcclionem viam paret, ne imporluna tcepiu* 
inquisilione pulsarcs, neve molestiam parares. Ergo 
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in suo haboit κόπτης, cujtis scriplurae in eodicibns 
quoque exslant vestigia. Nam σκόπτης habent D F , 
κώπτης autem a prima roanu E . Verba σκώπτειν, 
σκόπτειν, κόπτειν persaepe a librariis inter se per-
mutala esse, res nota. Infra p. 362 pro κοπτομένους 
babet σκοπτομένους Α, κωπτομένους Β. in loco Sirac 
X , 10, ubi legitur μακρόν ά^όώστημα σκώπτει Ια­
τρός, alii cum Gomplut. κόπτει exhibent. Piura da-
buni Jacobs. ad Anlhol.Pal. p. 657 et ad Ach. TaU 
p. 432, Krabinger. ad Greg. Nyssen. de Anlma, p. 
350. Conferri potesl locus Plutarcbi, II, 503, Ka \ 
γάρ αύτδς ένοχλούαενος ύπδ άδολέσχου κα\ κοπτό-
μενος άτόποις τισΐ οΐηγήμασι, πολλάκις αυτού λέγον­
τος· Ού θαυμαστδν, 'Αριστότελες; Ού τούτο, φησ\, 
θαυμαστδν, άλλ' εΓ τις πόδας έχων σε υπομένει. 
fTandem inspeclis Parisiensibus, κόπτης in Reg. 
o68 plane exstare leslor.J 

P. 53, l in. 2. μικροτάτοις] μικροίς κα\ εύτελέσι 
F . Mox (lin. 3 ab ima col. 83), παραγίνεται Αγγε­
λος, absente articulo, legunt Α G D. 

P. 55 Jcol. 86, lin. 7), αυτή τή παρθένψ] αυτήν 
τήν Παρθένον D.Locus sic legilurin F? κα\ γάρ καί 
αυτήν τήν π . έσπούδαζε κρύψαι τ . α. 

Ibid., not. 40. « Quod hic dicere videtur, nempe 
hanc μετά τόκον, post partum, facta esse,cum Evan-
gelioMatlhaei pugnaret, ubi «iicitur illum ante par-
lum suspectamVirginem babuissc, elab angelomo-
nilum fuissc. > Montef. Mirum qui haec scripserit, 
eum ad verba Aniaai, post uleri indubitatum lumo-
remt non atlendisse; quasi legisset Interpres μετά 
τδν τής γαστρδς δγκον, vel μετά τήν κύησιν. Cf. Eu-
Ihym. ρ. 41, διότι ή μέν Παρθένος έχρηζε φανεράς 
δψεως, διά τδ παράοοξον του μηνύματος· ό δέ Ι ω ­
σήφ, βλέπων μέν καί τδν δγκον τής γαστρδς, γινώ-
σκωνδέ, κ. τ . έ. Invilis tamen codicibus nibilmulo. 
Paulo post, ύπδ. non άπδ, babei F . ; leclio autem 
καταλυθείσης ab Aniani versione, tl maligna *u-
spicione tabesceret, quodammodo aflirmalur. 

P. 57. B. lin. 8, κατασχείν] κατέχειν D F . Mox 
iidem codices pro πιστεύσει. Γνα πιστεύση habcnt. 

Ρ. 58. (col.89, l in. 49) καί χρηστάς ύποτείνει ελ­
πίδας] χρηστάς ύποτείνας ελπίδας G ί) F . 

Ρ. 59. (col.90, lin. 4 abinrio). ούκ άπδ τού τόπου, 
άλλ' άπδ τού τρόπου. Pcrpetuo in bis verbis Gneei lu-
dunt. Noster suprap.46. Ού γάρ μήκει τόπων, άλλά 
γνώμη τρόπων τά διαστήματα ταύτα ώρισται. 
Synes. ρ. 488, *0 τρόπος ημάς πρδ τού τόπου δι-
ψκισεν. Praeiverat i£schines c«»nl. Glesiph. ρ 65, Ού 
γάρ τδν τρόπον, άλλά τδν τόπον μόνον μετήλλα-
ξεν Flura dabit Hase adLeo. Diacon. ρ. 207. 

Ρ . 60(col . 92, l in. 4). 'Ανακαγχάζοντα ] άνα-
κακχάζοντα Α Β; άνακαχλά^οντα D. Ε. Iu cod. F . 
1'olium periit. 

Ibid. l in. 2-3. Καθάπερ σεσηρυίαν έταιρίδα κα\ 
άπολελυμένην. Hic locus, siquis alius, quantum 
Ediloribus suis Chrysoslomus dcbeal, luculenter de-
monstrat. In Gommeliniana sic legilur : καθάπερ 
[άνεκτδν έχουσαν τδ στόμα] σεσηρυίαν έτ. κα\ άπο­
λελυμένην. Correxit Sav. καθάπερ [άνοικτδν έχουσαν 
τδ στόμα] σεσηπυίαν έτ. κ. ά. ubi tamen σεση-
πυίαν operis imputandum est; nam in apograpbo 
cjus, quod adhuc in bibliolheca Bodleiana asserva-
lur, σεσηρυίαν scriplum esse ipse vidi. Morellus, ul 
solet, Commelinianam expressit. Tandem in optima 
Edilione sic se babent Grarca : καθάπερ άνοικτδν 
έχουσαν τδ στόμα σεσηπυίαν έταιρίδα κσΛ άπολελυμέ­
νην : Lalina autem, kaud secutquam perditam mere-
tricem aperto ore $e*e dehonestanlem. (!) Ergo non 
niodo nuuiifestum glossema άνοικτδν έχουσαν τδ 
στόμα demptis cancellis relimiit, sed meruiu typo-
iheke vilium, de quo Savilius lura in nolis, tum in 
erratis (ul vocant) lectorem montiit, patrocinio suo 
dignalus esk. Ha?cde editis; scripti aulcm libri uulla 
varielatc locum, ul dedi, exbibcnt. Solus D inmar-
gine ad ν . σεσυρυίαν fsic) lia?c habet a priina maiiu 
miiiio appicla : άνυκτδν (sic) έχουσαν τδ στόμα- IIc-
sytbius : ϊεσηρώς άνοι/.:δν Ιχων στόμα. 

Ibid. Γιο. 4. Altora forroa Αρχος legUur in C D 
el marg. Sav. Rursus p. 200 eamdem scripluram 
prabenl D Ε F. Yide etiam var. iect. ad p. 603. 

P. 61, (col. 93, Hn. 16). Άλλ' έν κουρείω, 
κ. τ . έ. Hunc locum ad rem tonsoriam apud veio-
res illustrandam excilavii Bast. Ep. Cr i l . p. 481 
vers. La l . Gelerum omnino dignus esl, qui cum 
Noslro conferatur, locus Plutarcbi, De recta rat. 
audicndi, II, 42 Β. Ού γάρ έκ κουρείου μέν άνα-
στάντα δεί τψ κατόπτρψ παραστήναι, κα\ της κεφα­
λής άψασθαι, τήν περικοπήν τών τριχών έπισκο-
πούντα κα\ τής κουράς τήν διαφοράν · έκ δέ ακροά­
σεως άπιόντα κα\ σχολής, ούκ ευθύς άφοράν χρή 
πρδς έαυτδν, καταμανθάνοντα τήν ψυχήν, ει τι των 
όχληρών άποτεθειμένη κα\ περιττών, ελαφρότερα 
γέγονε κα\ ήδίων. 

Ρ. 62 (col.94, l in. 15-46). "Ημερα γίνεται] ήμε-
ρώτερα γέγονε C D F. 

Ρ. 63, lin. 4. Νυν\ δέ τδ σαυτού θηρίον. Nunc 
vero lua h<cc proprie fera est. An . Reclius cepil 
glossator, cujus supplementum in lextu exbibet 
Sav. νυν\ δέ τδ σαυτοΰ λέγω ποιήσαι θηρίον ήμερο ν. 
Cf.adnol. ad ρ. 47I.Paulo posi aliain interpola-
tionein in omnibus Edd. sine euspicionis nola vcn-
dilalam delevi. 

P. 64, noi. 42. παρά τών άλόντων αύτών, α ««ιέ 
caplivis. An.Gum ό άλούς apud Nostrum crebcrriino 
usu substanlivi jus adeplus sit, olim pulavi recle 
dici posse ό άλούς τίνος, aeque ac ή ερωμένη τινδς 
c l similia, de quo usu vid. Inlerpp. ad Tbom. M. 
p. 270. Sed quoniam praeter meos D F eliam a Re-
giie 666, 668, 669 pronomen abesse video, nuuc 
αυτών delendum censeo (ideoque delevimus. E D I T . ) 
ut ex ullimis litteris voois piseccdeniis natiim. 

P. 65, l in. 8. Post σπουδής sic pergit D : "Οτι γάρ 
τών κατηγορουμένων τδ πράγμα έστιν, ώσπερ τδν ούκ 
επιθυμούντα μοιχεύειν ή πορνεύει, ούτω κα\ τδν 
επιθυμούντα δόξτις δταν έπαινωμεν άπαντες, και κατ­
ήγοροι, κ. τ . έ. Ila a prinia manu; corrector au-
lem ούκ ante έπιθ. δόξης inseruit, et δταν delclo, 
έπαινοΰμεν fecil. Paulo alilerF : "Οτι γάρ τών κ. τδ 
π. έστι, δήλον εκείθεν. "Ωσπερ γάρ τδν ούκ έ. μ. ή π . 
ούτω κα\ τδν ούκ έπιθ. δόξης δταν έπαινωμεν άπαν­
τες, κατήγοροι, κ. τ . έ. Eliam in Versionibus pcrtur-
hatns esl locus, qui tamen meo quidera judicio sa-
nissimus esl. 

Ibid. (col.97, l in. penult.). ΚαΙ γάρ εκείνος C F 
ei sic ed. Sav. Mox κα\ τήί ] διά τής F et niar. Sav. 
κα\ διά τής « unus > apud Ben. 

Ibid. (col. 98, l in.6). καί διά] διά γάρ F. Paulo 
posl codicespraeter Ε indicativum ά γ ε ^ ι ο ο η ΐ . 

Ρ. 66 (col. 99, l in. 6). Scripsi μαργάρου, edilos 
libros secutus : nunc aulem βορβόρου genuiiiuin 

Suto^Cf. lom. X , p. 636: Ουδέν γάρ αρετής κα-
αρώτερον, ουδέν κακίας άκαθαρτότερον. Ή μέν γάρ 

ίλίου λαμπρότερα έστ\ν, ή δέ βορβόρου δυσωδεστέρα. 
ormam recenliorein μάργαρος pro ααργαρίτης 

non meniini me ίιι Gbrysostonii scriplis legere. 
P. 67, (col. 400, l in. 43). Post ήπιστήθησαν avvel. 

Interpr. nonnulla addil quae bicdesnnt. E D . P A T R . 

P. 68 (col. 402, lin. 3). Verba libri Apocryphi, 
q u » p^r lotum bunc locum respexil Nosler, baec 
sunt: Ό δέ άγγελος Κυρίου συγκα^έβη άμα τοίς περ\ 
τδν 'Α.ζαρίαν είς τήν κάμινον, κα\ έξετίναξε τήν 
φλόγα του πυρδς έκ τής καμίνου, κα\ έποίησε τδ 
μέσον τής καμίνου ώς πνεύμα δρόσου δ/ασνρίζον. 
Iloc pene in proverbium ccssit, Δρόσος έν καυ,ίνψ. 
Noslrum locum iiuilalus C5t Isidorue Pelus. Lib. n, 
Ep. 151 : Ό δέ άοίδιμος εκείνος... ούχ^ τψ παρέχειν 
μόνον, άλλά και τ»ρ λανθανόντως τούτο διαπράττε-
σθαι, τούς είς τήν καμινον τής πενίας τυγχάνοντας 
έδρόσιζεν. Pauperlaiu aulcm fornax cx Isaiaj effalo 
(xLvtu, 10) fluxissc videlur. 

Ibid. nol. 50. Glausula τά δέ εκεί dccst cliam 
in D. 

P. 70, col. 104, nol. 58). Lcctio marginis alieii 
forlassc prxfcrenda. Scnsus crit : st ad paupcre* 
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dwetutas, calamUalfttus eorum eublevandis, pueris SimileesLp. 225, μετά τών μοιχών Ιστηκας. ρ. 211, 
t//j* accenseberi$t ejusdem laudis parliceps fies. άν μέν ούν ταΰτα ποιής, μετά του θεοΰ έστηκας. 

AD ΗΟΜ. V . 

Ρ . 74, (col. 109, l in . 5) δικαίω τε δντι] άτε δι 
καίω δντι F . άτε δικαίω [τε] δντι Sav. 

lbid., not. 69. Haec corruple leguntur in F , ούτω 
γάράν ούτος ατάραχος έμεινεν, άκούων Παρθένον 
πρώτον παρ' αύτοΰ κα\ παρά Ήσαιου. Verba εί 
μη praeter codices damnal, qui Nostrum compila-
vit, Nicelas in Catena. Quare, cum tantus si l l i -
brorum consensus, videndum, nuni parlicula ού­
τως patilo insoleniius pro ομοίως posita sit. 

P . 75, nol. 73. [τδ] παιδίον Com. Mor. Articulum 
abesse jubent Sav. Ben. inale, siqtiidem de ipso 
(ihristo sermo est; τουτ\ τδ παιδίον Eulbym. 

Col. 113, l in. 2d seq. Auctorem hic doo ilinera 
Pauli ad Hierosolyma facla (Acl. xv, xxi), narra-
tione sua confundere, vix est quod moneam. CaHe-
nim qttae de Jacobi σκληραγωγία referl, ex Hege-
sippi fontibus hausisse cnulendiis cst, cujue verba 
nobis servavil Eusebius Η Ε. ιι, 23, ώς άπεσκλη-
κέναι τά γόνατα αύτοΰ δίκην καμήλου, διά τδ άε\ κάμ­

πτει ν έπί γδνυ προσκυνοΰντα τψ θεώ, κα\ αιτεί-
σθαι άφεσιν τψ λαψ. 

Ρ, 78,(col. 114, l in . 19). Lege etiam inviiis codd. 
είς άρετήν τήν οίκείαν. Paulo ante in Ed. uoviasima 
pro διαχλευάζοντες errore ridiculo διακλάζοντες 
cxciisum est. 

P. 80, (col. H 7 , l i n . 1) σπουδάζοντες αύτο\ λΰσαι. 
ι Alii σπουδάζοντες τοΰ λΰσαι. » Montef. Scilicet 
cum Savilius ad ν . αύτο\ in margine notasset, γρ . 
— τού (h. e. αύτοΰ), indc lectionem coimiienlus est 
Montef., quae in nullo codice exslat, aut exslarc 
poleral. Alia loca ubi e sigHs Savilii male in td-
Itfdis supelleclilem suam amplificavii, subinda no-
landa sunl. Quod non idoirco moniii, utlapsusalie-
nos inseclando inihi ipsi diligenliie famaui compa · 
rem, sed ui eridenter appareat, ubi alios aul quog-
dam hoc vel illud legere affirmat Monlef., id non 
ubique (pene dixerim, plerumque) de libris a se 
inspectis inlelligendum esse, sed laniummodo ad 
Savilii marginein leciorem ablegare. 

AD ΗΟΜ. VI. 
P. 81, (col. 119, l in . 2 ab imo) αύτώ] αύτδ Β. 

αύτδν Α C D Ε el 3 Mosqq.In codice F vurba είδο-
μεν... αύτψ non legtinttir. Infra p. 112, ubi αύτδν 
logilur, Ires codd. Β Ε F cuin Sav. dalivum prae-
bent. 

P. 81, (col. 120, l in. 2ab imo) τοσούτον] τοσού­
τος C D F, baud ineple. Infra (col. 121, l iu. 14), 
περί έαυτδν dediex F et Sav. ; in cxlcris περ\ αύ­
τδν scripium cst. 

P. 85 (col. 121, Hn. ult.)- Vulgo δπερ καί αύτδ 
τοΰτο; quod nescto an ipsi Auclori tribttenduin s i l . 
Infra p. 327, δπερ και τοΰτο ξένον ήν ; ubi αύτδ 
pro τούτο reponere codices vclant. Tom. Χ, ρ. 29, 
δπερ μέγιστον κα\ τούτο τής αληθείας έστ\ τεκμή-
ptov. Talia non defendil singularis formulae κα\ 
τοΰτο I I S H S , quem docle illustravit F . V. Eritzsche 
Qitftsf. Lucian. p. 84. 

Ibtd. (col. 122, l in. 9 a"b imo), είς πδλιν Βασι-
λεύουσαν F . Cf. Florileg. ρ. 547, είς πδλιν ρασι-
λεύουσαν κα\ κομώσαν πλούτω κα\ δυναστείαις. Sed 
nostro loco alterum innlto aplius videiur. 

P.86(col. 125, nol.21). Τίνιδέ καί δώραπροσ-
έφερον, otnisso articulo f) Ε. 

Col. 126, nol. 33. ουδέ, κατά τήν ακολουθίας τής 
έξω γεννήσεως δεικνύς εαυτόν. Sic libri omnes, lum 
seripii, luni t;dili. Aniamis: neque secundum conse* 
quentiam aslrologiie puerum osiendat aslrologis: el in 
marg. exlernwgeneralionis seipsum ostendat. Montef. 
neque secundum exlerrue Hlius gene$i$ apparuisse. 
Oplimi; omnium Armen. nec secundum disciplinam 
profanorumy qui nalivitatet ob$ervantt sese osten-
dem. Quam lamen significationem vocis γένεσις, 
non γέννησις, propriam esse, cerlo certius est. 
Suidas: γένεσις λέγεται κα\ή ειμαρμένη. Idem men-
dnm fecil Nicctas in Catena a l h. I , ubi οι μέν γάρ 
τήν γέννησιν παρεισάγοντες legilur. Conlra γένεσιν 
ei είμαρμένην srcpius dispwtal Noster. Infra p. 728. 
Tom. ΧΙΙ,ρ.380:*Ότιγάρούτεγένεσίςίστιν, ούτε δρό­
μο; αστέρων τ ά ανθρώπινα διοικών,κ.τ.έ.Τοηι. XI , ρ. 
ο53 : Πίστευσον δτι έστι θεδς δίκαιος, κα\ού πιστεύσεις 
δτι έσται γένεσις άδικος * πίστευσον δτι έστι θεδς 
προνόων, καί ού πιστεύσεις οτι έσται γένεσις πάντα 
συνέ/ουσα. Ubi pro συνεχουσα tcvissima mutalione 
συγχίουσα repono. Nant, ut ail infra p. 728, "Ολως 
δέ τί ποτέ έστι γένεσις ; Ούδε ν έτερον άλλ' ή άδι-
vla καϊ σύγχνσις* κα\ τδ ε?κή πάντα φέρεσθαι. 
Taiilum lioc uoiainlutn csl, γένειιν apud exlcros 

scriplores non tani de Aslrologia in univcrsuin, 
qtiam de uniascujusque boroscopo (genesim seu 
genituram vocant Lalini) dici. Julianus de Maihe-
matico : πλέκων έκτης άο-τέρων κινήσεως τάς γενέ­
σεις κα\ τά συμβαίνοντα. Lucillii Epigr. apud Bnutck. 
Annl. Gr. lom. II, p. 326: 
ΕΤπεν ΛΛηΛυθέναι τό χεπρωμένον, αυτός έαντον 

Τήν γένεσιν διαβείς. ΑυΛος ό αστρολόγος 
Ρ. 91, lin. 9. πάθωσι Sav. πάσχουσαι Com. Μ Ο Γ . 

Ben. Illud nuper revocavit Ediior Ben. secunda?. 
Fefellit V . D. constructio, quam nos dislinclionc 
posl δδδν posiia planiorem fechnus. 

P. 91, l in . 16. τών^άντεο>ν τήν πρό^ησιν] τήν 
αύτών πρό^ησιν F, των αύτών μάντεων τήν πρό£-
(δησιν Sav. 

Ρ. 92, Γιιι. 16, 17. τοΰ τήν ψυχήν αύτών κινήσαν-
τος] τοΰ τήν αρχήν αύτών κινήσαντος τήν ψυχήν Sav. 
solus. ln vulgata scriptura τού om. D Ε F . 

P . 93, l in. 10. έαυτοΰ pro αύτοΰ dedi e i codd. 
pneler F omnibus. ldem nolat in marg. Sav. 

Ibid. fcol. 132, not. 46). Gonslnictio, qtia δέον 
parlicipium in prolasi positum excipit in apodosi 
ό δέ, σύ δέ, etc, paucis exemplis illuslranda csl. 
Isocrai. de pennui. p. 343, δέον αυτούς τήν φρό-
νησιν άσκείν μάλλον τών άλλων, οί δέ χείρον παιδεύον­
ται τών Ιδιωτών. Lucian. Ilermot. 27, ή δέον είς 
Κόρινθον έλθείν, ό δ' είς Βαβυλώνα άφικόμενος οίεται 
Κόρινθον έωρακέναι, Dio Cbrys. ρ. 365, 52, κα\ δέον 
έκκόπτειν την άγερωχίαν αύτών, οί δ 1 έτι αύξουσι. 
Addepp. 255, 5 ; 571, 7. Exemplorum copiam da-
bit Noster, pp. 159, 517, 388, 496 et saepius. Ιιι 
locis. qua2 sequunlur, variant codices; pp. 106, 
493, 670, 785. Interdum άλλά eidem usui inservil; 
lU p. 258, δέον φρίττειν καί μηδέ έπ\ γής νομίζειν 
είναι, άλλ' ώς έν αγορά μέση θορυβοΰμεν. Sed, ut 
vcrum fatear, hic quidem usus suspicione non va-
cat. Cf. var. lect. ad pp. 737, 785, 814. 

Fere ibid. Al i i κα\ ειχδς ήν αυτούς έννοοΰντας, 
εί κα\ μηδέν τών άπο^ήτο)ν κα\ υψηλών ήδεσαν, 
άπδ τών παρόντων γοΰν ψηφίσασθαι μόνον. V»d. var. 
lect. Particula γούν, qua? in banc lectionem apie 
cadil, in alteram, ut vtilgo exbibelur, minus roin-
mode migravit. 

P. 96. (col. 136, l in . 6,7). Έδάκρυσεν έπ\ Ααζά-
ρου, omisso κα\, <*odiĉ s pnr lcrE. 

IWd. , l in. 9. Aiiiamis : Quod vero rherit, ncque 
ip*e usqiiam, nequc de eo quispiam alius ostendil. 



^07 ADNOTATIONES. 
Sed nec nllus tanctorum* val de $eip$o, etc.: quasi 
olcnrjs legisset, ούδαμοΰ ούτε αύτΟς είρηκεν, ούτε 
έτερος τις περ\ αύτοΰ · ούτε άλλος οιδέ εΤς τών αγίων 
κ. τ . έ. Fruslra e vulgalis eundem sensum eruere 
conaius est Savilius, inlerpungendo, ούδαμοΰ ούτε 
αύτδς εΓρηκεν, ουδέ άλλος, ουδέ εΤς των αγίων 
κ. τ . έ. 

Ρ . 97, Ηπ. 4-5. διάχυσιν quod e codd. recepil 
MonleC coiifirmanl inei omnes. Edebalur διάλυσιν. 

Ρ . 97, (col. 137, l in. 3). διδόαμεν Hoc dedi ex 
codd. Α Β C F et pr. Ε pro vulgato δίδομεν. V id . 
Mailtaire de Dialeclis p. 169, ed. Slurz. In talibus 
codicum numero obseouenduin esse pulavi. Ergo 
infra p. 375 διδόαμεν dedi cum Edd. el codd. prae-
ler D. Sed p. 405 ubi προστιθέαμεν edebatur, vul-

garem formam cx omnibus codicibus revocavi. 
P. 99, l in. 7. "Αν δέ χαι γελώμεν Α BF. 
Ρ. 99, not. 74. Vulgalum τών είς τούτο έξευρη-

μένων legisse videlur Anianus, verlens, eorumqui 
ad lioc tunt factu Arm. autem baec verba silemio 
praeteriit. Quod dedi έξυρημένων commodiore loco 
ad p. 502 dcfendam. Mox Aniani versioncm, ad te 
traneret milites Chri$i\, correxil Montanus h. m. 
ι diisolveret, έκλυση : lcgisse videtur έλκυση, ι 
Lectionuin par nobilissimum έξυρημένων et*έκ­
λυση ne verbo quidem nieniinerunl, qui ante me 
codices conuilisse professi sunt. 

P. 101, (col. 142, lin. 6-7) τοΰτο γέγονεν επιτή­
δευμα Α Β C. Paulo posl κάν om. Α Β. Μοχ λοι­
πδν οηι. Α Β C D. 

AD ΗΟΜ. VII. 
Ρ. 102 (col. 143, l in . 5). ΊουδαΤκδνΧοιη. Mor. 

et omnes mei ; Ιουδαίων Sav. Ben, Ulud magis 
Nostro usitatum. 

P.104 (col. 145, β', Ιίη. 2). Ftilurum αενεί dedi 
ex uno ced. Β et Aniano. Ceteri cnm Ead. μένει. 

Ρ . 108 fcol. 150, lin. 7-8). Είδες τήν άνοιαν ; 
Anianns : Nempe consideralis stullUim mixtum do-
tum lyranui ? Euthyra. "Ορα τδν δόλον Ήρώδου, 
κα\ διασύρε τήν άνοιαν αύτοΰ. Unde conjicias, olim 
scriplum fuisse, Είδες τδν δόλον ; είδες τήν Avotav ; 
quod tanien invitis codd. et Arni . minime admit-
tendum ptito. 

Ibid., nol. 13. έξήλθεν άν, el έπιχειρήσειεν Edd. 
commixiis divcrsarum recensionum lcctionibus. 

P. 109, (col. 151. δ', lin.2) γνωρισθέντος. Sic 
Edd. et unus codex F, eeteri γνωσθέντος. Infranot. 
22 κατά διάνοιαν habent cliam Oxonienscs C D. 

P. 111, (co). 153, έ', l in.2) κα\ τής βαρβάρου κ. 
τ.έ . ι Desiderari vidcntur nonnulla, sed quae illa 
sint, ne divinare quidem qneo. Ibid. pro ποιήσω-
μεν, quid si δδοποιήσωμεν ? » Bois. Locus, si qnid 
video, sanissimus est. Cum barbara illa regione, 
unde Magi exierant, afTeclus nostros carnales com-
ponit Orator; quos non modooinillendos, scd longo 
inlervallo positerga relinquendos esse, ul Christum 
tandcm viscinus, affirmat. 

P . 112, l in. 10. έπί τδ τιμήσαι C Ε F . V id . ad-
noi. ad p. 153. 

P. 113, (col. 156. not. 32). In cod. D particulam 
nesalivam delevil correclor. Infra not. 59 ideiu 
codex cuni F αναμένει babet. 

P. 115, (col. 158, nol. 47). Edd. τδν τώ λόγψ τε-
τιμημένον. ArlicitUim cutn duobus codd. (quibus 
nunc addo D E ) rccledelevi. Adi, si lanti esl, 
p. 274; tom. IX , p. 540. Pauto posl προδόντων 
praier F babeul Ε et pr. D. 

Ibid., noi. 49. Locus sic legitur in Edd. κα\ τδ 
τής γεέννης πέλαγος καί τδν τοΰ πυρδς ποταμόν Λα-
6ων κατά νουν, φύγε τήν έν τφ Οεάτρψ κολυμβήθραν. 
Sed verba λαβών κατά νουν, quse conlra linguam 
quoque peccatit, in Iribus codd. desunt; alii, tesle 
Savilio in margine, pro tis εννοούμενος, aul έννοή-
σας cxbibem. Scilicet qui veram loci conslructio-
nein minus pcrspcxerint, alius aliud inculcando 
eensui consulerc conali sunl. Bem dubio eximil 
luterpres Arm., cujus verba Graccc reddita hoc so-

nant : καί φύγε τδ τής γεέννης πέλαγος κα\ τδν τού 
πυρδς ποτααδν, τήν έν τφ θ. κ. λέγω. 

Ρ. 116, Ιίη. 8. Ύμείς δέ, κ. τ . έ. Έκ τούτου όεί-
κνυται, δτι έν Άντιοχεία ών τούς λόγους τούτους 
έξέΟετο, πρεσβύτερος ων έτι. Scholium codicis 
Mosq. 

Ρ. 116, l in. 14. Τά δρη vel τάς έρημίας καταλαμ-
βάνειν dicebanlur liomines religiosi, qui, reliclie 
itrbibus, per montes ac deseria vilam puiam ei 
iranqtiillara agebanl, ul tamen aliquando commer-
cio suo miseros honiunciones bearent. Talem ce-
lebrat Joannes Geometra Parad. Tetrast. 89: 
Έξ ορέων κατέβαινε κατ" άστεα τίμιος άνήρ, 

Καί σννέμικτο κακοΐς άνδρασιν · είπε δέ τις* 
Τοϊος έών τοιοΐσδε συνέρχεαι; Εΐπεν Όρώ γέιρ 

Τονς ΆσκΛηπιάδας πλιχοίον άσθενέων. 
Ρ. 117 (col. 161, l in.2). Genuinam leclionem τι­

μήν, qnae in omnibus libris luni nieie luin Mos-
quensibus penilns obliterata est, ex sola versioiie 
Arm. fidenler rcposui. Elenim res ipsa clamabat. 
Nam quac b«c iorct coiisequeidia ?τή γυναικ\ όάνήρ 
τήν όφειλομένην εύνοιαν άποδιδότω. Ποία ούν αύτη 
ή τιμή ; Pra3lerca ubi bunc ipsmn Aposlolt locuni 
ex profcsso tractat, in eadcni schpiura perslal. 
Tom. X , p. 159 : Τή γυναικί ό άνήρ τήν όφειλομέ­
νην τιμήν άποδιδότω · όμοίως κα\ ή γυνή τφ άνδρί. 
Τι δέ έστιν ή οφειλομένη τιμή ; Sic Edd., sed ibi 
quoque ex duobus codd. a Mattb;eio adhibiiis aller 
εύνοιαν babel. Quid ergo? JNnm in suo bujus E p i -
stolae exemplari τιμήν, loco εύνοιαν, scriplum in -
venit Ghrysosioinus? Haud cquidem pularim. Sed 
atidiaintis Matlbseinm ad loc. ι Sed unde airipuil 
Clirys. τδ τιμήν? Scibcel ex loco eimili I Pelr. nt, 
7, ώς άσθενεστέρω σκεύει τφ γυναικείω άπονέμον* 
τες τιμήν Sa^pius enini Chrys. Pelrum cum Paulo, 
Mallhaeum cnni Luca, et alios cum aliis confundii. > 
Hoc verissinuim pulo. Mira3 sano negligentia; v i -
deri possit, eo ipso lempore, quo locum Apohtoli-
cum ante oculos babcret, non soUiui verbum pn> 
verbo supponere, sed siipposiluin arrip ire ct dau 
opera iuterpretari. ld tanien tion raro Nosiro acci-
disse, compertum babeo. 

Ibid., (col. 161, l in. 5). δταν θορύβους και ταρα­
χάς καί πολέμους D F . Infra (col. 162, iin. 4) έπι-
μένητε habent Β F. 

AD ΗΟΜ. VIII. 

Ρ . 119, (col. 163, lib. 8 ab imo) λαθραίας] λα- της περιγίνεσθαι. Prafitcrea ex Nostri usu έκ περιου-
Οραίου C D Ε F, c l sic edideruiit Com. Mor. Al le- σίας, ιιοη μετά περιουσία; diccnduiii eral. ^ 
runi (irmat Ερ. P. 12i , not. 74. έπ\ τής μητρδς του παιδίου, suf-

Ρ. 120, nol. 65. ι Mss. non pauri μετά περιου- fraganlibus An. Nicel. clcodd. plnrimis. A l si id 
σίας, quae leclio non sperncnda. ι Montef. At reclc dicerc vohiisset, promplius eral έπ\ τής Παρθένου 
so liabcl vulgaldin, μετά πατησιάς , b. c. φανερώ;, vcl έπι τής Μαρίας p.moic. GqpuUiiu a hbrariis 
uperte, An. , cui conirariuiii eslλάθρα Y.JX μετά άπά- dclclam cssn, ad srqtiuulia, in quibus non nisi 
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matris ralio Itabeliir, atlendonlibus credibile cst. 
P. 122, (col. 166, l in. δ ab imo) ουδέποτε τήν οί­

χίαν υπερβάσα, ι Placel conjectura Boisii, qui legit 
οικείας sc. χώρας. Nam domo egressam anlea bea-
tam Virginem satisconstat ex sacris HUeris. > Sav. 
Confusione, qua οίκία et οικεία inter se pernm-
tantur, nulla eslfrequentior. Sed in nostro loco οί­
κίαν uno ore tuentur tum codices, tum Inlerpretes. 
Non meminerunt, quibus haer. vox oflensiom fuit, 
Rheiorem liic agere Chrysostomum, non Historieum. 

P. 123, (col. 168, not. 77) καί πάλιν δ άγγελος 
μηνύει κα\ φυγείν κα\ μετανίστασθαι ανθρωπίνως 
Sav. Βϋη. Hodie pene suspicor ab Auctore scri-
ptiim fuisse, omiss<^i, κα\ φυγείν καί μεθίστασθαι 
ανθρωπίνως, quod ex uno cod. notatum est. Verba 
iiilinila cum alii variis modis ftdcirenl, alii cum 
finilis niularent, inde orla sunl libroruin dissidia. 

Ibid. l in. 1-2 ante pag. 124. ουδέ απλώς ναδς πλάτ­
τεται. c Boisius νεδς, ingeniosa conjectura. ι Sav. 
l n Nicetae Catena, p. 49, diserle legitur νεδς : cae-
teri omnes vulgatum recte aftirmanl. Supra p. 51 πώς 
έπλασεν, είπε μοι, τδ πνεύμα τδν ναδν εκείνον. Vox 
ναδς decorpore Ghrisli, cujus origo ab ipsius effalo, 
Joan. i i , 19, repetenda est, Patribus valde in de-
liciis erat. Recenliores debumanaToO Λόγου natura 
vncem ueurpant, huc trahcntes locum Malachi* m, 
1, κα\ εξαίφνης ήξει είς τδν ναδν αυτού Κύριος. Vid. 
Baver. Glossar. Theodorel. s. ν . Locus esl Greg. 
Nyssou. de An. p. 247 Α, είτα τδν εαυτού άνθρωπον 
ήλοις καί λόγχη διαπεπαρμένον έκ νεκρών διά τρίτης 
ημέρας διανίστησι; ubi pro άνθρωπον, i . e. άνον, 
cluo codices Monacc. vera;u scripturani ναδν iu 
margine cxbibent. 

P. 124 (col. 169, l in. 14). ι Morcl. έπ 1 αύτών είρή-
σθαι. Savil. ρ.ή έπ' αυτόν είρήσθαι. Uiromque bein1. > 
Montef. Savilii Icctionem bene se habere, nisi έπ' 
αυτού scribas, vebemenler nego : alteram, quae unice 
vcra cst, niagno consensu liienlur codices. Eu-
lliynt. Τούτο δέ περί τής ανακλήσεως εαυτών Ίου-

δαίοι δηθήναι λέγουσι. Theophylacl. ΦασΙν οί Ιου­
δαίοι οτι οιάτδνλαδν έ^όέθη τούτο, τδν έκ τής Αι­
γύπτου έπαναχθέντα διά Μωύσέως. Λέγομεν ούν δτι 
(κα\ τί καινόν;) ελέχθη ιχέν έπ\ τψ λαψ τυπικώς, 
έξέβη δέ είς τδν Χριστδν άληθινώς. Sic eitim dis-
lingucndus et legendus esl iste locus. 

P. 426, lin- 5. αύτδν antc ακούει ν om. F . Mox 
Κα\ σύ νύν έλθών edidit Sav. invilis codd. 

P. 126 (col. 172, l in. 1-2). Locutio έπ ' άνδράσι 
ro co quod usilalius ponitur έπ' ανδρών, Nosiro 
attd ignota. Iufra p. 201, codices tanlum non om 

nes έπ' άλόγψ habent. Adde p. 533 έπ\ πυρών φυ­
λακή (ubi tamen praepositio aliler explicari potesl); 
c( Floril . p. 138, έπ' άνθρώπψ * Gontra ρ. 469, ubi 
edebaiur έπ\ τψ γάμψ, poslulanlibus libris έπ\ τών 
γάμων dedi. 

Ρ . 127, (col. 172, l in . 2 ab imo) άπο^δαγέντες 
Α Β, quod post Savilium dcdit Monlef. Velerem 
lectioncm άπο^ηγνύντες luenlur G D E , eamque 
veriorem pulo. Aller codex άπο^ηγνύντες εαυ­
τούς liabel. 

Ρ . 127 (coi. 173, nol. 98). Vulgo legilur κα\ πε­
ραιτέρω πάλιν έλαύνουσι τήν τού σώματος έργασίαν, 
πρδς τήν τών δεομένων άποχρώμενοι τροφήν. Verba 
τήν του σ. έργασίαν cum seqq. jungil Sav., haec 
noians : c Boisius et Inlerpres, τή τού σ. εργα­
σία nt r.egalur a seq. άποχρώμενοι. ι Dalivum e 
duobus codd. fecepi. 

P. 128, lin. 5 atiie p. 129. έντυχών τψ βιβλίφ. 
c Hic haud dubie loquilur de Vila b. Anlonti per 
Albanasium archiepiscopum Alexandrinum, quam 
edidimus interejtis Opp. t. II, p. 793*866. » Montef. 

P. 129, l in. 4. τδ μηδένα τών έξωθεν αίρέσεων. 
c Esl absiractum pro coucrelo. Dtcilur eniin αίρε-
σις άντ\ τού αιρετικού, ut cum dicunt Latini scelus 
pro scelesto et opera pro operario, elc. > Boit. Haud 
disshnile est, καί τίνες αύτψ τών στρατευμάτων 
παρεστήκασι, ρ. 17, ubi ab aliis τίνα, abaliis στρα­
τευομένων maie correcturo cst. 

AD ΗΟΜ. IX. 

P . 132 (col. 178, lin. 12-13). Olim edebalur πρδς 
τδ έγγύτερον τδ ζητούμενον, quod veleres crilicos 
male babuil. Gorrexil e suis codd. Monlefalconius, 
quibuscum et noslri, pra?ler D, conspirant. 

P. 133 (col. 179, u. 39). Imporlunum vocabulum 
τούτου cum uno codice delevi, suffragante Niccta 
in Gaiena, cujus veiba sunl : έπεί ούν ό τάφος πλη­
σίον, κα\ δ κλήρος τού υιού ταύτης ήν τού Βενιαμίν. 
Breviler, ul solel, Epi l . , έπε\ ούν και ό τάφος πλη­
σίον ήν, χαί δ κλήρος τού παιδίου. Velus lnterpres : 
Quia igiiur et sepulcrum vicinum erat, el campus 
ipse in Benjamin [adde hujus filii\ sorte coniiyerai. 

P. 135 (col. 181, paulo ante not. 52).ΈπεΙ δτι γε 
προείπον οί προφήται. Ceclerum quia id prophelai 
prcedixerant Ge. Beu. Maiim : Nani quod ad illud 
atlinet, quod td, e l c , noto hujus parlicula? usu, qui 
lamen haud raro liilerprotcs fofellil Infra p. 315, 
"Οτι γάρ και άποπνείν έμελλιν—ό Αουκάς φησιν 
δτι καί έμελλε τελευτ^ν. Tom. VIII, Ρ. 204, Έπεί 
οτι έκ πάρεργου προσήλθεν — δτε ήλθεν είς τήν 
Γαλιλαίαν, τότε αύτδν είδεν. In Jiac construclione 
pausa quaBdam voce signifiranda est, qu;e iu dc-
scribendo linea transversa notari poiesl. Idem ac-
cidit, ubi ίνα μάθης in priore membro ponitur, de 
quo usu infra ad p. 329 dicam. 

P. 136, n. 61. Delelisδτανetλέγη, quaeiri veleribns 
Edd. inclusa lcgunlur, nibil ad pleuam strucluram 
desiderabiiur. Verumlamen ctim illud a nonnullis, 
lioc ab oninibus codd. absit, vidcndum an sic scri-
pscril Glirys. 'ΕπεΙ δταν περ\ τών γενναίων εκείνων 
και μεγάλων ανδρών, άκουσον πώς φησιν ; ubi ver-
bum διαλέγηται ex pr^rcssis aseuniendiini esl. 

P. 136, not. 62. IIic primum in ediiis legenli 
obviam ftt forma aorisli εκέρδανον, cujus nullam 

apud grammalicos nec veleres ncc recentiorps meu-
lionem inveni. Neque edilis raodo, scd et scripiis 
Ghrysoslomi libris lam penitus insedil, ul dubium 
sir, ulrum cadenli linguae, an viiios% tanluin scri-
plurae tribuendum si l . Vid. var. lecl. ad pp. 301 
(nbi έκέρδαινον lacile dcdil Ediior Bcn. 2^·), 670, 
697,746, 776. 1 n alio loco p. 424, έκερδανας cx 
unocod. Ε recepi. Primam personam εκέρδανον ι.οιι 
miMnini me lcgere; tcilia ulrique ioiniui com-
niiuiis esl. 

Col. 182,pauloanle not. 67. Edebalur άν μή τής 
ευγενείας ταύτης άρετήν έπιδείξτται άξίαν λογού, 
c Quserisunde regatur genilivus ευγενείας. Respon-
deo, regi ab άρετήν, h. m. iVist nobilUalh hujus 
virtutem (i. e. a nobilitale bac proficisceiilem sivc 
emnuanlem virtutem) edideril non conlemnendam ; 
άξίαν λόγου, ιιιιο verbo άξιόλογον. > Boit. Duriussaue. 
Verbum λόγου, quod eliam a Rcg. 699 abcsl, aliunde 
invecium esse nullus dubilo. 

P. 157, iiot. 69. Glausulam suspcclam ώς και 
ύδατος προς άπόλαυσιν άπορείν quo niinue lollendain 
censercm, obslitil probabilis causa omissionis, vide-
licel vocabula ήμίν et άπορείν iisdem liilcris clausa. 

lbid. l in. 4 post nol. 71. ήδύνατο] δυνατδν G, I), 
Μ Ο Γ . ήν δυνατδν F . Paulo posl είσαγάγη legit eliani 
D. Infra nol. 74 δυσκόλως pro δύσκολον babenl G, 
D, Mor.; in caBleris nihil mulant. 

P . 137 l in. 3 post noi. 78. Ρίο κατορύςη ralio 
grammatica optaiiviiro poslulat; sed codicee rcpu-
giianl. 

P. 158 (col. 184, nol. 88). Noiissimus est scriba-
nim lapsus, quo γής ct τής, γή ct τή, γήν d τήν, 
inter sc pcrraulabanl. 



811 ADNOTATIONES. M2 

AO ΗΟΜ. X . 
P. 141, l in. 5anle not. 10. « έπειθον scripsimus 

ruiu Savil. Gom. [Mor.] et Montcf. έπειθεν. c Editor 
Ben. 2 d «*. Sed cum pracedentia ώσανε\ ίλεγε de 
«'vangelista, non de Joanne dicta esse constet, ver-
bnm primae persona? locum biebabere non potest. In 
eumdem tamen errorem inciditvetus Inlerpres, ver-
lens : ego illis... persuatL lo vulgaio consemiuut 
codices et Ep. 

Ibid., l in. 5-4 post not. 11. μετά δέ τής είρη-
μένης C D Ε F. Μοχ τίθησι daiil Ε el corr. rec. Ο. 

Ibid. lin. 5 anle tiot. 15. κσΛ γάρ ή (om. atlero 
κσΛ) C Ο Ε F Ε ρ . , el sic edidit Sav. Deinde ή του 
βαπτίσματος ύπόληψις Ερ. Com. Mor. facili lapsn. 

Ρ. 142, nol. 20. Nuuc video λοιπδν abesse ab 
omnibus meis, uno excepto E . Legii tamen Ep. 

P. 144, proximc a nol. 58. καί φιλόσοφος τήν τών 
ουρανών άξίαν φιλοσοφίαν Ε et pr. C ; κα\ φιλόσοφος 
τήν τών ουρανών άξίαν φιλοσόφων D ; και φιλόσοφος 
την τών ουρανών άξίαν φιλοσοφίαν φιλοσόφων F . 

Ibid., l in. 9 ante not. 39. Καθάπερ κα\ ό Παύ­
λος, κ. τ . έ. Nani Paulus, ut aii Noslri enarrator 
Niceias, έξδν αύτψ έκ του Ευαγγελίου τρέφεσθαι, 
τοΰτο ούκ έποίει. 

Ρ. 145, nol. 41. Lectio marginis male a Sav. et 
Ben. descripta cst, κα\ τά κατά Βαβυλοινίους. Nam 
qui τά κατά babcnl, iidem κα\ omiituiit; el vice 
vcrsa. 

P. 146, not. 49. c ΙΙιιιΐ9το?ς δέ, ?να άπονιψάμενοι 
τήν μετά τδ βάπτισμα κηλίδα, quae leciio eliam 
opiime quadrarel, et fortassis alleri subsiilueretur, 
nisi uno lanlum codice nilerelur. > Montef. Hanc 
leclioneui, a ineis salis superquc tesialam, atleri 
anleponendain csse non dubitavi. Confessionis, in -
quil, tempus esl et nondum iniliatis et baplizalis; 
iliis quidem, ut curo poenitentiam egerint, ad sacra 
baptismi admiltantur mysteria; bis vero, u l , absler-
sis per confemoneniy si quas posl baptismum con-
traxerint maculas, pura consciemia ad mensam ac-
cedant. Confusionis duplex causa apparet. Nam et 
vox άπονιψάμενοι lavacro magis idonea videbalur, 
el τά Ιερά μυστήρια de altero sacramento proclivius 
erai imelligere. Sed primum άπονίπτεσθαι vel άπο-

λούεσθαι τά αμαρτήματα sexcenties in Chrysostomi 
scriplis ponitur de iisqui quovis modo se apeccalis 
snis expediunt. Deinde ut αμύητος dicitur, qui non-
dum bnptizalirs fuerit, eodem jure ipse rilus initia-
tionis niysteriorum nomine appellari polest. Infra 
p. 682, Nostri verba ακούσατε δσοι μυστηρίων άπο­
λαύσαντες, sic enarravit Eulhym. άκούσωμεν δσοι 
μετά τδ άπολούσασθαι διά τοΰ θείου βάπτισμα»· 
τος. Adiri possunl loca ρρ. 666, 759, quae Uraen 
ambiguam inlerpretalionem adri iuunl; ncque inr 
ihias eo, hoc nomen longe frequeniius de sacra 
coena adbiheri, quod el noslri loci emendaiuribus 
fraudi fuit. 

P. 146, nol. 52. άλλά κα\ τδ άμεινον, έπιδείξασθα. 
καλά Edd. omn*>*. άλλά κα\ τδ άμείνονα έπιδείξασθαι 
καλά Fior. ρ. 67. Noslram leclionem, quae omuiuni 
codd. est, margini adscripsil Sav. 

P. 147, nol. 5 i . Vocula δεί, q u « etiani in edilos 
libros irrepsil, eleganlius cum Flor. et pluribus 
codd. supprimitur. Simillimum est, quod infra legi-
tur, p. 683 : Τδν γάρ πολέμουντα ούκ ένι έν οίκία 
καθήσθαι, άλλά (vulgo addunl δει) σχεδιάσαντα τήν 
οικησιν, ώς μέλλοντα ευθέως άπανίσταοθαι, ούτω κατ-
οικείν. Soph OEd. Κ. 817 : 

rQ μή ξένων έξεστι μηδ' αστών τινά 
Δόμοις δέχεσθαι, μηδέ προσφωνείν τινά, 
'ΠΟεΙν δ άπ 1 οΓκων. 

Cf. adnot. ad pag. 705. Caelerum quam cupide hanc 
voculam verbis iniiuitis comitem adjungant librarii, 
salis itotum »*st. 

P. 147, C i I»»· λάβωμεν, επειδή έλάβομεν, 
sc. παραμείνωμεν. Inlerpolalores aulem, defeclionem 
aegre ferenles, variis inodis sarscrunt. κάν λάβωμεν,-
επειδή έλάβομεν, μή άμελήσωμεν Α Β C Ο,κάν λά­
βωμεν, μή άποστώμεν, επειδή έλάβομεν Ε, F ; κάν 
λάέωμεν, επειδή έλάβομεν, μή άποστώμεν Edd. 
Solus lolerpres Arm., qui pltmmum nobis ad Cbry-
soslomum purgaiiduin conlulit, locutn intemeralum 
servavil; quod iri vcrsione quidem salis roirari 
nequeas. 

AD ΗΟΜ. XI . 
P. 149 proxime a not. 72. 'ΑλλΌΙμέν δχλοι,κ. τ . 

έ. Notandus est hic usus parlicuhe άλλά, quo simul 
aflirmala objicientis inlerrogatione, vis objeclionis 
distinguendo diluhur. ftecurrit infra p. 278. Monui, 
nequis vocabola va\ et ένόμιζον a uie exterminata 
desideret. 

P. 150, not. 81. Ali i cura Edd. υμών. Hanc leclio-
nein probabile est ad verbum αύτών in margine i i -
broruin adscriplam fuisse, b. m. άλλ. υμών: unde 
mirum illuJ additamenlum άλλά πρδς υμάς fluxisse 
videaiur. 

Ibid., not. 85. Locus vexaiissimus, in quo con-
stituendo eam recciisioueui, cui codices D Ε F adnu-
meranlur, ut plurimum secutus sum. Sed videamue, 
quid ante nos praestileriut Edilores. Μή γάρ μοι τά 
εναντία [τε] κα\ συνήθη, δτι πρδς ολίγον συστελλό-
μενοι πονηροί πάλιν. Com. Μ Ο Γ . ; quam lectionem, 
oinissa vocula τε, in Begiis 668,669 inveni. Savilius: 
Μή γάρ μοι τά εναντία κα\ συνήθη · δτι πρδς ολίγον 
συνεσταλμένοι χρόνον, πρδς τήν αυτήν έπάνιτε πονη­
ρίαν. Huic proxime acceduut 1) Ε F in singulis lcvi-
ler discrepanles. Ab utroquedisceditMonlef.,auclo-
rilate, ut ipse ait, Mss. quampluriroorum sic legens : 
Μή γάρ μοι τά εναντία τε καί συνήθη, δτι πρδς ολίγον 
συστελλόμενοι, έπι τήν αυτήν πονηρίαν ένάγεσθε 
πάλιν. Alque ita ineus C ct, abseute τε, Bcg. 661; 
nisi quod vocabuli χρόνον omissionem nou probant. 
Piorsusdiversa esl leclio duorum codd. Α Β : Ού τά 

εναντία τε κα\ συνήθη · κα\ γάρ πρδς ολίγον συστελ­
λόμενοι χρόνον έπί τήν αυτήν π . ένάγεσθαι πάλιν. 
Nunc ad inlerprelaiionem veutamus. Yelus : Non 
hic usilata illa opus est mobililate, ut ad tempus 
quoddam per compunciionem repressi, rurtut ad 
maliiice vestra: familiare redeatis. Locum aliter ex-

triicavit Boisius, buc irabens quae inilio Hom. V 
eguntur. Ergo verba πρδς ολίγον συστελλόμενοι, 

κ. τ . έ., populo tribuit sese excusanli (quod laroeii 
vereor ne έ πάν ι μεν requtrat); τά εναντία aulem de 
rebus, quae parum inier se conveniant, peccatorum 
sensu tangi eipeccaiis deleclari, dici posse arbilra-
lur. At mehercule ad tempus reprimi, et rursus ad 
velerem malitiam redire, miniine sibi contraria 
sunt. Quare quoad summam senlenliae cum Velere 
standum esse puto; ei τά εναντία \h conlraria in-
telligo, qu33 ipse abaudiloribusexigil, vium scilicet 
emendatam ct pceniienliaB dignain. Porro δτε έπαν-
ήτε pro Saviiiano δτι έπάνιτε dedi, partim libris 
obseculus, parlim quia ad tempora prseterila, vele-
rum scilicet propheiarum, hic respici videbalur. 
Postremo πάλιν, quod verbum έπανιέναι setuper 
fere comitatur, a Savilio omissum revocavi. 

P . 151, l in. 5 post not. 87. Malim άλλά κελεύων 
μή τούτφ θα^ε ϊν . lufra ρ. 286 : Όράς δτι ού κωλύει 
τδ κρίνειν, άλλά κελεύει έκβάλλειν πρώτον τήν δόκον. 
Ferri lamen polesl vulgaium. 

Ρ. 153, lin. 4 sqq. ούδ* έπ \τδ τέμνειν... άλλ1 έπ\ 
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τό σε... ποιήσαι. Sic Edd. τψ pro τό his haberu Β 
C Ε; τό Ίιι prinio loco, τώ vcl τώ io secundo daul ϋ . 
F . Cf. qua? ad ρ. 112 raonui. Ditlicile <*sl in talibus 
decernere, ciim conslet nec lioc nec illud Graecorum 
usui repugnare. In nosiro taroen loco terlius casus 
magis probandus videiur. Nonnulla de hac re mo-
iiuit Lobeck' ad Pliryn. p. 475, qui nlrumque ncie 
dici posse slaluit, locum Arislolelis hudans, Rbe-
lor. ad Alex. xxxvi, (immo xxxvn, 20) ό νόμος έπ\ 
τό ώφελείν τ ίθεται , ubi ιιοιι opus esse ait Sylburgii 
einemlalione έπί τψ ώφελείν. Hoc tamen nuper e 
codicibus, ut videiiir.edidii B-kkor. Dalivti* Icgilur 
iufra p. 799. Τ. X , p. 18. Lucian. Amores47 % θατέ­
ρου μένοντος έπ\ τψ φονευθήναι. Plat.Apol. ρ. 35, 
ού γάρ έπι τούτω κάθηται ό δικαστής, έπ\ τψ κατα-
χαρίζεσθαι τά δίκαια, άλλ* έπί τώ κρίνειν ταύτα; 
ιιbi Uinon pr.eposilio comliiionalem vim exserere 
potcst, cui uuice quadral dativus. In conlrariain 
pariein adduei possunl triue loculiones έπ' αυτό 
τούτο, έπ\ τί ήκεις; el similia. 

Ρ. 155, not. 17. κα\ [τόν] αυτόν άναβαλείν Com. 
Μ Ο Γ . UncossuMulcrum Sav. Montef. Uujus notulain 
liuc Iransfcrre operae preiium cst. c Hic verborum 
aignificalio pcrspicua est: non enim vquale vel td-
ipsum est, $impliciler remillere, et ipsum resumere. 
S^d qu« vcre sil mens Clirysoslomi, uon ila facile 
esi iiilclligcrc. DilTieultas autcm in bis tnaxime ver-
bis versalur, κα\ τόν αυτόν άναλαβείν. Si τήν αυτήν 
άναλαβείν lcgcreiur, idque ad άμαρτίαν refert i pos-
set, lnuc sic exp icanduni essei: non enim idipsum 
e$l peccalum dimillere, el iptum de medio tollere: > 
lluiic excipit Malthmus ad locum Evangelii m , 12. 
« Obiler noload Ctirys. t . Y l l , p. 155,MoiUcfakoiii.nn 
ocio, ut ail,codd. inslnicium Irustra se lorsisse in κα\ 
τόν αυτόν άναλαβείν. Tolle solum τόν aucioriuie 
tneorum codd., alquc ila omnia sana sunl. » Mos-
quensibiis sex addcudi sunt lolidem mei, c^ii uno 
orc ai licultim damiiant. Quare non aualieu.ius est 
Vir eruditis^iiiius,C. F.A. Fritzschey Quatuor Ενν. 
tom. I, p. 141 sq.,qui in Matlhftitim ejusque codi-
ces immeiito insultans, vulgatum utcunqne expli-
candum suscipit. Niinirum lidci Beitcdiclina? nimis 
credulus, puiabal V. D. se codices conlra codices, 
Parisienses ucmpe conlra Mosqueuscs, defendere. 
A l mihi conlra cum Maltbxio prorsus persuasum 
cst, eliam iu locis ubi se baesisse proGteatur, Mon-
lefalconiiim codices stios vel non consuluisse, vcl 
cerle indiligenliT traciassc; id quod de noslro loco 
probare postuut. Naiu Rcgios 6C6, 608, qui ex uu-
iiiero oclo illorum codicutu sunl t hisce oculis vidt; 

uoruiti in iur< queariiculuni desidcrari lesior. ldeui 
e c&leris a nie ιιοιι in-pociis pene allirmarim. 

P. 155, inler nolt. 22 ei 23. Pro έξ έτερου olim 
viliuse ^ύΐΜΐιΐΓέξχιρέτου, quod in Keg.668 inveni; 
correxil Sav. Deinde in scriutura πράγματος C O I I -

semiuul ciiam Regii 666, 668; nec lamen atleiius 
a mc uon submoue bodie me poeuiiei. Legkur 
loni. X , p. 183, καί άπό τών αποστόλων... κα\ άπό 
των κατά τόν βίον παραδειγμάτων ; sed ρ. 185, άπό 
των αποστόλων, άπό τών έν βίω πραγμάτων : qeae 

* Εχ his quaead bunc locum in margineinterprelalioiiis 
LaLiua3 observala sunt, liquet, ipsum arliculum (ctsi cooi-

divcrsiias iilrum scribarum lncuriie, an Auctoris 
inconstanliae tribuenda si l , non definierini. 

P. 156, c 1 , l in. 15. c τό >Λυτρόν άπό τής άξίνης 
αυτούς ωθεί; lavacrum α $ecurx depellit eo$9 id est, 
a comminatione secuiis. > Montef. Paucas, utcum 
Mallhceio Nov. Eclog. p. 175loquar, ammadveriio-
nes habel Monlef., ted eas omnet leciUiimas : ut vel 
boc exnuplo doceii potest. 

P. 158, nott. 40-41. τήν έλεημοσύνην προαπό-
θου , misericerdiat operibm abunde circumdare Ge. 
mi$ericord:<e tliesaurot reconde Arm. Similiier locu-
lus est p. 259, πολύν έαυτοίς προαποθώμεθα 
έλεον. Ne«'lam> n ηοιι oplime qntdrat codicum lectio 
τήν άνελεημοσύνην άπόθου, irnmhericordiam depone. 
Voces ελεήμων ei άνελεήμων inter se comniixiae 
jam vidimus p. 8 i . 

P. 158, not. 45. Formam μεθιστώμεν, mi» apud 
Nostnim frequenlior est, habenl eiiam l), E . 

P. 159, η ' , not. 50. Vulgatum κα\ τότε καί έπ\ τής 
αναγνώσεως όδφ βαδίζουσι τή έξ εκείνων, quotl 
ne memoraia quidem varielate alius ab alio iradtium 
acceperuni Edilores, nos quoque in suiiinia codicura 
perlurbaiionc iutaclum reliquiinus. Quod si genui-
num est, prxpositio έπ\ cum secbiido casu linem 
innuil, ad quem fial progressio. Facile se a salebris 
expcdivil Montef. verlens : potiea ad lectionem viam 
paral. Quanto diligeotius Velus : perque ista paula-
lim ad cerlam viam perveniunt lectionis, quie iisdem 
nihilominus litteris continelur. NI I IK* de libris scriptis 
ref^iriiduin tst, qui neque cuin edilis, neque iuler 
se co senlititii, ul e sequenli labula patebU. 

κα\ τότε καί έπί τής αναγνώσεως όδψ βαδίζουσι 
τή έξ εκείνων Edd. 

' καί τότε τής αναγνώσεως όδψ, κ. τ . έ. D cuin Re-
giis 668, 669. 

καί τότε κα\ τής αναγνώσεως όδψ, κ. τ . έ. C cmn 
Reg. 673. 

κα\ τότε τή τής αναγνώσεως όδώ, κ. τ . έ. F cutn 
Rcg. 666. 

κα\ τότε διά τής αναγνώσεως όδψ, κ. τ . έ. Ε. 
His iiispeclis magna de praeposilione a librariis in-
vecla uasciior suspicio. Nemineiu auiem ntorabilur 
dtiorum Α Β lectio, quae longius a vulgaia discedil* 
χα\ τότε κα\ έπ\ τάς συλλαβάς κα\ έπ\ τήν τούτω·/ 
άνάγνωσιν όδψ βαδίζουσι τή έξ εκείνων. 

lb.d. not. 51. Velerem leciionem έπ' άλλον 
στίχο ν a me revocalam conlirmant Regii modo dicli 
omiies. Quouiain στοιχείον pnecesseral, facilius ab 
illo atl boc, quam ab Ιιυο ad illum aberrari poterat. 
PraHerea etsi rectcdicitur στοιχείον de uno vitio, ut 
infra περι τού μή όμνύναι, dc pluribus siiuul me-
nioraiis aplius videbatur στίχος. 

Ibid., not. 54. Verba de quibus ambigiitir, in 
Regiis quoque decsse leslor. Qux lauieii, si non 
oimiiiio nequeaiii abesse, ceile ad scnsiim niaxime 
commoda c l idonca esse nemo, opinor, negabit. Sed 
rn lanto sub>idiorum consensu magis mei moris 
fuissei, cancellos a Sav. el Beii. sublatos revo-
care. 

Ibid., not. 56. Aorisluui legunt eliam Oxonicnses, 
fortasse recie. 

ruodius lollator) non obstare qiiomiuus sensus idoneas 
eliciatur. EDIT. FATIXOL. 

AD m 
P. 161, l in . 3 aule not. 66. άφες άρτι. Verba 

S. S. enarrans Eulliyniius l.aec babel : Παραχώ-
ρησον τό γε νύν έχον , μή προβαλλόμενος είς παρ-
αίτησιν τά τής έμήςάναμαρτησίας και θεότητος* νύν 
γάρ ούκ έστι τούτων καιρός. Ubi falelur Malthaeius 
pailiculam iniitianieni, scusti posiulante. a se ad-
dilatn essc. Facluin cjus iuiprobal C. F. A. Fritz-
schc ad locum Evangeiii cui sanissiina codirum 
lcctio vidclor, si verba προβαλλόμενος είς παραί-

. X U . 
τη σιν inlerpreieris. pratexlum ad aliud tempus 
differens. Ubi, dum alium conipi l , ipse insigniier 
lapsus esi V. D., qui verbo προβάλλεσθαι signillca-
(ionem plane inaudilam, ei qiae τού άναβάλλεσθα' 
propria csi, Iribueril. Mcc niMgis lamen Watiha?ii 
emciidalioiiem inviiis codicibus ( eliam Barocciano 
a inc inspeclo) admiucndam puto. Qiiare alia via 
lcnlanda est; quam inibi vidcor invcnissc, jun-
gendo παραχώρησον προβαλλόμενος, desine obtendere 
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(qu& *psa sunt verba Henienii, vetcris lnterprelis). 
Verbis παύσασθαι, λήγειν, διαλιπείν sinntibusque 
pai licipia solere a Grsccis adjtingi, monuit Valcke-
naer. ad Eur. Plioen. 1725. άπαγε τά πάρος εύτυ-
χήματ' αύόών. Exettiplum untim atque allcrum ex 
recemioribus adducain. Xenoph. Ephes. 1,14, ευθύς 
αέν έκέλευσε φείσααθαι φονεύοντας. Pltilarcb. 11, 711 
1). Φείόου , εΐπεν, ώ τάν, κα\ παραβαλού λοιδόρών 

, ημάς. Apnd Nostrum, lom. IX, ρ. 472 vulgo quidem 
wgilur, στώμεν ούν λοιπδν μή κατά κρημνών φερό­
μενοι , sed uegalionem a Ueg. 751 abesse testaiur 
miperrimus Ediior. 

P. 162, not. 79. Ne aiiiculmn a me expalsum 
dcsideres, adi locum geinclliiii) p. 150. 

P. 165, l in. 5 posl not. 98. τής καλύβης τής σής] 
τής σής οίκίας Ε. ένενόησας | έπεπόθησας F invilis 
Jiilerpp. 

Ibid. not. 99. ln prima Ed. locus sic legilur: "Οταν 
γάρ ό καλών ό τών αγγέλων Δεσπότης εστίν · τά δέ 
διδόμενα αγαθά, κα\ λόγον κα\ διάνοιαν υπερβαίνει 
πάσαν. Ού γάρ, κ. τ . έ. Savilius ex indicaiivis con-
junclivosfj ei ύπερβαίνη fecil; constiuetionem au-
lem, quse prius pendebat, non absurde sustenlavil, 
peiiodooO γάρ. . . άπολαύσωμεν parentheseos siguis 
inclusa. Praeterea in margine pro δταν γάρ δ καλών, 
aliam lcciionem ό γάρ καλών memoravit. Moulef. ή 
ριο έστιν recepii, in ca?leris aulem velerem seculus 
csl, haec moiieng : ι Savil. et alii δεσπότης ή . Morel. 
δεσπότης εστίν. Sed prae&ial leclio Savilii; solel eniin 
Clirys. post δταν subjunclivum adbibere.» A l , ο 
buiic, nou solei apodosin a veibis τά δέ δ. ά. inci-
pcre, quod bic ex iua versioue euui fecisse appare-
rel. Eiiinivero genoiiiaiu esse eam lcclionem, quam 
cx uno cod. Ε recepi, boc ipsuni indiciuiu esl, 
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quod verba inditaliva non nist unus codex, isquo 
in talibus haud raro pecraus, solliciiavil. Nam elsi 
lerminalioncm η in ει sa?p)ssiine depravari ιιοιι iie-
gaiim, id de formis ή Κ έστϊν minime valel. Po-
slremo nobiscum facii Vetus, sic vertene: Qui enim 
vocat, Dominus angelorum esl; ea vero quce coufe* 
runtur, elc 

P. 166, lin. 6. Pro έργα, vel ut in codd. scriptum 
est έργά, legendum pulo imperaliviim έργα. ul re-
spicialur Geu. ιιι, 25. Atteruin abalio loio Gen. ιν, 
12, ubi Caino dicilur, οτε έργ$ τήν γήν, buc venissc 
videlur. 

Ibid., noi. 9. In vcrbis τούτο ύφέστηκε cornipte-
lam inesse nullus dubiio. In Goiu. et Mor. le*iiur 
[χα\] τούτο ύφέστηκε. Velus Interpres posl άβατον 
iutcrpungit, liaec in versione addens : quod certe 
constat es$e verissimum. Aul έστι in prxcedenli 
membro, aut in hoc τούτο doleri codices velanl. 
llaque ύφέστηκε malim recidere, ut eamdeiu formam 
indual oratio, quam infra p. 191 videbis : Δεικνύς 
δτι αύτών τούτο μάλιστα έξαίρετόν έστι, και υπέρ 
τούς άλλους απαντάς τών διδασκάλων ίδιον τούτο. 
Quibus τούτο sie ίιι clausula positum displicueril, 
eos vel ύφέστηκε vel καθέστηκε vel πέφυκε (vjd. var. 
lccl.) e suo addidisse verisimile esl. Goiijeclur» 
favel versio Arm. ubi baec τούτο ύφέστηκε non appa-
renl. 

P. 167, l in. 6, post nol. 16. Ούκ έστιν, ούκ έστιν 
ουδεμία F JavcLle Ge. Gum lectione in margine 
iiotala confeni polest locus, lonv. X , p. 599, άλλ' 
ανάγκη πάσα οίμώζοντας, όδυρομένους, βρύχοντας 
τούς οδόντας, στρεβλού μένους είς τδ σκότος άπαγε-
σθαι, κ. τ . έ. 

ADNOTATIONES. 

AD 1101 

Ρ. 169, Γιιι. 5 post not. 52. Aorislum έξετάσω­
μεν, quod bic ιυυΐιο apiius esi , e cod. F recepi. 
O.ler i €iun Edd. έξετάζωμεν. Ιιι alio loco p. 675, 
tibi simililer codicespro έξετάζωμεν pugiiaiii, vul-
galutii ιιοιι miuavi. Tom. V, p. 264, καΐεί βούλεσθε, 
έκατέραν τήν είκόνα άναπλάσσωμεν. Lege άναπλά-
σωμεν, υΐ διαπλάσω με ν iufra ρ. 554. Alia esl ralio 
loci ρ. 251 ct similiuiti, ubi piaesens unicequadrat. 
Noit crcdiderini bas formas aChrysoslomo conlusas 
et»se, qui ad locum Apostoli, 11 Gor. xn, 7, bac 
sci'ips«ril : ώστε και έπαρθηναι, καί διηνεκούς δεί-
σθαι τού χαλινού ; ού γάρ είπεν, ίνα κολαφίση, άλλ* 
ίνα κολαφίζη. 

Ρ. 171, ιιοΐ. 44. Leclio προ πα τό ρω ν speciosior 
qiiam verior, inea quideni senlentia. Eosdeni pauto 
au;e τούς πρώτους vocai. Nomen προπάτορες de 
Palriarcbis, de coudiloribus autem gencris bumani 
πρωτόπλαστοι usu receplum est. 

lbid., l in. 9 anlc jiol. 46. Άντεπείγετο viliose 
scribuiitG D F e l Mor. 

Ibid.. not. 46. Εαυτούς legit etiani G. Mox no-
laiidus esl usus Gbrysostoino valde faniiliaiis, ul in 
apodosi enunlianda reticealur aliquid a pr;i'gressis 
inenle repetenduin. E . g. in noslio loco pleua con-
slructio Uxc foret: ούχ έαυτδν ^ιπτούντα είκή καί 
κρημνίζοντα, άλλ' έτερους σώζοντα δύναμιν έπι-
δείξασθαι έδει. Similia suul ρ. 286 : Εί γάρ καί 
δέοι τούτον κρίνεσθαι, παρά τού μηδέν τοιούτον άρ.αρ-
τάνοντος, ού παρά σού. Ρ . 528 ; ΕΙ βούλει τήν γλώτ­
ταν άκον^ν κα\ θήγειν, κατά τών σών αμαρτημάτων. 
Τοιιι. IX, ρ. 451 : Εί δέ μή έξ αρχής έδωκε , παρά 
τούς μή βουλομένους δέξασθαι. Prwiverat Apostulus 
ad Coloss. ι ιι, 17, κα\ πάν δτι άν ποιήτε έν λόγω ή 
έν έργω, πάντα έν ονόματι Κυρίου Ιησού. Dum liaic 
scribo , venil mibi ίιι meiilcni alius Cbrysoslomi 
locus, iibi idcm loqueudi usus et librariis el Edilo-
ribus fraudi fuit. Exstat tom. X , p. 415 el loius 
cxscribendus est. Άλλ' άμύνασθαι εκείνον επιθυ­
μείς; Τί ούν άντ' εκείνου σαυτδν άμύνη; Ό γαρ 

. XIII. 
τούς λελυπηκότας άμύνασθαι σπουδάζων, ούτως ώς 
ό Παύλος άμύνασθαι έκέλευσεν, άμύνου. Έάν πεινφ 
ό έχθρας σον, ψώμιζε αυτόν · έάν διψςί, πότιζε 
αυτόν. Έάν δέ τούτο μέν μή ποιής, έπιβουλευης δέ 
μόνον, κατά σεαυτού τδ ξίφος ωθε ίς . Ad verba πότιζε 
αύτδν, bac moiiuit Editor. Ben. ' ι Addii idem 
[i . e. Iteg. 759, a se, ul ipse aii, in subsidium vucu-
tus] υπέρ εαυτού τδ πράγμα φανεϊται ποιών. > Qu» 
veiba cuni nullo paclo ca^teris apiari possinl, oliin 
conjeceram, codiccm, qui bajc liabeal, vcrbum άμύ­
νου non liabere : idque omnino verum e$se, postea 
ipso codice inspeclo didici. Quare, sprelis scribaruin 
iuterpolalioiiibus, qua: vel incouciiinilale sua se 
produnl, locuii» sic rclingo: Ό γάρ λελυπηκότα; 
άμύνασθαι σπουδάζων, ούτως ώς ό Παύλος άμύνασθαι 
έκέλευσεν · Έάν πεινςί ό εχθρός σον, ψώμιζε αυ­
τόν- έάν διψςι, πότιζε αυτόν. Έάν δέ τούτο, κ. τ . έ. 
Puftl έκέλευσεν a prxcedeulibus assumenduni esso-
άμυνάσθω, quivis videat. 

Ρ . 472, δ'. L u c * verba sunt, κα\ συντελέσας πάνται 
πειρασμδν ό διάβολος άπέστη άπ' αυτού rquae absenle 
arliculo de omni tentationis genere necessario inlcl— 
ligenda esse, recte perspexit Cbrysoslomus. No-
sirum, ni iallor, compilavil Beza ad loc. c Vix enim 
reperialur ulia lenlalionib bpecies, qua> vel ad difli-
deiiliaui de Deo, vel ad rcrum caJucarum studium, 
vel ad vauam sui oslental;oncin non releralur. > Ex 
receniioribus rccle cepil Schoiiut, Nova Inierp. 

F. sic verien* : poslquam ita omni modo lentave-
rat Jetum: G i i l i u autem fere otiines locum secure 
prelereuin. Ex lioc numero eximendus csl Wahlms 
in Clave, lom. II, p. 271, qui articulum prwler wio-
rem nbesse perperam afiirmat, buc irabens loca di&-
simitlmia Ac l . n, 56;Rom. x i , 26; Mallb. n , 5. Jurc 
aulcm niireris Middli-loiium nostium, qui de arluuli 
in N . F . usu dedha opera seiip.seril, locum Lucai 
silculio praeleriissc; praiserlim cum veinaculi In-
lerpreles inalc euni cepissent. Cbrysoblomi aulcm 
diclum el illum cl tol alios fugisse, niirum non csi, 
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nim ex Gommenlario atl aliud Evangelium facio 
pctendum esset. Hanc aulcm observalionem lalis-
simo palere Leilor moitendus est. 

P . 172, l in. 2 pust not. 55. Δώσομεν] όωσωμεν C 
D. δώσω F. προσκυνητής] add. μοι F , add. ήμιν D. 

Ibid. proximc anle iioiam 57. ι "Αγραν iiiiclligit 
τήν προσαγομένην παρά του διαβόλου. » Matlh. ad 
Eulh. lom. I, ρ. 130. lmmo ή Αγρα eet ipse Oiabo-
lus. Epit. ώστε μή έκ τούτου φυγείν αυτδν, άλλά 
μάλλον ίνα προσβάλλη κα\ ήττηθή. Graecorum pro-
vcrbium σοβήσαι τήν'άγραν vel τήν θήραν exemplis 
illustravil Pelavius, N o l * in Syues. p. 8, noslii loci 
baud iuimemor. 

P . 173, not. 58. Edd. omnes τάς κατ* εκείνων 
νίκας. c Saviiius suspicaiur legeiidum κατ* εκείνου. 
Sed κατ* εκείνων eliam quadral, subaudilo δαιμό­
νων, vel (!) διαβόλων. > Montef. Velus : post confe-
ctam de diabolo vicloriam. Armcri. pott tuas tenla-
tiones. Poierat quidem κατ* εκείνου e bonis libris 
reponi; sed longe verius csl, quod in iribus codd. 

* I 8 

legilur κατ εκείνον, itnde alii κατ' εκείνων, *1U χ«τ* 
εκείνου fecerunt. Vcrle aulem : post victoriat α te 
ad exemplum eju$ (Gbristt) partas. Apud Euthymium 
quidem [elkim in cod. Barocc.] uunc legilur κατ* 
εκείνου ; sed noslrum κατ* εκείνον expressit Henle-
nius, vertens : postquam in modum ejus viceris. 

P. 174, ε\ l i i i . 12. θεού] τού θεού Ε. Pro θεού, 
ούκέτι ediderunl Com. Mor. repugnanlibus codd. 
Infra nol. 76. κα\] ή C D E . S:c igitur omne* mei. , 

P. 175, uol. 78. Τή anle βλάβη deesl cliam in 
D E. Recle, opinor. Vid. Floril . p. 398. Paulo post, 
noi. 79, iidem codicee rursus cum F c<»nspirant. 

Ibid., not. 81. K a \ anie ούτω deesl cliaiu in C 
Ϊ) E . 

Ibiil., not. 86. Stmilis confusio esl p. 844. Είδες 
οί προέβη; ubi vid. var. lecl. 

P . 176, nol. 89. Κληρονόμοις τής ουσίας Com. 
Mor. κληρονομείν τήν ούσίαν Sav. Ben. Mediam le-
clionem cum duobus codd. praeiuli. 

ADNOTATIONES 

AD H( 

P. 178, not. 13. Αύτδς legilur oliam apud Nice-
lam, c.oiitra omnes Gbrysoslomi codices el Versio-
ncin Lalinam. Idem Nicelas infra p. 179, not. 15, 
veiam Irclionem Χοιστδν siabilil. 

P. 179, nol. 16." Άλλά τδ κήρυγμα δ έκήρυττε 
λέγει MonltT. qui verlil, sed eadem lanlum qum ille 
jam dixerat. Simililer Vetus: $ed prwdicalionein, 
quam prcedicaverii ille, confirmat. Sed lalis sensus 
a verbis exlorqueri non polesl. Dcleio άλλά, quod 
neutra codicuui familia agnoscit, τδ κήρυγμα pro 
nomiiialivo habeiidum esl. lla fere Arui. ei uHiil de 
se locutus in prwdiculione, quam pradicaveral. 

Ibid., nol. 19. Ex vulgari confusione vocabulo-
rum άνθρωπο; el ουρανός, vel, ut iu codicibus com-
peudiose exaranlur, άνος ei ούνδς, orta esl varie-
las, quam in margine noiavi. Supra p. 164, pro 
άνθρωπου κα\ περιστεράς, mulli Ms$. ουρανού κα\ 
περιστεράς habenl, ieslanle nrc omnino improbaiue 
Monlefalconio; ubi lameu mei omnes άνθρωπου 
recle luenlur. Plura bujus cuiiiusiouis exempla 
dabil Bcmutd. ad Αιιοιι. Introd. Analoin. p. 134. 
Νuuc alios vocis άνος rivalcs brevitei* rccensebo. 
I. άνος el ναδς permuiata jam vidiuius in adnoi. ad 
p. 123. II. άνος el δνος. Vid. var. lecl. ad p. 200. 
III. άνω (άνθρώπψ) el άνω. Vid. var. lecl. ad p. 298. 
Conlrario errore scriba cod. Colb. 646, in loco 
Episl. ad Gal. iv, 26, ή δέ άνθρώπω Ιερουσαλήμ 
dedil, nolantc Monlef. in Pal. G i . p.342. Siiniliter 
apud alierum Clirysoslomum 0/ . xvn, p. 250, pro 
άνοίας in Ed. Venela esl porleiHosiim άνθρωποιας. 
IV. Gum πρώτος iiiierduui biijusmodi compcndio 
α/»' scribalur, ut apud Bast. Gomment. Pal. p. 850 
videre esl, non iiiirum est librarios «tliquaiido pro 
co άνος dedisee. Hujus coufusioitis, quai nescio an 

I. XIV. 

criitcis innotuerit, insigne exempluro occurrit infra 
p. 520. 

P . 180, not. 22. Gopulam καί post άναχωρούντα, 
quam eleclioneSaviliana muluam sumpsi, nunc ικ>ιι 
prorsus uecessariam puto. Quod vero ail Monlef., 
se Savilium el plurimo* codices sequi, id salis mirari 
neqiieo, cum meorum ne unus quidem illam scii-
piurain praebeat. Addam Eutliymii enarrationem. 
ΚαΙ γάρ ακόλουθησαντες αύτψ πρδ τού παραδοθήναι 
τδν Ίωάννην, έπανήλθον πάλιν είς τήν Ιδίαν πατρίδα, 
κα\ τήν προτέραν τέχνην μετέχειρίζοντο, άτε τδν μέν 
Ίωάννην ίδοντες παραδοθέντα, τδν δέ Ίησούν άναχω-
ρήσαντα. 

Ibid., not. 27. Lcctionem ώνείσθαι lesUnlur eiiam 
D E . 

Ρ. 181, not. 29. Άνεστοιχείου, instauravit Ge. re-
stauravU Ben. Malini in boc loco: in elemenla re-
solvebat. Tom. I, p. 782. ΚαΙ τά φαινόμενα άνεστοι­
χείου ντο καί διελύοντο, tibi iiidem de diluvio sermo 
est. Tom. VI, p. 20 : Έ π \ μέν γάρ τών Ιουδαίων 
καί ή κτίσις άνεστοιχειούτο, ιιι prima elementu rv> 
wlvebatur; quod de prodigiig in graliam islius po-
puli edilis cuni aiuplilicalioiie quadain dicilur. 
AUerum άπε στοίχε ίου (vid. var. lcci.) Gracilas 
iguoral. 

P . 182, l in . 5. κα\ πρδ τούτων δέ. S:c Gom. Mo-
rellus autem vilio operarum κα\ πρδς τούτων δέ de-
di l . Hoc lamen expressit Monlef., verlens, ad hac 
vero. 

P. 183, l in . 4 anfe pag. 184. Mulalo accenlu φύλα­
κας dedi cum codd. D Ε et Arm. pro vulgaio φύλα­
κας, φύλακας (sic) Β. 

Ρ . 184, not. 46. Plurale αύτών de divilibus in 
universuin inlelligo. Vid . adnot. ad p. 303. 

AD IIOM. X V . 

P. 185, not. 52. Edebatur τών χαμα\ ερχομένων. 
« Legcndum vidclur τών χαμα\ έρπομένων vel ερ­
πόντων, ι Montef. Legilur quidein χαμα\ έρπει ν ρ. 
538 el siepius. Sed Cbrysosiomo usilalissinium csl 
id ipsum, quod e codd. dedi, χαμα\ σύρεσθαι. Vid . 
pp. 297 , 545 , 505 , 511, 651. Proprie dicilur de 
reptilibus, ut συρμδς de serpenlis tractu. Tom. X , 
p. 386, τών χαμαί συρομένων ερπετών ουδέν άμεινον 
διάκεισαι. Translalc Greg. Naz. ρ. 20, άναμιγνύναι 
τδν οίνον ύδατι, τδν εύφραίνοντα καρδίαν άνθρωπου 
λόγον, τω πολλψ και εύώνψ καί χαμαί συρομένω 
καί έξιτήλ^ κα\ είκή (5έοντι. Ρ . 488, στρατευόμενος 
Καίσαρι τψ κοσμοκράτορι τών κάτω συρομένων. 
Vulgalaiu lecliooein uon defendil Homericum αθα­

νάτων τε θεών, χαμαί ερχομένων τ* ανθρώπων; nec 
niagis alius Nosti i locus, loui. XI , ρ. 608, ubi pro-
prie dicitur : άν γάρ θέλης, σύ ό χαμα\ ερχόμενος 
υψηλότερος έση τού καθήμενου τδ δχημα. Magis :·ρ-
posilus esl locus Hcliodori m, lb , a Jacobiio ad 
Pbiloslr. p. 569 excitalus, ubi de iEgypliorum pbi-
losopbia dicitur : ή μέν γάρ τίς έστι δημώδης, καί, 
ώς άν τις είποι, χαμαι ερχόμενη. 

Ibid. ιιοΐ. 53. Edd. άπετείνατο αυτόν. Sed prono-
rnen reclius abest. Nam άποτείνεσθαι absolute po-
silum idem valel, quod αποτείνει ν τδν λόγον. \ i d . 
ρρ. 225, 468, 583. Ιιι alio ioco, lom. Χ, ρ. 59, ubi 
vulgo legilur, έπε\ κα\ νύν βουλόμενος προς αυτούς 
άνατεΐνασθαι, αναδύομαι, Aucior, ni fallor, άποτεί* 
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νασΟαι dodit; quod ex vcrbo scquenii comiptelani 
traxil. Nam mibi quidem parum salisfaciuttt. <{u;v 
ad vtilgaltim lucndum dispulavit Maiihceius Nt»v. 
Eclog. p. 279. 

Ibid., not. 57. Probam lectioncm, ουδέ γάρ ήν 
τοΰτο έγκώμιον, hab*t etiam D.. ι Ali i ουδέ γάρ άν 
ήν. ι Montef. Vix crediderim hoc in codicilns eum 
imenisse, sed a margine Saviliano male intcllecto 
sumpsisse. 

P. 186, lin.2post not. 62. άνοιαν] διάνοιαν Fior. 
ρ. 270. Posl oclo lineas, κατεβάλλετο C, Ε el pr. 
D. Pro πρώτον χατεβάλετο iiuum verbum προκατα­
βάλλεται babel F . 

P. 187, nol. 76. αύτοίς deesl eiiam in D, E . 
P. 188, nol.84. Locus, ul dedi, in omnibus Edd. 

tegilur, nisi qnod πολύς έστιν, εί κα\ babem Gom. 
Mor. 1 ιι codicibusordo duorum membroruni invcr-
sus est, quod casu accidisse argumento esl coputa 
ante poslerius a pluribus omissa. Cum nr.eoF con-
sentii Keg. 669, προτρέπεται lamen in προτρέπων 
mulalo ; nnde evadil leclio ei siinillima, quani Sav. 
r l posl eum Bon. in mar. memoraveriml, πολλάκις 
αισθητά έπιτίθησιν έπαθλα, και άπδ τών παρόντων 
προτρέπων. C;tterum non pi&lereutida esi loculio 
exquisila, πολύς έστι τιθεις ( cujns πολλάκις τίθησι 
iuera explicalio esl), vel ab Herodolo nol», ix, Ml, 
ώς δέ πολλδς ήν λισσόμενος ό ξείνος. Ad<fe Pluiarcb. 
I, 291 Α, πολύς ήν πρδς τδν δήμον αύξων τά τού 
Χάρωνος έργα. 

Ρ 189, ιιοΐ. 95. τά πάντα ediderunt Sav. B in . 
« Morel. τά πάντων, male. ι Monlef. Sed Chryso-
slomi lecloribus s;vpissime obviani iiel formula τά 
πάντων, ubi ad sensum salis essel τά πάντα. C l . 
var. lecl. ad p. 540. Adde Flor i l . p. 455, άν δέ ή 
ψυχή.γενναία γένηται κα\ φιλόσοφος, κάν μηδέν έν­
δον άποκεί με νο ν ή , τά πάντων δυνήσεται μετά άδειας 
σχειν. 

lbid. not. 95. τούς διά πραγμάτων, quialia exhi-
benl oflicia Ge. Cf. p. 199. Tbeopbylacl. Ούχϊ διά 
χρημάτων μόνον έστιν έλεείν, άλλά και λόγου · κάν 
μηδέν *χης, διά δακούων. Ergo βημάτων legisse vi -
deiur. 

Ρ. 190, l in. 6. τήν pro ήν li'gunl C, D, Ε, F ct 
Ep. ; sed δυνατήν, quod lunc scribuiidiini forel, so-
lus babel E . 

Ibid., not. 1. Parliculam negativani. qua? Boi-
eium male babuil, ivcte defendil Sav. Iu Edd. legi-
tur ού τδ μή στασίαζε ιν έαυτοίς, quod fcrri quideui 
polest, sed itoslro longe deterius est. Euiliym., oi 
μή μόνον αύτο\ μή στασιάζοντε;, άλλά καί έτερους 
οτασιάζοντας συνάγοντες είς είρήνην. 

Ibid., ιιοΐ. 4. τδ συναγαγεϊν liabel Ε, sed piaece-
dens τούτο omill i l bic codex. 

Ρ. 191, l in. 3 post nol. 7. διαβάλλουσιν, maledi-
ceni Ben. oblreciabiiur Ge. K m i u s venas, iii/a-
mant vel reos arguunt, neitipe αί έπιβουλαι κα\ οί 
κίνδυνοι. Nain el res diciltir διαβάλλειν eum , qui 
propler illam male audil. Exempla dabii hvmo-
nade ad Pbilostr. p. 412. 

P. 192, nol. 15. Leetio μακαρίζει ν αυτόν φησιν e 
oodd. G, 1), Ε notanda erat; quorum D, Ε eliam 
ταλανίζειν habent. Yu^alam taiiien firmiter leneo. 

P. 195 , l iu. 9. τιθέασιν. ΥιιΙμο adduiil αύτδν, 
quod in meis praetcr Β el in 5 Mosqq. deest. 

Ibid., nol. 55. Edd. omnes είδητε (sic); ubi veram 
vocis scripturam innnil accpnlus. Perperam igtlur 
ε.δήτε coi rexil novissimus Edilor. Locutio μή τούτο 
ίδης, uolihoc respicere, JNoslio ii) deliciis est Vid. 
pp. 197, 214, 2L»2 ei ssepins. 

P. ly6, l iu. 2. ούτω καί αύτη εκείνη συντρέχη. 
« Αύτη cutn prsecedenle βίος non polesl congruere; 
ncque aliud video, quo refuralur. ι Sav. Aui ad 
λαμπηδόνα, aul ad remoiius αύγήν ι cferendum pu-
lein; nisi vocem πολιτείαν Scripioreiu in mc.nte lia-
buisso slaluas. 
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P. 196. nol. 42. Edelatur έαυτοΤς. < luleiprc* 
vidf-tur lcgisse άνΟρώποις, vel αύτοίς. > Sav. έαυτοίς 
edidit Monltf , sod in veisionc illos posuil.Blox ne 
quis κα\, sequenlo κάν, quod piimus edidi, insolcn-
ler didiini pulei, poiiam locnin cx Fior. p. 278 
desunipluni : Έπαίνεσον πρδς τούς π^ρόντας τδν 
ύβρικότα, κα\ , κάν σφόδρα ώσιν ανόητοι, σέ μέν 
έπαινέσονται, κ. τ . έ. 

Ρ. 498, nol. 62. Yulgalum προσαπόλλυμεν ne quis 
soloecum putet, nonuulla excmpla hujus fonnx 
ronjimclivi, vetoribus quoquc haud ignola* ( o. g. 
Plai. Phaedo p. 77 B, D) e Noslri soripiis afferriula 
stml. Supra p. 112, ubi Savilium seculus έπιδει­
ξώμεθα <icdi, foilassc pnpfereudum eral, quod aulo 
eimi edebalur, έπιδεικνύμεΟα. Rursus p. 2^6 boi.i 
c<.dices babenl, δταν γάρ μήτε έαυτδν διασώζη, να\ 
ΰϊ προσαπόλλυσι. Tom. Χ, ρ. 177, τί δέ μοι'μέλει, 
άν ό δείνα σκανδαλίζηται, κα\ δ δείνα άπόλλυται; 
ΤΙ Ι Ι Ϊ Ι . XI , ρ. 645, μάλ)ον δέ πρδς τδ πολλοστδν μέρος 
τήν δουλείαν ημείς έπιδεικνύμεθα (ubi έπιδεικνυώ-
μεθα corrigit tuliior Ben. 2^·) . Floril. ρ. 157, ίνα 
πολλήν τήν άγρυπνίαν και διηνεκή τήν νήψΓν έπιδει­
κνύμεθα. Nomiulla ο receiilionitn scripiis exemplu 
ailulit Slallbaum ad Plai . 1. 1. Uimm, quod quibus-
dam criticis placuit, cadem anomalia in compnsitis 
a κειμαι locuni babcat, ITIOX ad p. 215 videl imus. 

P. 198, proxime a nol. 63. οίον, ό Χριστιανός. 
• Ergo leinpore Chrvsostomi eliam Gbrisiiaiti nomoii 
probro eral apud Cemiles, quemadmoduni Tci l t i l -
liani %vo, ul ai( ipsc libro priino Ad nalioms. » 
Montef. Nihil unquaui \ idi peiversius dispulatum. 
Auctoris enim summa argumenti in hoc versaiur, 
quod Cbristiani molta laudcelinm apud exleros flo-
ruerinl. Exrlainatio aiitoin, ό Χριστιανδς, bunc i;i 
niodum inlerpiflanda esl : Vide qnam vita ejm wo-
tnini nwle comjrual! Quod si timc lemporis in ianla 
iiifrinia cral iiomen Gbristianum, qua laiidem ra-
lionc Julianus iinperalor omnia lcntavit, ul lioc 
ipstim nomen, suppoeita Galilawruiii appellalione, 
pii.itus aboleiei ? Terlullianum quidem, tluobus 
saiculis Noslro priorem, nibil nioior. 

Ρ. 190, not. (i6. Scquiiur locns de foenore velc-
rnni in primis notabilis, qui tameti ipsius Sahmrii 
diligcniiam tugissn videltir. Primuni, observandum 
esl (pillielon, προιτότυπος οφειλέτης (principalem 
debiiorem v t i l i l Yi lus, a quo disreniilin ό εγγυη­
τής, spon&Or), d« t|uo Lexicograpbis nibil innoluii. 
Deinde locutio μή παρ' έμού ήκουσας ; h. e. verteiii* 
Georgio, numquid α me ut retiibuerem audisii? ad 
reiu loenebmn perlinere vitfetur, quaiiqiiam dc bac 
quoque Lcxica silcnl. Panlo posl in onmilnis Edd. 
Irgirnus, θεώ έδάνεισας, αύτώ άπαίτει; ad qiift baec 
monuil Moiilef. c Aiii αύτώ έπίθες, alii αύτφ περί-
θες, alii αύτφ άπαίτει. > Poslremum ex glossatore 
proiectum essc l iquei; nam Giaece dirittir, άπαιτείν 
τινα. non τινι. Έπίθες iu nullo libro inveni, nec a 
Savilio notaium esl. Allerum περίθες, quod eummo 
coosensii codices tenen:, etsi veriKsiimim pulo, 
cxemplis s«abilire nequeo. Fiiiiiimani lanien sigui-
iicalionem aUribuendi, vcl partes assignandi buic 
verbo incsse constat. 

P. 199, nol. 75. κάν άργύριον δυνατδν καταβαλεϊν. 
Ρ Γ Ο δυνατδν Boisius, Cntei pretein srcuius, δεήση 
reponendum ctnsuil. Mibi quidem pcr breviloquen-
liam quamdam diclum videtur pro κάν άργύριον 
δυνατδν καταβαλόντα διαλύσαι. 

Ρ . 200, lin. 11. Gopiilain anie καθαρμάτων delcnt 
D, Ε, F , faventibus Interpp. 

lbid., noi. 85. ι Pro όΧριστδς legendum ό θεός; 
verba enini qme scqtiunuir desumpia sunl ex Vel. 
Tesl. > Edilor Ben. 2 d ". Se»l legcm Moysi tradilam 
Chrisium auctorem habuisse, conslans esl JNosti i 
opinio Vid. ρρ. "MO, 213. 

P. ^01 proxime anie ια\ έπ* άλόγψ, ιιι bruto om-
maute Ge. Gf. quse dixi ad p. 126. 
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K - l ADNOTATIONES. m 

AD ΗΟΜ. XVI . 

Ρ. £05, nol. 12. Anlc Monlefakoniiini edobaiiii* διά 
τής άκτίνος, ής άπήστραψεν έν τψ σταυρώ. Ilujns 
adcolalio omnino exscribenda cst. « lliiiis iv τψ 
θάβωρ; alii omues Ifss. Savil. el M o n l . έν τψ 
σταυρψ, alque ila eiiam le^il Georgius Trapezuniius. 
l i ic faleor nie aliquamdiu h#sisse, quod lanlam 
cernerem exeniplarium aucloriiatein. Yerum, re 
accuralius perpensa, lectioneni illam omniuo stare 
non possc aiiimadverti. Sensus enim essct, per ra-
dio* quibm effulsit in cruce. Perperam enim Geor-
gius verli!,** ex solequem crucifixut lenebrisobduxil: 
ad lillerain enim s\c vertendum, ut-vel lirnnibus 
liquidtim e.<4, per rttdium quo refnlsii in cruce. Qtiod 
amein in cruce refitlserji, nullus evangelistaniin 
d ix i l . Quapropicr Itciionem έν τω θάβωρ aniplccii-
mur. > Ilaque edidit, διά τής άκτίνος, ής άπήστρα­
ψεν έν τψ θάβωρ. Ego conira, si vel ormies codues 
ιιι θάβο^ρ conspirassenl, mc aliquaniliii bsesuruin 
luissc couiiieor. Nani prtiuum, I I IOJIS ille iransli-
gmalioiiis uiisquam, quud sciam, in Chrysostomi 
scripiis, aui Tbabor, aiilalio qnovis nomine appel-
lalur. Deiime valde displicel έν τω θάβωρ sic ntide 
posiluin, pio quo usus loquendi έν τω δρει θάβωρ 
posiulabal. Haic levia; illud aulcm gravissimum , 
qiiod liilgor ilic coelestis, quo Salvalori iu monle 
<;uiu discipulis versalo facies *plciidebai, nihil 
oimiiuo allinel ad rei de qua bic agiiur probalio-
tiem; videlicet eum eleinenia arbilrio suo obsequen-
tia babuisse. Taceo quod leclumem τψ σταυρψ, 
pra;ier unum illiira a Moulefalcoiuo visnm (ulinam 
codiceiuUm laudabilem noininare dignatus essel!) 
l ib i i omnes tum scripli, lum edili lirmiler leuent. 
Guni vclere aulcni Latino, cujus versionem carpsit 
Monlef., prorsus coiiseiiiit A n u . per $olU radios, 
quos in cruce obtcuraoit. Horum igilur ex indiciis 
loci comipiela (nam corruplelam bubesse uiauife-
siuin est) uon ιιι voce inuocenii σταυρψ, sed in 
άπήστραψε qu»rcjida erat. Qtiid mii lu? Codicibus 
wspecua, slalim ies adliquiduiu perducla esl. Nam 
IH meis C, D, Ε , Ε (tiecuon iu Regits 668, 669, 
qtioruui ille Beuedicliiii6 quoque ad maiiuiu erai) 
diserle lego , διά τής άχτΐνος, ής (vel ήν) άπέστρε-
ψεν έν τω σταυρψ. Ή άκτ'ιν, * suppres&o τοΰ ηλίου, 
tte solari lumine s&pissime apud Nosli um poimur. 
Adi pp. 177,195, 196. Sed quid aitiwel de aingulie 
MMMiere, C I U I I lola loculio ex boc ipso opere pracler 
omoem coiilioversiatii siabiliri possii? lidta p. 
762, χα\ μεγάλα άνω ών έπεδείξατο θαύματα, τάς 
αχτίνας άποστρέφων , τάς πέτρας ^ηγνύς, χ. τ . έ. 
'faiKiem^ ni CaiWr, eo deveuimus, ui sine eeRlenli» 
dispendio Mouicfaicoiiio suum Θάβωρ remillere 
possimus. Sed prius quam buicuoise tiitein iiopotio, 
nounda ebt poilcnloiia Mill i i nosu i baUuciuauo, 
(jui tn Prolegeiiienis nuiii. 902lisec scripsil : t H o -
nul. XVI in MaWli. mentionem facil Cbrysostomus 
τής άκτίνος ής άπήστραψεν έν τψ σταυρψ Dominus 
uosler. Ubiiiam vero aiiquid de Cbnsie in eruce 
ratiiaote, seu cliam glorivso lumitie, quod Cbrisio 
peiidente decruce radiavii? Α Joanue, Paulo el Pe-
iro boc tidrralttiii ail . (!) lnleiligil Evangelia beu 
sciipia aliqua Apocrypha, qua? frubipsorutu noinini-
l>us luin lemporis ferebaniur. » (!!) 

P . 206, nol. 22. Alia leclio ούχ ευρίσκει ούδεν, a 
Moutef. iu margiuc a l la la , cx errore Savilii, ούκ 
"έχει pro "ούκ έχει scribenlis, origiiiem traxit. S i -
uul iUT oliui lapsusesl Griesltacbius in loco Joari-
nts, a Maithseio ad euuitlein l<»c. nolalus. 

P. 207, lni . 2 anie uoi. 55. « Moiel. et quidani 
M»s. ύπάρη; Savil. el alii έπάρη. » Montef, qui 
ύπάρη calcttlo suo prabavit. Perpcram; nam com-

* Obiler iuoneo, in loco Juliani Ep. X Y I , ubi vulgo 
Icgilur χαν ΟίΣομείνωσι αήν άκοήν τήν σήν, ιιοιι esse quod 
Uubiiel aliquis verissimam scripliiram τήν σήν αχτίνα e 

posiliini illud Graecia ignorat. Vid . Valck. ad Atn-
moii. p. 219. Quod vero ai l , quosdam M$s. cum 
Morello slan\ \ereor ue Savilii noluhe, γρ. ύπάρη, 
plusa^quo Iribucril. Nam b«>c modo, ni fallor, Savi-
lius de lectione prioris Ed. a se nittlata leclomn 
iiionilum voluil. Goiitniptiiium autem ιιοιι ex ccxli-
cibus, sed operarum vilio ύπάρη excudisse pi oba-
bile esl. 

P. 2l)9, l in. 8. Κατά τούτο κα\ δ Παύλος τδ/ σημαι-
νδμενον δίκαιον εκείνον έκάλεσεν. Ha*c verba non 
inlellexil Yeius, verlens : Jvxtu hunc modum eiiam 
P . signumer justum vocabai. Tu junge, κατά τούτο 
τδ σημαινόμενον, secundum hanc vocis (δικαιοσύνης) 
tignificationem. Sic diciiur iitfra p. 488, κατ* άλλο 
σημαινδμενον. Toni. Χ, ρ. 585, καθ' έτερον σημαι­
νόμενον. Moeris ρ. 585, Φαύλον κα\ φλαύρον Αρι ­
στοφάνης αμφότερα κατά τού αυτού σημαινόμενου, 
ul)t geiiilivum ιιοιι capio. 

Ρ . 212, uot. 79. Kdd. τί τδ κοΑύον αίρείσΒαι τήν 
κακίαν. c Savil. el Morel. αίρείσθαι cum spirilu 
leui : αίρείσθαι cum aspero hic non quadrat, at 
forle meliiis αίρεσθαι. Savilius autem do induslna 
spirilum leneni reliquil, ul cx marginali riola asse-
riiur. ι Montef. Scilicel in margine Sav. legilur: ι γρ . 
αίρείσθαι. ά/.λ. αίρεσθαι.» Sctipluram αίρεσθαι non 
λίιΐί : αίρείσθαι aiiUtm νοχ e*l nibili. Locuiio άναι-
ρείσθαι κακίαν, vitiotitalem suicipere, quaio uinis 
mcoruin pisebci, babelquo se lueatur (loai. H , p. 
5, τών άπράγμονα άνηρημένων βίον. Tom. IX, ρ. 
568, τδν σαρκικδν άνηρήσθαι βίον), sed b. I. ob anle-
gressum άνήρητο alioseusu posituin, niinus comino-
dum esl. lliiicu verum est αίρείσθαι, quod recle 
perspexil Boisius, verlens : Quid impedit, quo minut 
homiues mali polius quam bvni velint m i ? Gouferri 
possunlloca pp. 311, 668, φύγω μεν κακίαν κα\ έλώ-
μεθα άρετήν. Ιιι siinili argumento forlius voiabu-
liim άρπαζε ιν posuil Philo de Gherub. p. 123. 
Τότε αρετή μεν ως βλαβερδν γελάται, κακία δέ ώς 
ώφέλιμον αρπάζεται. 

Ρ. 215, not. 88. μάλλον δέ, τί χρή κα\ λέγει (sic) 
εκείνος και ούτος Com. Μ Ο Γ . μάλλον δέ τί , χρή λέ­
γειν, εκείνος καί ούτος Sav. Huuc seculus esi non-
lef., sublata tauicu dislinclione, quarn posl τί 
recle, ui fallor, pusuerai Savilius. Qito faclo lepi -
duin bunc sensum exludil : sed ul iiiajus quidpiaui 
(μάλλον τι) dicantus, el illum ei prophetam. Vetus : 
immo ipsum magis Deum per propheiam; quasi le-
gisset εκείνος διά τούτου, quod cerle Nosiro usila-
lius esl. Yid. Hom. ΧΧ11Ι, init. Divotlium vocabn-
loruin τι el χρή conilrinat Niceias, sic scribeiis : 
μάλλον δέ, χρή λέγειν, τί εκείνος καί ούτος. 

Ρ . 214, ιιοΐ. 8. De verbis κα\ άναιρείν adhitc 
επέχω. Dt euim ea propier bomifioteleulon a aerte 
excidisse verisimile esi, iia e coiiirario a librartiu 
quasi cumuluia adjecia luisse haud alisurde coujt-
cias; ut non repularent de criuiinibu.s quse per 
v«iiba paliemur, non de iis, quaeex verbis orianlur, 
Scripiorem bic agere. Nam voces, opinor, uon I I L -
canl. 

P . 215 ini l . παρακέηται] παρακαίηται AG,cHaeri 
aulcni παράκειται. Pro παρακαίηται quod iu Coni. 
Mor. legilur, παρακέηται lacile ediderunl Sav. Ben. 
LnlVa p. 006, ubi Edd. διακέηται dant, meorum du<» 
διακαίητχι, csetcrt διάκειται (ιιοιι ul in mar. scripbi" 
διακείται) habcnt. Bursus p. 751 uuus διάκηται, 
alius διακαίηται, caslcri cuiu Edd. διάκειται tuenlur 
Poslremo p. 771, unus περικαίηται, celcri cum 
Edd. περίκειται liabenl. lu Uis oumibue locis «:um 
unus aui plures lormam vtilgarem κέηται pnebe-
reni, (nam καίηται vilio bcriplurai nolissiiuo eodeui 
codd. reponere, qnia incommodum videlur m smgiUuri 
jwsiluni illud UOMIH. (Ilvyler. .*ull<>c.) Nam boe quiilem 
usu nihil irilins. 
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redii) iHain vel ι>ι imus edidi. vcl a prioribus cdilani 
retiniii. In alio loco p. 678, tibi vulgo lcgilur ίνα κα\ 
σο\ ταΰτα εύ διακείσεται, διακέηται ex ΐιηο eodi<*e 
adinisi. Legilur quidcm lom. X , p. 94, Γνα έτέροις 
τδ χρυσίον άποκέηται, sed ibi quoque απόκειται ba-
he.ui Ed. Voimi. ei Flor. p. 214. Alia exenipla sinl 
lom. IX, p. 176, έως άν πρόκειται. Ρ . 641, δταν 
διάκεινται.Τοηι. XI , ρ. 204, ινα διάκεισθε. Flor. ρρ. 
432, 4V6, κάν περί κείται. Apud Slobauim ρ. 5/5, 
57 ubi olim legebalur δταν επίκεινται οί πολέ­
μιοι, Gaisfurdius, vir doclissimus, Jacobsii conje-
cluram έπικέωνται, inviiis, ul videtur. codicibus, 
rdmdani curavil. Ilajc ad qusestionem ab bodiemis 
Gi aimiiaiicio motam, (e. g. Buthnann Gram. Ainpl. 
lom. 1. p. 545, Ed. 2* · · ) , num in coiijunrtivis bo-
runi Yerboium eadeiu airomalia adiuiiienda sit, 
quam iu verbis in υμι desinenlibus supra ad p. 198, 
iiolavimus, si ιιοη dirimeiidaui, quod meae lenuita-
lis non est, cerle ad eam nova luce illusiraiidam 
sufficiani. 

P. 216, noi. 18. Οΰτω legilur in Edd. Sedbocvo-
cabulum, sequenle ώς, aliquando relicere solet No-
sler. Infra p. 404, Ουδέν γάρ ημάς ίσους θβψ ποιεί, 
ώς τδ εύεργετεϊν. 

Ρ . 216, Ιίιι. 5antc w>r. 26, κα\ ούτε συνελόντα 
τά προκείμενα. Velus : et neque proposila etiam 
munera auferri jubet. Monlef. nec tublato jacente 
munere. Pro συνελδντα Boisio magis arrisii συλλέ-
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γοντα. Niiwirum recte vidil V.D.notionein Mufirtndi 
in verbum συναιρείν ιιοη cadere. Equidem vnlgalum 
icicor, alio prorsufl sensu; ut ait συνελείν τά προκεί­
μενα negolium susceplum celeriler conficere : idqnc 
Arm. quoque lulerpreli, Graecae lingnae peritie-
shno,qtii verleril, nec re finita, placuisse cotiieudo. 
lMutarcli. I. 1000 εί δέ συνέλοι κα\ κατοικονοιχή-
σειε τήν περ\ ταύτα χρείαν, άνεγίνωσκε βιβλίον μέχρι 
τρίτης φυλακής. 

Ρ . 221, ιιοΐ. 61. Savil. κάν δργή φλεγμαίνη, κάν 
χρημάτων επιθυμία. Morel. κάν δργή φλέγη, κάν 
χρ. έπιθυμφ. Patilo post dixi, conjiinciivutii 'παρα-
γίνηται in Edd. (i. e. in omnibus Edd.) legi; quod 
secus est. Nam Gom. et Mor. indicativum liabent, 
ut tamen cum caUeiis locum fasa iiilrrpunclione 
obs< nrent, quippe qni παραγίνεται ad prsecedenlia, 
ταχέως ad sequenlia tr.diant. Secundum nostram 
distiiictionem, ad verbiim παραγίνεται subinlelli-

Sendum ό θεδς, . i i l iccli? cepil Velus. Perperain 
ionlef. elsi tyrannicus quis alius anima morbus 

adsil (παραγίνηται). 
Ρ. 221, Ιίιι. 5 posl nol. 64, αίσχύνεται Oudoriesse 

dicit Ben. Malim : erubescenlet inducii. Nam perti-
m-t ad iilud loquendi geims, quo qui» dicilur ali-
quid facerc, quod lieri νιΊ lacluin essc scribit, nar-
rat, staiuil, opinalur. Vid. T. //« ad Thomatii 14. p. 
187 sqq. 

ADNOTATIONFS. 

AD HOMILIAM XVII . 

P.. 222, lin. 5 ante noi. 71, έν καιρώ... τηρή-
σαι. Praeposiiio abesse potesl, ui pp. 239, 584. Sed 
ncc alleia coneiruclio a Glirysostomi nsu abborrel. 
Toni VIII, p. 197, ενταύθα υμάς έτήρησα, ούκ έντω 
σπόρος. Tom. XII, ρ. 212, τήν πάσαν έντω μέλλοντι 
έταμίευσε. 

Ibid. Ιίιι. 3 posl nol. 75, τών γενικωτάτων έν ή­
μιν παθών, α communibus viiiis Ge. α generalibu» 
viliis Bcti. Vocabub», quod dometticutn, familiare, 
vel nalivum sonal, verlil Arrn. Gleru. Alcx. Pa^d. 1, 
13, init. Αύτίκα γούν τά πάθη τά γενικώτατα ώδέ 
πως δρίζεσθαι άξιούσιν οί φιλόσοφοι (deinde έπιθυ­
μίαν, φόβον, ήδονήν ponii). Gf. Scha>fer. ad Dion. 
Η. de comp. veib. p. 16. 

P. 223, iioi. 84, τδ γένος ημών συγκροτήται. 
Edebalur συγκρατήται, silentibus Criiicis. Yerbuni 
συγκροτείν,οιΐ)υ$ usus lalissiine apiidChrysoslomiiHi 
palet, iu loco similliinoposuii, l»m. X , p. 106 ; Ε ­
πειδή γάρ δ γάμος πράγμα έστι σεμνδν, καί τδ γένος 
ημών συγκροτούν. Suidas : Συγκροτεί · συνάγει, 
αύξει, συνιστφ, συνδεΤ, πρδς άρμονίαν άγει, συνέχει. 
Hujus ίιι locuoi συγκρατείν ιιοιι raro irrepsil. 

Ρ. 224, nol. 90, οί τάς ουνοίκους έχοντες παρθέ­
νους. I R bos saepius deicmuil UirysoKtomus, pra3-
sertim in Iractalti cui lilulus, Πρδς τούς συνεισ-
άκτους έχοντας παρθένους, Ορρ. loiu. I, ρ. 228. Το-
tam de lns mulieribus quseuiiunem nuper in examen 
revocavit F. Α Heinichen, Excursus ad Euseb. U. 
E. xm-

P. 225, nol. 93, άπαντώντων] απάντων Edd. 
Leclio άνθρώπο;ν a Sav. el Ben. in riiargiue notala 
est; nosli a auleni άπαντώντων Grilicos lugit. Per-
inutaliouis saiis iritse exempla alierre nil altinel. 

Ibid. uoi. 94, κάν...δοκεί solrect; etiiderunl Mor. 
Bcn. εί κα\... δοκεί Sav. el sic Eulbyin. inviiis No-
slri codicibus. 

P. 227, lin. 4. posl not. 10, τοιούτον γάρ τών 
Ιουδαίων τδ έθνος. < Ali i τδ έθος, quae lerlio non 
spei uemla. » Monlef. Sed moustri similis fon-t 
geus, cui moris a\i uxores suas necarc. Quadiarel 
quidein τδ ήθος, sed opliine $e habci vutgaluiu, 
quod codiees quoque sollicilari vetant. 

Ibid. not. 11. Velus : quoniam h(cc lex non prin-
cipalis fuit. BUII. non e pnccipuis nxet. Conlen-tidus 

esl locus, qui legilur infra p. 622, εί γάρ ούτος 
προηγούμενος ήν κα\ συμφέρων, ούκ άν εκείνος έξ 
αρχής εδόθη. Ila dicilur ea lex, qufc por se proba 
ac laudabilis &it, qua3 sui ipsius causa, nuMo ad 
exlernas condiliones respeclu habilo, lala s i l . 

P. 228, proxime anl. not. 25. Nescio miid agcns 
Wetetenius leclionem μίαν τρίχα λευκην ποίησα* 
μέλαινανGhrysoslomi nomine finnavcrii, aliosquo-
que, ul fieri sotel, in errorem ducens : e. g. A u i -
noel ad loc. Wakefieid S i l . C r i l . II, p. 63. 

P. 229. nol. 26. EdiderunUi ούν; άφελώ αύτδν 
καί διακαίωμαι; Com. Mor. τί ούν, έάν άφελώ (άφέ-
λω Sav.) αύτδν κα\ διακαίωμαι Sav. Ben. Ad Geor-
gii veisioii^in, quid si eum diligo, ei amore ejus in-
flammor '.? lo<:um sic conformavii Boisiue : τίούν, 
έάν φιλώ αύτδν, καί πόθψ διακαίωμαι; HanC ipsam 
leciionem, si πόθψ excipias,-quod a Votcre, verboso 
liiterpivlo, lecluin ftrisse no» credidefim , ex opti-
I I IO cod. Ε Cbrysostomo vindicavi. Τί ούν, έάν φιλώ 
αυτόν; omissis caelfris, liabel Ερ. Pronomen auttMii 
αύτδν ιιοη de oculo inlelligcnduin, ut ils visum est, 
qui iu vnlgatib inlerpretaudis se lOrserunt iquasr 
Grsece dici possit, άφελείν όφθαλμόν, ocutum eruere), 
ted de ainico vel coguato, cujus dulce coAsorliuin 
a nobis rcdunliandum si l . Gf. omntnO pp. 225, 
234. 

Ibid., not. 29. Minus caule dixi deemnibes Edd., 
quod nou nisi de Sav. et Ben. dicenduin erai. Quod 
autem ait Momef., leciionera Savilianani a Mss. 
lirmari, nos e conlrario Leclorem nionemus, in 
sex noslris el lolidein Mosquensibus verba ό λό-

ίος ιιοιι legi. Ergo, qtiod jam observavil Haliba:ius, 
brysosiomus uuo loca, Evangelii scilicel el Jacobi 

iu Episl. v. 12, imprudens commiscuit. 
lbid., l in. 6 post not. 50, κνίση] lia C, Ε, κνίσε» 

1), κνίσεσι (sic) F. lnfia p. 684, scripliira κνίσα 
(cuiu simplici σ) in omnibus codd. legitur. In abo 
loco p. 766 editi quoque libri cum sciipiisconsen-
tiunt. 

P. 250, not. 55. ln vulgala leclione lioc olim 
Grilicos offenderal, qnod αύτών nihil, ad quod 
commode referaiur, babeai. Vido Savilii el Boisii 
moniia, 

Ibid. lin. 6 post nol. 53, ώσπερ ούν δ μαστός, 
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κ. τ . I . Hatic periodutn, cujns nexus, ut a nobis 
|H)gl Savilium descripla esl, satis explicaius videtur, 
prava inlerpunclione misere distraxil Moniof. Quin 
«iliam novi seginenli inilium a verbis ούτω κα\ ό 
Χριστδς fecit. 

Ibid., Γιιι. 8-9 anie pag. 254, αυτά βοώντων. Cou-
jiceram αύτοβοώντων, sed repugiianlibus codicibus 
IH>II conlendo. Αύτδ id ipsum, cle re prius n»e-
inoiata, amal Nosler; imerdum, scd rarius, pro 
«iiigulan plurale adbibet. Exerapla dabo ad p. 279. 

P. 235, l in. 3. Pro ένΟείναι, quod in Ed. Com. 
recle excusum est, Morelli typolbela έντείναι dedtt; 
quod ii.dc in Ben. illalum ηοιι correxil novissimus 
Ediior. 

Ibid., not. 57, τδν θαυμαστδν εκείνον πρεσβύτην 
[εκείνον τδν ΉλΙ λέγω] απώλεσε Com. Μ Ο Γ . τον 
θαυμαστδν εκείνον πρεσβύτην, εκείνον τδν 'Ηλι 
λέγω,άπώλεσε Sav. Poslcrius εκείνον tacite suppressil 
Monief. 

AD HOMILIAM X V U l . 

V. 234, nol. 60. Ad veces έννοήσης el δψει nibil 
dixit Monlef.; sed ad άποδέξη, iu qtubusdam Mss. 
άποδέξτιται legi monuit. Qtiis auloni credideril, in 
iisdcni Mss. non Ucm έννοήση et δψεται, ut in οιιι-
nibtis meis, baberi? Sed bic plus quain suspiciones 
alleire possum. Naiu in Regiis 666, 668 et 673, qui 
sunlex numero codicuiu a Moiuefalcouio collalo-
rum έννοήση, άποδέξεται (non άποδέςηται) ct δψε­
ται ipse iegi. Ergo boc quidem loco, una leciioue 
e codicibus allata, dnas alias proxime jacentes ct 
*um aliera arcle connexas neglexisse nianifeslo con-
vincitiir. 

P . 257, not. 84. Construclio έαυτω συγκροτεί 
vixiegilima esse videtur. Yulgo quidem Jegiiur, 
tom. X , p. 90, ούχ ώς έτυχε κάκείνου κα\ τών έκεί­
νψ μεν συγκροτούντων, τους δέ αγίους έξουθενούν-
των καθάπτεται. Sed ibi quoi|ue Regii ires εκείνον 
babcnl. Suidas : συγκροτεί * δοτική. Scripsit, ni fal-
lor, αιτιατική ; nani explicat per συνάγει, αύξει etc. 
Yide adnot. i d . p. 225. 

P. 258, uoi. 95. Yocem δμοιοι ilerum posuil A u -
clor p. *39, eaindemque paulo po»t in Coinmenla-
r io respexil, verbis είτα κα\ προτάγων τήν ομοιό­
τητα. Adde ρρ. 242, 257. Tom IX, ρ 654. 

lbid., ιιυΐ. 98. Aclivum άρξαι, allero submoto, 
recepil Sav. Mediam formam iegisse videtur luler-
pres, reddens : ubi est injuria cwpia. Sequenlia sic 
verlil : ne lu itlam eodem pacto propellas; ad qtieiu 
locuai casligalor cjus Moulanus baic adscripsil : 
Λ ut itlam ulciscens aequaii suppticio sis conlentus. 
D.verea bic erat lectio. Nam iu altero Grseco co-
dice Jiegaiio μή deeral, cujus senlenliain margini 
adscripsimus : quse consenlit cum his quae scripsil 
in eum locum, [p. 254] oculum pro oculo. > iiajc 
a viro erudito veiissiine dicta prorsus neglexerunt 
Cbrysosloroi Ediiores. Qui neganlem parliculam 
vel mvexeruni, 4?el inveciam secure propagarunl, 
iiieminisse debueraol, Scripiorero adbuc t i n a iuiuui 
fere virtulis gradum versari, ubi par pari referre, 
nec illaiam injuriam cum usura rependerc, palieu-
lia» iribuendura si l . Hoc superalo, landein ad ter> 
lium gradum ascendilur, μή δράσαι τδν έπηρεάζον-
τα ταύτα Α έπαθεν, άλλ* ήσυχάσαι a quo quomodo 
disiei iliud, quod in secundo locovulgo pomlur, τοίς 
ίσοι ς μή άμύνεσθαι, eouidem ιιοιι video. 

Ρ . 240, ε', noi. 13. Voculam τινά, a Com. ei Mor. 
uncisiiiclusani, nos favenlibus libris exsulare jus>i-
mus. ln siinili loco p. 502, κάν ίόης δεόμενον προ­
στασία;, iioniiuHi codd. cum Savilio τινά infcise-

runl. Mox probam loculionem ούκ επιστρέφε-
σθαι, nihil curare, Auctori reslituinius.Redibil infra 
p. 564. 

Ibid., ε', l in. 23. γυναικών γάρ είσι μικροψυχό-
τεροι. ι Ρίο bis verbis cod. Consianlinop. babet : 
Ούχ απλώς τούτο λέγω · άλλ* επειδή πολλο\ παρ* ήμίν 
άνδρες είσ\ μικροψυχότεροι γυναικών. "Αν τοίνυν και 
σύ διαοαστάζοις τδν άδελφόν σου, ώσπερ τάς τικτού-
σας έκείναι, τότε κ. τ . έ. » Sav. Is codex esl, ni 
fallor, Bodl. 2943; ubi lamen απλώς δέ pro απλώς, 
el διαβαστάζης, non διαβαστάζοις, scriptum est. 

P. 242, l in. 2. Yulgo jungunl τδν στέφανον επάγει, 
fastigium imponil. A l boc sensu dicendum fnerai, 
τήν κορυφήν νβΙτήν κορωνίδα επάγει. Formula επ­
άγει λέγων, subjungil, neminciu inorabilur. Vid. 
ρρ. 105, 270, 392. Iterum tamen in hac formula 
peccavii Monlef. p. 624, ubi τούς παρθενεύοντας 
επάγει raale conneclit. 

Ibid., not. 35. Hic locupleiem variantium leclio-
mim segelem suppediiaul codices, ul in sequenii 
scliemale videre esl. 

(1Ϊ κα\ έτέροιςδέ τισιν ύπεσταλμένως, και έν-
τρεπ. Edd. el codex C. 

(2) κα\ έτέροις δέ τισιν ύπεσταλμένοις, ώς και 
έντρ. F . oinisso ίιι proxiniis τφ λόγψ. 

(5) κα\ τούτο δέ τισιν ύπεσταλμένως, και έ ν -
τρεπ. Α. 

(4) κα\ τούτο δέ τισιν ύπεσταλμένοις, ώς καί 
έντρ. Ε. 

ίο) κα\ τούτο δέ τισιν ύπεστήσατο, ώς κα\ έντρ. 
D [ώστε pro ώς, Β]. 

(6) και τούτο δέ τισιν ύπεστήσατο, ενταύθα δέ καί 
έντρ. Bodl. 2945. 

Scripiurani,quam quinlam posuimu8,io margine 
memoraveruul Sav. tt Monief.; Kextam a codice 
suo Constant. prolulit Sav. Velus Inlerpres Uxc l n -
be l : et in aliis quibusdam simiii brevitate per*tri-
ctis. Swpe anietn cohorialorio etc. Montci. el in aliis 
quibusdam remmius hortando elc. Equidem, subdu-
clis ilerum aique iierum ralionibus, vulgaium sa-
nissimum puto, hac iegc, ul :»d ν. έτέροις nou 
λόγοις, quthl lnterprelibus placuerit, sed όνόμασι, 
(sctlicel τελώναι, αλα:, ελάχιστος) subiiiielligeiidiiiii 
sit. Adverbiuin auiein ύπεσταλμένως ad sequeniia 
κέχρηται τψ λόγω, virgula poj»l τισ\ν posita, relra-
licndum, ul in simrli loc o, p. 208, ύπεσταλμένως 
τέως κέχρηται τψ λόγψ. Parliculaiu ώς, quae in ιιοιι-
nullis apparet, ex coneciione vocis ύπεσταλμένοις 
uulam esse quivis videt. 

AD HOMILIAM X I X . 
P. 244, l in . 7 ab in i l . bomil., τήν παρυφισταμέ-

νην. ι Vox, opinor, sing-utaris, qua sigmlicaiur , 
peslem Ulam vana? gloriae subrepere, el bonum opus 
corrumpere. » Monief. Ymi coinmentus esl V. D. 
qnas verbo non incst. Simplicius Yelus: quce illi tm-
portune assisiere consuevil. Παρυφίστασθαί τινι est 
obiler cum aliqua re subsisiere, ul lani in malani 
qoam iu boaam parlein dicaiur. Nosler Tom. XI, 
p. 251 : Δοκεί γάρ πως παρυφεστάναι τά εναντία, 

ώσπερ τψ σίτψ τά ζιζάνια, κα\ τψ όόδω αί άκανθαι. 
Forma acliva legilur infra ρ. 295. Plura dabit Μαι-
ihaHus, Ν. T. tom.l, p.62, ubi synonyuia fere παρ-
ακολουθείν et παραφυεσθαι exciiat. 

Ibid., nol. 48. Pro vulgalo δυσφορωτάτου inge-
niosam conjecluram δυσφωράτου vel δυσφωρατοτά-
του proposuit Bois. lllud ex uno cod. recepimus, 
boc olim babuii Bodl. 2945, ubi nunc δυσφορατο-
τάτου leRilur. Velus, hi$idio*i$simo. Sapiti* iu liis 
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•ocabulis lapsi sunt l ibrarii ; e. g. Plularcb. Ij, P-
M , ubi baee apposite ad nosirum locum scripsii 
Wyllenbacbius : ι δυσφώρατος] Ter in hoc libro 
nccnrrit, ubique magna cuni varielatc Η·*· pUirimt 
Hbri δυσφωρότατος, C, Ε, F , Mosc. 1, 2, Voss.; at 
l lar l . 1, Τυπιβ^δυσφορώτατος: luin Yeiiot. apriina 
inanu δυσφωράτατος viliose : deinde l> vi Veiut a 
2 d * manu δυσφωρατότατος. Reliqui cum vulgala 
consenliunt. Δύσφωρος item probum est vocabulum, 
ut εύφωρος, κατάφωρος, περίφωρος; nec minusoua-
φώρατος probum, et usurpaluni in positivo quidem 
$iradu, sed in superlaiivo magis δυσφωρότατος a 
δύσφωρος, quam δυσφωρατότατος a δυσφώρατος usi-
latum fuisse dicam. > CaHerum ut olini Nosler, sic 
nuper locum Evangelii inlerpunxil G. Wukefield 
Si l . Crit. V, p. 7. Infra lamen p. 259, ubi Inter-
pretem, ιιοιι Oralorem agit Cbrysoslomus, locum 
vulgari modo cepisse videiur. 

P. 249, nol. 84. Edd. τδ δοκείν άπειρημένοις άν-
Ορο^ποις έξομοιοΰσθαι. desperalis homxmbut Ge. Ben. 
Τά άπειρη μένα sunt res inierdiclce; οί άπειρη μένοι 
nullo, opinor, sensu dicatur. Verba Nostri p. 272, 
ταύτα γαρ τών σφόδρα άπειρημένων ήν male cepil 
Vetus, verlens : hcec enim de»peratorum liominum 
profestio etl. A l desperaii boniines Noslro sunloi 
απεγνωσμένοι lom. IX, p. 702, tom. X , p. 406. ln 
noslro loco άπε^ιμμένοις conjecil Savilius, quod 
ex codice recepi. Aluis, Keg. 669,άπεριμμένοις (sic) 
babet. Yoceni έ^όιμμένος sa?pius in codd. cum sim-
plici ρ aut μ scribi, salis noiuni est. 

Ibid., δ', l in. Τ, τδνάνελεή ναλ ώαόν. Sic codd. et 
Edd. oiunes. Supra aulem p. 201 bis legilur αν­
ηλεώς και ώμώς ; ubi in nullo codice aut άνελεώς, 
atil quod in Edd. perperam excusum est, άνιλεώς 
inveni. Rursus p. 760, άνελεή sine varietate legitur. 
In locis, qure sequuitlur, pp. 402, 616, 789, 809, 
ubi eadem formula ώμδς καί ανηλεής redit, inler 
ανηλεής el άνελεής mire flucluanl lum scripti luin 
ediii l i b r i : uldiOicile sit,utra scripwra quoque leco 
praferenda sit, pio cerlo dtiinire. Nisi mavis ad 
sciileiUiam Baslii, Viri eruditissiini, accederc (ad 
Greg. Cor. pp. 165, 880. Ed. Scbaif. el iu Adver-
sariis ad calcem Lex. Scapulae, Ed.Oxon.) vocabula 
άνελεής el άνελεώς oinnino falsa el Graecis ignola 
esse siatuemis. Quod Passovio lamen in Lex. s. v. 
άνελεής non probavit. 

Ibid., lin.6 posi nol. 88, ούτως ούν προσευχεσθε 
κ. τ . έ. ι .Latini male bic allerius Humilhtt [xx| fa-
ciuni principiuiii, cuni apud Graecos ejusdeiu sil 
conlinualio. » Montanus. Indc evenil, ui lloniilia* 
sequenles duplici numeio in Edd. Gneco-Lalinis 
gaudeanl; e. g. tlom. xx, al. xx i . — C[r. quac ad 
inlerpretationem Lalinam noiata sunl. E D I T . 

P. 251, ε', l iu. 20-21, φθάσαι τήν άκρίβειαν inso-
leuliusdiclum essc pro φθάσαι είς vel πρδς τήν άκρί­
βειαν nionuil Sav. Codices tainen nibil uiutant. i i i -
ira p. 429 piaposilionem ab uuo cod. F abesse,-
oblitus sum iiionerc. 

P. 252, lin. 7, τδν έπιούσιον, τουτέστι, τδν έφήμε-
ρον. Alio loto lom. III, ρ. 50 diversam bujus vocis 
iiiierpreiaiiunem iui i l Cbry&oslointis : άρτο ν έπιού­
σιον, τουτέστιν, έπί τήν ουσίαν τού σώματος διαβαί-
νοντα, κα\ συγκροτήσαι [ male biec ex&cribeus συγ-
κρατήσαι dedil Kuinoel ad loc. Evangelii, quem alii 
secnli suul : cf. quaj ad p. 225 dixij ταύτην δυναμέ-
νην. Sod Honiibam illam inepli cujusdam consar-
cinaloris opus esse, quidquid cunlra dixerit Monlc-
falconius, nulltis dubilo. 

1». 252, lin. 6 posl not. 5, δτι γάρ πιστοϊς κ. τ. έ. 
Solis imliaiis oraliuiie Dominica liccbat uti. Yid. 
Ιυιιι. X , p. 455, ubi dc Galicbumcnis ait, ούδέπω 
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γάρ εύ^ήν έχουσι τήν νενομισμένην κα\ είσενεχθεϊσαν 
ύπδ του Χριστού. Idnii nos docuit Tbcodoret. lib. 
ν , cont. Haeret. : Ταύτην δέ τήν προσευχήν ού τούς 
αμύητους, άλλά τούς μυσταγωγουμένους οιοάσκομεν. 
Ουδείς γάρ τών άμυήτων λέγειν τολμά, Πάτερ ημών 
ό έν τοις ονρανοϊς, μήπω δεξάμενος τής υίοθεσίας 
τδ χάρισμα. Quem locum excitavil Petaviu* ad Sy-
nes. Nolae p. 9. Ganerum in proxime sequenlibits 
errorem Novaiianorum, qui lapsis post Baptismuiir 
poenileiuian» negarent, ab Aueiore perstringi, mo-
nere voluit srriba codicis E, in margine noians. 
Κατά Ναυτιανών (sic). 

Ρ . 255, l in. 15 posl nol. 14, λαβόντες... σωτηρίαν. 
« Cod. Const. sic legit hunc locum : λαβόντες τέκνα 
γενέσθαι θεού, αύτοΐ φαινώμεθα τήν ημών προδι-
δόντες εύγένειαν. > Sav. Sic Bodl. 2954, sed omisso 
ante έξουσίαν articulo. 

Ibid., noi. 15, διδάσκων [ού] παραιτε?σθαι Gom. 
Mor. ei sine uncis Ben. Savilius cam ipsam lectio-
nem edidit, quam nus e cod. F relulimus, nisi quod 
particulain μέν pro μήν imperile scripsil. Negatio-
ιιem a iibrariis invpclam esse ceriissimuin pula. 
Gf. Hom. xiv, init. Yerba Etilbymiisunt :Διά τούτο, 
μή επαγόμενων μέν τών πειρασμών, παραιτητέον 
αυτούς · επαγόμενων δέ, άνδριστέον. 

Ρ . 254, nol. 19. Cum meis Ε, F conscil i l Reg. 
669. Yerba e S.S. allala solennilnr excipil particula 
ούκούν, qua viam ad aniniadversionos suas paret 
liiterpres. Fas silmibi locum exscribere ex Homilia^ 
pulcberrima sane, sed viliosissime a Benediclinis 
ex «no cod. ediia, lom. VI, p. 281 : t Ό δέ έφη · 
Επειδή βλέποντες ού βλέπουσιν. > Ούκούν επειδή μή 
ίδόντες ύμεϊς είδετε, άναγκαϊυν αήέν παραβολή είπείν 
πρδς υμάς. Κα\, c Επειδή άκουοντες ούκ άκούουσιν. > 
Ουκούν επειδή ύμεις μή άκούσαντες, άκούετε νΰν ούκ 
έλαττον, ή εί τότε ήκούσατε, άναγκαϊον υμάς μή 
άποστερήσαι τής τραπέζης ταύτης. [Lacuna, quam 
post άκούουσιν asleriscis posilis indicavit Mpiitef., 
nulla- est. Mox, ubi in cod. scriptum ή τότε ήκού­
σατε, htendum, quod in ν . ήκούσατε suspicabalur 
Monlef., no» levimutaiione susuilimus.] CaBleruin 
vciba loci laudaii cum serie oralionis commixta 
baud raro Editores fefeHerunt. E . g. lora. X , p. 457, 
vulgo legitur, Ό αίσχρολογών άρα ούκ έχει ένθεον 
νούν, ουδέ ό ευτραπελία κα\ γέλωτι χαίρων, σώφρονα 
λογισμόν. ΚαΙ τί ποτε κ. τ . έ. Corrige ουδέ ό ευτρα­
πελία κα\ γέλωτι χαίρων, ι Σώφρονα λογισμόν. ι 
Κα\ τί ποτέ έστι σώφρονα λογισμόν έχειν; Nam ίιι 
ίΗ> esi Scriplor, ιιι clausulam ex prece pro Gale-
(Itmnenis desumptam, ?να αύτοίς δοίη νούν ένθεον,. 
σώφρονα λογισμδν, καιένάρετον πολιτείαν niejnbraiiin 
expoual. 

Ρ . 256, η' , Ιίιι. 7. Edd. omnes, δταν ήνίκα έξιλε-
ούσθαι αύτδν δέη, κα\ τότε αύτδν παροξύνης, alier*i 
leclioue prorsus celala. Pro vulgala slaiu lnterp. 
A n i i . et Flor. p. 277; iaqua illud lanlum displicet, 
quod ήνίκα sine άν cum conjunclivo conshuilur. 
Eain, quam e codd. revocavi, in suo habuii Veiusv 
sic vertens, etiam in ipso tempore, quo Deo supplicas, 
eumque libi propiliari cupis. Librarios iir eri orem 
duxit forma secund* personae minus vtilgaris έξ-
ιλεούσαι, ^uam in έξιλεούσθαι mutare proclive craf. 
Infra p. o64 pro στέφανου σαι, quo nibil sanius , 
στεφανούσθαι correxil Matlliceius, Nov. Eclog. p. 
168, alterum operarum viiio Iribuens. Posloa ve-
riera cdoclus, p. 198, plura dedil bujus forma? 
exempia. In nostro opcre noianda euui καρπού σαι 

Ϊκ 2b5, διορθοΰσαι ρρ. 544, 556, έκθηριούσαι ρ. 441. 
ιι alio loco ρ. 757 τιμάσαι pro vulgaio τιμςί ex 

omnibus codd. rccepi. Vid. Lobcck. ad Phryn. p-
560. 
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ΑΙ) UOMILIAM X X . 

I*. 262, not. 89. Vulgalitm ύπερεχομένων landetn 
iu Reg. 668 inveni. 

P . 263. not. 94. c Savil. c l quidam al i i ,xal γάρ 
άνδραπόδου παντδς ό τοιούτος διάκε ισεται χείρον, 
τυραννίδα χαλεπωτάτην έπισπώμενος, καιτδ πάντων 
κ. τ . έ. Morclli leclio , quam retinemus , κα\ γάρ 
άνδραπόδου παντδς ό τοιούτος χαλεπωτάτην έπισπά-
ται τήν δούλείαν, κα\ τδ πάντων κ. τ . έ. periude qua-
dral : tura sit m-lior, asserore dillicile esl. » Mou-
tef. At pace Vir i exiinii, MorcUi Irclio prorsus 
biulcael miilila esl, ut nullo paclo cum seqiienlibns 
cobaerere possil. Sed fac uiramque perinde quadrare: 
lunc ad cudiccs ct Vcterem lnlcipretoni piovocan-
dum eral, de quibus Moiiiefalconius ουδέ γρύ. Nos 
aulem b. I. aeplero codiccs diversaritm reccnsioiuiiii 
una cum Iniei pretibus Lal . et Arm. iu subsidiuin 
Tocaviinns; quos oiuues uno ore Suvilio suffragari 
allirmainus, 

Ibid., not. 95. Edcbalur ώσπερ κύων τάφρω προσ-
δεδεμένος, altera lectione ad margimm ablegaia. 
Quorsum et qtia ratione canis (otsw alligelur, scire 
per?el»m. l)e cauibus sepulchroriim cuslodibusniliil 
quod sciatn ex veiustis moiium<uuis comperluin 
«st ; sed inulta quoque alia ad veterum mores v i -
tamque domeslicam speclantia Cbrysostomus in 
vaslo scriptoruin suorum \liesauro servavh, quse 
aliunde fi uslra quaeras. Quod ad noslram rem atli-

nel, notissimus esl mos, defunciorum corpora ma-
gnilieo vestitu iridiiia, auro gemniisaiie oinai», con-
diloriis inferendi. Inde orta esi nova faciiiorogorum 
(Graeci τυμβωρύχους vocant) inipielas : de qua re 
exleromm Scriploium classic? sunl loca, Cbarit. 
A|dirod. i , 6; Xinopb. Kpbcs. m, 8. Nostri mium 
e pluritius locum apponam, qui exslai lom. IV, p. 
746 : ΚαΙ ού τούτο [ΐόνον έστ\ τδ δεινδν, άλλ* δτι 
κα\ τούς τών τοιχωρυχων ανοίγει οφθαλμούς· . . Τδ 
μέν γάρ σώμα τού πένητος ούκ άν τις έλοιτο γυμνώ-
σαι λοιπόν ή γάρ ευτέλεια τών ίματίων φυλακή τή 
περιβολή τού σώματος γίνεται. Ενταύθα δέ κλείθρα 
και μοχλοί κα\ θύραι και φύλακες, κα\ πάντα είκή 
κα\ (χάτην, τι)ς τών χρημάτων επιθυμίας τούς τά 
τοιαύτα κακουργείν επισταμένους πάντα τολμά ν άνα-
πειθούστ^ς. [ Ριοτοιχωρυχων r.tedibile esl Auclorem 
τυμβωρύχων scripsisst», qnod alias quoque alieri 
cederc coactum esi. Vid. var. lcct. ad p. 176.] 

lbid., not. 98. Hallucinalur bic q< idctu Monlef. ; 
nam Parisienses, quibus utor, cum meis et Mnsqq. 
conspirant. Hi aulem suiit Regii 666, 668, 673. 

P. 266, l in. 2, οίον άν εί τις πάθοι. c Deieo εί. » 
Bou. Id mibi quoque prorsus iiecessarium videlur ; 
in codd. lamen oinnibus legilur. Scribis fraudi futl 
formula solemnis , οίον άν εί. Similiier ρ. 273 εί 
posl ώς άν in Edd. irrepsil. 

AD HOMILIAM X X I , 

P . 269, nol. 42. [τού] ένδς Com. Mor. του ένδς 
Sav. Ben. Articulum, qui etiamin locoS. S. Homi-
fias praelixo desideratur, cum codd. uno cxcepto 
omnibus dclevi. Quod vereor ne bilem moveal Viro 
doctissimo C. F . A . Fritzsche , qui ex hoc Noslri 
loco, a l vulgo repraseulalur, el uno Evangeliorum 
uoii oplinm codice articulum arripuil, ei in lexUn» 
N . F . perfas et nefas iiivexil. InlVa p. 270 nescio 
quid eidem V . D. in tigu verboi uin, τούτο· ποίον; 
displicueril, ul locum sic rciinxeril : διά τούτο, 
οΓον, τδ τής ζημίας άφατον. Nani ulruin τού:ο au 
διά τούτο scribalur, lioc quidem paruin inlercsse 
putein ; qui auteiii ποίον in οίον niigrare jusseril, is 
locum depravasse, non sanasse, censendus est, ul 
allalis exemplis palebit. Tom. X , p. 193, τούτων 
ποίων ; ρρ. 117, 2^4,διά τούτο· ποίον; Adde Eulhym. 
Tom. I, ρρ. 729,891, 945. Theopli. a.i Matih. x, 5, 
τούτους* ποίους; quod aliler dixit Nosler, infia p. 
369, ποίους τούτους; ^Sic pro ποία πάντα ρ. 576 
inverso ordine, πάντα * ποία; dedit Eulliym.) Dala 
uccasioue, cmendabo duo alia Cbrysoslomi loca , 
quae mmc levibus viiiis laborant. Toin. X , p. 390 : 
Διά τούτο έπήγαγεν · ι Ούτω κα\ ή άνάιτασις τών 
νεκρών. > Ούτω πως έν διαφορά πολλή. Ulliiua sic 
legenda : Ούτω · πώς ; Έν δ. π\ Tom. X I I , ρ. 134, 
ι τούτο γάρ έποίησεν εφάπαξ , έαυτδν άνενέγκας. » 
Τούτο ποιων, ενταύθα κ. τ . έ. Lego, Τούτο · ποίον; 
Ενταύθα κ. τ . έ. 

Ibid., Ιίιι. 6posi not. 45, πώς δ Ίώβ ευδοκίμησε. 
Vctus : quomodo eliam Jacob placuil Deo; quem sic 
correxii Monlanus : quomodo eiium Jacob splendi-
dusel celeberfuit. Uierque igiturin codicibus, quibus 
usi UUIII , Ιακώβ scriptum invenit. Idcm luargini 

euo adscripsit Sav. Yulgalnm suramo consensu 
lueiKur C U I I I Epi l . e i Intcrprele Arm. omnes mei. 
Solus Α qui paulo posi Ίώβ vulgari modo exara-
lum babel, bic Ίώβ sic scriptum praeferl; quod ta-
men alibi cum hi aliis monosyllabis, lum in hoc 
ipso nomine faclum vidi. Certe Homen Ίακ(Ό6 ex 
nuiuero eorum, (juae ptr compeudium scribanlur, 
non credo exsiiusse. 

P. 270, not. 48. Εκπίπτει vel ad ή ψυχή referen-
diiin ; vcl, quod verius pulo, Scriptorem a pluribus 
ad uiiain peigouam per incnriain delapsum esse 
slatiiendum. 

P. 271 proxime anle ei posl nol. 53, l in. 8 post 
55, έκ τών ύπηργμένων ήμίν ήδη; ex iisquat in ιιο-
bis iuni, vel, qum in tiobismeiip$is gerituus, verte-
lun l hilerpp. Lalini . Malint, ex iis qua jam aniea 
vobis exhibuil Deus, vel simpliciler, ex prwteritis. 
Mox τδ δέ σώμα καθ* έκάστην έπιδίδωσι τήν ήμέραν, 
caveanl lirones, ne CUIII Monief. veilanl, corput 
vero dat (sc. Deus) quoiidie: uani έπιδίδωσι uil 
nisi augeiur signiOcare puleel. 

Ibid., nol. 55, τούτου, ul uiagisChrysosloniiciim, 
recepuim esl. Vid. p. «86, uui ούτος δέ pro δ δέ 
post Savilium recepi. Tom.X, p. 41, τδν μέν γάρ 
ίσως ένόμιζον έαυτφ δόξαν κτώμενο ν ταύτα ποιείν, 
τούτους δέ κα\ αειζόνως άν έμίσησαν; ubi lando 
Edilorem Ben. 2 d a e , τούτους ex codd. pro τούς re-
vocaulem. Ibid. p. 589, κα\ τά [αδ?] μέν έν τοίς 
έμπροσθεν άπήρτισε, τούτου δέ άρχεται νύν. 

Ρ . 273, proxime anle nol. 74-/5, τελωνείαν] Sio 
D. Ε. F quod rormw τελών ί αν pnestal. lnfra ρ. 348 
banc formam ex omnibus codd. uno exceplo Α 
cxcudendam curavi. 

Α Π HOMILIAM XXII. 

Ρ . 275, proxiraenolani87, άλλά δι' όλης τής βασι- δόξη αυτού. Debac divcrsilalc, qtia». quidem magis 
λείας αύτου: et mox, έν πάση τή βασιλεία αύτου. Αι ίιι ad mirani Clirysusloiui ίιι locis S. S. laudandis nr-
inilio Homili.c vulgari modo i>cripsit, εν πάση τή gligeiiliam illublraudam, quam ad lcxlum N . F . 
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recte constitucnJum periinet, prorsus sileul Criliei 
eacri. 

P. 276, noU 9!. Godices τιμήσειεν, confusioiie 
salis frequenii. Vi i l . var. lcct. ad pp 173, 337. Ιιι 
iioslro loco lillcra ε linalis a prima vocis scquenlis 
arrepta esl. 

P. 278, noi. 3. Glossetna manifeslum μεριμνώ-
μεν omnes Edd. ocnipavit, ullamtMi ipsa glosea in 
uiargine iltflilescal. Infra p. 660, Μή δή πτωχεύω-
μεν, ut»i Veius : ΜΗ $imu$ igitur ita panperes 
animo. 

Ibid., noi. 7. Edebatur ουδέν μετά τών δεδομέ­
νων, ι Boisius ct Inlerpres legendumccnseiii, ουδέν 
μέγα. ι Sav. ι Hic locua ιιοη videlur sanus esse. 
Savilius suspicalur legcndum, ουδέν μέγα. S<*d 
hac facla lnulalione locus nou melius habere vidc-
tur. > Monief. liiterpretis verba sunt : horum 
qumin prcetenli dantur, nihil esse omnino magnum, 
st futurorum magniludini compareniur. Oiim qui-
dein ferri possc vulgaia putabam, si verba μετά τών 
διδομένων verlas, cnm iis qumdaniur, (ιιοιι ulMoti-
Usl. inler eaquce dantur) ·.. e. inclusis oinuibus r«-
bus, quas ad viiae solalium peiemibus dal Deus. 
Sed qnofiiam μέγα codicis aucloriialem nactumest, 
id libenler ampleclor. 

Ibid., noi. 8. καταναλίσκουν σαυτδν Edd. Magis 
Chrysostoinicum esl, quod dedi, καταναλίσκων αυ­

τήν (sc. τήν^ σπουδήν). Vid. ρ. 297. Hor. ρ. 127, 
είς τήν εαυτών διάνοιαν τήν προθυμίαν καταναλώσωσι* 
άπασαν. 

Ρ. 279, nol. 18-20, αυτά pro αύτδ cx omnibus 
libris recepi : hcec ipsa Gc. Γ.Γ. qu% ad p. 230 dixi. 
Siniilia suiil p. 269, είτα έπιτείνων αυτά, φησίν (ubi 
Sav, conlra librorum fidem αύτδ edidil); p. 274, 
5τε αυτά κατεσκεύασεν; ρ. 500, είτα έπιτείνων αυτά 
(ΗΙ)Ϊ ίιι Edd. et uno cod. αύτδ lcgitur). Dionys. 
Hal.de comp. verb. in fine : Τούθ* έξεις δώρον ήμέ-
τερον, ώ 'Ρούφε, πολλών άντάξιον άλλων, εί βουλή-
θείης έν ταίς χερσιν αυτά συνεχώς έχειν; ubi vulga-
luin defendil Schaefer. 

Ρ. 282, nol. 39. Vocula μή cum iit sedeni ιιοιι 
suam casu migrassei, codicibus, Edilionibus el 
Versionibuf turbasdedil. Coin. ei Mor. εί και [μή] 
διά τδ ρ ή είναι φ. Sav. εί καί μή διά τδ [μή] είναι φ. 
Βοη. εί κα\ μή διά τδ μή είναι φ. Arm. ηοη quia 
amicu$ e*; sed in mar. nen quia amkus non et. 

Ibid., nol. 42, κατεδηδοκώς [ής κα\ καταναλω-
κώς| Gom. Mor. Gum odilis facit Auclor Flori l . 
p. 59. 

P . 283 init. Προσέλθω μεν [τοίνυν] εύκαίρωςχαΐ 
άκαίρως Com. Mor. ei siue uncis Ben. Locutn, ut 
in oninibus codd. legUur, jamduduni reprasenU-
veral Sav. 

AD HOMILIAM XXIII. 

P . 285, noi.60. Locue sic vulgo legilur : άλλά 
τούς υπέρ εαυτούς μή κρίνειν, κα\ δι' ύπόθεσιν ώμο­
λογημένην, άλλά περί τών κρυπτών κα\ άδηλων, ούχ 
απλώς τούςάμ. μή οιορθούν. Solus Sav. verba άλλά 
περί τών κρυπτών καί άδηλων uncis inclusit. Nunc 
de codd. monendum est. Verba περί τών κρ. κα\ 
άδ. in omnibus desideranlur : etiam άλλά a tribus 
D, E, F abesl, alius G καί pro άλλά habel. In lribus, 
uldixi , μή anle διορθούν male excidil. Ad perfeclam 
loci sanaiionem cum unum lantum deessct, nempe 
parlicula, quae voci ώμολογημένην conlrariam qua-
litaiein inducret, in subsidiuin venit oplimus codex 
Ε cujus scripluram ad niinimiitn apicem texlus 
nosier exh.bel. Quidautem Scriptor bac loiuliotie δι* 
ύπόθεσιν μή ώμολογημένην signilicare volueril, ver-
bis idem sonanlibus περί τών κρυπτών κα\ άδη­
λων glossator nescio quis indicavil. Locutn, ul a 
nobis emendalus esl, accurale expressii Vctiie : 
ud eos qui audebanl judicare meliores, et in cauta 
tton manifesta : non enim vetuit eos cornpere pec-
canles. 

P. 287, γ*, Un. 5-6, κα\ τοίς άλλοτρίοις (omisso 
τδ) F, et sic aule Monlel. edebalur. 

Ibid., noi. 81. Vt»rba καλυπτέσθωσαν φησ\ν 
Γνα etiam a Regiis 666, 668, 669, 673 absunl. 
Veius : Quia vero discere Ula natural\ ratione non 
poisunl, sallem prce ignoranlia revereanlur. Uuus 
meoruni, ut dixi, κάν άπδ τής αγνοίας αίδεσθήτω-
σαν pra:bei; qui laraen codex plura emendaioris 
indicia pra» se ferl. 

P. 289, δ', l in. H , ένεγγυήσατο G, E, F el 
pr. D. 

lbid., tiol. 90. Si sana sunt vulgata, notanda est 
loculm ranssiina γίνεσθαι πρός τι, alicui rei inten-
/um, in aliquo opere occupalum es$e. Diog. Laerl. v i , 
25: *Αλλά, νή τούς θεούς, φησι, Διόγενες, κάκεί τά 
πολλά πρδς ελάας κα\ τά τοιαύτα έγενόμην. Paiilo 
usilalius esl, γίνεσθαι πρός τινι, eodem sensu. De-
moiih. ρ. 287, 4, ήν πρδς τφ σκοπεϊν, άλλά μή 
φώονεικεΖν περ\ ών άν λέγω γένησθε. Bicilur etiant 
είναι πρός τι vel πρός τινι. Plutarcb. 11, ρ. 47, 
πρδς τδ μαθείν καί περιλαβείν τή διανοία τδ χρησί-
μως λεγόμενον δντες ; ubi videndus est "Wytlenba-
cbius. Julian. in laudem Gonslant. Orat. init., τοίς 
πρδς τούς πολιτικούς αγώνας κα\ τήν ποίησιν διατρί-
6ουσιν;υΙ)Ί qiudaui monuit Sditcfcr. Prupf. ρ. ιν. 

Ρ. 290, ε', l in . 9. Clausulam ούδέπω γάρ ήν έκβε-
βηκδς non agnoscil F . Paulo anle, c verba ουδέ είς 
μέσον... παρουσίαν loco movet God. Gonst. [Bodl. 
2954], localque post χαριείται. ι Sav. Idcm codex 
Bodl. θελήσας pro σπευσας dal, et ούτω in eodem 
mcmbro omillit. 

P. 291, not. 4-10. Lectionem τί στενή baud cunc-
lanter reccpissein, omnes Mosquenses, lestc 
Matlbaeio, contra sietisseiit. Nam iti alio loco, Tom. 
XI, p. 492 ila diserie laudat Noster; imo eliam 
parlicalam in rem suam convertil : Ούχ άπλώ; 
είπεν, δτι Στενή έστιν, άλλά μετά θαυμασμού, c Τί 
στενή ή οδός·> τουτέστι, σφόδρα στενή. [Sic eniin 
legendus cst iste locus, lum ex codicibus (vide Mal-
thm. ad I Tbess. v, 8), ttim ex Eclogis, Tom. XII, p. 
743. 111 Edd. ad bunc diem perperam δτι pn> τί cx-
cusum est.] 

P. 294, not. 59. Ταύτα δέ κα\ διά τούς απλώς κ. 
τ . έ. Coin. Μ Ο Γ . Ben. qui ίιι caeteris niecuui conscn-
liunl . Pnepositionem qiiam in nullo libro invcni. 
jure exlerminavit Sav. Godicum discrepamia, qua: 
in h. I. summa cst, sic facillime explicari posse 
videtur, si ponas abAuctore scriplum ftiisse/Γαΰτα 
δέκαι τούς απλώς διαβάλλοντας έπιστομίζων, καΐτών 
κακηγόρων χαλινών τά στόματα; euppresso verbo 
λέγει vcl έλεγε, quod eliam a nonnullislibrisabest. 
Obiler uolo, leciionem codicis Α iuinus accurate 
a prioribus Etliloribus descriplam esse, cum ex 
illorum lelaliouc verbuiu έλεγε ab bac lectioite 
abborrcre noa constet. 

P. 295, uol. 46. Scriplura είδώμεν, quac forlasae 
ιιοιι solltcilanda eral, ab unocodice Β tirniari po-
lesl. Gouira pro ίδωμεν pugnant Ep. et Flor. p. 
418. Sed κα\ anle ίΐαΰλος, quod sentculiae plauc 
conirai ium est, pariler oinnes damnant. 

Ibid., nol. 47, τούτο om. C, D. Mox ποτε deesl in 
D. Pro μονογενές ίιι deobos codd. D Ε, μονο­
γενή scripiuui esl, ul in alio loco, p. 775, codices 
tanlum noii oianes εναγή provocalivo vcndilant. 

Ibid., nol. 50. Edd. έδεξιώσατο. < Qnidam bal>ent 
έδίωξεν coiiiraria ouinino sent«intia.> Montef. Ilanc, 
Vir optime ? Nuin inemoria tibi excidil Tlieocrileum, 
κα\ φεύγει φιλέοντα, κα\ ού φιλέοντα διώκει ? vel 
quodei siniilliinuni ipsfc Chrysoslomus dixi l , supra 
ιι. 138, τδν μέν γάρ φεύγοντα διώκειν εΓωθε, τδν δε 
οιώκοντα φεύγειν. Phavor. διώκω, τδ ποθώ · φευ-
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γω, τδ μισώ* ώ ; ό θεολόγος· Φεύγεις διώκοντας 
ημάς. 1η uoslro loro έδιωξε, ol paulo autc γλυκύν 
pro γαλτνδν liabfl Flor. 

Ρ . 297, nou 70. Edebalur τούς ύπδ δεσμά έκβαλ-
λέτω, el ρ. ρ. τούς έπ\ βρόχον καταγέτω, miris sane 
loculinnibus. Sctipluras άπδ δεσιχών vl άπδ βρό­
χων, ίιι quibus inesi notissima breviloquentia, e 
margitie Sav. el Ben., suflraganlibtis fere omnibus 
coilicil u.s, revocavi. Τούς έπ\ βρόχον in suo legisse 
videlnr lnlerpres, verbose vertens : alios egestatis 
impaiientia ad laqueum convolanles, in vitcc amo-
rem reducal; iinde lia?c exludit Boisius : τούς διά 
λιμοκτονίαν έπ\ βρόχον σπεύδοντας καταγέτω. Sed 

831 
boc esl nugari. 

Ρ. 298, nol. 74. Verba φύση σπο>μένη silentio 

Rraaereunl Yelus et Arm. Vesicw vtflalm \ertil 
ionlef. Mihi polius de folle distenio cogiiandum 

videtur. Euslalb. ad II. σ, ρ. 1151, 8. 'ίστέον δε 
ώς ή χαλκευτική φύσα τραπεϊσα, μεταφορικώς τήν 
άλαζονείαν αυτή δμωνυμείσθαι πεποίηκε διά τήνάνε-
μώλιον κενο^ρημοσύνην τών αλαζόνων. Σπάσθαι 
aulem el άνασπάσθαι an rccle dici possinl de folie, 
qui duin sursum deorsumque nianubrium ejus ira-
bilur, auras colligit elreddit, judicenl linguse peri-
tiores. Exeinpla quidein, ui in re minime obvia,vix 
exspcclanda sunt. 

A D X O l VTIO.NES. 

AD HOMIMAM X X I V . 

P. 300, iiol. 8G. Vulgo έπιτείνων αυτό. Supra 
ρ. 269, Είτα έπιτείνων αυτά. Vid. adtiol. ad υ . 
279. 

Ρ. 301, not. 94, διά τήν έτερων οίκονομίαν. ι Ιιι-
terpres lc^isse videlur οίκοδομίαν. > Sav. Nempe 
vei l i l ι in adificalionem proculdubiu cceierorum. At 
vereor ne ad limic sensum omnino requiralur οίκο· 
δομήν. (Vid. qua? ad locuin Aposloli 1 Tim. i , 4 
scripseriuil Critici.) Ulul s i l , oplime se liabel vul-
galum, propler aliarum rerum adminisiratiouem; 
vd , ul p. p. sequiiur, θαυμαστά κα\ μεγάλα οικονό­
μων πράγματα. 

Ρ . 301, not. 98. Particulam negaiivam inclusam 
habentConi. Mor.; successores antem, ιιοη monito 
leclore, uncos susiulernnt. Verba Eulbymii suul :κα\ 
τού μέν ενάρετου βίου άμοιβάς ήμίν χρεο»στει δ θεός· 
τών δέ θαυμάτων, ημείς μάλλον αύτψ. 

Ibid., not. 1. Ad vulgalaui scripiuram Οί μέν 
γάρ, aliorum "Α μέν γάρ ίιι margiuem rt-luleruiit 
Sav. Ben.. dc omissione voeulae ά ante άκηκόατε 
nihil mouenles. 

P. 302, l in. 3 posl nol. 5, προσέπεσαν Edd. et 
unus Mosquensis, repugnantibus ineis. 

P. 303, not. 12. Edd. χρήματα σου άφαιρεθήσε-
ται. < Ali i iuale χρημάτων σου άφαιρήσεται. > Μοη-
tef. Sic Sav. iu marg. Αι χρημάτων ίιι nullo codice 
inveni. 

Ibid., not. 15. EJil . ώς κα\ κελεύσαι υπέρ έχθρων 
εύχεσθαι; sed [υπέρ εχθρών| Com. Mor. ώσ:ε κα\ 
κελεύσαι εύχεσθαι Keg. 669. Alius Beg. 668 cum 
mcis Β, C coiisentit. « Alii non pauci ώς και έκέ-
λευσά σε εύχεσθαι υπέρ αυτού, ι Montef. Hanc lec-
lionero neque Sav. meinoravit, neque Diihi videre 
coniigil. Vulgaiiini babeul Bodl. 2943, et Nicetas in 
Calena. Ue ciisi bujus loci sic semio. Brevior 
scripiura, quae a codicibns plus liabet auctori!alis, 
ad seiisum lam manca ct biulca csl, ut per se slare 
ιιοιι possil. Ergo cum iulcr έχθρων, αύτών et 
αυτού dijudicandum r.sset, lectionem αύτών, ul 

diflkillimain ct medium inlor duas alteras tocuin 
teueiilcm, recipiendam duxi. fcsl inoris Nostro 
prouomcii mulliliidinis de gencre adbibcre, eliam 
lum, cum de uua lanium persona sertim pr;i--
cesserat. Sic pauio anle pro τής απειλής τής εκεί­
νου, quod in Edd. legittir, ex codd. lantum noo 
oiiiuibiis εκείνων dedi. Cf. adnol. ad p. 184. — No$ 
scripturam εκείνου et έχθρων relinere maluimus. 
E D I T . P A T R O L . 

P. 303, l i i i . 4-5 posi not. 17, καί τήν κοινήν δί-
κςν πραγματεύεσθαί σε παρασκευάζων. Perperam 
vi»rl'u Monlcf. et tibi providens, ut α communi ilta 
reddenda ratione te expediat. ι Hoc esl .ul exislimo, 
iuqiiit Boisius, efjiciens ut α communi pxna, morle 
sciliccl, lucruin libi compares. si de die judicii 
inlelligamus? » Sav. Boisii inlerprelalionem veΓΙΟ­

Ι em putu. s 

P. 504. hot. 21. Edd. αυτόν. Dedi e codd. αύτδ, 
usu apud Nostrum salis frequenti. Iufra p. 506, 
nol. 48, διδ κα\ είς αύτδ[Edd. αύτδν] κατέληξεν, ubi 
similiter ad λόγος pronomtn refertur. 

Ρ . 505, not. 56. Leclio codicis F, ci Ed. Sav. 
basc est : δσψ γάρ άν έπιτείνωμεν τήν φιλοσοφίαν. 
Ιιι caeleris, qui τιμώμεν luenlur, vocuiae άν el 
τήν ηοιι legunlur. 

Ibid., nol. 42. ι Savil. in marg. post και ό μέν 
έλεγεν, sic babel, εύρηκά σε, ό εχθρός μου. Tres 
aulem codicos Mss. εύρηκάς με, ό εχθρός μου. Μο-
rclluni el Savilii lextiim sequimur. > Montef. Ideni 
ego feci, auclorilale lnterprelis Arm. motus. Nani 
codices, quibus ulor, oinnes cum tribus illis a Mon-
lef. visis consenliunl; nisi quod umis D, invcrso 
ordine legil, κα\ό μέν έλεγεν, Ούκ έξεστι... δ δέ 
έλεγεν, Εύρηκας.... In alio, C, omnia a primo έλε­
γεν ad secuuduin desideranlur. Velus aulem Laiinus 
Eliae biec Ir ibuil : Tu perdis hrael, et domHS patri» 
lui; quai aliis quoque ejusdem arguaieiili locis le-
giinlur. Cf. p. 590 anle med.; tom. II, p. 93 i n i l . ; 
loai. XII, p. 177, in i l . 

Al) HOMILIAM X X V . 

P. 506, nol. 51. Edd. et codex D. ώς ό προφή­
της Μωύσής· ι Mss. non paiici, ώς ό προφή­
της κα\ Μωύσής, qu;e lectio si vera si l , inlelligalur 
opo tel. Proplicia iien»pe David, c l Moyses lcgisla-
(or. > Monief. Verissiiniini esl, per propbelam κατ* 
έςο/rv Psaliuislam pleruuique designari. Ilic lainen 
oial.iin f-iiiii inlerprelibus de propboiis ίιι univer-
sutu (ogiiare. ul supra p. 46, τί δήποτε ούκ είπεν, 
ώσπερ ο προφήτης· "Ορασις ήν ειδον κ. τ. έ., ubi 
iiomcii plurale in uiium codicem iiidem irrepsil. 
Alitcr prorsus hunc locum seu legisse seu cepisse 
videlur Eulbymius, qni si<; onanal : ή διότι ol 
γραμματείς μέν είς τδν νόμον καί είς τούς προφήτας 
άνέφερον, ά έδίδασκον οίον δτι ό νόμος κελεύει τάδε, 
κα\ οί προφήται τάδε φασίν. 

Ρ. 508, ιιοΐ. 60. ώστε π?,ξαι τδ δόγμα. AVms : 
modo ut doqma veritalis iiiicrcrei. Mo.ilcf. idgue «l 

veritaiis ductrinam firmaret. Fefcllit eosvox δόγμα, 
qu;e Ιι. 1. de vulgi opimone, non de Christi doctrina 
ponilur; ιιι πήξαι τδ δόγμα idem sit, quod βε,βαιώ-
σαι τήν ύπόνοιαν ρ. 514, ubiconlinuo sequiltir, ίνα 
κύρωση τδ δόγμα τδ εκείνου. Porro bic jtiiigemla 
sunt τδ δόγμα τών εκπληττομένο^ν, aliicr alque 
iisileui lnterpieiibus \isuni esi; quoruui bii*, quid 
dicil hic iis qui de polestuie ipsius xtupebani ? verl i l ; 
ille auleni, hic lavten pluribus de ipstus polesiaie 
mirantibus, quid aii? uude lia?c cxcogi.avil Boisius: 
ενταύθα τών πλείστων έκπληττομένων. 

Ibid., noi. 63. In vocabulis δεικνύς ei δείκνυσι, 
saepissime tilubaliuu esl ; v.. g. pp. 177, 189, 741. 
Nostro loco niullo coiivcnieulius est parlicipiiitii, 
inodo seqqenlia και άπτεται vertas, etiam langit. 

P. 509, not. 7o. Libris sciiplis (quihabent omnes 
πράγματα) objicquendum cs»e pulo. C i . p. 783, τδ 

file:///ertil
file:///isuni


835 

πάσχα τοΰτο φαγείν, τουτέστι, παραδοΰναι ύμϊν τά 
καινά πράγματα. Vocabulomm πράγμα ct πρόσ­
ταγμα solennis esl apud Noslrum penmilalio, i u 
lameii ul saipius hoc pro illo, quam illud pro lioc 
ptM-peram scribalur. Posterioris generis sunl p. 122, 
ttbi πράγμα πληρουντες δεσποτικών ediderunt Cnm. 
Mor.; ρ. 378, οί τών πραγμάτων τούτων άκούοντες 
Sav. in marg.; ρ. 720, κα\ μισθούς αύτοϊς τών 
πραγμάτων τούτων τελοΰμεν Κ, L , quae lamen lectio 
uon spernenda. Plura sunt exeinpla, ubi πρόσταγ­
μα iii locum allehus male sucressil. Vide vtr. lect. 
ad pp. 194, 762, quibus adde p. 601, κάν έπίπονον 
τδ πρόσταγμα ή Com. Mor.; ρ. 609, έν έτέρω τιν\ 
βιωτικώ προσταγματι iidem ; ρ. 784, πάντα προαν-
εκήρυξαν τά έν τψ προστάγματι Sav. in marg. 

Ρ. 310, not. 85. Ne quis ad vulgetum defenden-
dutn ex arliculo iu τήν tbcpiXctavargumenluni pelat, 
ad locum siinillimum p. 349 init. provocabo. Adde 
Eur. Suppl. 306, νυν\ δέ σοί τε τοΰτο τήν τιμήν 
φέρει, honorem qui cum Μα re conjunclus est; quae 
verba sunlsummi Hermanni ad loc. 

Ibid., Un. 1-2 post not.87. Pro verbis ευχαριστία 
καλείται, prorsus diversa τί δήποτε; babet F . 

P. 311, noi. 89, υπέρ τών γεννηθέντων [τών] έμ­
προσθεν Com. Mor.el domptis uncis Ben. υπέρ των 
γενηθέντων τών έμπροσθεν Rfg. 666. Clausula υπέρ 
τών γενηθέντων... είς ημάς, qua; ad loci argumen-
(um non yalde apposita esl, appendicis loco adje-
ctaesse videtur, ut infra, κα\ υπέρ μικρών κα\ υπέρ 
μεγάλων. Locum inde a verbis υπέρ τών προτέ­
ρων sic vertit Vetujs: pro abseniibus atque prmsen-
tibu${?), pro his qui ante nos fuerunt, pro his qui 
poslea (uturi sunt, Deo nos gratias jubet offerre. 

(') Imo, nt fallimur, penilus assecuLus est, fusiusqne 
reddidil. Ellipiica enim videtur esscpbrasisCbrysoslooii, 

83b 

Eiiam Montcf. poslrcma ila veriii, tanquam praepo-
silio ab?ssst. 

P. 311, nol. 91. Verha Κα\ τί πρδς ημάς.. . εΤναι 
νομίζειν angtdoruni rboro tvibuenda sunl, qui obji-
drtitis parles ullro snscipiiint. Si ctun Com.elMor. 
Κα\ τί πρδς υμάς l<*gis, objeciio ab hnminiluis pro-
poniiur; quod codem redit. Sonsuiii loei minus as-
sw.uliis esl Vt*lus (•) : Etquid ad nos, inquies* illud 
exemplum, quod non de habitantibu* terra, neque de 
hominibus prolulhti ? Ua tamen cepisse videntnr 
Saviliiis et Boisius; qiioruni ille, ι τούς ούκ ίπ\ 
γής, lioc est angclos, producis in exompliim, » no-
tavii; bic vero locum sic relingi jussit : Και τί πρδς 
ημάς, φησ\, τδ ούκ έπι γής, ουδέ ύπ* ανθρώπων 
γινόμενον. Sed allerain inlerprelaiionem unice ve-
ram esse, vel a voce συνδούλους doceri poiest. Nam 
angelorum σύνδουλοι nos bomunciones suuius. Vide 
Apoc. xix, 10. 

P. 312, not. 95. Ευχαριστίας εΓσεται vix Grace 
dici putarim. Possis ευχαριστήσει ex ιιιιο codicc re-

{lonere; possis etiam ευχαριστίας ασεται iculan». 
IM\ lamen conjeclurae nec Versioncs favoni, nec ipse 

inullmn iribuo. 
lbid., nol. 96 *. ι Quidam, 'Αλλ' ούχ ό Παύλος 

ούτως, ι Monlef. Unus meoruin ούτως, alius τοιού­
τος addil, quaiasrnbaruin liberaliiale profecla suut. 
Hujus cxempli velim memineril Leclor ;nam ad 
plurima Nosiri loca, ubi eadcm formiila *Αλλ' ούχ 
ό δείνα redibil, aul purgauda aul inlemerala ser-
vanda iisui erii. Quae minc ad maiium babeo, hiec 
sunt : pp. 532, 591, 629, 721, 813, iu quibus ferc 
omnibus Edilores deleriora sccir.i suul. 

q n » , suppletis supplendis, sic integrabitur : Καί τί πρδς 
ήμας, τούς.... ουδέ ά»/θρώπους τούτο ποιείν; EDIT. P A T R O L . 

ADNOTATIONES. 

AD HOMILIAM X X V I . 

P. 315, !in 8 posl nol. 20. Vocabuhiui πίστεως 
virgula remola ad πρόςενον refcrl Montef., alqueiia 
vtjrlil Vetus. Savilius aiiti>ni tuin post βασιλείας, 
lnm post πίστεως disliuxit. 

Ibid., uol. 21. Maithaei. ad Euthyni. p. 308 : 
« Quomodo aulcm Clirysoslomusdelatus est είς τούς 
κόλπους τοΰ Ά6ραάμ? Scilicet per Luca; Lazaruin. 
Nam p. 209, ubi primum liiec traotal, ulrumqtic 
lociini juuxit, hunc Mallhxi el LucaeXVl, 22. Hare-
bal crgoadbucei in memoria locusLucse. Nain cor-
ι·β*Ίΐο ρ. 3l5[videlicet boc ipso inloco, ubi Uioc leui-
poris edebaiur άνακλιθήσονται μετά *Α6ραάυ.] baiid 
dubic profecla est a scribis, calaroo excipmilibus 
Chrvsostoini dicentis verba. > Alscriba? lantuni non 
omiies eliam Ιι. 1. alleram leciionem inlaclam reli-
querunt. Sic ccrle mei onines, el uno excepto 
MostjUtMises, leslanle ipso MaUliaeio ad locuin Evau-
gebi. Parum accuraieegii Millius ad loc. : < Μετά 
Αβραάμ] έν τοίς κόλποις τοΰ Αβραάμ Codices Mss. 
Cln ysosl. aliq. Atqiic ila bis in Commenlario. ι Sed 
pace Cniici sumini, Clirysostomi codices είς τού; 
κόλπους, vel είς κόλπους, non έν τοίς κόλποις exlii-
beni; iidcmque omnes, eiiam unus ille Mosq. qui 
μετα Αβραάμ legit, verba έν τή βασιλεία τών ου­
ρανών ιιοιι aguoscunl : de qua ι e nibil moiiuil Mi l -
lius. liuuin laiituin addam, alias Imnc IUCUIII vul-
gari modo a Cbrysoslomo laudari (e, g. lom. I, p. 
135, lom VI, p. 74, lom. IX, p. 579.) nisi quo.l 
verba έν τή β. τ. ο. conslanler, ιιι (allor, ouiiltiL 

Ρ. 317, proxime liolam 55. Verba είς τήν οίκίαν 
ο » . F . ldem codex post άςιος sic pnrgil : καί 
τών καλών εκείνων έπιτυχείν, ών και 'Αβραάμ άπ-
έλευσεν (sic). 

Ρ. 519, not. 45. SiTiplura προσστήναι duplici σ, 
qiiam liic iuvilis libris sccuius suiu, alio imslri 
uperi:» Ιο ο p. 6i>6, coriicutu iiouiiulloruiu auclori-

lem naela cst. Eamdem probavii Savilius in notis. 
Rursus lom. VIU, p. 570, logendiim, ίνα μή τδ 
άνευ αύτών ποιήσαι προσστή τοίς δχλοις. Ejusdem 
gerieris sui»l προσσπεύδει Siob. ρ. 524, 56, προσ­
οχών, δύσστομος, Schaefer ad Julian. Orat. ρ. X X I I , 

ubi quitdam de codicum in talibus usu monuit. Lo-
cutio προσίστασθαί τινι proprium de eduliis nauseam 
creanlibus nsuni babel. Etym. M. p. 700, 18 : Έάν 
γάρ ειπο> προσστήναί μου [l. μοι] τήν τροφήν έπ\ 
τοΰ στομάχου, διά δύο σσ γράφεται. Scboliast. ad 
Sonb. Tracb. 1185 (a MnilHccw Nov. Eclog. p. 
222 excilaius) : άπιστη σεις έμοί] γρ. προσστ^σεις 
έμο\, έναντιωθήση, άπδ μεταφοράς των έν τή ρρώ-
σει ψωμών προσισταμένων. Adde Greg. Cor. ρ. 41. 
Traiislaie dicilur de iis, qua3 alicui atiquo modo 
mulesta sunt, el in quibus offendit. Iufra p. 545, 
προσίστατο γάρ αύτοίς ή σάρξ. Tom. Χ, ρ. 41, άλλά 
ταΰτα πάντα ούχι πείθειν μόνον κα\ έφέλκεσΟαι τούς 
άκούοντας, άλλά καί προσίστασθαί πάσιν ήν Ικανά 
(ubi n i imis Alailhwium iSov. Eclog. 1. 1. ίιι verbis 
ουχί μόνον pro ούχ\ μόνον ού haesisse). De diclo au-
diioribus (aslidiutn moveule pouilur, pp. 210, 545, 
408 ; quem usum prteiverat Demoslb. p. 1595, 
16, άνευδέ ταύτης, κάν ύπερβάλη τω λέγειν καλώς, 
προσέστη τοίς άκούουσιν. 

4 Ρ. 519, Γιιι. 6 posl not. 47. Perperam Montef. posl 
έστι dislinxil, ut διπλή ad απειλή releralur, bac 
nolula adhcripia : « Απειλή bic ριυ ininis et pro-
inissis siuiul accipitur, ul eliam s&pcapud veteres.» 

P. 520, not. 59, πρώτος γάρ ήν, nam prior appa-
ruil Arm. verutn Joannes, quomam primum piaidi-
cuvU% quasi possibile [uttirum prwdixit Ge. Houtef. 
awlPiu erral, vtrlens : verumitle, tUpolc homo* $e~ 
cuuduni captum suum hivc dicebat. I)c permutalionc 
voraluiloruia πρώτος cl άνθρωπος dixi ad p. 179. 

P. 521, nol. 6. Posl επιχε'.ροϋντες vulgo adduni 
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φρονούσι, quod insilUiiun videlur. Ad απεναν­
τίας subfcitclligrfndum voibuni siibstaiilivum, con-
irariisunl. Infra μ. 683 : Τοιούτοι εκείνοι πάντες, 
Απεναντίας ήμίν (Edd. απεναντίας οίκοΰντες ήμίν). 

Ρ. 322, l in. 2. Εί γάρ εκείνα εύρεν ίασιν Α. Μοχ 
ζιοΐ. 70, ποιήσας legit eiiam D. 

Ρ. 323, noll. 75, 76, 77. Leuionee, quaspro vtil-
gatis rrcepi, prreler nnam προθυμοτέραν, margini 
*uo adscripsii Sav. Ilujus uotutas exprcssfcsc vide-
lur Monlef.; sed pro όρθά βαδίζειν και δι1 δλου τρέ-
χειν osriianter dcscripsil ορθά βαδίζοντα κα\ δι* 
οδού τρέχειν. Praeterea leclionem ύπομείνασαν, 
quam ex Savilii rtiargine suinpsil, imprudensMorello 
assignavii. 

P. 323, lin. 2 anle nol. 78. Noianda est locutio 
διαλαβεϊν πελάγη, quae non s<dlicitanda videtur. 
Noster tom. XII, ρ. 224, δ κυβερνήτης άν άπαν τδ 
πέλαγος διαλάβω ν. Ibid. ρ. 226, ουδέ πέλαγος διαλα-
βείν άπειρον : ubi tameu Duuneei conjecturas δια-

βαλών οι όιαβαλείν, invitis codicibus, piobavit no-
vissinms Eddor. 

P. 324, nol. 88, τά αμαρτήματα παραμυθήσα-
σθαι, peccanlibus tuccurrere Ge. peccuia expiare 
Arm. Verbnm πχραμυθείσθαι cum significalione 
leniendi ei miiigandi comiVs babct πενίαν, ρ. 137, 
φθόνον ρ. 178, καινοτομίαν ρ. 310, acrius dictum ρ. 
350. Compentandi noiioiifin iiabel, lom. VI, ρ. 181, 
τών άλιεύεσθαι μελλόντων τδ πλήθος τοΰ σαγηνεύον-
τος παραμυθείται τήν άμαθίαν. Proxime a nostr" 
loco abesltom. XI , ρ. 200. "Ωστε δ βούλομαι. τοΰτό 
έστι· υμάς τών αμαρτημάτων παραμυθίαν έχε'.ν , 
iiempe eleemosynas daniio. Ilerodian. ν , 6, παρα-
μυθησάμενος άσεβημάτε κα\ άμάρτηαα τηλικούτον, 
φήσάςάνθρώπινόν τι πεπονθέναι πάθος. Cf. Hemt-
terh. ad Xenopli. Eph. i , 7, p. 153 Ed. Locdl . 
Leclio τά αμαρτήματα παραιτήσασθαι ei inlerpre-
lalio est, et, ui mibi quidem videlur, ab usu islius 
verbi abliorret. 

AD HOMILIAM XXVII . 

P. 327 (col. 345, lin. 5-6), δπερ κα\ τούτο ξένον 
ήν. Cf. qaa» dixi ad ρ. 85; δπερ κα\ τούτο ξένον κα\ 
παράδοξον ήν F . Idem codex ρ. ρ. κύματα pro ύδα­
τα, et συνέβη pro γέγονε Itabel. 

Ρ. 327, not. 8. Uuus F cuiu Edd. ανέλαβε liabel, 
inviiis Mosquonsibus. 

Ibid., not. 9. Non erat, qnod hsec repetilio Ουδέ 
γάρ.. . ουδέ γάρ Ediloribus d isp l iwel . Iia cnini 
alias Nosler locuttis est; e. g. p. 295 : Ουδέ γάρ 
λέγει... ουδέ γάρ λέγει, ubi ilidem variant codices; 
ρ. 562 : ΕΙ γάρ. . . εί γ ά ρ ; ρ. 564 : Έστι γάρ. . 
έστι γάρ, ubi poslcrius γάρ ab Edilionibus imiiierito 
abesl. 

Iliiil . , not. 10, θεραπευόμενον babeteliam C. A l -
teruni luelur Epil. 

P. 328, lin. 3post nol. 19, πολλήν έχων τήν άπό-
νοιαν. < Obilcr nolo, in quibusdam Cbrysostomi 
codd. legi ύπόνοιαν. Ergo eliain Inlerprcs Lalimis 
(Monicf.j reddidit urrognnlia. Ila haud dubie edere 
voluit Mouler. » MaithaiN. T. lom. 1, p. 116. Mire 
hicballucinatusest V·D.Nainprimuin, vulgalumάπό-
νο:αν boc quidim loco, si cx nieis codicibus fas est 
conjicere, nenio soliicilavii; inox aulein p. 328, ύπό­
νοιαν recte luentur cum Edd. codices lantum non 
omnes. Dciude Montefalconii arrogunlia vera esi 
vocis άπόνοια interpretalio, alierius υπόνοια non 
ilem; quod alias (Nov. Eclog. p. 20) probe iniel-
lexit Mattbaeius. Sed haec, credo, aliud agenii ei 
exciderunt. 

Ibid., nol. 20, δπου δ1 άν άπέρ/η. De usu voculae 
δέ in formuHs δ δ* άν, δ τι δ' άν, όσα δ1 άν et simi-
libus monuil Vir cilerioris GraiciUlis perilissiinus 
Bast. Ep. Cr i l . p.219. 

P. 329, not. 24. Addilamentum δρα τί ποιεί legi-
lur eiiam in Edd., sed uncis iucluseruni Goin. 
Mor. c ln aliis verba δρα τί ποιεί desunl. > Montef. 
Et ineriio quidem; nam a librariis male sedulis 
profecla esse certissimum esi. Idem lacinus saepius 
leniarunl; e. g. p. 632, nol. 2. Insigue exenipluni 
ponani ex nostri llom. I, ad Pop. Anlioch. lom. II, 
p. 15. Scripli quidcui codices uon mibi sunt ad 

manum, sed is esl locus, qui ex ipsis Edd. inier te 
collalis purgari possit. Nam Mor. et Ben. sic edi-
derunt: Κα\ ίνα μάθης, δτι μείζονα ύστερον έδωκε 
τήν πληγήν τφ διαβόλω, δτε αφαιρεθείς ηύχαρίστη-
σεν, ή δτε κεκτημένος ήλέει, κατανόησον δτι δτε 
έκέκτητο κ. τ . έ. Poslrema sic repnrsenlavil Sav. 
ή δτε κεκτημένος ήλέει, σκόπει εντεύθεν, δτε έκέ­
κτητο κ. τ . έ. Denique Florilegii condilor, qui locum 
exscripsit p. 301, baec babet : ή δτε κεκτημένος 

5λέει, άκουσον δτε έκέκτητο κ. τ . έ. Annon recle 
ixi , codices bic omnino in quuesiionem non veiiirc? 

Gaeiertim de lioc usti, ubl post protasin absolulaut 
quo<lamiiiodo suspendilur oralionis spirilus, dixi in 
adnot. ad p. 135. Eadem fere est ralio loci Maitli. 
I X , 6, ίνα δε είδήτε, δτι έξουσίαν έχει κ. τ . έ. et s i -
miiium, ubi posl pausam ad aliam personam con-
venilur oratio. 

P. 330, l in. 38. Verba Interpretis Arm. Gracce 
reddita^ lioc sonant : Εί δέ μηδέ δσον είς ταφήν πα­
τρδς δεί άπολιμπάνεσθαι τών πνευματικών, έννόησον 
κ. τ . έ. ubi ipsam Ghrysostomi manum agnoscere 
mibi videor. Gf. var. leci. Vetus : Quod st nunc inm 
breve tempu* prepter sepeliendo* parenies abeste α 
spirilualibus veiUum e$t. Epi l . Εί δέ (μή super-
scriplo ab eadem mauu) δσον είς ταφήν πατρδς και­
ρδν άναλώσαι δεί βραχύ ν δντα κα\ ούτως αναγκαίου 
πράγματος θάψαι πατέρα, έννοήσωμεν κ. τ . έ. Ρο-
slremo Eulhyin. Εί δ* εκείνον ουδ' έπί μικρδν άφήκεν 
δ Χ. άπολειφθήναι τής διδασκαλίας αυτού, τίνος άν 
είημεν κ. τ. έ. 

Ρ. 331, not. 52. ι Savil. solus δυσωδίας άπο-
πνεί. » Monief. Hoc ab uno meoruni lesuium du-
bilanler qnideni propagavi. Simile est άποπνεϊν άθ­
λου καί ακήρατου εύωδίας, quod ex Eusebio excila-
yit H. Steph. in Tbes. Rarior, nec laroen omniiio 
insojensjoculio esl άναπνείν τίνος. Pbilostr. Imag. 
ιι, 33 : Έοίκασι γάρ θυμιαμάτων τε άναπνείν καί 
σπονδών, ld. Heroic. ο. 12, Ed. Boiss., ήδυ γάρ που 
τών φυτών άναπνεί. Q. Galab. χιν, 72, αίματόεντος 
άναπνείων ορυμαγδού. 

Ρ . 332, not. 63, έπ\ τά δείπνα καλέσει τά εαυ­
τού. Allusio est ad Joan. χιι, 2. 

AD HOMU 

P. 334, l in. 3. κα\ έμακροθύμησε. ι Έμακροθύ-
μησε hic activain signiucalionem habcre videiur; 
animum indidit ad palienduin ei loleramlum. > 
Montef. Hoc nimis absurdum ?si. Velus aulem lu-
lerpres silenlio pr&teriit. Verias : el initrvenire 
distulil. Ponilur hoc verbutn de eo qui affoctus 
suos, plcruirque iram,rariusul b. 1. miteiicordiam, 

Μ XXVIII. 

ad tempus reprimil. Qooad effectum vix diflert ab 
άναβάλλεσθαι. Luc. χνιιι, 7 ; και μακροθυμών έπ* 
αύτοϊς, ubi recie Euibym., ό παρορών αυτούς έπ* 
ολίγον, ίνα δοκιμασθώσι. Cf. Sirac. xxxu (χχχν), 22. 
Noster loni. IV, ρ. 247, καί ού περιείδεν έπ\ πολύ 
τδν δίκαιον (Noe), άλλά μέχρι τοσούτου μακροθυμή-
σας, μέχρις δτε άντισχείν ήδύνατο, τότε λοιπδν τήν 
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παρ* έαυτοΰ δωρείται χάριν; ρ. 451, ουδέ οίκτείρει 
γύναιον (SyioplKBiiissani) 5ρών μετά τοσαύτης 

οιμωγής προσελθούσαν, άλλά μακροθυμεϊ. 
Ρ. 335, not. 90. Pr;eter incos codices,inspexi Re-

gios quatuor, qui υmnes εναντία λέγειν habent. Sic 
eliam Nicelas. Hoc, quod olim recipere dubilabam, 
hodie non lam commodum, quam prorsus necessa-
riuin pulo. Nani άμφιβάλλειν, hcesitare vel ambigere, 
(videpp. 54, 124, 157, 175, etc.) de leslibns inHr 
se discordanlibtis nemo, opitior, dixit. Legitur qni-
«leni apod llesych. αμφιβάλλων μαχόμενος· περι­
βάλλουν; sed, q u j d dixi, repugnal constans loqueudi 
usns. 

P. 356, lin. 4-5 post not. 94, οίον δτι κ. τ . έ. 
Ilaic non de quibusvis morluis inlelligenda esse, 
sed de iis (jui non sua morte defuncti f i imm, do-
cebil ipse Chrys. in Concione de Lazaro n, tom. I. 
p. 727 : Κα\ γάρ πολλοί τών αφελέστερων νομίζουσι 
τάς ψυχάς τών βιαίω θανάτω τελευτώντων δαίμονας 
γίνεσθαι. No<lra sic enarraVit Euthymius : ώς άρα 
τών τελευτώντων αί ψυχα\, γινόμενοι δαίμονες, παρα-
αένουσι τοις μνήμασι τών ίδιων σωμάτων, κα\ κολ-
λώνταί τισιν. 

Ibid., γ \ l in. 1, ταυτί] Sic codd. Edd. ταύτα. Mox 
Δικαίων γάρ ψυχα\ dedi ex omnibus codd. praiter Ε 
pro νπΙ^3ΐο^υχα\ γάρ δικαίων. 

Ρ. 557, nol. 5. Ιιι loculione άγοντες καί άπάγοντες 
aliquid insoleniius et καινώς όηθέν inesse videtur. 
Usiialiusest quod in uno cod. b*gitur, άγοντες κα\ 
περιάγοντες, hucet illuc in deserlo agilantes Ge.; vx 
quo tamen illud conlictum esse vix credtderim. Ad 
s«»nsuiu quoque alrocitis facinus, ut cum cladepor-
corum apte componalur, bic desiderare possis. 
(Juare conjecturam meam, modeste quidem, propo-

nam raiuen : vidclicei ab Auctorc scriplum fuisse, έπ ' 
έρημίας άγοντες κα\ άπάγχοντες, tu/focanles; ul 
inox ait οί πάλα* άν άπεπνίγησαν. Cf. pra;leroa ρ. 
579. Nisi puies verbum άπάγειν cum significatione 
iuterimendi bic positum esse, ut alias έξάγειν cl 
άποφέρειν. Sic tom. XII, p. 277, εκείνος μέν γάρ (δ 
λιμός) έν όλίγαις ήμέραις απήγαγε καί άπήλλαξε τδν 
άνθρωπον. 

Ρ. 558, not. 17, δους διδασκάλους τοΤς συμβιοταις 
(loge συβώταις} C quocum consentit Vfeius, verlens: 
doctores dedil, qui porcos pascebant. In diversa 
abii Inlerpres Arm., qui ba?c fere expressit : άλλ' 
άνεχώρησε· κα\ τους άξίους άποφήναντας εαυτούς τής 
αυτού διδασκαλίας κατέλιπε διδασκάλους αύτοίς, ώστε 
παρ* εκείνων κ. τ . έ. Qu«quideni adlibrorum tur-
bas componendas maguum moiucnlum babere pos-
sunt. 

P. 340, not. 42, τό τε γλυκύ recepi ex omnibus 
fere codd. pro vulgaio κα\ τδ γλυκύ. Similis csl vo-
culae enelilica* usus p. 180, τόν τε Ίωάννην ίδόντας 
είς δεσμώτηριον έμπεσόντα καί αύτδν άναχωρούντα, 
έπΥ τήν οίκείαν πάλιν τέχνην έπανελθείν. Ita enim 
ibi legcndum essc, munui in adnot. ad loc. 

Ibid., proxime nolam 43, άτοκίαν ώνήσαντο, *le-
rilitatem uxorum verbis excoqilaverint Go. in textii: 
quasi in suo babuisset έπενοησαν, vel simile quid. 
Yox rarissima, m videtur, άτοκία legilur apnd Sio-
b;eum, p.450,14, τούτο δέ άτοκία προστίθεσθαι και 
τήν κύησιν εΓργειν άπηγόρευσαν αύταΤς. Legilur vox 
άτόκια (subaudi φάρμακα) de herbis sterititatem in-
ducenlibu$, lom. IX, p. 699 : Τί σπείρεις ένθα ή 
άρουρα σπουδάζει διαφθεΐραι τδν καρπόν; ένθα πολλά 
τά άτόκια; qua? uon asscculusesiMontef., vertens : 
ubi mulice suni $terililaiis causce. 

AD HOMILI 

c H;ec bomilia est leclu diguissima. Ilabct cnim 
indubilaia argumcnla divinitatis Ghrisl i ; nisi quis 
reperialur Judads iltis inullo malignior, qni dicat 
Seivalorem ipsum isiis sermonibus in fraudom ct 
perniciem impellere voluisse liomines. > Mauluri. 
Ν. T. fom. I, p. 124. 

P. 343, lin. 2 anlc not. 69. Legendiim ού πολλήν 
τήν δόξαν έφερεν, cum codd. C, I), Ε, F el Edi l . 
Sav. 

Ibid., not. 70, προσάπτετε Edd. προστρίβεσθε Sav. 
in marg. c Ali i τί μοι προστρίβετε. » Montef. Sed 
fallilur. Ulrum προσάπτετε an προστρίβεσθε scri-
bas, linguae non muUum intercsl. Illnd ouni bac 
signiiicatione frequenlal Plalo; boc, ni fallor, No-
slro usilatiu<. Tbomas Mag. Προστρίβομαι, ού μόνον 
έπ\ κακού, άλλά κα\ έπί καλού. Δημοσθένης έν τψ 
κατά *Ανδροτίωνος· πλούτου τινά δόξχν προσετρίψατο 
τοις κεκτημένοις. 

lbid., lin. 3ante not. 72, ουδέ] δ π ούδε C, Ε, F. 
Sed inox δτι anle ουδείς dee>i in omriibus meis : 
ergo delendum. 

P. 314 l in . 3 post not. 78, δ δέ θεδς δψεται είς 
καρδίαν C, D, Ε, F , el sic Velus. 

ibii l . , nol. 82. Apud Mor. el Bcn. qui έλθών lia-
benl, copula post θεραπεύσαι ab st. Lectionein θε-
ραπευθήναι, qiKE mullo facilior osl, rec<'pit Sav. 
Sed ipse xgrolus iiiterdum diciiur suum inorhum 
r.iirare; ιιι apud Greg. Nyss. de Au. p. 218, ό γάρ 
άπαξ τδ ήδύ κατά τδν βίον τούτον έλόμενος, και μη 
θεραπεύσας έκ μετανοίας τήν άβουλίαν. 
* Ρ. 345, nol. 90. ι Σώμα σφίγξαι παρειμέ-
νον. Sic iiiius codex ex nost-ris cum alio vei atiis, 
quorum ic< lioncm Savil. aflerl in marg.; el b%c lectio 

LM X X I X . 

edilorum anleponcnda leclioni, q»« sic habct, σώ­
μα σφίγξαι διψκισμένον. ι Montef. Revocavi veierera 
lectiontm διψκισμένον, cujus interprelaiio est παρ-
ειμένον, dissululum Ge. di$sipatum Arm. παραλελυ-
μένον Ερ. Hesych. διωκισμένοι, κεχιορισμένοι. Ver-
lnim διοικίζειν propne de urbium eversionibus po-
nitur, ubi cives dissociaulur et in vicus coiiipellun-
tnr. Gf. p. 575. Hinc ad quodvis discidium indican-
dum traiisiit. Exempla utriusqtie generis dabunt 
Bud(Bu$ Comm. L . G. p. 157. Wesseling. ad Diod. 
Sic. ιι, 28. Ilaque σώμα διψκισμένον esl corpus, in 
quo membroi um comubeniiuin direinptum est, du-
riorc quidem Iranslalionc, sed ab indole Aucloris 
non aliena. 

Ibid., noi. 91, τοσούτον liabent etiam Oxonicnses C, 
Π, E . Ergo iu omnibns meis legitur. Ε conlrarioτοσ­
ούτψ el δσον sibi invicem respondent p. 629. 

Ibid., l in. 5 posl not. 96, προσελθείν] < ίσ. προελ­
θεϊν. > Sar. προσελθείν (sic) είς τδ βέλτιον Ερ. ad 
excellcnliora progredi Ge. Scd προσελθείν, ad Chri-
tlum accedere, non sollicitaudum. Iufra p. 403 : Ka \ 
τούτο αυτούς έκώλυε προσελθείν, τής ζηλοτυπίας δια-
τειχιζούσης τήν πρόσοδον. 

Ρ. 546 ϋιι. 5 ante nol. 2-5, αύτών] ούτω Edd. 
f γρ . αύτών. > Sav. ι Ali i πολ>»ο\ γούν αύτών ού­
τω.* · Monlef. siglis Savilianis niale inlclloctis. In 
vocabnlo αυτών scbema csl πρδς τδ σημαινόμενον, 
ut alio ncscio quo loco divil , τψ άχύρω... ιναβελ 
τίους γένωνται, nempe i i , de quibus paleai iinago 
ponilur. 

Ibid., proxime noiam 4, προστασίαν, κηδεμο-
νίαν per asyndeton legunt G, D, E, F, idquc vcrius 
puto. 
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P. 348, noi. 30, οΤα επ-.σκήτιτειν έ π ιχει ρου σι] Sic 
e lidil Sav. οι δε έπισ. έπιχειροΰσι Comm. Mor. U M H . 
Vcius : Sed uec hoc ipsum celarunt Evangslisin', 
quod ab improbis alque ί>ιυ dis ad infamiam diceba-
tur. Recte, opinor; I U C vidco quid sibi velil Moii-
lani correclio : ulpule qui res ab eo gestas vere ac 
religiose narrare consiiiuerunl. Boisii Autem intcr-
polaliones nihil moror. 

P. 349, lin. 4 post not. 3S, ή πόρνος C, F et 
Edd. GaMeri cum Eulh. ή πόρνος. Etiam ίιι loco 
Aposlolico inier ή et ή flucluaiu libri tum soripli, 
lum editi. Crilici quidem indc a Millio el Wetsteuio 
ad Noslri aucloriialem pro lectione ή provocant, 
sed frustra. Vide Matiluui. ad loc. 

P. 350 (col. 365, lin. 4-2), ώστε εκείνους μή έξ-
απορηθήνα*. < Haec sic converlenda essepuiaximus, 
ne illi dubii manenni, qui Scripluiasob socordiam 
negligemiainque ignorabant. Ul ignoraiitiam du-
bium ,HL' omne auferat, acri«»s ipsos alloquilur. > 
Monlef. Eadeni cborda aberravit Vetus, venens: 
sed ut illos commoneret. A l per εκείνους non Pbari-
saeos, sed convivas inuuil Auctor. Rcclius Monla-
nus : rte illi nimium desponderenl. Nani baec est no-
lio verbi έξαπορείν, ad incilas redigere, είς Αφατον 
άπορίαν έμβαλείν ρ. 551, qui locus ad vim vocis 
illuslrandain pluriiuum conferl. Inde έξαπορεϊ-
σΟαι ad incilus redigi, con&iernari, notum vel cx 
Aposlolico, II Cor. iv, 8, άπορούμενοι, άλλ'ούκ έξ-
απορούμενοι. Infra ρ. 575 : Κα\ γάο βουλοίμην άν 
έγωγε μυριάκις είς οίκίαν τινδς ύμων είσελΟών έξ-
απορηθήναι, ή ενταύθα λέγων μή άκουσΟήναι: ubi 
ιιοη iiiale venas, reputsam (erre; Anglice, lo meet 
wiih α rebuff. Medelam exspeclat locus Cbrysostomi 
lom. XII, p. 119 : Διατραφήναι βούλεται (ό προσαί-
της)· άν μέν βούλη, δός· άνδέ μή βούλη, άπόπεμψον, 
μη έπαπορήσας διατί άθλιος η κα\ ταλαίπωρος. U1-
liuia sic legenda : άπόπεμψον,* μή έξαπορήσας. Διατί 
άθλιος ει και ταλαίπωρος; Mulianus : dimitle sine 
increpalione. Cur miser e* ei infelix? 

Ibid., nol. 46, δ και σφόδρα αυτούς αίνιττόμενος. 
Sic edebalur anle Savilium, qui αυτούς in αύ­
τδς laciie mulavit. Hunc se:utus est Munlef., de 
4H><iicibus nec iile Uilum mouens. Αύτδς neque in 
ineis, neque in Regits 668, 669 invenire pului : 
<|uare veiercm scripluram rcvocavi, in qua δ pro 
καθ' δ posiluin neminem morabilur. 

Ρ 551, not. 48. Vulgaluin κα\ μάλλον ή τής θυ­
σίας babet quo se lin-atiir (vide Koen. ad Grcg. 
C.or. p.89); sed conlra majorem codicum numeruui 
uon e*turgenduin. 

P. 533, not. 65, κεχρήσθαι τοις έπομένοις. Lu-
dilur, tii fa-l!or,in ambiguo borum vttrboriitti st»nsu9 

i|iiil)iis w l discipulos tractare, vel comequenler et 
recin raiioueagere iimui potesl. Cf. p. 451. 

Ibid.. noi. 74. < εΐπεν] Sir E. G i \ Arui. > Sic 
P l i a M » F . Mox ώσπερ άριστος κ. sinii arliculo Ε, F . 
Qua? pono seqiitinlur usque ad p. 556 m»id. excer-
psil Mallhmivu* Nov. Eclog. p. 189 sqq. 

P. 554, not. 79. i Άνδροφονίαι, τυμβωρυχία:. Ali i 
habenl άνδροφονίαν, τυμβωρυχίαν, elquiuaiii nume-
ro pauci, quos seipiilur Savilius, adduiil Οηριομα-
yjat, el imus θηριομαχίαν; qu;p vox i»tet> judifio 
ιιοιι quadrat ad buuc locuin. ι Montef. Und<; col-
l*»gt*ril aliquis, voceni i-lani a Savilio inveclara 
fiiisse; quod secus esl. Nam aiile oum Goiiinieli-
mis dederal, άνδροφονίαι, τυμβωρυχίαι, θυριομα· 
χ:αι (s\c.); uliimam autem vocein casu oniisil Mor. 

P. 535, noi. 89. Vox rarior δυσείδεια, quam e co-
dicum lalebris eruimus, legitur ι. XII, p. 146: Έ ξ -
εστι κα\ πρδς έσχάτην δυσείδειαν καταπεσόντας 
άνακτήσασθαι τδ κάλλος; ρ. 154 : "Οταν γάρ έσχατη 
ή δυσείδεια, δσα άν έπινοήσωσιν, ουδέ ύποκρίνασθαι 
δύνανται. Quae luca eniendalioncm noslram egregie 
cuiiOrnianl. 

Ibid., lin. 2-5 anle nol. 95, φιλόκοσμος. ι Al i i 
φιλόνεικος. Mox Morel. ei quidam Mss. έπιλαβείν, 
Savil. el alii έπιβαλεΐν. Ulraque lectio bene bal)et.» 
Monlef. lE i s i περ\ φιλοκοσμίαςηυηε loquitur, tamen 
φιλονείκος conlentiosa, haud absurdum est. Sed έπι­
βαλεΐν prxfero. Quomodo aulem Monlefakonio Virtt 
sane docio, in mentem venire poiuii, ut negleclis 
coiticum et Edilionum nominibus, Lectores ludai 
vocabulig quidam, alii? Alqne iia fere semper. > 
Malth. Φιλόνεικος nullus ineoruni, έπιβαλεΐν oinncs 
babent. Hoc pro Comnieliniano έπιλαβείν recepto, 
Savilius, ut leclioneni a se mutaiam indicarct, in 
inargine nolavil, γρ. έπιλαβειν. Hiuc, ni itnilluin 
fallor, suiun quidam sumpsil Monlcf. Gf. adnot. ad 
p. 207. Mox in ν. ήρμόσθης allingilur locus Apo-
slolicus, II Cor. x i , 2. 

P . 556, nol. 96. Edebatur άναστή σαι. ι Elsi recie 
dicilur άναστή σαι είκόνα, ανδριάντα, imagineni, $ta-
tuam publice ponere, allainen bic, ul videiur, signi-
iicationft opus esl passiva , id cst, poslquam posita 
est. Malim ergo άναστήναι. » Mallh. Gonjecluram 
Viri dociissimi, a duobus libris lcslatam, baudcun* 
clauier recepi. Frequenlius qnidcm de ttalua poni-
lur furma aorisii άνασταθήναι, sed nec altera inuai-
lala. llerodian. iv, 8, εικόνας τε κα\ ανδριάντας έν> 
πάσαις πόλεσιν άναστήναι έκέλευσε. 

ΑΙ) HOMILIAM X X X I . 

Ρ . 556, nol. 4, δ δή] Sic Μ Ο Γ . διδ δή Sav. Ben. "Ο 
δή aut quare* scilicei (h. e. τδ εΐναι μονογενές κ. τ . 
έ.) valet, ut in exemplis a Yiro suinmo ad locum 
Euripidis allalis; aul, quod bic quidcm pnclulerim, 
pro διδ δή ponilur. P l u l . II, p. 64 : "Ο δή κα\ Λα­
κεδαιμόνιοι Σμυρναίοις δεομένοις σιτον πέμψαντες 
κ. τ . έ. Sic accipiendus videlurlocus Platonis Symp. 
ρ. 222 : ΛΑ δή κα\ σοί λέγω. ώ Άγάθων, μή ές-
απατάσθαι ύπδ τούτου : ut ibid. ρ. 174, Ταύτα δή 
Ικαλλωπισάμην. 

Ρ . 357, ιιοΐ. 8, παρ' αύτών praeler Β habent C et 
pr. D. Alque ita ediderunt Coni. Mor. 

Ibid. posl qnatuor lineas. Pro verbis EvangelisUB 
γυνή αίμο^οούσα διοδεκα έτη, Gbrysos(onuts desuo 
d»'dil γυνή έν ^ύσει αίματος δώδεκα έτη έχουσα. 
Quorum illa έν ^ύσει αίματος e\ Marri relatione ν, 
25, buc traxit; bajc aulein δώδεκα έτη έχουσα ex 
loco Joaunisv, 5, nbi dc alio mgroto narralur, sum-

psiss^ vidttiir. < Tam diligenles ergo sunt Patree 
Gr%ci, ciim lociim ex professo, ut aiunl, inlerprc-
laiitur. » Matth. 

P. 559, noi. 25. Edcbatur, υπέρ γάρ τάς νιφάδας 
αύτδν υ π έ χ ε ι τά θαύματα. Inlerpretes : ftim nivate* 
imbres miraculorum muliiludo superaret, Ergo pro-
iioinen non reddiderunl. < Legcndum αυτού, ulvult 
Boisins, aut cerlc αύτφ. » Sav. Gra3ca quidem locu-
tio, et ex recondilis, est ύπο^όείν τινα, sed atio 
prorsus sensu. Demoslh. adv. Lept. 472, 1, τούς 
έν άπάση καθεστάναι δοκούντας ευδαιμονία ταύτα 
άμελούμενα υ π έ χ ε ι κατά μικρδν, labefaclant alqne 
subrunnt; ubr vid. Wolf. Parlben. Erol. c. 15, ώς 
δέ πολύ μάλλον αύτδν υ π έ χ ε ι τδ νόσημα, ι Corna-
ritis iiegligeuter irausiulit, quum autem mutlo magi* 
incresceret morbus. Ύ π ο ^ ε ί ν est aclivum, c l signi-
Hoal subruere, corruere. > Ba*l. Ep. Gri l . p. 231. 
1 ιι loco Luriani, Dial. Morl. ix, 2, olim cdebalur, 
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άλλ' υ π έ χ ε ι μοι, ώ γενναίε , παρ' Αλλων τάγαΟά : 
sed recle e c<>dd. emendalnm esl, έπέ^όει. Ιιι no-
slro loco etiam si pronomen abessol, ύπο^ειν sen-
sim aclentc fluere plane absonum foret. Quod aulem 
e codicibus erui, αύτδν π ε ρ ι έ χ ε ι , Ιυιη ad senlen-
liam, iitm ad Aucloris sertuonciii accomrcodalissimo 
dicilur. Tom. XI, p. 03 : Πολλά με περι££εί · ούκ 
οΐδα ποιον εΓπω πρώτον. Τοιη. Χ, ρ. 328 δτε πολλή 
πανταχόθεν αυτού; περ ιέχε ι τής διδασκαλία; ή δόξα. 

Ρ. 360, DOt . 30, αύτδν ριο λοιπδν babet D , sed 
λοιπδν post αύτδν inseruit rnanus receiiiior. 

Ibid., lin. 3 post not. 36, φανερώτερον] φανότερον 
R. Idem codcx φανωτέρα pro φανερωτέρα babel, 
infra p. 565. Mox τδ κατόρθωμα του Χριστού ηοιι 
essfi iioc (llirisii opu$, ut verlil Monlef., sed inajus 
illud facinus, quo morlein in sua peisona viceiit , 
vix optisesl inoncre. 

P. 561, ε', lin. Α, τί μετά ταΰτα πένητας καλείς ; 
sciliccl, ad ronvivia in morluorum memoriam dala. 
Vide Pelav. Notp ad Synes. p. 46. 

P. 562, noi 41-45. Ulraque leciio, χειμώνα σαυτω 
el χειμώνας αύτω, in codicibus iisdem plane ducii-
bus exaraiur, l i . m. χειμώνασαύτω. INam et σ in 
flno vocis, non ς, scribiiur; el haud raro σαυτού, 
σαύτ(ο etc. spirilu appicio. Ilmc leviler depravatus 
e&l lonis, loin. XII, p. 190, είτα εγνως οτι διαπαντδς 
ζήσεται, κα\ ού προτελευτήσεις αύτοΰ, κα\ πάντα 
σοι παρέξει μετά αδείας τά αύτοΰ. Legendum, προ-
τελευτήσει σαυτοΰ. 

Ibid., l in .2 ante notam 46. Πολλοί γούν κ. τ . έ. 
Vide Matthwi. Νον. Eclog. ρ. 161 sqq. 

Ibid., nol. 46. Medire iorime έστεφανώσαντο calcu-
lum sumn adjecit Mailbacius, monens bic de Peri-
cle sermonein esse, de quo Plutarcbus, II, p. 118: 
Τούτον γάρ ευθύς μετα τήν προσαγγε-λίαν αμφοτέρων 
τών υίέων, ούθέν ήττον έστεφανωμένον κατά τδ πά-
τριον έθος και λευχειμονοΰντα δημηγορείν. Cf. Tom. 
VIII, ρ. 575. 

Ibid , Ιίιι. 2 posl nol. 49, ή εί έζη] εί om. Α, C, 
Ε, F ; ή om. Β. (Aller code.r hiai.) Idera in hac 
formula s:epe accidil. Vid. adnot. ad p. 254. Jacvbs. 
ad Pbilostr. Imag. p. 718. Alia est ralio loci p. 514, 
καί πλέον τι έποίησεν ή άπεδέξατο, ubi εί recle 
abesl. 

Ρ. 565, ε ' , l in. 4. Τδ γάρ έαυτψ κ. τ . έ. ι Hoc 

tanliim non intelligo, miomodo inorl< m sibi optaw 
bominis sil invidi. » Matth. Neque «Miiiu lioc dixit 
Gbrysoslomus, $ea qui , dum mortem sibi optel, 
alium morlc ereptum aegre feral, euni invidia» ob-
noxiuiu esse recle affirmat. Trilissima <st h;ec ρ<·ιν 
egregias particulas μέν el δέ consUuclio, qu* lameii 
non raro liiterpreiibiis lurbas dedit. Insicne exem-
plum ponam, ex inilio aurei libclli de Sacerdolio 
sumptuni, ούτε έμο\ μέν πλούτος υπέρογκος ήν, εκεί­
νος δέ έσχατη συνέζη πενία * άλλά και τδ τής ουσίας 
μέτρον το της προαιρέσεως Ισοστάσιον έριμείτο. U l i 
nescio quid de parliculis ούτε el δέ sibi iiivicrni 
respondenlibus adnolavit non inerudilus Vir Aen. 
E. Leo ad locum ; solus autem Ben^elius veniin 
vidii. Dio Chrys. p. 517, 44 : Και μετά ταύτα ούχ 
ό μέν δήμος ύμείς έπεθυμήσατε τών έργων, τών δέ 
έν τέλει τις άντείπεν · ουδέ άντείπε μεν ούδε\:, ού 
μήν ού προθυιιούμένος ευρέθη κα\ συμπράττων άλλά 
πάντες κ. τ . έ. Quae execripsi, ul iιιlerpun<:liοneni 
Reiskianam, quae inepiissima esl, cniendem. Calc-
rum in lali slructura, ut a bonis Scriploribns adbi-
bciur, vix et ne vix quidein abesse poPsl μέν par-
licula ; quam lamen magno perspicuilaiis dispcndio 
omillere solenl Scriptores sacii. Exempla sint 
Mallb. V I I , 5 : Τί δέ βλέπεις τδ κάρφος τδ έν τψ 
όφθαλμψ τοΰ αδελφού σου, τήν δέ έν τω σω όφθαλμψ 
δόκον ού κατανοείς; ubi vi«i. Frilzsche. Rom. Μ , 
17 : Χάρις τώ θεψ οτι ήτε δούλοι τής αμαρτίας, 
ύπηκούσατε δε έκ καρδίας είς δν παρεδόθητε τύπον 
διδαχής. Alius locus Matlb. χι, 25, diluridius 
effereiidus erat: Εξομολογούμαι σοι. Πάτερ, δτι 
άπέκρυψας μέν ταΰτα άπδ σοφών κα\ συνετών, άπ-
εκάλυψας δέ αυτά νηπίοις. Cf. qua? dixil ipseClnyg. 
infra ρ. 425. 

Ρ. 564, lin. 2 post nol. 65, εί δπερ] ή δπερ C, D, 
F ; ή δπερ Β. 

Ibid., not. 64, άληστεύτω Edd. άσύλω in margine 
habent Sav. Ben. t Kes redil ad codices, [qni uno 
ore pro άσύλω clamant] cum utrumque vocabulum 
probum si l . Rarius esl άλήστευτος, cujus foriasse 
esl tnlerprelaiio άσυλος. > Mailh. Immo hujiia esse 
intcrpretationem άλήστευτος enixe eoniendam. Hc-
sycbius : "Ασυλον άβλαβες. Infra ρ. 519, άλλ* έ ν 
άσύλψ κείσεται θησαυρψ. Tom. VIII, ρ. 147, μετα-
κομίσωμεν πρδς τούς άσύλους θησαυρούς. 

AD HOHILIAM ΧΧΧΠ. 
Ρ. 566, Ιίιι. 5 post nol. 90. Librosedilos seciiius 

sum. Nam scripli omnes τούς κατηγόρους ού κατ-
ηγορίαις babcnl. Μοχ μετά τήν κατηγορίαν Β, D, F. 

Ρ . 567, Γι η. 5 posl uoi. 92, ήσαν έσκυλμένοι κα\ 
έ^ιμμένοι . Epit. de suo addil : ούκ αίσθητήν σκύλ-
σιν κα\ άπο^όιφήν λέγει, άλλά νοητήν. Unde sailcni 
bellum vocabulum άπο^ ιφή lucramur. 

lbid., proxiuie nolam 96, τά γυμνάσια τών αγώ­
νων, ι As*enlior d»ctiss. Boisio ex ingenio legenli, 
τά γ. πρδ τών αγώνων. Sic enim loculus est Cbry-
sosU p. 585, γυμνασάμενος πρδ τών αγώνων; el 
γυμνάσια priora τών αγώνων. > Sav. Τά γυμνάσια 
cl οί αγώνες probe inler se distinguenda suul. lnira 
ρ. 5δ6, πόθεν επήλθε τψ διάβολος, είδότι αύτοΰ τά 
γυμνάσια , κινήσαι τούς αγώνας. Τοιιι. 1, ρ. 427, 
δταν γάρ μή περ\ τών αύτών οίτε αγώνες ώσικα\τά 
γυμνάσια, τών άγυμνάστων ό αγωνιζόμενος ουδέν 
διενήνοχε. Exercilh eerlainine tempore priora sunl 
ihoc quidem vere dixit Savilius): sed ludi ipsi 
exerciialioniiius, quibus ad eos pra?paratur et quasi 
praehidilur, miilio graviores el inajores esse solent. 
Quod lamen bic, inquil Cbrysostoinus, contra eve-
n i l ; nam suorum exercitia ipsis ludis gra\iora esse 
voluit Chrislus : graviora dico , ιιοιι per s« aesli-
mala, sed δσον είζ τήν αύτών ήκεν άρετήν, quanlum 
ad vires cerlanlium. Dum enim exercebaniur, suo 
cousilio, suis viribus ulcndum cral ; iuito autem 

cerlamiiie divino auxilio fruebanlur. Hic, ni fallor, 
sensus loci, quera diviuando verlerunl Inlerprcies. 

Ibid., l in. 12 post not. 96, τδ φρόνημα]τά φρονή­
ματα Β, F . 

Ρ . 568, not. 4-5. Viliosam scripluram σφιγγέντα, 
quam sine suspicione v^nditaul Edilores, babei 
praeier F uuus Oxoiiiensiuin, C. Alius , I), lacunam 
habet. 

Ibid., nol. I I , άλλ* άδιαφόρως] άλλαδιαφόρως (sic) 
F. άλλά διαφόρωςprimum dedcrat sciiba codicis E , 
sed errorem suuin correii l . Eadein confusio esl p. 
708. 

Ibid., not. 14. c Praefero mar«inalein lectionein, 
συγγενείας. Natn verba illa ό άδελφδς αύτοΰ signi-
Cicant, Petnim et Andream non solum natura, scd 
moribus etiam fralres ac germauos fuisst». > Bois. 
Codices quitlem omnes ευγενείας habenl, sed bac 
confusione vix alia trilior. Adcas pp. 201, 259, 468. 

P . 569, not. 15, τδν "κα\ θαδδαίον, et in marg; 
"έπικληΟέντα dedit Savilius: quibus siglis quosdtim 
codices έπικληΟέντα pro κα\ legere signilicare vo-
l u i l ; sic revera legnnt omnes mei. Montef. aulom 
de suis codd. securus, Savilii mouitum sicexpres-
sil : ι Ali i τδν έπικληΟέντα κα\ θαδδαίον. ι 

Ρ. 570, noi. 50. Edebaiur αύτοΐς άπαντήσεσθαι, 
qnod ne Gryecc qtiidera dicilur : αυτούς ύποστήσε-
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σθαι Sav. inmarg. c Quidam αύτοίς ύποστήσεσθαι.» 
Monlef. Νοιι crediderini. 

P. 372. lin. 4 post iiot. 50. Ούτω γάρ χα\ αύτο\ 
τής φ. ά. Ε, alque ita edidit Sav. 

Ρ. 373. l in. 12, δ προεστώς δίδωσιν είρήνην. Cf. 
Tom. XI , ρ. 348 : "Οταν είσέλθη δ τής εκκλησίας 
προεστώς, ευθέως λέγει. Ειρήνη πάσ ιν δταν όμιλή. 
Ειρήνη πάσιν · δταν εύλογη, Ειρήνη πάσιν · δταν ή 
θυσία τελεσθή, Ειρήνη πάσι· και μεταξύ πάλιν, Χά­
ρις ύμίν κα\ εΙρήνη. 

Ibid. ι Κα\ τούτο εκείνου τύπος έστ\, hoc itlins 
est typus; id ost, id qnud agil Prsuses in e<desia, 
cum pacem dat, lypus esl Cbristi paccin daniis iit 
Evangelio. > Monlef. Falliiur. lloc dicit Chrvsoslo-
mus : Parles Aposlolomm liodie gtislmel Pra>ses. 
Cuni hic in F.cdcsia pacem dat. typtis esl Apostolo-
runi domos iidelioni non sine salutalione paci.s in-
tranliuin. Pon o, ul Aposloli iis hospitio excipiendi 
crani, ila nobis Pra*ses; sed non lam cibo ac polu, 
quamallemis auiibus et propenso animo. Hoc <'sl, 
τή γνώμη πρδ {poiins quam) της τραπέζης. Iulerpre-
res nihil viilerunL 

Ibid., liu. 2 post noi. 34, άν] ούχ\ Ε, άν om. D. 
Ibid., posl nolam 57, κα> ή λυχνία τής λυχνίας, 

c Singulare est qiiod bic dicilur de iis qui ex oleo 
hiceriKP, in ecclesia ardenlis uncti convalueranl. De 
arca poslea loquilur, in qua piciinia? servabanlur 
pauporibus eroganda?. Aliquid dilTucultaiis prae se 
feruni verba sequenlia, ubi de arca κιβωτίω loquens 
dicil , άλλ' έλεημοσύνην έχει συγκεκλεισμένην, εί κα\ 
ολίγοι είσ\ν οί κεκτημένοι ενταύθα; sed eleemosynam 
inclusam habet, licel pauci sint qui illatn possideant. 
Aucioris inenlem bancesse exisiimo : Aroa illa Kc-
clesiae pecuniasobtinet ad eleemosynam erogandai», 
quafu viitul< m , eleeinosynae scilicei erogandae, ex 
bis prsesentibus pauci possiderit. > Montef. In eo est 
Concimiaior, ut domum quae proprre dicatur, et 
quidem prtvala cujusque domo κυριωτέραν, eccle-
siam esse demoiiglrel. Praecipua dotnus siipellex esl 
mensa, lucerna, arca vcsliaria, lectus. Men*am sibi 
asseril ecclesia qua; sola eo nomine digna sit. nem-
pe Dominicain; luceniam, cujus oleuiu morbos de-
pellat; arcam, quae noit vestes, sed pecuniam pau-
peribus erogandam iiulusam habeal, lecium deni-
qne quovis lectulo cubiculari molliorem , τήν τών 
θείων Γραφών άνάπαυσιν. Haec de sumina senienliie; 
nunc singula altingenda suul. De oleo lampadis sa-
crre ad agmtos curaiidos adbibiio , dignus csi qui 
exscribalur locus Epislola* Leonix Allalii de quo-
rumd. Grxc. opitiat. p. 118 sq. c Hinc plures ex 
lampadum ante dirrios Divos accensarum oleo, bom-
bvcem seti gossipiura intmclum in cavum calamum 
iugcrunl, ut olcum conservelur, nec aliaruni rerum 
comaclu dispcreai. Eo, posiquam domuin revene-
r inl , pucrorum iriOrroorumque parles praecipuas 
«Uinunl, et Sancto cujus e i lampade oleum esl, 
comineiidant. Nec eos spes frustraiur, cum, sine 
alio iiicdico, malo sic remcdium iuveniant. Olco 
nomen esl άγιον έλαιον, vel έλεος, tanclum oleum. 
Illius usum anliqiiissimum esse, el eliamiiuin iu 
Ecclesia, diebus Sauctorum lilulaiium soleuuibus, 
vel alterius maxima? diguationis , complelis ollidis 
ad ungucndas Tacies usiirpari, aucior Typici leslis 
esl ; a quo inudum iilius intiiiclionis, el diesquibus 
ea lial, ila colligo, Cap. xu : Είθ' ούτως ό ιερεύς 

έπιδίδωσιν άγιον έλαιον έκ τής κανδήλας τού αγίου 
τοίς άδελφοίς · εί δέ κα\ δ προεστως ήξίωται τής ίε-
ρο^σύνης, αύτδς επιχρίει τούς αδελφούς άπδ τής τοι­
αύτης ευλογίας, έμβάπτων τούς εαυτού δακτύλους 
τούς δύο, κα\ ούχϊ τδν ένα. > llaclenus ille. Sed ut 
verum fatear, iiondum milii compertuin esl, lalem 
usum inde a Cbry»oslomi aevo repeli posse. Ilaque 
noslrnm locum deoleo beuedicto ίεύχέλαιον rocen-
liores vocant)ad inorbos depellendos adbibilo nial-
lein inlelligere. Hoc aulem ex lucerna ίιι ecclosia 
acccnsa snmi solilum esse, ex Chrysoslomi verbis 
probah nequit l l u t si t , locus est Valde nolabilis. 
m jure mireris, oiim Scriploivs qui de sacramenlo 
exireinae unciionis in ulramque parlem disptitarint, 
prorsus fugisse; praeserliin rum ad alium Noslri 
locum (lib. m, de Sacerdol.Opp. tnm. I, p. 384) qui 
nibil aut admodum paululum ad banc rem perti-
noal, uirinque provocelur. Quod si noster locus 
Viro λογιωτάτω J . C. V. Auqusli ( Deiikwurdigkei-
ten, lom. IX, p. 472) innoluisset, vix afHrmasset 
Graecos pro suo εύχελαίφ ne unuir. quidem explo-
ra l» fidei leslimonium ex auiiqniiaie producer^ 
posse. Ut magis niireris, idem V. D. in alia operie 
sui parte itom. XII, p. 40) ubi de origine nominis 
ciborii dispulat, verba proxime sequeniia, ΚαΙ τδ 
κιβώτιον. . . συγκεκλεισμένην in rem suam conver-
ti l , sed ut ea ab alio Scriplore ex^ilala arripuisse, 
nou ipsuui locum inspexisse, facile conjicias. Nani 
comparalionem nescio quam inter arcam Templi (!) 
cl ChrUtianee Ecclesias ornamenta (?) a Cbrysoslomo 
inslituiam somniavit. Tale esl ex alienis cisiernis, 
non ex ipsis fontibus liaurire. Sed, ui ad noslram 
rem redeamus, verba εί κα\ δλίγοι είσ\ν οί κεκτημέ­
νοι nescio an recte cepnrit Montelalconius, ut ex 
praecedeiuibus repctatur έλεημοσύνην, sed alia v i , 
ea scilicet qua uon de stipe, sed de ipsa miscralio-
nis viriule poiiaiur. Mon inlelligo Yeleretii : qua 
qui privuntur, culpa sua privantur. 

P. 374, not. Ct. άν δέ μετά τών ύβρεων κα\ μή 
δέξησθε, Ιι. e. si auiem prwter conlumeiiat elium 
recipere no$ recusabilis. Alleram leclionein verlil 
Velus : *i vero vos conlemptui ei contumelice me ha-
bebitis. 

P. 375, Iin.3 post nol. 71. "Οταν γάρ περί,οηυβδο 
κα\ Μ Ο Γ . Ben. "Οταν περ\ Ε . 

Ρ. 376, iiot. 78. Ilodie ταύτη praetulerim, ul αύτη 
ή δουλεία de serviiute, quaa ad hanc viiam perlineal, 
intelligaiur. Nam bic esl frequens apud Noslruni 
hujus pronominis usus, ut per epiiheia βιωτικδς, 
yel σωματικδς. vel eliani αίσθητδς,6χρΙί<8ΓΪ possit. 
Talia sunt p. 94, ού ταύτης ήν τ ή ; βασιλείας βασι­
λεύς ; ρ. 183, οί άπδ τών δεσμωτηρίων τούτων; ρ. 
195, τής άκτίνος ταύτης ; ρ 447, ού ταύτην λέγων 
τήν δψιν, ουδέ τήν άκοήν, άλλά την άπδ διανοίας; ρ. 
691, ού γάρ ώσπερ έπ\ τούτων τών πολέμων ; lom. 
X I , ρ. 50 : Βούλομαι τι ύποδεϊγμα είπείν,^ κα\ ούχ 
ευρίσκω έν τοϊς πνευματικοίς· διδ άπδ τών έξωθεν 
έρω. Ούχ οράτε τούς έρώντας τούτους; quas perpe-
ι am venii Montef. hos qui amant. Similis est hujus 
pronoiniiiis de persona aut re omnibut nota apud 
exieros usus. 

Ibid., not. 80. c Alii άνάστασιν, alii έγερσιν, qtiod 
id ipsum esl. ι Mon.ef. Iino άνάστασί; de re*ur-
rectione, έγεpσιςde resuscilationn nioruiorum recle 
poniim*. Hoc, qund uno ore codices leslanlur, ad 
sciisum quoque bic unice quadral. 

AD HOMILIAM XXXIII . 

P. 577, anle notam 91, τψ άπροσδοκήτως] τά 
άπροσδοκήτως f.om. Mor. Ben. Savilii leclioneiu ab 
omnibus uieis leslatam reccpil Ediior Ben. 2 d»«. 

P . 578, not. 5, κα\ ίσως liai>el eibm C. 
P. 579, m>». 7. Corri^e : ι δσον] δς έάν Β ei pr. 

I), δσον έάν coir. D, δσον γάρ άνθ , ώς έάν F . Deinde 

ακέραιος ώς ή περ. Α, Β et pr. D. > 
Ibid., l in. 5 posl nut. 8, ενταύθα αυτούς απαιτεί 

Ε, et sic ed. Sav. 
P. 580, l in. 7, τδν εκείνων Ουμδν] τών εκείνων 

θυμδν Ε, τδν θυμδν τδν εκείνων Β, τδν θ. τών εκεί­
νων F . 
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Ibid., l in . 14, βλέπε κα\ τδ legit eliam 1). Infra, 
f , nol. 16, idem co<l<»x ούδέπω babel. 

P. 381, nol. 19. Πάνυ γε. Ού γάρ τήν είρήνην 
Com Mor. ΒΙΜΙ. Καλήν γε τήν είρήνην Sav. Proba 
esl lorlio vulgala, inoito scribas: Πάνυ γε (ούγάρ;) 
τήν είρήνην *. τ . έ. Infra ρ. 412 : Πάνυ γε (ού γάρ;) 
ώ ; ημείς βιούμεν νύν. Ila enim, ιιΐ iuihi ipse con-
siem, dislinguendus esi locus. Ironicum ού γ ά ρ ; 
nonne ? niediae verborum struciurse iiil<MJt»ciiim, 
qiicmadmodum apud optimos Scriploies πως γ ά ρ ; 
«onslrui ur, aliquid animadversionis posiulal. Prae-
tor loca jam memorala redibil infsa p. 792. seciin-
dum duorum quidom codicum lectionem : Καλά γε 
(ού γάρ;) τών ίερέων τά σκεύη. Nunc alia Cbryso-
slonii loca, ubi eadem forniula aut legitur, aut legi 
delwt, recensenda sunt. Tom. XII, p. 148 : Πάνυγε· 
ού γάρ καλώς μεριμνώσιν άγωνίσασθαι. Frigid** Μοιι-
lcf. Ιια sane: ηοη $unt enim $ollicttiui recle cerient. 
Tu legrt : Πάνυ γε (ού γάρ;) καλώς μ. ά. Tom. VIII, 
ρ. 393 : Καλά γε τής εορτής τά κατορθώματα, φδνοις 
άναμιγνύναι τήν πανήγυριν. ι Al i i Ού γάρ τής εορ­
τής τά κ. » Monlef. quod ex Savilii margine deseri-
psisse vidHur. Sed istos, qim-unque s i n l , codires 
leciionem Καλά γε (ού γάρ ;\ τής εορτής τά κ. ba-
buissc, posl loca a iue allaia nemo dubiiabil. U 

mum exwnplum sil lom. I, p. 236, u\>i Monlcf. edi-
di l , Καλήν γε ούκ άποδωσομεν τή παρθένω τήν άμοι­
βήν, άνθ' ών ούκέγημεν : Savilius aulem' reciissimc 
1 ιι ιιι ad lectionem, lum ad disiinctionem, Καλήν γε 
(ού γάρ;) άποδωσομεν κ. τ. έ. Proxime ab hoc usu 
abest locus Luciani Dial. Dcor. v, 4, ήδίω ταύτα, ού 
γ ά ρ ; καί παρά πολύ δ οινοχόος εκείνος έμπρέπει τφ 
συμποσίω των θεών. Ubi anl^ Ηι-mslerliusium lege-
baiur ιιιιο tettoi e, ού γάρ κα\ παρά πολύ κ. τ . έ. 

Ρ. 382, nol. 33. Vocabulum πάντες ίιι suo legit 
Vclus, pcrperam tanten veileus : ab onmibus jam 
dtu conlempia est. Ergo τά Κυνικά κ. pro quarlo 
casii babuii. 

P. 386, nol. 61. Cfr. p.500 : Μή γάρ μοι τά πα­
ρακείμενα κρέα Γδης; Ιοιιι. Χ, ρ. 452 : Μή γάρ μοι 
τούτο είπης μόνον, δτι θυσιαστή ριον ώκοδόμησε, ubi 
acl Ifgenmim ίδης, aul delendum μόνον videlur. 

Ρ. 387, nol. 6«. Leciionem plane sinplarcm κα\ 
τδ πρόσωπον ταχέως νίψας vcnditat Ε. bcilicel scri-
bae observabatur locus Gen. X L I I I , 30, κα\νιψάμενος 
τδ πρόσωπον, έξελθώνένεκρατεύσατο. Sed imice vera 
csl vul^ala. Toin. I, p. 780, δταν λυθή τδ θέατρον, 
δταν 0ιφή τά προσωπεία. Ibid. ρ. 778, τά προσωπεία 
εκείνων κρύπτεται (forl. ρίπτεται). 
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Ρ. 388, not. 79, φθήσεσθε. Cf.adnol. ad ρ. 727. 
Μοχ notandus esl usus fimpora/fi, qui*dicilur, co-
pulii* κα\, Ίιι verbis ού φθήσεσθε περιελθόντες τήν 
Παλαιστίνην, κα\ ευθέως υμάς καταλήψομαι. Similia 
siinl, quse sequunlur : ρ. 735 : Οίτεγάρ ψευδοπρο-
φήται κα\ οι ψευδόχριστοι θορυβήσουσι παραγενόαε-
νοι, κα\ εύθέο>ς αύτδς πάρεσται. Floril . ρ. 548 : Ούπω 
ό καρπδς , κα\ ή άπό^ασις έδραμεν. lHonys. Hal. 
Anliq. ν, 42 : Ούπω μέσαι νύκτες ήσαν, κα\ ό τών 
Σαβίνων ήγεμών άναστήσας τούς στρατιώτας, ήγεν 
έπ\ τδν χάρακα. Adde locunt Jac. ι, 11, ανέτειλε 
γάρ ό ήλιος σύν τψ καύσωνι, κα\ έξήρανε τδν χόρτον; 
ut recle posl Bezam ab Inierpielibus veuiaculis 
explicaius esl. 

P . 389, nol. 80. Edi i i , Εί γάρ φοβείσθε, φησ\, 
φεύγετε, κα\ μή φοβείσθε, omissis caneris. ι Post 
φεύγετε, quidam.addunl τούτο γάρ έδήλωσεν είπών, 
Φεύγετε. » Munlef. Sic Sav. in marg. Haec quan-
quam innullo incorum exsiant, auclorilale inargiuis 
Saviliani el luici prelis Ann . , qui ea ad amussim 
expressil, nou dubilavi in seriem reupere. Nam el 
ad senleiuiain apiissiina siinl, el proptcr bomcuOle-
leuion faciilime effluere poteranl. Vetus Lalious ila 
veriil, quasi legis*el. Τούτο γάρ έδήλωσεν είπών, E i 
φοβείσθε, φεύγετε. Epilomalor aulein bxc Untum 
babel, Εί γάρ Φοβείσθε, φησι, φεύγετε. 

Ibid., nol. 82, ύποδέξονται * τών κινδύνων δέ ένε­
κεν τής άγιυνίας, είπών] ύποδέξονται · τών δέ κιν­
δύνων, είπών Edd. Solus Sav. in marg. ένεκεν posl 
κινδύνων addii. ύποδέξονται τών κινδύνων ένεκεν , 
είπών Α. ύποδέξονται τών κινδύνων, ειπών Β, F. 
ύποδέξονται · τών κινδύνων δέ ένεκεν, είπών D. Ρυ-
slrenio ύποδέξονται * τών κινδύνων ένεκεν τής δέ αγω­
νίας, είπών (J, Ε. Horuiuad prasscriptum locum rc-
liuxi, nisi quod sedeni particula? o^juxia codicem 
D nuiiavi. 

P. 390, nol. 98. Consti uctio est : άντιδιαστέλλων 
τδν τρόπον τής δ. εκείνης πρδς τήν μ. τ . nappt[a(a^ 
έσομένην. Ditttur άντιδιαστέλλειν τί τινι, ιιΙ ρ. 417; 
ν*Ί πρό; τι, u l l i . I. el supra ρ. 161. 

Ibid., posl oclo lineas. Κα\ διατί μή είπεν [άκολύ· 
τως] κηρύξατε Com. Μ Ο Γ . lidein paulo posl μόνον 
includuitt. ι ΆκοΑύτως poal είπεν Mor. sed deesi 
apud Sa\ i l . el iu quibusdam iiein Mss. abesl. > 
Monief. Deest eliain in omnibus meis, el prucul 

dubio insitiiium est. Eutbym. Toin. I, p. 87. άλλ' 
έθος έστ\ τή Γραφή τδ έν ταίς ήμέραις έκείναις άκω-
λύτως λέγειν, έφ' ού άν έθελήση χρόνου : nbi Mal-
thaeio in incnteiii veuil απολύτως, absoluic, proba-
bili sane conjedisra. Nain απολύτως pro απλώς ex 
Granimalicis saiis nouimesl; non ilem άκωλύτως. 
Emendalioui lavel scripuira noslri loo.i άκολύτως; 
ila enim, ιιοιι, ul Monlel. ait, άκωλύτως, in Edd. 
excusum est. 

P. 391, l in. 12, 20, 30, άποκτενόντων ter babent 
B, C, I), F , Com., Mor., Ben.; άποκτεννόντοιν ter 
Α, άποκτενόντων bis. iu i m i o aulem loco άποκτεν-
νόντων Ε ; άποκτενόντων bis ediditSav , scd cx ler-
tio άποκτεινόντων fecil. Hoc in onmibiis locis, noo 
monilo leclore, scripsil EdilorBen. 2 d a o . SiHpui-
rani άποκτενόντων cx omnibus Mosquensibiis lauda-
vil Matibttius. Cf. pp. 557, 739. Eliam Novi Foede-
ris codices et bicelalibi ίηΐβΓάποκτένω, άποκτέννω, 
r l άποκτείνω fliictuanl, sed inajor fere uumeriis pro 
άποκτένω slare solet. Hanc foimam in noslro loco, 
cum lantus sil subsidioium cons«nsu9 , cdemlani 
curavi; ouanquam baud iiiiillmn abcsi quin ad sen-
leuliam Yiri tioclissimi C. F. A. Fritzsche, Qualuor 
Ενν. loin. II, p. 507, accedam, cui veibum άπο­
κτένω plane nibili esse vidcitir. 

Ibid., l in. 2-3 posl nol. 2, τού πάντων δοκούντος 
είναι φοβερού, c l)<>esl μάλιστα, aul pro φοβερού 
legeuduin φοβερωτάτου. > Sav. Co«lices nibil ιιιιι-
lanl *. Infra p. 839 in bonis libris u> πάντων ανόητοι 
lcgitur. 

Ibid., uot. 8, είς παγίδα, c fluic confusioni for-
lasso occasionem dederil Psalm. cxxm, 7, ή ψυχή 
ημών ώς στρούθιον έ^ύσθη έκ τής πσγίδος τών θη-
ρευόντων. > Matih. liiem V. D. loca Origeuis indi-
cavii, I, 265, κα\ άνευ τής βουλής τού Πατρδς ουδέ 
τδ εύτελέστερον τών έπτερωμένων στρουθίων εμπί­
πτει εις τήν παγίδα. IV, 556, έπιλανθανόμεθα τού 
άνευ θεού στρουθίον μή πίπτειν είς παγίδα. Euilivm., 
κα\δμως ουδέ έν έκ τούτων θηρεύεται χωρ\ς τού θεού. 
Yulgalam seiipturain ab ipso Gbrysoslomo laudasara 
esse, p. 155, Grilici non animadvcrlerunt. 

P. 592, not. 15. Lcciio ποιούμεν ex uno cod. D 
nolanda crat. Mox κάν μυριάκις άνέλωσιν , άλλά 
κα\ λαμπρότερον cdidit Sav. invilis codicibus. 

Ρ. 595, nol. 24. Leclio codicis D, qu% minus 

* GalUw ihcimus : tcrrible enlrc lons, etc. Enn . P>IROL. 
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recle a nic fxscripla est, lisrc es l : άντί(&/5οπον, πολ­
λώ δέ μάλλον πλεονεξίαν εισήγαγε. 

Ρ. 594, anle nolain 55-30, επιβουλής, ι Vox su-
&pecta. > Montef. Inimerilo. Idem perperam veriit 
της τούτων επιβουλής, insidinrum hnjuscemodi. R<-
i l e Velus : insidiarum quas advenus fideles coijx-
ianl. Apposituin cxcmpluin ex Juslino M . laudavii 
H. Sleph. in Tlies. ή τού Διδς επιβουλή, Jovi siru-
cioe insidice. Sic p. 457, αί έτερων εύεργεσίαι suiit 
benelicia in alios collala. 

P. 595, nol. 44-45. Gonstructio mixla eslex diia-
bus, έμο\ δοκείν, και ναούς άν ωκοδόμησαν οί πολ­
λοί, el έμοι δοκοΰσι κα\ ναούς άν οίκοδομήσαι οί 
πολλοί. Quain lauion confusioiiem ipsi Auclori, non 
librariis l i ibuimiani esse nullus dubilo. Poslcrior 
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lectio est Commclini ejusque imilatorum ; allerain 
nescio unde invexil Savilius, qui lamcn verbuiu in-
fiiiilnin πεισαι non mulavil. A l i n millo codice aui 
δοκού σι aut ωκοδόμησαν sciipltun vidi. 

Ibid., not. 52. Edd. omnes απαθές, ι Ali i ευπαθές, 
alii εμπαθές, ι Montef. Vocem εύπαθειν de corpo-
ris valeludine amalNosler. Tom. X , p . 5bl , καθάπερ 
τά υγιεινά τών σωμάτων, κάν άρτω τρέφηται μόνω, 
εύπαθεϊ κα\ σφριγά. Tom. XII, ρ. 170, δσα τδ μέν 
σώαα άνθεϊν ποιεί κα\ εύπαθειν, κακοί δέ τήν ψυχήν. 

Ρ . 596, ιιοΐ. 58-59. Lccliones codicmn Α α Β 
mimis accurale reluli. Nam ille αύτη τδ σώμα, luc 
autcm αυτή τδ σώμα legit. Totinn Ιυαιιιι sic viiiose 
exbibel Α, έκ προσωπείου γάρ ή ώρα αύτη τδ σώμα 
περίκειται. 

ADNOTATIONES. 

A D IIOM1L 

Ρ . 597, n o l . 62. Άνθυποφέρε ιν , qnod ex margine 
Ed i l ion i i i n jubfi i l ibt is uminbus codd. in scriem i u -
l n l i , cuiu s ignii iculione objiciendi p rop i i i im dialecl i -
ces vocabulum esl . Tom. VIII, p. 181, τ ώ ά ν θ υ π -
ενεγκεϊν καί ε ι π ε ί ν Μή με ίζων εί σύ τού Ιακώβ ; 
Greg. Nysso.ii. de A n . ρ. 252, χ ρ ή μ ή παντάπασιν 
ανεξέταστους έαθήναι τάς άνθυπενεχθείσας ήμΐν εν ­
στάσεις . A l l c r u m άνθυποστρέφειν c l valde recens 
es i , e lscuiper , u i failor, i i i l rans i l ive cum vi redeundi 
ponitur. 

Ibid. , l i n . 5 posl n o l . 66. Ταύτα λέγει (om. δέ) 
Β, F . Mox ρ. 598, l i n . 2, ούτω τδν λδγον (οηι. και) 
Β, κ sic edidi l Sav. 

Ρ . 598, Ιίιι. 2 ante n o l . 75, άλλά και ] κα\ άλλος 
σοφδς Ε. 

Ρ. 599, ιιοΐ. 81, δ ιαλέγεται babel etiani D . dispu-
tat Ge. 

P. 401, n o i . 96, προβάλληται bg i t F ; not. 97. 
Lecl iu i icui ποτήριον ψυχροϋν e Iribus produxit M a l -
thxi t is , scd Evangeli i , ιιοιι Gbrysostomi codicibus. 
Paulo posl, Κάν ποτήριον ψυχρούν δ φ ς , ένθα C o m . 
Mor . Cf. aduoi . ad p. 518. 

P . 402, Im.tf. Νΰν δέο ί μέν έξυπνίζοντες κ. τ . έ. 
Locus ad mores e l vi lani doiiiesiicam i l lus t iandam 
in pr imis idoneus. IIic omnii io noianduni , quod de 
lo lo l ibro verissime praedicavil Basl. E p . C i i l . p. 
181, opu$ dignissimum esse, quod ab iis, qui sludium 
impendanl i/t teterum moribus rilibusque cognoscen-
di$y legaiur omnibus. Ka\ οί χελιδόνας περιφέροντες . 
c E s l descripiio agyr larum, qui hirundmes secum 
circumferebanl i ia ins l i lu las , u l e m i s s » e manu 
i renl sa?pius el redirenl , capilique eorum, qui eini-
serant, iii&idereiu, e l ex ore eorum cibum cape-
r e n l , cum suniroa admiralione epecianiium. Ha?c 
esl coujeclura mea. ι Hois. His meliora ιιοιι babeo 
profcrre. Nam n ib i l buc perlinere videntur οί τ ή 
χελιδόνι άγε ίροντες , A l l i e n . ρ. 560, qui sl ipem 
cogebant, caiiendo canlilenam quamdam de advenlu 
l i i i m i d i i i i s ; qut Kbodi i s mos fuit. 

P. 404, nol . 20, ώς άν άρη τ ιθηνδς τδν θετδν θ η ­
λάζοντα Βοιι. liac nolula adscripia : c S a v i l . θετόν, 
M o i e i . θητόν. Ιιι Mss. p lur i in is baec vox non ha-
bc lur , neque in Bib l i i s Gruicis legi iur . > Nimi ru i i i 
apud Coin . e l M o r . legilur τδν [θητδν] θ η λ ά ζ ο ν τ α ; 
Savil ius a u U m , ut Graecum sallcin vocabuium pro-
pagarel, ex ingenio, u l videtur, τδν [θετδν] θηλά-

* Montefaicouius in monilo Eclogi* suis praemisso 
codicem quemdain Coisliniaiium nominat, cujus prolixio-
rem descripliooem in Biblioih. Coislin. ρ 155 scqq. dedit. 
ISe lamen putes cum in Kclogis ornandis aul liutic aut 
alium quenjpsam codicem in subsidium vocasse, scias euui 
Flonle^iuiu EUel i i , \e l potiusidema Morello repelitum, 
adeo servjliicr expre^sisse, ul liic i l l ic conjt*cturas 
Kizeli i , e iquidein, falsus non nmuiio leciore ediderit. 
1'oitaia duo exempla. Toro. X i l , ρ. 40i . C. ( l i o r . 
p. 159 j ElOe ήν μοι δυνατόν δείξαι τοΐς ύμετέροις όφΟα) μοίς 

£ κείνων ψυχήν, καί ιδετε (sic) άν 0ντιώσαν, αϋχμωσαν, 
κκτί'τχυμένην, τεταπεινωμβνην κ<χ\ ακαρ^.-,τϊαστνν. Setl 
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ζοντα dedil. Ιη codicibu* nequt θητδν neque θε­
τδν invenire polui N<x mirum. Nam inspecio lexlti 
Goinnteliniano, slalim apparet corruplela* ori^o. 
Scilicel scriba codicis, ex quo siiiiiu θητδν sumpsit 
(.ommeliniis, cum scribendum esset τδν θηλά­
ζοντα, duas priorcs syllabas bis exaravii; deinde 
errorem suuin non rasura, sed punciis superimpo-
silis, ul solent librarii, corroxil, h. m. τδνθητδν-
θηλάζοντσ. Negleclis punctis, habos ipsissimam 
Gonimelini sciipliir.ini τδν θητδν θηλάζοντα. (Juod 
reliquuro esl, praHer incredibilem Noslri Edilorum 
sorordiam, quie istis Vi i is usitata cst, noqueo non 
miran eomm indiligeniiam, quibus lecliones Ver-
sionis LXX-viralis ιιι usum Editionis Holmesian* e 
Palribtis Giaecis exscribendi cura demandata erat. 
Nam sineulla suspicione, ne Edilionibus quidera 
Benediclina prioribus inspectis, ul taceain tot co-
dices Chi ysostonii in sua Bibliolheca reposilos, ba?c 
ώς άν άρη τιθηνδς τδν θετδν θηλάζοντα pro varia, si 
diis placei, Bibliorum lectione vendilarunt. 

P. 404, not. 54, ίνα σχολαιότερον βαδίση. ι Pro 
ίνα lcgendum cum dociissimo Boisio έάν. » Sav. 
c Legendum omitino vidclur, έάν σχ. 3. υι noavit 
Savilius. » Monlef. c ίνα σχολαιότερον.] Iia quoque 
in Eclogis. [Tom. XII, p. 592.] Ac ibi quideni Mon-
tef. conjicit, ίν' άσχολαιότερον. Hic auieni Savilii 
vel polius Hoisii coiijociuraiii έάν σχολαιότερον pro-
bat. Poslerius mibi quoque probalur. Nain άσχο­
λαιότερον nonduui inveni. Άσχόλως enim dicilur, 
non άσχολαίως. ι Matthcei. Νυν. Eclog. p. 184. 
Barbaruiu illud ίν' άσχολαιότερον conjeriura esi 
non Moiuefalconii, scd Eizeiii in ina< giue Florilegii 
p. 557; quain ad suarum Eclogaruai luargineni 
transferendani curavii Monlef. * Grilici igilur uno 
ore έάν pro ίνα reponi ji ibenl; pari auiem consensu 
codices vclant. His ego fretus proscripia? parli«;ulx 
causam defendendam suscipio, ea tameii legc, ul 
ad cadentis lingua? raiiones el ipsius Scriploris 
usum, non ad accuratam Graeciiatis normain iv$ 
exigatur. Sciliccl paniculam istam vergeme lingua 
quam longissime a proprio usu deflexam esse, vel 
e sacns Sci ipioribus iioium esl, quibus inler alias 
depravaliones solemne esl ίνα cum coujunciivo loco 
iidiiiitivi ponerc, ul in noiis lociilionibus, συμφέρει 
σοι, ίνα έγώ απέλθω—αύτη έστιν ή εντολή ή έμή, 
ίνα αγαπάτε αλλήλους, el similia; quae qui ad U b u m 

κατισχυμένην correclio est EUel i i , ut ipse ait, notaos 
rnule in exempluri scriptutn esse κατησχυρηνην. Iinmo 
κατησ/υμμενην saiiissimu.u est el elegaiilissiinam ; a.le* 
runi auiem, si Gra?cum est, mullo delei ius. ibid. p. 497 
( Fior. p. 131) : L i oe πάλιν ενταύθα τό κατ* άξίαν 
άπαντες άπελάμδανον, περιχτον άν ίιγήσαντο είναι καί ψευδ^ 
τόν τής κρίσεως λόγον. "1ν' ούν μήτε ούτως διαπιστήτβ, μήτι 
ό πολύς καί χυδαίος λαός φαυλότερος γίνηται καταφρονών 
κ. τ . έ. Klzei in marg. Ιη exempluri, μήτε ούτος διαπι-
στήται. llic quoqu" cottk'is scripiuratn sanissimam esse, 
ut ούτος sil ό της κρίσεως λόγος, nemo non videt. Utruiu-
que locum iuloiiteratum scrvavii Savitius. 
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bonurum Scriplorum rcvocare laborant, profecio 
laterem lavam. Siniili depravnliooe faclum esse 
pulo, nt verba Γνα σχολαιότερον βάδιση ad sensuin 
fere idem valerenl, ac si scriptum fuisset έάν σχ. 
β. vel potius έάν σχ. β. μόνον. Vcrlas, modo tegniut 
eat, vel fac ewn seguius ire. (Jtul explicari possii, 
particulam ινα tali modo a Chrysoslomo poni soli-
tam esse, ex pluribus pjusdem ralionis locis, qu« 
nunc alTerenda sunt, plane conslabil. Infra Pj 501, 
κα\ ό μέν Γνα τι είπη άστεΐον, έαπλησθε\ς άπήλθεν · 
ούτος δέ διδαξας ημάς, Α μή μαθόντες ουδέν άν τών 
χυνών διεφέρομεν, ουδέ τών αύτών άξιούται έκείνψ. 
Ul-i Yelus ; si facete aliquid dixerit. Flor. p. 66, Τί 
τ ή ; φιλανθρωπίας ταύτης Γσον; Γνα στυγνάση μόνον, 
άφήκε τά αμαρτήματα. Qui locus nescio unde 
exscriplussii. Dc Sacerdol. Lib. ι (tom.l, p. 366),δτι 
τοσούτους κα\ τηλικούτους αφέντες άνδρας, μειράκια 
χθες κα\ πρώην έτι ταίς τού βίου μερίμναις έγκαλιν-
δούμενα, Γνα χρόνον βραχύ ν τάς όφρύς συναγάγωσι, 
κα\ φαιά περιβάλωνται, καΐκατήφειαν ύποκρίνωνται, 
εξαίφνης είς τοσαύτην^ ήγαγον τιμήν. Ubi mircris, 
ex tot Crilicis, qoi in* aureum illum libtlluni ntiil-
lam operam eluiilem insumpserunt, nc unum qni-
dem in hac locutione novi aliquid aut noiabilis 
vidisse. Longe alia fuit forluna loci, qui nunc 
exscribendus est, lom. VIII, p. 478 : Οί μέν γάρ 
βάρβαροι, Γνα λεόντων πεϊραν λάβωσι μόνον, πρδς 

τήν ΗουδαΤκήν εύσέβειαν έπανήλθον ευθέως· εκείνοι 
δέ,τοσαύτας υπομένοντες τιμωρίας, ουδέ ούτως έσω-
φρονίσθησαν. Res narralur IV Reg. xvn, 25 sqq. 
Hemedium lene, Γνα in έάν conversum, liie non 
lnullum proficere videbatur; quare ad sectiouem 
uslionemque recurrendtimerat. < Legendum omnino 
βάρβαροι λεόντων πεΤραν λαβόντες αόνον. > Sav. 
« Unuscodex, isquc opiinue nol«, habet Γνα πλέον 
πεΤραν λάβωσι μόνον, quae vera videlur esse leclio. 
Altera cnim Γνα λεόντων πεϊραν. λ. μ. ferri nequit. » 
Monief. Proindc incrediliili temeritaie iia edidit, 
vertens ui majus experimenlum acciperenl! Poslre-
mum «^xemplum eril . lom. VI , p. 496 : Ούτως ό 
τελώνης τά μυρία ήδυνήθη κακά άποθέσθαι, Γνα 
είπη * Ό θεδς, ίλάσθητί μοι τψ άμαρτωλψ. Jam, ni 
fallor, ad usiim Noslri prseter omnem controversiarn 
stabiliendum salis superque exemplorum allaium 
est; de aliis vero Scriploribus nondum mihi liquei. 
Cerle jEsopi loco, Fab. C L V H , Ed. de Fur., Πώς 
έχεις, φίλε; τί δέ σοί; Γνα τι χρήζης, άνάγγίιλόν 
μοι, non mulium tribuo; nain ei Auctor inquina-
tissimus cst, et ratio loci nostris exemplis dispar. 
Sed in soloeco ipsius Chrysosiomi loco, infia p. 
444, άλλ' εί νηστεύσει (νηστεύση Bodl. Claike 58) 
καί πένητι δω μικρδν άργύριον, si legas άλλ' 
Γνα νηστεύση, babes strucluram locis supra allalis 
simillimam. * 

AD UOMIL 

P. 409, l in .4 ante not. 74, τουτέστιν, δ είς τδν 
&δην μέλλων καταβαίνειν. Theopbylacl., Γνα κάκεΤ 
ότώση, ώς φησιν δ θεολόγος Γρηγόριος, τούς όσοι 
πιστεύειν έμελλον, εί έπ\ τών ήμερων αύτών έσαρ-
χώθη. 

Ρ . 410, not. 86. Vocabulum εκείνο, iitwl quod 
tHclurns $um, fcfellit cos qui, ul nexuin planiorem 
lacerenl, pluracomnieiili sunt. Indiclo addiiameuto 
nescio quid sibi velil τδ κατ 1 αυτούς τούτο αύτδν 
ερωτών; nisi sit qumlionem illam eo sensu, quo ab 
illis inlelligttur, proponere. 

Ibid., not. 89. Διά τού σώματος αυτού Ε, ct sic 

Μ X X X V I . 

edidit Sav. 
Ρ. 412, not. 1. Dixi συντραφέντες in Edd. legi, 

quod uon omuiiio verum est. Savilius enim έντρα-
φέντες in lexlu, in iuargine autem συντραφέντες 
dedil. 

lbid., not. 4. · Post προσέχοντες Boisius cx In-
gcnio explet, ούτω κάκείνοι άν έβίουν; cum inierro-
gatione : el post πάνυ γε supplet εύλογον cx prae-
cedenlibus. > Sav. Sed vide adnot. ad p. 584. 

lbid., nol. 5. · κα\ τούτο] Boisius κα\ διά τούτο. 
Forlasse καί τούτω, ι Sav. Nfl mutandum. Aristoph. 
Plut. 460, τί ούν άοικούμεν τούτο σε. 

AD IIOMILI 

Ρ . 415. nol. 22. Edebalur τήν μάλιστα ύφορμώ-
ταν αυτούς τότε. ι Unus ύφορμούσαν, el sic lcgen-
dum suspicatur Savilius. Ulraque leclio «onvenil. 
lbid. quidam αύτοΤς τότε. > Montef. Ύφορμφν, tit 
dixi, vox ost nihili ; ύφορμεΐν aulem cum tertio casu 
conslruitur. Supra p. 205, έκβάλλειν τδ μέλλον αύ­
τών ύφορμεΐν τή διανοία. Tom. Χ, ρ. 574, διά τής 
ευχής λογισμδν ύφορμούντα τή φιλοτιμία ταύτη 
αναιρεί. Thom. Μ. ρ . 656 : Εντεύθεν δοκεί παρ-
ήχθαι κα\ τδ ύφορμω, ήγουν υποπτεύομαι, έκ μετα­
φοράς τών ύπδ τοΐς δρμοις κρυπτομένων πετρών, 
καί υπόπτων ούσών τοΐς καταίρουσιν... Λιβάνιος* 
δει τδ ύφορμούν θεραπεύσαι · ήγουν τδ ύποπτευόμε-
νον. Sallier. ad loc. c Quo pertincnt ha?c Oe.rno-
sthenis Olynth. 1, p. 15, τά ύφορμούντα ευθύς έν 
άρχή θεραπευειν άναιρεθέντων γάρ τών άντιπραττόν-
των καί ύφορμούντων έν τή γνώμη τών ακροατών. 
Ubi ύφορμούντα dicuntur, quse nobis suspecta sunt, 
ei proinde cauie traclanda, alque huncce Demo-
sllienis locum videlur ob oculos babuisse Synesius 
[iino Libanius] ipso in loco, quem Thomas addu-
cit. > Fallilur. Nam bic usus verbi ύφορμεΐν non 
cst anliquus, neclocus, quem adduxit, Demosthenis 
cst, sed Inlerprelis ejtis, Ulpiani. 

Ibid., nol. 25, έκολάκευσεν άν. Sic etiam Regii 
608, 660. ln meis praeier F vulgalum ούκ έκόλασεν 
legitur. « Morel. et Savil. ούκ έκόλασεν άν : alii 
ούκ έκολάκευσεν άν. ι Montef. Scd posterior lcctio 
non nibi incuriae Savilii debelur, qui in lextu ούκ 

P A T R O L . G R . L\UZ. 

Α XXXVII . 

''έκόλασεν pro 'Όύκ έκόλασεν scripsit. De confusione 
vocum κόλασις βίκολάκευσιςηιοηυ'ιΐβαιί. CommeDt. 
Pal. p. 822. 

lbid., β', l in. 3, επάγει λοιπδν κα\ τδν προφή­
την. Vcr l i l Montef. subjunxit postea, Prophetam. 
Ila locum inlellexit scriba codicis A . qui ίδείν posl 
προφήτην addit. At ό προφήτης hic, ni fallor, Mala-
chiasesl, non Joannes. Cf. p. 527. 

P . 416, not. 31. Saviiius in textu : σεμνότερα ν 
τού Χριστού λαμβανόντων ι'αύτών ύπόνοιαν; et in 
marg. ''περΙ αυτού. Hoc cst, secundum eiuscompen-
dia : Alii pro αύτών, περ\ αυτού habent. Leciio quam 
ex omuibus codd. dedi, boc modo a Savilio noianda 
erat : σ. τού Χ. * λαμβανόντων αύτών ύπ. el in niarg. 
*περ\ αυτού. Ncscio quid sibi velil Monlefalconii 
nola : Alii λαμβανόντων αύτοΰ. 

Ρ. 418, not. 42. Quod ad sedem verbi προσέθηκε 
allinet, cum Edd. consentiunl G, E . Deinde si sana 
est lectio vulgaris πρδς τδ, inesi praeposilioni vis 
inluendi, rationem habendi, u l in loco Joannis X I I I , 

28, τούτο δέ ούδε\ς έγνω πρδς τί εΐπεν αύτψ. Scd 
cuin nniis codex Ε (quod serius vidi) πρδς 
τψ habeat, non est curad conlorlas rationes recur-
ramus. , 

Pag. 419 desin., not. 54. Si απρόσφορα verum 
cst, pronomen αύτοΐς non cum απρόσφορα, sed 
cum λέγει jungendum est. Hauc leciionem, quse 
Niceta? quoque est, silenlio praBtereunt EditOree. 

23 
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f.erte in vulgaia requirat aliqnis αύτοΐς μέν πρόσ­
φορα, τής 6έ τοΰ θεοΰ μ. ά. 

Ρ. 422, uol. 70. "Αλλο; δέ τ ι ; γεγηρακώς κ. τ. έ. 
ViJe adnol. ad ρ. 502. 

Ρ. 424, ηοΐ. 76, Αρχαγγέλων legunl etiam Oxo · 
menses Ο, D, Ε. Paulo postpro έξδν, δταν έξή ba-
beM Α, C, D ; δταν έξης, (sit) Ρ. 

AD IIOMILIAM XXXVIII . 

Ρ. 426, Γιη. 2 posi not. 89, ούτω κα\ τοΰτο ποιες, 
Ιι. c ευχαριστεί. Aliud esl εύχεσθαι καί έντυγχά-
νειν, aliud ε ύ χ α ρ ι σ τ ε ΐ ν ^ ι ^ frlWlil eos, qui locuiu, 
ui vulgo legitur, reiinxenrnt. 

Ibid., nol. 93. "Lectionem άπέκρυψας recte af-
firmai Niccias. Gonlra Rcgii 608, 669 cuin Edilis 
fuciuui. 

P. 428. γ*, not. 10.1n loco Aclortmi Apost. sin-
ceram le<!li<miam esse υπέρ τοΰ δνόματο; άτιμα-
σΟήναι recic slalueruut Criiici bacri. Noslri quidein 
uoiiven pro additaineuto τοΰ Χρίστου plerumquo 
appellalur, scd in hac lexuis Glirysoslomici dcprava-
lionc de talibus aiiceps judiciiim <?st. E. g. in no-
slro loco pauca, sed opliruse nolae subsidia τοΰ 
Χρίστου oinilluut. Ιιι alio loco loin. IV, p. 208, ubi 
iiidem Ediliones τοΰ Χρίστου leguui, codex quidam 

Caniab. (Coll. Trin. B. 8, 2) αύτοΰ habet. 
P. 429, not. 17. Verba inclusa eliam in Regiis 

modo diclis desideratitur. Paulo post καθ έλκει legit 
eiiam E . 

Ibid., l in. 4 post not. 18, είπε μοι] έπίπονον 
κα\ Ε. 

Ρ . 430, ιιοΐ. 27. καρτερείν est leciio Edd. Com. 
et Mor. a Savilio mulata. dtvehi Ge. 

lbid., nol. 50. Sav. in lexlu, τδν αύτδν 'κα\ φοβ. 
el inniarg. "ούτω. Unde Monlef. ι Ali i τδν αύτδν 
ούτω φοβ. ι Rccte : sed scribere voluil Sav. τδν 
"αύτδν κα\ φοβ. ιιι ούτω pro verbis αύτδν και repo-
nerelur; quae omnium bbrori/m scriplura esf. 

P. 451, l in. 5 aule tin. Iiom , έπιτύχωμεν] άπο­
λαύ σωμεν mei oinnes. 

AD HOMILIAM X X X I X . 

P.43I, l in.2 posl nol. 55, τού σαββάτου τοΰ κυρίου, 
inierpreies Lalini sabbati Domini veilerunt, quos 
seculusEdilor Bcn. 2 , , * e Κυρίου cum litiera roaju-
scula excudendum curavit, ul aoieeuin Sav. Solue 
hiterprcs Arm. verum viJit, veriens sabbati praprii 
vel principalis. Eodcin lapsu infra p. 551, άλλ' 
αύτδς κύριος έστι, sed ipse Dominus ett verloriinl, 
ubi ted ipse arbilrium habel verlendum eral. Adde 
p. 648 : "Οτι γάρ αύτδς κύριδς έστι τού παντδς, ubi 
perperam Monlef. Dotuinus umocrsi; reclius Vetus, 
lotiui rei hujut dominus* Postrenio p. 803, absurde 
in Edd. Sav. el Ben. 2d* excusum esl: εί γάρ αύτφ 
άποδιδούς τφ Κυρίω δ κλέπτης έτι αδικεί. C l . Jlase 
ad Leo. Diac. ρ. 2)9. Locus est lom. XI , p. 494, 
ubi videlur ipse Aucior in ambigua hnjus vocia 
signiGcalione ludcre. "Οταν εύχώμεθα τφ θεφ λέ­
γοντες, Ελέη σόν με, Κύριε, λέγωμεν πρδς εαυτούς, 
κα\ εαυτούς έλεήσωμεν. Ημε ί ς έσμεν Κύριοι τοΰ 
τδν θεδν ημάς έλεήσαι. 

Ρ . 452 , not. 5 9 # λιμφ μαχόμενους διηνεκεί. 
HSBC loculio, qnaro codices uno ore affirmant, le-
gilur loiu. X , p. 526, de Aposlolo: λιμφ έμάχετο 
οιηνεκεί, κα\ ούκ ήλγει. Paulo post πειν^ίν Α, Ερ. ; 
eaeieri πεινήν. 

RHd., not. 43, κα\ προστίθησιν κ. τ . έ. lloc non 
dhni Marctte, sed legilur in narraiione I Reg. 
xxi , 6. 

P. 433, nol. 45, δοκεί, κάν... έστιν codices; 
δοκεί, κα\.. . έστιν Edd. Forlasse scribendum est 
δοκεί, εl κα\.. . έστιν. Particulae κάν el εί κα\ haud 
raro permuiantur , ut ρρ. 217, 225 (v id . ad-
nol.), 391 , 424. Nec lameu κάν cum indicaiivo 
non aliquaudo conjungil Nosler; u l p. 78, κάν 
«ρδ τούτου ^ θ υ μ ο ς ήν. Tom. VI, ρ. 276, κάν 
βασιλεύς ήν. 

Ρ. 454, noi. 59.Leclionem αρχιερέων nunc genoi-
nam ρυιο. Nain αρχιερείς alibi de sacerdotibus po-
nilur, qualenus a Leviiis dislinguunlur. Tom. X , 
p. 192 : Κα\ είπών τούς Ιερέας τούς παρά Ιουδαί­
ους, τούς τε Αευΐτας, τούς τε αρχιερέας. 

Ibid., nol. 61, αύτδς δέ κα\ τδν τοΰ νόμου διδούς 
κα\ τδν τοΰ σαββάτου, ούτο>ς D. Deinde ψυχή habct 
e4iain F . Quod ad reni allinel, Glirislianos lege 
sabbali ιιοιι leneri, conslans est Gbrysosloiui sen-
lenlia. Gf. lom. II,_ p. 128 : Τίνος ούν ένεκεν, 
είπε μοι, έπ\ μέν τοΰ σαββάτου τήν αίτίαν προσ-
έθηκεν, έπ\ δέ τοΰ φόνου ουδέν τοιοΰτον έποίησεν; 
Επειδή αύτη μέν ή εντολή ού τών προηγουμένων 
ήν, (cf. adnot. ad ρ. 227) ουδέ τών έκ τοΰ συνει­
δότος ήμίν ήκριβωμενων, άλλά μερική τις κα\ πρόσ­
καιρος * διά τοΰτο κα\ κατελύθη μετά ταύτα. Religi-
osani autem unius bcbdomadis diei observationem, 
qua3 in Ecolesia usu invaluil, non tain ad divimun 
praescriplmn, quam ad niiiilalem et voluiitariam 
pielalem referre solet, ul latnen aliquando ex loco 
Gen. i i , 3, ad camdem suadendam argumciuum 
pelat. Tum. IV, p. 80 : "Ηδη εντεύθεν έκ προοιμίων 
αίνιγματωδώς διδασκαλίαν ήμίν δ θεδς παρέχεται, 
παιδεύων τήν μίαν ήμέραν έν τψ κύκλψ τής εβδομά­
δος άπασαν άνατιθέναι και άφορίζειν τή τών πνευ -
ματικών εργασία. 

Ρ . Α^δ, δ', Ιίιι. 2 3, είς τήν έπαγγελίαν είσελθείν. 
ι Interpies videlur lcgisse είς γήν επαγγελίας. · 
Sav. Νrmρe liberius verlit, in reprominiomt ter-
ram. Cf. lom. XII, p.250 : Ούτος είσήγαγε τδν λαδν 
εις τήν έπαγγελίαν, ώσπερ ό 'Ιησοΰς είς τδν ού­
ρανόν. 

Ρ. 435, proxinie nolam 69, Ίεφονή] Sic Edd. Ίε 
φονε\ Α. Ίεφθονή D F . Ίεφθονή C. 

AD ΗΟΜΙ 

Ψ. 437. ιιοΐ. 78. Verba τοΰ Δεσπότου, qiwe a bo-
nis subsidiis absunl, a librariis profecta esse valde 
probabde est. Infra p. 681, Σύ δέ δρα κάντεύθεν 
τήν φιλοτιμίαν. Sic codiccs ; sed τήν φ. τοΰ δεσπό­
του Edd. Gf. ?ar. lec. ad ρ. 687. 

Ibid., noi, 80. Versiones liabenl : quam mitis 
«ii, facile omnibut aptriens Ge. ut doceat tuam ieni-
taum Arni. 

AM X L . 

P. 439, lin. 4 posl not. H3, τά αυτά] ταΰτα F , 
τά αύτοΰ Sav. in marg. Mox veiba θεραπεύειν έπ' 
αύτών perperaιιι ceperunl Inlcrpreles; quorum re-
cens eo% sanare ver l i l ; Vetus aulem cum en etse, 
ei eotcurare: unde hasc exsculpsil Sav. μετ' αύτών 
είναι, κα\ θεραπεύειν αυτούς. At έπ* αύτόίν nil nisi 
coramiis signilkare polesl. 

Ρ . 440 Ε. l in. ull . έρινΰς scribi debct ex codicK 



855 ADNOTATIONES. 856 
bus C, E , F , et pr. D. Hanc scrlpluram dedi 
infra p. 499 paulo ante notam 28 cum summo co-
dicum consensu. 

P.441, not. 10. c Boisius legendum conjicit, Μάθε 
περί βασκανίας ώς περ'ι αμαρτήματος χαλεποί δια-
κείσθαι, κα\ μετανοεί, libris nun suflraganlibus. * 
Sav. Leclionoiu meae simijlimam, Κα\ μάθε ώς 
περ\ αμαρτήματος χαλεπού διακείσθαι κα\ μετα-
νοείν, vidi in codice quodam Viri cullissimi Thomsc 
Phillipps Baronelti. Vulgaiam babenl Regii 668, 
669. 

P. 442, nol. 20. Plurale αύτών legitur in Flor i l . 
p. 285. Sed velus lectio omnino rclinenda est. Αύτδ 
est τό πράγμα, u lp . 406, έπ' ανθρώπων αύτδ σκό-
πησον, el passim. 

Ρ . 445, l in. 4. Leciionem notabilcni κα\ Ούρα ν 

άνεπέτασε στόματος liabet Flor. ρ. 284, cui codicca 
non suffraganlur. 

Jbid., noi. 25. Dedi έκτραχηλιάζειν ex oodicibus 
uno excepto omnibus pro vtilgari forma έκτραχη-
λίζειν, quae legitur p. 186. Plutarch. I, p. 998, 
τά δ' άνωθεν άπδ τών τιιχών έξετραχηλίαζεν αυτά 
Talia sunl άσκωλίζειν el άσκωλιάζειν, γεφυρίζειν 
el γεφυριάζειν, aliaqiie qu» dederunt Ruhnk. ad 
Tim. p. 51, Valck. ad Acioniaz. p. 189· Non ta-
men dissimulandum est formas in ίζειν et ιάζειν a 
librariis saepe commuiari, mon?ni* Schmfero ad 
Plutarch. tom. V , p. 27, qui uegai Graecum esse 
έκτραχηλιάζειν. 

Ρ. 444 , l in . 5-4. ούκ έλαττον έστι κακόν. 
Veibum personale addidi ex Ed. Sav. ei codicibus 
praier E . 

AD HOM 

P. 445, not. 40. Haec sic vulgo leguntur : ΕΙ δέ 
εκεί τδν δγκον τών πραγμάτων αιτιάται τις, ώς 
έαυτψ συ^ηγνύμενον, τί άν είποι περ\ πόλεως; 
cum ' leciione marginali είποις pro είποι. Velus 
agnoscit τις, el pro είποι dici polest dat. Locum 
retinxi, quemadniodum in omnibus meis, necnon in 
Kegiis666, 668, 669, 675 legitur. Fefellit librarios 
nominaiivus, a quo pendet verbum αιτιάται, nempe 
Christus. Verba autem Εί δέ έκεϊ αιτιάται per 
breviloquentiam posila sunt pro, Εί δέ λέγοις, δτι 
εκεί αίτιάταί. Sic omnia expediia. 

Ρ . 446, nol. 44. Prseposlerain leclionem πρδς 
τήν έκείνην αύτοίς tuentur Regii modo dicti, terlio 
excepto, qui .legit πρδς τήν έκείνοις αύτοίς. 

lbid., proxiroe nolam 45. Savilii conjecturam 
probabilem κα\ ταύτα μεμελετηκότες non conGr-
inanl codices. 

Ibid., not. 47. Tertiam personam παραγέγονε 
lueuinr cum ineis Regii omnes. 

P. 447, l in. 5, post not. 51. δτι δέ θεία δυνάμει 
(omisso γίνεται) D, F . 

Ρ . 448 desin. H&c perperam dislinxil el vertit 
Montef. Τί ούν έστιν δ φησιν, δτι υπέρ πάντα αύτη 
ή αμαρτία άσύγγνωστος; τί δήποτε; quae res 
fraudi ruil Frilzschio, Qual. Ενν. lom. 1, p. 457. 
Dislinclionem secunduin mentem Veieris Inler-
pretis correxil Savilius: el sic Arm. nisi quod 
verba τί δήποτε non verlit. 

P. 449, lin. 5-4. δι' αύτου πάντα έφθ. άπερ 
έφθ. Savilius invilis codicibus. Veius, qui πάντα 
expressii, verba άπερ έφθ. non reddidit. 

Ibid., nol. 69. Vulgatum τής ώδε πόλεως άλού-
σης stabiiiunt prseter unum meorum Regii qua-
tuor. 

Ibid., not. 71. lidem Regit απολυομένων babent. 
Mulliinodis diciiur apud Nostrum, τά αμαρτήματα 
άποτίθεσθαι Flor. ρ. 416; άπονίπτεσθαι ρρ. 146, 
521, Flor. ρ. 412; άπολούεσθαι tom. Χ, ρ. 190„ 
Flor. ρ. 561; άποδύεσθαι Flor. ρρ. 58, 564. Infra ρ. 
617 inler άπολούσασθαι et άποδύσασθαι fluciuant 

,ΙΑΜ XL1. 

Edd. el codd. Ponilur eliam διαλύεσθαι τά αμαρτή­
ματα, utp. 185, eodem fere sensu. An vero ilidem 
recte dicatur άπολύεσθαι τ> αμαρτήματα, quod b. 
1. in Edd. et pluribtis codd. legitur, milii quidem 
non satis conslat. NoUe sunl vel e profanis Scripto-
ribus Ioculiones άπολύεσθαι τήν διαβολήν, τήν 
αίτίαν, etc; sed boc genus specie magis qtiam r<? 
alteri cognalum est. Nempe boc est faUum crimen 
repellere; illud aulem $e α delictis tuis per resipi-
scenliam vel quovis alio modo expedire. Quare in 
libello de Sacerd. (Opp. lom. I, p. 400) recie, ut 
videtur, ediitim est, δεί μέν γάρ μηδε έχειν κατ 
ηγόρους · εί δέ τούτο αδύνατον, άπολύεσθαι τά παρ* 
εκείνων εγκλήματα, reiecla plurimorum librorum 
leclione, άποδύεσθαι. Recie quoque apud Basil. 
M. Ep. cccxcv, p. 405 Β, άπολύεσθαι τάς διαβο-
>άς, et Alcyphr. III, 69, άπωμόσατο καί άπελύσατο 
τήν αίτίαν, pro vulgalie άποδύεσθαι el άπεδύσατο 
emendavil Wyttenb. Ερ. Cr i l . ρ. 59. Sed quod idem 
V. D. ad Plut. de S. Ν. V . p. 54, excilalo quodam 
Cbrysoslomi loco, άλλ' ένδιδόναι τψ πεπλημμελη-
κότι χρόνους κα\ προθεσμίαν, ώστε τδ πλτιμμεληθέν 
άποδύσασθαι, ibl quoque άπολύσασθαι legi vult, 
ueque ad Ghrysostomi usum, neque ad rcctaui 
barum locutionum dislinclionem salis ailendisse 
videtur. Haec si recle disputala sunl, in uoslro loco 
aut άπολουομένων aut άποδυομένων, nullo niodo 
απολυομένων probandum cst. 

P . 450, noi. 76. Εί τις γέγονεν έν αμαρτιών 
μνήμη. Vocula έν posl γέγονεν excidit in Regiis 
D66, 068 et 675; quo faclo τινι pro τις corrigere 
cuivis io mentern veniret. Hinc orla esi lectio 
vulgaris, Εί τινι γέγονεν αμαρτιών μνήμη. Proba 
esl locutio γενέσθαι έν μνήμη τινός. Longi Pastor. 
ιιι, ρ. 74, Ed. Scbsef., έν μνήμη γενόμενοι τών 
καταλειφθέντων τερπνών. Xenoph. Eph. ν , 11, έν 
άναμνήσει τών προτέρων γενομένη. 

Ρ . 451, not. 84, έλεούντες esl lectio codicis I) 
et Rcgiorum 666, 668, 669; cujus interprelaiio est 
vulgaia. 

ΑΠ HOxMILlAM XLII . 

P . 454, l in. 7.Vocabulum ούτω deest in F , faveu-
libus Yersionibus. 

Ibid., l in. 5 post not. 5. Και ού μόνον ούκ έδί­
δου. Hic misere se lorquet Monlef. « Nec modo non 
dedit, nempe filiam. Aiqui dedil Micbol filiam suam 
in coujugein. Sed pulo Chrysosiomum hic pro non 
data habereeam, quae simulate tanlum daia fuit, ui 
hoc alleclus beneficio, David facilius obtruncare-
tur. ι A l tales argutias Noster nescit. Nodi autem 
explicalio htec esl : Non dixil Cbrysoslonius ούκ 
έδωκε, non dedit, sed ούκ έδίδου, dare nolebal, non 

statim dedit; quae vis verbi imperfecti vel lironibus 
nola est. 

lbid., not. 9. "Οπλων, quod invitis codicibus edi-
deram, tandem inihi oblulit Regius 669. Cf. Flor. 
p. 280 : Εκεί μέν γάρ τών όπλων καί τών στρα­
τιωτών τδ κατόρθωμα γέγονεν. 

Ρ . 455, not. 11. Σύ δέ μή πεπιστευμένος Gom. 
Μ Ο Γ . Guin meis conseniiunt Regii 666, 668, 675; 
scd contra manifeslam Aucloris sententiam non au-
dieBdi sunl. Gf. Tom. X l l , p. 200: "Ωστε κα\ δταν 
πιστεύσης τοίς λεγόμενοι ς κατά τού αδελφού σου, 
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ουδέ ούτω λέγειν χρή, μήτιγε άπιστοΰντα. Hoc lan-
4um scirc velim, unde suani lerliouem, quae veris-
sima esl, pelieril Savilius, quidque in suis codici-
bus hic legeril Montefalcoiiius 

Ibid., lin. 7 post nol. 42. ήμφισβητημένων] αμ­
φισβητήσιμων F , αμφισβητημένων D. 

Ρ . 456, lin. 2. σκήψις κα\ πρόφασις F et corr. I). 
In hoc prius scriplum e i a l , σκήψις κα\ προφά­
σεις. 

Ibid., not. 45. ι Savil. ύπδ παραπετάσματα; 
Morel. el omncs Mss. nostri ύπδ παραπετάσματος, 

Iquod «didil Monlef.J tub velo% vel poiie veluio. 
udiccs olim ponc vcluin sedebanl, quod Lalina 

voce deiude βήλον appellalnm est. Sic Atbanasius 
lom. I, p. 29/, αύτδς γάρ είστήκει πρδ τοΰ βήλου; 
c l ρ. 370, καί τά βήλα τής εκκλησίας [ de quibuTs 
cf. Vales. ad Euseb. Vit. Consl. ι ι ι , 43]. In Ana-
leelis noslris p. 380, δ κριτής τοΰ βήλου, judex 
veli. ι Monief. Pluralem formaoi, quae lectio es4 
fcre omuium codicum , slabiliunt loca quae se-
quunliir. Infra p. 571: Καθάπερ γάρ τούς δικαστάς, 
δταν δημοσία κρίνωσι, τά παραπετάσματα συνελκύ-
σαντες οί παρεστώτες πάσιν αυτούς δεικνύουσιν. 
Tom. 11, ρ. 250, δταν τών παραπετασμάτων συν-
ελκυσθέντων ίδωμεν αύτδν εφ* υψηλού τοΰ βήματος 
προκαθήμενον. 

ΑΙ) IIOMILIAM XLIII. 

Ρ . 458, «οί. 22-24. τούτων άν. ούκ άσ. μόνον] 
Sic F et pr. Ε, τούτων άν. κα\ άσ. Α, C, άν. τούτων 
κα\ άσ. D el corr. Ε. Ha;c est lectio Ediiionum. 

Ρ . 459, nol. 54. Sav. in texlu : "πάλιν άοικοι και 
(ρυγάδε;, el ίιι marg. "γρ . πλάνοι, άλλ. πλανήτες. 
Quae vocabula non pro πάλιν, sed pro πάλιν άοικοι 
subslilucnda esse, ex meorum librorum scriptiiris 
colligo. Perperam igilur Montcf. c Alius πλάνοι 
άοικοι, alius πλανήτες άοικοι. > Πλάνης καί φυγάς 
jntix.it Philarcbus, 1, ρ. 205; πλάνοι aulem, «eaw-
ciore$, hic non quadrat. 

Ibid., β', l in. o-4. κα\ μηδεις δόχησιν ύποπτεύ-
ση. c Erant a principio Eeilesiae quidam liaereiici, 
qiii piilabanl Gbrislum speoie tanlum el δοκήσει ia 
mimdum venisse, el ea quse in Evanceliis uarran-
lur, perfecisse. l)e quibus haereticis Ignatius Mar-
lyr Epist. ad Smymaeos, itemque Epist. ad Tral-
lianos; Irenaeus lib. i , Epiphanius et alii . > Monief. 
De his salsum ex6lal Tbeodoreii dirlum; Εί φαντα­
σία ήν ή ενανθρώπησις, φάντασμα ή σωτηρία. 

Ibid., not. 36-37. τφ σταυρψ αύτδ μδνον. Sic dedi 
e codd. pro vulgaio τφ σταυρφ αύτφ μόνον. Formu-
lam αύτδ μδνον, quae non raro a libranis depravalur, 
leiigit Ita*f.£p.GrU.p.435; ubi ad Yalck.nd Callim. 
Fragm. p. 28, et Toup. ad Longin. p. 596 [p. 526 
Ed. Weisk.] leciorem ablegat. Pauca de meo penu 
exempla proniam. Nosler lom. IV, p. 155: Όρ$ς 
δτι ένδς μόνου δεϊ φρόντιζε ι ν, τοΰ μή γυμνδν εΐναι τδ 
σώμα, τον σκέπεσθαι μόνον. Sic Monlef., sed tecte 
8αν. etaliiy τού σκέπεσθαι αύτδ μόνον, quoinodo ipse in 
duobus codd. Gantab. scriplum vidi. Usum Pbilonis 
in hac forinula atiigii Ruhnk. ad Tim. p. 228; alia 
ejusdefti Scriptoris loca suni p. 60 : φησ\ν ούκ 
άποθανείν αύτδ μόνον, άλλά θανάτω άποθανείν; 
ρ. 607, κάν αύτδ μόνον αύρα βραχεία τίνος ευτυ­
χίας προσπέση; ρ. 894 : Καθ1 ήσυχίαν δέ οί άλλοι 
πάντες άκροώνται τδν έπαινον, νεύμασιν δψεως ή 
κεφαλής παραδηλοΰντες αύτδ μόνον. Dislingueάκροών­
ται, τδν έπαινον νεύμασιν, κ. τ . έ. Arlemid. Oni-
rocrii. ιι, 57, νεκρούς δράν αύτδ μόνον. «ASsop. 
Fab. C X L I I I , Ed. dcFur. , κάν αύτφ μόνω όφθώμεν, 

διωκόμεθα. Cod. August. κάν αύτφ μόνον όφ. δ. 
Lege igilur, κάν αύτδ μόνον όφ. δ. Singulare esl 
Longin. π . ύ. xxxv, 4, κα\ ποταμούς ενίοτε τοΰ γέ­
νους εκείνου κα\ αντοϋ μόνον προχέουσι πυρός. 
Nam αύτδ μόνον, ni lallor, indeclinabile est. 

Ρ. 460, lin. 24-25. ι επέστρεψε] Quid si ήλέησε 
vel simile quid? > Uois. Scd επέστρεψε, ad meliorem 
(rugem revocavil, non esl sollicitandum. Nominaii-
vus, a quo pendent baec verba, est Gbrislus ipst». 
cui ex mente Ghrysoslomi lota Veleris Tesiamenli 
adminislraiio demandata eral. Locum perperam 
cepii Velus, verlens : quorum urbem quoniam pce-
nitentiam egerunt, ab irruentibus barbaru ertpuil. 
Alqui οί βάρβαροι sunl ipsi Niniviia?. 

P. 462, l in . 5 post nol. 47. ούδ' ού μή έσται 
Ε, F. 

Ρ. 4b5, proxime noiam 51. Κατά γάρ τδ πολύ 
έλεος αύτοΰ, ούτω κα\ ή όργή αύτοΰ. Haec verba Ίιι 
iionnullis codicibus, quasi e Sacro Godice laudala, 
noiis solennibus secernuntur. Eadem leguntur 
lom. XII, p. 188: Κατά γάρ τδ έλεος αύτοΰ κα\ ή 
όργή αυτού κα\ έπ\ αμαρτωλούς καταπαύσει δ θυμδς 
αυτού; ubi loctira Sirac. ν, 6, indicavit Montef. 

Ibid., nol. 52. AHus codex D έτι pro σοι babet. 
Yelus, illi. Regii qdaiuor vulgalum luentur. 

lbid. , nol. 55. στρατώ Edd. Allerum firmat Flor. 
p. 449. 

P . 464, not. 55. Vcrbis insilitiis caret etiam C. 
Ergo non nisi in uno cod. D a prima mauu scripta 
legunlur. 

lbid., nol. 58. Inter άφίεται el έφίεται etiam Pa-
risienses fluciuanl; έφεϊται autem in nullo codice 
vidi. Cf. var. lect. ad p. 642, necnon ad lom. X , 
p. 257. Ed. Ben. 2** c. 

P . 466, nol. 67. έ παίδευσαν pr. Ε. 
lbid., not. 71. Αύτοΰ τδ πύρ, si sana est lcctio, 

de Chri$ti igne inlelligendum vidclur. 
Ibid., l in. 5 anle fuiem bomil. έπιληψόμεθα] Sic 

Mor. et codices. έπιληψώμεθα Sav. Ben. Paulo post 
έπιτευξόμεθα po&l Saviliiiin dedi; έπιτύχομεν F, ca> 
teri omncs cum Mor. ct Ben. έπιτύχωμεν. 

AD HOMILIAM X M V . 

P. 467, α', l in. 16-17. Κα\ γάρ δπερ επεχείρησε, 
κ. τ . έ. ι Bona verba, Chrysoslomc l » Alontef. De 
usu hujus loci ad bodiernam Gra?ca3 Ecclesiae de B. 
V. M . senlentiam conlulandam monuit vir magis 
pius quam doclus, Rev. J. Harlley, Researcbes in 
Greece, p. 65. 

Ibid., posi 4 lineas. "Ορα γούν. . . άπόνοιαν] "Ορα 
γοΰν κα\ αυτής τήν περιττήν φιλοτιμίαν κα\ άκαι-
ρον, κα\ εκείνων τήν άπόνοιαν Α in marg. 

Ρ. 468, l in. 7 anleiioi. 81. πρέπουσαν κα\ αύτώ] 
κα\ αύτώ πρέπουσαν F , ordiue paulo concinniore. 

lbid.,'not. 82. Loculionem σχολή γ ε ε ί . . . σωθή-
σεται a pluribus codicibus, eliam Regiis, tcsuum 

equidcm prorsus ignoro. Nec tamcu in vulgata non 
offendit σχολή γ* άν cum fuiuro junclum ; nisi pules 
hauc foruiulain mullo usu quasi iu unum vocabu-
lum coaluisse, ui extra cotistruclionem poni possil. 
Suidas: Σχολή γ* άν · ούδ* δλως, ουδαμώς. Dion. 
Ual. de coinp. verb. § 15, τδ δέ δή πρέπον, εί μή 
τοΰ καλού πλείστον έςει μέρος, σχολή γ* άν άλλου 
τινός. 

Ρ. 469, not. 86. Lectioncs τί pro τοΰτο, et μόνον 
pro μενούνγε ίιι margine dedit Savilius; ex quibus 
non debucral unam conflare Moutef. h. m. ι qui-
dam, άλλά τ ί ; μόνο*/ μακάριοι. > Μοχ προτίθησι ex 
corr. Iiabet Ε. 

http://jntix.it
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Ρ . 470, γ ' ,Γ ιη . 14, χαι σώζεται Ι ν , sine arti-
culo, F . 

P. 471, not. 95. Edebatur, ώς περί αμπέλου δια­
λέγονται περι τοΰ δήμου, c Manuscripli quidaiti δια-
λέγονται τώ δήμω, minus recte. » Montef. Sic Sav. 
in marg. ll;vc scriplura correclio esl iliius, quam e 
codicilms hau 1 cuncianler reccpi, ώς περ\ αμπέλου 

. διαλέγονται τοΰ δήμου. Quae sic explicanda sunt : 
ί διαλέγονται (περ\) τοΰ δήμου ώς περ\ αμπέλου. Ηιι-
jus consiruclionis exnmpla ex Scriploribus cujus-
libet aelatis posl Dorvill. ad Cbarit. 1,13,p. 283. Ed. 
Lips. congessil vir diligenlissimus G. H. Schwfer 
ad Ji i l ian. Pra?r. ρ χιχ, qua? inOnito fere numcro 
ex solius Cbrysoslomi scriplis ampliflcari possuni. 
Ex pluribus, quaB uiibi ad manuin sunt, ea excer-
pani. quibus aliquid nolabilis inesse videlur. Supra 
ρ.· 130, ώσπερ γάρ ύπδ τίνος δαίμονος τής οργής ταύ­
της χαί τής βασκανίας έκβακχευθείς, h. e. έκβακχευ-
θείς ύπδ τής δ. τ . χα\ τής β. ωσπερ ύπδ τίνος δ. Per-
peram Montef. nam quasi α quodam irce invidiajque 
dcemone percitu$; 219, άλλ1 ώς περ\ οίχείου τοΰ 
άλλοτρίου βουλευόμενος πράγματος; quas in Edd. de-
teriore ordine )egunlur,aU' ώς περι οίχείου β. τοΰ ά. 
π . ; ρ. 402, περιέρχη καθάπερ έν αλλοδαπή τή κακία 
διατριβών, i . e. διατριβών έν τή κακία καθάπερ έν 
(γή) αλλοδαπή; ρ. 781, ώσπερ εις τινα άντλίαν τδ 
γήρας έλθόντες, ubi iinperile edidil Sav. είς τήν 
άντλίαν. Nam in hac syntaxt nomen, cui prepositio 
praefigilur, semper άναρθρον est. l)e Sacerdoi. lib. v, 
init., ούκ έθέλουσιν ώς πρδς διδασκάλους διακεΐσθαι 
τούς λέγοντας, ad qiiem locum recens Edilor, Μη. 
Ε. Leo: c Poseit ipse conlexlus, ut legaiuus δια­
κεΐσθαι πρδς τούς λέγοντας. » Immo, iieiiliquam 
po$cii9 sed, ut mox videbimus, patitur^ Tom. II, 
p. 212, άν δέ ώσπερ είς χωνευτήριον τοΰ θεού τδν 
φόβον έαυτήν έμβάλη, ubi delerior esl Savilii lectio, 
είς χ. εις τοΰ θ . τ . 'φ . Tom. Χ, ρ. 157, ώσπερ έν 
ύδατι ήσαν καί δρόσω. Sic Edd. omnes; sed amba-
bus manibus arripienda est Ieclio duorum Regio-
rum a novissimo Edilore inspeclorum , ώσπερ έν 
ύδατι ήσαν τή δρόσω. Similiter in loco Plutarcbi II, 
ρ. 175, εξήγε δέ πολλάκις τούς Συρακοσίους ώς έπ\ 
στρατείαν κα\ φυτείαν, verissime emendavit Wut-
tenb. ad Plut. de S. Ν. Y. p. 37, ώς έπ>. στρατείαν 
τήν φυτείαν. Ex locis allalis colligi potest, in lali 
conslruclione anlc nomen rei coniparatae praeposi-
lionem ex regula abesse. Nec lamen loquendi con-
sucludiuem praeposiiionis ilerationi oninino recla-
mare, docebuut idem Schafer ad Greg. Cor. 394 et 
Statlbaum ad Piat. Pba?don. p. 67. Talia sunl 
tom. II, p. 318, καθάπερ γάρ είς κάμινόν τινα είς τδ 
θέατρον τήν πόλιν έμβαλών. Toni. IV, ρ. 236, καθά­
περ έν δεσμωτηρίω κατακλείει αύτδν έν τή κιβωτώ, 
ubi codices Cantabrigienses vulgalum stabiliunl. 
Jusliu. M. Apol. I, prope lin., καί μή ώς κατ* 
έχθρων κατά τών μηδέν άδικούντων θάνατον ορί­
ζετε. Haec aulem ιιοη defendunl locum Noslri 
lom. IX, p. 528, ubi Monlef. dedil: Όςέπ\ στεφάνους 
τοίνυν μέγιστους τρέχωμεν είς τούς υπέρ αύτοΰ κιν­
δύνους, ιιι margiue notans: c Sic Mss. In Edilis είς 
drest. ι Deest etiam in Keg. 731, lesle Edilore 
Ben. 2dae, el omniuo expungeuduin esi. Caueruni 
non monuerunl Viri docii, qui de fiac syniaxi 
egeruni, ulramque praepositionem aliquaiido, ila 
postulaute verbi regimine, abesse debere. Infra 

p. 485, είδον ώς χόρτου τού χρυσού πάντας κατα-
φρονούντας; ρ. 606, καθάπερ τιν\ κάρω τψ θυμψ 
κα\ τή αίσχύνη κατέχεται. Plularcli. 11, ρ. 81, 
ώιπερ θεψ τψ λόγψ ταπεινδς συνέπεται κα\ κεκο-
σμη μένος. Singulare esl , quod legilur lom. IV, 
ρ. 36, καθάπερ πέπλω τινί θαυμαστψ ούτω τή τών 
ανθών ποικιλίφ τής γης τδ πρόσωπον κατεκόσμησε, 
ubi supervacatieiim ούτω tuenlur codices niei. Prope 
oblilus sum monere, supra p. 146, ubi edebalur, 
καθάπερ έν βαθύτατη νυκτΐ μέθη κεκαρωμένοι, ar-
liculum τή μέθη ex duobtis codd. assumi posse. 
Sed reclius, ni fallor, cum aliis libris ipsum voca-
bulum μέθη, quod Inierpretes quoque ignoranl, a me 
cxierminaliim est. 

P. 47 l ,no l . 96. Leciionem a Monlcfatconio alla-
tam ό πάντα προειδως liabel Reg. 666. 

Ρ. 472, Ιίιι. 7. Παντδς, φησίν, κ. τ έ. ι U-.BC οιιι-
nia usque ad ούκ έστι δέ ίσον dociissimus Boisius 
cx boc loco movemia censet, et subjungenda inirne-
diale posl όλίγωροι. ι Sav. Sic versio Arm. invilis 
codicibus. Deinde in eadem Versione posl άσυγ-
γνωστότεροι subjicilur ν . 22. 

Ibid., lin. 2 posl nol. 4, ένθα άν καλή ή γή . Ne 
καλή ή γή, vel καλή ή ή γή, invilis libris requiras, 
inriniiieris loci Aposiolici I Gor. v, 11, έάν τις άδελ­
φδς ονομαζόμενος ή πόρνος, κ. τ . έ. Cf. aduoi. ad 
ρ. 349. 

Ρ. 473, not. 6 V Ferri potesl vulgalum τί δέ εί 
άνανδρος μέν μή ής, inodo ής pro ής scribas. Supra 
ρ. 405, ίιι omnibus Edd. legilur/εί πάντων αμαρ­
τημάτων ής άπηλλαγμένος. 

Ρ . 474, liu. 8-y post nol. 14. Κα\ γάρ έκείνας κ. 
τ . έ. c Forte tolus locus ila constiluendus : Κ.α\ γάρ 
εκείνα τρυφήν έάσαντες (aut άναγκάσαντες) και 
έαυτοίς κα\ ήμΐν άχρηστα ποιοΰμεν. Iloc loco, ui 
fallor, codices cousuleie debebat Monlef. Si nunc 
Mosquae essem, facile ex codicibus boc vilium cor-
rigerem. > Malth. JNov. Eclog. p. 123. Codices bic 
uiliil muianl, m*c inuialione, si quid video, opus 
eral. 

Ibid., nol. 16. c Al i i καταχώννυσιν αυτό. ι Montef. 
f Sinc ullo dtibio legenduin αύτδ, loco αυτήν. > 
Matth. Equidem repugnanlibus codicibus, etiam 
Regiis 666, 668, 673, Auctoris, ul vidclur, incu-
riam non casligo. 

Ibid., nol. 17. Edd. ουκ έώσι πλέον τοΰ δέοντος 
βαλεϊν. ι Legenduin λαβείν, vel paulo anle, είς 
εκείνους, ι Sav. ι Savilius suspicalur legendum 
λαβείν, sed βαλείν oplime babel. ι Monlef. ι Βα­
λεϊν locum babcre nequil, nisi iu priucipio periodi 
anle εκείνους addaiur είς. Miiabilc est, repehpi 
eiiam in Eclogis [Flor. p. 193, ubi Eizelius quoque 
λαβείν reponi vull] βαλείν. · Mallh. Praiter uuuin 
meonimeliain Reg. 668 genuinam scripiurara λαβείν 
servavii. Ut taccam nolissimuui scribarum lapsum, 
ceniics vocabulaλαβείν el βαλείν «Onfundenlium (vid. 
Mailhm. Ν. T. lom. 1. p. 33), aliud in noslro ioco 
notaiidiim est, quod eos in errorem inducere po-
leral. Nitnirum baec describentibus obversabalur 
animo locus Evangclii similtimus, Ουδέ βάΧΙνυσιν 
olvov νέον είς ασκούς παλαιούς · εί δέ μήγε, (δήγνυν-
ται οί άσκο\, κ. τ . έ. 

Ibid., l in. 2 posl not. 18, φάρυγγος} φάρυγος C . 
Paulo posl, φάρυξ oniucs, scd φάρυγξ curr. Α. Μυχ 
φάρυξ ornues. 

AD HOMI 

Godex E, qui indeab inilio Hom. X L I J I a recenti 
manu supplelus est, in priore parte bujus Homiliae 
cum codice D sempcr lcre conspirat: deinde a p. 
477 med. usque ad iiiiein in socielatem codicmn G, 
G, iransirc videlur. Codex D, cui per banc Homi-
liaiiipluriimiiii tribui, socios babcl Rogios 673,688. 

P. 475, α', lin. 4. Κα>. προιελθόντες] Ποοσελθόν-

ΪΑΜ X L V . 

τες δέ C. οί μαθηται] add. αυτού D, Ε. Μοχ αύτοΐς 
posl είπεν deesi in iisdem. 

IS)id., not. 1, κα\ anle επιθυμούντες deesl eliam 
in E. nol. 2. Leclio codicis I) eic describenda 
eral : Τοΰτο δή και εκείνους τούς άδ. κα\ τήν μητέρα 
ποιήσαι έχρήν. 

Ρ. 476, iiot. 17. ν ο · ι ^ κ α \ τδ βλέπειν, qiue spo-
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dem sane veriialis prae se ferimi, quasi conspira-
tione facta exoluduni C, D, K, G, Regg. 673, 688, 
Harocc. 189, Ge. Arm. Goin. Mor. Recte, ni fallor; 
nam liic de doclrina lamuni, non de rebus oculis 
subjectis, sermo est. Tacile ea invexil Savilius, quem 
eecutus est Monief. 

P. -477 (eol. 473, l in. 5-4), τά ώτα βύσαντες. 
Obiler corrigo Eulhym. ad Ιι. 1. κα\ άκούοντες τοις 
σωματικοίς ώσΐ τους παρ* έμού λόγους, μύουσι τους 
τής ψυχής. Lege ex Barocc. 28, a me viso, βύουσι 
τά τής ψυχής. 

862 

Ibid., noi. 33. δε oni. U. Deinde πάλιν αύτοΰς βέ­
βαιοι mulalo ordine C, E , G. 

P. 478 (col. 474, Hn. 15-16). Αδελφός σού έστι, 
nempe Clirislus. Ilaec inlerrogando efferl Mouler. 
perperam vertens : Frater luus est etiam cohcerei 
tuus ? 

P. 479 (col. 476), not. 60. Vulgatam leclionem 
μή τήν σπουδήν. . . έπιδεικνύμεθα habei D, quaulum 
quidem ex literarum vestigiis conjici potesl. I(a 
cerle in Regiis modo dictis legiiur. Gonjunrlivum 
έπιδεικνύμεθα addi polcsl exemplis quae in adnol. 
ad p. 198 allala sunl. 

ADNOT^TIONES. 

AD HOMILl 

P. 481 (col. 476, lin 7 ab imo), τδν δέ διά τής 
προαιρέσεως tacite innovavit Ediior Bcn. 2 d " . 

P. 481 (col. 477, lin. 6). t Κα\ λόγου τις αύτοίς 
μεταδφ. Obscuru* locus el forle vilialus; yidelur 
«erle significari, quandoquid favoris et exislimalio-
r.ig nacti sunt, ul etiani vertit Trapezunlius, et quo-
dam favore muttitudims juventur. > Monlef. Hic au-
loni verlil, el aliquam existimationem nacli $unt. 
Perperam ulerque; nain λόγου μεταδοΰναί τινι esl 
coptam dicendi alicui dare. Supra p. 384, ΚαΙ γάρ 
ουδέ λόγου , ουδέ απολογίας αύτοΤς μετεδίδοσαν των 
δογμάτων ένεκεν. Lucian. Pbal. pr. 6, μεταστειλά-

ίιενος τούς αίτίους, καί λόγου μεταδούς αυτοίς. Simi-
iler reus dicitur λόγου τυχειν vel eliain μεταλαβειν. 

Esl lamen ubi ha?c locmio λόγου μεταδούναι diverso 
sensu ponitur, nenipe suo $ermone aliquttn dignari. 
Toiu.1V, p. 450, σιγ$ και ούκ αποκρίνεται, ού λόγου 
μεταδίδωσιν, ούδε οικτείρει τδ γύναιον. Tom. VI, ρ. 
277 , μήτε λόγου μετάδοτε (I. μεταδώτε μήτε είς 
οίκίαν δέξησθε. 

Ρ . 482 (oad. col.), υ.οΐ. 86. Codices έως μέν άν 
έστήκασιν, inviiis Edd. Tom. IX, ρ. 510, έως μέν 
γάρ άν έστηκας Edd. ; sed άν om. Reg. 731. Le«i 
potesl άν έστήκωσιν el άν έστήκης. Mox legilur, ινα 
μή φοβηθώσιν ούτοι, ubi ούτοι,' ήγουν, οί θεριστα\ * 
Ερ. seni Ge. Mitii pronom n de tritico polius, h. e. 
ju8ti$f diclum vidciur. 

LM X L V I . 

P. 481 (col. 479), noi. 96. Verba inclusa sileutio 
prxiertil Yetus. ln versione Arm. clausula Ού τά 
σημεία . . . έποίησε non lcgilur posl εΐχον, sed posl 
έκείνοις, allera clausula oniissa. 

Ibid., post 11 lineas, δτι πόλεις τοσαύτας άνηρτή-
σατο. Monlef. vertit post Velcrem , erudivil; el iu 
nolula, c ad literam, erexii, eruit. ι Immo lum ad 
lileram, lum ad sensmn vcilendum esl, sibidevinxit 
vel conciliavit. Vid . Sturx. Lox. Xenoph. s. v. 

P. 486 (col. 481, lin. 4), έπελθόντα edider-jnlCora. 
Mor. Beu. SaviJius auiein έπανελόντα (sic), et in 
marg. έπελθόντα. Godex G iilrum έπανελθόντα an 
έπανελόντα babucril, in sutntno scripiura delri-
mento non afllrtnarim. Facilior quidem leclio est 
ταύτην την άρετήν μετελθόντα, ιιοιι ui cum Moulef. 
verlas, ιι illam rirtulem obiineas, sed $i eam perse-
quari*, quo seusu saepissiine ponitur άρετήν μετέρ-
χεσθαι vel μετ ιέ ναι. Sed eanuin esl, modo recU; iu-
lerpreteris, έπελθόντα. Nimiruin έπελθείν τι πράγμα 
esl, rem aliquam ad extremum prosequi, penum i r i -
ctare, ad umbilicum perducere. Sic dicitur p. 174, 
πάντα έπελθών και διακωδωνίσας; lotn. II, ρ. 126. 
τών αλόγων έπελθών τδ γένος; lom. IX, ρ. 645 , πάν 
είδος επήλθες κακίας. Mox in verbis αύτη έστιν ή 
δύναμις εκείνου ή μεγάλη, respici videlur locus 
Actorum Αρ. vu i r 10. 

AD HOMII 

P. 487 (col. 481), not. 20. < κα\ δεδοικότες. Vide-
lur deesse ήσαν, aul pailicipiuin δεδοικότες posiluiu 
pro verbo δεδίασι. > Sav. Gf. var. lecl. Pro καί δε-
δοικότες Epii . dedil έφοβοΰντο. Sed nibil babel, in 
quo jure oUendaris,parlieipium. 

Ibid., not. 22. Ουδέ γάρ άν κ. τ . έ. Velus : Ne-
quaquani enim bi$ eadem dixissel: hujus aulem expli-
calionem coqnosccre percupiebant, quandoquidem vi-
derent, etc. unde Boisius vcrba ταύτης δέ τήν έπίλυ-
σιν anle έπιθυμούσι supplet. Locum corrupturn esse 
nullus dubilo, sed ila ut recidendum atiquid, nou 
giipplendum puiem. Gum vero nibil remedii neque 
in Versionibus neque in codicibus, qui in bac parle 
pauciores sunt, inesse cousiet, videai Leclor, nuin 
recle ex ingcnio tolum locuin sic rellnxerim : Ως 
σαφεστέρας έκείνας άφήκαν * ταύτην δέ, ώς έχουσαν 
συγγένειαν πρδς τήν προειρημένην, κα\ πλέον τι 
ένδεικνυμένην εκείνης (ουδέ γάρ άν έκ δευτέρου τήν 
αυτήν εΐπεν) έπιθυμούσι μαθε ίν κα\ γάρ έώρων, 
χ. τ . έ. 

Ρ . 487 (col. 482), not. 23. Quanquam άναπληροί 
τά είρημένα ferri polesl (Plai . Synip. ρ. 188, άλλ1 

f I τι έξέλιπον, σδν έργον , ώ *Α ρ ι στόφα ν ες, άναπλη-
ρώσαι), bic tanien codicuro vesligiis iiistsiens, legerc 
mallem άναπλοϊ. Suprap. 398, ούδε τούτοις ήρκέσθη, 
άλλά καί άναπλώσας αύτδ τοΰ πολέμου τδ είδος. 

Ρ . 489 (col. 485, β', Ιίιι. 22), Οησαυρψ κεκρυμ-
μένφ εν άγρψ. Texlus receptus Ν. F . έν τψ άγρψ 
babel. c Ιιι nonnullis codicibus, praecipue septende-

LM XLVII . 

cim a Mallhaeio collaiis, arliculus deest. Deest etiam 
apud Glirysoslomum, probaule Bcng^lio. > Middle-
lon De usu Ariic. p. 162 Ed. 5 l»»«. Daia occasiore 
noiabo perversaro Malllixi consuetudinem, quae mul-
los in errorem induxit, scilicel codices Chrysoslo-
micos sine ulla disiiociione inter codices N . r . mi-
scendi. E . g. nolula, quae Middletono fraudi fuil, 
baec es l : ι τώ ora. c. 1. k. e. f. i . g. n. 10. η . ζ. 9. 
ρ. 6. 2. γ . 18. ι Qnibiis nurneratis , seplendecim 
efficies; quorum lainene^x, η . 9. ρ. 6. 2. γ , Cbry-
soslonii, non Eyangelii codioes sum. Fritzsehe ad 
Mailli . xiv, 17 : c Sex codices aptid Matlb. ώδε ex-
cludunt. ι Imnio, Chrysustomus ώδε excludit; nain 
codices a Maltbaeio noininali sunl iidcm sex Gbry-
soslomi. Siiniliier lapsusesi idem Ghlicus adMalll i . 
xxi i , 10, el ad Marc. vn, 19. 

lbid., posl 15 liucas. σίνηπι] Sic omnes mei, vide-
licel G, Η, K, L , Reg. 088 el Ep. Edd. σίναπι. 
Paulo ante iidem codd. bis σινάπεως liabeni, el sic 
Edd.^ nraeler Sav. qui scmel σινήπεως dedit. Rurstis 
p. 580 semel σίνηπι, ler σινάπεως liabeul cuiu Edd. 
codices omnes , nisi quod in Μ σίνιπι, in L sewel 
σινήπεως legilur. Alque banc legeni in codicibus 
meis conslanter servaum vidi, ul σίνηπι in uomi-
naiivo, in gonilivo auieni σινάπεως scriberclur. Quae 
dislinctio Viro in hac parle eruditionis facile priu-
cipi Lobeck. ad Pbryn. p. 288 non videlur inuo-
tuisse. 

P. 490 (col. 484, l in. 8 ab imo), καινά κα\ παλαιά. 
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863 ADNOTATIONKS. 861 
« Hiror Monlcfalcouium p. 490 post καί πάλαι * 
iiullain varieialem noiaste, cum pleriqne ex niHs 
inter πάλαια el διδ addunl, γραμματείς ενταύθα 
τούς μαθητάς λέγει, l ia locis fere iuntinierabilibus 
Gbrysoslomus emendari poiesl ex oplimse nola? co-
dicibus Mosquensibus. » Mallhm. Ν. T. lom. I, p. 
204. Oe uno meorum , L , non possum pro certo 
alfirmare, quia nihil ad hunc locum in schedis meis 

. de illo codice monilum inveuio. Caeteri omnescum 
j Interpp. Lat. et Arm. additamenlum a Mallbaeio 

coinmendaltim rcpudianl. 
lbid., nol. 52. έκκλείει] εγκλείει Reg. 668 , el sic 

edebalur aule Montef. Hodie vero έχβάλλει gcnuinmn 
pulo. Supra ρ. 209 ,ούδ 'άν αυτήν (τήν πάλαιαν) 
διώρθωσεν, άλλ1 έξέβαλεν Αν. Adde ρ. 525, lom. IX, 
ρ. 467. Sed gravior bic subesl diflicullas in verbo 
δημηγορει, in quod Iransilivam ceiebrandi signifua-
iionem, quain ei iribueril Monlef., cadere posse, 
nequeo mihi perstiaderc. Nec magis lauien placelaui 
verba χαί δημηγορεΓ omnino expungere, aul ea cuin 
planioribus χαί δήλην ποιεί commuiare. Quare ul 
in re incerla nibil novaro visum est. 

P. 490 (culL 485-466). ln Elbico (not. 55) pro 
inepto τίνες αί άρεται τών μελών legendum esse 
τίνα τής αρετής τά μέλη neiuo ιιοιι videl. 

Ρ. 491 (col. 485, Ιίιι. 18), γυναικδς pro σώματος, 
el χαλής pro χαλού habenl Κ, L , suffraganlibns Ift-
lerpreiibus. Eosdem codices πάσης pro παντδς le-
gere, quanquani in scliedis ineis ιιοιι nolalmn est, 
vix diibiiim esse polesl. 

P. 492 (col. 486), nol. 68. ι ούτος αύτδν κατέπτη-
χεν δ λογισμός. Intricalum Ιουιιιιι diviuaudo vcrii-
mus, cogitaiionem quxppe hujusmodi vel rex formi-
dal, rogilaliouem scilicet lioimnis Beo addicii. > 
Montef. Locus ιιοιι csi iiiiricalus. Sumiiia senienlhe 
osl, ό λογισμδ; ό έ-ιτάττων τώ βασιλει. κατέπτηχε 
τδν πένητα. Hic aulem λογισμός ιιοιι illo es l , qui 
alias (e. g. Plularcli. II, p. 442, άλλ' δταν όρμή 
γένηται, σείσαντο; ώσπερ ήνίας τού λογισμού, πάντα 
τέτακται και συνήκται και υπακούει) auiigae vicc 
fungilur; s<>d quivis animi caniulis affeclus. Velas 
hic verlil, appeiitus. Ile&ycb. λογισμός* κίνηαις ψυ­
χής πρό; τι, έπιθύμησις. Uuju.s opcris ρ. 65, κα; 

ποιησον ήμερον κα\ πράον είναι τδν τοιούτον λογ«~ 
σμόν; ρ. 652, τφ πεισαι τδν λογισμδν, δτι αδυνάτου 
επιθυμεί. Valdc ad nostrum appositus esl locus no-
bilissimus de Abrabamo, tom. X, p. 449 : "Οτε γάρ 
τδν υίδν έκελεύετο σφαγιάσαι, έννόησον πόσοι τότε 
έπανέστησαν αύτώ λογισμοί · άλλ1 δμως πάντας υπ­
έταξε, καί πάντες αύτδν έτρεμον μάλλον , ή Βασιλέα 
οι δορυφόροι, κα\ βλέμματι μόνφ πάντας κατεστελλε, 
κα\ ούδε γρύξαι έτόλμα τούτων ουδείς, άλλ' ύπέκυ-
πτον, κα\ ώς βασιλεϊ παρεχώρουν άπαντες. 

lbid., not. 69. c ln uno codice legilur κα\ αστρα­
γάλους κα\ περικεφαλαίας κα\ ψηφίδας κα\ σφαίρας. 
In cdilis omnibus και αστραγάλους και κεφάλας κα\ 
σφαίρας. De rebus crgo pnerilibus agiiur. Si auiem 
κεφάλας sil vera leclio, bic intelligaiur oportel de 
quadam vel less ra vel calculo, coi κεφαλή nomen, 
quam lamen vocom boc usurpalam sensu nonduni 
rcperi. Περικεφαλαία autem Tbeopbrasio tcsli; pro 
glaude qucrna accipitur.el sic liuic loco probe apla-
relur. ι Montef. De loco Tiieopbrasli (If. Ρ. ιιι, 8. 
7,) ogregie fallitur; nain vox περικεφαλαία, si sana 
est, ibi ponilurnon de glandibus, sed de capitis do-
lore, qui sues glandibus paslas lenlal. Pro suspeclo 
vocabulo κεφάλας {turbines verlit Velus) duo meorum 
ψηφίδας prxbent. Aut boc probandum, aut, quod 
magis placet, ignoraniia fatenda est. Inier pueriles 
lusus (παιδικά αθύρματα) ineinoraittur eedixim exttru-
ctiones el epulaiionet, supra p. 296; magistratus, 
παίζειν αρχάς, toin. III, ρ. 77; coll. fom. X , p. 8; 
νβχ, παίζειν βασιλέα, Dio Cbrys. p. 66,54. Ex cre-
pundiis autem notissima suul σφαίραι, toiu. XII. p. 
250; καλαθίσκοι, σεΐστρα, tom.X, ρ. 52; άμαξίδες 
κα\ αστράγαλοι, Philoslr. Η»·Γ. ρ. 202 Ed. Boiss.; 
αστράγαλοι κα\σφαιραι ποικίλαι, DioChrvs. ρ. 155, 
25; πλαταγή (crepiiaculum) κα\ σφαίρα, Plut. II, ρ. 
714; κάλαμος ii» (juo cquitabanl, iClian. V . Η . 
xit, 15; Hor. Sal. ιι, 5, 248; βέμβικες , iurbines, 
Calliiu. Epig. ι ; Yirg. ^En. vn, 378; στρόβιλοι turbi-
nes cmpide (κέντρον) armaa\ Pla». de Rep. iv, p. 
436: Basil. Hexaem. Hom. ν exlr.; dcniquo τροχοΛ, 
canihi lignei vel ferrei, quos cuneiido pneri virgula 
regebaul, Arleniid. Oidrocrit. i , 55; Ilor. Od. ιιι, 
24, 57. 

AD HOMILIAM X L V l l l . 

P . 495 (col. 487), not. 75. < αίπόλου παις και αύ­
τδς α'ιπόλος. Sic duo Mss. recte. Savil. ct Mor. αίπό­
λου και [αύτδς] ούτος αίπόλος. ι Moulef. 

Ρ. 495 (col. 488, Ιίιι. 4 ab imo). < δτι έγώ αύτδν 
άπέκτεινα φιλοτιμούμενον καί έναβρυνόμενον. Haec 
non inlcllexisse videiur Georgius Trapezunlius, qui 
verlil, illud primo Hevodem dixisse quasi insolescen-
tem, et amenlice cceieroi accu$antem. Nam, ut liqtiet, 
φιλοτιμούμενον κα\ έναβρυνόμενον de Joanue dicit 
llerodes. > Montef. Fallilur. Ο έναβρυνόμενος est 
ipse Herodes, de caede Joannis insolcmer glorians. 
Cf. p. 499. Quare virgularo post άπέκτεινα cum Sa-
vitio posui. 

P . 501 (col. 494), not. 45. Eiuendatani lectionem 
cgregie coniirmal locus geinellus, lom. XI , p. 282, 
σύ δέ πολλά άπδ τούτου κατασκευάζεις, π/ακούντας, 
πέμματα διάφορα κα\ παντοδαπά. 

Ibid., post Ires lint-as. ψυχρδν έπέδωκα; ποτήρ-ον] 
ποτήριον ψυχρδν έπέδωκας Edd. ψυχρδν] Γσ. ψυχρού 
Sav. ι Quidam (?) ποτήριον ψυχρού. » Monlef. Cf. 
adnol. ad ρ. 518. 

Ibid., ιιυΐ. 55. Glossema manifestum έποίησεν 
ήμερον neminem niorabilui*. Infra 615 pro πτοήσαι 
uuus ήμερον ποιήσαι habet, quod ibi quoque iuipe-
rile recepii Savilius. 

Ibid., uot. 56. τούς ίτζί τής σκηνής έξευρημένους 
Goin. quem, ul solcl, expreasit Mor. Savilius έξηρη-
μένους edidil, allcro iti inarginein ablcgalo. Hunc 
bcquiiur Monlof. nolans : ι Morcl. el quidam alii 

έξευρημένους. ι IIoc significat, ni fallor, Morel. et 
marg. Sav. i . e. Morel. ct Ed. G'om. i . e. Morel. ct 
Morel. Gum vero noque έξευρημένους neque έξηρη-
μένους vel inicam sensus pra?beal, vocabulnm impor-
lunuin iii versionesuapiudenier neglexeruntBened!-
Clini; Boisitis autcm infelici conjeclura έξησκημένους 
leniavil. Uixi Montelalcuiiium suum quidam alii ex 
niargine Savilii, non ex libris scriplis, nwa quidcm 
feideiitia hausisse. Cur autom de viro probo, qui se 
snis inanibus codices non paucos traclasse lesta-
Ιιιι-, tarn sinislre judicarim, paucis accipe. Ego 
bisce oculis lo l codices inspexi, quot nunc recen-
sebo. Ui aulem stuil mei G, H, L , Barocc. 189, Re-
gii 688 ad 692, 694, 697. Ex diclis undecim codici-
bus ne unus quideni aut έξευρημένους aut έξηρημέ­
νους liabel; sed otnnes stiinmo consensu, quod qui-
dem in vocc paulo dilficiliori prodigiosimile esl, έξυ-
ρημένους legmit. Hic de alio loco mibi dicendum 
esi, p. 99, ubi vulgo legilur, άλλά τών έπ\ σκηνής, 
τών πορνευομένων γυναικών, τών είς τούτο έξευρη-
μένοιν ανδρών. Incoinmodilalem verbi έξευρημένων 
quodainiiiodo miligat adjectum είς τούτο; ul non 
absurde cuin Auiano verlas, ad lioc facii. Sed ibi 
quoque cum boni codices, quod a prioribus Edilo-
ribus non monitum est, έξυρημένων leg«rent, facla 
duorum locorum comparatione, vulgalum mulare 
noii dubitavi. Nutic ad noslrum locuiu redeamus, 
ubi ex Inlcrprelibus IKC Yolus Lalinus, nec sl 
quid vidco, Armcnus vocabuliiiii expressil; crcdo, 
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quia ηοη intellexeruni. ExplicaicH-is partes ipse aget 
Chrysoslomus, qui supra p, 422 par personarum 
scenicaruui quasi hujusce loci in gratiam sic de-
pinxil : Ό μέν γάρ δπισθεν Ιχει κόμην νέος ών, κα\ 
τήν φύσιν έκθτλύνων, καΐτω βλέμματι, καί τψ σχή-
ματι, κα\τοίς ίματίοις, καί πάσιν απλώς εις είκόνα 
κόρης απαλής έκβήναι φιλονεικεί. "Αλλος δε τις γε-
γηρακώς, ύπεναντίως τούτψ τάς τρίχας ξυρώ περι-
ελών, κα\ έζωσμένος τάς πλευράς, πρδ τών τριχών 
έκτέμνων τήν αίδώ , πρδς τδ pαπίςεσθαι Ετοιμος 
έστηκε, πάντα και λέγειν κα\ ποιείν παρεσκευασμέ-
νος. Radebanlur aiilriu isli moriones, vel ad Itidi-
brium, vel ul capita duriora et plagis oppoi tuniora 
fierent. Hoc tilique nos docuil Synesius Calvil. En-
com, p. 77 : Τδν έν Οεάτρψ δέ άνθρωπον, δς πολλήν 
καί καλήν παρέχει τψ δήμω διατριέήν ... ούτος έστι 
μέν τών τέχνη φαλακρών, ού τών φύσει, βαδίζων έπι 
τά κουρεία τής ημέρας πολλάκις * πάρεισι δέ είς τδν 
δήμον έπ* αύτδ τούτο, τής κεφαλής τήν ^ώμτιν έπι-
δειξόμενος, ή μηδέν έστι δεινδν τών δεινών. Ubi baec 
ad noslrunuocuii) niaxime apposiia scripsil doclis-
simus Pelaviitf, NoUB p. 30 [p. 100 Ed. Krahing.] : 
< βαδίζων έπ\ τά κουρεία) Quod facere solebaul οί 
γελωτοποιοί. Arlemid. lib. ι, cap. 23 [I, 22, lom. I, 
p. 55 Ed. Reiff.j, ξυράσθαι δέ δοκεΤν τήν κεφαλήν 
ολην, Αίγυπτίων θεών ίερεύσι κα\ γελωτοποιοίς, κα\ 
τοίς έξ έθους έχουσι ξυρασθαι, αγαθόν. Aslerius 
Hom. 4 [ρ. 57] vocal isliusmodi bomines έξυρημέ­
νους πρδς κόνδυλον, qui in llieairo alapis ac pugnis 
lundi so paliebanlur, ob idque gonas (?) depilabanl. 
Naz. Sielil . 1 l toni. I, p. 160 ], πάντως ούποτ* άν 
ύπερβαλλοίμεθα τούς £αδίως εκεί κατά τής κ ό ^ η ς τά 
γε τοιαύτα παιζομένους καί παίζοντας. El Orat. χχ, 
καί τούς έπ\ σκηνής θαυμάζοι, ώς ηδείς τε κα\ φιλ-
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ανθρώπους, δτι τοίς δήμοις χαρίζονται, κα\ κινοΰσι 

ίέλωτα τοίς έπί κό^όης ^απίσμασι κα\ ψοφήμασι. » 
lunc ad theatrum domesticum revertamur, in quo 

ipse οίκοδεσπότης dicilur μιμείσθαι τούς έπ\ τής 
σκηνής έξυρη μένους; non quod caput suum pulsan-
dum praebebat, sed quia nt illi sodales suos, ha hic 
miseltos couviciores aiapis el dicleriis petebat. Nani 
mimorum paries sustinet parasitus, ut ventri da-
inanti os comprimal, quidvis facere ac pali paratus. 
Talem alloquilur Juvenalis, Sat. v. 170 : 

Omnia ferre 
Si potes, et debes. Pulsauduin veriice rato 
Praebebis quandoque caput, nec dura limebis 
Flagra pati, bis cpulis ei lali dignus amico. 

Huc perlinel locus Suidae : παράσιτος * κόλαξ, τρα-
πεζολοιχδς, κοσσοτράπεζος, niale a Toupio (loin. II, 
ρ. 25 ) sollicilalus. Nam κοσσδς noial colaplmm, ct 
κοσσίζεσθαι colaphh peli, ut in loco Palladii a Ba-
ttio Ep.Crit . pag. 181 excilalo * δν ξυρισθήναι έκέ­
λευσε , κα\ ύπδ παιδαρίων έντονώτατα κοσσισθή-
ναι. 

Ρ. 505 (col. 496), not. 73. Edebalnr ώς ταύτα 
διακονούμενοι τοίς πάσι, el in margin. παισί pro 
πάσι, quae vocabuia ssepissime perimuaiilur. Vide 
Jacobs. Ind. ad Anth. Pal. c τοίς πάσι] Quid si 
τοίς τρέφουσιν, inquit Boisius? Mullo plenius et re-
clius, si libri addicerenl. ι Sav. Pro παισί prater 
meum G ptignant Regii 688, 689,690, 691,697. 
lloc receplo, el ταύτα in ταύτα mulalo, aplissinium 
sensuni elicui, quem sic honeste expressil Yclus : 
voluplatis minislri fuisse facile tradmtur. Vorc δια­
κονία de lali liirpiludine utilur Libanius, tom. J, 
p. 213, κα\ ταύτα έποίει, παρόντων χρημάτων άπδ 
τής διακονίας ών έφην. 

ADNOTATIONES. 

AD HOMILIAM XL1X. 

Ρ. 501 (ead. col.), nol. 79, εκείνης a prima ma-
i i i i , sod έκείνοις secundis curis lialut G. 

P. 505 ( col. 497 ), l in. 6 ame not. 84. Haec sic 
legunlur iu Edd. Gom. el M«ir., εύπαράδεκτον είναι * 
[ό δέ Ιησούς φησιν είπεν αύτοις] άλλά τί ; ού χρείαν 
κ. τ . έ. praepostero ordine, qucin lamen non mu-
tavit Montef. Nos codices, lnierprelos, el Saviliura 
sequimur. 

P. 507 (col. 499 ), not. 10. ι Al i i ταίς οίκείαις 
χερσί κα\ τοίς έργοις. > Monlef. Miuus accuraie : 
liam qui χερσί legunt, iidem copulam omiuunl.Yid. 
var. lect. Veltis : ila tiugulos opere ipso voluii prtv-
occupare; quasi ba?c lamuin Icgissel: διανέμει, τοίς 
έργοις π . β. έ. Arm. ut omnitio omne$ factorum te-
sies fieretu. 

lb id . , nol. 12. Κα\ κελεύει] Sic Ερ. Ge. Armen, 
Al i i uegantem pariiculain adsciscnni. Secundum 
vulgarcm lectionern, στιβάς esl stramentum exher-
bis, torus gramineus. Infra pag. 655, καί στιβάδα 
ποιών, άπδ χόρτου ποιεί. Rursus ρρ. 684. 685, ubi 
ejusmodi torus monacbis discumbcntibus Iribuitur. 
Tom. X , pag. 94, καίτοι πολλάκις εκείθεν άπιόντος 
ούκ είς οίκίαν, ουδέ πρδς γυναίκα, ούδ* είς εύνήν, άλλ' 
είς στιβάδα χόρτου. Νυη lanien itegaiidum est, idem 
vocabulum eliam de diviium tricliuiis poni sulere, 
ut non absurde dici possil, Ού κελεύει δέ αυτούς 
έπ\ στιβάδας άναπεσείν (άλλ' έπι τού χόρτου). 
Tom. 1, pag. 784 : Πόσοι δέσποταt έπ\ στιβάδος 
κείνται μεθύοντες, οίκέται δέ παρεστήκασι νηφον-
τες. Adde lom. III, ρ. 453. Basilius ms. in Greg. 
Naz. p. 229 Ed. llervag. (a Basiio, Praif. ad Greg. 
Cor. p. L I I I excilalusj :Άλλα τήν κλίνην ούτος στι­
βάδα καλεί, ώς έν τψ πρώτψ τών Στηλιτευτικών· 
Έ π \ στιβάδος υψηλής κα\ μετεώρου, φησιν, άνακεί-
μενος. Μτη χρήναι ουν παραινεί ό διδάσκαλος έν στι-
οάσιν ύψηλαΐς δι* υποστρώματος; αλλεπαλλήλων άνα-
κειμένους κεχρήσθαι τρυφή τή γαστρι ούτο^ς. 

Ρ. 508 (col.500), Ιίιι. 4ρυ&ι nol. 25. φιλοσοφίαν. 

c Unus φιλοσοφίαν κα*ι φιλοστοργίαν. > Montef. Hic 
esl meus L , qui non raro a caeleris omnibus, necuon 
ab Interprelibus discedit. 

Ibid., not. 27. Κα\ γάρ χρήματα διά τούτο λέγε­
ται. Ibvc γνώμη Nostro valde in deliciis esi. Vide 
lom. III, p. 52; lom. X I , pp. 279, 608. Teles ap. 
Slob. pag. 523, 6 : Διδ και οί αρχαίοι έλεγον ούκ 
άηδώς· έφασαν γάρ τών ανθρώπων ούς μέν χρήματα 
έχειν, ούς δέ κτήιιατα · ούς μέν νάρ χρήσθαι τοίς 
ύπάρχουσιν, ούς δέ μόνον κεκτήσθαι, ούτε έαυτοίς 
ούτε άλλοις μεταδίδοντας κα\ προίεμένους. 

Ρ. 509 (col. 501), l in. 8-9 post nut. 38, τδν βίον 
συγκροτείν τδν ήμέτερον. ι Boisius inavult συγκρα» 
τείν. > Sav. Male Gf. adnot. ad ρ. 223. 

Ibid., posl 4 lineas. ΚαΙ γάρ έπ\ τδ βάναυσον. 
ι Usu trilo βάναυσος est illiberalis, vilisque arlifex: 
liic autein signiiical artificium illud, quo omnia ad 
luxum et mollitiem apparantur. > Monief. Graecis αί 
βάναυσοι τέχναι sunt arta mechunic<B ei sedenlarite. 
Arislot. E l l i . Eudem. 1, 4, 2; λέγω δέ φορτικάς μέν 
ί τέχνας ) τάς πρδς δόξαν πραγ'ματευομένας μόνον, 
βάναυσους δέ τάς εδραίας και μισθαρνικάς, χρτίματι-
στικάς δέ τάς πρδς αγοράς κα\ πράσεις καπηλικάς. 
Patribus conlra singulari vocis inclinalione αί βά­
ναυσοι τέχναι esb sunt, qua3 ad merum luxum et 
\\ix omalum speclant. Cbiysosl. lom. X I , pi. 281_: 
Έποίησε τέχνας, ίνα βίος συνεστήθη, ούχ ίνα τών 
πνευματικών άποχωρίσωμεν εαυτούς, ούχ ίνα ταίς 
βαναύσοις προσέχωμεν τέχναις, άλλά ταίς άναγκαίαις. 
Ubi minus recie de sordidis et illiberalibu* arlibus 
cogilaveruul lnterpreles. Clem. Alex. Slroiii. 1, 4 : 
Οί μέν γάρ τάς βάναυσους μετιόντες τέχνας τού περί 
τάς αισθήσεις άπολαύουσι περιττού- ακοής μέν δ 
κοινώς λεγόμενος μουσικδς, αφής δέ ό πλαστικδς, κα\ 
φωνής δ ώδικδς, οσφρήσεως ό μυρεψικδς, δψεοιν ό 
τών έν ταίς σφραγίσιν έντυπωμάτων τορευτικός. Quae 
loca excilavit Suicer. in Thes. v., sed in iis ex-
plicandis longe a scopo aberravit. Ponro noiavit, 
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vocem βάναυσος apiul Scriplores Ecclesiaslicos tri-
bns stgnificalioiiibus frui: 1° sumpluosus, inconcinne 
profusus; 2° arrogun$y $uperbus; 5° negligenx. Alqui 
quae attulit exempla omnia ad tertiam significalio-
nem periinenl, qua pro molli vel socordi, usu apud 
veleres ignoto, ponilur. Supra p. 472, oi μέν γάρ τή 
όδψ έοικότες είσιν, οί βάναυσοι κα\ ££θυμοι χα\ όλί-
γο»ροι. Tom. XI , ρ. 338, άλλ' ούτω .βαναύσως τρα-
φέντες, ώς μή έχειν τδ πτερόν κούφον. Tom. XII, 
pag. 312, καί σύ ^αθυμείς καί άκκίζη κα\ βάναυσος 
εί. Adde loca Noslri a Suicero allaia'. 

P . 501 (col. 501), not. 45. Revocavi velerem le-
ctionem προσηρτημένον, a Savilio imperiie mula-
fain. Nam hujus inlerprclatio esl προσηρμοσμένον. 
Suidas: προσηρτημένος, προσκεκολλη μένος. Hesych., 
προαρτά, προαρμόζει, προτείνει. « Maliui προσαρτά 
el προσαρμόζει, ι Albertt. 

Ibid., nol. 45. Si άνοίας verum est, de insano in 
calceis luxu intelligcndum cst, ul apud Plularcb. I, 
p. 485, τρυφή καί άνοια jiingunlur. AUeram le-
ctionem άπεχθείας expressil Iutorpres Arni.; Velus 
ailein moleslice h. e. έπαχθείας baiiel. quod passiiu 
cum άπεχθείας confundilur. Yide. var. lecliun. ad 
pp 51b, 554. Tunc έπάχθεια ad mmiam Gonciona-
loris reprebensionem speciarel. Polesl cliam alia 
leciio ανία, quae el cum έπάχθεια (vid. var. lect. ad 
p. 514) el cum άνοια (e. g. lom. X , p. 456) permu-
tari solet, hic se immiscuisse. 

P . 510 (col. 502), lin. 2 posl not. 50, αίσχυνεϊ-
σθαι] Sic edidil Sav. αίσχυνεΐσθε Com. Mor. quod 
in αίσχύνεσθαι non monilo leclore inutavil Monlef. 
Αίσχύνεσθαι eliam iu meis G, Μ lcgilur, el, ul vide-
lur, in Parisicnsibus, quauquam de bis uon ausim 
ailirmare. 

P. 512 (cul. 504, l in . 1), ουδέν παρά τούτο, sup-
plc γένοιτ' άν ; nihil hinc maii eveniel. Vox esl parva 
delicla excusanlis.Vide infra pp. 814, 815. Tom. IX, 
p. 554 : Ό γάρ καθ* έκαστον αμάρτημα μαθών λέ­
γειν. Ουδέν παρά τούτο, κατά μικρδν πάντα άπολεΤ. 
Τούτο γούν τήν κακίαν εισήγαγε, τούτο τάς θύρας 
άνέψξε τψ ληστή, τούτο τής πόλεως τά τείχη κατ­
έβαλε, τδ καθ' έκαστον λέγειν, Ουδέν παρά τούτο. Οίο 
Chrys. ρ. 404, 46 : Καίτοι ού λέληθεν, δτι Γσως 
ληρεΐν με νομίζουσι τά τοιαύτα εξετάζοντα, και μη­
δέν εΐναι παρά τούτο. Plutarch. in libro, Πώς άν τις 
αΓσθοιτο εαυτού προκόπτοντος έπ 'αρετή, Ορρ. II, 
ρ. 85, ούτως έν τοις πρδς άρετήν πράγμασιν, δ μη 
πολλά συγχωρών τψ, Τί γάρ τδ παρά τούτο; καί, 
Νύν μέν ούτως, αύθις δέ βέλτιον · άλλά προσεχών 
έκάστψ, κάν είς τδ μικρότατον ή κακία ποτέ τών 
αμαρτημάτων ένδυσα συγγνώμην πορίζηται, δυσανα-
σ^ετών κα\ δυσκολαίνων. Ubi forniulam noslram ver-
til Wvlienb. Quid enim id est, quod per hoc milri 
fiei? Sutlum ex hac re fructum percipiam : licec re$ 
$ive adsit, sive absit, tantumdem erit. Sed scmper, ni 
fallor, in malam parlem dicilur. Conf. Casaub. ad 
Pers. Sai. v, 67, qui vcrlit, Quid lum postea? 

Ibid., nol. 75, κρείττους σχημάτων, t Boisio ma-
gis probalur χρημάτων. » Sav. Id ipsum in pluribus 
codd. el Arm. legitur, sed uolim muiare. Tom. IX, 
p. 659, τό δέ τής αρετής ού σχήμα, άλλά μορφή τις 
αληθής φυσικδν έχουσα κάλλος, ού δεόμενον τών έξω­
θεν έπιτριμμάτων τε καί σχημάτων, τών όμού τε 
φαινομένων κα\ άπολλυμένων. Μυχ Γιιι. 2 post 
noi. 76 male post μάλιστα inlerpungunl Edd. 

Ρ. 515 (ead. col. ), not. 79, πάντων] Sic Η , Κ, 
L . Edd. lacile πασών. 

AD IIOMILIAM L . 

Savilius in notis paucas lectiones ex bujus Homi-
li;e cxemplari nuper, ut ail , ex Orientc allalo excer-
plas retulii; quae fere oumes tingxdares simt. 

P . 517 (col. 507), γ', noi. 98. t Oumcs peue mss. ό 
θεδς αναγεννά, regenerat, el sic tUique legendtim. 
Morel . el Savil. ό θεδς γεννά. » Monief. Hevocavi 
veloi eni leclionem, altera pro inierprelalione babila. 
Vidc var. lccl. ad pfi. 711, 787. 

P . 517 (col. 508, lin. 17). Tolus locus sic legi-
lur in Edd. Τοίς μέν Ίουδαίοις κατ' ένιαυτδν υπό­
μνημα τών οικείων ευεργεσιών τάς έορτάς ένίδησεν 
ό θεός. t A l i i , Τοίς μέν ουν Ίουδαίοις κατ' ένιαυτδν 
υπομνήματα. » Montef. Ergo in locutione τοίς Ίου­
δαίοις τάς έορτάς ένέδησε, quam vertit, Judceis so-
lemnilates imtituit, niliil vidil. in qoo htfreret. Ex 
Georgii versione, El Judais quidem singulis annis 
beneficiorum suorum monimenta per fcstos dies Dem 
proposuit, quid legeril isie, vix colligas. « Oocliss. 
lioisius ριο ένέδησεν legi posse probabililer putal 
είναι ήθέλησεν, aul είναι ένομοθέτησεν. Exeniplar 
Orieutale Ιι;χίΙ ταις έορταις ένεδυσεν [el sic Barocc. 
489]. ι Sav. llesycbius qtiideni ένδεϊ per εντέλ­
λεται inlcrprcialur, nola vel a sacra Scriplura iraus-
lalione, qua pr^cepta cl rilus quasi onera porlan-
tibus imponi el alligari dicunlur. Sed bo<*, ul inihi 
quidein videlur, vulgaiam leclinnein cxcusarc non 
polest. Quare alieram a bonis libris lcslulam ταΐς 
έορταίς ένέδησεν non sinc dubilaiione quadam re-
cepi. Nuiic autem video lianc loculionom cx boc ipso 
opcre slabiliri posse. Nam inlra p. 785, ail, ώσπερ 
ούν έπ ί τών Ιουδαίων, ούτω και ενταύθα τής ευερ­

γεσίας έγκατέδησε τδ μνημόσυνον τψ μυστηρίψ. Ubi 
mulaiis singulis vocabulis, slructuram plane gemel-
lam adbibuil au< lor. 

P . 518 (col . 509), not. 55. Praeier notissiraam 
formulam ποτήριον ψυχρού, dnas alias ποτήριον ψυ­
χρδν, el ποτ. ψυχρούν frcquenlarc solet aut auclor 
ipse, aut descripiores ejus. Alque illa quidem om-
uium consensu legilur supra p. 501; banc autem 
vidimus in adnol. ad pag 401, el saepius inGhryso-
siomi scriptis videbitnus : e. g. Flores pag. 543, εί 
γάρ ποτήριον ψυχρούν μόνον, el ρ. 544, εί γάρ ποτ. 
ψυχρούν έμμισθον. Eliam Ίιι loco Mallli . x, 42, in 
paucis subsidiis ψυχρούν legilur, quod, si usquam, 
in noslro loco propler soni simililudinem probau-
dum esscl. 

P . 519 (cad. col.) proxime nolam 57. Insolitam 
loculionein αργυράς άλύσει; διά λαμπάδων έξάπτειν 
codices uon muiaui. ι Galenas argenleas memorat, 
ex qutbus aut lampades dependent, autuuibus plu-
res lampades deiuceps juitcue sunt. > Matth. Nov. 
Eclog. p. 152. 

Ibid.,nol. 59. c Ulnunc legilurjuugendasiinl, ού­
τος yxp ί ναδς εκείνου (τού ναού) τιμιώτερος. Quaii-
quam vero in Ν. Τ. bomincs appellantur ναοί, la-
mcn in Gbrysoslomo boc niilii durum videlur. 
Forte ergo legendora, ούτος γάρ εκείνου, sublaio 
prorsus ό ναός. » Matlh. ibid. ρ. 155. Quas miror a 
Viro sagacissinio scribi poluisse. Omnem dubila-
lionem loilit leciio ρ rie omnium codicuiu κυριώτε-
ρος, quse absenle ναδς siare non potesl. 

AO HOMILIAM LI . 

P . 520 (col. 510), not. 46. Edd. ώστε μή κατ­
ηγορίαν, κ. τ . έ. nulla codicum meiilionc facla. 
ς Quam secuius siileclioncm Vcius, nescio. Si lo-

cus silinleger, sensus iste e s l : Eo jam impudenticc 
devenlum {uisse, ul vel divinas iptas leges infringere, 
supcrstiiiones suas observandi causa, res nvn vid*> 
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retur reprehensione digna. > Sav. Cum ve(erihus 
Versionibus, lum ad lectionem, lum ad interpiria-
lioncm slandum esse pulo. 

P . 521 (col. 511, lin. 24), τδν νόμον, /eaem ip$o-
rum Ge. τδν νόμον τδν τών πρεσβυτέρων Ερ. τήν 
τοιαύτην παράδοσιν Euili . 

Ρ. 522 (col. 512, lin. 28). Si samim est vulgalum, 
noiandnni esl nomen προ\ξ de quovis dono posi · 
lum, qtiod rarissimum puto. Eustatb. ad Od. 
p, 352, ή προ\ξ, τουτέστι τδ δωρον · ούτω γάρ οί 
παλαιοί έχρωντο, εί χα\ ύστερον έπ\ γαμήλιου μερι-
κεύεται δωρεάς. 

l l i id . , ιιοι. 59. Edebatur άπδ τών γραμμάτων, 
sino nota; quanquam ei Velus verlit, ex rebus ipsis, 
ci codex L , ex quo Montefalcouius pltirimas lec-
tiones excerpsil. πραγμάτων habet. GC p. 523. Ex 
Scripturi* vt-rtit Monlef. quod vereor ne άπδ τών 
Γραφών prorsus requirat. Ne quis milii objiciat 
Noetri locnm p. 706, μήτε μετ' έχείνους τούς άπελ­
θόντας, χα\ έν τοίς γράμμασι κείμενους, sciat eum 
reciea Vetere intellectum fuisse, quorum res gesias 
lectitamui. Mecum quoque lacit Aposlqlus, τά ιερά 
γράμματα dicens. Confusio horum vocabulorum ex 
triiissimis est. Vid. Indicem Greg. Gor. Ed. Scbaef. 
Supra p. 9, πραγμάτων dodi cum Sav. et pluribus 
codd. pro vulgato γραμμάτων. Cf. var. lect. ad p. 
621. Monttf. Bibl. Coisliu. p. 130 : Είς τούτο καινδν 
έγχαράττει βιβλίον, τοίς εύσεβούσι πράγμα μυ ρ ίου 
πόθου. Sic ille : sed in meo ejusdem codicis apo-
grapbo γράμμα lego. 

P. 523 lead. col.), not. 65. Lectio τότε ένομοθέ-
τησεν, elsi niinns probanda, non dctx*bat a prioii-
bns Ediloribus prorsus sptTiii. Νομοθεσία atileni 
l l la de sermone monlano (qiti dicitur) iMelligenda 
esl. Vide supra p. 210. 

P. 525 (col. 513, liu. 8), πρότερον αύτδ μεταχει-

Mailh. xv. 17, 18.-
Ούπω νοείτε δτι πάν τδ 
είσπορευόμενον είς τδ στόμα, 

είς τήν κοιλίαν χωρεί, 
κα\ είς άφεδρώνα έκβάλλεται; 

τά δέ έκπορευόμενα έκ τού στόματος, 
έκ τής καρδίας εξέρχεται, 
κάκείνα κοινοί τδν άνθρωπον. 

Ubi posl interposilam suam animadversionem, 
Marcus ad verba Domini redil, hac formula. Έλε­
γε δέ. Qua verba, quia loci nexum, ul vulgo cnar-
ratur, inlerpellare videbanlur, pauci in έλεγον δέ 
mularunl, solus Syrus Interpres, probante Beza, 
prorsus omisit. Aliud addam, idque gravissimum, 
quod ipsa locutio καθάριζε ιν τά βρώματα proveclio-
rem do«:lrina- Clirisiiana; graduni sapil, et ab indole 
el ratione sermoiris Dominici plane abhorrel. Nam, 
ut verissime observavil Nosler, p. 525, ad Gbrisii 
inslilulum non perlinebat, κατατολμήσαι τών βρω­
μάτων, discrimen ciborum a Mose illalum audacler 
t»t palam explodere, sed oblique el per ambages rera 
innuendo, viam ad pcrfecliorem docirinain aperire. 
llaque nomeii ipstun τά βρώματα ne ponil quidein, 
ne audiloribtia fasiidiiini moveal, sed involucris 
verborum, τδ είσπορευόμενον είς τδ στόμα, quae de 
illoiis manibus accipi polcrant, sentenliam tegit. 
Difficullates, quac vulgarcm leclioiiein καθαρίζον 
premuut, consulto lacui. 

P. 526 (col 516, liu. 5). Posl άρεταίς ba»c de 
&uo, ut videliir, addit Velus : Sordescunl quippe 
manus homicidio, ccelerUque operationibus pravh. 

* Etiani Crilici in boc loco traclandu negligenlios ver-
sali sonl, siqui em Origcnis lectinneroprimus indicavit 
MaUheius, Nov. Tesl. (Kiga?, 1788) Tom. II, p. U J 

ρίζονται, κ. τ . έ. Monlcf. primo illam adhibuerini, 
deinde abrogarint. Vetns : maqnadhpensalione atque 
Iractalione ad deficiendam indigueriut. 

P. 256 (col. M5), lin. 7-8 posl nol. 86. Τά μ ν 
γάρ, έξωθεν είσιόντα. Post γάρ virgulam posui, ne 
quis cum Moulefalconio erret, qiti vertil : Nam 

i\uce de foris ingressa tunt. Eadem res etiam Savilio 
raudi fuit, quipro τίκτεται, τικτόμενα conjccit. 

Ibid., posl 4 liueas. Ό δέ Μάρκος φησ\ν, δτι κα­
θαρίζω ν τά βρώματα, ταύτα έλεγεν. Loci Marci qui 
ex difiicilliims esl, veram, ni fatlur, rationem liic 
nos docnil Cbrysostomus ; cujus tamen enarralio-
nis, cum ex Commentario ad aliud Evangelium facto 
pelenda etsel, e i toi Sacri Godicis Interprelibus ne 
unus qtiidem, quod sciam, menlionem fecit *. Idem 
dicendum esl de loco Origenis in Mallb. p. 249 D, 
unde sua hausisse videlur Ghrysoslomus, και μά­
λιστα έπεί κατά τδν Μάρκον έλεγε ταύτα δ Σωτήρ, 
καθαρίζων πάντα τά βρώματα. Ergo boruni duuui-
virorum ad meniem verba Marci sic legenda ei dis-
linguenda sunt: Κα\ λέγει αύτοίς * Ούτω κα\ ύμείς 
άσύνετοί έστε ; ού νοείτε, δτι πάν τδ έξωθεν είσπο­
ρευόμενον είς τδν άνθρωπον ού δύναται αύτδν κοινώ-
σαι; δτι ούκ είσπορεύεται αυτού είς τήν καρδίαν, 
άλλ' είς τήν κοιλίαν, κα\ είς τδν άφεδρώνα εκ­
πορεύεται· καθαρίζων πάντα τά βρώματα. Ubi 
participitim καθαρίζων ad praecedentia λέγει αύτοίς 
speclal. H<cc dixit, inquit Marcus, pttrgans (i. c. 
pnroj declarans, cf. omnii io Ac l . x, 15), omnescibos. 
Leclionem καθαρίζων pro vulgari καθαρίζον ab op-
limis vctusiis&imisque codinibus tesiatam pro calami 
errore babueruitl Griesbacbius, aliique; niniiruni 
quia nomen masculinuin, eui referri posset, nullum 
viderunl. Sed operae preliuni eril, verba Malihxi , 
quem per lolam banc peiicopam anlcoculos babuit 
Marcus, bic appouere. . 

Marc. v i i , 18-20. 
Ού νοείτε, ότι πάν τδ έξωθεν 
είσπορευόμενον είς τδν άνθρωπον, 
ού δύναται αύτδν κοινώσαι; 
δτι ούκ είσπορεύεται αυτού είς τήν καρδίαν, 
άλλ' εΐς τήν κοιλίαν, 
κα\ είς τδν άφεδρώνα εκπορεύεται * 
καθαρίζων πάντα τά βρώματα. 
"Ελεγε δε, 
δτιτδ έκ τού άνθρωπου έκπορευόμενον, 

εκείνο κοινοί τδν άνθρωπον. 

Ρ. 527 (ead. col., nol. 97). « Untis babet πλη-
θύνεσθαι. Neulruin placel : nec vidco quae sit in bis 
consonanlia, in l^cto diaboli lavari in couviciiset 
coniumcliis. » Montef. Velus : in conviciis ei inju-
rtis deleciari. Pro πλύνεσθαι, ardere, infiammari 
babel Arm. , sed in marg. lavari. Locutio πλύνεσθαι 
έν ύβρεσι ejusdcm generis esl, ac uoliores πλύνειν 
τινά όνείδεσι, λοιδορίαις, elc. Vid. ρρ. 152, 374, 
502. Quod vcro ad lecium diabolicum atlinet, id 
Nostri indolem plauc referl. Nam oum b&c duo 
posuisset άπδ συνουσίας ών τής γυναικδς ct άπδ λοι-
οορίας ών, statiin convicionin» jactaiioueiu quasi 
concubilum quemdam aoiino ioformal, qiiam coni-
paralionem more sibi proprio lougius prosequitur 
alqueornat. 

P. 528 («rol. 517, ς\ lin. 11). Ουδέ γάρ έτερος, 
κ. τ . έ. c Ιιι banc ptilcberriniam sentciUiam oratio-
iiem ftdidil Gbrysostuinus exsul,hoc lilulo, < Quod 
nemo laditur niti α seipso, quam babes supra loui. 
III, p. 444 sqq. > Monief. Plura Cbrysoslomi loca, 
ubi eaiodem doclrinain inculcat, congessil J. xan 
Yoor$l} Glirysuslouii Selecia, lom. II, p. 151 sqq. 

Idem V . D. in minore Ed. (Witienb. 1803) Tom. 
p. 211, Undem de loco ChrysosLorai Dioooit. 
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P. 529 (tol. 519, l in . 2), τδ προσερχόμενους διώ­
κειν. c Aplius huic loco φεύγειν, quod contrarium 
cst τφ διώκειν. Gerte διώκειν, ul ex proxime sequeu-
libas apparet, stare hoc loco non potesl. Boisius 
ex conjectura άποδιώκειν. > Sav. Idem in niargine 
aliam coiijecluraro διωθεϊν proposuit. Vchis, repcl-
lere; qua signiiicalione veiba διακρούεσθαι el δι-
ωθείσθαι (non διωθεΓν) usurpal Aucior. Sed et διο>-
κειν, quod h. I. sunmio consensu luenlur codires 
el Epit., baud raro cognatam vimexseril. Tom. VI, 
p. 182 : Επειδή γάρ έδίωκε τούς διά τής καπηλείας 
είς τδν ναδν εξυβρίζοντας. Tom. XI , ρ. 609 : Τί ταύ-
τ τ ι ί τ ή ί άλογίας χείρον, ανθρώπους διώκειν, ίνα τδ 
κτήνος μετ* ευρυχωρίας παρέλθη; ubi ανθρώπους 
έλαύνειν και διώκειν dedit Flor / ρ. 169. Tborn. Μ. 
ρ* 895, διώκο) δέ, τδ κατηγορώ, και τδ ζητώ, κα\ 
τδ απωθούμαι. Scd jure reprenendcndusesi Ncsier, 
qui hoc veibum inira duas lineas sensibus plaiw 
coulrariis posuerit. Nam διώκειν τούς φεύγοντας esl 
fugie.iles amice prosequi. Cf. adnol. ad p. 295. 

P. 551 (col. 520, β', liu. 12), άπηναισχύντησε 
καλήν άναισχυντίαν. t Ιιι uno cudite καλήν άναι­
σχυντίαν dees»t. » Movtef. Scriba codicis H, primum 
άπηναισχυντίαν omissis interpusiiis exaravit, quod 
posiea in άπηναισχύντησε uitiialuin esl, unde eva-
d l leclio a Moiuef. noiala. II.c lamen codex 
non esl ex uumero eorum, quos a sc liactalos iuisse 
dixil . 

Ibid., nol. 54, ταύτη... εί (miiis ή). Gf. loin. X , 
p. 467, Και ταύτη δε μάλιστα ή εύωοία αυτού φαί­
νεται, ή (εί Reg.*7U el maig. Say.) οί διεφθαρμένοι 
και πονηροί άπόλλυνται. 

Ρ. 552 (col. 521 med.). Άλλ' ούχ [ούτως] 
αύτη Com. Sav. Mor. el sinc uncis Ben. Yide adnol. 
ad p. 512. 

Ibid., l in. 4 anle γ \ Proba e»l loculio ούχ απλώς 
ήν τά βήματα, ab ipso Aticlore t»'slata, supra 
p. 58, ουδέ γαρ τούτο απλώς ήν. Τυιΐι. XII, ρ. 
507, δείκνυσι γάρ δτι ούδε εκείνα απλώς, άλλά τύ,τος 
τις ήν. 

Ρ . 555 (ead. col., l in. ull.), ώστε τούς δχλους Οαυ-
μάσαι, τυφ) ούς [ίδείν | βλέποντας, κωφούς καλούντας, 
κυλλούς υγιείς, | κα\] χωλούς περιπατούντας [καί λε­
προύς καθαρισθέντας,) κα\ έδόξαζον τ. β . Ί . Gom. 
ΜΟΓ. <|uos suLluiis unris seculns esl Monlef. nolans: 
< Hic lanlilla varielas in verbis lanluin observalur 
in Savil., ubi illud λεπρούς καθαρισθέντας dcest. > 
Quod quam accmaie obscrvalum sii, pro se judicec 
Lecior : naiu Saviliileetioneni noster lextus exbibel. 
Ilanc habenl praeter lextum N . F. receplum B.irocu. 
189, el Mosqq. ρ, η . Heliquonun codicum lccliones 
aic coramode ad noslraui exigi possuut. 

θ. βλέποντας κωφ. λαλ. κυλ. ύγ. χωλ. περ. κα\ 
τυφ. βλέποντας. 

θ. βλέποντας κωφ. λαλ. κυλ. ύγ. κα\ χωλ. περ. 
κα\ τυφ. βλ. Κ . 

θ. βλέποντας κωφ. λαλ. κυλ. Ογ.... 
καί τυφ. βλ. G. 

θ βλέποντας κο»φ. λαλ... κα\ χωλ. περ. 
κα\ τυφ. βλ. L . 

θ. βλέποντας κωφ. λαλ. . και τυφ. βλ. 
κα\ χωλ. περ. Μ. 

Aller codex Η et Hosqq. 2, 9, cum Ed. Com. con-
senliunt, nisi quod vocabula ίδείν et κα\ (anle χω­
λούς) non halMMil. Poslremo Interpres Arm. fuec 
Vurlil : θ. τυφλούς βλ. κωφ. λαλ. κα\ κυλ. ύγ. χωλ. 
περιπατούντας. In lanla librorum turba, suiuma* 
lemeritalis forci, quid dederit Auctor pro cerlo 
nlfirmare. Malllixius lamen laudala unius Mosquen-
sis γ leclione, qihnca ci-leris omnibus disccdit, ώστε 
τδν δχλον θαυμάσαι, τυφλούς βλέποντα δρώντας, 
κωφ. λ. χωλ. περίπατουντας, addil : ι Ha?c vera 
leclio Cbrysoslomi videlur : Chrysostomi dico, non 
Evangelislae. > Mox ait: c Miror anlem, cur Cbi ys. 
in interpretatione πηρούς permuiaveril cuin τυ­
φλούς [scilicel in v<*ibis τούς πηρούς ού χρείαν 
έχοντας χειραγωγούντων], Sed hujusmodi aiubiguis 
vocabulis plerumque iiiilur, cum funmm (acit. 
Πηρούς cerle melius pernmlare potcral cuin κυλ­
λούς. » llic funium ipse sibi facil Yir erudilns qni-
dem, sed paulo feslinaniior, nr.c saiis candidits 
Gbrysoslomi a:>limator. Nam nomen πηρδς proprie 
decaeco dici, vel pums, qui iflsopum nianibus le-
rutu, nolum esl. Cf. adnoi. ad p. 712. 

Ρ 551 (ctd.525), nol. 55, δει opus est; sed p. 
ρ. δείται eget, sc. ή ελεημοσύνη. Malc ceperiiiit ln-
lerpp. Mox vulgo legiiur κάν δψς μά£αν άρτου, 
qnod vereor ut liiigua paliaiur. Nam aliud esl μάζα, 
aliud άρτος, ei boc illud vilius. Tom. X , p. 575, 
ουδέ μαζης μιάς τώ πεινώντι μεταδόντες. 

Ρ. 553 (ead. col.), not. 57, τδν άθάνατον θάνατον. 
Τοηι.ΧΙ, ρ. 651, dc monacbis : Άποθνήσκουσι μέν 
γαρ κα\ έν αύτοίς· ού γάρ είσιν αθάνατοι τδ σώμα. 
άλλ* ούκ ίσασι θάνατον τδν θάνατον. Ullima verlil 
Monlcf. sed morlem non pro tnorle habenU Frigide. 
i Vidclur logciuhim, άλλ' ίσασι θάνατον τδν θάνατον 
τού σώματος. » Donnoeus. Scripsit Cbrysoslomus, 
άλλ* ούκ ίσασι θάνατον τδν άθάνατον. 

Ρ. 556 (col. 524), ηοι. 65. Nolanda eral leciio 
Edd. Com. el Mor. καί συγγενείς [κα\] προσήκον-
T a c . Sic, sed sine micis, Ben. Αι προσήκοντας in 
nullo cod. legilur. Cum Arm. consentil leciio codi-
cis Η, καί συγγενείς οί προσήκοντες, quse fortasej 
imdiuscula esl. 

AD UOMILLVM L1II. 

P. 557 (col. 525), l in. 2 posl not. 76, νήστεις G, 
Κ, Μ, νήστις Η, νήοτις L , cum tribus Mosqq. E l sic 
saBpius in hac Homilia. 

P. 558 (col. 526), not. 86. c Hic exemplaria mulj 
mm variant. Manuscripti aliquot babenl διά τού 
νείμαι τούς κοφίνους. Ali i διά τού είναι τούς κοφί­
νους ισαρίθμους αύτοίς. Al i i διά τού διανείμαι τούς 
κοφίνους. Morel. [j>ost Com.] διά τού είναι τούς 
κοφίνους. Savil. οιά τού έναπομείναι τούς κοφί­
νους. Poslretuam lectionem sequi visum est. > 
Montef. Ilaquc fatelur Monlef. in loco vexalo con-
slilnendo, se Savilium contra omncs suos codiccs 
seculum esse. Hic aulem pro inepto είναι, quod in 
impresso inveneral, έναπομείναι dedit, de aucloribus 
no verbuni quideni monens. Yerlit Muiitef. et 
qnod cophini remanscrint. Scd verbum ένχπομ<£-

νειν se.mpcr, ni fallor, dalivum comilem liabet. 
Ergo tum ad sensum, tum ad auctoriialem explo-
denda esl hasc lectio. Nuncde codicibus videndum. 
Hi inier νείμαι et διανείμαι dividunlur, ul plures 
lamen, videlicet G, K, L , pro νείμαι pugnenl. His 
accedit Epiloniaior, cujns verba sunl, καί διά του 
νείμαι >α\ διά τού βαστάσαι τούς κοφίνους. Poslremo 
alleruni liorum verlcrunl \ rclus el Arm. quomodo 
eis corbes dklribueril. Non abs re erit monere, in 
meo todice Epilomaloris illud έναπομείναι legi 
in marginc, glossemalis modo, ad voccm ύπολε-
λειμμένον, supra (Ιίιι. 2-5 posl not. 81). 

P. 559, β', l in. 22-25. Edd. διεγείρων. lAsscnlior 
Boisio reponenti διεγείρει; vel explendum τούτο 
ποιεί, ιιι babeal διεγείρων verbiim aliijuod, quo 
susicntclur. > Sav. Hic nibil animadversioiiisbabel 
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Montcf. cum potuisset διεγείρει ex ιιηο certe codice 
L , rcponere; quod fecil laudcm ex Reg. 694 recen-
liesimus Edilor. 

P. 540, lin. 20 anle pag. 541, ύποκριτάς έτέρωθι 
καλεί, nempe in cap. xxm, el alibi. Nam in hoc lor.o 
xvi, 3, Chrysosiouius ύποκριτα\ ηοιι legit, in qua 
resecum consemienUs babet plures N . F. codices. 

Ibid. posl sex lineas. Vocul» ή τδν a pracedenli 
verbo ητουν absorptae esse videnlur. Epit. ή ίνα 
στήση τδν ήλιον. Euthym. ή περ\ τδν ήλιον. Nihil 
de hac leciione moiiuil, qui cod. L conlulit, Montef. 

Ibid., l in. 5 anlo pag. 541, έν γαλήνη εύδινή. 
Plalonem expressit de Legg. x i , p. 919, εύδιεινήν 
γαλήνην παράσχων. Α nomine ευδίαadjeclivapluriiim 
forniarum derivarunt Graeei, maxime recenliores. 
E . g. in Clirysosiomi scriplis in una eademque for-
inula legunlur εύδιος (λιμήν), εύδιεινδς, εύδεινδς, 
εύδινδς. Aliam formara εύδιηνδς dat Elym. Μ., qiua 

8ro vitiosa scriplura του εύδιεινδς babenda esl. 
unc de cxteris dicam. De duabus prioribus ntilla 

est contioversia. Tertia εύδεινός, a Dorvill. ad Clia-
rit. p. 376 in clientelam recepta, lenuem a libris, a 
Grammalicisnullamaucioriialem babet. Poslremam 
εύδινδς damnat Toup. ad Suid. ν . εύδιεινδς, sed 
diserle agnoscunt Lexicographi. Suidas : εύδιεινδς, 
όκαιρδς καί δ άνεμος, καΐεύδινδς ομοίως. Hesycb. 
εύδινά, πραέα, κατεσταλμένα. FormA εύδιος, εύοιει-
νδς, εύδινδς, ul in talibus Πι, passiin a librariis 
permulanlur. Vide Nosiri Opp. ιοιο. 1, p. 420; 
loin. V, p. 264. Apud Euseb. Η. E . I X , 7 codices 
intor εύδινοτάτης, el εύδινωτάτης et εύδεινοτάτης 
(luctuaol, quorutii priinum εύδινοτάτης a reccmi 
Edilore Oxon. rcceptuin vereor ul probari possil. 
Nam εύδινδς, si forma legitima esl, peiuilliniam 
corripere necesse esl \ 

P. 541, lin. 11, post nol. 92, διδασκαλίας; Σαφώς 

Εούλεται Edd. Mulavi dislinclioncm cum eodd. K , 
, el Ge. 
P. 542, not. 23. Particula άλλά, mra quidem 

senienlia, rectius abcsl. Sic eliam Vctus. Aliler 
seniit Maltbseius. < Leclio germana eral paulo 
durior. Ergo alius [Cbtys.] mollivit addendo άλλά, 
alius [Origenes] mulando προσέχετε δέ. > 

Ibid., nol. 26. Non video, quo commodo sensi» 
ponaiur τής φιλοτιμίας. Hic niliil aidiuadveisionis 
dederuni bdilorcs ; sed in versione οι nanda uullam 
hujus vocis raliouem liabuil Monief. 

P. 544, ε', lin. 5. U I H I S Κ scripluram γάνυ-
ται prebet, quae hodie a Viris emdtlis magis 
probatur. Gf. adnol. ad p. 592. 

lbid., posl Ircs lineas. Ordinem liorum verbonim 
secundum leclionem codicum K, L , Μ el Inlerpp. 
rcformavi. Edd. έμαλακίσθη, ού δό:ης, ού βασι­
λείας , ού τραπέζης πολυτελούς έμνημόνευσεν, 
άλλά δ. 

Ρ· 545, l in . 1, nol. 49. Lcclio, quam dedi, esl 
Edilionis Gom. quam non moniio leclore ad svnia-
xin commodius relinxil Savilius, Ιι. m. κα\ οορυ-
φορίαν ής άπέλαυσε, καί θεραπείαν πολλήν. Huuc 
sine aniinadversione secuius esl Monlef. Morellus, 
ul solei, Gommelinuai expressit, nisi quod δορυ-
φορίαν pro δορυφορίας dedit. In veteri scriplura 
geniiivus δορυφορίας, ipse ex altraclionc pruno-
miuis ής nalus, alierum accusaiivuin θεραπείαν 
iu suam socielatem seduxii. 

Ibid., not. 54. t τών παραγενομένων. [Sic 
Edd. ] Boisius suspicaiur legendum τότε παρα­
γινομένου ς. ι Sav. Exquisilior est consiruclio per 
geiiilivum, subaudito έκ. 

AD HOMILIAM L I V . 

ι Accessere huic Homilia?. correctiones ex 
cjusdcra fragmenlo c Bibliotlieca Gaxarea Vienn» 
alialo. ι Sav. 

P. 546, l in. 9, post not. 57. Yiliosuni προσ-
ίεσαν in oinnibtis Edd. sine suspicione excusum 
est. Mox (posl 13 lineas) unus, L , πεπλασμένην pro 
πεπλανημένην babet. 

P. 547, β', l in. 18-19. Edd. αυτούς είσάγων 
όμολογήσαι, sinc noia. Gum Η facere videiur Ve-
tus : disciptilos islud fateri inducit. 

P. 548, lin. 9-10. Pro v^rbis Evangelii, κα\ 
δώσω σοι, Mallhaiius ex uno Mosqtieusium prolulit 
και έγώ δέ σοι δώσω, e caeleris autem άλλ' έγώ σοι 
δώσω. Scilicet incidil oculus inspicientis iu aJium 
locum (ibid. post quinque lineas). 

Ibid., Jin. 8-9, posi nol. 75. Edebalur Ήδέως 
Αν έροίμην. t Boisius el liilerpres, ήδέως ούκ άν. ι 
Sav. Mox (ibid., post 5 lineas), « έσπειρε] Sensus 

poslulal ct Ititerpres videtur legisse σπείρειν. > 
Idem. 

P. 549 (col. 536, l i i i . 7-8), δτε τήν αρχήν τών 
εθνών είσήγαγε. Vetus: tunc de passione incepU 
dicere. Qua*i legissel, τότε τήν αρχήν τών παθών 
είσήγαγε. Infra not. 90, έαυτδν luenlur Mos-
quenses omnes. 

Ρ. 551 (col. 537), not. 1. Edd. κα\ δι* ά ζώμεν, 
και δι* δ έσμεν, quac lectio est codicis G. 

Ρ. 551 (col. 540, lin. 7), κα\ πώς ώδίνει τά 
αγαθά αυτά προελθεϊν. Veius : quodqne muneri-
bus plenus (Deus) ex lurgiendi feslinatione quasi 
prorumpil. Montef. et quam geslial (Deus) bona itla 
proferri. Perperam uterque : «am noininalWns 
esl τά αγαθά αυτά. Verbum ώδίνειν geslire, se-
quente infiuitivo, a Lexicographis pxne praMer-
missum, valde amat Noslcr. Yide pp. 172, 723, 
lom. IX, p. 159 : ι Έπιποθώ γάρ ίδεϊν υμάς. » 
'Ορςς κα\ ώδίνοντα αυτούς ίδεϊν, κ. τ. έ. 

AD HOMILIAM L Y . 

Ρ . 556 (col. 541), proxime noiam 40, διαθρυλ-
λειν. Alleram scripturam pei simplcx λ prdcbent Η, 
L . Ci . adnol. ad p. 590. 

Ibid., post tres lineas. Κα\ έφ* υμών συμβαί­
νον. Velus : ac vobis conveniens. Montef. et vobis 
congruens etse. Quem sensuin verbis non inesse, 
recle vidit Boisius, baBC nolans: « Quid si έφ* υμών 
συμβαίνειν δυνατδν, vel έφ* ύμίν, vel ύμίν ? · Sed 
interprelis egct bic locus, ιιοιι emendaioris. Procul 
dubio vcrleudus : si vobis quoque idem coniingal, 

scilicct τδ παθείν πολλά και άποκτανθήναι. Jam 
dixerat ρ. 555, δτι καί έφ* υμών τδ μέν μή θέλειν 
άποθανε'ν, δεινόν * κ. τ . έ. 

Ρ. 557 (col. 542, not. 49). Τούτο γάρ έστι φεί-
σασθαι. 11. e. illud ηοη parcere esl vere parcere. 

l b id . , noi. 51. Mibi quidein valde arridel 
lectio άράτω τδν θάνατον αυτού, allera prn inler-
pielalioue babita. Hanc quoquc iu uno certe 
suorum codicum delilescenlem in lucein uon 
prolraxii Monief. 

• Vox εύδινός (vel potius εύξινος) a δίνη, rortcx, ex 
sola 4 ut videlur, conjeclura Ueringa*, Obs. Crit. p. 277, 

ad locum Orph. Hymn. xxi, 5, nuper iu Lexica reccpU 
csl. 
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Ρ. 558 (col. 543), nol. 63. « κα\ τους ένδον 

αύτοΤς προσαπολεί. Αύτοίς regitur vel a πρδς ιη 
verbo composilo [boc verum], vel a pariicula συν 
Allico more subaudita. » Boi*. Ideni τούς έν­
δον dc civibus recle intcrpretatus est. 

P. 559 (col. 544), not. 70. Ή ευθυμία, rerum 
copia. Sic Georgius Trapezunlins. Hoc pulo com-
mode exprimi pcr prosperam et bonam valeludi-
nem. » Montef. Frustra; nani ευθυμία de corpore 
nemo dixil. Ε confrario εύθηνία κτημάτων κα\ 
σωμάτων dixil Arislot. Rhet. ι, 5, 3 ; τήν σωμα-
τικήν εύθηνίαν Pbiio de migrat. Abr. p. 590; 
πάσαν τών επιτηδείων εύθηνίαν Josepli. Antiq. 
νιι, 9, 8 ; quae loca indicavil Lobeck. ad Pbryn. 
p. 466 sq. Adde Ghrysost. tom. I, p. 781, de Lazaro, 
μετά τδν λιμδν εύθηνία πέρας ούκ έχουσα. 

Ρ. 560 (cpl. 545, ε', l in. 6), λέγοντες τινας 
ευχαριστήριους ύμνους. Mos pius preces ante el 
posi cibum fundcndi, a Judaeis iradiius (Tractat. 
Beracboth c. 6—8), exemplo Salvaloris coinmen-
datus, inde ab aiHiquissimis temporibus apud 
Cliristianos invaluil. Scboi. cod. 54 apud Wetnen. 
ad Maltb. xiv, 19, ημάς παιδεύων, μή πρότερον 
άπτεσθαι τραπέζης , έως άν ευχαριστήσω με ν 
τω τήν τροφήν ήμίν παρέχοντι; qu» verua ex 
uostro opere, supra p. 506, desumta sunt. Justin. 
M . Apol. i , p. 85 : ΈπΙ πάσί τε οΤς προσφερόμε-
θα, εύλογου μεν τδν Ποιητήν τών πάντων διά τού 
Τίού αυτού Ιησού Χριστού καί διά Πνεύματος αγίου. 
Ibid., ρ. 50 , λόγω ευχής κα\ ευχαριστίας έφ* οΤς 
προσφερδμεθα πάσιν, δση δύναμις, αίνούντες τδν 
θεόν. {jure loca ad hanc reni perlinere, recte 
perspexerunt S. Thirlby ct Car. A$hlon, Ganla-
brigienses. Vulgus Interpreluni tum Latinorum, 
lum vernaculorum fefellil usus verbi προσφέρε-
σθαι, cibum sumere. 

P. 561 (col. 546, l in. 18), έπ^όωμεν αύτδν τί) 
τραπέζη: itlum in men$a canamus Ge. Ben. Sed re-
condiiius aliquid hic lalet. Hunc bymnum, iiiqtitt 
Gbrysostomus, quati έπωδήν τινα ad noxam pin-
guis memw amoliendam adhibeamus. Pariiculam 
κα\ ante αύτο\, a Morello ca$u (nam habel G O I D . ) 
omissam, non reposuerunt Benediclini. 

P. 562 (col. 547), Hn. 3, poslnot. 94, κα\ ταύτην 
δέ αυτήν ζητούντας διά τά πνευματικά. Haec pessinie 
verlit Montef. fianc porro abundatttiam in spiritualibus 
qumrunl. « Referlur ταύτην ad αύτάρκειαν remolins, 
non ad propius άρτον. ι Sav. Immo referturad τήν 
^ήσινηιοίΐο laudaiam,vel sisensum specfes,τδν άρτον 
τδν έπιούσιον. Ergo ιιοιι male Velus : quem panem 
etiam propter spiriluaiia quarunt. 

P. 564 (col. 548), not. 10. Ediderunt Sav. Ben. 
ούτως έπί ύπνον βαδίζουσι, τοσούτον ύπνούντες, 
exemlis priorum Edilionum viliis, ύμνον (ila cod. 
Μ) el ύμνούντες. Cum illis conscntiunt Η, K , 
neque in hac lcctione incst, quod alicui magnopern 
offendal. Sed scrupidum mihi olim injecil lectio 
duorum codd. G, Μ, τοσούτον αυτούς ύπνούντες, 
(ύπνώντας Μ), quam diu ίιι omnes p3rtes verldns 
rruslra fui, donec aller codex, L , in subsidium 
venit. Scilicet in hoc habelur, τοσούτον αυτού σπόν­
τας ( s i c ) ; unde genuinam scripluram τοσούτον 
αυτού σπωντες eliccrc, cujtisvis erai. Inler flosculos 
recenlioris Gracilalis censcnda esl locutio σπάν 
ύπνον. Heliodor. JElh. u, 16, έπε\ δέ μικρδν έσπά-
σαντο ύπνου, κα\ τοσούτον δσον τά άκρα τών βλεφά­
ρων έπιλεάναι. Ibid. ν , 1, ολίγον δέ κα\ ύπνου σπά-
σωμεν. Philoslr. Vit. Apoll. νιι, 30, ταύτα είπών 
ύπνου έσπασε κομιδή βραχύ, καί δσον έπ* οφθαλμούς 
ήλθεν. 

AD ΗΟΜ 

Ρ. 566 (col. 550), not. 23, ταύτην νομίσαι χαρί-
σασθαι μεγίστην τοίς Ίουδαίοις Μ. Ulrum allcr 
codex, L , voccm μεγίστην prorsus omiltal, an post 
χαρίσασθαι rejicial, nunc non aifirmarim. Epit. ώς 
και τδν Ή . έν τούτφ νομίσαι χαρίζεσθαι τοϊς Ί . εί 
έ. ά. Eulh. ώς καί τδν 'Η. ύστερον άνελόντα τούτον,, 
χάριν μεγίστην άπονείμαι τοίς Ί . 

lb i i l . (col. 550, 1Ί11. 13 ab imo, ad col. 551, l in. 
1). Ka\ γάρ. . . είς μέσον άγει. IIjec omnia desuut 
in cod. G, propler bomceoleleulon. 

P . 568 (col. 552, l in. 5 anle γ 1 ) . Non video quid 
sibi velinl baec verba, έλεγεν έν άσφαλεία. Aut έν 
άσφαλεία cum scquenlibus jungenda, aut legendum, 
έλεγεν έν άσαφεία. Yelus : Hcec cum dicere non au-
deret aperte, occultius adslruit, dicens. Hand infre-
quens csl horum vocabulorum pemiulatio. Yide 
Noslri Opp. lom. II, p. 562, lom. VI, p. 34. E l in 
proximis precesserat ασφάλεια. 

Ρ . 569 (col. 552, γ', Ιίη. 9). ι Παρεβουλεύετο 
Hlud Aposloli respicit, παραβουλευσάμενος τή ψυχή, 
Philipp. ιι, 30. > Montef. Ulinam dictionis aposlo-
licae meminisset V. D. ad alium Noslri locum, 
tom. X , p. 192, Ού γάρ εΐπεν, Ei έκινδυνεύσαμεν ή 
παρεβουλευσάμεθα; ubi pessimc verlil, si insidiis 
impetiti $umus. Tora. XI , p. 487, κα\ είδώς δτι 
ζήσεται μέν μή παραβουλευσάμενος, τεθνήξεται δέ 
τοιαύτα τολμών. Hscc loca exscripsil Wetstenius ad 
Pbi l . ιι, 30; sed summa audacia παρεβολευσάμεθα 
el παραβολευσάμενος de suo dedit, scilicel ut eidem 
lcctioni apud Aposiolum Gdem faceret. Fruslra; 
nam ibi quoque παραβουλευσάμενος a Cbrysosiomo 

LIAM L V I . 

lectum fuisse oslendil MatihasL ad loc. Gonlra-
rimn lamcn sibi persuaserunl Gricsbacbius ei qui 
eum seculi sunt, dolis Welsienii,utvidilur, deccpii. 

Ibid. (col. 553), not. 46, οτι θε'ις νέφος Gom. 
Mor. Bon. Nostram leclionem ex Sav. cl Reg. 694 
recepit Editor Ben. 2 d - . 

Ibid., post 4 lineas. "Ιν* ούν πιστεύσωσι, κ. τ . έ. 
Yeius : Vl igitnr credanl ab ipso Deo vocem venire, 
α nube vox emittiiur, quce lucidissima erat. Adhuc 
enim, elc, Pro iisdeiu bsec posuit Epit. "Ινα ούν 
πιστεύσωσιν, δτι παρά τού θεού ή φο>νή φέρεται, διά 
τούτο άπδ τής νεφέλης ήνέχθη. Νεφέλη δέ φωτεινή · 
επειδή φοβήσαι ούκ έβούλετο, άλλά διδάξαι. (Gi . 
infra liu. 6 aulc pag. 570.) 

Ρ . 571 (col. 554, lin. 21, abimo) . f Sayil. el 
cod. 694 a prima manu όμώροφοι, correclor recens 
όμωρόφιοι. Gom. et Monlcl. όμορώφιοι. ι Editor 
Ben. 2 d ". qui όμωρόφιοι excudil. ha mei 11, L, 

ω 
δμόροφοι Κ, Μ, όμορροφοι (sic) G. Eadem varielas 
in scriptura vocis ύπωρόφιος, infra p. 684, no-
lauda est. 

P . 573, proxime noiam 66, κα>. τή χρεία κα\ τή 
αναγκαία τροφή κα\ αφορμή είς καπηλείαν άν. άπ . 
Com. ΜΟΓ. Miinlef. Gopulain anie αφορμή laciie 
recidit Sav. Verba τροφή καί desuiil ίιι K, L , M. 
Praelerea unus h ανάγκη pro άναγκαίη pra3bet; 
alque bunc codicem scculus sum. Si quis probet 
τροφή κα\ αφορμή, quod pra?ter Edd. babent G, 11 
et Reg. 668, lunc αφορμή de faeultaiibus, vel, ut 
nos diciniQS, mediis vivendx intelligi oporlet. 
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AD HOMILIAM L V U . 

P. 575, lioiml. incip., not. 80. De leciione oodi-
cum Regioruni Imdie subdubtlo, quia in schedis 
meis liic nonnihil confusionis video. O r i e in G, Μ 

^el Mor. εκείνοι εαυτούς διεσάφουν legilur; Regii 
νΐΊΌ utrum εαυτούς an έαυτοίς babeanl, pro cerlo 
affirmare non pusiin. Έαυτοίς, quod cum verbo 
διασαφείν facilius construitur, habel Bodl. 3019. In 
prima autem Ed. excusum esl, εκείνοι σαυτούς δ. 
Leriionem εκείνοι αύτοίς, nempe Scriba? discipulis, 
a Montefalcouio e quilusdam Mss. recfplam, fruslra 
quaesivi. 

P. 577, Πη.4, αύτδν τδν Ήλίαν φησ\ Ερ. invitis 
codicibus. 

Ρ. 579, Ιίιι. 2-3 post not 4, κα\ τού πιστεύσαι ] 
κα\ παρασκευάζω ν πιστεύσαι Mcelas, ex inlcrpre-
talione. Facilius forot κα'ι ( ε ί ς ) τδ πιστεύσαι; sed 
ηοη rpus. Verlendtim, ei ut crederet., qui usus 
parlicukr τού οχ sacris Scripioribus nolissimns est. 

Ibid., not. 5. Edd. praUer Sav. ουδέν άντάξιον 
τής αυτού δυνάμεως έφθέγξατο, quae codicnm quo-
que plurimorum lectio est. Sed άντάξιον, cequipa-
rundum, instar, uon videlur esse hujus loci. Dixit 
quidern Auctor loin. IX. p. 658: Ή μέν γάρ ημετέρα 
(ψυχή) ουδέ τής γής έστιν αξία, ή δέ εκείνου καί 
τών ουρανών άνταξία; sed ibi quoque propriam 
viin cxserii vocabulum, ul locum hispiciculi con~ 
siabit. 

Ibid, proxime noiam 9- Ό γάρ δαίμων, κ. τ . έ. 
Vdus Scboliasia apud Muithcvi. Ν. Τ. lom. I, 
ρ 60 : Άδιαφόρως ό ευαγγελιστής τούς δαιμονιζο-
μένους, σεληνιαζομένους έκάλεσεν ούκ επειδή ή 
σελήνη πάθους έστί περιποιητική, άλλ' επειδή 0 
δαίμων κατά τινας αυτής περιόδους έπιτίθεταί τισιν, 
ίνα έπί τδν αυτής δημιουργδν, ώς κακών ποιητήν, ή 
βλασφημία Ιλθη. Nola est Maltliaeii senlenlia, Chry-
eostominn in commentariis ornandis huiusniodi 
Scliotia ad manum habuisse, et quidem, si Matlbieio 
credas, ea ipsa quae hodie in margine codicum N . F . 
legunlur. Cf. adnol. ad p. 662. 

P. 580, not. 11. Totum locumsic edideriml Com. 
Mor . : Διδ κα\ έρωτώσι. Κατ ιδίαν αύτώ προσέρχον­
ται, ούκ αίσχυνόμενοι * εί γάρ τδ έργον εξήλθε κα\ 
ήλέχθησαν |ήλέγχθτισαν ΜΟΓ.] άν, περιττδν ήν αίσχύ­
νεσθαι λοιπδν τήν ο. τ . λ. όμολογίαν} άλ) ' ] επειδή 
π . ά. κ. μ. π . ή μέλλον έρωτφν. Τί ούν, κ. τ . έ. Quae 
sic iacite mutavit Sav. : Διδ καί έρωτώσι κατ 1 ιδίαν 
αύτώ προσελθόντες, ούκ αίσχυνόμενοι, επειδή π . ά. 
κ. μ. π. έμελλον αύτδν Ιρωταν. Εί γάρ τδ έργον 
όμολογίαν. Τί ούν, κ. τ . έ. Hunc usque ad ininulis-
simuiii apicem imiialus est Monlef. cum bac notula : 
« Hic qiundam in Morel. perplexa eraut, quae ex 
Manuscriplis [?] reslituimus, ita lamcn, ulaliquid 
adhuc obscunlalis snpersit. Nos Laline, nec sine 
scrupulo lotum expressiniiis. > l>c meis codicibus 
lioc lanlum addam, ne unum quidem iransposi-
tionem a Savilio illaiam agnoscere. Idein de Geor-
gio Interprete et Niceta dictum sit. 

Ibid , post 4 lineas. < Quinque codd. Gltrysost, 
vulgatum habenl, sed sextus, γ , ita disscnlil : Τί 
ούν ό Χριστός; Ούκ είπε, Διά τήν άπιστίαν υμών, 
άλλά, Διά τήν όλιγοπιστίαν υμών, φησίν. Alque haiic 
genuinam Gbrysosloim leclioneni esse suspicor, 
quam ipse flnxit, ut cenlum alias. ι Mailhcei. Sed 
iste codex, quantnm o\ locis a Mallbaeio excerplis 
colligi polesl, lalium xingularium leclionum refertus 
€Sf · 

P. 581, lin. 7-8 post nol. 23. Ουδέ γάρ χασμάται 
κα\ διατείνεται. Vetus : Νοη enim oscitul neque ex-
lenditur. Monief. Non enim otcitat, non expanditur. 
Neutri Inlerpreli videtur innomis>e usus rarissi-
mus verbi διατείνεσθαι,pandiculari. Tom. XI, p. 695, 
ίνα παρασκευασμένους ή ήμερα εύρη, καί μή, άν-
ισχούσης [f. τής] άκτίνος, τοτε άρξώμεθα άνίστασθαι 
καί διατείνεσθαι; quae lcpidissime veriil MonU-f. 
surgere et operi manum admovere! Adde lom. X I , 
pag. 629. Moeris: σκορδινάσθαι/Αττικώς · διατείνε­
σθαι, Έλληνικώς. 

Ρ . 582, not. 31, κα\ πάντα απλώς καταγώγια 
οχετού κα\ αμάρας εργάζεται Edd. < DuoMss. απλώς 
οχετούς αμάρας έργ. ι Monlef. Hanc scripluram a 
meis Η, Κ, L ei Flor. leslatam baud dubiunier re-
oepi. Eamdem, si οχετού pro οχετούς ponas, habenl 
G, M. In vulgari, quam solus luclur Reg.688, κατ­
αγώγια ex glosscniale vocie οχετούς fluxisse, nemo 
non vidcl. Vocabida αμάρα el όχετδς, quorura ulruni-
que cloacam nolat, nuuc separaliin, nunc coniun-
clim a Ghiysoetomo adhibenlur. Infia p. 796, αμά-
ραις κα\ όχετοϊς έοικεν άκαθάρτοις. Sed lom. Χ, ρ. 
415, κα\ αμάρας όχετδν (q. d. cloacce aqnteduclum) 
τδ στόμα ποιή. Rursus lom. XI, ρ. 623 : Απόφρα­
ξαν τούς ό/ετούς τών άμαρών, κα\ δψει λοιμδν εύθίως 
τικτόμενον. hi noslru loco ridicule \ e r l i l Velus, 
amaritsimai cloacas. 

P. 582, lin. 2 post not. 58-59. t Yerba διά τάς 
πυκνάς... τάς πονηράς adjeciinus e Codicc 694 et 
Savil. Exciderant enim in Gom. [Mor.] el Monief. 
propter όμοιοτέλευτον. » Editor Ben. 2 d " . Haben-
lur in omnibus meis. 

P. 585, nol. 41. Quod partim ex conjcclura dede-
ram, σκοτοδίνω, nunc didici ex ipsius Cbrysostomi 
usu linnissime slabiliri posse. Nam σκοτοδίνω κατ­
εχόμενος legilur loni. VI, p. 158, ubi ires codices 
apud Monlcf. σκότει δεινω dant. Rursus p. 168, σκο­
τοδίνω κατέχονται, sed in codd. σκότψ δεινψ. Poslre-
nio tom. VIII, ρ. 141 : Ουδέν γάρ ούτω ποιεί σκοτό-
δινον. ι lla Savil. Morel. σκοτόδεινον. A l i i σκότος 
δεινό ν. Boisius legondum put »1 σκοτοδινιάν. ι Jtfon-
tef. Guni nostro loco conferri polest Atben. iv, p. 
156, ή ένθάδε πάντα , ώσπερ τούς πυρέσσοντας, 
περιφερόμεναδρ^Ιν. « Morbi genusest σκοτόδινος vd 
σκότωμα dicli, Lalinis venigo, quo laboranies om-
nia cernunl se moventia el rolanlia. > Casaub. ad 
loo. 

AD HOMILIAM L V I l l . 

P. 585 (col. 567), not. 58. Είπόντος δέ... έφη! Sic 
Sav. Mosqq. et mei prailer Μ. Έ φ η · άπδ τών άλλο-
τρίων. Ό δέ εΐπεν ΜΟΓ. Ben. 

Ρ . 586 (col. 568, l in. 21). Hic plurima non monilo 
leclore novavil Savilius, auclorilate, ut videlur, 
Bodl. 5019, locttm sic constiluons : Διδ κα\ ό ευαγ­
γελιστής επισημαίνεται τούτο λέγων, Έν εκείνη τή 
ωρα, δηλονότι δτε πάντων αύτδν προετίμησε,' και 
Ιακώβου κα\ Ιωάννου, ών θάτερος, κ. τ . έ. Ita codex 
niodo diclus, nisi quod δηλών δτι pro δηλονότι ba-

bel. Idein non raro circa banc operis parlem de 
islo Ediiore observandum est. 

P. 589 (col. 570). not. 81. Etsi longe usilatius 
dicilur περιτιθέναι δόξαν τιν\. tnmen vulgalum ferri 
posse videtur. Nota; iuint locuibncs έπιτιθέναι ζη-
μίαν, τιμωρίαν, cliam αίτίαν, a quibus uostra non 
luullum dislat. Addc Sirac. x i , 51, κα\ έν τοίς αίρε-
τοί^ έπιθήσει μώμον. 

Ibid., ρο.4 duas lineas, τρίπηχυς ών. ι Mensnram 
iricubilalem solcl Gbrysoslomus homini assignare. 
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Sic supra lom. V, ρρ. 214, 517. » Montef. Ulfuniis 
locus est : Απέρχεται είς τον τάφον ό πάνυα αρπά­
ζων · είς τρεις πήχεις θάπτεται, κα\ πλέον ουδέν. 
Scilicct tum τρίπηχυς esse dicilur bonio, cum sla-
mrani ejus deprimere Scriptori proposiiuin est. Con-
tra cum major vero exbibetidus esi, slalim uno cu-
bilo procerior evadit. Aristoph. Vesp. 555, άνδρες 
μεγάλοι xa\ τετραπήχεις. Pbilosir. lmag. ι, 25, κα\ 
χβλοΰς, κα\ τετραπήχεις έκ μικρών, t Ejus slaluras 
homines trans Gaucastun se vidisae narrabat Ap<d-
lonius, trans liidum aulem πενταπήχεις. V i l . Apoll. 
ιι, 4, p. 52, ubi vid. Olear. Heroes δεκαπήχεις se-
cundum Heroir.p. 668. tJacobs. ad Philostr. Imag. 
1. 1. Longus homo, in cujus magno corpore ne 
mica inesl salis, cst άνήρ τρισκαιδεκάπαχυ;, Tlieoc. 
Id. xv, 17. Sed u l ad veram bisloriam redeanius, 
jpgilur in Marlyrio S. Eusignii, :pud Monief. Pal. 
Gr. p. 27, άποδύσαντες ούν αύτδν οί στρατιώταί είσ-
ήγαγον · κα\ Ιδού, ήν δ άνήρ τριών f μισυ πηχών , 
π υ ^ α κ \ ς [sic apud Monlef., seil cf. I Reg. xvi, 12, 
Vers. L X X ] δλος μετά κάλλους οφθαλμών. De Golia-
tho Galbensi narralur, I Reg. xvu, 4. ύ |ος αυτού έξ 
[Cod. Valic. absurde τεσσάρων] πήχεων καί σπιθα­
μής. Posiremo ad locum Mallb. vi , 27, Τίςδέ έξ 
υμών μερίμνων δύναται προσθείναι έπ\ τήν ήλικίαν 
αυτού πήχυν ένα ; baec nolat Eulbymii Iulerpolalor : 
Κα\ μήν ουδέ σπιθαμήν, ουδέ δάκτυλον. Λοιπδν ουν 
πήχυν είπε, διδτι κυρίως μέτρον τών ηλικιών δ π ή -
χύς έστι. Quare neuliquain audiendi sum, qui νυ 
cein ήλικίαν in loco Evangelii de ceiale ceperuiit. 

Ibid., not. 85. Edd. έπιγνώσεται άμαρτάνων, al-
tei a leciione ne memorala quidem. Velus : peccata 
sua cognotcet. Locutionem έπιγινώσκειν άμαρτάνων 
legere non memini; alicram firmat Aposlolus ad 
Rom. ιιι, 20, διά γαρ νόμου έπίγνωσις αμαρτίας. 

Ρ . 590 (col.571), nol. 90, κα\ μετ'εκείνον τοιού­
τος. Rccte cepit Monlef. po$t illum lalis fuiuru*; 
nempe tum, cum ileruin aule exlremuin judiciuni 
in lerras redibit. 

P . 590 (ead. col.), l in . 7 posl not. 92, τά ώτα 
διαθρυλλούμενον. Hic quoque scriptura per eimplex 
λ auctoriiaiemcodicum Η, K, L nacta esu Cf. adnot. 
ad p. 556. Toia loculio ex Pbtoue de Rep. n , p. 
558 adumbrata esl. 

P. 5ul (col. 572), not. 98. Άλλ' ούχ δ Απόστολος 
sc. τοιούτος. Gf. aauol. ad ρ. 512. « Toluin locum 
sic babet codex unus, συνηδόμενοι, ώς φησιν δ Από­
στολος. > Monief. ι Vetus lnlerpres : $icut Aposto-
lut aii. Hic forlasse est ille codex uuus, quem noiat 
Monlef Godices consulendi erant a Moulefalco-
uio. ι Matth. Nov. Eclog. p. 149. Hic quidem con-
suluii codices Monlef.,sed non omues. Nam lectio-
nem ώς φησιν δ Ά π . Iiaud dulde ex codice bausit; 
sed de leclione mei L (qui ei eslReg. 1954) ni>>il 
inonuit. 

P. 592 (col. 575, l in. 6), γάννυται] Sic G , II, L , 
Μ ct Edd. praterSav. Scripluram γάνυται, qua» est 
untus codicis K, i>ic lacitc excudil Ediior Ben. 2 d \ 
Gf. adnot. ad p. 544. 

AD IIOMILIAM LIX. 

P. 594, lin. 1-2, ού δυσχεραίνων ρόνον, h. e. ού 
μόνον ού δυσχεραίνων. Perperam Velus : ιιοη modo 
molesliam quamdam ex duriiia adversariorum capie-
bat. 

Ibid., not. 20. Μιλησίοις. < God. vulg. [ i . e . Ed. 
Comrnel.] Φιλιππησίοις, male. Boisius rectius legi 
putat Έφεσίοις. E u i enim Mileli tum commoraba-
tur Paulus, lamen vcrba haec, quae cilanlur, non ad 
Milesios, iuquit, sed ad Epbcsios diela fuisse cou-
stal. * Sav. Μιλησίοις Ucile recepil Momcf. Miletiot 
vocat, qui isli coucioni aderant, Nosicr lom. Χ ,ρρ . 
660, 709. Sed in alio loco tom. IX, p. 455, quem 
nemo adbtic Ediiomm ad noslrum illuslrandum 
excilavit, in Edd. quidera legitur, Κα\ Μιλησίοις δέ 
δημηγορών, έλεγεν* έν q> έθετο, κ. τ . έ., sed invilis, 
tii videltir , libris scriptis. Nam bacc ibi monuil 
Monief. : < Duo Mss. noslri \et Reg. 751, ail novus 
Edilor] Φιλιππησίοις. Savil. legendum conjicil Έφε­
σίοις, quia in Epistola ad Ephesios quid simile ba-
belur [boc quidem non dixil Savilius, sed tanluni 
Γσ. Έφεσίοις in ntargine appinxil]: at \ox sequens 
δημηγορών indicat in concione quadam vel colloquio, 
quale Milcli babuil, l ixc verba reperiri, etvere ibi-
dem babentur. » Error sciibis, ut videlur, non Au-
ctori tribuendus est. 

lbid. (col. 574, l iu. uit.;, ήλθον · κα\ προλέγει| 
ήλθε και προλέγει Edd. quae verlit Montef. venit ille 
et prwdicit ea quw fulura erant. 

P. 595 (col. 575), not. 29, ταχέως άναστάντα] Sic 
Reg. 688 et Barocc. 189, καί ταχέως άναστάντα G, 
ταχέω; δέ άναστάντα Μ (qui codex ρ. ρ. γάρ αύτδν 
om.), ταχέως άνιστςί Κ, L , κα\ ταχέως άνιστά Η. 
Vulgaris leclio est, κα\ ού μόνον τδν φυλαττόμένον, 
άλλά καί τδν περιπεσόντα ταχέως άνιστά. Sed utalia 
omiUam, quomodo ipsa scandala eum, qui in ea iu-
ciderit, erigere possint, equidem non video. In no-
slra lectione ad verba τδν περιπεσόντα ταχέως άνα­
στάντα, eum qui in scandala tnciderit el cito re*tir-
rexerit, intelligeudum aul διεγείρει, aut verbum ali-
quod, quo generalis nolio juvandi insit. Locum sic 
vot l i l Vetus : non tolum eum, qui sibi diligenler cavit, 
veium etiam enm, qui forie incidit; nam postenquam 

indese eripuertl, cautior atque luiiorredditur. Caeie-
rum pro τδν περιπεσόντα ταχέως άναστάντα forlasse 
pralulerit aliquis τόν περ. κα\ ταχέως άν. quod ex 
unο codice nolatum esl. Gui non asscnlior. Nam et 
codicum vesligiis plane repugnat, el moris est No-
slri duo participia bocinodo sinecopula componere. 
Exempla sunt p, 285, κα\ τοις μυρίων κακών ύπευ-
θύνοις ούσι τούς ανεύθυνους διαβάλλουσιν ; ρ. 799, 
καί μέσον αύτδν λαβόντες [καί] μή περιγενόμενοι. 
Tom. XI , ρ. 208, καθάπερ σωμα... θερμότερα προσ-
παλαίσαν ακτίνι κατατρυχόμενον; ubi particulam 
copulalivam inter προσπαλαίσαν el κατατρυχόμενον 
frustra rcquiril Matihwi. Nov. Eclog. p. 540. 

Ibid. (ead. col , β'), not. 52, τούτο) Sic Sav. τοι­
ούτος Gom. Mor. Ben. Sed τούτο liic tanlundem est. 
Vid. adnoi. ad p. 650. 

Ibid. (col. 576, liu. 1), nol. 58. Vulgala veilit 
Velus : immunis est ergo ipse ejus culpce, quam * t 
natura invexit. Nihilomiuus verissima niilii videlur 
lectio codicis Μ: Ούκούν τά τής φύσεως έγκλημάτο>ν 
άπήλλακται. Loculio άπαλλάττειν εγκλημάτων vel 
τών εγκλημάτων Ghrysoslomo valde familiai is est. 
Vide pp. 100, 455,454, 451. 

P. 596 (ead. col.), not. 45. K a \ blc valct etiatn, 
quod non viderunt Interpreies, vertenies : mortales 
omnes sumus et passibiles. 

Ibid., not. 46, πάντας. Πόθεν ουν τά κακά; Sic 
ediderunt Com. et Mor. quibuscum concinunl L , 
M , nisi quod bic Κα\ πόθεν ούν bab« l . Ilunc locum 
variis explemenlis auxeruut librarii aliiqtie, qni 
verba precedenlia Τίνος δέ ένεκεν, κ. τ . έ . , pro obje-
ctione ab adversariis proposila babueruni. Perpe-
ram; nam inesl iis novum argumenlum prioribns 
corollarii loco additum. Itaque duo codices G, Κ 
locura sic constiluunt, πάντας; Κα\ γάρ έποίησε. 
Πόθεν ούν τ . κ. Alius, Reg. 688, πάντας ; Κα\ μήν 
φαύλους ούκ έποίησε. Πόθεν ούν τ . κ. Hanc leciionem 
recepit Savilius, quem seculus est Monlef. baBC in 
margine nolans: ι Totum locum longe pluribus 
expressum sic habet codex unus : ποιήσαι πάvταc. 
K a \ μήν φαύλους ούκ έποίησε. Διπλούν γάρ ενταύθα 
τδ άυ,άρτημα· έν μέν, εί φαύλους έποίησε· δεύτερον 
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δέ, εί τούς μέν Αγαθούς, τούς δέ φαύλους, κα\ απλώς 
καί ώς έτυχε · πού γάρ ό τού δίκαιου φαίνεται λόγος ; 
ΙΙόθεν οΰν, κ. τ . έ. Verum cum untis lantum codex 
sic babeat, caeteros sequimur. > Quae bic ex uno 
oodice allulit, eartem toiidem verbis habet meus 
H. Scd quod ait se cccieros seculum esse, quasi cae-
teri omnes in ona eademque lectione conspirassent, 
id quam accurate dixerit, ex supra allalis judicet 
Lector. Quud reliquum est, locum inlemeralum, ut 
videlur, in suo invenit Vclus, totum sic verleus : 
Cujus autem rei gralia malos natura nos ab iniiio 
creasset, prwserlim cum posset bonot creare ? Nullius 
profeito. Unde igUur mala? inquies, etc. Ubi hsec , 
Nullius profecto, ad majorem argumentalionis evi-
dentiam ab ipso lnlerprete addita stinl. 

Ibid., not. 48. H«c sic vulgo contra senlentiam 
legunlur : Άλλ' ό θεδς αυτά άναιρήσει, φησ\, ποτέ. 
Πώς δέ, κ. τ . έ. Velus : Sed Deus, inquiet, vires eo-
rum enervaU Quomodo enervabiij aut omnino quomo-
do desiruet, elc. Codices inierpunclioni, quomodo 
a nie mutaia est, laveie videntur. 

P. 601 (col. 581), nol. 4. In leciione, ού λευΐτης, 
ού τού λαού τις, suspiceris διττογραφίαν inesse, ut 
scripseril Chrysosioraus , ού λευΐτης, ούχ Ιερεύς, 

respecto nolissinio Evangelii loco, Luc. x, 31, 32. 
Ex λευΐτης proclivi corruptione iacium esse polest 
λαού τις. Velus b»c habet: non e vutgo atiquit, non 
presbyter, non pontifex. 

P. 603 (col. 582), nol. 20. Edebalur άνεισι τά 
θηρία, cvnscendunt Ge. baud absurde. Sed presiat, 
mea quidem sentenlia, quod e codicibus erui, άνεί­
ται. Nam verbum άνεΐναι in hac re proprium esi. 
Plat. Sopb. p. 235, νΰν γάρ ήμέτερον έργον τδν 
θήρα μηκέτ' άνεΐναι* Isocrat. ρ. 215, τόν τε ταΰ-
ρον τδν άνεθέντα μέν ύπδ Ποσειδώνος, τήν δέ χώραν 
Αυμαινόμενον. 

Ρ. 604 (col. 585), noL 33. Oplimam lectionem 
καταλαβών pro absurdo καταβολών, a prioribus 
Ediloribus praetermissam, contirmat locus similli-
mus p. 270 : "Ωσπερ γάρ άκρόπολίν τινα αύτών κα­
ταλαβών τήν διάνοιαν ό τών χρημάτων έρως. Prae-
iverat Plal. de Rep. V I I I , p. 560 , τελευτώσαι δέ, 
οιμαι, κατέλαβον τήν τού νέου τής ψυχής άκρόπολίν. 
Vetus tanien vulgaium verlit. 

Ρ. 605 (col. 584), lin. 6 post not. 36. Leclionem 
καλεϊν pro λέγειν ex uno codice ailulit Munlef. Sed 
scribere voluit λαλεϊν, quac est lcclio mei L . 

AD HOMILIAM L X . 

P. 608 (col. 586), not. 55. Edd. διπλαΤς κατεδί-
κασεν άνάγκαις. c Interpres legisse videiur κατέδησε 
vcl κατεδέσμευσε. ι Sav. Nimirum vcrlit, duplici 
necessitate vinxit. Sed animadvertas, quseso, Mon-
lefalconii indiligentiam, qui ne monilus quidem co-
dices suos inspexerit. Nam vulgaium κατεδίκασεν 
U P U S lanium nieorum G babel; κατέδησεν vero H , 
K, L , Μ [κατέδισεν pr. Η, κατεδίκασεν, ot videlur, 
>r. Κ, sed a scribentis manu corr.] et Nicelas. Adde 
£p. διπλαϊς καταδεσμών άνάγκαις. 

Ρ. 608 (col. 587 , i in. 8). "Η ανάξιοι τών ταύτα 
άκηκοότων είσί. Monlef. Aut illi qui petunt non digni 
sunt qui exaudiantur. Velus : Aut indigni exauairi 
swii. Hujus veisionem sic casligavit Montanus : 
Aul non cequales et paret ii [I. tiYj sunl, qui istaau-
diverunl. Hoc unice verum. Neque aliler Bolsius : 
indigni quibus locus detur inter ισε, qui hosc audi-
verunt. 

I 

Ibtd., noi. 61. Ή ευαγγελική πολιτεία ncscio an 
Ghrysoslomica sil loculio. Gerte aliera ei in deliciis 
esl, maxime autem de viia ascelica. Vide pp. 144, 
321. Hinc corrigendus esl locos Tbeodoreli lom. 
Hl , p. 1195 : Έν τούτω νάπην εύρων τινα προς θά­
λασσαν άποκλίνουσαν , βραχύ ν τινα οίκίσκον οικοδο­
μή σας, μόνος τήν εύαγγελικήν ήσπάζετο πολιτείαν. 
Lege αγγελική ν, ut ibid. ρ. 1151, τούτους αμφότε­
ρους έ*/ οίκίσκψ καθείρξας βραχεί τήν άγγελικήν πο­
λιτείαν έπαίδευσε. 

Ρ . 609, proxime a nola 70. Errcrem Goiumelini 
πάθη sine iola subscripto excudentis fruslra suslu» 
lit Savilius. Nam eliam in novissima Ed. Grecc 
legimus: Κάν γάρ μυρία πάθη ό ούτω φιλών πρδς τήν 
ύπόθεσιν της αγάπης ορών ούκ άποστήσεται. Latine 
vero : Eiiamsi enim qui sic amat cerumnat tniUe t i -
deret amoris causc $ibi impendere, non lamen de*i-
sterel. (t) 

AD HOMILIAM L X I . 

P . 611 (col. 589), not. 84. Noiabilis est lectio 
duorum codicum, κάκεινος κινήσας τδν δεσπότην, 
quam lamen a correctore profeclam esse nullus du-
bilo. Repugnal ci lum narralio Evangelica, tuin 
ipsius Gbrysoslomi locus HomiliaB cujusdam a Mal-
Ibajio edila?, Mosq. 1776, καί έλθόντες διεσάφησαν, 
κ. τ . έ. Ούκ εκείνος ό πεπονθώς * πώς γ ά ρ ; καθειργ-
μένος ών έν τφ δεσμώτη ρ ίψ , άλλ' οί σύνδουλοι ρ. 
129. 

Ρ. 613 (col. 590), not. 94. Non sollicilanduni v i -
delur μαινόμενοι, nisi pules Auclorein scripsisse 
λυμαινομενοι, quod cum altero permtitalum videbis, 
infra p. 721. Contrario crrore p. 675 unus G, τών 
περ\ ταύτα λυμαινόμενων habet. 

Ibid. (col. 591), not. 98. Edd. σφόδρα τω πάθει 
μεθύειν. « Al i i σφόδρα έν αύτψ τώ πάθει μεθύειν. t 
Montef. Sed Savilii sigia, quod alias ei accidit, mi-
uus iulellexit. 

P . 615 (col. 595, l in. 9-10). Έξελθών γάρ εύθεω:, 
ουδέ μετά πολύν χρόνον, άλλ1 ευθέως. HiiiC cerie 
conjicial aliquis, Olirysoslomiim illud ευθέως in suo 
Evangclii exemplari legisse; quod tamcn aegre cre-
diderim. Infra p. 648 : Τότε ήγανάκτησαν, κ. τ . έ. 
Τότε* πότε; Alqui in Evangelioτότε non exstat. Ει 
sic ceuties. 

Ρ . 618 (col. 596), not. 48. Dedi ήτίμασε cum uuo 
cod. pro vul^aio ήτίμωσε. Nam dislinciionem ab 
Ammonio positam, άτιμούται μέν τις ύπδ τών νόμων 
όλοσχερει ατιμία, ατιμάζεται δέ ό ύβριζόμενος έν τινι 
πράγματι, asacris Scriploribus, e. g. Marc. xn , 14, 
violataiu , constaiiler, ni fallor, observal Noster* 
Falsus e?l Pliavorinus, άτιμόω, ώ * τδ άτι μον διά 
λόγου ποιώ · ήτοι δι* άτίμου λόγου υβρίζω; nec ini-
nus Scboliasia apud Boisson. ad Pbilostr. p. 420, 
ατιμάζω, περιφρονώ * άτιμόω, υβρίζω. 

AD HOMILIAM L X l l . 

Ρ. 621 (col. 597, lin. pcnull.), not. 87, συνεπιτί- non prorsus necessaria sunt, «ec per codices, nec 
θεσθε| άνεπιτίθεσθε Gom. Mor. invilb codd. Verba ipsa per se suspicioiie vacanl. Veriil quidem Mon-
αύτο\ συνεπιτίθεσθε τούτο δράν, quai ad seiUeuliam lef. vos id facere tentalis. A l vcrbum συνεπιτέθεσθαε 
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neqae untandi «ignlficttione gaudet, neqre aiia «jua-
?is stgiiiQcalione com infinitivo construilur. Ciim 
daliro rei fel persona valel una aggredi rem, vel 
una adoriri ho*iem; unde ol συνεπιθέμενοι, ccnju-
rati, abeolute dixil Diod. Sic. i , 21. Phavor. συνεπι-
τιθεμένων, συνεδρευόντων. Si liaec verba abesaent, 
•ariis modis m*nfe expleri posset coiWructio. Sim-
pbcissimum eat, ut nnhi videlur, τούτο γίνεται a « -
sumere. Aliam viam monslravit fiiilbyin. παρά 
νόμον δέ, δτι του Θεοΰ χελεύσαντος έν εΐναι, δια­
σπώνται. Velus, υΐ d i x i , vulgalum lcgisse videtur, 
vertens : ipsi contra Dei prmeepia ttusi e*ti$. 

P. 622 (col. 590), ιιοι. 98, ινα έν ώσιν. εί εκείνο 
αίτίαν έπ\ τούτοις άναλήψεται δ άνήρ Coni. ΜΟΓ. 
Γνα έν ώσιν, εί δι* εκείνο αίτίαν λήψεται έπ\ τούτοις 
ό άνήρ Sav. ίνα έν ώσ ιν εί δι' εκείνο αίτίαν έπ\ τού­
τοις άναλήψεται δ άνήρ Monlef. Ilaque parlim hunc, 

(Kirlim illos tecutus est, de codicibus prorsus * i -
ens. Locum misere luxatum liaud absurde lentavit 

Boisius, sic legens, ίνα έν ώσιν * ή και εκείνο, εί 
αίτίαν λ., aquo proxime abesl id ipsum, quod noe 
ex codicum lenebriseniimus. Deliis nnncdicenduni. 
ln exlreinig αίτίαν λήψεται έπι τούτοις ό άνήροηιηββ 
ciitii Sa\ ilio ainice couspirant. Pro veleri leciione εί 
εκείνο αίτίαν bac bal>eiil: κα\ εί αίτίαν G ; ή τούτο, 
εί τήν αίτίαν L ; ή εκείνο, εί αίτίαν Η; ή έκείν (sic) 
εί αίτίανpr. Κ ; ή οίκείν εί αίτίανiilem ex rorr.nsc. 
Εχ duobus ulliims nostra sumpsimus, ubi ή εκείνο 
ad pregressum τουτέστιν, vel siniavis, τούτ* έστιν 
special. Leclionem , ul nunc eincndata est, egregie 
continnal Epit. cujus verba suut: ή τοΰτο οτ·. (add. 
ε ί ) διά τούτο συνήφθη, ίνα έν ώσιν · ή εκείνο, δτι εί 
αίτίαν λήψεται κα\ παρανομεί όάνήρ , έπί τούτοις 
έκβάλλων τήν γυναίκα, κ. τ . έ. 

lbi<l., noi. 99. Vulgo legitur, να\, κουφότερον* και 
ποιεί τοΰτο, ίνα μή νοαίσωσιν, κ. τ . έ. Verba χαί 
ποιεί τούτο non verlii Vetus. Montef. atque id fucit, 
ne legem, etc Hujus quoque loci levissima inuta-
tiooe (ποίει pro ποιεί) sanilalem resliluiraus. Poni-
lur auieni ποίει, /Vic, singulari nuinoro, ul mox έν­
νόησον t*l ευχαριστεί. 

Ρ . 624 (coi. 600), not. 16. Vulgarem leclionem, 
χα\ τούτο ειπών, έτι σφόδρα, v m i i Velus. Nosuae, 
qtiae mullo aplior esl, ne iiieiiiineruat quidem Edi -
tores. 

Ibid., nol. 21, τύφον καταπατείν κοσμικδν Com. 
ΜΟΓ. τον τύφον κ. τδν κοσμικδν Sav. τΰφον κ. τδν 
χοσμικδν Ben. Libri aul τύφον κ. κοσμικδν, aut τδν 
τΰφον κ. τδν άνΟρώπινον babent. 

8S4 

Ρ. 6 2 5 (ool. 601) , lin. 5 post not. 2 6 , τούς μεσα-
σμούς, incettut mediot Ge. « Mediot incetsut signl* 
iicat, qui locue est intor ambnlandum bonoralisei-
mu&. t Suv. Tom. VI, p. 14 : Ούκ ολίγα περ\ μέτρων 
χα\ αύτδς διείλεκται, κα\ τών τούτων ευτελέστερων 
είναι δοχουντων, ασπασμών κα\ μεσασμών κα\ πρω-
τοχλισιών. Vim vocis ιιοη a*seciilus esl vir doclui 
apud Steph. Tbes. p. 6095, Ed. Valp. 

P . 626 (col. 602, lin. 13% σφόδρα περ\ αύτδν δι-
έχειτο. Montef. bene ergn eum a/feciut. Yerbum δια-
χείσΟαι absoluie posiium noliooero amorU et affe 
ctui rontinet, quod eliam de nomine διάθεσις B O -
tandiim est. Tom. IX, p. 595, τώ δε θεψ πάλαι τούτο 
έδοξε, χα\ άνωθεν πρδς ημάς διέχειτο; quie non ver-
terida, pro nobis iia affectus eral, sed, erga no$ 
benevole affeciu* erai. Sed multo frequentius est 
quod h. 1. legilur, σφόδρα διαχείσθαι, peramanler 
a/fectnt etse. Tom. XI , ρ. 305, τούτο δέ άπδ ψυ/ής 
γίνεται ευγνώμονος κα\ σφόδρα διακείμενης πρδς τδν 
θεόν. Ibid. ρ. 190, διέκειντο γάρ σφόδρα περί αυ­
τόν ; ubi nullo jure Moolef. ex nescio qno codice δ. 
γάρ σφόδρα άγαπητιχώς περί αυτόν edklU. 

Ibid., not. 38, έχ τών νυνί γενομένων. VeMis: α 
praaentibus. Montef. ex iit qu<c nune gerunlur. Qu.-re 
si vera esseni, unice probandiim cssel γινομένων. 
Sed verlere dibueraul, ex tti qutc modo f*cla $UHI ; 
scilicet circa Pbai*isa?os c l parvulos. 

P . 627 (col. 603, l in. 1), noi. 46. Veierem lcitlonem, 
a Savilio ex codice, ut vidciur, novalain, rcvocaie v i -
suro est. Quin et ipse Saviiius, qiiaiiiuui ex nolis ejut 
colligo, poslea seiilenliam suam mulavii. De eodi-
cibus unum restat iiioneiidura. Velustissimus L po*l 
magnam lacunam denuo incipii ciiin verbU είώθασιν 
οί άνθρωποι; deinde reliqua, ul nos edidimua, legii. 
Ergo bic quoque Jcclioneiii Coinmeliiiianaiii bahuil. 
Moiilrfalcojiius, qui in caeleris, deserio arcbeiypo 
suo, Savilium imilatus esl, rursus ad veiercin retiiit 
in verbo έξενήνεχται, qwod Saviliaiio έςενίχησεν 
praelulil. Sed έξενίχησεν, exalutt, in quo consen-
liunt oiiines codices, eliam Reg. 688. buic U>;o 
apiius v id iu r . Vid. Dudai Coium. L . G. p. 96, 
Wesseling. ad Diod. Sic. 57. Alia est raiio loci, 
qui legilur supra p. 341, δθεν δή χαι παροιμία είς 
αύτδ τούτο έξενήνεχται. Ad 8«*iileittiam vero dignis-
siiuus esl, qui cum nostro coiiferalnr, tolus iblo 
locus. Provei bium exslilissc vidciur. Μικρά κέρδη 
μεγάλαι ζημίαι, vcl simile quid. Nam uibil tiuc 
(XTiinel Mesiodeuui, Κακά κέρδεα ίσα άτησιν, a 
Savilio excilatum. 

ADNOTATIOiSES. 

AD HOMILIAM LXIII. 

P . 629 (<ol. 604), )in.3 posl not. 64. < Edili ήγρί-
αινον. Mss. plurimi ήγριαίνοντο, niclius. > Moutef. 
Ulrumqiic spque probtiiu rsi . Pau'o posl, Άλλ* ούχ 
ούτος ούτως. Edd. Sed ούτως deesl iu duobas codd. 
faveule Ep. Vid. adiiol. ad p. 312. 

Ibid. (col. 605, lin. 12). ι δεικνύς] Vel δείκνυσι 
legendum ciim doctissimo Boisio, vel posl πλέον 
pouendiim coinma, el coiitinuaiida senleulia, delelo 
δέ posl θησαυρδν, quam leclionem secutus videliir 
Inlerpres. » Sav. Neuiri etTifiidaiioiii accedunt libri 
srripli. Nec opus, si apodosin a verbis και πλείονα, 
etiaiH p/nre, inciptTe cogiles. 

P . 631 (coL 606), fin. 2 ante γ 9 , τών καλών τού-
TOJV άθλων, τής ζ. έ. Sic Sav. Ερ. et codices. τών 
τοιούτων άθλων, κα\ τής ζ. έ. Gom. Mor. Ben. 

Ρ. 035 (col. 608, Ιίιι. 1, 3), not. 10. Noineii am-
bigntiin θεραπεία, quo v i l famulUium vel reme-
dium signilicari poiest, gravissimo Palri ludeudi 
occasionem pr;rbnil. 

Ιοί I. , uol. 16, άργυρενδέτων κα\ χρυσεμπαστών 
Sav. Debueral χρυσεμπάστων. Reliqui Edilores in 
ulrinsque vocis acceuiu ponendo peccanl, άργυρεν­
δέτων κα\ χρυσεμπάστων conlra codicuui lidem *cri-

P A T R O L . G R . L V J I I . 

bentes. Χρυσόπαστος et χρυσέμπαστος aiibi quoipu 
pcrmutantur; e. g. pp. 682, 835. Probum videlur 
iilrumque, scd longe rreqiieiitius illud. Raiissimuni 
άργυρόπαστος Polyaeno \indiravit Koen. ad Gn*g. 
Gor. p. 454 Ed. Scbif . Cusaub. Auimadv. a l 
Alben. p. 811 : c J< au. Gbrysostomns Homil. qnin-
qiiagesiina in Mallb. ,τίτδ δφελος,είπέ μοι,τών λίθων 
τών τιμίων τούτων και τών χρυσεμπαίων ίματίων. 
Lego χρυσεμπαίστων. Vesles auro squalenles ei 
clavis aureis insigues χρυσεμπαίστους appellarunt, 
tianslalo verbo ab arlc faliroiuui el caelalortiiii. ι 
Duo nostri operis loca iiiiprudtns commlscuil vir 
magnus; untini Homilix L , p. 518, ubi in oninibiis 
libns tuin edilis, tum scriplis legilur, καί τί τδ Οφε­
λος, χρυσόπαστα έπιβλήματα, κ. τ . έ.; allerum Ηοιιι. 
L X X X I X , ρ. 855, cujtis ipsissiina Verba, ut in exem-
plari hujus Homilia; Mussiponii anno MDXGII ex-
cuso leguntur, laudavit Gasaubonus. Sed ibi χρυσ­
εμπαίων viliuni lypograpbicum esl pro χρυσεμπά­
στων, quod unus meorum habel; Edd. aulem CUHI 
caeleris codd. χρυσοπάστων legunt. Vocem χρυσεμ­
παίστων coiiiiuxit, ut videlur, ipse Animadversor. 
Praeterea cum έμπάσσειν pro έμποικίλλειν io ro 
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tcitoria vel ex Homero Π. γ , 126, notum sit, non 
opus est atl csdatoris artcm dissiinilliniam conlu-

4bid., not. 17, και οίκουμένην έκαστος (εΤχεν). 
Infia ρ. 685, ώσπερ έτέραν οίκούντες οίκουμένην. 
Tom. XII, ρ. 249 : Ηκέτω τοίνυν πάσα ή οικουμένη, 
μάλλον 6*έ δυο, κα\ τρείς, κα\ τέσσαρες, καί δέκα, κα\ 
είκοσιν οίκου μέναι. 

1*bid., post 43 lineas, θημωνίαν] θημονίαν pr. G, 
θιμωνίαν Κ, θημονίαν L . Plures scripturas θειμω-
νειά, θημονιά, θιμωνιά exhibet Hesyebius. 

Ρ . 634 (ead. col. 608, Γιιι. antepenull.), άκρό-

πολιν κακών. Stobtttis, ρ. 130, 52 : Βίων δ σοφιστής 
τ*ήν φιλαργυρίαν μητρόπολιν έλεγε πάσης κακίας 
είναι. Idera diclum Diogeni Cynico tribuit Diog. 
Laerl. vi 50, τήν φιλαργυρίαν είπε μητρόπολιν 
πάντων τών κακών; ubi dociissimus Menagius, 
allatoObrysosiomi loco ait : < Male in vulgalis άκρό­
πολίν editum cst, quod vel ipsa Aniani, veteris m-
lerpreiis, inlerpreiatio manifestum facil, qui vertil 
metropolim. > l)e Aniani versione utinam plura nos 
docuisset vir erudilus; άκρόπολίν autem una cuira 
omnibus libris luelur Georgius Trapezuntius. 

AD UOMILIAM L X l V . 

P . 634 (col. 609), not. 29. Monendus est Lector, 
consensum duorum codicum G, Μ et Veieris Inier-
prctis cirea hanc operis partem non magni facien-
dum eaec, cum constet eos ad manifesla viiia de-
fendenda quasi coujurasse. Notabile exemplura po-
rtam, ex bac ipsa Hoinilia sumptum, p. 638, ubi pro 
\erbis4(p* έτερων παραβολών ίιι dictis codicibus έφ' 
έτερων παραζήλων absurde legitur. Idem tamen in 
suo liabuit Velus, verUMis, aliis tjemulalionibus. Vid. 
cliam p. 656 (col. 610), not. 45. 

P . 636 (col. 611), not. 49. Noiandus est usus 
adverbii εντεύθεν pro ενταύθα, in Gbrysoslotni ser-
mone tritissimus, praecipue vero ubi de praemiis 
aut poenis in hue vita percipiendis agilur. Adeas, si 
taiili e*t,pp. 44, 191, 292, 502, 505 : Καθάπερ γάρ 
τής αρετής κάντεύθεν έδειξε τά έπαθλα, ούτω καί 
της κακίας τά έπίχειρα. luierdum ponitur εντεύθεν 
ήδη, eodom sensti; e. g. ρρ. 501, 654, 656. ln nosuo 
loco ένταΰθα dederuui Edd. ei pars codicum, quod 
buic loculioni non raro accidil. Interprelum in U -
libus erroies perstringere nibil allinel. 

P . 657 (col. 611, proxime nolam 61), είς τδν 
αμπελώνα αύτου Edd. praeler Sav. Spirilura lenein 
babent mei et Mosquenses oinnes. Cf. adnot. ad 
p. 22. 

P . 658 (col. 612, l in. 15-3, ab imo). Verba Evan-
gelii potsunl, paene dixi debent, abesse, ul lolus 
locus sic conslilualur : Ίδόντες γάρ αυτούς τών 
αύτών άπολελαυκότας, φησ\ (καί ταύτα μηδέν 
μέλλοντες ζτηιιιούαθαι, μηδέ είς τδν εαυτών έλατ-
τούσθαι μισθόν), έδυσχέραινον, κ. τ . έ. ln νulgari 
leclione pro έδυσχέραινον καί ήγ. requiro άλλά δυσ-
χεραίνοντες κα\ άγ. vel certe άλλ* έδυσχ. καί ήγ. 

Ρ . 659 (col. 614, l in. 6). Νοιι prseCereundum est 
vcrbum aclivum άπονοείν, quod ex passivis άπο-
νοηθήναι et απονενοημένος magis nolum eet. GIoss. 
YeU απονοώ, demento. Ilic valel, superbire facio. 
Minus recie Vel i ia : ne runus t« desidiam iila-
buuiiw. 

P. 610 (ead. col.), nol. 99. Vulgatum έπ\ τών Ευ­
αγγελίων defendunt loca qua3 sequuntur. Tom. VI, 
p. 64 : Έ π Ι δέ τών Ευαγγελίων καί έτέρως μεθ­
οδεύει τουτ\ τής ωφελείας τδ είδος. lbid. ρ. 80: Τούτο 
καί δ Χριστδς πολλάκις έπ\ τών Ευαγγελίων έποίησε. 
Lertio plurimorum codicum έπ\ τών ευαγγελι­
στών, de iis ipsis Evangelii ductoribus, qui in judi-
cium sisiunliir, intelligi potest. In prima Edilione 
ευαγγελίων (sic) excusura est. Nibil bic animadver-
sionis dederunl Edilores. 

P . 641 (col. 615), not. 12, παρ' ουδέν, nihil vel 
minimum abest auin, propemodutn ; rara locuiio. 
Notiores suni παρ ολίγον, παρά τοσούτον, eiiam παρ* 
ουδέν cum verbo έρχεσθαι. Ghrys. de Sacerd. lib. i , 
Opp. tom. I, p. 569, ώς μηδέν αύτοίς πλέον άπδ τής 
νίκης γίνεσθαι, άλλά παρ' ουδέν ήττον τών ηττη­
μένων τούς κρατήσαντας δυστυχείν. Ubi Monlef. 
ι ήττον deest in tribus Mss. ι Scd veram lectiouem 
άλλά παρ' ουδέν τά τών ήτ. ex cod. Auguslano recle 
recepit Bengelius, concinenlibus tribus aliis, quo-
rum collaiio diligentissime facia lomo priino Ed. 
Ben. 2 d "ad calcem subjimgitur. Eamdem Irciionera 
eiiam in tribus illis Montetaiconianis exslitisse, vix 
dubium esse potest. Huc pertiilere videtur Hesy-
chii glossa ; παρ* ουδέν * εύκόλον, ευχερές. 

Ρ . 641 (col. 615), not. 45. 'Αφέσεσι esl vetus 
leciio, a Savilio et Montef. mutala. Eadem confusio 
est p. 545, ubi oblilus sum monere, in codd. G, H , 
κα\ή άφαίρεσις legi. 

Ρ . 642 (col. 616), nol. 27, ύμετέροις] Sic G, 11. 
De Regiis Η, K , nihil compertum babeo. 

lbid., posl sex lineas. Verba τούς εύδοκιμούντας 
casu exciderunl in Edd. praier Savilianara oioni-
bus. 

P . 643 (col.617), not. 28-55. Verba inclusa sic 
verlit Ge. tum denique ex juciicii nostri in nos ip$ot 
unlenlia, quasi stimulo quoiidie eompunclu 

AD HOMILIAM L X V . 

P . 644 (col. 617), tiol. 41. Librorum auctorius 
pro breviori leclione εί μή συνίεσαν οί πολλοί τών 
λεγομένων stare videlur. Sed vereor ut consiructio 
συνιέναι τών λεγομένων, eiiam apud exleros raris-
siiHa, a Cbryso&ionii usu deiendi posftit. Gerie mox 
ai l , ού συνίεσαν τά λεγόμενα. Quid si εί μηδέν συν­
ίεσαν οί πολλο\ τών λεγομένων ? 

Ρ. 644 (col. 618), ιιοΐ. 47. Vulgalum κατορθοΰν 
retinui, ul nominaiivus sil ή άνάστασις. Cf. ρ. 669. 
Minus rede Moulef., qua prwciure facturus erat 
(Gbrislos). ^ Λ ^ t , t %, 

P . 645 <catL col.), proxime a ιιοι. 50. Φησ\ν] bic 
Com. Sav. ci codices; φασ\ν Mor. ten. In Ulibus 
•erbum singulare multo libeniius pouii Cbrysoslo-
miis. Exempla in Indke dabo. 

P. 646 (col. 619 med.). Προεπορεύθησαν γάρ, 

φησίν. ι Non capio τδ προεπορεύθησαν. Marcus x # 

55 liabel προσπορεύονται. > Malthcei. Idem monuit 
Monlanus in margine Versionis Lalinae ad v. pree-
cesserunt. In codicibua nulla esi varielas. Eulhym. 
πρώτα μέν, ώς δ Μάρκος φησίν, αύτο\ μόνοι προσ­
πορεύονται αύτψ, ήγουν , προσέρχονται. Similia 
babet Tbeoph. ad h. 1., sed προσπορεύονται per 
verba λάθρα κα\ ιδίως έρχονται mlerprelalur. Au l 
προσεπορεύθησαν scripsil Auctor, aut quod verius 
pulo, in mente ei inhaerebant verba Marci vers. 52, 
καί ήν προάγων αυτούς ό Ιησούς; quein locum cuui 
finiliino vers. 55 coromiscuisse videtur. 

Ibid. (col. 619, l ln. ull.), προσδοκώντες άκούσε-
σθαι δπερ ήτησαν. ι Quid si π . λήψεσθαι δπερ {τη-
σαν? vel ut prius, έπιτεύξεσθαι ούπερ {τησαν? » 
BoU. Epit. προσδοκώντες γάρ, δτι είσακουσθ ή σονται. 
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περι οδ ήτουν; quasi legisset άκουσθήσεσθαι. Sed 
locum suum luetur άχούσεσθαι, hoc niotlo : tpera-
bant $e andiluros esse, Si hoc poiesiis, concedo vobis 
Γνα εΤς έχ δεξιών μου κ. τ έ. 

Ibid. (col. 620, γ \ l in. 8). Savilius dodit, "Αν τδ 
πρότερον λύσωμεν κατά τδήμίν έγχωρουν, τότε και 
τδ δεύτερον κ. τ . έ. Verba insitilia, ul mulia alia, 
quae non luouito leclore uovavit, ex Budl. 5019 
sumpsil. 

P . 647(col.621, l in . 17-18). Μετά τήν τού θεοΰ 
χάριν κ. τ . έ. < Hic locus est iiolandtis contra eos 
qui dicunt Chrysoslomum, neglecla gralia, plus 
aequo operibus tribuere, ut et in aliis locis gratiam 
aul fidem nou etcludi putent. Ex gralia enim lar-

f itur, sed dignos quaent, u l ait sequenti llomilia 
p. 654 1.» Ph. Montanus. 

P. 648 (ead. col.), not. 77. Vetus : Ila dovec 
Christi sententia preeferri eos videbant. Eutbym. "Οτε 
μέν γάρ προετίμα τούτους πολλάκις ό Χριστδς, ούκ 

έδυσφόρησαν, αίδούμενοι τούτον · δτε δέ οίκοθεν 
ί|τήσαντο τήν προεδρίαν , ήγανάκτησαν. Ulerque 
igitur vocem άδηλος iguorabal. 

Ρ. 650 (col. 625, ε'), not. 5. Ύψηλδς εΐναιλέγεταί 
τις, δταν τω μήκει τού σώματος τούτου [ή] Gom. 
ΜΟΓ. Ben. Olira conjecerain τοΰτο ή, quoii posl< a 
ex optimo codice L in lucem proiiaxi. Idem parii-
culain ή ante δταν aptissime supplet. In ca-teris 
codicibus clausula poslerior sic babelur, ήτοι τ φ 
μήκει τοΰ σώματος τούτου, ut eam jampridem cx-
liibueral Savilius. Neque aliter Yctus, aul proce* 
ritate corporis hujtis. In noslra lectione τούτο est 
ύψηλδς, quod librariis fraudi fuisse videlur. Supra 
p. 415 : Πάλιν εύκολοι και κούφοι οί μέν είσι φύσει, 
οί δέ άπδ τοΰ τρυφή δουλεύειν καί μαλακίζεσθαι τοΰτο 
γίνονται; ubi siniiliter lapsus est Boisius, τοιούτοι 
pro τοΰτο coujicieos. Rursus p. 458 : "ξίδει γάρ 
αύτών τδ φιλοχρήματον, δτι τοΰτο μάλλον ήσαν η 
φιλάνθρωποι. Gf. adnot. ad ρ. 595. 

AD HOMILIAM L X M . 

Ρ . 654 (col. 626), not. 54. « Post κατορθώματα 
Edil i addunt καί πολλώ μείζονα άποφαίνειν τών 
δντων. Sed duorum MSS. aueloritale ducti il!a ex-
puiixhnus, ulpole elChristoeiCbrysoslomo indigna. 
An dixil unquam Chrysosiorous, Cbristum acceden-
tium bona opcra multo majoia praedkavisse, quam 
rcvera esscni ? » Monlef. Senientia, contra quam 
lam gfaviter exarsit Montefalconius, meo quideiu 
judicio innocentissima est. Si unuin L excipias, 
lia^c verba in oiniiibus meis legunlur. Leguniur 
eliam in Edd. ruilla suspectae fldei nota. Poslremo 
legit Vetus, ut videlur, revelabat et exiollebat ver-
iens. Epiiomaloreui quidem, qui omne supet vaca-
neum recidere solel, nihil muror. 

P . 655(col.627, l in. ult.). Codices tanlum non 
omnes pro lectione τδν δνον καθίσαι pugnant, eam-
que liodie non mullum abest quin admitiendam 
pulem. Cerle simile cst quod legilur tom. XI , p. 608, 
υψηλότερος έση τοΰ καθήμενου τδ δχημα. Infra ρ. 657, 
τήν δνον ήν έκάθητο (omisso είς) liabel Epit. 

Ρ . 656 (col. 628), not. 54. Ή ημετέρα ευδοκίμησις 
εκείνους (sc. Ιουδαίους) παρεζήλωσε. Locum Αρο-
sloli ΙΛοιιι. χι, 11,14 adumbravit. Sementiamhorum 
verborum misere corrupil Monlef. verlendo, quia 
magno studio ardebant (Apnsloli) ut nos acceplos 
redderent. Guelerura verbum παραζηλοΰν, quod liic 
vulgari modoChrys. adhibet, mox cum signilicalione 
imrantiiiva, in verbis ήξουσι κάκείνοι παραζηλούν-

τες, repoiii. Hic usus, de quo Lcxica silent, recen-
liorem Gracilalem sapere videlur. Nara Noslri Epi-
toiuator priorem quoquc locum imilavit, b. m. τδδέ 
άκολουθήσαι τήν δνον τφ πω) ω δηλοί, δτι ή ήμ. εύδ. 
έποίησε παραζτ)λώσαι τούς Ιουδαίους είς τδ πιστεύ­
σαι τω Χριστφ. Rursus ρ. 665 verba καί πόρνας 

-παρήγαγε κα\ τελώνας, ίνα παραζηλώσωσι, qu* 
apuu Cbrys. ambigua sunt, ut (Judaei) (emulatioue 
moverentur inlerpreiattis esl Epii . 

P. 656 (col. 629, lin. 5j. Locutioiiem, άντείπεν 
είς τδ κατασχείν, qtiaui ιιοιι ussecutus est Montef., 
aic intclligo, ούτυ>ς άντείπεν, ώς κατασχείν τδν 
δνον. Nain, ui veibis Enlbymii utar, επεχείρησαν 
μέν τίνες κωλύσαι, ήγουν οί κύριοι αύτών, ώς είπεν 
δ Αουκάς · άκούσαντες δέ δτι ό Κύριος αύτών χρείαν 
έχει, παρεχώρησαν. Idem Enarralor τούς κατέχοντας 
τά έθνη ddmonui luisse ail . 

Ρ. 658 (col. 050, δ'), uol. 74. Eisi h. 1. baud in-
vitis codicibus μικρδν siuc pr;»positioiie scripsi, 
non taiuen negarim fonnulam κατά μικρδν, paula-
l/m, aliquando pro μικρδν, paululum, eiiam apud 
bouos scriptores posuam inveniri. Vid. Ast. Lex. 
Platon. t. 11, p. 260. Adde hujus ope> is pp. 295. 
675. Synes. p. 185 Β : Διδ [f. ού] παραπλήσ.όν έστιν 
Ινα κακόν τι μέγα έργάσασθαι, καί πολλούς κατά 
μικρδν άδικη σαι. Heliod. Aelh. ιν, 17, δούπο,) τών 
ασπίδων τούς κα\ κατά μικρδν αίσθομένους έμ6ρον-
τήσαντες. 
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Ρ . 661 (col. 652, l in. ull.). Optimam lectionem 
κατήγορον,λέγων, a prioribusEdd.prorsus neglectam, 
conlirniat Nicetas in Gaiena, qui baec Gyrillo in-
caule iribuit. 

P . 661 (col. 655, l in. 16), τρανούσηςκ. τ . έ. Haee 
miriim in niodum auxit Eulbym. Έκπληκτικώτατον 
ούν τδ τοιούτον θαύμα. Τότε γάρ πρώτον χορδς παί­
δων ύπομαζίων τρανώς έφθέγξατο. Ουδέ γάρ απλώς 
ήσαν παίδες, άλλά παίδες νήπιοι και θηλάζοντες. 

Ρ . 662 (col. 634, l in. 4). Post άψυχον ha?c addunt 
Μ. Ερ. Τινές δέ φασιν, δτι τήν συναγωγήν τών Ιου­
δαίων ώς άπιστον διαμένουσαν διά τής συκής ήνίξατο, 
ώς άκαρπον κατακρίνας · άλλ' ούκ έστι τούτο, ούκ 
Ιστιν. Ejusmodi Scliolium legilur in niargine codi-
cuin Eulbyuiii, quod hic iransciibere non abs re 
erit. Συκή, φύλλοις κομώσα μόνοις, ή τών Ιουδαίων 
συναγωγή,καρπδν μέν δικαιοσύνης ούκ έχουσα, μόνην 
δέ τήν τών πεπλανημένων ηθών έπίδειξιν, ώς φύλλα, 
προβαλλόμενη. "Η κα\ άλλως, ή έν σκιαϊς καί τύποις 
σωματικοίς τοΰ νόμου λατρεία, και τά Ιουδαϊκά 
παρατηρήματα. Matlfuvi Ν. Τ. I. I, ρ. 551 : ι Ob-

iler nolandds est locus Gbrysoslomi p. 662, είκή 
τίνες τδν νόμον δηλοΰσθαι ενταύθα λέγουσι. Alquo 
ila plane est ίιι Scboliis vetuslis : Τύπος δέ ή συκή 
κα\ τής τών Ιουδαίων συναγωγής καί της έν νόμω 
σκιάς, καρπδν ούκ έχουσα βρώσιμον. Ε \ bis ci go 
conbcitur, Scholia illa velusliora csse Glirysostoiuo, 
et Gbrysosiomum islis usum esse. > Hajc inibi qui-
de.m non probavit Virdoclus, Nam Scboiiasics isle, 
praeterquain quoi tauta brevilalc usus csi, ut a 
neinine, nlsi qui aliunde eadem didi. eril, inielligi 
possit, duas raiiones allegorieas, a Scboliasle Eu-
iliymii probe dtscrelas, in noiula sua composuit; 
qiiaiuin allerins lanlum meininit Nosler. Altera 
auiom, ιιι vidimus, in paucos Gbrysoslomi codices 
ex margine irrepsit. 

P. 664 (coi. 655), not. 30. Edd. απέρχομαι, f A l i i , 
εΐπεν, Έ γ ώ , κύριε, απέρχομαι, ι Montef. Godices 
ίιαβι-έγώ, κύριε et απέρχομαι dividuutur; milltis, 
u l videtur, utramque leclionem conflal.Ergo Saviiii 
sigla non inlellexit Monief. 
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Ρ. 6C6 (col. 657, Ιίη. 3), εκείνα τά δίκτυα πλέ-
κ ου σαν. Respexisse videtur Concioiiaior locum pul-
•clicrniuum Xcnopb. Mem. ιιι, 11, 10. 

lbid.,o*. Ha»c foedissime in omnibus Edilionibns 
luin adb»ctioneui,tum ad distinctioneni jacent. Μηδε\ς 
τοίνυν τών έν κακία άπογινωσκέτω. ΜηδεΊς έν αρετή 

ών νυσταζέτο», μήτε ούτω θαβ^είτω. Πολλάκις γάρ 
αύτδν κ. τ . έ. 

Ρ. 667 (col. 658), l in . 5 ame ε'. Ροβι έγένετο, 
addil 11, καί πρώτος παραδείσου πύλας άνοίξας 
εισήλθε. 

AD HOMILIAM L X V i n . 

Ρ . 669 (col.639), in fmetexlasevang.^ κεφαλήν 
γωνίας, ι Manuscripli plurimi Evangelii leclionem 
Iiic ulterius prosequunlur. > Montef. Scilicel ad 
finem v. 44, λικμήσει αύτδν. Sic mei omnes, ei 
Mosquenses, ut videlur, uno exceplo, de qno ha;c 
monuit Matlh. : c Codex meus γ, anle bom. L X V I I I 

liabet vcrsum 35 et 51. Conlinuo vero Homiliam 
ila i i ic ip i l : Πάλιν έν παραβολαίς αύτοίς λαλεί· μάλ­
λον δέ καλδν άπαρτίσαι πάσαν, είθ' ούτως έπαγαγείν 
τήν λύσιν αυτής κα\ τήν σαφήνειαν. Tum subjicit 
itixtnm sacrum a vers. 54 ad Qnem versus44. Deinde 
• ic conlinuat, Πολλά άπδ τής παραβολής, quod est 
initium Homiliae apud Monlef. h 

P. 670 (col.640), not. 94, κα\ μικρδν αύτοίς κατα­
λιπείν Coro. Μ Ο Γ . Ben. τδ μικρδν αύτοίς καταλι­
πείν Sav. 

Ibid., post quinque lineas, κα\ νόμον... κατ-
εσκεύασε.] κα\ νόμον έδωκε, καί θυσ. κατεσκεύασε, 
κα\ ναδν ψκοδόμησε Coin. Μοι*. κα\ νόμον έδωκε, 
και πόλιν άνέστησε, και θυσ. κατεσχ. και ναδν 
ώκοδ. Sav. Ben. Cf. not. 96. Confusio orta csl vx 
sirnililudinc clausularum, qtia faclura est ut haec 
vel illa exciderel, deinde alieno loco reponeretur. 
Ordo, quem ex uno ced. Μ dedi, el sua concinni-
laie, ei Veleris taterprelis tesiimouio conuncn-
datur. 

Ibid., not. 98, άπολαύσαντας] Sic G ; άπολαύ­
σαντες Η, Κ, Μ. De aliero codice incertas suiu. Ulud 
post Sav. el Ben. dedi. Nunc aulera ad veierem 
Jeclionem άπολαύσαντες revocandam inclino. Nam, 
u l verUsime observavil Dvrvill. ad Cbar. p. 52 
l'p. 250 Ed. Lips.], Graci lenacitumi tunt uomina-
itvt, si pracedat vel inUlligalur itte toin*, Pauca 
«xnnpla ex iioslro opere, eaque a librariis haud 
inwiolala, proferam. Supra p. 158, ώστε χαριεντιζό-
μενοι λέγειν,ubi oblitus sum monere, unum cod, Α 
χαριεντιζου,ένους legere. Adde var. lect.ad pp. 578, 
738, 854.Noslro sintillimus locus eeip. 393 :Έπλε-
©νέκτησας, φησ\, τφ Αρότερός με όμολογτισαι ενταύθα; 
In alio loco ρ. 657 , ώά τδ πολλάκις περι ταύτης τής 
υποθέσεως είπών, μηδέν άξιον άνύσαι τής παραι-
νίσεως, tolmcophaHCS quiddam Tidil Savdius. 
Tom. IX, ρ. 516, ώσπερ ούν τδ κακώς είναι τού κο-
λάζεσθαι χείρον, Sawlius conjecilκακούς vel κακόν; 
sed verius videlur, quod babel ex corr. Reg. 731, τδ 
κακδς είναι. Alleriua couslructiottis, per accusaii-
vuni scilicet, exeinpla congossit Lobeck. ad Pbryn. 
p. 750. 

P. 670 (col. 641, lin. 2), έπαγωνίζονται τοίς προ-
τέροις, έιταποδύονται τοίς μιάσμασι. De vi et usu 
liornin verboruni cum uemo, quod sciam, erudito-
ruin accurale disputaveril, in Lexicis aulem oinnia 
mista ac lurbala sint, fas sit mihi paulo fusius dis-
gcrere. Est igilur έπαγωνίζεσθαι ex origine nibil 
nisi iterum ccrlart, vel in cerlando perstare;wtd 
usus invaluil, tit adjut.cla s i l noiio acriutel obtli-
nalius cettandi, vel ita certandi,ul priorem concer-
ial.onem tontcndendo snperts. Cuin hac significa-
tione v$l absoluie ponitur, ut supra p. 621, άλλ* 
ώς δήθεν έ πάγων ιζόμενοι φασιν, h. e. ηουο et /Sr-
miori argununlo probantes. Adde l . X , p. 59 : Εί δέ 
συσκιάσαι τά πρότερα έβούλοντο, έδει σιγήσαι* ώς 
τό γε έπαγωνίζεσθαι (obtiinale in incepio pertutere) 
ι&ειζόνως άνήπτε καί τδν πόλε μον καί τδν γέλωτα. 
Plularcb. I, ρ. 65 C : Χωρίς δέ τούτων έτέροις έπαγω-
νίζονται τεκμηρίοις, ulin argu.nentis priora superure 

eonlendunt. Philo. de Incorr. Mundi p. 946 Α : Έ π -
αγωνιζόμενος δέ δ Κριτόλαος έχρητο κα\ τοιουτιρ 
λόγφ. \tl seqmiiite dativo, q«od a pm^posilimie 
regalur. Siipra p. 134, ευλαβέστερος πρδς τδ περαι­
τέρω προελθεϊν έγένετο, καΛ έπαγωνίζεσθαι τή παρα­
νομία, *έ*ίιι* scelere $uperare conlendere. Infrt 
ρ. 807, έπηγωνίσαντο τω τολμήματι, τβ προδοσία 
τδν σταυρδν προσθέντες. Tom. \ Ι , ρ. 146, άκουσον 
πώς δ προφήτης έπαγωνίζεται τφ είρημένω, majus 
quiddam sttbjungit. Huc pertinel loculio a Cbryso-
6tomo vel maxirae frequenlala, έπαγωνίζεσθαι τοίς 
προτέροις. Exempla si qnnras, adeas pp. 130, 498, 
694, 840. Rarius veilmui esi.sed quoad buncusum 
ab allero vix hilum disiaus, έπαποδύεσθαι. Prxler 
nostrum locum (ubi perperam verlit Monlef. in sce-
lera tese immergunt) duo lanUiin excmpla, sed ea ma-
xime apposila,ad manum babeo; unum exEpi.«io4a 
€hrysostomi ad Innocenl. Papam,loDi. III, p. 517: 
Ουδέ γάρ ενταύθα τά τής παρανομίας αύτοίς κατ-
έλυσεν, άλλά χα\ μετά ταΰτα τοίς προτέροις έπαπ-
εδύετο* allerum ex Philone de Caril . ρ. 711 Β : 
Έπαποδύεται αύτδς αύτφ καί έπαγωνίζεται. Alios 
bujus verbi usus nunc non attingo. 

lbid. (col. 641, l in . 10), άπέχεσθαι [χα\1 διά τούτο 
χα\ διά πολλών Gom. Μ Ο Γ . άπέχεσθαι, χα\ Οιά τούτου 
κα\ διά πολλών Sav. Bcn. 

Ρ. 675 (col. 643, γ*, l in. 45), δ τών μοναχών λέγω 
χα\ των εσταυρωμένων. Toin. XII, ρ. 455 : Γελάς δέ 
δλως, κα\ διαχείς τδ πρόσωπον, 6 μονάζων; ό εσταυ­
ρωμένος, ό πενθών, γελφς, είπε μοι ; Nec ad uiona-
€hos solum, eed ad unumquemque fidelium ex Cbry-
soslomi quidem senlenlia pirlcherrimum hoc noraen 
pertinet. Tom. IX, p. 596, περ\ τών πιστών xa\ 
ακριβώς εσταυρωμένων; lom. X I , ρ. 627, ή παρθέ­
νος ή μή μετά ακριβείας εσταυρωμένη; tom. Χ, 
ρ. 477, δ ε χ τ ή ς καθ'ήμέραν εργασίας τρεφόμενος, 
κα\ μηδέ οίκέτην έχων μηδέ καταγώγιον, άλλα πάν­
τοθεν έστερημένος. Sic Edd.\ sed pro in&olcnli 
locutione πάντοθεν έστερημένος legendum ex duubus 
Regiis πάντοθεν έστρωμένος, i . e. εσταυρωμένος. 

lbid. not. 34. Inler ηρεμία el έρημία, quaB passim 
a librariis permiscenlur (e. g. p. 218), imerdum 
difticilis est eleclio.litfra ρ. 790,ήσυχίανκα\ήρεμίαν 
πολλήν conjungil Noster.Contra tom.XI, p. 650, οί*ν 
έστιν άκοΰσαι έν ησυχία βαθεία κα\ έν έρημία τών 
αγίων άδόντων εκείνων. 

Ρ . 6Ϊ4 (col. 644;, nol. 38, πραγ^λάτων δχλος. Sic 
dicilur l . IV, ρ. 505, ύπδ τοσούτων όχ)ούμενος 
πραγμάτων, el ρ. ρ. καί πολύς ήν ό τών πραγμάτων 
δχλος. S>nes. ρ. 171, έμαυτδν έπιδούς δχλφ πραγ­
μάτων. Julian. Oral. in laudem Cniisl. ρ. 20 Β, 
τοσούτων κύκλφ περιστάντων μετά τήν του πατρδς 
τελευτήν κινδύνων, καί παντοδαπών θορύβου πραγμά­
των : quue propler banc causam a Wytleubactiio 
pro viliosis habilasuiu, quiaipse iu locu exscrib*iido 
vocabulum κινδύνων casu oraiserat. 

P . 675 (col. 645), not. 47. χατωρυομένων^ κατο­
ρθωμένων Mor. Bcn. κατορυομένων Sav. Correxil 
Ediior Ben. 2<*a. Verba καί χοίρων a Monteialconio 
nescio unde iuvecta, elsi in nullo coiice appareiit, 
firmitcr leneo. Zenodol. apud Valck. ad Amuiou. 
p. 229, έπ\ χοίρων γρυλλίζειν και γρύζειν, el ρ. ρ. 
ώρυγή κυρίως ή τών κυνών φωνή, κα\ ώρύεσθαι. 

Ibid., l iu. 2-5 post not. 48, διά τούς τ φ πηλφ κα\ 
τή πλίνθε ία προσηλωμένους. Locuiio sumpta ex loco 
Exodi ι, 14, κα\ κατο>δύνων αύτών τήν ζωήνέν τοίς 
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έργοις τοίς σκληροί;, τψ πηλψ κα\ τή πλίνθε ία. Cf. 
ρρ. 463,727. Persona deraeiida est Monacbo nescio 

auo, qui suh i£sopi nomine lusit, Fab. cxxxn, Ed . 
eFur. (de asino, qui ab hortulano ad ugulum do-

ininum trangiil], επειδή πολύ πλέον άχθοφορείν 
ήναγκάζετο έν τω πηλψ κα\ τή πλίνθε ία. 

Ρ. 677(col. 646), not. 66, τά (στόματα) τών πολ­
λών βορβόρου τίνος προσείπον οχετούς. Eaindem 
construciionem verbi προσειπείν habet Noster ρρ. 61, 
779,821. Plal. Pbileb. ρ. 49, το προσρηθησόμενον 

ορθώς άμεινον ηδονής αγαθόν. Piut. Η Γ ρ. 152, τήν. 
μέν τοΰ Αίθίοπος έπίταξιν ουδέν Αν τ ι ς άλλο πλήν 
αχνυμένην σκυτάλην προσείποι. Ad vulgarem lectio-
neia προσείπον δχετοίς ha?c Savilius : ι Vel προσεί-
καζον legendum, inquit Boisius; vel posl δχετοίς 
addendum παραπλήσια, vel δμοια, vei tale aliquid.* 

Ibid. (ead. col., l in. anlepenult.), παραστήσει... 
εννοήσει] Sic. Ge. Sav. et codices omnes; παραστή­
σ α τ ε έννοζσαι Mor. παράστησαν., έννόησαι (sic) 
Beru 
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P . 678, l in. 6 texlus evang. Πάλιν απέστειλε κα\ 
τά έξης (caeleris omissis) Sav. lbid. l in. penult. 
ήτοίμασα] ήτοίμασται Mosq. ρ. ήτοίμαστε (sic) 
Mosq. γ . invilis meis. 

Ibid. text. evang. desin. xaX άπεκτειναν κα\ τά 
έξης. Sic Com. Mor. Ben. Mei omnes, el Mosquen-
scs, uno excepto, inlegram parabolam exhibent. 

Ibid., nol. 80. είς γάμους αύτοΰς έλκει. Sic Κ, 
Gora. Μ Ο Γ . Ge. In lectione καλεί και έλκει, non 
difflcile esl augurari, unde irrepserit verbura καλεί. 
Scilicet cum iu clausula sequenli ου πρότερα τά 
Εθνη κ. τ . έ. verbum καλεί vel simile quid aegre 
abesse videretur, illud ipsum primum in margine 
scriptum, deinde in seriem non uno loco inyeclum, 
libros turbavil. Post έθνη, καλείται addidit Sav. 
προσκαλείται Com. Mor. Ben. Ego vero ex praece-
dentibus verba είς γάμους έλκει κ. τ . έ. repeto. 

Ρ . 679 (ool. 648), ηοι. 89. Cuin verba καλούμε­
νοι. . . άναιρεθέντος ob homoeol. eflluxissent, qnod 
uni meorum quoque accidil, inlerpolatores, ut sen-
tentiam utcunque explerenl, καλούντος inferserunt, 
quod in omnibus Edd. sine animadversione exhibe-
tur. Tandem sua, ut cenium aliis locis, recuperavit 
Clirvsosloinus. 

P*. 681 (col. 650), not. 44. Verba τοΰ δεσπότου 
ciiam Nicetas respuit. Vid. adnot. ad p. 437. 

Ibid., lin. 3 post not. 46. καΐτής] κα\ γάρ τής 
Sav. solus. Deinde sic pergunt Sav. Ben. τής κα­
τασκαφής χαλεπώτερον μάλλον αυτούς έκνιςε κα\ 

πολλψ μείζον, τδ άντ Γ εκείνων τούς έξ εθνών δράν» 
είσαγομένους. Hic audiendus est Monlef. ι Apiid 
Morel. sertes bic admodum viliala eral, quae ex Ma-
nuseriptis [sic Beg. 688] et ex Savil. resliluilur. 
Sic porro legilur ibr : κα\ τής κατασκαφής χαλ. 
έκνιζε τδ είς τά εκείνων τους έξ εθνών δράν είσαγο­
μένους. c Nunc de meis codicib»edicendumest. Sio 
igitur Κ, καί τής κατασκαφής χαλεπώτερον · τδ τά 
είς εκείνων είς τούς έξ εθνών είσαγομένονς δράν. Η, 
κα\ τής κ. χαλ. μάλλον έκνιζε, το είς τά εκείνων 
τούς έξ έθ. είσ. δράν. G, Μ, κα\ τής κ. χαλ. μάλλον* 
έκνίζοντο είς τά εκείνων κα\ πολλψ μείζον τά ίτά. 
οιιι. Μ) τών εκείνων τούς έξ. έθ. είσ. όρ^ν. Ιιι bis 
duobus etsi valde dcpravatis, maoifesta tamen vcrae 
leclionis vesligia exstanc, quam solus iutemeraiam-
servavit L , κα\ της κατασκαφής χαλεπώτερον Ικνιζεν,. 
τδ είς τά εκείνων, κα\ πολλψ μείζω των εκείνων, 
τούς έξ εθνών δρ |ν είσαγομένους. Habes ipissimam 
Morelli lectionem, reposilis tamen, quae ob bomoeot. 
exciderant, verbis κα\ πολλψ μείζω τών εκείνων. 
Sed advcrbium μάλλον, quod io boc uno codice 
deest, non rejiciendum putavi. 

P. 685 (col. 652), nol. 35, άλλά δεί σχεδιάσαντα 
Sav. Ben. Sod δε ΐ30€5ΐ8 codd. L , Μ et Edd. velt. 
et procul dubio insilitium est. Dixi in adnot. ad p. 
447. 

Ibid.,nol. 36, πραγματεία; Sav. Ben. γραμματεία 
Com. Mor. Utrumque curo verbo συντιθέναι recle 
conjungilur. Vide pp. 498, 778. 

AD HOMILIAM L X X . 

P . 687 (col. 655), proxime a nota 82. Άλλά πάντα 
γίνονται. Sed omnia iita fiunt Ben. Univerta nemp* 
uta insidianlet faciunt Ge. Fefellil eos locutio opti-
me Graeca , πάντα γίνεσθαι, alias ex aliis formas 
induere; i . q παντοίος γίνεσθαι, de qua formula 
egit Lehmann ad Lucian. tom. II, p. 372. 

P. 689 (col. 657), pioxime a nota 8, άλλ' οίωνί-
σαντο άν τήν γυναίκα. Verbum οίωνίζεσθαι abominari 
cum eadem conslructione legitur aj)ud Suidam s. 

Οίωνίζοντο · άπετρέποντο ώς κακψ οίωνφ. Τδν δέ 
ή μέννεότης έμίσουν τε κα\ οίωνίζοντο * οί δέ πρε­
σβύτεροι κατησπάζοντο κα\ έπήνουν. Ghrysost. tom. 
VIII, ρ. 504 : Και γάρ τδ ξύλον (τοΰ σταυρού) οίω­
νίζοντο, κα\ ουδέ θιγεϊν ήνείχοντο. ftu» sequuntur 

τοιούτοι et τούτο πάσχουσι de superstiliosa ommmiv 
observalione inlellige. 

Ρ. 692 (col. 659, δ'), not. 37, κα\ πάντα άναμε­
μικται κ. τ . έ. Locum valde perplexum sic verlit 
Vetus : Omnia igitur jaceni, quce temulenlia gignere 
solel: verba slolida, mens furiosa, superbite flatusr 

caHeraque hujutmodi. Savilins lectionem suam, u l 

Sures abas, ex Bodl. 3010 surapsit. Quanquain-
cum, qualis a me cousiilutus est, haudquaquatu 

Ero sincero praestiterim, illud certe de Gbrysostoina 
ene meruisse mihi videor, quod νοήματα cx omni-

bus meis pro vilioso νοσήματα dedi. Uoc taraea 
habent Beg. 688 et Bodl. modo dictua. 
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P . 695 (co). 662), not. 58. Locus sic legilur in 
Edd. Κα\ γάρ εκεί ερωτηθείς περι τού τρόπου τής 
αναστάσεως, και τί άνάστασις, έδίδαξε πλέον ού έπυ-
θοντο, παιδεύων αυτούς. Ubi praeter molesfiam ver-
borum κα\ τί άνάστασις, ηοιι satis conslat, quid 
Ulud sit, quod Ghristus έκ περιουσίας docuisse tra-
daiur. Secundum nostraro lectionem, inlerroganti-
bus de modo et qualitale resurreclionis, non solttm 
responaum dedit (v. 30), verum eiiam resurrectio> 

nein fuluram esse argumentis ( v . 3 l , 32) probavi*. 
Gf. oronino p. 690. 

P . 696 (col. 663), not. 79, πρβσστήναι. Vide ad-
not. ad p. 319. Tom. XI , p. 324: Έμο\ δοκεί πάντα 
έπ\ τδν Πατέρα άνατιθέναι, ώστε μή ευθέως αύτοίς 
προστιθέναι τδν λόγον. Sic in Edd. ι Reg. 743 ct 
marg. Savil. προστήναι. Reg. 734 προτιθέναι, quod 
recepimus. ι Ed. Ben. 2 d*. Imperile. Lege προσ-
στήναι, ui non ttatim tit offiendat orQiic* Obitei 
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corrigo Basil. M. Hom. in Psal. xiv, lom. I, p. 112: 
Είτα ώσπερ έπί τής χολέρας οι τδ άε\ προΐστάμενον 
έξερώντεί. Lege προσιστάμενον. 

Ρ. 698 (col. 665), rvot. 2, μοιχοίς άνδράσι Sav. 
Iten. c Ali i et Morel. μοιχοίς άνθρώποις. ι Montef. 
Iiaque lectionem stii codicis L μονομάχοις άνδράσι 
aut ιιοη vidit, aut consullo praiei i i l . nanc tatnen ab 
ipso Auclore scriptam esse nullus dubilo. Nam regia 
pnella non mcecnit, qui omnium ordinum, eliam 
amplissimorum sunl , sed gladiatoribut, vilissitno 
liominum generi, ul paulo aute δραπέταις κα\ οίκό-
τριψι, recte opponitur. Herodian. i , 16, de Comino !o 
Angtislo, μήθ' έαυτδν έπιδοντα μονοαάχοις και άπ-
εγνωσμένοις άνθρώποις κινδυνεύσαι. Ilic velim igno-
scat niilii Leclor, si conjecuiram quamdam de alio 
Ghrysoslomi loco modeste propono. Exstat in Com-
mcnt. in Epist. ad Hebr. Ilom. xv (Opp. lom. XII, 
p. 154) el paulo allius repelendtis est. In eo esi 
Oralor, ut comparatione facla avaros ipsis prosti-
bulis impuriores ei iiripudeniiores esse ostcndat : 
Κα\ τούτο δέ τών πορνών ίδιον έστιν, δτι του τδ χρυ­
σίον δίδοντος είσί · καν γαρ δούλος ή , κάν ελεύθερος, 
κάν μοναχδς, κάν δστισούν, προτείνη δέ τδν μισυδν, 
καταδέχονται · τούς δέ μηδέν προτείνοντας, κάν πάν­
των ώσιν ευγενέστεροι, £ωρ\ς τού αργυρίου ού προσ-
ίενται. Τούτο καί ενταύθα ούτοι ποιούσι · τούς μέν 
δρθούς λογισμούς, δταν άργύριον μή έχωσιν, απο­
στρέφονται · τοις δέ μιαροϊς και δντως θεομάχοις συγ-
γίνονται διά τδ χρυσίον. Ex quo me ad Cbt ysoslumi 
leetionem appliciii, sempcr non lam hajsi , quain 
obstupui in Hlis, κάν μοναχδς ή. Nam quid , quaeso, 
monacho cum mereiricula? Ecquis credal lain scur-
rilcm jocum, lam Irigidam παρά προσδοκίαν figuram, 
a Coiicioiiatoresacro,eoquenioiiaslica?vila? in piimis 
fautore, profcciam es*e po-se? Quid inulra 9 Scripsil 
Chrysoslomus , κάν γάρ δούλος ή , κάν ελεύθερος , 
κάν μονομάχος; qtiibus apte respoudent, κάν πάν­
των £>JIV ευγενέστεροι. Sed ne sic quidem locum 
sanum esse jndico. Ccrlc in verbis τοίς δέ μιαροις 
κα\ δντως θεομάχοις baercat aliquis. Nain prauei-
quam quod vox θεομάχος bic non valde apposiia 
esl, parliculam δντως ad aliud quiddam, quod mi-
nu> vere sic dici possit, respicere oporlel. Itaque 
conjicio, ab Auclore scripium fuisse, τοίς δέ μιαροίς 
και δντως θηριομάχοις, epitlieto a pracedentibus 
κάν μονομάχος arrepto. Nam μονομάχοι ei θηριομά-
χοι idem genus hominuoi sunt. A l quid sum λογι­

σμοί θηριομάχοι? Rfspondeo, crudeles, truculenti, 
qnales possidcbat llerodias, de qua supra legimus, 
p. 499, εί γάρ κα\ εκείνη θηριομάχων ανδρών ψυχήν 
έκτήσατο ; h. e. ut paulo posl subjttngittir, απάντων 
ήν ίταμωτέρα και ωμότερα. Quod vero ad avartim, 
ve' polius τδν πλεονέκτην atlinet, islitismodi bomi-
num crudelilaiem passiio insectalur Cbrysoslomtis. 
Nunc unuin exenipltim ponam ex Floril . p. 224 
sumplum; ubi a i t : Τά μέν γ3φ θηρία τή φύσει έστ\ 
τοιαύτα* οί δέ πλεονέκται κατά φύσιν τδ ήμερον 
έχοντες, παρά φύσιν [1. είς] τδ θηριώδες εαυτούς 
έξάγειν βιάζονται. Habes, amice Leclor, conjectura» 
nieas, quibus si a libris scriptis suppeiiarum aliquid 
accedet, vehemenler laclabor. Unuin addam, Mutia-
niim, vctcrem harum llomiliaruoi Inlerprelem, p i i -
ora sic verlisse : sil ille servus, tit monachus, si/ 
quilibet, omssa clausula κάν ελεύθερος : pro verbi» 
aulem τοίς δέ μισροίς κα\ δντως θεομάχοις συγγινον-
ται, baec dedisse : malis auiew et vere beslialibus 
commhcenlur; qn« emendalioni noslrx aliquaienus 
favent. 

P. 699 (col. 665 desin.), proxime nolam 7, άν 
παλαιστής μανθάνης. ι Παλαίειν aut παλαιστικ^ν 
[pro παλαιστής ?],'mquit Boisius : recte. Sic panfo 
posi άν πυκτεύειν μανθάνης. ι Sav. Vulgatttm ferri 
posse videtur. Ita cerle loVuluscst ^Esop. Fab. C X L , 
Ed. de Fur. : Τί γάρ, τού πατρδς με μαγειρον διδά­
ξαντος, ίατρικήν τέχνην ύπελαβδμην; 

lbid., (col. 666, l in. 6-7). Haac pessime sinedis-
tinciione in omnibus Edd. legunlur, ενταύθα δέ έν 
αίωνίω ζωή γέγονας δμοιος θεψ κ. τ . έ. 

Ibid., δ', kin 12, υπέρ τών ενεργούμενων. Cf. toirt. 
Χ, ρ. 568. Ipsos Energumenos pra?scnies in Eccle-
sia sisti solitos esse, dum oralio pro illis ficrel, 
alibi nos docuil Chrys., lom. I, p. 477, άν διδάξω-

Γν υμάς, τίνος ένεκεν εκείνη γίνεται πρδ τών άλλων 
ευχή, καί τί δήποτε τούςδαιμονώντα: κα\ τή μανία 

πονηρά κατεχόμενους είσάγεσθαι κελεύει τδτε ό διά­
κονος,'καΐ κλινειν τάς κεφάλας. 

Ρ . 700 (ead. col.J, noi. 13, έγκληθήναι. < Unus 
έκκλησιασθήναι. » Monltf. Lectio valde notabilis, et 
a pluribus codd. lesiaia ; unde tamen nullus sen-
sus,qui ad lnijus loci sentcnliam appositos sit, elici 
polesl. Verbum έγκαλείν ciim κολάζειν copulal No-
ster, lom. X , p. 14, κα\ δικάσταίς προσάγομεν τοίς 
έγκαλούσι και κολάζουσι, κα\ έπ\ τοίς έναντίοις τι-
μ!ωσιν. Ineple vcrlil Velus : quique peceare possunt. 

ADHOMILIAM L X X H . 
P. 702 (col. 668, β', lin. 5), διδασκαλία; Edd. sine 

ulla aniinadversione. Supra ρ. 143Β, ubi recle le-
εηιιττήν τού νόαου δυσκολίαν , uuus Α διδασκαλίαν 
babel. 

Ibid. (col. 669), nol. 26, έπε\ τούτοις] τούτους κα\ 
£odl. 3019. Cum parlicula ίπύ in nullo codice 
exslet, vereor ne Savilii ingenio, aucloritali Yeleris 
Inlerprclis plus aquo tribuenlis, debeaiur. Nec U -
men absenle ea constructionem facile expedias. In-
tegra clausula, qu;e moleslissima est, in uuo deesl. 

P. 703 (col. 669), lin. 9 post nol. 28, ευαγγέλια 
τών τραχήλων εξαρτώ σαι. Cf. tom. II, ρ. 197 : Ούχ 
δρ£ς, πως αί γυναίκες κα\ τά μικρά παιδία άντ\ φυ­
λακής μεγάλης ευαγγέλια έξαρτωσι τού τραχήλου, 
κα\ πανταχού περιφέρουσιν , δπουπερ άν άπίωσιν; 
< Ha3C veroeranl μικρά ευαγγέλια, quae ge^tabaniur, 
ut a Judavis φυλακτήρια. Rem clare docet Isidorus 
Pelus. lib. n , Ep. CL : "Ισθι δτι τά φυλακτήρια δελτία 
ήν μικρχ, τδν νόμον ώδίνοντα, άπερ έφόρουν οί τών 
Ιουδαίων καθηγητά, ώσπερ νύν αί γυναίκες τά ευαγ­
γέλια μικρά. » Suirer. Tliosaur. tom. I, ρ. 1227. 
— iSoiandum obiler, in hoe Jsidori loco, verbum 
ώδίνω, α primilivo et pruprio sentu PARTURIENDI, 
$ioe eliam UTERUM GESTANDI (Hetyclu), ad generatem 
tentum CONTINENDI iranslaium. EDIT . PATROL. 

P. 704 ^col. 670/, l in. 5 posl nut. 39, ούτω κα\ 

είς διδάσκαλος κ. τ. έ. Velus : Sic cum unus Dominu$ 
et unus Deui Pater asteratnr, non expelliiur Filits, 
quominus una cum Patre Dominus et Deus stl. Ergo 
in suo videlur babuisse pro διδάσκαλος ulroque loco 
Κύριος κα\ θεός; quod ad argumentalioneui quoque 
prorsus neressariuin \idetur. Eulbym., ούτω κα\ είς 
πατήρ ημών λεγόμενος δ πατήρ ούκ έκβάλλει τδν 
υίδν τούλέγεσθαι πατέρα ημών. 

Ρ . 705 (col. 671, Γιιι. 4), άλλά κα\τά έσχατα διώ­
κειν, sc. κελεύει, quod ex verbo contraria* sigmfi-
calionis κωλύει tacile assumendum, usu vel ab opti-
mis Scriptoribus noio. Tom. VIII, p. 511: Κα\ ταύτα 
λέγω, ού κηδεύειν κωλύων, άλλά μετά συμμετρίας 
τούτο ποιείν. Herod. ix, 2, ουδέ έων ίέναι έκαστερω, 
άλλ1 αυτού ίζόμενον ποιέειν, δκως αμαχητί τήν πάσαν 
Ελλάδα καταστρέψηται. Adde Sch<B[er. Appar. ad 
Dcmoslb. tom. II, p. 93, qui recle mouuii, panicu-
lam adversaiivam omnem sensus anibiguilatem tol-
lere. Prorsus singularis est ratio loci Apostolici, I 
Tim. iv, 3. κωλυόντων γαμείν, άπέχεσθαι βρωμάτων. 

Ρ . 705 (col. 671, δ', lin. 2). ι H«c δπου γε κα\ 
ψυχή μία πάσιν. addidimus e C.odice 694 et Savilio : 
omiserunt Morcl. Commelin. [et Ben.] propler bo* 
moeoteleulon. ι Ediior Bcn. 2 d " . Habcnt, uuo M. 
excepto, mei omnes. 
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P . 708 (col. 673, l in. penult.), τουτέστιν, αύτο-
γέενναν. Hujasmodi compositis vehemenler dele-
ctaturChrys., e. g. αύτόλιθοςρ. 818, ubi vid. adnol.; 
αύτομανία tom. IV, p. 78; αύτόνεκρος lom. Ilt, p. 
596. Adde tom. VIII, p. 78 : Ού μεθεκτήν, φησ\ν, 
εχει τήν δωρεάν, άλλ* αύτοπηγή κα\ αύτορίζα έστι 
πάντων τών καλών, αύτοζωή. κα\ αύτοφώς, κα\ αύ-
τοαλήθεια. Plura dabit Ueinichen. ad Euscb. Η. Ε. 
tom. III, ρ. 225 sqq. 

Ρ . 709 (col. 674 , β ' , ltn. 7), εκείνα 6ιά ταύτα, 
ι Boisius reclius pulat ταΰτα δι' εκείνα, ut ταΰτα 
περ\ μικρών dicalur, εκείνα περ\ μεγάλων, u l in 
proxime precedeiiiibus el subscqueiUibus fit. > Sav. 
bed in usu proiiominmn ούτος et εκείνος negligen-
lissime versalus est Nosier, ut vel ex boc loco pa-
tebil. Nam pauto posl aii : Τούτοις μέν γάρ εκείνα 
ούχ είπε το * εκείνα δέ τούτοις πάντως; quae si ad 
grammalicain raliouero exiganlur, plane inler se 

{Mgnanlia sunl. Codices lainen nihil mutant. Simi-
era confusionem videbis p. 299; lom. II, p. 248, 

κα\ ούτε ούτοι έγκαλούσιν έκείνοις, ούτε ούτοι (ρ ιο 
εκείνοι) τούτων καταγινώσκουσιν. Tom. VIII, ρ. 147: 
Κα\ γάρ πάντα έπ\ γής τούτφ (Calecliumeiio), τά 
πάντα εν ούρανοίςέκείνφ (fiileli) * βασιλεύς .τούτφ 
(fideli) ό Χριστδς , έκείνφ δέ ή αμαρτία κα\ δ διάβο­
λος. Et ρ. ρ., ΚαΙ ένδυμα πάλιν,τούτφ (Galecbumeno) 
μέν τά σητών έργα, έκείνφ δέ κ. τ . έ. ubi recle 
inonel Savilius, bsecdici conira rigidam legem /tn-
guce, ted non contra morem Auclorts. Cf. aduol. ad 
p. 844. 

Ibid. (col. 675, l in. 2), οδηγούς αυτούς καλεί τυ-

??λούς; videlicet in ν . 46 hujusce capilis. Librariis 
raudi fuit alius locus, cap. xv, v. 14. Nam dc di-

icipulorum caecilate nulla liic quxslio est. 
P. 740 (col.T675), iin. 6 pust not. 79, άλλά του­

ναντίον μέν ούν άπαν ποιεί, κα\ δείκνυσιν αυτήν 
περιττών ούσαν Edd. Sic U I I I I S nicorum G , άπαν 
ποιεί δείκνυσιν αυτήν Κ, άπαντα ποιών δείκνυ­
σιν αυτήν Η, άπαντα ποιεί, δείκνυσι δέ αυτήν Μ, 

άπαντα ποιεί δείκνυσιν αυτήν (et ούσαν om.) L . «Afit 
άπαν ποιεί δεικνύς αυτήν. » Montef. Ilaec est lcclio 
Edd. Com. et Morel., sed participium δεικνύς in 
nullo codiie vidi. Cnm lamen δεικνύς et δείκνυσι 
passim interso commulcnlur (vid. adnol. ad p.508), 
non verilus sum locmn sic coiisliiu»re : άλλά του­
ναντίον μέν ούν, άπαντα ποιεί δεικ/ύς αυτήν περιττήν 
ούσαν. Formula πάντα ποιείν deiis, qui nihilinlin-
talum relinquunt, ui id quod velini, efficianlH secun-
dum usum opiiinorum Sctipiorum cum parlicipio 
construilur. Cyrop. v, 4, 26 : Οί δέ 'Ασσύριοι 
ώς ήκουσαν ταΰτα, πάντα έποίουν πείθοντες τδν βα­
σιλέα συγχωρήσαι ταΰτα. Plat. Eulbvpb. ρ. 6 , 
πάντα ποιούσι και λέγουσι φεύγοντες τήν δίκην. Vld. 
Lennep. ad Phal. Ερ. X L M I I , ρ. 1<>2. 

Ρ. 744 (col. 676, γ*), nol. 94. Verbiim έπιβαί-
νειναιιη lerlio casu iiilcrdum conjiingit Cbrye., e. 
g. pp. 54, 121. Plularch. II, p. 256 Β, έπιβάς τοίς 
στρώμα σι; quod tamen ηοιι oniniuo simile esi. Infca 
not. 98 emeridaiioiiis είσίασι pro ίσασι, quae pal-
maria est, non memiuil Mouief* 

P. 742 (col. 677), nol. 5. Nolaiidaesl coufusio 
vocum πηρδς et πονηρδς (quae rursus p. 825 redi-
bit) propter locuin Jusiirn aL Apol. ι, p . 57, ubi 
usque ad hunc diem corruple legilur : τμ δέ λέγο­
μεν χωλούς και παραλυτικούς κα\ έκ γενετής πονη­
ρούς υγιείς πεποιηκέναι αύτδν * quanquam jampri-
dein πηρούς legendum viderat R. Slepb., proban-
libus, sed detcriora seauenlibus, quolquoi fueruni, 
Mariy?is Ediloribus. Porra apud ipsum Chrys. 
lom. V , p. 147, ώσπερ γάρ τδν πηρδν, εί μή καθόλου, 
τετυφλωται, viiiose edidK Μ Ο Γ . ώσπερ γάρ ό πο­
νηρός. Haec lamen loca secure laudavii Vir in lalibui 
non temere credendus J. F . Schleusner in Lrxico 
N . F . s. ν . πονηρδς, scilicct ul il l i vocabulo viin 
commentiiiara, morbosm, vindicarel. 

P . 714 (col. 679, lin. 4), φάρυγγα] φάρυγα G I! 
Κ. Vid . aduol. ad p. 474. 
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P . 715 (col. 679), noi. 24. Είτα επειδή γνώμην 
έστιζε ν Edd. non monilo de alia scriplura Leclore. 
Non male quidem dicitur στίζει ν γνώμην, infamare 
(noiavit Ge); sed lonzepraslat,meo quidem judicio, 
lecllo codicum Η L Μ, γνώμην ήταζεν, cujus inler-
pretatio est ήρεύνα, quod in alio cod. legilur. Nam 
Dei proprium cst έτάζειν καρδίας καί νεφρούς, 
Psal. νιι, 10; 4 Paral. xxix, 47; Jerem. χνιι, 40. 

Ρ. 716 (cel. 680), not. 29, ούτοι δέ... καλοΰντας. 
Vetus : tsii fitium interfecerunt : illi vocantes ad 
nuptias, isli sponsum necarunt. Hoc esl, ούτοι δέ 
και τδν υίόν · κα\ οί μέν τούς έπ\ γάμον καλούντας, 
ούτοι δέ κα\ τδν νυμφίον. Qu;e correctori debcnlur. 

Ρ. 747 (col. 684, β'), nol. 58. Animadvertat 
^.ector opliniam scripturam άπήτησε ab omnibus 
codicibus leslatam, cujus tamen ne meminerunt 
quidcm Edilores. Vulgalum απέτισε δίκην, pcenas 
persolviiy perincommode ad subjeclum Gainum 
refenur. 

Ibid. (ead. col . , l in. ult.), not. 42. Edd. Διά τούτο 
κα\ τδ αίμα αύτών έκέλευσε προσφέρεσθαι. Ingenio-
siusimam Boisii conjecturam αίμα άλογων έκώλυσε 
προσφέρεσθαι, boc est, sanguine animalium veluit 
vesciy laudo quidem, sed ul nunc locus emendatus 
est, minus necessariam puto. Αύτφ eel pro έαυτψ, 
ulcenties apud Gbrysosiomum. 

Ibid. (col. 68^), imt. 45. c Unus έκέλευσε. Διά 
τούτο κα\ τδ αίμα αύ;ού έκέλευσε προσφέρεσθαι-

δεικνύς... ΙπΙ άνθρωπου ; qurae suntaaooraTa. ι ΜΟΙΡ-

tef. Hic esl meus L , qui tamen verba-διά τούτο... έπί 
άνθρωπου ιιοη bis legjt, sed (antum eedem eoruni 
muiavit. 

P. 718 (ead. col.), not. 46, ώστε μηδέν αύτοϊς 
έγκαλείν. Vems : ne ab iis increpartnlur. Montef. 
ne $f reprehendereni. Mibi quidem recliiis haec cc-
pisse vidtilur lnlerpolalor coJicis L , scribcns, ώστε 
μηδέν αυτούς (τούς Φαρισαίους) έγκαλείν αύτοίς 
(τοίς πατράσιν) έχειν. 

Ρ. 719 (col. 685), not. 60, ώσπερ ούν ουδέ τοίς 
πολιτείας ένεκεν μετανοοΰσι τότε. Velus : auemad-
modum neque itli qui everta civitate restpiscunt. 
Similia babet Mootef. Veriorem, ni roullum fallor» 
iulerpretandi viam monslravil Epilomaior, ctijus 
verba sunl : ούτως ουδέ ήμίν αύτοίς έπ\ ταίς πονη-
ραίς πράξεσι μετανοούσιν εκεί. Nimiium bis verbis 
Goncionalor a Judaais ad auditorcs suos Iransit. 
Ilaque πολιτεία pro vka et moribus, el hic quidem 
malis, ponitur. 

P . 720 (col. 684), noi. 73. Lecliovulgaris χαρίστϊτή 
επιθυμία non sollicilanda esl. Arislot. Eih. Nic. 
ix, 8,4:Οί δή περ\ ταΰτα πλεονέκται χαρίζονται ταίς 
έπιθυμίαις, καί δλως τοίς πάθεσι καί τψ άλόγψ τής ψυ­
χής. Aliud est χράσθαι έπιθυμίαις, cupidilates eow-
cipere, e. g. Tbucyd. v i , 15, ταίς έπιθυμίαις μεί-
ζοσιν ή κατά* τήν υπάρχου σαν ούσίαν έχρητο (Alci^ 
biadcs). 



ADNOTATIONKS. 

Ρ. 720 («ol. 684). not. 74, κα\ παγίδας τοΰ δ. Edd. 
inviio codiceL qui solus Itaec verha agnoscii. Addi-
tameniuiu τοΰ διαβόλου, cx alio loco 1 Tim. m . 

7 buc Iranslalum, agnotcit Clinrsost. in Commen* 
U h o ad loc. Opp. tom. X I , p. (>49. 

AD HOMJLIAM L X X V . 

ι Manus Y C I I I S in imo margine pagina» Codicis 694 
adscripsil haec : c Άπδ τοΰ παρόντος οε' λόγου Αρ­
χονται άναγινώσκεσθαι και οί καθεξής λόγοι χαθημέ-
ραν τή Αγία κα\ μεγάλη έβδομάδι. ι Ed. B i i i . 2 d \ 
Ctir μεγάλη έβδομάς dicalur, docet Glirys. loi». IV, 
p. «94. 

P. 724 (rol. 687), not. 5. Tcneo valgatum ού μα­
κρόθεν, a Montefalconio non diu po$l versuin ; quod 
vereor nc ούκ είς μακράν requirat. Inlelligo de toci 
vtciititaie; Romani enim jani inler Judxos versa-
bantur. 

P. 725 (col. 688. β'), nol. 44. De lcciione ού τής 
συντέλειας, άλλά τών Ιεροσολύμων, a Savilio cx 
llodl. 5019 tacite recepla, non tam milii exploralum 
esl, tit conlra consensum omnitnn moonim codd. 
probandam pniem. Nara vox συντέλεια, quamvis 
per hanc Hcmiliam potius de miindi inleritu inlel-
ligenda cst, in Veferi lamen Test. wepissime de 
urbium aul genlium ewsionibns ponitur. 

P. 726 (col. 689), not. 25, έλουσαν] Sic Ep. Mor. 
έλουσαν L . είλκυσαν Μ. qui codex in nac parle Yalde 
depravatus est. Oeteri έστελθοΰσαν, quod posl Savi-
lium edidil Moulef. ι Al i i έλθουσαν. ι Sic Monlef., 
de Morelli lerfione nihil monens. Verbum έπιδρα-

' μείν posuit Eutbym. Εχ έλουσαν, ui videiur, faclum 
est έλθουσαν, iude έπελθούσαν, quod per se lamen 
satig apiuiu e*t. 

Ibid., γ / , not. 29. Edfbatur άκατίω τών ούτως ώς 
είπον ταραττομένων. ι Ferri barc possunt, si expli-
cenlur sic, έν\ άκατίω τών ούτως ταραττομένων 
άκατίων. Gonjici tanieo potcsl άκατίω ούτως... 
ταραττομένω. Certe lnterpres videttir cxpressisse 
daiivum. ι Mattk. Nov. Ecl . p. 156. Dalivum habent 
cmne* mei et Reg. 688. 

Ibid. (col. 690), nol. 51. « Boisius suspicalur sic 
legendum, κα\ μυρία οί 'Ρωμαίοι τούς ο ί χούντας 
διέθηκαν κακά; exquibus sane διέθηκαν meo judicio 
neceasario rt»tiiiendum. ι Sav. Duo codices prxbent 
κα\ μυρία τοις οίκούσι [boc niale : vid. ρρ. 444, 
746] διέθηκαν κακά. Nihil lamen mulo. 

Ρ. 727 (ead. coL 690, l in. 45), κα\ μετά τούτων 
χα\ τδ τά λεγόμενα εύ. είναι, καί πρδς τούτοις τδ τδν 
καιρδν κ. τ . έ. Sav. Ben. ι Haec inversa eraul apud 
Morel. ; ex MSS. vero et ex Savil. resliluta suut. ι 
Montef. Nos veierem ordinem revocavimu?, ila 
poslulantibus omnibus cudd. Giun Monief. iaiit 
heg. 688. 

Ibid., not. 57. Edd. κηρυττομένων. < Usilaiius 
esiaciivum. Savilius pulat lnlerpi clem b^issc κη-
ρυττόντων, aut κηρυττομένων active accipiendum 
cs*e. ι Matth. Reposui κηρυττόντων, quod praeier 
meos babet eliam Bodl. 5049, a Savilio, ui fallor, 
in tubsidiuiu vocatus. 

Ibid., nol. 39. Lectio ού φθαρήσεται snspicionem 
milii injicit, olim ecriptum fuisse ού φθήσεται, vel 
ούχϊ φθήσεται, qux forma alio loco p. 588 lanuim 
non obliterala est. Ιιι loco Libanii Dcclam. xxix, 
p. 676, δεινδν ποιησάμένος όφθήναι τελευτήσαντας 
πρδ τοΰ δούναι δική ν, pro όφθήναι Rciskius(loin. ιιι, 
ρ. 54) τό φθήναι ex cod. ediait. Et sic jampridcm 
correxerat Wyttenb. ad Plut. de S. Ν. V . p. 49, 
monens U m e n , in lali conslructione inierdum nt l 
referre, iilrum ponatur φθήναι an όφθήναι. 

lbid. (col. 691, lin. 2). Χαυνωθέντας γάρ καί 
έκλυθέντας κ. τ . έ. Sic Κ L . In Edd. Com. et Mor. 
post κόσμο) Iiaec legunlur : [Εΐτα προοίμια ταΰτά 
έστι, φησί.] Χαυνωθέντας [γάρ] και έκκαυθέντας 
κ. τ . έ. Sublatis uncis, haec esl lectio meorum G 
Η Μ et Veteris interpretis, nisi quod Η Μ έκλυ­
θέντας, Velus autem lerritos babct. Protsus diver-
sam lcciionem invexii Savilius, Commeliniana in 
marginem ablegata : Επειδή δέ τοιαύτα τά προοίμια 
έσεσθαι είπών, χαυνωθέντας είδε κα\ έκλυθέντας 
et ρ. ρ. συστρέφει πάλιν αυτούς διά τούτο, κα\ λέγει, 
δτι. Montefalconius luec in nolis : ι Ilic plurinia 
viliala babe.banlur in Edi l . Morelli, quae ex IISS. 
et ex Savil. reslilula sunt. ι Texlum auiem sic 
consiituit: Επειδή δέ τά προοίμια τοιαύτα Εσεσθαι 
είπών, χ. ε!δε κα\ έκλ, τψ φ. τών ε. συστρέφει πάλιν 
αυτούς λέγων, δτι. Eadein fere babet Reg. 688, nisi 
quod δέ oiniliit, et in ultimis propius ad Savilium 
accedil, σ. πάλιν αυτούς διά τούτου κα\ λέγει scri-
bens. Si quid video, verba είτα προοίμια ταΰτά 
έστι, φτ,σ\, qua? ad leclionem Commel. pcrlinent, 
ex Scholio ad verba τών είρημένων adscnplo nata 
sunl; quse postea in seriem illala rorrecioribus 
ansam dederunl, ui ad eorum senientiam totum 
locum arbilrario reformarenl. Ccrtc in nostra 
lcclione nihil neque ad sensum, neque ad consiru-
ciionem desideres. 

P. 728 (col. 691), posl nol. 55 l i n . 3sqa. <Ha*c 
qtioque perperani jacebanl in Editione Morelli, quas 
ex aliis [e. g. Reg. 688] reslilula sunt. ι Monlef. 
Nos velereni lecl ionem, excepto terbo δυνατδν, ju-
benlibus codicibus revocavinius. Veins : illud vero 
[nempe δτι ώφθη Χ. έτερος] nec fingerc quidem au-
denl. 

Ibid., not. 58, μηδέ απλώς εντεύθεν κα\ είκή 
φέρεσθαι. Haec verlit Velus : neve credere lemert 
omnia fieri; qui sensus quoinodo a G.aeciscxtricari 
possit, non video. Locuin, ul videlur, depravatum, 
satius \isum esLinlac lum relinquere, quani inveclis 
paucoruro librorum intcrpolaiionibus pejuscorrum-
pere. Editores bic nibd aiiimadversionis i ede -
runt. 

AD HOMILIAM L X X V I . 

P . 732 (col. 693, l in . 8 ab imo). Haec auxit Epit. 
h. m. Ού μόνον δέ περ\ τού άνδριάντος λέγει τοΰτο, 
άλλά κα\ περ\ τών στρατοπέδων. Quasi legisset : 
'Οθενμοι δοκεί κα\τά στρ. λέγειν. Paulo infra idem 
habel, κάν τδ γυμνψ; Euibym.T& καί γυμνψ. Neulra 
emendatio a libris firmalur. 

Ρ. 733 (col. 695), proxiine a nola 88. Τοιούτος 
γάρ ήν δ λιμδς κ. τ . L Ha3C, ni fallor, apud Jose-
pbum non legunlur. Cbrysostomo, scriptori in l i -
bris cilandis incuriosissiino, bttrebat in memoria 
alia famcs, quae urbi S.imaria* ab Adado Syrorum 

rege obsessac incessil. Vide IV Reg. v i , 25 sqq.; 
iosepb. Anliq. IX, 4, 4. 

Ibid., proxime a not. 89. θέα] SicSav. et codices. 
Σκόπει Montcf. de suo, ut videiur. Nam apud Mor. 
sic habelur locus : ή τών πραγμάτων άλή- el ΓοΙίο 
verso, θέα δέ μοι κ. τ . έ. 

Ρ . 734 icol. 696), l in. 4 posl uol. 4, και τδν και­
ρδν καθ* δν Sav. Ben. Eliam librarios male babuit 
rara conslruclio τδν καθ* δν. Eutbym. ad Matib. ix, 
5, ήσαν δέ κα\ άμφω τά περί ών ήρώτησε, θεώ μέν 
δυνατά κ. τ . έ. Tbeopbylacl. ad Malltu \ ι , 3, Γνα 
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κάκεί σώση τούς δσοι πιστεύειν ίιχελλον Χ . τ . έ. 
Ρ. 755 (cul. 007), not. 10, ο! κα\ εκείνων έσονται 

πικρότεροι Sav. Ben.; (om. οί} χα\ εκείνων είσ\ π . 
Com. Μ Ο Γ . Legendiim puto, οί κα\ εκείνων πικρό­
τεροι. Epit. οί και εκείνων δντες πικρότεροι, δωσουσι 
σημεία κ. τ . έ. 

Ρ . 756 (col. 608), proxime a noU 25, των μενόν­
των. «Qui tcilicel ab angelis congregati non fue-
r inl , τών άπολιμπανομένων, ut roox ak. ι Sav. 

P. 758 (col. 700), not. 58. Locus vakic lurbaittt, 
in qiio constittietido paulo liberius agi»re coaclus 
stfiii. lu omuibti? Edd. sit legitor : Τί τρέχεις πρδς 
τούς πένητας, πρδς ανθρώπους τούς πτωνεύσαντας; 
Δράμε πρδς τδν Θεδν, τδν και υπέρ μικρών μεγάλα 
σοι παρέχοντα πράγματα. Pbme eadem babent Η Κ 
L , si iiiuii» verbum πτωχεύοντας pro πτωχεύσαν-
τας excipias. Posteriora sic verii ρυββ*, qui pro 
modicis magna tibi datnrut e*l, sibi prrsoasil 
Montef.; quod tuibi quidein nunquatn probabit. 
Nam puer did ci , formulam πράγματα παρέχειν 
τινι Laiine sonarc;, alictti negotU facnurey mole&tu* 
m e , quod crediforis, DOII debiloi is *frt. Aliam leclio-
nem afferl Sivilitis in margine : Τί μή τρέχεις πρδς 
εκείνον, άλλά πρδς ανθρώπους τού; πένητας τούς κα\ 
ύ. μ. μ. σοι παρέχοντας πράγματα ; Huic ιιοιι valde 
dissimib>m babel G : Τί μή τρέχεις πρδς τούς πένητας, 
πρδς ανθρώπους τούς πένητας τούς κ. τ . έ. Posfremo 
Velus sic : Quare ad inopes curris ?ad kominet dico 
fcopes, qui aut tibi lua non reddenl, aut ceri$ male 
el illiberaliter reddenl ? Ad i)eum currc, qui pro 
partis magna liberaliter re\>ouit. Ergo, u l videtur, 
uiramque clausntam, τούς κα\ ύπερ μ. ol δράμε 
πρδς τδν Θεδν; τδν καί υπέρ μ. conjtinxil. Hic fateor 
me eam viain socutum esse, qua ad probum et 
commodum sensnin, polius quam qua ad ipsissiiua 
Auctoris verba, perveniri poseel. — Sic nimirnm 
locum refinxil doctitsimut edilor : Τί τρέχεις πρδς 
τούς πένητας, ποδς ανθρώπους τούς πτωχεύοντας , 

τούς καΐ υπέρ μικρών μεγάλα σοι παρέχοντας 
πράγματα; Sot vulgalam leclionem reiinuimut, titem 
tub judice lectore relhtquentes. E D I T . P A T R O L . 

Ibid. y ε', l in . 4, ι τον έμδνκαλλωπισμδν, sc. καλ-
λωπίζου [καλλώπισαι]. Sic in sequeulibus subiiilrl-
ligendi imperalivi συγγενικοί, oognata? eigr.ilicalio-
nis; ιιίιιιίι*υηι,όπλίζου Ιόπλίσθητιΐ,ένδυσαι,τράφητι, 
δδευσον, κληρονόμησον, εΓσελθε, οίκοδόμησον. » Sav. 
Non opus erat moneie, nisi graviier liiceriassct 
Yelus Inlerpres, ad inierpunctionem paruni aflen-
dens. Majoi-eciilpa tenelur Montef., qui non soluno 
male vertil, sed disliiiclioiiem, recie in prioribus 
Edd. dispositam, dala opera corrupit. 

P. 759 (col. 700), lin 2 post uol. 45. είς πίθον 
αντλείς τετριμμένον Com. Mor. Ben. Gorrexit Sav. 
Hic pmnes niei τετρημένον babenl; sed supra p. 72 
unna Α τετριμμένον. Eiimdem scribaruin lapsuiu 
noiaverunt Oudetid. ad Tbom. M. p. 842, Hemst. 
ad Luc. Dial. Mar. vi , lom. II, p. 567 Ed. Bip. 
Adde Prov. xxin, 27, Ed. Gomplut. Nam Danaldum 
πίθον τετρημένον, apud prolanos viilgalissimutn, 
noo dubiiaverunl in aacrum quoque Codicem iiiferre 
L X X Inlerprel s. 

luid. , l in . subseq., είς πύρ ξαίνειν, inignem cat-
mtnare lanam. Plaiode Legg. v i , p. 780, τδ τών 
παιζόντων, είς πύρ ξαίνειν, κα\ μυρία έτερα τοιαύτα 
άνήνυτα ποιούντα δράν; ubivide Asl. Vulgo vertunt, 
flummam discerpere (Ge.) vel ignem verberare (Mon-
lef.). Siroilia eunl ήθμφ άντλείν, κοσκίνω φέρειν 
ύδωρ, σπόγγω πάτταλον κρούειν, «l<\ Prwler Auclo-
res paioetuio^rapliicoe cf. Boiuouadt ad ArisUen. 
p. 723. 

Ibid. (ool. 702), not. 54. Leclionem ommum l i -
brorum, eiiam Reg. 688, πένθεσι βεβλη μένους, Π Ι Η Ι 

sine dtibitatione quadam recepi. EusUlb. ad Hom» 
II. t, 3 : "Οτι βέλει τδ πένθος έοικεν, ώς πλήττον 
είς ψυχήν διό φησι· 

Πενθεί 6* άτλήτω βεβολήατο πάντες άριστοι. 
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Ρ . 740 (col. 701), l in. 2 postnoi. 62, τών παρελ­
θόντων, ι Morel. τών προσελθδντων : Savil. τών 
παρελθόντων. Gongrueulior videlur Morelli lec-
tio. * Montef. veriens, qum prcecetsura ercnt. Sed 
omnes codices, eliam Reg. 688, παρελθόντων ba-
bonl. Vetus, prcedicia. Paulo anie έπ* αύτδν έλ-
θωσι Edd. lacite. 

Ρ . 741 (col. 702), not. 70, ουδέ δ ΥΙδς, εί μή δ 
Πατήρ. Sic Marc. χιιι, 32. Mallbsus, εί μή ό Πατήρ 
μου μόνος. < Gbryso&tomus consulto ex Marco bxc 
videlur assumpsisse. Maximam [?] enim pariem 
Hom. L I X V I I ίιι ea senlenlia explicanda consump-
sit. ι Maiihtei. Verba τού άνθρωπου ad lenien-
dam senlenliam a quibusdam addita sunt, quasi 
diralur, ούκ οίδεν ό Τίδς, ώς άνθρωπος. Frituche 
ad Marc. 1. I. : « Plerique, ui Clirysoslomus, Jcsum 
rem ignoravisse ul hominem, oplime scivisse ut 
Deum conlendi piilariini. » Fallitur. Nam Gbryso-
slomi senteniia Ua»x es l : Οίδεν, άλλά δι* οίχονομίαν 
τινά άπεσίγησε. 

Ibid. (col. 702-703), not. 71, κωλύει μή [ού pro 
μή Sav.j μόνον μή μαθείν, άλλά {ΐηδέ κα\ ζητήσαι 
Edd. Epiloinaloris leclionem κωλύει ού μόνον ζητή­
σαι, άλλά μηδέ είς έννοιαν τούτο λαβείν ιιοη flrniaiit 
codices. 

Ρ . 744 (col. 703), not. 75, εκείνων άποτειχίζων 
τή πεύσει τδ είρημένον, i . e. quati muro oppotito 
ditctudens el ditsepient id quod dictum ett ab t7/o-
mm inlerrogatioue, inquil Boisius. Alio modo, et 
uiagig vulgari, dici poluissct, έκείνοις άποτειχίζων 

τήν πεύσιν τού είρημένου. Sic «opra ρ. 224, άπο­
τειχίζων έαυτψ πανταχού τήν τοιαύτην θεωρίαν. 

6 
Ρ . 742 (col. 703), ηοι. 79. άποκρυψαμενος (sic ab 

eadem manu) Κ. Exempla bujtts locuiionie conges-
8ti Wettten. ad Ac i . xx, 20. 

P. 744 (col. 705, γ% l in. 5), έαυτδν Κύριον όνί>-
μάζει, scilicet in versu 46, δν έλθών ό κύριος εύρή­
σει, infra not. 99, ubi male in Edd. legiiuro κύριος 
αυτού. Pronomen etiam a Mosqq. abest. 

P. 745 (col. 706), not. 3. f Κα\ περί χαρισμάτων 
in uno codice deesi, nec legit liiteipres.Duomss. 
κα\ περί χρημάτων perperam. > Montef. Ulinatn 
nos docuisset, in qiiotsuorum codd. κα\ περ\ χαρι­
σμάτων invenerit. Ego eerte hanc lectionem fruuti a 
qua^ivi. Nec iamen eam in dubium voco. 

P . 746 (ead. col.), paulo anle δ'. Μή τών μικρών 
τά μεγάλα προέσθαι. Minus necessaria est Savilii 
conjeclura, μή άντ\τών μικρών. Vide Matlhiw. Gr. 
Gr. § 342, qui apte excilavii locum Demoeili. 
Phil . ιι, p. 68, μηδενδς άν κέρδους τά κοινά* δίκαια 
τών Ελλήνων προέσθαι. Morelli lectionem, qua? 
ulane absurda est, inlaclam reliquit novissimiis 
Edilor,nisi quod σωφρονήσας loco σωφρονίσας dedil. 

P . 746 (col. 707), not. 45. Edebaturύπομιμνήσκει 
τής αγνοίας τήν ήμέραν, nraepostere. « Unus codex, 
άναμιμνήσκει : ailer [alias?| ύπομιμνήσκει τήν 
άγνοιαν τής ημέρας, ι Montef. Atqui antis ille (meu» 
L) qui άναμιμνήσκει legil, porro habel τής άγ. τής 
ημέρας, ut recle legendum vidit Savilias. 
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Texlus evangeliei Ιίη. 5. Posl baec verba, αίτινες 
ούχ έλαβον, φησ\ν, Ελαιον, slatim Homiliam inci-
piuntGom. Mor. Sav. Post έλαιον sic pergk Monlef.: 
Αί δέ φρόνιμοι Ελαβον Ελαιον έν τοΐς άγγείοις αύτών 
μετά τών λαμπάδων αύτών. Χρονίζοντος δέ τού νυμ-
φίου, και τά έξης. Qu« cx Bibliis, non ex Chryso-
sloini codicibus hausisse videlur. — Sic autem Frt-
dericus Field, juxla eodices suot G, U9 K, L , cum 
qninque Mosquensibus consentienle$y texlum Evan-
gelii refert : Τότε δμοιωθ-Λσεται, φησ\ν ή βασι­
λεία τών ουρανών δέχα παρθένοις, αίτινες λαβούσαι 
τάς λαμπάδας αύτών, έξήλθον είς άπάντησιν τοΰ 
νυμφίου. Πέντε δέ ήσαν * φρόνιμοι, κα\ αϊ 8 πέντε 
μωραι, αίτινες ούχ Ελαβον, φησ\ν, Ελαιον. Εΐτα χρο­
νίζοντος τοΰ 4 νυμφίου ένύσταξαν πάσαι, κα\ έκάθευ-
δον. Μέσης δέ νυχτδς κραυγή γέγονεν ίδού · , όνυμ-
φίος Ερχεται, εξέλθετε είς άπάντησιν αύτοΰ. Κα*ι 
ά να στα σαι κα\ διαπορυΰσαι αί πέντε είπον ταίς φρο-
νίμοις · ' Δότε ήμιν έκ τοΰ ελαίου υμών. Αί δέ ούκ 
έπένευσαν, λέγουσαι· Μήποτε ού μή 7 άρκέτη ήμίν 
κα\ ύμίν πορεύεσθε πρδς τούς πωλοΰντας, και αγο­
ράσατε. Άπιουσών δέ έπ\ τοΰτο, ήλθεν 6 νυμφίος* 
κα\ αί μέν είσήλθον, αί δέ ήλθον 8 ύστερον λέγουσαι· 
Κύριε, κύριε, άνοιξον ήμΐν. Ό δέ αποκριθείς · ε ΐ π ε ν 
Αμήν λέγω ύμϊν, ούκ οίδα υμάς. Γρηγορείτε ούν, δτι 
ούκ οΓδατε τήν ήμέραν, ουδέ ι · τήν ώραν. Είτα έτέραν 
λέγει παραβολήν πάλιν 1 1 . Άνθρωπος αποδήμων έκά-
λεσε τούς ίδιους δούλους, κα*ι παρέδωκε ν αύτοίς τά 
υπάρχοντα ι β · ω μέν πέντε τάλαντα, ψ δέ δύο, ψ δέ 
Ιν,έκάστω κατά τήν ίδίαν δύναμιν κα\ άπεδήμησεν Ι 8 . 
Εΐτα τών δύο προσενεγκάντων u τά διπλάσια, ό τδ 
Ιν πιστευθε\ς αύτδ μόνον προσήνεγκε· κα\ εγκαλού­
μενος φησιν "Εγνων δτι σκληρός εΐ, θερίζων δπου 
ούκ Εσπειρας, κα\ συνάγων δπου , β ού διεσκόρπισας· 
και φοβηθείς Εκρυψα τδ τάλαντον σου· ίδε, Εχεις 1 8 τδ 
σόν. Αποκριθείς ούν 6 κύριος αυτού είπε· Πονηρέ 
δούλε, ήδεις δτι θερίζω δπου ούκ Εσπειρα, και συν­
άγω δπου ού διεσκόρπισα* Εδει σε καταβαλεϊν τδ άρ­
γύριον μου τοίς τραπεζίταις, κάγώ έλθών έκομισά-
μην άν τδ έμδν συν τόκψ. Άρατε ούν τδ τάλαντον 
άπ' αυτού, κα\ δότε τψ Εχοντι τά δέκα τάλαντα. Τψ 
γάρ Εχοντι δοθήσεται και περισσευθήσεται* άπδ δέ 
του μη Εχοντος κα\ δ Εχει " άρθήσεται άπ ' αύτοΰ. 
ΚαΙ τδν αχρείον δούλον 1 8 έκβάλετε είς τδ σκότος τδ 
εξώτερον εκεί Εσται ό κλαυθμδς και ό βρυγμδς 
τών οδόντων. 

Ρ . 751 (col. 711), α', l in . 7. Άλλ» ένταΰθα μέν. 
Velus : in $uperioribu$. Epi l . et Eulbyin., έπ\ τής 
προτέρας παραβολής. 

Ibid., posl8 lineas, κενοΰντα] άποκενοΰντα Sav. 
inviiis codd. Paulo posl Ελεον pro Ελαιον deditCom. 
tinde έλεος fecit Sav. "Ελαιον cum codd. habent 
Mor. Beu. De bac confusione mox dicam. 

Ibid., pioxime a not. 58, μετά τών πόρνων. Bic 
Ge. et Edd. ln meis G, Μ et Epit. πόρνων lego ; de 
Parisiensibus nunc non possum aflirmare. Pro πόρ­
νων anle nos edebaiur πόρνων, ρ. 559, necnon πόρ­
νους pro πόρνας ρ. 145. Tom. VI, ρ. 54, έπί των 
πόρνων (I. πορνών) γυναικών εκείνων, ubi mire hal-
lucinaius esl Monlef. Gf. Dorvill. ad Ghar. p. 52 

(p. 217 Ed. Lips.). In noslro tamen loco πόρνων 
tenendum est, siquidem p. p. ail , ό μέν... ήττήθη, 
quae in οί μέν... ήττήθησαν frustra mulare voluit 
Savilius. Slalim, summo librorum consensu, dedi αί 
δέ χρημάτων, ut illas ipsas virgines, quae in para-
bola inducuntur, sermo respiciat. Sic paulo post αί 
νικηθεί σαι. Sed, ut verura fatear, confusionis a l i -
qtiid, vereor neipsius Gbrysostomi culpa, liuic loco 
accidisee videlur. Gerle multo accuraiius scripsig-
set, μετά τών πορνών... αί μέν γάρ σ. Ε. ήττήθησαν, 
ό δέ χρημάτων. Gf. Tbeophylact. ad loc. 

Ρ. 752 (col. 712), nol. 64. Non mirum eel per 
hanc Homiliam libros inler Ελαιον et Ελεον flucluare, 
cum baec vocabida ab ipso Homilela de industria 
inler se permisla esse conslet. Vocales αι et ε lunc 
temporis eodem prorsus sono efferri soliias esse 
probe exploratum est. Hanc παρήχησιν saepissime 
m rem suana vertil Gbrysostomus, e. g. supra p. 
405 : Φαρμάκων γάρ, ού τραυμάτων δείται δ προσ-
ι ώ ν έλέου, ού ξίφους. Tom. VIII, ρ. 76 : Τδγάρ 
Ελαιον τοΰτο ού νύν μόνον πολλήν Εχει τήν ίσχύν, 
άλλ* δτε κα\ αί θυσίαι ήνθουν Έλεον γαρ, φησ\, 
θέλω, κα\ ού θυσίαν \ Adde tom. XI , ρ. 225. Elee-
mosynam cura olea arbore comparavit, supra p. 
244, necnon in loco, quem excilavil Hemst. ad L u -
cian. tom. 1, p. 411 Ed. Bip. : Καθάπερ οί άνθρω­
ποι κλάδους έλαιών έκκόψαντες έπισείουσι τοίς βασι-
λεΰσι, διά τοΰ φυτού έλέου αυτούς κα\ φιλανθρωπίας 
άναμιμνήσκοντες. Necdubilari poleslhanc soni s i -
miliiudinem Nosiro causam exslilisse, cur de sou 
eleeinosynae viriute parabolam decem virgiiium 
dictaiu esse putci. Reclius de bonis opcribus in ge-
nere ab aliis Graecae Ecclesiae docloribus (e. g. Cy-
rillo, qui Ελεον νοητέον, ait τήν άγαθήν φιλεργίαν) 
exposila est. Idem ΡβΙβΓτούς πωλούντας notiad pau-
peres, sed ad rectorum dogmatum magitlros, δι ών 
τις μανθάνει τήν άρετήν, refert. Veterum nemo 
quod sciam de fide iutellexit, qui Suiceri Tbes. s. v. 
Ελαιον error est. 

Ibid., not. 68. Editi omnes babent άλλ* ουδέν 
ώνήσαντο, nulla data animadversione. Inlerpres : 
ted nihil ulilitatis conseculce tunt. Sed aoristi 
forma ώνησάμην a veibo όνίνημι Lexicographis 
tanluro, iisque liberalioribus (e. i. Schleusner Lex. 
N . F.) innoiuit. Ejus vicem apud veteres ώνήμην, 
apud receniiores aulem ώνάμην supplet. Vide Lo -
beck. ad Phryn. p. 12 sq. *Ωνησάμην, ambiguilalis 
vitandae causa, vt-rbo ώνείσθαι quasi proprium ira-
dilum est. Quarc, si retineas άλλ* ουδέν ώνήσαντο, 
verlendum, $ed nihil emerunt; quo lamen sensu 
Auctor, ni fallor, potius dixissel, άλλ* ούκ ώνήσαντο, 
νβΐάλλ* ούκ ήγόρασαν. Sedcum in duobus codicibus 
ώνησαν scriptum exstel, vidcndum num buic verbo 
syllaba το ex inilio vocis sequenlis τούτο adlia3se-
r i i . Forma ώνησα proprie quidem aciivain vint ha-
bet, sed in bac loculione ουδέν ώνησα, nonnunquam 
inlransilive posila esse videtur pro ουδέν ώνάαην, 
nihil profeci; quodin simillima formula ουδέν ωφέ­
λησα Iriiissiinum est. Gujus tanien usus,cum baud-
quaquam vulgaris sit, exempla ponenda sunl. Pliilo 

Hora. Lxxvm- 1 φησ\ν oin. K . L . * ίσαν] add. έξ αύτών Η. 8 αί om. Κ. L . αίτινες] add. μώραι H . 
4 τού] φησ\, τού II. L . ρ. ρ. πάσαι om. Κ. L . 8 ίδού om. Κ. L . ρ. ρ. αύτοΰ om. Κ. 6 Κα\... φρονίμοις] 
Τότε ήγέρθησαν πάσαι αί παρθένοι έκεϊναι, και έκόσμησαν τάς λαμπάδας αύτών. Αί δέ μώραι ταϊς φρονί-
ιιοις ειπον II. 7 μή οιιι. L . πορεύεσθε] add. δέ L . 8 ήλθον οιιι. Κ. L . ύστερον] ύστερούσαι L . λέγουσαι] 
λέγουσιν Κ. L . κύριε, κύριε oni. Κ. L . · αποκριθείς om. Κ. L . αμήν οιη. L . 1 0 ούτε G, Η, Κ, Μ. 1 1 πά­
λιν om. L . Άνθρωπος) add. τις G. L . 1 8 υπάρχοντα] add. αύτοΰ L . 1 8 άπεδήμησεν] a<ld. καί τά έξης 
(omissis, qua sequiiuiur usqua ad inilium Iloiiiiliae) Μ. ** προσενεγκόντων II. Κ. 1 8 δπουΐ δθεν L . 
8 8 Εχεις om. L . 1 7 Εχει] δοκει Εχειν Κ. L . invilis Mosqq. 1 8 δούλον] add. εκείνον L . έμβάλετε ideni. 

* Similitcr in vocabulis καινός et κενό;, quae a librariis 
qnoquc passira pcrmulantur, lusit Grecor. Naz. Oral. in 
Novam JLfoimnicam, p. 702 Β : Ούκ όφθήση, φησί, χενός 

εναντίον μου, άλλ' εί τι καλόν, μετά σεαυτού φέρων. Κύν Η 
δφθητι καινός, τρόπον ίτερος, δλος ήλλοιωμένος. 



003 ADNOTATIONES. 

V i l . Μοβ. ρ. 644 : Βάδιζε έφ' ήν σπεύδεις δδόν 
δνήσεις γάρ ουδέν. Plmarch. Π, ρ. 423 0. έπει δέ 
παντοίος γι*νό μένος υπέρ τού σώσαι τούς άνδρας ου­
δέν ώνησεν. Ghrys. tom. Χ, ρ. 77 : Άλλ' ώσπεο εί 
τις χρυσά δπλα έχων διέλθοι ποταμδν πυρδς, φαιδρό­
τερος διαβαίνει · εί δέ χόρτον έχων διέλθοι, ού μδνον 
ούοέν δνίνησιν, άλλά χα\ έαυτδν άπόλλυσιν.ΟΐΜΠίο^βηι 
ίιι loco Menand. Prolect. ρ. 104 C (ρ. 286Ed. Niebh.), 
οί δέ πρέσβεις τών 'Αβάρων έπε\ ουδέν τι ώνησαν, ών-
περ αίτούντες πρδς βασιλέα άφίχοντο χ. τ . έ. fortasse 
non omnino necessaria videbilur Lobeckii enienda-
lio, ήνυσαν. 

Ρ. 754 (col. 714), nol. 95. ι Deesse videtur λα­
βών, aul εμπιστευθείς, atit lale quid. iSav. Scd cf. 
tom. XI , p. 332, έννοώμεν τδν τάπέντε τάλαντα, χα\ 
τδν τά δυο. 

Ρ . 755 (col. 715), nol. 9. Verba χα\ χρη στόλο* 
γείν inclusa habentCom.Mor.Sav. U l hos imile-
mur, facit nontam codicum auclorilas, qusepropier 
homoeol. levior est, quam ipsum verbum χρηστολο-

Ϊείν, quod semper fere in malam partem sumitur. 
ix i l tamen Euslalliius ad II. ψ, 598, δπερ λαληθή-

ναι οίκείον έπ\ τού μετά θυμδν γαληνιάσαντος διά 
χρηστολογίας, ή τοιούτου τινός. 

AD HOMILIAM LXX1X. 

Ρ . 757, texl.evang. l in. 1-2, έντή δόξη τού Πα­
τρδς αυτού. Sic oiunesmei cum Reg.688ri 5 Mosqq. 
Verba τού Πατρδς, ab alio loco (xvi, 27) arrepta, 
poslSavilium delevil Monlef. lidem lamen codices 
niox έν τή δόξη αυτού babenl. 

Ρ . 759j(col.*718), nol. 39. Snpra ρ. 112, σχήμα 
μέν Ιχετών κα\ προσκυνητών, ubi qnidam liabeni οί­
κετών, inqnit Monlef. Tom. XI , ρ. 550 : "Ακουε τδ 
προσηνές, πώς ού διδασκάλου κέχρηται φωνή, άλλ' 
οίκέτου σχεδόν. Loge cuin Dounaeo ίκέτου. lUruin-
que conjunxil Cbrys. toin. IX, p. 676 : Άλλ' ούκ 
εκείνος ούτως, άλλ' ίκέτου σχήαα ανέλαβε καί οί­
κέτου. 

Ρ . 761 (col. 720, l in . antepenult.). Κα\ τούτο 
έδήλωσεν χ. τ . έ, ι Puiabal ergo Cbrysostomus 
Zacbariara Joannis Baptislae palrem fiiisse sum-
inum Saccrdolem. Ali i secus cxistimant. > Jtfon-
tef. Vide supra p. 142. Eamdem hallucinalionem 
fusiusexponil in Hoinilia de Christi die natali, 
Opp. lom. II, p. 361, ubi ex die, quo ingressus ost 
in sancta sanclorum Zacbarias ctimmusSacirdo* cal-
culuni ducit, ut probel in xxv dlem Decembris iuci-
dere Donnni natulem. Vide Montefalionii Mouilum 
dictae Hoinilia? prseflxum. Nunc alios Nosiri errores 
ab ignorantia rerum Judaicarum natos perstringam. 
Itaque hoc ipso loco annuat faclas esse Ponlilicum 
successiones falso aflit mat. Porro voci εφημερία 
nescioquam signiticalionem, cerle ιιοιι propiiarn 
itibuii, inde verum esse colligens,quod de sunimo-
rum Sacerdolum elcctione dixil . Inira p. 769, τούς 
στρατηγούς τού Ιερού perperam ad Komanain cu-
stodiam trahit, cuin ad Sacerdotes el Levilas, qui in 
Templo excubias agereol, illud noiuen perlinerc, ex 

Judseorum Arcbaeologia nolum sit. TribMum d%~ 
drachmi (Exod. xxx, 13) noimisi a primogenilis 
ex lege solvendum essc incaule liadit(supra p. 585), 
ad locum alienissiniuni Num. ιιι, 45 provocan». 
Poslremo in llomilia supra lnemorata oinnia de 
Templi partibus, de altatibus tacriftcii ei tufitus, 
niinim in modum conturbal. 

Ibid. (col. 721, lin. 1), τούς άπδ αρχιερέων, qui 
de principibus sacerdotum fuerant Ge. Ben. Rectius 
Sav.: « ιιl ex-consules; sacerdotio scilicet functos. » 

P. 762 (ead. col.), nol. 79. Scriplura pluriroo-
rum Hbrorum ούκ ήνέσχοντο τδν καιρδν παρελ-
θείν, dc qua non oioniieruiil Edilores, glossam 
referre videlur. Nec multiim abest, quin iu vulgari 
quoque lectione verba τού καιρού insitilia esse pu-
tero, quibus absentibus cetera, ούκ ήνέσχοντο, άλλ* 
έν αυτή κ. recte verlil Vetus : exspectare noti po-
tueruni, sed in ip$a eic. Non lamen dissimulandum 
esi, locutionem ούκ άνέχεσθαί τίνος in Chrysoslomi 
scripiis signilb atione ab usilaia paululuni dcflexa 
adlnberi, ut verli possit aliquem vel aliquid non 
curare, nullam ejus rationem habere. Sic p. 89, άλλ' 
ούκ άν οί μάγοι προφητών ήνέσχοντο, ubi Auianus, 
credidit&ent. Kursus ρ. 785,επειδή γάρ ουδέ αύτοΰ 
ήνέσχετο, ούτε τού προφήτου, el ρ. ρ. άλλ' δμως 
έπειόή ούκ ήνέσχετο των βημάτων. Tom. X I , ρ. 376, 
οίον τδ μηδενδς άνέχεσθαι, κα\ εξουσία πάντα 
ποιείν. HaBC si firnia sunt, ιη nosiro loco verlen-
dum, nullam (sacri) lemporh rationem habuerunt; 
quod aliis verbis dixil p. 812, ούτε τδν καιρδν ήδέσ-
θησαν δτι άγιος ήν. Yocein καιρός aliter iniellexisse 
videtur Eulbym., άλλ* εύρόντεςτδν προδότην, ήρπα­
σαν τδν καιρόν. 

AD HOMILIAM L X X X . 
Ούτος δ λόγος άναγινώσκεται τή αγία κα\ μεγάλη 

8*· καί τή άγια κα\ μεγάλη ε', πα' καί πβ'· κα\ τή 
μεγάλη παρασκευή έισβ'* τδ κατά Ίωάννην, ή πδ* ή 
πε' . Manus ιιοη iia recens in marg. codicis Μ. 

Ρ. 767 (col. 725), not. 42. Provulgari ^οΓιοηοδώ-
δεκα ανδρών παρόντων codices stimmo consensu 
δέκα lenenl; quod lot Cbrysoslomi Edilores prorsus 
fugisse, saiis mirari nequeas. Hanc leciionem sanc 
diflicilliniam pro calami errore babendam esse, 
nemo sobrius aflirmabit; quare de explicalione v i -
dendum. Equidein sic senlio. Cbrysoslomo nescio 
utide in menlem venerat, a convivio BelhaniaB 
babito abfuisse duo discipulos, Pelrum scilicel el 
Joanuem, quos Luca auclore Dominus ad coenara 
Pascbalcm ornandam in urbein niisil. Vcrum est, 
hoc serius facium esse, nempe ipso die τών άζύ­
μων; sed ad accuralas temports raiiones Cbrysos-
lomum non valde ailendere, Leclori jam usu, opi-
nor, compeitumest. 

P. 768 (col. ΐ2ο), not. 51. Monlofaleonii nolula 
baec es l : < Morel. είρηται. Ali i έρεί ταύτα, ι b l i 

alii sunt, ni fallor, Edilio Saviliana. Gerte m omni-
bus uieis, etiam in Reg. 688, abam, el quidein 
oplimam scripluram έρηται lego. Yelus, le consu-
tueril. Non abs re erit locum, ut ab Euuiymio 
enarratus esl, exscribere : ΚαΙ σύ τοίνυν έάν μέν 
ίδης τινάς κατασκευάζοντας εκκλησίας, ή μοναστήρια, 
ή αναθήματα, μή κέλευε καταλύε ιν το γινόιιενον, 
ίνα μή πηρώσης αύτών τήν προθυμίαν έάν οέ πρδ 
τοΰ κατασκευάσαι τις έρωτήση, κέλευε δούναι πτω-

Ρ. 769 (col. 7 2 7 ^ , l in . 5-6), και αργυρίου τοσού­
του, tantilio. Yetus, minimo. Supia ρ. 371, ού τοσ­
ούτου τούς αποστολικούς άποφαίνων πόνους άξιους. 
Infra ρ. 843, αίσχύνομαι εί τοσούτον υπέρ πενίας 
έχοιμι λέγειν, δτι ουδέν έστι δεινόν. Haec loca male 
solliciiavit Boisius. Adde p. 464, πέλαγος ού τοχού' 
τον ουδέ τοσούτον, άλλά πολλψ μείζον καί άγριώτερον. 
Similis est usus parlicula? μέχρι pro non ullra, de 
quo vide Indiceni. 

P. 770 (col. 728, δ') In loco Siracida? cap. x, in-
lcr octavuin et noimin vcrsiculum Godex Alcxan-

*Supcr lilleras ισ aliquid erasum esse videtur. 



drinus ha»c habrt lkteris miaaribus tcripla ι Φιλαρ-

ίύρου μέν γάρ ουδέν άνομώτερον* ούτος 
αυτού ψυχήν έκπρακτον ποιεί, ln Ed. CoDiplut. 

eadem in medio v. 9 leguntur. 
P . 771 (i:ol. 729), nol. 88. Ουδέν κακδν πέπονθας, 

αν μή προσποιή. Versiculus Menandri a pluribus 
laudatus. Plularch. II, p. 475 Β, ούχ άχρηστο ν έστι 
πρδς ταύτα έχειν άε\ τδ τοΰ Μενάνδρου πρόχειρον 
Ουδέν πέπονθας δεινδν, φησιν, άν μή προσποιή. Ibid. 
ρ. 599 C ; Slobaeus ρ. 571, 8; Lncian, Jup. Trag. 
sub finem. Yide Menand. p. 252 Ed. Cleric. et 
Emend. p. 95. Humanilue igilur erravit J. van 
Voor$t% Chrys. Selfcla, lom. II, p. 157 : ι Occur-
rant ali;e passim a Cbrvsostomo in reui suam adhi-
bita» velerum Philosopiioruin s*Milcnli:i*. Veiuli illa, 
ηii33 repmtur in Comm. in Matlli. Honi. L X X X , 

"Ακουσον κα\ τών έξωθεν ταύτα φιλοσοφούντων καί 
λεγόντων · Ουδέν κακδν πέπονθα;, έάν μή προσποιή. 
llaud scio an Platonis sii dictum, ι Loculionem 
aaiistritam μή προσποιείσθαι </ii*imulare (videquos 
laudat Dttker. a I Thucyd. ιιι, 47) ιιοιι cepit Velus, ttisi 

ingas, verlens; nec magis, qtn <*um casiigat, Savi-
us; c nixi vendicet, οίκειοί ab οίκειούσθαι, > 
Ρ . 772 icol. 750), uot. 95. lu hoc loco consti-

4 0 6 

Uiendo, unum codicem Κ accnrate expnessirons, a 
quo non disseiUtmit H, L et Mor., paucubs exce-
ptis, quae in inargine notavimus. Posl μηδενός δεί-
σθαι sic pergit Μ : εύδηλον δτι καί πενίας πάλιν τδ 
δείσαι (sic) τούτο μάλιστα τδ έν πενία είναι μάλ)ον 
ποιεί πλουτείν* εύκολώτερον δ* άν τις κ. τ . έ. Aller 
oodex, G, baBC Itabet: εύδηλον δτι πενίας πάλιν τοΰτο 
μάλιστα, τδ' έν πενία είναι κα\ μάλλον σπούδαζε ιν 
πλουτείν. Κα\ γάρ δτι εύκολώτερον άν τις έν πενίφ 
ή έν πλούτω χαταφρονήσειε χρημάτων και μάλλον 
έφίεται χρημάτων χ. τ . έ. Ab hoc codice prorstia 

Cendcre videlur Interpres Yetus. Nunc de Ediliooi-
us dieendum esl. Yeteres, ul dixi, noslra fere ba-

bent. Savilius post μηδενδς δείσθαι haec dedit: εύ­
δηλον δτι τδ έν πενίφ είναι μάλλον ποιεί πλουτείν. 
Κα\ γάρ εύκολώτερον άν τις έν πενία ή έν πλούτω 
χαταφρονήσειε χρημάτων. Κα\ δτι μάλλον έφίεται χ . 
τ . έ. Ilunc usque ad ν . χρημάτων imiiatus eslMon-
tcf.; deinde inepte npetil, εύδηλον δτι μάλιστα τδ έν 
πενία είναι μάλλον ποιεί πλουτείν. Και γάρ δτι μάλ­
λον έφίεται κ. τ . έ. Neuler borum Viroram de codi-
cibus vel uno verbo monuit. Causas tanlarum lur-
barum non difficde esi investigare. 

A D N O T A T I O N E S . 

AD 

ε lo hac Bomilia et tribas sequentibus adhibui-
mtis praeler alios codicera Muasiponli excusum opera 
Frontoais Ducaei, mulilattiui illum quidem el valde 
niendosum, qui tamen non semper erravit. ι Sav. 
Ex bis unam lantum Homiliam, quae in Gnecis est 
kxxxti, Mussiponti (vel potius Lugduni) anno MDXCI 
excesam, ad inanuin habui. Preter bauc vidi duas 
aliaa LXXXIX ci xc, anno sequenli ab eodem Edilore 
puhiici juris facias, in libello cui tilulus Κόφινος 
τών κλασμάτων τινών διαφόρων πατέρων παρά τψ 
'Αναστασίψ σωζόμενων. Η» omnes ex codicibus Mss. 
BibliolbecaB Meilicae» exscriplae euitt. 

P. 774 (col. 731), not. 14. ι Μοιν). et Savil. τδ 
λαθείν, sed Savil. suspicalur legendum τψ λαθείν. 
A l i i Γβι Heg. 688] τοΰ λαθείν. » Moulef. qui boc 
edidit. 

P. 775 (col. 732), not. 29. ι Savil. εναγές, Morel. 
εναγή. Unus codex εναγής, alius εναγέστατε, ι 
Honlef. Cf. adnot. ad p. 295. 

P. 777 (coL 754Ϊ, nol. 41. Locum exscribam ut 
in Edd. Gomm. et Mor. legiiur. Έταλάνισεν [ούν αύ­
τδν είκότο>ς είπών · Ούα\ τψ άνθρώπψ έκείνψ. Έφό-
βησεν] αύτδν πάλιν ε ί π ώ ν Καλδν ήν αύτώ, εί ούκ 
έγεννΜη. Ός δέ ούτε τοΰτο ένέτρεψεν αύτδν, ε ίπεν 
Τ φ έγω βάψας τδ ψωμίον επιδώσω. Uos seculi sunl, 
uncis lanmro remoli» et ουδέ pro ούτε posiio, Sav. 
Ben. Praeterea Είτα ante έφόβησεν invexii Sav. Le-
clionem Coranicliuiaiiam eiiain in miniims lueniiir 
G, Η, M , eamdemque veriit Velus. In Κ είκότως 
abest; hoc uno excepio, ad caBleros accedit. Ilis 
omnibui desertis, lectionem codicis L , quae senten-
lia polius quam verbis a vulgata recedit, Odeliier 
Imilatus eum, nisi quod αύτδν post έταλάνισεν, qnod 
ab illo cod. abest, retioere visuin est. Ad banc qaa> 

iU L X X X I . 

slionem dirimendam Diaximum momenlutn baltct 
verbura ένέτρεψε, quod in nostram lectionem aplis-
sime, in vnlgalam nullo modo cadit. Verlerunlqiii-
dem ha?c, ώς δέ ουδέ τοΰτο ένέτρεψεν αύτδν, Velus, 
sed quomam neque sic emendatu* est; Monlef. autem, 
cum neque hoc ipsum flecterel; sed vcrbum έντρέ-
πειν, quod in lndice pluribus docebo, tales noiioues 
oiimino non palilur. Praeterea ad codicem niemo-
raiuro accedit ctiam Epiiomatoris auctorilas, qu: 
bicquidein locum praeterlapsus est, raox vero ad p. 
787, ubi ilidero de proditoie sermo e s l , post v. 
συνεισήνεγκεν bâ c babet: Διά γάρ τοΰτο έταλάνισεν 
αύτδν είπών, Ούα\ τώ άνθρώπψ έκείνψ* κα\ έφόβησεν 
αύτδν πάλιν είπών, Καλδν ήν αύτψ, εί ούχ έγεννήθη* 
καί ένέτρεψεν αύτδν βάψας τδ ψωμίον κα\ έπιδεδω-
κώς, ώστε τής πονηράς αύτδν άνατρέψαι βουλής. 

Ibid., proxune nolaro 47, κατά κράτος] κατάκρας 
Κ, κατάκρως L . Gf. adnot. ad ρ. 382. 

Ρ. 779 (col. 756), not. 6S. Ρο»Ιύμών sic perguni 
Sav. Ben. νύν δέ διχοτομηθέντες κ. τ . έ. omissie i n -
lerposilis. Pleuiorein lectionem stabiliunt praeler 
oinues nieos Com. Mor. et Yetus. Itaque prorsus 
obstiipcsco Momefalconii monilo : < Morel. νύν δέ, 
Πορεύεσθε άπ* έμού, οί κατηραμένοι είς τδ πύρ τδ 
αίώνιον* κα\ νύν μέν διχοτομηθέντες. Manuscripli 
autetii omnes ei Savil. ιιι in textu. > 

P. 780 (col. 756), proxime nolam 76, πολλοί κ. 
τ . έ. Boisius ex conjectura ila legit: πολλοί τδ σώμα 
αίτιώνται, κα\ τάς τούτων ύπερβολάς τή της σαρκδς 
κατασκευή λογίζονται κα\ άνατιθέασιν Ιατρών παίδες· 
Locus ipsc ιατρών παίδα , sed Boisio perilioreni, 
exspcctare videiur. lu libris scriplis nitiil est re-
medii. 

AD HOMILI 

P . 781 (col. 737), in text. evane. λαβών... άρτον 
. . . . ποτήριον]. Arliculoe tueniur Mosquenses, uno 
aul ahero excepto. Eulhym. λαβών άρτον, δηλαδή, 
τδν παρακείμενον αύτψ, ή και έτερον συμπαρακείμε-
νον, ώς διδασκάλψ. 

Ρ . 782 (ibid.),nol. 87, κατείχε] Sic praeler oninea 
meoa Bcg. 688 ei Euib. Yetue , revocat. Saviliue 
suum κατηχεί, ut alia plura in bac Hom. abeo niu-

ή L X X X I I . 

tala, ex Ed. MussiponUna sumpsisse fidetur. Se-
qucnlia in Edd. Com. Mor. Ben. sic legnntur: xol 
διά λόγων, κα\ δι' Ιργων, κα\διά φόβου» κα\ δι' Απει­
λής, κα\ διά τ ι μ ή ς , κα\ διά θεραπείας. SleJiorem 
ordinera praebeni G, Η, Κ, Μ, Ge. Muse. Sav. etiam 
L , nist nuod κα\ διά τιμής, κα\·δΓ απειλής babet. 

Ibid. (col. 738), proxime notam 92, τής υποσχέ­
σεως κ. τ , i . Haec ad exemplum codicum G, M, L 
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prreual* SaviUodietinximae. Η, Μ, τής υποσχέσεως, 
τής επαγγελίας του ν. τ . χ. el sic Com. Mor. Velus: 
pollicilationis et promissionit legis novee. Monlef. τής 
υποσχέσεως τής επαγγελίας τοΰ ν. τ . κ. verlen», pro-
tnitstonis ηουα Ugis. Μυχ πάλιν habet Ed. Mus»., 
ei aber ex duobus codicibus, quibus iistia esl Mon-
taiins. la lociitione τήν διαθήκην τήν έν τ | | καιν|| 
(διαθήκη) Iruslra hie^il Boitrius. 

Ρ. 78a (col. 739), ιιοι. 1, έπ\ τής εύεργ. et ρ. ρ. 
τών μυστηρίων Com. filor. el sic Reg. 6$8. Nostrain 
lecUoiieni liabtnt Muss. Sav. Ben. Cf. aduot. ad p. 
517. 

P. 784 (col. 740, l in. 1), έχων] Sic Ep. el codkee. 
έχοντα Edd. praeler Sav. 

P. 785 (col. 740), l in. 9 ab imo, έν αύτφ τψ έθνει. 
Sic Ερ. Edd. et codices. t Quidam alii έν αύτψ τψ 
δρει. » Moiilef. Hoc Moiitef. ex margiue Savilii, Sa-
vilius aulem ex Ed. Muss., ubi ita iegilur, hausis&e 
censendus esl. 

P. 786 (col. 741, l iu. 10 ab imo). Post δεηθείς 
Savilius bsec addil, πολλψ μάλλον είς τοΰτο, codi-
cem Muss. secuius. Mox iidem leguiit, Πώς ούν ευχής 
Αοείτο. 

Ibid. (ool. 742, lin. 7), τούτο, ούχ ήρκ. | τοΰτο, 
δήλον ούκ ήρκ. γάρ Ερ. τοΰτο, δήλον κα\ εντεύθεν 
ού γάρ ήρχ. Sav. De hac conslruclioiio dixi in ad-
boi. ad p. 155. 

P. 787 (col. 743), nol. 44. Ήτουν esl viliosa aert-
ptura vocuto είτουν. Vide Ba*t. ia Addeud. ad Greg. 
t o r . p. 876. Idem V. D. in Adversariis ad caleein 
Scapula? Ed. Oxon. ipsum είτουν in dubiuui vocavil, 
aed frustra. Naiu boc pafsiu apad Scbolia*U* oc-
c.uirit. 

P . 789 (col. 744), not. 60. 'Ανώγεων] Sie Muss. 
Sav. Bcn.quos iiM-aule seculus siun. άνώγσιον C O I I I . 

Mor. άνώγεον G, Κ, άνδγαιον L , άνάγαων Η, M.Quae-
dam de liac discrepaniia motiuit Lobeck. ad Phryn. 
p. 297. Pro scriplura άνάγαιον stanl codice* N . F . 
vetusiissiriu. 

Ibid. (col. 745), not. 64. Leclionem codicie C , 
ορών τούς βορβόρου χαλεπωτέρχν άμαρτίαν έχον-
τας και προσιόντας posi Mus>ipoiilai»am ediderunt 
Sav. Ben. Alleram δρών γής κα\ βορβόρου κ. τ . έ. 
praeler codd. Κ, L , babeul Ου ιιι. el Μ Ο Γ . 

AD HOMILIAM LXXX1II . 
Ρ . 791 (col. 745), not. 74. Ut meam interpnn-

ctionem, quae ab omnibusEdd. discedit, defendam, 
appoiiam bic verba Epitomaloris: "Ενεκεν τίνος 
εύχεται; "Ινα μή δόξη ύ . ε. τδ πράγμα. Έπι^έουσι 
δε χα\ Ιδρώτες διά τήν α. π . τήν αυτήν, ίνα μή εί-
πωσιν κ. τ . έ. Idciu mox verha Διά τούτο κα\ ή 
ευχή ΙΌΠ aguoscit. 

Ρ. 792 (col. 747, l in. 9 ab iroo). Πάλιν... καλεί] 
"Ορα τδν εύαγγελιστήν, ένα τών δώδεκα τδν προδό­
την καλεί Η. 

Ρ. 795 (col. 748), not. 90. ι Corrector recens co-
dicis 694 io marg. pro Ίωάν;ης adscripsil Αουκάς. 
Lucae enim sunl verba. > Edit. Ben. 2 d \ Memoria 
lapsus et>t Auclor, quod non raro ei accidil. Vid. 
var. leci. ad p. 533. 

Ibid., not. 5. Ταΰτ' ούν είδότες κ. τ . έ. Quae se-

ίπυιιΐιΐΓ usque ad Unem bujus Homili:* excerpsit 
\ailhmuiy Ni»v. Eclog. xv, adliibilo quodam codice 

Auguslano, a Rrisero iu Calalog. Bibl. Aug. p. 7, 
num. 19 dcscripto. 

P . 794 (col. 749), nol. 15. Usilaliug est in hac 
formula δπου γε, si*d ahesse polesl enclilica. Yide 
p. 209. Tom. Χ», ρ. 75S : Κα\τί θαυμαστδν, εί έν 
οίκία τοσαύτης άπήλαυσε τιμής, δπου και έν τψδεσμω-
τηρίψ κ. τ. έ. Joscpb. c. Apion. ρ. 459: Κα\ τί δεί 
λέγειν περί τών κατά πόλεις κα\ βραχυτέρων, δπου 
περ\ τής περιηγήσεως τής Περσικής στρατιάς κ. 
τ . έ., ubi δπου γε ex Eusebio scribeudum ccnsuii 
ΤΟΗΌ. ad Longin. π . ύ . ιν, 4. 

lbid., nol. 14. Κόρη ερωμένη, c Κόρη deest ίιι 
quibusdam, in aliis ερωμένη oVesl. > hionlef. Hoe 
qtiidem vere dixil Monlef.,sed verius dixissol, in CK-
leris έροιμένη deesse. Nam, ni fallor, nullus codex 
ulriimqtic coiijuugil. E4|uidein olim pulavi, συμπλέ-
κεσθαι ερωμένη abseiile ariiculo atgre dici posse. 
Nunc auiem pene eo peiducliis sum, vt de genteii-
lia decedam. Nam vox ερωμένη el signiflcatione ef 
usu ab εταίρα panim dislat. Apud Arislaen. Ep. 
p. 95 Ed. Boiss., κα\ έπ ' άρότω παίδων γνησίων τήν 
Ιρωμένην ήγάγετο γαμετήν, aiiiculuro de suo addi-
dil docliss. Edilor. In loco Plutarebi II, p. 60 Ρ, έάν 
δέ πρδς έταίραν ή μοιχεύτριαν ερωμένη ν κνησμός 
τις έξ οργής ή ζηλοτυπίας ύπογένηται, suspicelur 
aliqnis μοιχευτρίαν ex margine irreysisse. 

Ibid., not. 15. Ούτω κα\ ό πλούτων. Avarus, i n -
quii, συγγίνεται τή εύπορία (boc iiomeu, ui femi-
iiinum, alleri τψ πλούτω praeiulit) tanquain ερω­
μένη, iia lamen ut cupidiias ejus non saiietiir. 
Ilauc liguram noslris auribus paido lurpiorem im-
ponsc amal Chrysoslomus. 

Ibid., post sex lincas. Κα\ στενάζων. ι Etsi lioc 
minime in dubium voco, tamen niniis redolet He-
braismum. Malim ergo στενάζει, omisso καί. ι 
Matth. Hebraismuro redolet, quia ex libro llebraico, 
Sirac. xxx, 20, excerplum esl ; quod Ediloree fugit. 

Ibid., not. 22. ι Bois. conjecit: Κα\ ποία ηδονή 
τδ νομίζεσθαι φθόνου άξιον; Άλλ* δνομα μέγιστον 
Ιχω, φησί. Και γάρ δνοαα κ. τ . έ. Boisius videlur 
seculus es»« vestigia Interprctis, qui ila babel: 
Queenam esi kcte voluptas, si pateris invidiam εο-
lummodo nt putens ? Sed nonien. viquies, maxime 
habeo. Recle id dicis, nempe, etc. Ergodiain aliquis 
ita postdt conjicere : νομίζεσΟαι φθονούμενον; "Εχω 
μέν ουν, ωησ\ν, δνομα μέχιστον. Καλώς λέγεις · κα\ 
γαρ. > MaUh. Islud καλώς λέγεις Viro dorto re-
miUendom cst; nam id ipsum in paiticulis K a \ 
γάρ jaui in^sse, vel liroiiibu» iiotum est. Φθονού­
μενον quodammodo firmanl codices, nec lamen 
verum videlur. Yerba Φθόνου μέν ούν δνομα j U -
γιστον adversarii suiit, ιιονο aigiinienlo probaulis, 
scrlicel diviles ab oinnibus invidcri, quod ad feli-
cilalem pertiuere valgari sormone d^canlalmii e&l. 
Iloic argumenio non fclatitn occurrh Cbrysostoiuus, 
sed verbuin δνομα cupide arripil, u l graviore plaga 
adversarium pelat. 

Ibid., not. 24. c Κα\ γάρ διπλούν ηγείται τούτο. 
Sic Savil. Morel. et omnes Mss. uno excepto, qui 
babct κα\ γάρ κρείττον ηγείται τούτο. Longe melius. 
Ιιι priore quippe le< tione quo refWattir illud διπλούν 
ιιοιι video. Ιιι allera, quam adoplandam putamiis, 
[Ίιιιο, putavimus; nain ita edidil Monlel.] omnia 
qiiadram, omnia fluunt. Adverleudum aulem io uii* 
codice non τούτο legi, scd τούτον, refercndo scilicet 
ad πλοΰτον, divitia*. > Montef. ι Leclio codicuiu 
oinnium et Edd. rctiuenda erat, sed in flue loco 
τούτο, scribendum erat τούτον. Sensus : κα\ γάρ 
διπλούν ηγείται τούτον nimirom τδν Θάνατον. CurT 
quia divitias magis amat, quam hanc lucem, quam 
vilam. Morilur ergo divitiis, itsqne in priniis ; mo-
rilur vero eliam buic luci. Boisius conjccerat 
auC κα\ γάρ διπλούν φοβείται φόβον, aui κα\ γάρ 
διπλή, ή οί ά)Λοι ηγείται τοΰτο φοβερόν. Cod. 
August. exbil>el διπλούν el τούτον. · Nadh. Recte; 
ei sic mei K, L . Ca±ieri aulem, qui τούτο babenl, 
non omiiino ciim Edd. conseiiiiunl. Vide var. lect. 
Mox ejnsdem Viri conjectuia? δειπνούντες vel δει-
πνοποιούντες ριο δαπανώντες repngiiaui todices. 

Ρ. 795 (ead. col. 749), l in. 5 poel nol. 25. συρ-
οετόν. ι Ali i όρμαθόν. > Montef. c Sic ίιι marg. Sav. 
(jiruiuque voeabuluin hurc loco conveiiii. Rc9 rcdit 
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ad codices. ι Ualtk. Όρμαθδν in codicibus non 
Vidi. 

lbid., not. 27. Boisius τδ σήμα κόσμων conjecit, 
invitts codd. 

Ibid. (col. 750), iiot. 28. Delevi αύξουσι, juben-
tibus omuibus meis, necnon cod. Aug. Non lamen 
dissimulandum es l , magis ex usu Chrvsostomi 
illud verbum adetse. Eadem conjuugit p. 198, πενίαν 
έπιτρίβων, λιμδν αύξων. 

Ibid., δ \ not. 52. Nulla hic variftas in Edd. notaia 
est, nisi quod φέρεσθαιρΓΟ ςύρεσθαι babet in marg. 
Sav. Porro Mallhseius monuil, in cod. Aug. legi, κα\ 
οίκίαν κα\ βίον ύπδ πενία; . Τί γάρ έστιν. Cum meis 
codd. amice conspiral Vctus : paupertate victum 
[imo vitam humanam; vide Indic. s. ν . βίος] et 
domos dedecore affici: omnia confundenlet. ^Esch. 
Prom. V, 450, εφυρον είκ§ πάντα. Aristid. II, 
ρ. 112, άλλ' οΐμαι πάντα ταύτα τών φυρόντων έστί 
τά ονόματα. Philo ρ. 169, πάντα διά πάντων συγ-
χέουσι καί φύρουσι. Sic emendavil Wesseling. ad 

Diod. Sic. xvi , 80, quero vide. Logebalur φέρουσι. 
Eadein medicina egel Libanius Oral. tom. I, p. 221: 
Ό δ' απαλλαγείς τού τδ σώμα νοσειν, ένόσει τήν 
ψυχήν πάλιν, καί τήν άγοράν έτάραττεν , ούδαμού 
στήναι τάς έφ' έκάστω τιμάς έών , είδώς ώς άπδ 
νοσούσης κα\ αυτής κα\ φερομένης, γένοιτ' άν τις 
κ*α\ πρόσοδος αύτώ. Lege φυρομένης. Iilem verbiin» 
Cliry.sosioino vjndicandum, lora.X, ρ. 84, ubi vulgo 
legilur : μή κατά τούς αγνώμονας τών οίκετών φυ-

Ϊωμεν τδν λόγον, μηδέ νοσφιζώμεθα τά δεσποτικά, 
egendum ex marg. Sav. et duobtis Regiis ab Edi-

tore Ben. 2 d " cilalis, φύρωμεν τδν λόγον, raliones 
conturbemus. 

Ibid., ιιοι. 31. Άργύρω ένδεδεμένας. ι Hoc uno 
vocabulo άργυρένδετος, eliam χρυσένδετος; argento, 
auro distinclum, calatum. Supra p. 653, οχήματα 
άργυρένδετσ κα\ χρυσόπαστα. Tom. VIII, ρ. 314, 
άργυρένδετος κλίνη. Memoranhir eliatn κλίναι λιθο-
κολλητοί κα\ ολόχρυσοι, Euseb. Praep. Εν. ρ. 389 Α. ι 
Μαΐυι. 

AD HOMILIAM L X X X I V . 

Ρ . 799 (col. 753, β'), Γιιι. 3, anot. 72. Μέσων νυ­
κτών. Sic rodices, ιιιιο excepto. Edcbalur μέσον 
νυκτών, quod Boisio quoque displicuit. Barbarum 
est, quod legitur lom. VIII, p. 489 : Μεσονυκτών 
οδοιπορεί, ad quem locuin h:ec Monlef. t Savil. 
C«>d. 709 recle] μέσων νυκτών. Alii [Cod. 701] μέ­
σον νυκτών. ΜοιΉ. el Mss. |? | μεσονυκτών. » Inclusa 
addidit Edilor Ben. 2 d " . Vide Kuelni. ad J. Pulluc. 
i , 70. 

P. 800 (col. 754), not. 87. Ilic deserlis co.licibns 
et veicribus Edd. leclioiicm Savilianam baud invilus 
amplpxus suni. Cum enhn πλανημένος el πεπλασμέ-
νος a.ibi inier se perinulalasinl, bic quidem mullo 
aptius videbalur πεπλασμένον. Porro judicot Lecior 
num locis, qu* sequunlur, idem remedmm adbi-
bendum sit. Eulbym. loin. I, p. 817, μόνην δέ τήν 
τών πεπλανημένων ηθών έπίδειξιν. Tbeodotet. t . l v , 
ρ. 345, κέχρηνται πεπλανημέναις αποστόλων Πράξεσι 
κα\ έτέροις νόθοις. 

Ibid., not. 89. t Savil. Κα\ j/,ήν εΐπεν, δτι Έν 
τρισιν, άλλ' ούχ εΐπε, Λύω, omissis cajieiis, nuae 
Umen cum serie consonanl, el liabvnlur in Mss. 
plurimis. Ibidem, unus άπόνοια pro έπίνοια. > Mon~ 
lef. Hic untie, qui est meus, voculam εί non babet. 
De verbis coulroversis judicium penes Lecloreiu sit. 
Mihi cerle non valde arrideut. 

P. 801 (col. 755), proxime notam3. ΚαΙ προλα­
βών κ. τ . έ. ι Hunc locum spjnis vepribusnue ob-
bitum, ila conjeciuris suis purgal dociigs. Boisius, 
quas tamen Lector ut conjecturas probabiles acci-
pial, non Unquam ex Iripode aul libris : Και διά 
τούτο προβολών ερώτημα δ άρχιερεύς, κα\ τήν ψή­
φον παρ' ά>ροατων ένεγκών... λοιπδν απάγει πρδς 
τδν Πιλάτον * ούτως ύπούλως κα\ κακοηθώς άπαντα 
έπραττον. > Sav. Posleriora cx lulerprcle sumpsit, 
mulloium verborum boniine, qui vocabuluiu ούτως 
ila non taui verlil, quani dilaiavit; qua3 res Crilicos 
non raro fefellil. Plurale έπραττον piaeter Iuierpre-
lem tiientur Gom. Mor. repugnanlibus codicibus. 
ln inilio periudi unus G, Κα\ διά τούτο προλαβών 
prabet, inutiliter. Προλαβών aulem, sive τούς 
άκροατάς assumas, sive absolute inlelligas, niliil 
omnino offcusionis habel. Purius dirium esset, τήν 
ψήφον παρ' αύτών ένεγκών, nisi jaiu pra2cessissot, 

ού φέρει τήν ψήφον οίκοθεν, άλλά παρ'εκείνων αυτήν 
έκκαλείται. Sensuin ηοιι asseculus est Moulcf. ver-
lens : illorum accepla sentenlia. 

P. 802 (col. 756), ιιοι. 22. Savilii lectionem νική-
σης αύτδν incaule Morello altribui, et coutra , par-
liin a Montefalconio deceplus. Hic aulem egregiam 
e.mendalioneni κίνησης σαυτδν primus c codd. eruii. 
Propier vocahulum φησ\cι-edideΓis hic aul vcrba ipsa 
S. ScriplurxaOeiTi, aut cerle narralionem aliquam 
ad uniim aut aUerum Veterum islorum perliiteiilciii 
aduinbraFi; de <{ua re lamen nibil comperlnro ba-
bco. Ad V< teres auicm, uon ad auditores lia^c ρ<τ-
littere, docenl sequeniia : Μή παράταξη καί αύτδς 
έξίσης. P«ne oblilus sum monere, islud φησ\ in 
Iribus codd. Η, Κ, Μ anle σαυτδν legi, iu uno aulcni 
G non exslare. 

Ibid., post tres lineas. Μή παράταξη] Edebatur 
Μή παράταξης, κα\ αύτδς έξοίσεις, καί νενίκηκας · 
hoc esi, verlenle Monlefalconio, Ne aciem instruat, 
el vicloriam referes. ι Verba καί αύτδς έξοίσεις 
Interpres videiur ιιοη legisse; neque sane conimo-
dum ex iis seusuin elicio. > Sav. Verba suni nihili, 
inquit Boisius , el digna qua> deleanlur. Mouiet. 
inarginem Savilii secitliib, c Al i i έξοίσει, ι noiavic. 
Jn codicibui neque έξοίσεις neque έξοίσει invtnire 
potui. Hic de toia bac opcris part^ L i c l o r nionen-
dus est, Savilium, tenuissimis subsidiis inuniluin, 
pauciora correxisse; Moiitefalconium auiem, ad 
fiuem properantem, negligenlia vel majore quam 
quae isli Viro usiiala est, ccnlices traclasse. 

P. 803 (col. 756, l in. 5 ab imo). Κα\ δψει τδ τρό-
παιον. Sic Gominelinus, quein^ca^leri secuti sunt. 
Savilius in margine ha?c ecripsit: x<x\ δψει το ίς 
ηττημένους. Οίά έστι τά βήματα; Εισήγαγες κ. τ . έ. 
Monlefalconius : ι Al i i κα\ δψει πώς ηττημένης είσέ 
τά βήματα. Είσήγαγες.» Sic, si έστ\ loto είσι ponas, 
tiab^nl omneft inei, quibus addendi sunl Kegii (»88 
et 696. Nec aliier Vetus : Et si vis verba mulieri* 
audiamu$9 ut α tuperaio penitut atque prostraio 
animo proferri videas. Mirus sane consensus; qui 
lamen ine uon niovii, u l sanam priorum Edilionum 
scriplurain cum interpretaiione, ut mibi quidcm 
videiur, maiiifesta commuiarem. 
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Ρ . 8Θ4 (col. 757, l in . 6 ab imo). Τριωβολιμαίον] Mor. τριβωλιμαίον. Ben. τριοβολ. Sav. τριωβολ. Vide 
Slc K , L ; τριοβολ. Κ [el sic unug F , p. 421]; τρω- LobecM. ad Pbryn. p. 709. 
βολ. Μ. Eadem diveisilas in Edd. videtur. Com. Ibid. (col. 758), oot. 52. Eulhym. καταθεματίζειν 



δέ έστι, τδ άναθεματίζειν * ούτω γάρ ό Μάρκος εΤπε * 
κα\ άμφω δε ταυτ\ τδ καταράσθαι οηλοΰσι. Ad q u « 
Malihxius : ι Ha eiiam uierquc [codex EulbyiuiiJ 
in contextu Maitba?i. Hecie. Al le ium, quod nec 
Compiutensis Etlitto babel, ex suo Lexico deprom-
psil Erasmus. > 

P. 805 (col. 758, l in. anlepennlt. seqq.). Locum, 
ut nos posl Sav. et Bcn. eoni edidimus, recle verlit 
Velits : quia non solum maghtri deliclum non occul-
tavii, sed exqumiha etiam quam cateri, hoc ipso 
quia discipului erat, coiucripsii. Aliam leclionem 
scculi sunl Com. Mor. δτι ού μδνον ούκ έκρυψε τδ 
ελάττωμα, άλλά κα\ των άλλων σαφέστερον άπήγ-
γειλεν αύτώ τούτφ τφ μαθητή. Eadem hahenl Κ, 
L , sed αύτο τούτψ Κ, αύτδ τούτο L . llujus codicis 
e\ lcclionc orilur sensus plane diversus, scilicet u l 
oinnia ari Petrum referanlur, qui laude dignus ha-
bendus s i i , quod ipse eiiuiii deliciuni aliis idem 
narranlibus manifeslius Marco exposueril. Morelli 
Itctionem parum accurale descripsii Montef.; de 
codicibus aiiitm nihil monuit. 

P. fcOu, l in. 5. Verba τούς μή νήφοντας gravi 
inkrpolalionU euspicione laboiant. Solus lameu 
Euibymius ea omittit. 

Ibid., not. 70. Savilius in marg. γρ . άναρτήσας 
έαυτδν άπόλλλυται; et intexlu, αναιρεί ," πείσας 
έαυτδν άπολέσαι, per errorcin , ul videlur, pro 
' αναιρεί, πείσας έ. ά. ui inlegra lectio sit, κα\ θα­
νάτφ α. κα\ κ.-πάσιν άναρτήσας έαυτδν άπδλλυται. 
Ad banc proxime accedit Velus, veriens : suspensus 
periit. Poslremo Reg. 688 post καρπώσηται sic 
per^tt: ούτω θανάτφ α. κα\ κ. πάσιν πο.ήσας έαυτψ 
άπώλετο. In lanla iectionum confusione alle silet 
Montef. 
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Ibid., not. 75. Velus quoque φησ\ν babuil, sed 

mimis recle ad Judam relulil. Nam esi singulare 
pro phirali, quod in boc verbo trilissiniuni eO. 
t f . p. 807. 

P . 807, not. 84. Anaeolulhon in voce περιστέλ­
λοντας libri scripli non sartiunt. Monielali Oiiius 
quidem, Alii περιστελλδντων, notavii; sed lioc a 
margine Savilii, Γσ. περιστελλδντων, euni accepisse 
crediderim. 

Ibiil. not. 89. Leclionem Savilianain suspcctam 
facil pailicula μέν in priori membro, τδν μέν λη­
στήν είλοντο κ. τ. έ. quas in duobus qnideui todd. 
deesi, a lertio aulem ei a Savilio reiitielin-. Porro 
in loculione έγκλήμασιν άλώναι mihi quidem novum 
quiddam iticsse videlur. Savilius posl άλόντα addit 
μάλλον, invilis codd. 

P . 808 ini i . , noi. 99. Τούτο καί Ιουδαίοι μή συν­
ειδητές ύπέμενον. t Inlerpres Velus sic cmivcrlit : 
sed Judmi amentia convoluli hoc modo feceruntSYw-
έμενον hic signilicare pulo, in cceptis vel in consilio 
tuo persltlerunt. > Montef. Pra?clare. Tujunge τούτο 
ύπεμενον, hoc iit quoque accidii; hocy uempe τδ τδ 
πάθος άνακηρύττειν. Vetus aulem, quanlum ex ver-
sioneejus c«dligo, posi ανακηρύττοντας disliiiclioncm 
fecil · deinde verba καί άμφιε^νύντες (ila enim 
legisse videlur) ad sequeniia traxil, saiis absurde. 

P.^ 810, l in. 5-4 posl not. 52,τή σκι$ λατρεύοντες. 
SicGe. et codd. Cf. llebr. VIII, 5*. Perpeiam niutavit 
Savilius, τή σκηνή λατρεύοντες. 

Ibid., ιιοι. 55. Παλιγκάπηλος, vilior quam κά-
πηλος. Uirumque jmixil Nosier, supra p. 450. De-
moslli. c. AriSlog. p. 784,8, κάπηλός έστι πονηρίας, 
κα\ παλιγκάπηλος, και μεταβολεύς. Vid. Τ. Η. ad 
Plul . ρ. 445 sqq. 

ADNOTATIONES. 
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Ρ . 810, homil. init., not. 36. Hiclocus et indili-
genliae et lemeritatis priortim Gbrysoslomi Edilorum 
lnsigne specimen dabit. Mam cuiii in prima Edilione 
verba τών νομικών casu, opinor, excidissenl, Savi-
lius ex ingenio, ut videlur, non monito leciore la-
cunaro sic sarsit, ούδένα ποιούμενον λόγον τών γινο­
μένων. Hunc imilalus est Moulef., scd ut aliqoid 
ad Auclorem emeudandum de suo conferrel, γενο­
μένων loco γινομένων excud< ndum curavil ; hoc 
unuiii in margiue nolans, verba τών γενομένων t/ι 
Morei. deetse. Haec in Ed. Ben. 2d& npi lita sunt. 
Nuuc de libris scripiis diceiitliim. Praner meos vidi 
etiam Barocc. 189, et Regios 688, 696; qui omnes 
suinmo couseusu genuiiiam lcciionem lueulur. Pro 
νομικών levi niulalione νομίμων dai Epii . Poslreino 
Velus lnlerpres, qui omuibus Ediloribus ad manum 
fuil, locum sic ver t i l : Nam quoniam videbani nul-
lam α Pilato de h galibus curam fieri. Verbuin non 
addam. 

P. 811, not. 45, και βραχέα άποκ ρ ι νόμε νος. Βοί-
gius siclcgeiidurn pula l : εί γάρ και βραχέα άποκρι-
νόμενος ευρίσκεται. Sed eum<lem fere seiisuui fuu-
duul vulgaia, si κα\ ριο καίπερ accipias. Ιιι Reg. 
688, καί βραχέα αποκρίνεται bigitur. 

Ibid., iiol. 88, άναμνήσαι Com. Mor. άναλήψαι 
(sic) Sav. cum bac nolula : < Boisius mavult άνανή-
ψαι vel άνακτήσασθαι. > Άνανήψαι ex ommbus, ul 
ait, rodicibus rccepit Montef. 

P. 812, l i u . 4 a not. 99. HaiC εί χρήματα συνέλε-
γεν desuul in Edd. praHer Ben. < lulerproa addit, 
cx suo an ex libria? si pecuniam uigeiiiem conflabat. ι 
Sav. Legonlur in omnibus meis. 

P. 815, l in. 5 a nol. 11, ούτέτδ πλήθοςπρδς τούς 
Ιουδαίους. < Quomodo potuit niultiludo Judyeorum 
Judueis rcbisicre? el quid est aliud mulliludo Ju-
daeoruin quam Judsci ipsi? Inlci pros veriii, mc 
mulliludo sacerdutibus, ac si legeril πρδς τούς ιε­
ρέας ; sed omues MSS. eiEdd. babenl πρδς τούς Ιου­

δαίους. » Montef. Etiam Savilius, Αρχιερέας, inquit, 
Jnierpres, el sic omnino legendum. Sed pace lanto-
ruin Virorum, οί Ιουδαίοι, quando a plebe secer-
iiunlur, suut proceres Judccorum, qui usus Joanuis 
evangeiisi»feie pioprius est. 

lbid. l in. 2 a not. 16, κα\ δ ψηφιζόριενος άποδύη-
ται τά εγκλήματα. Ha?c perperam verlil Monlef. et 
qui fert sententiam crimina rejiciat. Nain άποδύεσθαι 
τά εγκλήματα bocest, α se culpam amtliri, in qua 
loculione i.omen plurale τά εγκλήματα ponere No-
siro moris esl. Yide p. 812 (bis), el ι:Γ. adnot. ad 
p. 595. Recle cepil Velus : st senteniiam lulurus 
judex pioferendct $entenlia> crimina rejicit. 

815 desin., not. 27. Verba έκ τούτων ήσαν In 
margine habel Savilius. Tolum locum, qui ab Ed i -
toribus iiidiguum hi modum mulcalus est, nunc 
tandem in inlegrum resliluium esse confidenter 
allii mariin. Sciliccl inter Pauluni el fideles Hiero-
solymilanos cum viginti fere anni iiilercesseriul, 
recie ille τοίς έπαρωμένοις ipsis, hi auiem nalis 
corum adiiumeranlur. Cajtcruiu ne quis ad hunc 
Bensum έξ εκείνων ήσαν desiderel, niemineritquaso, 
quae de bac confusioae supra dixiinus ad p. JOJ . 

P. 815, not. 44, τήν πρδς τά καλά αιδώ. Sic omnea 
niei. Edcbalur sine animadversioiie κακά, quod no-
lioni vocis αιδώς plane repugnat. Ari8loxenu& Mu-
sicusapud Amnion. p. 6, διαφοράν τήνδε νομιστέον 
αίδούς τε κα\ αισχύνης, δτι ή μέν αίοώς πρδς ήλι­
κίαν, πρδς άρετήν, πρδς έμπειρίαν,πρδς εύδοξίαν κ. 
τ . έ. ubi omnino tpernenda esl coujectura Sturzii 
ad Eiym. Gud. p. 16, κακίαν loco ήλικίαν lenlanlis. 

Ibi<i. nol. 45. Leciionem Savilianam, quam noster 
textus exhibe l 9 i i i e i i lu rG, l l v K,M el Reg. 688. Altcr 
codex L lacuuam babel. JNimis brevis esl Velus * 
qttem (pudorem) subilo calcare atque projicere non 
poiest. Alieram scripluram pluribus viiiis laberare 
nemo oon videt. 



9*3 ADXOTATIONES. 9U 
P. 816. not. 54. Ad vulgarcm gcripturam έαυτα; 

tutc Savilius : ι Interpreg, τους Ανδρας αύτών : 
eequilur miiu in proiima sentcnlia, τούς συνοικούν» 
τας ώθείν. ι 
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Ρ. 818, nol. 80. Locos sic vnljro legittir: Καθάπερ 
γάρ δεδοικδτες μή δόξωσιν έλλιμπάνειν τι του 
τολμήματος, τούς μέν προφήτας οίκείαις άνείλον 
χερσ\, τούτον δέ ψήφω δικαστού. Ούτως άπαντα 
πράττουσι κα\ αύτόχειρες κ. τ . έ. Particiilau» γάρ 
οηι· G, Η, Κ, Μ, quorum livs, G, Η,Μδεδοικότων le-
gunt. lidem qualuor post τολμήματος pft-ne inier-
pungunt; ileiuue Κα\ τούς μέν προφήτα; denuo in-
cipiunt. Ila?c nibil oimiiiio ad loci sanationein con-
iVrutil. Abor codex, L , « B U M - U , ui vulgo leyunmr, 
n>aii<nlibiis, άνείλον Ίιι άνελδντες inulat. Hoc receplo, 
ei disiinclione nielius consliiita, oniuia recie fluunl. 
Formula ούτως άπαντα πράττουσι in claugula sen-
lentia? solemnis est, ul paulo aule p. 801. Hoc Boi-
gius qiioque vidit, qui locuin proculdiibio vilialum 
inagna cuiitmitione sic rt»»tiliiii : Καθάπερ γάρ. . . 
τολμήματος τών πατέρων αύτών (επειδή τούς μέν 
πρ. oix. άνείλον χ. εκείνοι, τούτον δέ ούτοι ψ . δ.) 
ούτως άπαντα πραιτουσι, 

Ibid , ηοι. 89. Gf. totn. Χ, ρ. 245: Κάν γάρ αύτδ-
λιθος ή τ ι ς , έννοήσας έκείνην τήν νύκτα, πώς ήν 
ρετά τών μαθητών αδημονώ ν . . . κηρού γίνεται άπα-
Λώτερος. Τοιιι. IV, ρ. 39, κάν λιθίνην (Sav. αύτολι-
Οίνηνι Ιχη ψυχήν. Flori l . ρ. 559 : Εί γάρ λίθος ήν, 
εί γάρ σίδηρος, εί γάρ αυτοαδάμας. Talia compo-
•ila ηοιι raro :ι librariis tf ntata sun l : e. g. tom. IX, 
p. 464, κάν εύπορος τις ή , κάν ύπατος, κάν αύτο-
βασιλεύς, vetut el ipsistimu* rex; alii vulgariler, 
αύτ- ς ό βασιλεύς. Alciphr. Ερ. ιιι, 7, ήμιθνήτα, μάλ­
λον δέ αυτονεκρδν (Barlxrin. αύτδν νεκρδν) θεασά-
μενος. Cf. adnoi. ad ρ. 708. 

Ibid., nol. 93. Haec χα\ έπ* έρημίας άπάσης cum 

gequeutibtig jtmgunl codices et Nicefas; apud Epi i . 
aulem nou legunhir. 

P. 819, l in. 4-5 a not. 97. Ουδέ έχεΐνος. nempe 
Joanneg. A l vox γευσάμενος a Malllia?o, non a 
Joanue ponilur. Ilujug verba gunt. "Οτε δέ έλαβε το 
δξος. 

Ρ. 820, lin. 3 ante γ*, ι Post χλευάζΐ) oVsiderari 
videntur noiiniilla, veluli haic : άλλ' ουχ ούτοι π ι -
κρώς. 'ξΐκίσθης; ι Βοή. Vems, quem imitalttg est 
Monl r f . , ρΓοχλευάζη. cerberibu* cct&us es, perperam 
diidil. lmiuilur luiliikatic, qua regiis ornaiueiili* 
Christiim decoraverunl. Gf. p. 818 

P. 821, not. 26, δεσπόζη.«Sic MSS. uno cxrepto, 
qui babei άρχη. Editi κα.άχρη, niale, nl Saviiius 
ipsesuspicalus osl. > Montef. Niniiruin Savilius in 
uiargine ίσ. κατάρχη nola i i . 

Ρ . 822, ιιοι. 45.' Verba ab omnihi* Edhorihiis 
pratermigs* b · ΙκΊ ΐ ΐα ι ιη nieis Refiti 688, 697. Verl i l 
quoque Vetu». Plures bujiigiuodi lapgu» in fiue longi 
operis videbiinus. 

P. 825, nol. 49. c Aliquot. MSS. πηρού δόξαν, 
inelius quam Edil i , qui liabebanl πονηρού δόξαν. » 
Monlef. De bac permulalione dixi in adnol. ad 
p. 712. 

Ibid., proxiine notam 55, έπέτριβον είς κακίαν, 
in pejora deirudebant Ge. Minus rccle Motucf. in ue-

Siiiita delinuerint. Conslructio rarior, SIMI imiiierHit 
oisio suspecia, lum bic, lum supra p. 7u8, έπ: -

τρίβοντες αυτούς έπ\ πολλψ μείζονα φαυλότητα ής 
έχουσι ν. Ipsissimam nosiri loci lonnolam habct 
Isid. Pelus. lib. v, Ep. 549 : Μή ή θεία ιιαχροθυμί· 
έπιτριβέτω σε είς χαχίαν, άλλ' είς άρετήν παρακχ-
λείτω. 
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Ρ . 824, l in . I, λιμά] λειμά L . λιμά I Mosq. λαμά 
Ben. σαβαχθαν\] σαβαχθανει Η, L , 1 Mosq. σαβαχταν\ 
Μ, Ι Mos<|. λιμασαβαχθαν\ Ερ. λειμάς άβαχθανεΐ 
Com. Mttr. λαμασαβαχθανί Sav. Deachptura boruin 
vocabuleruiH sic slatuii Scboliaala OINI. G. "Ηλιλ, 
"Ηλιλ. λιμάνα σαβακτάν. Ούτως χρή άναγινώσκεσθαι 
κατά τήν άκρίβειαν τής Σύρας φωνής. Eadeui babei 
tSat-oce. 189. 

Ibid., l in. 6, άκούσαντες κα\ τά έξης, omissis cse-
lcris, Edd. 1H cod. Μ oinnia posl ν . έγκατέλιπες 
desideraulur. 

P . 825, l i i i . 2 a nol. 74. "Ετερος δέ κ. τ . έ. 
ε Glirysosl. ρ. 825, ubi biinc versuui repelil, addil : 
έτερος δέ προσελθών λόγχη αυτού τήν πλευράν 
Ενυξεν, idque eliaui suis vocabiilis repclit, εις νε-
κρδν ^lioc crgo Joan. xix, 54 conveiiit, ubi legtlur, 
ώς ειοον αύτδν ήδη τεθντ.κότα ; uiinime vero buic 
loco, cuiu eubjiiialur, πάλιν κράξας φωνή μεγάλη) 
σώμα λοιπδν υβρίζοντες. Guin igilur Gbrys. sa^pius, 
maxitne ίιι Evangelio Matlhaii. ob parallelisiiiiiin 
ahoriim exaugelistaium vocea explicel, dubium esl, 
an boc Maitbaio inbuat. Chrysosloniuin nec Theo-
ptiylacl. nec Eulliyin. Zigab. geqtiilur. Atlanieu bis 
einiilia, άλλος δέ λαβών λόγχη ν , ένυξεν αυτού τήν 
πλευράν, κα\ έξήλθεν ύδωρ κα\ αίμα, addunt apud 
Weisien. G. L . 5, 48, 67, vers. i£ibiop. quibus ad-
i i d i l Giiesbacbius 415. ι MaUliwi. Plura vide apod 
vYeisien. ad Matili. xxvu, 49.lla3c silenlio praeieriit 
Noslri Epilouialor. 

P. 827, l in. 2 a not. 98, τδ μάλιστα γένος κατακρι-
9έν. Sic codices; Edd. τδ μάλιστα κατακριθέν γένος· 
Scd infra u. 855, τδ μάλιστα γένος άτιμωθέν omnes 
habent. Talea inversioncs parlioula baec iibenter 
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patilur. Supra p. 317, δπερ έκ τού μάλιστα μή έλ­
θείν αύτδν είς τήν οίκίαν έφάνη, ubi liaesil, Bois. 
Nola est formuh, μάλιστα δσον ήδύνατο. 

Ibid., post21in.. αύται δέ παρήσαν. Graviusvoca-
buluin bic desiderari videlur. Eulb. παρέμειναν· 
Ερ. προσεκαρτέρουν. Tlicoph. καρτερού. 

Ρ . 827, proxime βιιΐ^γ*, καί άπελθείν κα\περιχυθή-
vai.Velus: ad unguendum ipsum accurrerent. Moiilff. 
accederent el corpus ungerenl. Kidicule. Nec miniis 
iinperite Boisius περιχέαι legi vull. Yerbura exqui-
siium esl περιχυθηναι, effuse amplecti, idem fert 
quod περιπτύξασθαι. Vid. Villoiton. ad Long. Paslor. 
p, 194. Adde Gbrys. tom. IX, p. 528, άλλά κα\ 
περιεχύθη κα\ κατεφίλησε, ubi nibil vidil lnlerprea. 
Ibid. p. 759, Ίιι loco nob.lissimo : Τίς μοι νύν έδωκε 
περιχυθηναι τψ σώματι τού Παύλου, χ. τ . έ. Ue 
moiiuo posoit eliam Lucian. de Luciu, $ 13 : ΕΙΘ* 
ήji-ήτηρ, κα\ νή Δί' δ πατήρ, έκ μέσων τών συγγε­
νών προελθών κα\ περιχυθείς αυτψ. Iniilalus ei4 
Ovidius, Mtitam. i r , 360 : 

Elnuncbac jiiveui, nunc circumfunditur illac. 
P. 858, nol. U . Vetug : contervum tuum m om-

nibus pascis atque cura*. Posl bsc verba atiain el 
uiiiliobreviorem Homiliae conclusiunem babel Geor-
giug Trapezdniius, quam ad calceni hujus llomiliie 
exciidendain curavil Montanug, Uxc nolaiig . « lla*c 
in Graecig bic non babeutur, sed alia qiia^dam, el 
Homilke iiem duae Jiacienus desideiat,»*. > Rcliqua 
aulem parg bujusce llomibae, necuoii imegra». Π 
m i l i a e L X X X I X el xc, quas non verlil Traptzuuiiug, 
ab eodem Moniano, u l ip^e ail , c cx vetusiis Graecis 
Regiae Bibliolbecx codicibiisnmic primuni Laiiiiilate 
doiiat» gunt, anuo MDLIV. > Atquo biec e*t Verbio, 
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qtue in Edd. Com. elMorel. rcpetila est. Ttaquc fal-
sus cst Montcfalconius iu pncfalione tom. VII secl. 
vi : c In Editis Latinis operum Gbrysosiomi, ilcmque 
in Graeco-Lalinis Comnuliniano ei Morelliano, post 
oclopriores l\om\\fo$...cwteriB otnnes cum interpreta-
lioneGeorgii Trapezuniii prodiere. lEtiam MallhaVius 
in Eclog.xix, el Vir doclus, qui Benediciiuam repeii-
lam curavil, plus semel ρ r liasHomilias ad Vetciii 
Inierpreiis, qui nullus est, auclorilalem prnvocant. 

P. 828, not. 14. Savilium imitatus cst Monlef. 
monens, verba διδ κα\ έλεγε dcesse in Morel. Paulo 
post, integra linea a προσαιτεί ad προσαιτεί ab omni-
bus Edd. abest. Eadcmde causa p. 830, verba υμάς 
διδάξω τά ταχτικά κα\ παιδεύσω ταύτα Ίιι Edd. Com. 
Mor. c lBcn. exciderunt. lloc eel raehercule codices 
conferre. 

P. 829, nol. 53. Καταιονήσας primus edidit M o n -
lcf., cujus noiam exscribere non gravabor. « Κατά-
νοήσας. Sic Mor. Com. ei codex umis; duo alii κα-
τανοών. Savil. κατανόησα;; sod codicis cujusdam 
lcclionem in margine posuil, ul solcl, nempe κατ-
αιονήσας, a verbo καταιονάω, toi ao, foveo, emplaslro 
obduco. Leciionem ergo καταιονήσας quasi meiidum 
babuii: neque bic tanlum vocem hujusmodi rejecit 
Vir alioquiu acruralissinius, sed etiam Hom. L X in 
Genesin, pag. 576, ubi illud καταιονήσει θεραπεύειν 
sic legil ille, κατ* εύνοίας λδγον μή θεραπεύειν. Hic 
aulein καταιονήσας apprime quadral: nam agitur 
de manu torpenic el conlracia, quam emplastro 
cmollire salagunl. > In nola satis longa, quod nia-
xime scilu nccessarium eral, id non dixit bontis 
Monacbus; videlicet, iitrum leclionem καταιονή-
σας ίιι υιιο aul pluribus librorum suotuni invene-
rit. Id iituic a nie dicendum esl. Itaque καταιονή-
σας discrle legilur in meo L , qui Moniefalconio est 
Begius 1934. Alins, Reg. 688, καταιονών prabet. 
Caueri omnes κατανοών, idque verlil Monianns, (re-
qnenter explorans et contrectans.Vcrum esl, Savilium 
in margine γρ. καταιονήσας scripsisse, scd por in-

curiam, ul videiur, pro Γσ. καταιονήιας, Nam in 
noiis baec il'e : < Ingeniosissimus Boisius animad^ 
verlil legendum χαταιονήσας, oleo perfnndens; quod 
verbum cuni es«el nrinus familiare, imperilus l i -
brarius mulavil in κατανοήσας. » Vcrbutn κατά·.ο-
νάν, rarius αίονάν, perfundere, fomenlare (e. g,&aitp 
vel ύδατι θερμώ) e 8ci iploribus medicis satis noium 
est, ut vix optis sit Monlefalconii errorem, de un-
ciione vcl empiasiro cogilaiilis, perstringere. Omnia 
de his verbis occupaverunt Gatak. ad M. Ant, v, 9, 
i>, 197; Pien. ad Moerid. p. 75; Wyttenb. ad Plut. 
Moral. lom. VI, p. 550. Horum ex aiQuentia pauca 
nobis exempla ponenda sunl. Locus Nostri supra 
diclus esl :"Οταν γάρ ή πάθος τομής δεόμενον, εί 
μέλλοι δ ίατρδς τούτο καταιονήσει θεραπεύειν, ταχέως 
ανίατο ν εργάζεται τδ πάθος. Aller Ghrys. Oral. xvu, 
pag. 248, 15 : Τά γούν φλεγμαίνοντα τών σωμάτων 
ούκ ευθύς ένέόωκε πρδς τήν πρωτην καταιόνησιν, άλλ' 
άν συνεχώς ποιή τις, έμαλάχθη κα\ 0άον έσχεν.ΤΙκκ)·· 
doriH. Ιοιιι. IV,' pag. 795, ούκ άπαυοώμεν, άλλά τή 
σπογγία τού λδγου καταιονώμεν τής απιστίας τδ πά­
θος. Vocabula lere synonyma suni έπιέρέχειν, κα-
ταπλάττειν, κατσντλέΐν, cliam έπαντλεϊν. Ulliinum 
Cbrysosiomo douandum in loco corrupio, lom. II, 
p, 577 : Αιά τούτο συνεχώς άπαντλούμαι τοις ^ήμα» 
"σιν, ώστε τδ οίδημα τής δργής ύπονοστήσαι, κα\ κα-
τασταλήναι τήν φλεγμονήν, Quid sil άπαντλούμαι, 
ncmo facile dixerii; lego ιιυη magna mulaiione, έπ-
αντλώ υμάς. Tom, VIII, pag, 170 : Μετά γάρ τών 
έμπροσθεν είρημένων, και έτέροις αυτούς έπαντλβί 
λόγοις. Τ Ο Ι Η . VI, ρ. 61 : Επειδή γάρ χαλεπδν τδ έ)^ 
κο; καί δύσεικτον, διά τούτο και συνεχώς έπαντλείν 
έδει. Sed bâ c bacienus. 

Ρ . 829, noi. 54. Posl άποστησόμεθα delevi vocem 
περιοδεύοντες, aucloritaiem quatuor codicum vt 
Laiini lnlerprelis seculus. Nam quo sensu hic aple 
ponalur, equidem non video. Boisiue legendum eu-
spicalur περιδευοντες, irrigantes; quod vercor ut 
Graecuin sit, 

AD HOMILIi 

P. 851, nol. 65, πού είπεν. < Posl είπεν glossa-
tor recens cod. 694 addil τοίς Ίουδαίοις, ei post 
εγείρομαι adscribil in margine : τοίς μέν γάρ μαθη­
ταίς πολλάκις τούτο είρηται · τοίς δέ Ίουοαιοις ούκ 
fsic) εύροι κ. τ . έ. E l cxprcssit bacc addiiamcnla G. 
Trapc/unlius [imo Ph. Monlanus] in vcrsione 
Laiina. ι Editor Ben. 2". Eliam Boisius post είρη­
μένον addendum τοίς Ίουδαίοις pulai: quod lamen 
ρro se quisque iulelligere p«»ssil. Aliler rem expedivit 
Eiiibyniius, dislinguendo inlcr duas locutioues τή 
τρίτη ήμερα et μετά τρεις ημέρας. Hoc cnim, in-
quii,' nusquam dixit Dominus. (Λ. Isidor. Peius. 
lib. ιι, Ep. 212. Mox verbum ήδεσαν reclius cuin 
Mniitano inteUexerant, quam sciebunl cum Monlef, 
vertas. Gf. p. 459. 

P . 852, ιιοι. 70. προελθεϊν e domo exirc. Vide 
Bemst. ad Lueinn. 1.1, p.217 Ed. Bip. Tbeoph. πώς 
δ ν άν έκλεψαν οί μαθηταϊ, οί διά τδν φόβον απο­
κλεισθέντες, κα\ μή τολμώντες δλως έξελθείν; Lex 
eral, μηδε\ς έκπορευέσθω έκτου τόπου αυτού τή ήμερα 
τή έβδομη. Exod. χν ι ,29 . 

Ρ . 835, nol. 81. Godex L , qui fere semper cum 
Ερ. c l Mor. consenlit, bic lacnnam babel. Dicilur 
auten) ή τριήμ£ρον ( subaudi ήμερα ) ul ή σήμερον 
ήμερα el simtlia. T6 τριήμερον lerlio die dixil Gyril. 
Hioros. p. 57, κα\ ό ταφείς "Ιησούς πάλιν ανέστη 
τδ τριήμερον αληθώς. 

Ρ . 8οο, γ', lin. 11-12. Ilaec Savilius sic exliibcl: τδ 
μάλιστα γένος άτιμασθέν διά την τή ; Εύας παρακοήν 
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είς τιμήν άγων. Eiiam Euthym. addit, έκ τής άπα­
της τού βφεως. 

Ibid., n01. 7. Lectio codicum G, Η, non esl άκού­
σητε παρ' αύτοΰ, sed παρ' αυτού άκούσητε. Cnrn his 
conspirant Beg. 688, Ed. Muss. elMonlani Laiina. 
Verba παρ' αυτού non agnoscunt K , L , Gom. Mor. 
Savilianam autcm lectionem in libris non vidi. Porro 
observandum est, codices, qui άπόθεσθε babeani, 
post άκούσητε plene inlerpungere. 

Ibid., l in. 7 a nol. 11, βλακείας] βασιλείας Gom. 
Mor. Sic quoque God. Aug. (apud Matth. Eclog.xu) 
qui in multis aliis manifesle vitiosis cum iisdem 
mire concordat. 

P . 856, not. 14. Pronomen agnoscnnt praeler 
oroncs meos Ed. Muss. el Inlerpres Laiinus. 

Ibid., nol. 17, φαινόμενη έπ\ τής αγοράς Savil. 
Ben. c Post φαινόμενη, τούς, quod prabet etiam 
cod. Aug. collatus a Malthauo, Eclog. p. 209, addi-
dimus e Reg. 694. Savil. in margine a d d i t w ; . Po>t 
αγοράς Savil. [in lexlu] addit πάντων οφθαλμούς. > 
Editor Ben. 2 d ". Τούς έπ\ τής αγοράς esl velus lc-
clio Edd. Gom. el Mor., mate a Savil. secundum 
Ed. Muss. mulata. Eliam addilamenlum πάντων 
όφθαλαούς Mussiponlanae debelur. 

P . 858, uot. 56. Τίς γ . π . τών σφ. έαλωκυιών τ. 
καταχωνεύσασα Sav. Ben. Revocavinius velcrem Ιυ-
ctionem, insuper a Rcg. 688 et cod. Aug. tesiatani. 
Nam paulo post scquiiiir, Τίς τήν εαυτού ψυχήν, 
quod nemo sollicitavit. 

P A T V O L . G H . L V H I 2 5 
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Ρ . 839, Γιη. 6 a not. 47, Mfj γάρ θύραν κ. τ . έ. 
< Doctiss. Boisius iocuin suspicaiur essc mendo-
sum, quem ex conjectura sic emaculat: Μή γάρ 
Ούραν ήν άνατρέψαι ένα μόνον; μή γάρ πλείους λα­
θείν; Egregie, si libri addiccrent. ι Sav. Nibit mu-
tandum. Niiniruni verbuni ήν hic non pro δυνατδν 
ήν, sed pro έδει posilum cst, ut sa?p>; apud Glirys. 
vide Indic. s. ν . εΙμί. Optimo Monlanus: An lum 
ngcbalur, ul janua evcrtereiur? S^quciilia μή γάρ 
ένα λαθείν non iulellcxit Monlef. vericns, num vet 
unus latere poteral ? Scnsus c s l : num lale negolium 
luit, u l ab uno bomine snscipi possel? num id age-
batnr, ut unus lamummodo cuslodet falleret? 

P. 842, l in. 2 a not. 74. Μάλιστα μέν ούν ούκ 
έκέλευσεν Etl. Bcn. 2 d a . Vocula ούν, quam litc la-

«cileinvexit Vir doclus, deest iif Edd. et codd. 
P. 843, not. 83. Uixi alios πλεονεκτεϊν babcre. 

•Sicccrte post Muss. ediderunl Sav. Bcn. Ulra scri-
ptura in codice Ν lagattir, incertus sum. Monla-
nus verlil : α divitiarnmne abstinebis cupiditMte? 
quem sic correxit F . Duraeus ad calcem Ed. Muss., 
η divilin per fraudem accumulandis. Rccie, si πλέον-
εκτεΐν scribatur. Nam aliud esl φιλαργυρία, aliud 
πλεονεξία, inhonestnm lucri studium, cum aliorum 
•dchattdalione fere conjunclum. E . g. pag. 52, έστι 
μέν γάρ δικαιοσύνη τό μή πλεονεκτείν; pag. 152, τδν 
άρπαγα κα\ πλεονέκτην; pag. 297, κα\ ούπω λέγω 
περ\ πλεονεξίας, άλλά περ\ δικαίου πλούτου τέως. Et 
sic ceulics. Quare cum ίιι nostro loco de pecunia 
malis ariibus comparanda nulla si l quaesiio, mullo 
aptius vitlcbalur πλουτείν. Ulrumque conjunxit 
Glirysoslom. lom. X , pag. 85, εί τήν ύμετέραν τών 
πλεονεκτούντων κα\ πλούτου ντων κακίαν με τ ήλθον. 

Ibid., nol. 84. Hxc sic edidit Monlef. : Πως μέν 
ούν ού δυνατόν; Έ γ ώ γάρ τουναντίον έρώ πλουτούντα. 
Sic unus mcorum K.Parlicula ούν deestin Ν,Οοιη., 
Μ Ο Γ . ι Savil., Πώς μέν ούν ού δυνατόν; Έ γ ώ γάρ 
τουναντίον έρώ· πλουτούντα ούκ ένι τούτων έπιτυχεϊν. 
Κα\ γάρ κ. τ . έ» Qine desunt in Beg. 694; sed ex-
prcssd G. Trapczunlius. > Editor Ben. 2". Savilius" 
*eculus esl Ed. Mussiponiaoam? ubi cadem legun-

lur. Qnod v*ro ait Vir doclus, Trapeznntium ( ? r l 
potiusMontamim) ha?c expressisse, id alind agcnti 
ei excidii. Nam verba Inlerprelis s u n l : Jmo tero 
quomodo fieri non potesl ? Ego enim de dbile contra-
rium dicam. Qiue e.um Lalinis Montefalconii accu-
rale consentiunl. Equidcm, si vulgaris leclio reti-
nenda si i , malim poslcriora sic dislinguere : Έ γ ω 
γάρ τουναντίον έρώ, πλουτούντα; ut ad voccm πλου­
τούντα taciie a praBcedeiilibns as*umalur, πώς δυ­
νατδν τούτων έπιτυχεϊν; Sed cum unus codex G 
priora sic constiluat, Πώς ούν δυνατόν; alii vero, ut 
supra dixi, Πώς μέν ού δυνατόν; facilius videbauir 
negantem parlicuhm delore ; quo faclo, ci disiiu^ 
ciione lcviler mulaia. iiilnl ad perfeciam scntcuiiatn 
supplendum erit. 

Ibid., post 9 lincas. αγγελικού] ευαγγελικού Κ. 
Vidc adnut. ad p. 608. 

Ibid., not. 85. άντιτιθείς] Sic Κ e rtgione collo-
cans Monlan. Editi omnes τιθείς. Prxcedil syllaba 
αν. 

Ρ . 844, not. 98. Verbum καταδύεσθαι cum lerlio 
casu construilur Floril . pag. 176, κα\ού καταδύεται 
τή πενία, ουδέ έγκαλύπτεται. άλλά κα\ έγκαλλωπι-
ζεται. 

Ρ . 845, not. 4. Hic duplex homoeoteleuton 11-
brarios fcfellit, aliis_a μεθ' ημών ad μεθ' ημών, 
aliis ab ων ήν ad ων ήν salluni facieiuibus. llinc 
apparcl, poslerius ήν male in Edd. Mor. Beii. desi-
derari. Cum scriba codicisK erravit Ed. Mussiponl. 
Poslremo verba καθάπερ κα\ μετ' εκείνον ήν non 
venil Montanus. Locum sinccrissime edidil Savi-
lius, nUi quod in clausula Έσται γάρ κα\ μεθ' 
ημών, voculain καί omisit. 

Ibid., not. 6. Verba τούτο γάρ . . . κατόρθωμα, a 
Gommeliuo prelcrila, ex Ed. Muss. el Vers. Lau 
reposuil Sav. Habenlur in tribus meie et Reg. 697. 
Ilaque Monlefalconius, praecepli Iloraliani nieraor, 
Servelur ad imum, c l c , in uhiina pagioa, vcl po-
tius dimidio pagince. duas lacunas, a Savilio jani* 
pridem sarlas, silentio prajloriii. 

INDEX 
'VERBORUM, LOCUTIONIM ET VARIARUM LEGTIONUM 

Tiotarum quao In sequenlibos indicibus usurpanlur, haec esi inlerprcuiio : Inil. = hdlio pagina'; a. m. = antt 
mediam paginam ; c. m. = eirca mediam paginam; p. m. = po$t mediam pagimm; pr. f=zprope 1'niem pagince. Ca> 
lerum pagio» per lexlum ioier uti£os rcquirendte sunu 

άγαθός.^ιγαθών conf. cum αγώνων 
242 a. m.; c. αρετών 44 c. m.;c. 
καλών 505 pr. Γ. άγαθώτερος 453 
c. m. 

αγαπάν, seq. δτι 859 ρ. m. 
άγαπητδν, sali$ e&l, betie actum 

nidetur 99 init. 179 c. m. al. Diog. 
L . x, 118, συνουσία δέ ώνησε μέν 
ουδέποτε, άγαπητδν δέ, εί μή κα\ 
έβλαψεν : h. e. vcrlcnlc Cic. Tusc. 
ν . 55, omninoque genut hoc voltip-
taltim oplabilc essc, l i non obsit; 

5rode$$e nunquam. Cf. Sturz. Lcx. 
ciioph. s. v. Siepc in b. v. lapsi 

suiH litterpreies; e. g. Yetus 29 
iu i l . 299 a. m. Montef. 417 init. 

άγγαρεύειν quid sit 258 init. 
άγγελος q. d. απαθής 466 init. 

de monachis 674 c. m. bis. 
αγγελική πολιτεία 608 pr. f. not. 

624 pr. f. άγγελικδς, εύαγ. conf. 
608 pr. f. not. 845 a. m. nol. 

άγειν, ένάγειν conf. 548 pr. f. 
άγελάζεσθαι 108 ρ. m. 
άγήρατος, άγήρως, ακήρατος 

conr. 668 a. m. c. m. 
άγκυρα, ιερά 388 ini(. 
άγνωμοσύνη, pcrversitas,proter-

vitas 72 a. m. (pcrperam desidia, 
Monler. ad loc.) Gontrarium est τδ 
καταπειθές 664 a. m. 

άγνοια conf. c. διάνοια 338 ρ. 
m. c. άνοια 790 in i t 

άγραν σοβείν 172 pr, f. not. Cf. 
Malih. ad Eutli. III. 684. 

άγριαίνειν, — εσθαι 629 hiit. 
nol. 

άγριώτερος, άλογώτερος 176 
init. 

άγροικικώτερος 55 c. m. 
αγυρτών βίος 552 pr. f. 
άγχειν (κα\ άποπ^/ίγειν) deduro 
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rreditore 201 ρ. m. 202 ini i . G l . 
Wetstcn. ad Maltli. xvui, 28. ol 
άγχόμενοι, aflljcli, oppressi 058 
pr. f. άγχειν conf. c r έλέγχειν 153 
c, m. c, άνέχειν2Ι4 ini l . άγχεσθαι, 
μάχεσθαι 452 ini l . 

αγωγή de galli canlu 805 c. m. 
αγώγιμα, merce* 585 pr. f. 
άγων. αγώνων, αγαθών 242 a, 

m. 
αγωνία, timor 455 n, m, (nbi 

nmle Ben. concertatlo) 786 a. m. 
άγωνίζεσθαι, de re 591 a. m. 

Cf. VIII. 214 in i l . άναχωρήσας 
άφίησιν αύτδ καθ' έαυτδ τδ έργον 
άγωνίζεσθαι παρ' αύτοΤς. 

άγο^νοθέτης 556 c. m. 
άόειν, celebrare 652 c. m. 768 a. 

ni/άδόμενος, διδδμ. δηλούμ. coiif. 
447*inii. 

αδέκαστος 267 pr. f. 269 c. m. 
507 init. 

αδημοσίευτος 606 c. m f 

άόιασπρστως 790 ρ. m. 
αδιαφορία (βρωμάτων) 503 ρ. 

ni f 

άδιαφόρως conf.e. διαφόρο>ς 568 
ρ. Ι Ϊ Ι . ι/οί. 708 pr. f. c. διαφόρους 
501 tnif. 

άδικεϊσθαι τούτο (al. τούτφ) 412 
c. m. not. 

άδιορίστως conf. e. αορίστως 
269 c. in. c. αδιόρθωτος 774 ρ. m. 

αθάνατος (θάνατος) 555 ini l . 
not. 

αθλοφόρος, θαλλοφόρος 16 c. m. 
άθρόον, αθρόως conf. 20 a. m. 

548 a. rn. 
άθυμείν. άθυμήσωμεν, θαυμά­

σω με ν conf. 545 in i l . 
άθυμία conf. c. επιθυμία 244 

in i l . 585 ρ. m. 582 pr. f. c. ρα­
θυμία 825 c. m. αι, ε, idcin soniis 
752 inir, not. 

αίδώς πρδς τά καλά, non κακά 
815 c. m. not. 

αίθριος, sub dio 760 p. m. 
αίμάσσειν, ήμαγμένα χείλη, sc. 

fuco 505 i i i i i . 
αιμοβόρο; 499 a. m. 
αίνίττεσθαί τινα 550 ρ. m. uot. 

791 ρ. m. (ubi reprehendcre Ge. 
άδήλω; έλέγχειν Bcis. Reclius per-
striugerc verlas, quam cum Abresch. 
ad Arislttii. i . 27 f inidere, insul-
tare.) αίν. τιν\, τινά cpnf. 695 
ini l . 

αιρειν, ΙλκεινοοηΓ. 682 ini l . αί­
ρείσθαι, vox n ib i l i 212 c. m. not. 

αίρείν. έλείν, capere, sibi devin-
rire 265 a. m. 666 inii . adversarium 
convincereZM c. m. 522 c. m. είλε, 
είχε conf. 606 init. έλουσαν, έπελ-
Οοϋσαν couf. 726 ini l . not. αίρεί­
σθαι, άναιρείσθαι (κακίαν) conf. 
212 c. ιη. not. 

αισχρός, αίσχιστα, ?σχατα conf. 
497 ρ. m, 541 a. m. 593 c, m. 

αίσχύνεσθαι, erubescenies indu-
c^re 221 c. m. not. 

αισχύνη, άσχημοιύνη conf. 778 
c. m.796init. 802 a. m. IV. 456 
pr. f. 

αίχμαλωτίζειν 261 init. 
ακάθεκτος 154 c. m. 265 io i l . 
άκαρής 4όοπή, pnnctum lemporis 

320 a. m. 
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ακαριαίοι χρόνος 180 c. m. 73?» 
p. m. έν άκαριαίω 726 inil , 787 
a. m. 

άκατανάγκαστος 555 ρ. m. 
άκατάπληκτος 555 c. m. 
ακατάστατο; 516init. 
ακατέργαστος 474 a. ιη. X . 577 

iuit. 
άκάτιον 726 ρ. m. 
ακήρατος, άγήρατος conf. 668 

m. c. ni . 
ακήρυκτος πόλεμος 175 ο. m. 
ακίνδυνος, έξ ακίνδυνου, έξω κιν­

δύνου conf. 155 iiiit r 

άκίχητα διώκειν 651 ρ. ni. (ubi 
ακατάληπτα διώκειν L.) Cf. Mallh. 
Ν. Ε. ρ. 21. 

άκκίζεσθαι 576 a. m. not. 
άκμάζειν, ένακμάζειν conf. 503 

pr. Γ, ακμάζουσα άξίνη 152 a. ιιι. 
άκολουθείν έαυτφ, gecum ηοιι 

pugnare 651 init. 
άκονάντήν γλώτταν 528 init. 
άκούειν, ιιι re foenebri 199 a.m. 

not. 
ακράδαντος 609 a. m. ν. I. 
άκρατον φώς 570 ρ. η>. 571 pr. f. 
Ακροατής, θεατής conf. 508 

ρ, ιη. 
άκροβατείν 511 c. m. 
άκρόδρυα (τά) 681 p.m.. recentes 

herbatGe. arborum baccie Montef. 
Cf. Schweigh. ad Aihon. p. 52 
in i l . 

ψκρόπο^ις 423 c. m. sensu me-
laph. 180 c. m. conf. c. μητρόπο­
λις 654 ini l . twt. 

άκρόχολος 450 ρ. m. 780 c. m. 
Cf. Lobeck. ad Phryn. p. 664. 

άκρωτηριάζεσθαι, de euiiucbis 
625 p. m. 

άκτήμων 722 init. άκτημοσύνη, 
voluntaria paupertas 10 a. m. 261 
p. m. 

άκτιν (ή) et αί ακτίνες, non ad-
dilo τού ηλίου, 205 iui l . not. 

άκυρος τίνος 281 c. m. τά άκυ-
ρότερα 771 ρ. m. 

άκωλύτως 590 ρ, m. not. 
άλας, άλών, άλλων conf. 501 ρ. 

m. 774 in i l . Vid . κοινωνέίν. 
άλάστωρ δαίμο>ν 381 init. 
άλγείν τι 197 ini l . Edd. άλγείν 

πρός τινα, ίιι atiquem incitari Ge. 
705 inil . 

άλεία 157init. 180 a. m. 
άλείφειν w&,animum alicui ad-

dere, 192, c. m. 325 c. ra. 555 p. 
rn. seq. έν 514 a. m. ή)ειμμένος, 
άληλιμμένος 729 ini l . ήλειφεν, 
είληφεν conf. 567 a. m. [Cf. IX. 
Γ>7θ c. m. επειδή αύτη μάλιστα 
τδν άκροατήν ήλειφεν ή έλπίς; 
ubi aiue Monlcf. ede|>alur' εϊλη-
φεν.] 

άληπτος βίος 250 ρ. m. 255 c. 
m. conf. c. άνεπίληπτος β. 664 
pr. ί. 

άλήστευτος, άσυλος cpnf. 564 
ini i . twt. 

άλίζειν 195 pr. f. 
άλίσκειν. άλίσκεσθαι ψει'δους (alii 

ψευδής) 594 ρ. m. άλούς έγκλή-
μασι, loculio suspecia 807 c. m. 
not. ό άλούς τίνος 64 c. m. uo/. ό 
άλούς absento pronotuiue, 270 a. 
m. 6 76 irm. 82$ c. m al. 

m 
άλλά pro να\ άλλά 149c. nx.not, 

άλλά in apodosi 95 c m. noi. 60^ 
c. m. v. /. άλλά γάρ 494, ιιιίι. 
άλλά oniissum afilc άλλως 271 ini i , 
άλλ' ού^ ό δείνα, non addilo ούτως 
vel τοιούτο; 512 ρ. ιιι. nol. 

αλλεπάλληλος /07 init. ν. /. C. f. 
Manh. Ν. Ε. ρ. 82. 

άλλος, άλλοις, άλλήλοις conf. 484 
init. άλλων, άλών conf. 501 ρ. m. 
774 init. άλλων, πολλών conf. 6"J0 
ρ ιι». 

άλλως, ολως conf. 447 a. m. 728 
ρ. m. 

αλλότριων, τδ ήλλοτριωμένον, 
aversh 488 a. m. 

άλογία, απολογία conf. 245 a. 
ni. 259 c. m. 

άλογος, άλογον, animal (proprie 
qua raliouis expers e$t, scd haee 
notio non raro negligilur) 201 a. 
m.441 init. 474 a. m. 662 c. m. 
676 p. m. 717 p r m. nol. 808 c. 
m. [ln bodierna Gracciiate άλογον 
equum significare noinm esi. Stc 
VI. 275 p. m. εί δέ βούλει δρό-
μον άλογων δράν, τίνος Ενεκεν ούκ 
έζευξας τά &\ο>α έν σοί πάθη ; | 
άλογώτερος, άγριώτερος conf. 170 
init. 

άλύειν, animo concidere, languer* 
remmum e$$e, ce$$are, 255 c. m t 

292 c. m. άλύειν πρός τι 16 in i i 
267 ρ. m. 

άμαθαίνειν 159 C. m. Cf. Asit 

Lcx. Plal. s. v. 
ίμαξόβιο; 685 ρ. m. 
αμάρα 582 in i l . not. έν αμάρα 

κα\ βορβόρω III. 452 in i l . 
άμαρτάνειν, άμαρτών 607 a. m t 

ν. /. άμαρτώντας 717 in i l . ». /. 
Gf. var. lecl. ad VI. 47 ini i . 

άμαύρωσις 826 init. 
άμαχος, αμήχανος conf. 508pr.f. 
άμβλωθρίδιος 574 pr. f. 
άμείβειν τόπον έκ τόπου 571 ρ. 

m. 625 pr. f. άμείβειν, αμείβε-
σθαι conf. 176 init. a. m. 

άμέλει 489 ini{. 
άμελείν. ήμελημένος, negligens 

624 init. 664 pr. I. 675 p. m. 
αμύητος, nondum baptizatus 59 

c. ιιι. 146 ini l . twl. 252 c. m. 
conf. c. αμετανόητος 750 c, ni. 

άμύνεσθαι τοϊς ίσοις 234 ρ. m. 
238 ρ. m. (ubi Rois.coiij. αμείβε-
σθαι). 

άμφιβάλλειγ 355 pr. f. not. 
αμφίβολος 812 ρ. m. αμφιβολία 

419 pr. f. V 

άμφίθυρα (τά) ακ/ιτσ, vela qufc ad 
januas appendebantur 796 init. a. 
m. Male Aejannis biforibus accepit 
Nonii:f. Veins in priori loco men-
sfls, in allcro portarum velaminq 
verlit. Adde XI . 25 p. m. 

άμφιτερος, έκάτερος cqnf. 419 
a. ni. άν. Oplalivum sinc άν, inler-
rogando 417 e. m. 507 c. iii.aflir-
mando275c. m. 419 c. ni. δ* ay 
in δπου δ' άν el siip. 328 ρ. in r 

not. 
άναβαινειν, ύπεραναβαίνειν conf. 

5 a. ni. vot. [Adde VIII. 75_p. ipj 
οί μέν γάρ άναβεβηκότες τού λαου, 
τήν άσθένειαν. Sic. Say geq, §| 



Jtio codd. a novisftitno Ed. ingpecli: 
Comnieliη. ύπεραναβεβηκότες.] 

αναβάλλε σθαι είς σημεία 486 
€. m. 

άναγε ιν conf. ο. ενάγε ι 63 a. m. 
167 pr. f. 222 ρ. m. c. άνάπτειν 
256 m\L Pors. ad Eur. Med. 406. 
άναχθώσιν, ένεχθώσιν, άνενεχθώ-
σιν conf. 546 a. b. 

άναγενναν, γεννάν conf. 517 a. 
m. 711 ίιιίι. (cf. 787 ρ m. v. /.) 
άναγεννηθήναι, de Baplismo 551 
a. m. 

Ανάγραπτος 491 ρ. m. 
αναγωγή, κατ' άναγωγήν, pcr 

allegoriam 558 a. m. 
άναόεϊσθαι στέφανον 148 a. m. 

τδ τών Χριστιανών δνομα 116 ini l . 
II. 151 init. ubi deleriorem leciio-
nem ένεδύσατο seculus esl Monlef. 

άναδέχεσθαι, δέχεσθαι (μάχας) 
conf. 175 c. ιιι. 

ανάθημα 796 pr. f. ornamentum 
Ge. (ex llom. Od. α. 152.) domim 
Ben. 

άναιρεϊν τδ μή ποιεϊν 190 a. m. 
άνέλης, εξέλης conl. 486 c. ιιι. 
άναιρεϊσθαι, ' αιρεϊσθαι conf. 212 
c. in. nol. άναιρετικδ; 218 a. ιιι. 

άναισθητεϊν, άναισχυντεϊν conf. 
104 c. ιιι. 778 ρ. ιιι. 

αναίσθητο; conf. c. αναίσχυντος 
588 ρ. ni . Χ. 95 c ιιι. c αναιδής 
479 ρ. ιιι. 

άναισχυντία (ή Κυνική) 144 c. m. 
άνακαγχάζειν, 98 ίιιίΐ. conf. c. 

άνακακχ. el άνακαχλ. 60 a. ιιι. ιιοί. 
Ιάνακαινίζειν,έγκ.εοιιί. 552inil. 
άνακαίνισις, — νωσις, — νησις 

787 ρ. ιη. 
άνακαλεϊσθαί τινα 812 init. τι 

6 l6 in i t . 
ανακόπτε ιν 116 in i l . 
ανάκρουεσθαι^β citliara 475 init. 

τινά, reprimere 81 δ a. m. 
άνακυκλούσθαι 565 c. m. 
αναλογία τών μελών 844 a. ιιι. 
άναλύειν τδ γεγενημένον 561 

a. ιιι. 
άναμετρεΐν, άναμένειν conf. 525 

pr. f. 
άναμνήσαι, άνανηψαι conf. 811 

c nu 
άναμοχλεύειν, inquietare, moles-

tiaminferre 472 ini l . 
άνανηψαι conf.c. άναμνήσαι 811 

€. ιιι. c ανάπνευσα ι 707 iu i l . 
αναξηραίνειν γαστέρα 575 ini l . 
άναπαύειν τινά, mulcere 7 a. ιιι. 

193 c. m. τδν νόμον 89 init. 161 
pr. f. 205 a. m. (ubi Edd. άπο-
λΰειν). άναπαύεσθαι, cesiare 824 
ρ. m. coiif. c. παύεσθαι 465 a. m. 
beq. τιν\ vel έπί τι ν. 652 init. 

άναπηδάν seq. genil. sine έκ 47 
init. not. Codicuiu lcclio defendi 
poiesl ex jEsop. Fab. cvi . Ed. 
Scbneid. του φορείου άναπηδήσασα. 

άναπίπτειν 45 a. in. 81 ini i . al . 
τδ Αναπίπτειν κυρίως έπί ψυχής 
έστιν οίον άθυμεϊν, ολιγωρεί ν. 
Alben. ρ. 23 a. ιιι. άναπεπτωκό-
τες, de*ide$, remissi 281 c. m. 

άναπλάττειν παρ' έαυτψ 545 p.ra. 
άναπληροϋν 487 pr. f. ιιοί. 
άναπλουν 398inil. 487pr. f. not. 

[Addo IX. 543 inU.J5«*p>*a\ .αύτδ 
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μετά πολλής άναπλοϊ τής σαφη-
νείας.] 

άναπνείν, άποπνεϊν 331 ρ. m. 
not άναπνεύσαι, άνανηψαι 707 iml . 

άναπολήσαι,άναποοίσαι 554inil. 
άνάπτειν, άναγε ιν conf. 256i:iii. 
άναπτεροϋν 145 c. m. -ούσθαι 

105 c. m. 559a. ni. 444 ini l . iu 
malam parlcni 554 init. 

ανάρπαστος de uibc, i . q. ανά­
στατος 736 pr. f. 

άναρ^ιπίζειν 156 ρ. m.425 ρ. m. 
άναρταν τι έπί τινα 74 a. ιιι. 

-άσθαι 484 c.m. nol. 
άναρχος Deus 244 init. 
άνάστασις, έγερσις 576 c. m. 

not. 
άναστοιχειοΰν iit elementa resol-

vere 181 a. m. noL reformare, re-
novare VIII. 80 ini l . άναστοιχείω-
σις restauraiio IV. 259 pr. 1*. 

άναστρέφειν, άνατρέπειν oonf 
214 pr. f. 642 pr. Γ. άναστρέφειν, 
άποσ. 718 a. m. άναστρέφειν, έπα-
νασ. 565 a. ιιι. 

αναστροφή, ανατροφή 715 init. 
άνατεινεσθαι. oruiionem dirigere, 

suspecium 185 a. m. nol. άνατ. 
άπειλήν 147 pr. f. 

άνατιθέναι, in acla referre 522 
ini l . 

άνατρέπειν θύρα ν 150 pr. f. 859 
pr. f. δωρεάν, revocare, irrilam 
fucere 616 c. m. τάξ.ν 242 pr. f. 

άνατρεπτικδς 610 ini l . 
άνατρέχειν, καταφεύγειν 700 

pr. f. 
άναφέρειν. άνήνεγκαν, ήνεγκαν 

coiif. 494 a. m. 595 pr. f. (cf. 584 
ρ. ιιι.). άνενεχθώσιν, ένεχθώσιν, 
άναχθώσιν 540 a. m. αναφερόμε­
νοι (ώμοι) 252 init. 

άναφύρειν 788 a. m. c. m. 
άναχαιτίζειν 751 pr. f. 814 init. 
άναχρωννύναι 101 a. m. 
άναχωρεϊν dc Gbrisio 180 a. m. 

not. 504 in i l . 
άναχώρησις,εο/ί/ιιαΌ 568 c. nu 
ανδραγάθημα 767 a. m. 
άνδριαντοποιδς 605 a. m. 
άνεγχώρητος,άνεγχείρ. 485c.m. 
άνελεημοσύνη, έλεημ. 158 init. 

not. 
άνελεής, an Greecuni 249 a. m. 

not. couf. c. ανηλεής ibid. 
ανελεύθερο;,-α,-ον 856 a. m. 
άνενδεές (τδ) 572 ρ. m. 
άνενέργητος 225 a. m. 
ανέπαφος, de viigine 58 init. 

77 init. (— άφθορος Hufink. ad 
Tiro. p. 155). de itiesauro 166 
c. m. 

ανεπαίσθητος, άναίσθ. 550 c. m. 
ανεπηρέαστος 267 in i l . 
άνεπίληπτος, άληπτος 664 pr. ί. 
άνεπινοήτως 558 pr. f. ν. ί. 
άνεπιτίθεσθαι 621 c. ra. nol. 
άνεσις, recrealio, requies, com-

moditas rerum 68 ini l . 72init. 152 
c. m. I76c. m. elc. Cf. Lexica N . 
F . άνεσις, άντίδοσιςοοιιί. 401 ini i . 

άνετος βίο; 174 c. m. 
άνέχειν, suslentare animum 153 

c. ni. relitiere iram 712 inil . coer-
cere 214 ini l . (ubi Edd. άγχωμεν : 
codices άγχειν, άνέχειν aui επέχει ν 
halttM. VeUig nprimert : Aroi. 
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admonere, castigare.) άνάσχοις Edd. 
viliose 500 a. m. άνέχεσθαι ποιεί ι 
(alii ποιών 296 pr. f.) τι 272 pr. f. 
422 in i l . al. ούκ άνέχεσθαι τινο;, 
non curare 762 ini l . not, άνέχε­
σθαι, άντέχεσθαι conf. 612 a.ni.701 
init. 

ανηλεής, άνελεής conf. 249 a. m. 
not. 

άνήνυτος, αδύνατος conf. 107 
a. ni. 

άνθος, oris color 595 p. m. αν­
θών, gcn. pl. 765 pr. f. Alio loco 
275 c. m. OOIIMCS flucluani inlcr 
ανθών el ανθέων. 

άνθρωπάρεσκος 700 a. m. 
avOpoj-ος conf. c. ούρανδ;, να5 ς, 

δνος, άνω, πρώτος 179 ρ. ιιι. ηοΐ. 
ανθρώπων, ανδρών conf. 809 a. ιιι. 
άνθρωποι;, άνδράσι conf. 698 ρ. ιιι. 
nol. άνθρωποι, πολλοί conf. 744 
a. m. 

άνθ υποστρέφει , άνθυποφέρειν 
597 a. m. nol. 

ανία, άνοια, έπάχθεια 510 a. m. 
not. 

ά ν ιέ να ι, de feris 605 ρ. ιη. ιιοί. 
άνεϊται, άνεισι conf. ibid. άνίησι, 
άνίστησι 651 ini l . άνειμένο; κα\ 
φαιδρός 419 c. m. 

άνιλεώς, vox nibili 249 a. m. 
ιιοι. [1.721 ρ. ιη. άναισχύντως κ ι \ 
άνιλέως (siij . Lege ανηλεώς.) 

άνιμάσθαι, iuelapb.pro άνακτά-
σθαι 585 a. ιιι. 

άνιστάναι. άναστήναι, de slatua 
556 init. nol. άν.'στησι, άνίησι 
conf. 651 init. 

άνιστόρητον (τδ) τών τόπων 780 
ρ. ιη. 

άνοηταίνειν 561 iui l . 
άνοητο;, άνόνητος conf. 554 in i l . 

425 ρ. ιιι. 598 a. ιιι. 748 i i i i l . 8u(J 
c. m. Cf. 1 Tim. vi . 9. 

άνοια couf. c. άπόνοια 619 pr. f. 
689 iuit. c. ανομία 710 c ιιι. c. 
απέχθεια 510 a. m. noi. c. ανία 
ibid. c. άγνοια 790 init. c. κατη­
γορία 292 ρ. m. 

άνοίγειν. άνοίγων,άνορθών cqnf. 
427 inii . ήνοιξε, ένυξε conf. 82f 
c. m. άνοίγνυσι 519 ρ. m. 

άνόνητος. Vid. ανόητος. 
άντάζιος, ανάξιο;, άξιος conf. 

579 c. m. nol. 
άνταπόδοσις. Vid . άντίδοσις. 
άντεγγράφειν 158 pr. ί. 
άντεπάγειν. άντεπήγετο, άντε-

πείγετο conf 171 c. in. nol. 
άντέχεσθαι, άνέχ. 612 a. ra. 701 

init. 
άντ\ τού iolerpolaluin 401 a .m. 

448 a. m. 
άντιβλέπειν πρός τι 767 in i l . άν-

τιβλέψαι, άντιλέξαι conf. ibid. 
αντιδιαστέλλει ν 590 ρ. m. not. 
άντίδοσις conf. c. άνταπόδοσι; 

151 pr. f. 152 ρ. m. 645 ρ. m.761 
a. ιιι. Gf. var. lect. ad- IX. 753 pr. 
f. E i l . Ben. 2d*e. conf. c άνεσις 
401 init. 

αντίλεγε ιν έπ\ τούτοις 177 pr.f . 
άντιλέξαι, άντιβλέψαι 767 in i l . 

άντιλογία, άπολο/ία 681 a. ιιι. 
αντινομία 620 a. in. 
άντιποιείσθαι, άντέχεσθαι 189 

a.m. 



αντιπρόσωπο; 470 init. 
άντί^όησις 622 c. m.786 a. m. 
άντι στράτευε ι ν 220 a. m. 
άντιστρέφειν τήν τάξιν 280 c 

ιιι. al. αντιστρόφως 220 ρ. m. 
άντιτυπία 78 ίιιίΐ. 
άντιφιλοτιμείσθαι 235 a. m. 721 

a. m. 
άντλεϊν, experiri, conf. c. δράν 

363 c. ιιι. είς πίθον τετρημένον 
739 ii i l . not. 

άνύειν. ήνυσας, έδωκας conf. 
557 init. 

άνυπόδετος256 ρ. m. 8J2a. m. 
άνυστικδς 554 pr. f. 
άνω, in cruce 762 p. m. 
άνώγεων. De scriplura hujus v. 

789 init. nol. 
ανωμαλία αέρων I 4 i c. m. men-

lis 44^ pr. f. sorlis buinan* 250 
init. 505 p. m. 

ανώτερος, φανότερος coof. 177 
ρ. m. 

άξιος λόγου 157 init. not. τήν 
άξίαν έκτιννύναι 612 ρ. m. άξιος, 
αντάξιος conf. 579 c. m. nol. 

άοίδιμος 855 init. ν. /. 
αορίστως, άόιορίστως conf. 2G9 

c. ιιι. 
άπάγεινοοηΓ. c. περιάγειν 537 

ρ. ιη. c άπάγχειν ibid. not. άπά-
ξει, απαλλάξει crnif. 604 a. ηι. 
άπάγειν suliaiul. βίου 557 ρ. m. nol. 

απαγόρευε ι ν, de&ptrare 252 pr. 
f. πρός τι 525 pr. f. άπηγορευμένα 
{τχ), prohibila (male detperala 
crimina Ge.) 285 ρ. m. 

άπαγχονίζεσθαι, invidia rumpi 
451 c. in 

απαγωγή, de careere 378 p. m. 
couf. c. επαγωγή 135 c. m. 

απάθεια, de angelis 251 p. m. 
Απαθής, ευπαθής, εμπαθής conf. 
395 pr. f. not. 

άπαιτεϊν debilorem 199 a. m. 
άπήτη σε, άπέτ ισε co 11 f. 717 a. m. not. 

άπακριβουσθαι 560 a. ni. 
απαλλαγή, αποδημία couf. 219 

c. m. 
άπαλλάττειν §κ τίνος 125 a. ni. 

Edd. 479 c. in. υ. I. άπαλλάττειν 
Mibaud. εγκλήματος 503 a. m. 
άπαλλαγήναι, άπο^αγήναι conf. 
205 ρ. m. 

άπαλδς, μαλακδς conf. 818 p.m. 
άπαναισχυντείν 531 a. ιιι. 
άπανταν, καταντάν coni. 291 ρ. 

ηι. άπαντήσεσθαί τινι, loculio sus-
pecla 570 init. άπαντώντων, απάν­
των, ανθρώπων conl". 225 iuit. 

άπαραλόγιστος 787 c. ni. 
άπαρνείσθαι plus quam άρνεϊ-

σθαι 557 init. 
άπαρτάν. άπηρτήσθαι, tejun-

cium, remotum esse 427 a. m. Male 
Monief. non pendere ; Vclus, «»<«-
pendi separarique. Cf. Wytienb. ad 
PIul. Mor.VI. 752. 

άπας. άπαντες, απόντες 507 ρ. 
ιιι. απάντων, άπαντώντων 225 ini l . 

απάτη τίνος, vi aciiva 812 pr. f. 
Cf. 594 ini l . not. 

άπαυθαδιάζεσθαι 791 ρ. ιιι. 
άπειθών, άπιστων eonl. 155 ρ. m. 
άπειλεΐν, προξενεϊν conf. 057 

c, ra. 
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άπειληφόρος (άγγελος) 5**» c. m. 
άπειηι. απόντες, άπαντες 507 ρ. 
m. 

άπειρημένος, άπε^όιμμένοςοοιιΓ. 
249init. wol. τά άπειρη μ. ibid. 

απεναντίας subaud. έστ\521 c.m. 
ιιοί. άπεναντίος 187 a. m. υ. /. 

άπερινόητος Deus 21 a. ιιι. -ον 
VIII. 75 ρ. m.inconsiderate dictum 
Monl. absurdnm Arelin Ad'!c XI . 
255 c. ni. -ως, ab$urde*o&§ pr. f. 
v. /. [Polyb. iv. 57. οί δέ παρεισ-
πεσόντες άπερινοήτως, prceler ex-
spectalionem Schwcigh. lemere al-
que inconsiderale Casaub. reclius, 
ut videlur.] 

άπερίτρεπτος 548 c. m. 
άπέριττον (τδ) 181 c. m. 
άπερυθριάν 192 c. I U . άπηρυ-

θριασαένος *422 pr. f. 
απέχθεια. Vid. έπάχθεια. 
άπεχε ιν seq. iniin. sine τοΰ 162 

ρ. m. 447 c. m. άποσχήσεσθε , ά-
ποστήσ. conf. 777 ρ. m. 

άπιστων, άπειθών conf. 155 ρ. m. 
απλήρωτος, ηοη impletusGe. ηοη 

implendus Bcn. 205 pr. f. 
απλούν , expandere, extendere : 

τάς χείρας 22 c. m. τδν αέρα 177 
a. ιιι. γήν , θαλατταν 517 ρ. m. 
γράμματα 9 init. ύπόσχεσιν (seq. 
επί) 655 pr. f. 

απλώς είναι 552 ρ. m. ιιοί. 
άπό. οί άπδ αρχιερέων, sacerdo-

txo (uncii 761 pr. ι, nof. 
άποβλύζειν, evomere 256 c. m. 

proprie τδ άποστάζειν διά τήν βρε-
φικήν βραχυστομίαν Euslalb. ad 
II. ι. 487. 

αποβολή οικείων 385 ρ. m. 594 
ρ. ιιι. couf. c. απώλεια 502 a. ιιι. 

άποδέειν, inferiorem esse 575 pr. 
f. 611 a. m. 

άποδημείν, mort'765 a. m. conf. 
c. άποπηδάν 559 a. m. 369 p. m. 

αποδημία 198 a. m. 251 init. 
conf. c. απαλλαγή 219 c. in. 

άποδύεσθαι, accinqi 2 i l a. m. 
567 a. ιιι. άποδύναι 657 a. m. άπο­
δύεσθαι, άπολύ. άπολού. corif. 449 
pr. f. nol. [Nunc vidco locutsoiiom 
άποδύεσθαι τά εγκλήματα in Cbry-
soslomi quidem scripiis non solli-
citaiidam esse. Cf. adnot. ad p. 
815 c. m. Adde Savil. an Notis p. 
2~>1.] 

άποουσπετειν, uomachari, agre 
ferre 29 c. in. 675 p. m. 

άποκαθεύδειν 854 a. m. 
άποκαλύπτειν. Vid. άποκρύπτειν. 
άπο/.ηρύττειν, abdicare 564 a. m. 

bona alicujus pro&cribere 755 a. ni. 
άποκλήρωσις, prwdestinalio 476 

hiit. 624 a. m. 
άποκλίνειν, έπικλ. conf.597a.m. 
άποκοπαΐ χρεών, novce tabulce 

641 a. m. 
άποκόπτεσθαι, castrari625 a. m. 
άποκρούεσθαι 584 ρ. m. 587 a. 

m. 468 a. I U . conf. c. διακρ. 557 
c. m. 

άποκρύπτειν τινά , superare, 
4clipser 497 ίηΗ.τινά Ιν τινι 665 ρ. 
ιιι. conf. c. άποκαλύπτειν 426 pr. 
f. 504 init. t. /. ουδέν άποκρυψά-
μενος 742 c. m. not. 

αποκτάται 489 c. m. 

924 

άποχτείνειν, -κτέννειν, -κτένειν 
591. 

απολάμβανε ιν μέρος, separare, 
partem rei excerpere 7 c. in. (niale 
recipere l i i i i .) 168 c. m. 674 a. m. 

άπολαύειν. άπήλαυον, άπέλαυον 
conf. passiin, tum in Edd. Unn in 
codd. Hortim majorcm uumerum 
non moniio Lcclore fere seculiu* 
sum. 

άπόλλω, forma viliosa, άπόλω 
601 ρ. m, 754 c. m. προσαπδλλει 
601 ρ. ni. προσαπόλλουσι iEsop. 
Fab. cxxxiu. Ed. de Fur. 

απολογία conf. c. άλογία 245 a. 
m.259 c. m. c. άντιλογία 081 a.nu 

άπολουεσΟαι αμαρτήματα 499 
pr. f. not. 

άπολύειν έντολήν 205 a. m. Edd. 
άπολελυμένος, dissotutus 60 a. m. 
-vqabsolutc 697 in i l . άπολύεσθαι 
εγκλήματα, αμαρτήματα 449 pr. f. 
nol. 

απολύτως , absolute 590 p. m. 
»10/. 

άπομένειν = ύπολείπεσθαι 555 
a. ιιι. 

άπονίπτεσθαι αμαρτήματα 146 
init twt. 449 pr. f. uot. 

άπονοεϊν , superbire facio 659 
pr. f. not. άπονοηθήναι 450 ρ. ιιι. 
475 a. m. 484 pr. f. απονενοημέ­
νος, superbus 143 ini i . 592 pr. f. 
627 a. m. 

άπόνοια, αrroganlia , supcibia. 
Hoc sensu semptT, ni fallor, apnd 
Clirys. occiirrit. Cf. Savit. in Nolis 
p. 555. Suicer. Tlies. s. v. conf. 
c. άνοια 619 pr. f. 689 init. c. 
υπόνοια 328 ρ. in. ιιοί. 

άπονυστάζειν 521 ρ. m. 666 ρ. m. 
άποπηδάν τινα, αvasari 451 iu i l . 

τινδς 408 in i l . conf. c. έπιπηδ^ν 
408 inii . c. άποδημείν 559 a. m. 
569 ρ. in. 

άποπληρουν τδν νόμον 642 c. ro. 
άποπνειν, άναπνείν conf. 551 

ρ. in. 
άποπνίγειν. Vid. άγχειν. -εσθαι, 

*u/[ocari prce indiynatione 121'inil. 
402 c. m. 454 c. m. 661 p. m. 
(ubi Edd. καταπνίγεσθαι). 

άπορείν τίνος 157 a. πι. τινά, ad 
incitai redigere 579 ini l . 768 a. m, 
Vid. έξαπορείν el διαπορεϊν. 

άπο^ράπτειν στ^μα 195 inil.509 
ρ. m. al . 

άπο££ηγνύναι πρδς μανίαν, pro-
rumpere 127 a. m. not. άπορ^αγή-
ναισώματο; 557 init. 545 c. οι. 
4*ωής 265 ρ. m. άπο^#όαγήναι, ab-
sistere 571 a. m. 

άπό^ητα (τά) τινδς 409 a. m. 
414 ρ. m. 459 a. m. άπό^όητος 
roiif. c. απρόσιτος 21 a. αι. c.av-
τί£Ρητος 299 c. m. 

άπο^ίπτειν . ά π ε ^ ϊ φ θ α ι , abje-
clum etse 67 c. m. απεΑ^ιμμένος 
208 a. in. 407 c. m. conf. c. άπει-
ρηυ,ένος 24i) in i l . not. 

α7ΐορ^'.φή 567 a. m. nol. 
άποσιγαν τι 170 ini l . άποσιωπάν 

14 c. ιιι. # 

άποσκευάζεσθαί τινα, sc ab ali-
quo expedire 508 a. ιιι. 

άποσκιρτάν 141 a. ni. 



άποσμήχειν 19 init. 308 ρ. m. 
520 ρ. ιιι. * 

αποστασία 420 a. ιη. ν. /. απο­
στάτης, rcbeltis 145 ρ. in. 

άποστερείν tuhi dupl. accus. 
810 in i l . 

άποστοιχειούν Hon Grxcura 181 
a. m. not. 

αποστολικός νομός, ζήλος, Pauli 
lex,studium 561 pr. Γ. 127 c. in. 

άποστρέφειν τήν άκτϊνα 205 intt. 
nol. 804 a. m. άπέστρεψε conf. c. 
άπήστραψε 205 inil . e. απέκρυψε 
804 a. ιιι. άποστρέφειν, άναστρ. 
τόν λόγον 718 ai m. απόστρεφεσθάι, 
έπιστρ. 240 a. ιιι. 

άποσχι^θήναι, άποσχοινισθήναι 
tonf. 570 ini i . 

άποτείνεσθαι ±= άπστείνειν ΐδν 
λόγον 185 a. m. nol. cohl. c. άνάτ. 
ibid. 

άπότειχίζειν δδδν, εΓσοδον 137 ρ. 
Ιιι. 227 ρ. m. 336 a. ιυ. έαυτδν 32 
a. ιη. τί τινι 741 ρι·. f. not. conf. c. 
τειχίζειν 32 a. m. c. έπιτ. 592 ρ. 
ni. 741 pr. f. 

άποτέμνεσθαι, decollari 498 c. 
ni. al. 

άποτηγανίζεσΟαι, crticiari , de 
Jatnnalis 464 a. in. prxcipue dc 
poeua Divilis (Luc. xvi.24) 449 p. 
ιιι. 640 p. m. al . Cf. Matth. ad 
Philipp. i , 16. 

άποθέσθαι, προαποΟ. conf. 138 
init. 

άποτίνειν. απέτισε, άπήτησε 717 
a. in. 

άποτομία 226 c. tn. άποτόμως 
226 iu i l . 

αποτρέπεtv scq. icfin. sin6 του 
279 init. 

άποτροπαϊος 395 pr. f. 
άποτυ μπάνιζε ιν, fustibus caidere 

S84 a. ni. 440 ίιιίΐ. = άποκεφαλί· 
Γβιν XII. 248 c. m. Al i i aliter. Cf. 
bctak. Advers. Misc. c. 46. 

αποτυχία se^eiis 574 p. ni. 
άποφαινειν. απέφηνε, ένεφ. conf. 

&92 a. m. άποφαίνεσθαι, benimtiam 
ftrre 745 in i l . 

άποφαντικώς λέγειν 569 ini l . 
άπόφασις, affirmatio 289 c. m. 

389 pr. f. mera aff. probutiombus 
desiiluta 319 p. m. IX. 712 p. ni. 
κα\ ουδέ κατασκευής δείται, άλλ' 
Αρκείται τή άποφάσει. seMtnlia 
judicis 488 pr. f. 733 init. 

άποφέρεσθαι, de caplivis 48 init. 
Hol. άπηνέχθησαν, άπήχθ. ibid. 

άποφράττειν τάς άκοάς 173 a.ni. 
τδ στόμα 369 ρ. ιιι. Edd. 

άπραγμοσύνη virlulis pars 588 
in i l . 

άπρακτοι, άκαρποι conf. 800 
in i l . 

άπρονόητος 212 c. m. 
απροσεξία, incuria 268 pr. ϊ. 
απρόσιτος, ά ποθητός conf. 21 

a. m. 
απροστάτευτος 77 a. in. 
απρόσφορος, πρόσφ. 420 init. 

irol. 
άπτειν, πατεϊν (πυρ) conf. 454 

ini l . 
απώλεια absolulc pos. 558 inil . 

4 i3 c. ui. conf. c. αποβολή 502 a. 
hi. 
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αρα, α,οα ph conf. 485 c. ιιι. 
άραχνώδης 28 a. ιιι. ν. /. 
άργειν. άογών τρέφεσθαι 402 C. 

m. XII. 117 a. m. 
αργία, ενέργεια conf. 607 a. m. 
άργυρένδετος 655 c. m. 796 init. 

noi. 
άργυροκοπείον, χρυσοχοεϊδν jun-

gunlur 518 a. ni. X. 92 c. m. 
Aihcn. p. 195 p. i i i . Cf. P)ut. II. 
850 p. m. 

άροην κάθεύδειν695 a. m. 
άρετήν, αυτήν conf. 520 a. ni. 

αρετών, αγαθών 44.c. ni. 
άριστευς 525 a. ni. conf. c. αρι­

στείων 400 ρ. in. 
άριστίνδην 768 pr. f. 
άριστοποιειν 704 init. v. /. 
άριστος (ό) prundium 502 inlt. 

Edd. Cf. Bast. ad Greg. c. m. p. 
22. 

άριστοτέχνης Deus 276 p. m. Cf. 
Wytten. ad Plul.de S. N . Y.p .24. 

άρκεϊσθαι έντινι 515 c. ιιι. Edd. 
άρκος, άρκτος 61 ini l . ηοί. άρ-

κος conslanler babei God. Vai . 
V e r s . L X X . 

αρμοδίως 171 c. ni. 
άρνειδ; 676 a. m. 
άρπάζειν. ούδένα άρπάσεται 750 

a. ιιι. 
άρ£αβών 157 a. m. 660 hiit. 
άρόαγής (ναδς) 711 ini l . 
άρτοποιητική (ή) 554 c. m. 
άρχειν, άρχεσθαι conf. 258 ρ. 

D I . ιιοί. άρχεσθαι, έχεσθαι505 a.ni. 
αρχή, αρετή, γέννησις , ίσχύς 

conl'. 298 ρ. Ι Β ; την αρχήν, omnino 
211 a. ιιι. 

αρχιερείς, ιερείς ponf. 454 c. m. 
Uot. οί άπδ αρχιερέων 761 pr. f. 
not. 

άρχων 16 c. m. 685 inU.lnsiguia 
ejus sunl ζώνη κα\ χλανίς Χ. 255 
ρ. m. άρχοντες, αρχόμενοι conf. 
542 ρ. ιη. 

ασάφεια 550 ini l . 568 ρ. m.not. 
άσβόλη άσβολος 555 a. m. Gf. 

Lobeck. ad Pbryn. p. 115. 
άσβολούν. ήσβολωμένος 555a. m. 

402 itiit. 
άσμενίζειν τι 514 ρ. m. Wylten. 

ad Piul . Mor. VI. 695. -εσθαι ibid. 
Edd. 

άσπιδηφόρος, άσπιδοφ. 555 ini l . 
αστείος, ludibundus 765 init. 
αστράγαλοι 492 pr. f. 
αστρολογία 84 a. ιυ. αστρονομία 

85 init. 
άστρον, de sole 571 pr. f. 
ασύγκριτους 157 c. ni. 261 inil . 
άσυλος 160 a. m. 166 c. m. 564 

ini l . ηυί. 
ασφάλεια, ασάφεια 568 ρ. in.no/. 
άσφαλίζεσθαί τινα, munire, cow-

lum reddere 716 c. m. 724 pr. f. 
754 pr. f. 260 p. m. Edd. 

άσχάλλειν 16 init. 
άσχημοσύνη. Vid. αίσχύνη. 
άσχολαιότερος barbaiuni404 pr. 

f. not. 
ασώματοι δυνάμεις, de dxnioni-

bus 12 c. ni. 158 p. m. 
άτακτείν 159 c. m. 
αταραξία 5ί5 ρ. ιιι. 
άτάρχχο; 594 a. ui. conf. c ατά* 

ρακτος 74 a. ra. άταράχως 785 
a. m. 

άτε ώς, ό τέως conf. 168 a. ιιι* 
ατελής (δήμο:) 279 ρ. ιιι 
άτίθασσος 457 a. m. 
άτιμος, παράνομος coiif. 497 

ini l . 
άτιμούν, άτιμάζειν conf. 618 c* 

ro. not. 
άτοκία 340 pr. f. not. άτόκια 

(τά)ibid. 
άτονεϊν 206 a. in. 607 c. m. 647 

p. m. 
άτονος 581 ρ. ίο; 
άτοπος, turptSi άτ ; επιτηδεύματα 

584 c. m. άτ; έρωτες 675 pr. f. de 
Sodoinilis 460 ρ. m. Gf. Jacobs. 
ad Acl i . Tat. p. cu. 

αύθαδιασμδς210 c. ni; 507 c. m. 
αύθεντείν 204 iui l . αυθεντία 270 

a. m. 
αύταρκώς, $atis, eommode 772 

a. m. 782 c. m. 
αύτεξούσιον 92 a. m. 
αύτογέεννα et bimilia 708 c. m* 

not. 
αύτόθεν, \U\co> ullro 9 c. m. 658 

c* m. 714 a. m. 
αΰτόλίθος, αύτδς λίθος couf. 818 

ρ. ni. not. 
αυτός, αύτδς, ipse = Dominus 

148 inil.288 c. m. llebr. xin. 5. 
conf. c. ό Χριστδς 156 pr. f. 546 
iuit. 594 a. ιιι. αύτδς, ούτος cout. 
145 ρ. m. et passim. αυτή, αύτη 
170 a. m. 595 ρ. ni. αύτο:, ούτοι 
265 c. ιιι. αύτδ = τδ πράγμα 400 
init. 442 c. m. nol. αύτδϋβ iioiniue 
niasculino 504 ini l . not. αυτά pri> 
αύτδ 250 ρ. ιιι. nol. 279 pr. Γ. ιιο/. 
500 i i i i l . not. αύτοι do gcnerc bo-
ininum 184 iu i i . nol. 505 a. m. 
nol. αύτδ μόνον 459 ρ. m. not. αύ­
τδς ό cuin notione accnralwni* 
142 p. m. 254 p. nn 757 inii . 812 

. m. ό αυτός, ταύτα, ταύτα οοιιΙ'· 
05 ρ. ηι. ταύτδν 055 pr. f. τήν 

έκείνην αύτοϊς viiiose pro τήν αυ­
τήν έκείνοις 446 a. m. 

αυτού. Pro eo αύτου scribore 
solet Chrysv 22 c. ιιι. ηυί. 147 pr. 
f. not. 657 a. ιιι. no/. 717 p. iu« 
not. 

αυτοτελής 155 init. 
αΰχείν, μέγα φρονείν couf. 452 

C. 111. 
άφαιρεϊν. άφελώ, φιλώ 229 a. nu 
άφανίζειν πρόσωπον 259 ρ. uu 

554 ρ. ιιι. τδν αέρα 402 c. in. tn 
nihilum redigere Jtlen. comuupere 
Gc. reclius. 

άφατος, άφραστος 527 c. m. 554 
pr. f. 

άφεσις, άφαίρεσις couf. 641 a. 
ni. nol. 

άφετος 604 a. m. 
άφιέναι seq. infin. 850 a. m. 

άφίης, άφε\ς, άφείς, αφής coni'. 
255 a. ιιι. 404 inil . 567 ρ. ιιι-άφίε* 
ται, έφίεται conf. 464 a. in. not. 

άφιστάναι. άποστήσεσθε , άπο* 
σχήσεσθε conf. 777 ρ. m. 

αφορμή 747 pr. f. 755 pr. f. {α* 
cultaies 5v5 c. m. not. 

άφοσιούμένος, perfuncturic 4'22 
a. ni. 

άφραστος. Vid. άφατος. 
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αχανές (πέλαγος) 555 init. 
άϊϊδες ουρανού 242 init. 
άψοφητ\ 244 ρ. ηι. 

Β 
βάθρον. βάθρα, subsellia 796 

init. Jiiugit τδ βάθρον τό έν τή οί­
κία κα\ τήν κλίμακα 65 c. ml ul)i 
MOnlcf. de pavimento inielligil : 
Gixcuni vcrbum Artnenis lilleris 
expressil Inlerp. Arm. [Divitis ca-
daver κείται γυμνδν έπ\ του βάθρου 
V. 517 ρ. m.j έκ βάθρων άνασπά-
σαι 422 pr. f. 

βαθύς, βαθεία ειρήνη 258 init. 
βαθύς, βαρύς conf. 344 init. 

βακχεύειν εΓς τινα 817 ρ. ηι. 
-εσθαι τω Αιονύσω 777 pr. ί. 

βάλλειν. βαλείν, λαβείν conf. 
474 ρ. ιιι. ηοί. 834 a. ιιι. βεβλημέ-
νος (πένθεσι), βεβαρημένος conf. 
739 ρ. m. ηοί. 

βάναυσος 509 ρ. ία. ιιοί. αί βά­
ναυσοι τέχναι ibid. 

βαπτίζειν. βαπτίζοντος , βαπτί­
σματος conf. 141 ρι·. f. ηοί. 165 
in i l . βαπτίσασθαι, -σθήναι 160 pr. 
f. I Cor. χ. 2. 

βάραθρον, de vitio 518 init. 
conf. c. βόθρος 82 c. m. 

βαρείν 650 a. m. βαρείαθαί τι , 
vrgre ferre 68 init. Yid. βάλλω. 

βαρύς conf. c. βαθύς 544 iiiit. c. 
βάρβαρος 419 c. ui . 

βασανίζειν τήν δψιν fuco 354 
ρ. 111. 

βασίλεια (τά), urbls regio 17 
a. ιιι. 

βασιλεία (ή), om. τών ουρανών 
033 ρ. ιιι. et sine arliculo 354 ρ. 
ιιι. 492 init. 

βασιλεύουσα πόλις 85 c. m. not. 
βασιλεύς, iusus puerili.s 686 init. 

492 pr. f. noi. 
βαττολογία quid sit 249 init. 
βιά^εαθαι pass. 403 c. in. 475 a. 

ni. med. 614 c. m. 
βίος. (1) vila vel condilio Aoroi-

num. « Viiam appellat varias viiae 
civilis condiiiones. ι Maitk. Ν. E. 
p. 37. Sic 294 a. m. πολλών ό βίο: 
τοιούτων γέμει παραδειγμάτων. 
302 c ηι. τά έν τω βίω κακά ( ubi 
male Edd. έν τ<ρ παρόντι 3:ω).219 
ini l . 423 a. m. 485 c. m. 555 ρ. ιιι. 
715 ρ. m. XI . 774 iriit. έπ\ ανατρο­
πή τών πάντων ό Χριστιανισμός 
είς τδν βίον είσενήνεκται. Plura 
dabil Casaub. Animad. ρ. 954. Nec 
aliler Lalini. Cic. de Off. m . 7. ne-
gal ullam pestem mnjoremin vilam 
lioniimini iuvasuse. [Sic hii«»lligo 
locum Aihtn. xiv. p. 613 F. τήν 
σχολήν είς τούτο τδ μέρος τού βίου 
καταχρώμενον, ubi haesit magniis 
Aiiimadvcrsor; pessiine aulom 
Scliweigli. τήν σχολήν τού βίου jun-
gcre prajcipit.] 

(2) scnsu morali — πολιτεία , 
fere scmper in bonam partem, ut 
ποαξις, τρόποι, έργα el sim. Sic 
295 a. ιιι. παρά γάρ αίρετικοίς έστι 
πολλάκις κα\ βίον εύρείν : qneiu 
lueum coirupii Ed. Venct. ένάρε-
τον posl βίον infcrcicndo. Adde 
209 c. m. sq. 184 c. ιιι. sq. Τω 
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βίψ oppominlur ή πίστις, τά δό­
γματα, inlerdum τά σημεία. 

(5) υιία scecularis. Nostri locu-
lionein, παρθένος άποταςαμένη τφ 

ίΐίω, lautlavil Vales. ad Euseb. II. 
S. v i . 5. Cf. Η Tim. n . 4. Hii.c 

βιωτικο: άνθρωποι 442 ρ. ιιι. 759 
a. ιιι. βιωτικά πράγματα 548 a. m. 

βιωτικός. Vid. βίος Ν° 5. conf. 
c. άτιμος 810 a. m. 

βλάβη, λώβη coiif. 682 a. m. βλά­
βη (ιιοιι τή β.)τή ημετέρα 175 init. 
ηοί. 440 ρ. ιιι. 

ίλακεία, ignuviat moltilies, luxns 
ini l . 557 pr. f. 812 ρ. ιιι. 855 

pr. f. Cf. Ruhn. ad Tim. p. 60 sq. 
βο$ν. αυτά βοώντων, αύτοβ. conf. 

250 ρ. m. ηοί. βεβοημένος, seq, έν 
vel. έπ\ 14 A B . 

βόθρος, βάραθρον couf. 82 c. ni. 
βοοστάσιον 554 c. m. 850 p. m. 

(ubiH. K . cumEdd. βουσ.) 
βόρβορος, μάργαρος conf. 66 a. 

m. ηοί. γή κα\ β. 789 ρ. m. 
βούλεσθαι ciim accus. 25 a. m. 

298 pr. f. conf. c, βουλεύεσθαι 175 
init. 687 c. m. 

βραβεύειν 261 init. 
Βρεττανικδς 767 c. m. Sic ed. 

Sav. Βρετανικός Ben. Diod. Sic. ή 
Βρεττανική. Herodian. Βρέττανοι. 

βρόχος, έπι βρόχον έλθείν 54 a. 
ιιι. 192 c. ni. τούς άπδ βρόχων 
κατάγειν297 ρ. m. not. 

βύειν, μύειν 447 a. in. nol. Χ. 
455 pr. f. 
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γαλακτοτροφείσθαι 766 ρ, ιη. 
-τροφία 124 ini l . 

γαλεάγρα 559 ρ. m. 605 c. ηι. 
γάννυσθαι, γάνυσθαι 544 ρ. ιη. 

ηοί. 592 c ιη. not. 
γάρΐιι inilio Ηοιη. 547 init. 414 

η. ιη. 565 in i i . al. γάρ repeliiuin 
527 a. ιη. not. 

γαστήρ. γαστρδς, τρυφής 159 
a. ιιι. 

γαστρίζειν, saginnre, opiparc ac-
cipere 501 c. in. -εσθαι, gulw tiidn/-
gere 159 init. 501 c. m. 707 c. ln. 

γειτνίασις, γειτονία 602 init. 
γελάν, καταγελάν<:οιιΓ. 288 a. m. 
γέμειν τινδς, έκ τίνος conf. 700 

init. 
γενεά, genus hominum 741 ini l . 
γένεσις, genealogia 7 a. ιιι. aslro-

logia&d iui l . ηοί. [Adde IV. 656 
C. ιιι. τή τάξει χρησάμενος τής έξω 
γενέσεως. « Exierioris generatioms. 
Quid boc rei esl?Foitasse, inqtiil 
A . Dounaeus, τής έξ αρχής γεν. 
Lalinus liuerpres videlur ιιοιι le-
gisse τδ έξω; ccrte non verlit: om-
nes (amen libri nostri et Re^ii ba-
bent. Quid s: legainus τής έξης γ.?» 
Sav. c Mallem ulrtimquc ei έξω et 
έξτ^^5<β. ι Ed. Ben. 2 d t t e . INi-
niiruiu τήν τάξιν τής γ. de ordine 
ceiatxs naioruni Jacobi perperam 
cepcnmi V V . UD.] 

γενικός, τά γενικώτατα πάθη 
222 ρ. ιιι. ηυί. 

γεννάν, άναγ. conf. 517 a. ni. 
ηυί. γεννηθείς, γενηθε\ς 511 a. ιιι. 
γεννώμενος, γενόμ. 156 ρ. m. 

γέννησις conf. c. γένεσις S9 

928 

init. not. c. άναγέννησις 787 
ρ. m. 

γεραίρειν 674 c. m. 
γή. γήο, τής conf. 1ΐ>8 ρ. ιιι. 

ηοί. γή καί βόρβορος 789 ρ. ιιι. 
γη πόνος II c. ni. 

γίνομαι. [Sic conslanier scri|>ei; 
nuanquam el codd. et Edd. bic i l -
lic altcram formam praebenl.] γίν­
εσθαι πρός τι vcl πρός τινι 289 a. 
m. ηοί. κατά τίνος 528 iuit. τινδς 
μόνου 187 ρ. m. γίνου omiss. 543 
c. m. γίνεσθαι, τείνεσθαι, έπείγε-
σθαι conf. 289 a. m. (cf. 557. c. 
m.) γινομένων, νομικών 810 pr. f. 

γνήσιος υίδς do (brisio 21 c. 
m. al. γνησίω; (bubaudi υίόν) 5Ί7 
init: 

γνησιότης, οίκειότης, ήμερότης 
couf. 389 ρ. ιιι. 

γ νώμη , alacritas 809 a. ιιι. 
conf. c. προθυμία 768 in i l . σή 
γνώμη 738 ι« i l . 

γνώρισμα 59 c. m. 216 iniL 
couf. c. γνώριμον 748 a. in. 

γόμος, onus junienli 201 init 
γόνο; viliosum 2 init. not. 
γόνυ. πρδ (alii πρδ;) τών γ. 307 

ρ. m. πρό τών γ . ίκετεύειν Basil. 
ί. 107 ρ. ιιι. 

γούν. ώς. . . . γούν 189 ρ. m. 
και.. . . γούν 626 Ίιιίΐ. 662 pr. f. 
αναίσχυντου γούν απολογίας 801 
pr. f. 806 a. m. 

γράμματα (τά), nonsacra Scri-
ptura 522 pr. f. not. γράμμα, 
πράγμα conf. ibid. γράμμα, σύγ­
γραμμα 732 pr. f. 

γραμματεία, πραγματεία (»83 
c. m. 

γρηγορεϊν · έγρηγορώ;, έγρήγο-
ρος 489 ρ. ιιι. 

γυμνάζει ν τδν λόγον 662 ρ. ιιι. 
seq. έπ\ παραβολής, υποδείγματος, 
προσώπου al. 304 ini l . 647 ρ. ιιι. 
6bi c ιιι. Plul . I. 875 c. ιιι. μελέ­
της ένεκεν γυμνάζων τδν λόγον είς 
φαύλην ύπόθεσιν. 

γυμνάσια (ή) 555 ρ. ιιι. γυμνά­
σια (τά) 567 a. m nol. 514 c. ιιι. 

γυμνδς, st-q. άπδ 777 ρ. ιιι. ν.Ι. 
γυμνή τή κεφαλή, barefaced 590 
ρ. ιιι.' 422 ρ. ηι. 

γυναικόδουλος 627 a. ιη. 

Δ 
δα\, δέ conf. 464 ρ. ηι. 518 ρι·. 

f. 522 ρ. ιη. 529 c ιιι. 598 in i l . 
829 a. ιιι. 

δαπαναν πολυτελώς 795 in i l . 
not. δαπανώμενος, dissipabilis 554 
ini l . 

δαπανητικδς 540 a. ιιι. 
δέ ίιι apodosi, e comrario 95 

c. m ηοί. τί δέ ; τί δαί; ronf. Vid. 
δαί. δ' άν 528 ρ. ιιι. ηοί. 779 pr. f. 
δ' ούν 715 a. ιιι. 757 ρ. ιιι. 

δεδίττεσθαι, timere 545 c. ni . 
561 pr. f. ν. I. terrere 510 c. ni . 
590 pr. f. 

δεί elcgantcr suppressum 147 
init. not. iiiirusiiin 125 c. m. ηοί. 
557 c. ii). 618 c. m δεί, δοκεί 
conf. 407 init. δεί, δείται 554 ρ. 
ιη. twi. b59p. ni. 815 init. δέη, ή 
246 ρ. ιη. δέη opu$ $ii, el δέη'τϋ-
ges conf. 256 a. in. ηοί. οέον. 
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cotistruclio pcculiaris 93 c. ιιι. 
not. 

δείδω; δέδόικα, δέδια couf. 504 
pr. f. δόειΛ, έόησε 490 a. ιη. 

δεικνυναι. δείκνυσι, δεικνύς conf. 
508 c. m. not. 710 init. nol* έδεί* 
χθη, εδέχθη conf. 8 ini l . noJ. δεί-
ξας, διδάξας 270 c. ni. 095 inil . 

δειλιάν, seq. iuiin* 191 p. in. 
δειλδς, δούλος conf* 652 pr. f« 
δείματα, διηγήματα conf. 545 

a. m. 
οείν, Ugare. έδησε, έδεισε conf. 

496 a. m. δεόέσθαι, δέρεσθαι 
749 c. m. δεδε μένος, λελυμ. 4 a. 
ιιι* noi. 

δεινά conf. c. κακά 757 init. c. 
συμφοραΐ 514 init. c. αηδή 814 
pr. f. 

δέκα, δώδεκα conf. 767 a. m. 
not. 

δεξιουσθαι 295 ρ. m. not. 
δέομαι, δείται 515 a. m. δέ-

εσθαι 535 a. ni. δείται, δεί conf. 
V i . l . δεί. 

δέρεσθαι, δεδέσθαι conf. 749 c. 
in. 

δεσμείν, δεσμεύειν 284 c. m. 
818 a .m. 

δεσμός conf. c. εσμός 444 a. m. 
c. δήμος 855 iuit. 

δεσμωτήριον, δικαστ. conf. 218 
ρ. ιιι. 

δεσμιυτης conf. c. δημότης 514 
a. in« c. όεσπότης 771 a. ιιι. 

δεσποτεία 267 ρ. in. . 
δεσπότης conf. t\ δεσμώτης 771 

a. m. c. προφήτης 677 c. ni. not> 
τοΰ δεσπότου inirusutn 457 a. m. 

δεύτερος, Ετερος conf. 274 ρ. ni. 
557 pr. f. δεύτερον, πρότ. 245 
init. 

δέχεσθαι* εδέχθη, έδείχθη conf. 
8 init. not. έοέξω, έξελέςω 485 
ρ. ιιι. 

δήούν64ΐ3 . ni.etpr. f. Edd. 676 
pr. f. 

δηλητήρια, om. φάρμακα 174 
υ. ιιι. 

δηλών, δεικνύςοοηΓ. 516 init. 
δήλως 769 ρ. ιιι» VI. 275 c. m> 
δημαγωγός Moyses 23 a> in. 

Aposloli 12 a. ni. 
δημηγορείν celebrare ? 490 c. in. 

nut. 
δημοσίευσις 541 init. 
δημώδης 185 a. m. 
διά. δι' ου =χύφ' ού 598 c. m. 
διαβάλλειν re& dicitur 1Π1 a. m. 

not. διαβεβλη μένος, infamis 547 
ρ. ιιι. 

διαβιβάζειν τήν ύβριν 406 inil . 
διάβροχος, humidus 28 a. ιιι. 
ίιαγγέλλω. διήγγελον 211 init. 

ν. 1. 
διάγειν,διατρίβεινςοηΓ. 674 a. m. 
διαγορεύειν 102 c. m. 
διαγρηγορείν 560 a. m. 
διαδιδοναι. Vii l . διδόναι. 
διαδοχή, διδαχή conf. 701 c. m. 
διάθεσις, cariias, studium 295 

a. m. 528 p. m. 595 in i l . 774 pr. 
I. seq. περί 250 a. m. 527 in i l . 

διαθρυλείν, διαθρυλλ. 556 a. m. 
not. 590 pr. I. not. τά ώτα διχ-
ίίρυλούμενος 590 pr. f. not. 
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διαιρείν, discernere 471 iuil . διε-
λεί, dividei, viliose 757 p. m. 
διείλε, διέσχισε conf. 397 a. ni. 

διαίρειν. διάραι στόμα 584 a. m. 
Cf. Iml. DemosLh. s. v. 

διακαίεσθαι, amore inflammari 
229 a. m. not. διακαίωμαι, δεδι-
καίωμαι conf. ibid. διακαίεσθαι, 
διακείσθαι 215 ini l . ηοί. 

διακείσθαι πρδς vel περί τινα 626 
a. m. no/. 838 init. Cf. Jacobs. ad 
Ph loslr. p. 307. διάκειται, δια-
κέηται 215 ini l . not. 

διακλάν ξύλα 705 a. m. διακ/ώ-
μενος, fraclui% moliis 674 c. in. 
διακλώμενοι τράχηλοι 225 a. rn. 
διακεκλασμένον σχήμα, βλέμμα 
elc. 676 iu i l . διακεκλασμένα μέλη 
(canlus) 11. 318 in i l . Cf. Toup. 
Eniend. 1. 166. 

διάκλασις μελών (niembrorum) 
422 pr. f. 

διακονείσθαι, minislrare 705 a» 
m. sensu lurpiori 503 p. m. not. 
de Diacouis 789 c* m. 

διάκονος, διδάσκαλος conf. 375 
a. ιιι. διακονία, οίκονομία810 iiiit. 

διακόπτεσθαι, discruciari 240 
ρ. m. I. 757 c. ιιι. διακοπτόμεθα 
τώνώδινουσών γυναικών χαλεπώ­
τερον. de inari venlis agilaio 075 
p. m. 

διακρατείν 257 a. in. 595 p. m. 
555 a. ιιι. 

διακριβούσθαι 54 c. ni. 
διακρούεσθαι, excuterc, discntere, 

repellere. χάριν 1 a. ni. νεφελήν 
285 a. ιιι. τούς δχλους 542 c m. 
suppliccm 550 p. m. τά δεινά 504 
ρ. m. 

διακοκκυνίζείν 174 in i l . 776 
pr. f. 

διαλαβείν πελάγη 325 ρ. m» not. 
διαλέγεσθαι, διατάττεσθαι conf. 

572 inil . 599 c. m. διελέχθησαν 
διηλέγχθησαν 8 i i i i l . not. 

διάλεξις, homilia 52 c. m. 572 
p. ID. 

διαλύεσθαι, absolvcrc 52 c. m. 
τδ πάν 502 c. m. τά αμαρτήματα, 
expiare 151 init. 187 c. ιιι. διαλε-
λυμένος, ιιι risum solulus 60 a. ut. 
6. βίος 146 init. 

διάλυσι;, expiatio 151 pr. f. 
conf. c. διάχυσις 97 ini l . noi. 

διαναβάλλεσθαι 801 ρ. m. 
διανίστασθαι 20 a. ni. 181 ρι\ f. 

285 c. ιιι. 
διάνοια conf. c. άνοια 180 c. 

m. not. c. άγνοια 358 ρ. m. κατά 
διάνοιαν, κατ" ιδίαν couf. 109 a. 
ιιι. not> 

διαπατάν 344 a. ro. 
διαπιστείν τή γεέννη 155 ρ* m. 

τή κρίσει 740 ϊιιίι. 
διάπλασις 595 ρ. m. 
διαπορείν, inlrans. 150 c. ni. 

304 ρ. in. trans. 519 a. m. 768 
ini l . Vid. άπορείν el έξαπορείν. 

δ ια^άπτε ιν 510 c. m. p. m. 
δια££είν 97 init. 186 ρ. m. διαό­

λ ω ν βίος 543 ρ. m -ov σχήμα 
144 pr. f. -ουσα τρυφή 143 inii . 

δια^ήγνυσθαι de rixanlibus 200 
init. 

δ.ασαφείν 34 a. m. ν. /. 616 a.m. 
ι\Λ έαυτδν,έαυτφ 575 c. ιιι. uot. 
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οιασπαν γραμματείον 553 ρ. ni. 
572 ρ. ni. 

διαστασιάζειν 228 in i l . 397 c. 
ηι. couf. c. διστάζειν 203 a. m. 

διαστρέφω, διεστραμμένα στοι­
χεία 159 iu i l . 

διασχίζω* διέσχισε , διείλε 597 
c ιιι. 

διάτασις κροτάφων 475 pf. f. 
διατάττεσθαι conf. c. διαλέγεσθ. 

572 ini l . 399 c. m.c. διαλλάττεσθ, 
372 inii . 

διατείνεσθαι, pandiculari 581 c. 
in. not. 

διατιθέναι τινά τι 726 pr. f. not. 
[I. 791 ρ. ni. κα\ τά τών εχθρών 
αύτών διατιθείς. Orr igc αύτδν ex 
Sav. el codd. Cf. Hemsi. a l Luc. 
Nigr. 38.] διαθείναι πρδς έαυτδν, 
iui similem facere 771 p. m. 

διατινάσσειν τήν φλόγα 200 pr. 
f. Cf. Prcc. 3 puer. v. 25. 

διατιτρώσκειν λοβούς ώτων, per 
conlemplum pro διατρείν 856 pr. f. 

διατριβή, σχολή conf. 94 a. m. 
διατρίβειν, διάνειν conf. 674 

a. m. 
διατρώγειν, de gclicnna 757 

p. m. 
διατυπούν 51 ini l . XI . 475 c. m. 

Cliarii . Apbrod. ιν. 1. 
διαφθείρο), φθείοω conf. 195 pr. 

f. διαφθορά, φθορά 551 ρ. ιιι. 
διάφορος 501 c. ιιι. 658 in i l . ρ. 

/. δ. πλακούντες 501 in i l . ηοί. 
διαφόρως 658 init. 758 iuit. Vid. 

άδιαφόρως. 
διαχέε ιν 561 a. m. διαχείσθαι 

τρυφή 554 ini l . cibo 561 a. ni. 
Josepli. Ani . χι. 5. 6. risu 1. 321 
a. in. Cf. Maltli. Ν. E . p. 190. 
Jw.obs. ad Pbibislr. p. 565. 

. διάχυσις, διάλυσις conf. 97 init. 
not> Wytlen. ad Plut. de S. Ν. V. 
p. 105. 

διδασκαλία, δυσκολία 702 ρ. οι. 
ηοί. 

διδάσκαλος, διάκονος conf. 573 
a. m. 

διδάσκειν. Vid» δεικνύναι. 
διδαχή, διαδοχή coul'. 701 c. m. 
διδόναι, διαδούναι conf. 741 pr. 

ί. διδόαμεν 97 a, m. nol. τίς άν 
μοιδο^η, utinam 465 a. m. τίς μοι 
νύν έδωκε IX. 757 ρ. ηι. 

δίδραχμα (τά) 761 pr. f. nct. 
δίδραγυ.α 585 i i i i l . ν. /. 

οιεκοικεϊν 255 a. m. 
διελέγχειν. διηλέγχθησαν, διε-

λέχθ. couf. 8 ini l . noi. 
διευκρινείν 755 intt. 
δικάζειν τιν\, τινάοοηί.287 a.m. 
δικαιολογεί σθαι 658 c ιιι. ρ. ηι. 
δικαστήριον, -ια conf. Ιο ini l . 

857 init. conf. c. δεσμωτήριον 
218 ρ. m. 

δ:κη, τιμωρία conf. 214 c. m. 
διοικίζειν. διωκισμένος de para-

lytico 545 in i t /noi . Adde VIII. 68 
p. m. τά τε παραλελυμένα κα\ διω-
κισμένα συγκολλωμένα μέλη. 

διολισθαίνει ν 641 ρ. m. 
διορατικός 489 ini l . 
διορθούν. Vid. κατορθούν. 
διορύττειν γάμους 850 init. 
διστάζει ν , δι α στασίαζε ι ν 203 

a. uu 
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διπλασιασμός 718 a. ηι. 
διωθεϊσθαι δόξαν 564 ρ. ιη. 

τους δχλους 327 pr. f. ιιοη διωθεϊν 
529 ρ. ιη. ηοί. 

διώκειν amice 295 ρ. m. ηοί. 
conf. c. δεξιοΰσθαι, αγαπάν ibid. 
rcpellere 529 ρ. ηι ηοί. δ. τάς έρη­
μίας 778 a. ιιι. 

δόγμα, opinio 308 init. nol. 
δοκεϊν, όοκοΰντα, δυνάμενα 172 

c ηι. 
δόκησις, dogma Docciarum 495 

ρ. m. Tio/. 
δόξα, κενοδοξία couf. 261 ρ. ιη. 
δοξολογία 563 a. ιιι. 
δοξομανείν 627 a. ηι. -νία 625 

c ηι. 
δόρυ σεϊσαι, κίνησα ι conf. 830 

init, δόρυ κ·.νεϊν, mannm haslce 
admovere Eur. Androin. 607. 

δούλος, δειλός conf. 652pr. f. 
δορυφορία, -ίαι conf. 545 ίιΓί. 

ηοί. 
δρέπεσθαι meiaph, 658 pr. Γ. 
δριμεία χολή 651 ρ. ιιι. acrU bi-

iis Pers. Sat. ιι, 15. 
δρόσος έν κχμίνω 68 a. m. ηοί. 

Gf. Boiston. ad Nicel. II. 115. 
δρυμοτομική, δρυοτ. conf. 534 

c. in. 
δυσανάσχετος 602 c. m. 
δυσδιόρΟωτος 0l)6 a. m. 
δυσείδεια, δυσωδία conf. 555 a. 

wi. ηοί. Eadeni tonfusio cst IX. 
224 a. m. 

δυσένδοτος 606 ρ. m. 
δυσκολία, διδασκαλία 702 ρ. in. 

fJO/. 
δυσκρασία corporis 780 a. m. 
δυσπαράδεκτος 570 pr. f. 
δυστροπία 817 pr. f. 
δύστροπον (τό) 5* c. m. ηοί. 
δυσφορώτατος, δυσφώρατος, δυσ-

φωρατότατος conl. 214 ρ. m. ηοί. 
δυσφώρατος, δύσφωρος ibid. [Νβ-

gal Schwfer. ad Chosril. p. 274. 
exsiitissc fornias δΰσφωρος, δΰσ-
χειρος el sim.; superlalivos autem 
δυσφωρότατος, δυσχειρότατος per 
syncopen a legitiinis δυσφωρατό-
τατος, δυσχειρωτότατος fluxisse 
auiumal ] 

δυσωπείν, pudorem inculiendo 
exorare; < supplicand» invidiani 
iacere, sic ul prae pudore quis 
piecibus concedcre cogalur. » 
Hemsi. ad Clirys. in Pbilcm. llom. 
ιι. Legitur 68 a. m. (ubiniale pla-
care ver(erunl) 505 ρ. ιιι. 607 c. 
in.645 a. ni. Gf. Lobeck. ad Piiryn. 
p . 190. 

δώμα, casula 526 c. ni. δωμα­
τίου monacbi 674 ini l . 

δωρεά (ή), de benelicio S. Spi-
riius p i M - bapiisinum collalo 60 
inil. 164 pr. f. de remissione poo 
talonini 140 p . ni. 

δωροφορεϊν .,86 c. in. 

Ε 

ε, αι, ideni sonus 752 inil . nol. 
έαυτοΰ, αύτοΰ conf. passim. 

-Ιαυτόν, έμαυτόν 544 ρ. m. ημάς 
εαυτούς 556 a. ιιι. ν. I. ύμϊν εαυ­
τοί; 815 ρ. ιιι. ι\ /. 

έβόομάς μεγάλη Adno*. ρ. 151. 

ΙΝΟΕΧ VERBORUM. 

Εβραίος; Ιουδαίος conf. 214 
a. m. 

έγγίνεσθαι. έπιγ. conf. 102 c. 
m. 148 init. 225 a. m. 

εγγονός, έκγονος 2 init. ?io/. 25 
mil . noi. 124 c. m. 282 pr. f. 
675 pr. f. al. 

έγγυμνάζειν 615 pr. f. 644 j n i l . 
εγγύς cum dal. 719ipr. f. 
έγερσις, άνάστασις 576 c. ni. 

no/. 
έγκαινίζω, άνακ. conf. 552 ini l . 
έγκαλείν seq. διατί, objicere 689 

<·,. ιιι. έγκληΟήναι, έκκλησιασΟή-
ναι conf. 700 ini l . ηοί. 

έγκαλινδίϊσΟαί τινι, έν τινι 651 
a. m. 

έγκαλλωπίζεσθαι 95 a. m. 101 
c. m. al. 

έγκαλύπτεσθαι, erubescere 522 
inil . -ψάμενος,,οαρί/β operlo 525 
pr. f. εγκαλύπτειν, έκκαλ. 106 a. 
in. 

Ιγκαρπα (φυτά) 177 c. m. IV. 
78 a. m. 

έγκαταδεϊν785β. m. 
έγκαταλιμπάνειν, omUiere 241 

ini i . 
έγκλείειν, έκκλείειν (τόν νόμον) 

conf. 509 c. ίο. 490 c. m. noi. 
εγκλημάτων vel τών έγκ. άπαλ­

λάττειν 595 pr. f. ηοί. 815 c. m. 
not. 

έγκόπτειν, mediam rem lurbare. 
Vid. έκκόπτειν. 

έγκρίνειν, adopiare, adnumerare 
509 ρ· m. 548 init. approbare 550 
pr. f. rui conlrarium est έκβάλ-
λειν Cf. 225 c. ra. ηοί. 

έγκύπτειν libro 129 ini l . 706 p. 
m. Conlrarium esl ανάκυπτε ιν. 
Sjnes. p. 247 p. m. δταν ανακύψω 
των βιβλίων, επιρρεπής είμι πρός 
άπασαν παιδιάν. 

έγρήγορος, έγρηγορώς conf. 498 
ρ. ιιι. Cf. ΤΙιοιιι. Μ. ρ. 625. 

έγχέειν, έκχ. conf. 476 c. ni. 
έγχωρεϊ, pcrsonaliler pos. 447 

a. in. ούκ έγχωρεϊ Σατανάς Σατα-
νάν έκβάλλειν. τά έγχωρούντα 701 
C. ιιι. κατά τό έγχωρουν 572 ρ. ιιι. 
τά ούκ έγχωρούντα άλλως γενέ 
σθαι 294 init. 

έθος, έθνος conf. 227 a. ιιι. not. 
εί, ή conl'. 551 pr. f. not. εί, ή 

291 α* m. εί κα\, κάν 455 inil . 
ηοί. εί κα\, είκή 452 in i l . 

ειδεχθής, deformis 595 a. m. 
είδω. ούκ ειοες... de re in S. 

Siriplura posila 157 pr. f. 201 pr. 
f. μή τούτο ίδης 195 a. m. ηοί. 
586 c. ni. ηοί. οίδε solei 598 c. ni. 
al. είδε, οίδε conf. 127 init. είόο-
μεν, οϊδαμεν 504 pr. f. 580 a. in. 
ϊδο), είοώ 161 a. ni. 195 a. m. 295 
iui l . 545 p. m. ίδείν, είδέναι 740 
α. ιιι. ίδών, είόως 208 c. ni. 521 
iuil . 726 c. ni. ϊδης, ε ίπη; 586 c. 
ιιι. ιιοί. είσεται, ίάσεται 352 ρ. ιιι. 
ίσασι, είσίασι 711 c. ra. ήδει, εό-.ι 
681 a. ιιι. 

εϊδωλον νεκρόν 711 a. m. 
είκή, εί και conf. 452 init. 
εϊκειν. είςοντα, ήςοντα 547 a. 

ηι. είξου3ΐ, ήξ. 655 a. ιιι. Vid. 
ή/ειν. 

m 
εικός, είκότως conf. 797 pr. Γ. 

854. a. m. 
ειμαρμένη κα\ ανάγκη 625 pr. f, 

καί γένεσις 89 init. ηοί. 
είμ\, $um. έστι, ovus est; ούκ 

έστι, non opusesi 550 ρ. ιη. 401 
a. ιιι. 464 in i l . 659 pr. f. 720 c. 
ιη. 859 pr. f. uol. είναι έν τινι 440 
ρ. ηι. πρός τι, πρός τινι 289 a. ηι. 
ηοί. ής, ής conf. 475 inil . ηοί. ή , 
ή 549 c.4 ιιι. ηοί. ή , δέη 247 ρ. ιιι. 

είμι, eo. ήει, είη conf. 515 c. 
ιιι. ήει, είη, ήκει 567 i i i i l . ϊης, είης, 
ήεις, ήκης 576 pr. ί. ήεσαν, ϊεσαν 
645 pr. f. Vid . προσίημι. 

είπον. εΓπης, Γοης conf. 586 C. 
I I I . ηοί. 

είρωνεύεσθαι 519 in i l . 
εΤς. ύφ' έν, all αί once 776 pr. 

f.815 c .m. 
εισάγειν, probare 748 ρ. ιιι. 

conf. c. ένάγειν 547 c. m. c. έξά-
γειν 642 ρ. m. c. είσφέρειν 158 
init. 

εισαγωγή (δίκης) 857 iuif. 
είσιέναι, είσίασι, ίσασι 711 c. ni. 
είσοδος, οδός conf. 157 ρ. ιιι. 

292 pr. Γ. 
εΐτ* ούν, έτι ούν, εί ούν 258 c 

m. 
είτουν 787 ρ. ιιι. ηοί. Greg. Naz. 

ρ 520 ρ. ιιι. υποστάσεις, είτουν 
'ρόσωπα, δ τισι φίλον. Eutbym. I. 
1011. έκλασεν, είτουν συνέθρυψε. 

έκ, άντ\ conf. 541 a. ιιι. 
έχάτερος, άμφότ. <onf. 419 a. 

ιιι. οί έϊιάτεροι 802 a. m. ν. I. 
εκατοστιαίος τόκος 575 c. ui. 
έκβαίνειν cum acctts. 514 c. ιιι. 
έκβακχεύειν 795 c. m. 
έκβάλλειν τό*ν νόμον 490 C. m. 

not. Adaniuin 170 a. m. coll. 169 
hii l . conf. c. έμβάλ^ιν 267 ini l . 
571 p. m. 705 a. m. c. έκκλείειν 
490 c. m. noi. 

εκβολή585 c. ni. Act. xxvn. 18. 
ίκγονος. Vid. εγγονός. 
έκδέχεσθαι 15 ini l . accipere In-

terpp. Aiiiion poiius exspeclare? 
έκδιδόναι τήν ψυχήν 428 pr. f. 

(ubi Edd. άποστρέφεσθαι) 510 ρ. 
m. 

έκδικία 608 pr. f. Dorv. ad Cbar. 
νιι. 1. 

έκεϊ conf. c. εκείνο 196 ρ. m. c. 
έκείνην 499 a. m. 

εκείνος cl ούτος negligenter 
adhibel Glirys. 709 a. ni. ηοί. 814 
init. nol. εκείνο, \d quod dicturns 
sum 410 ρ. ni. ηυί. Cf. Dobree 
Adv. 1. 564. εκείνης, μόνης conf. 
192 ρ. m. 555 ρ. m. 

έκθηλύνειν 422 ρ. m. 
έκκαίεσθαί τίνος 574 c. ra. 
έκκαλεϊσθαι, iiiciiare 500 pr. ί. 

505 a. ni. ιιοιι έκκαλεϊν 558 in i l . 
conf. c. διεγείρειν 521 a. ιιι. 

έκκαλύπτειν , έγκαλ. οοιιΓ. 106 
a. ιιι. 

έκκαυσις (βαλανείου^ 654 ini l . 
έκκλείειν. Vid. έγκλ. el έκβάλ­

λειν. 
εκκλησιαστική πολιτίία 38 init. 
έκκλησιάζεσθαι 700 ίιιίΙ. ηοί. 
έκκλίνειν τι 251 ρ. ηι. 
έκκόπτειν, cxcidcrc, abolerc 227 

a. m. 351 ρ. ηι. όόον l l l c. ιιι. 
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€01!Γ. c. έγκόπτείν 216 ρ. ιη. 513 
c ιη. 350 c ιη. 

έκκρισις 525 pr. f. 692 pr. f. 
έκκυλισθήναι 689 ρ. ιιι. είς όρ­

γήν 553 a. ui. Maith. Ν. Ε. ρ. 195. 
έκλαμβάνειν, inlelligere^o a. m. 

558 a. m. X . 585 c. ιιι. κατά τούτο 
τ7> δεύτερον (σημαινόμενον) αυτήν 
έξελάβετο. Lege ex Keg. 741 έξ-
ελαβεν. 

έκλύειν, enervare 99 a. ni. 208 
c. m. (male remorari Ge. averiere 
Ben.) 659 c. m. 684. ρ. m. έκλ. όρ­
γήν 608 a. πι. έντολήν 205 c. m. 
έκλύειν. έλκύειν 99 a. m. nol. 

έκνικαν ε!ς παρο'~μ·'αν 027 a. m. 
ηοί. έκνικάσθαι 455 init. 

έκόντως, YOX nihili 799 ρ. ιιι. 
ηοί. 

έκπίπτειν, άποπ. conf. 152 ini l . 
έκπηδάν, άναπηδάν conf. 47 ίηίι. 

ηοί. 
έκπληκτος, siuporem affereiib 854 

ρ. m. 
έκπλήττειν, ationilum reddere 

150 c. ιιι. (pessime Ben. increparet 

et p. a. έκπλήττεσθαι objurgare!) 
έκπλήττον 160 pr. f. 854 p. m. 
v. / . 

έκπολεμούσθαι 190 a. m. 
έκπομπεύειν, publicare, fu/ama-

re 55 in i l . 55 init. 286 ρ. m. Vid. 
έμπ . 

έκπορνεύειν 58 a. ni . Ep. Jud. 
v. 7. 

έκπτωσις 295 init. 298 init. 
εκστατικός 607 a. in. 
έκστροφή (οφθαλμού) 422 pr. f. 
έκτεινε ιν tiKcudiri 222 inil . pro-

trahere 220 iuit. morluum cxien-
dcre 756 init. 

έκτιννύναι (τήν άξίαν) 612 ρ. in. 
έκτισις 174 c. m. 659 a. ιιι. 
έκτοτε 725 ρ. m. ν. I. 
έκτραγωδεϊν 174 ini l . 550 c. in. 

699 ρ. ιιι. 
έκτραχηλίζειν 186 a. m.-λιάζειν 

445 a. ιιι. ηοί. 
έκφέρειν ψήφον 555 ρ. m. 071 

a. ni. έπιτίμιον 159 pr. f. δίκην 
4o9 a. m. εκφέρεσθαι εις τι 558 a. 
m. έξενήνεκται παροιμία 541 init. 
627 a. m. ηοί. 

έκφορεϊν, έκφυσάν conf. 541 c. 
m. 

έκφυσάν 244 ρ. m. 541 c. m. 
u. /, 

έκχέειν εαυτόν 54 a. m. έκχυθή-
ναι, dhpergi 88 a. m. 841 c ni. 

έλαια, symbolum ελέους 752 init. 
not. 

έλαιον, έλεον. Ludilur in sono 
amliiguo 752 itiil . ηοί. 

έλαύνειν, progredi 127 c. m. 
έλεειν = έλεημοσύνην ποιείν G*>0 

ini l . IIJJC prriiuilanlur 431 init. 
ελεημοσύνη , duplici sensu 373 
ιιι. ηοί. conf. c. άνελ. iuii. 
ελεήμων, άνελ. conf. 82 c. m. 
έλευόερούν, usu iingulaii 262 

init. 
£λκε/ίτυ>ν 674 c. ni. 
έλκηΟμός, ελκυσμός (61 4 a. ιιι.), 

σι.αραγμό; tonl". 159 a. ιιι. 
έλκύειν, έκλύειν conl'. 99 a. n». 

not. 
Ιλλαμψις UOiu i l . 

INbEX V E K B O R l M . 

"Ελλην, EthnicUs 198 c. m. 555 
ρ. m. Ελλήνων παίδες 3<il a. m. 
165 a. in. 

έλλιμπάνειν 374 c. m. 516 init. 
ελπίδες (χρησταΐ) 56 iuit. 112 

a. ιιι. 164 n. m. 
έμβάλλειν άγωνίαν τινι 154 a. 

m. (Cf. Plut. 1. 1027 ini l . Fre-
qiicnlius diciiur έμβ. τινά είς 
άγο>νίαν). έμβάλλειν είς έκκλησίαν 
117 iiut. είς άγοράν Μαίί/ι. Ν. Ε. 
ρ. 98. εις λόγον 754 init. 

έμμελώς, modeste 469 a. m. 
έμμένειν 151 ini l . 661 a. m. 

conf. c. έπιμένειν 151 init. 
εμβολή, Unpeius venli 515 p. m. 

Toup. Emend. I. 557 sq. 
έμπαράσκευος 155 init. II. 144 

a in. τό ήδύ κα\ έμπαράσκευον 
τ ή ; τραπέζης. Sic Sav. εύπαρά-
σκευον Βοιι. invilis Lexicis. 

έμπαροινεϊν = . ένυβρίζειν 288 
init. 610 c. m. 

έμπλατύνειν 550 init. Vid. πλά­
τυνε ιν. 

έμπομπεύειν τιν\ , ex&uliare in 
aliqua re 086 a. m. 715 tiiit. conl*. 
c. έκπομπ. 497 iuit. 819 a. m. c. 
έπιπομπ. 819 a. m. 

έμπορεύεσθαί τινα 614 a. m. 2 
Pc f /n . 5. 

εμπορία, εύπ. 489 c. m. 492 p. 
m. α ά π . 615 pr. Γ. 

έμπρησθήναι 555 ρ. in. 587 c. m. 
676 ini l . conf. c. έμπλ. 675 ρ. ιιι. 

έμπυρίζειν 726 pr. f. 
εμφαίνω, άποφαίνω conf. 592 a. 

m. 
έμφαντικως 217 init. 279 ρ. m. 

654 ini l . conf* c. έμφατ. X 125 c. 
111. 

έμφιλόσοφος 701 c. n). 
έμφιλοχωρεϊν 154 pr. Γ. 244 c in. 

556 ρ. ni. 
έμφορεϊσθαι 516 pr. f. 528 C. m. 

805 pr. f. 
έν redundat 196 a. in. 225 ini l . 

514 a. ηι. 665 p. m. 812 p. m. 
έναβρύνεσθαι, sibi placere 65 c. 

m. 495 c. ιη. ηοί. 499 c. m. 705 p. 
n). 

έναγε ιν , inducere, suadere, ab-
sol. 154-a. ιιι. εΓςτι passirn. conf. 
c. άγειν 548 pr. f c. άνάγειν 65 
a. m. 167 pr. f. 485 p. m. c. είσ-
άγειν 547 c. ιιι. IX. 646 init. ώστε 
μάλλον ένεργεΐν τόν άκροατήν Ben. 
Rectins Sav» ένάγειν. 

εναγής, propr. 581 init. μιαρός 
κα\ έ. 412 ρ. m. vocat. εναγή 775 
a. ni. ν. I. 

έναγκαλίζεσθαι 624 pr. f. 
εναγώνιος, SOlliciius 152 pr. t. 

295 |). nu al. 
ένακμάζειν 558 ρ. ηι. 515 ρ. ιιι. 

676 c. ιη· conf. c. άκμαζε ι ν 505 
pr. f. 

έναντιολογία 671 a. ιη. 
εναντίον τού, τω conf. 211 init. 

ού, δ τουναντίον 499 ρ. ηι. 702 ο. 
ιιι. 

έναποκείσΟαι, άποκ. conf. 552 
a. ιη. 

εναπόμενε·// 199 c. ιιι. 814 init. 
558 ρ. ιιι. ηοί. 

ένατος. Hani' scriptiiram luetur 
major pars todieuin : έννατος so-

9 3 4 

mel danl Edd. 40l p. m. Cf. Friiz-
SCIM ad Marc. p. 692. 

έναυλος 506 a. m. 615 p. m. 
ένδείκνυσθαι, se osienlare (usi-

lalius έπιδ.) 244 ρ. ιη. Plut. I. 807 
pr. f. τοίς συνο^μόταις ένδεικνύμε/-
νος. conf. c. έπιδ. 55 a. ιη. 255 a. 
ηι. 280 a. ηι. 467 ρ. ιη. al. 

ένδειν 517 ρ. ηι. ιιοί. ένδέοεμ£-
νος, ένδεδυμένος conf. 5U2 a ιιι. 
796 inil . 

ένδέχόμενον 520 ρ. ιη. ηοί. 
ένδιαβάλλειν 451 ρ. ιη. ν. /. 
ένδιατρίβειν G c . n i . 558 a. m. 
ένδοιάςειν 294 init. 
ένδυναμούσΟαι 506 inif. 
ένεγγυασΟαι 289 in i l . ηοί. 440 

a. m. 
ένεδρα (τά) 1ί9 c. m. 
ένεκεν, quod attinel ad 780 a. ni . 

πάντων ένεκεν 649 init. 
ένεργείν 275 ini l . conf. c. συνεισ-

φέρειν 797 ρ. ηι. ενεργούμενοι 
699 pr. Γ. ηοί. 822 c ιιι. 

ένευφραίνεσΟαι 842 pr. f. 
ένηχειν 10 init. 91 c. ιιι. 547 c. 

ta. 
ένι, ενόν conf.251 c. m. ενόν, δυ­

νατόν ibid. ούκ ένι, αδύνατον 294 
a. m. 

ένιέναι,έντιθέναι conf.545 c. Π -
ένιζάνειν 676 c. ιιι. 
ένίστασθαι, insthuere 674 c. in . 

ν. I. resislere 814 mit. 819 ρ. m. 
έννεαμηνιαίος 124 init. 
ένούν 95 init. 216 a. ιιι. 485 p> 

ni. 
ένοχλεϊν, de supplice 282 a. m. 

conl. c. παρακνίζειν 545 a. in. 
ένσαρκος 412 init. 
ένσκήπτειν, έγείρειν conf. 99 a. 

D ) . 
Ινστασις, objectio (negalio Gv.) 

455 c. m. 
ενταύθα, ταύτα cor.f. 656 ρ. n i . 

pro εκεί 751 iuil . ηοί. 
ενταφιαστής 552 c. ιιι. 
έντείνειν πληγάς778 init. 804 a. 

m. conf. c. έπιτείνειν πλ. 201 c. 
m. 

εντεύθεν, ενταύθα conf. 156 a. 
in. al. εντεύθεν, in hac viia 656 p. 
ni. nol. 

έντιθέναι, τιΟέναι (κηλίδα) 422 c. 
ni. conf. c. ένιέναι 545 c. m. 

έντρέπειν τινά, pudorem ulicui 
injicere. Mullimodis ab Inlerpreli-
bus verlilur, e. g. /ior/ari, admo-
nere, converiere, coercere. increpti' 
re, persiringere, fledere (777 a. m. 
nol.): sed unica verbi nolio ca csl , 
quani suprapoMiiinus. 

έντρεπτικως 242 c. ni. 271 p. m. 
al. 

έντρέφεσθαι, ένστρ. 28 init. 422 
ini l . έντρεφ. συντρέφ. 412a. ιιι. ιιοί. 

έντρυφαν, τρυφήν cunf. 668 α. 
ιιι. 

έντυγχάνειν, legere 129 ini l . 752 
pr. Γ. Aldpbr. ιι. 1. 

έντυπούν 158 c. ιιι. 549 ini l . 
ενυφαίνειν 189 ini l . 525 in i l . 
έξαιρεϊν, άναιρεϊν conf. 486 c. 

ιιι. εξαιρεϊσθαι, ιιι <lic jtidicii 19S 
c. ιιι. 297 a. ηι. έξηρημένος 502 u. 
ιιι. ν. /. 

εξαίρετον= ίδιον 191 ρ. ι». 
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έξακοντίζειν (ύδωρ) 215 iuit. 
έςαλλάσσειν. έξηλλαγ μένος, di-

rcr&ut 6 a. m. 9 c. m. 144 c. in. 
al. 

έξαπλούν 487 pr. f. ν. I. -ουσθαι 
485 a.-m. 

έξαπορεϊν 550 a. m. ηοί. 
έξαπόρησις 551 c. m. 
έξαργυρίζειν 160 pr. f. 659 p. m. 
έξαρτάν χρυσία 856 ρι\ f. cuin 

dal. 684 inil . t>. /. έξαρτάσθαι αλ­
λήλων 312 pr. ί. 

έξελθεϊν, de evenlu pradii lio-
num5l9 pr. Γ. 644 a. ιιι. (ubi vulgo 
έπελ.) έξελθείν είς κακίαν, delnb'% 
605 pr. I. έξήλθον conf. ι*, έξεβλή-
Οησαν 441 iniL c. έξηλάθησαν 578 
c. m. 

έξετάζειν cuin dupl. accus. 29 
ν. m. έξητασμένος, bent con&ullus 
568 pr. | . έξετάζωμεν, έξετάσ. 169 
ρ. ιιι. ηοί. 

έξευρη μένος, έξυρημένος conf. 
99 itfil. 502 a. m. ηοί. 

έξηγεϊσθαι, έπεξ. 178 c* m. 259 
a. m. 

έξιλεούσθαι τδν θεδν 256 a. no. 
τήν aorxiav 556 pr. f. έξιλεούσαι 
pro έξιλεοι 256 a. ιιι. ηοί. [ln loco 
V l l l . 77 a. ιη. παροξύνει^ν αν μ ιλ-
λον ή εξιλεώσει* τδν θεδν, revotan* 
da est velus ledio έξιλεώσαιτο, 
suflVagante Flor. p» 567»] 

έξις, τάξις conf. 294 a. m. 
έξίσης, έξοίσεις tonf. 802 pr. f. 

ηοί. 
έξογκούν, exaqgerare 752 pr. f. 
έξοδοι (γυναικός) 117 a. ιιι. 
έξοκέλλειν, nacem impingere; 

inctapb. de iis qui ad lurpe vii;c 
^enus d» tleclunl: absol. 2 a. m. 
εϊς τι 80 ini l . 186 c. m. 462 ι·. ιιι. 

έξολισΟαίνειν 107 c m. έξώλι-
σΟον, έξωλίσθΐ)σα conf. 815 a. m. 

έςομολογεϊσθαι 146 init. -γησις 
141 a. in. 

εξουσία, ύπδ τή, ύπδ τήν, έπ\ τή 
έξ. conf. 219 a'. ιιι. αί έξουσίαι, 
ιιοιι addilo τού σκότους 126 c. nn 
158 ρ. ιιι. 

έξουσιαστικώς 204 ini l . 
έξω. ή έςω γένεσις 89 init. ηοί. 

Vi,J. γένεσις. 
έςωΟεϊν έαυτδν 712 ο. m. 
εξ(οΟεν. οί έξ. eihnici 90 a. ιιι. 

τα έξ. 59 c m. 649 c. m. 
επαγγελία = γή επαγγελίας 455 

ρ. ιιι. ηοί. 
έπάγειν. επάγει λέγων 242 init. 

ηοί. έπάγεσθαι, tuudtre 58 iui i . c. 
ΙΗ.*έπάγεσθαι (προφήτην) aflerre 
ί( */em785 c. in. se*l επάγειν(προφ,) 
udjicere 527 ν. ni. 415 ρ. ιιι. 

επαγωγή. Vid. απαγωγή, 
έπαγωνίζεσθαι 670 ρ. ιιι. ηοί. 
έπάδειν τί τινι 561 ρ. ru. ηοί. 
έπαίρειν (ταϊ; έλπίσι) l l 2 ;ι. ιικ 

175 c ηι. amovere 854 c. m. conf. 
c. ύπαίρειν 207 c. ιιι. ηοί. 

έπαισχύνεσθαί τινα, έπί τινι 467 
C. 111. 

επάλληλος 15 a. ra. 512 ini l . 582 
pr. f. conf. c. αλλεπάλληλος 707 
iu i l . 

έπανατρεχειν 144 a. m. 
επανελθειν 486 c ιιι. ηοί. conf. 

t . έπελθ. c l άπελθ. 666 c. m. 

JNDEX VtRBOUUM. 

έπανιέναι. έπανήτε, έπάνιτε conf. 
150 ρ. m. ηοί. 

έπαντλεϊν (βήματα) 554 pr. f. Cf. 
Jens. Lect. Luc. p. 568 sq. Malih. 
Ν. E. p. 195. έπαντλεϊν, άπ. conf. 
829 a. ni. ηοί. flsid. Ρ. 1.154. πολ­
λάς ύμϊν έπαντλούμεν καθ' ήμέραν 
τάς παρακλήσεις. Sic correxil 
Mailh. 1. I. Vulgo άπαντλούμεν. 

έπαποδύεσθαι 670 ρ. ni.wo/. 
έπαπορεϊν 15 a. ιιι. coiif» c. έξαπ. 

550 a. ηι. ηοί. 
έπαυλις 850 ρ; m. 
έπαφιέναι τήν γλώτταν ttvi 510 

a. m. 612 pr Γ. Julian. Ερ. ι. Ρ ιο-
piic dicilur. έπ. τούς κύνας τινί. 

έπάχθεια, απέχθεια conf. 516 c. 
m.554 pr. f.544iiiil .510a. m. ηοί. 

έπεγγελαν 586 pr. f. 
έπεί. alioqui 56 a. m. (ubi malc 

c« lerum An. ted Ben.) 75 a. m. 
404 a. ui. ( u b i L X X . ειδεμή). Gf. 
Roui.xi»6. 

έπείγειν. έπειχθώμεν, έναχθώ-
μεν conf. 014 pr. f. 

έπεισάγειν 51 init. 225 ρ. m. 
257 c. ιιι. conf. c. έπιφέρειν 184 
iuit. c. έπισυνάγειν 615 ρ. in. 

έπεισιέναι, έπιέναι conf. 527 a. 
m. τά έπεισιόντα, reditui 650 a. in. 

έπεμβάλλειν 651 c. ni. B .s i l . I. 
112 a. ra. πρ\ν παντελώς καθαρ-
θήναι δευτεραν τροφήν έπεμβαλλό-
μενοι. 

έπεξαιτεϊν. Vid. έπιζητεϊν. 
έπεξέρχεσθαι, έξερχ. conf. 680 

a. m. 
έπεξηγεϊσθαι. Vid . έξηγεϊσθαι. 
έπέρχεσΟαι. έπελθεϊν, legere 129 

a. ιιι. 325 a. m.penilus Iractare 486 
c. ni. ηοί. conf. c. μετελθεΐν ibid. 
111.20 ini i . c. έλείν <26 init. ηοί. b 
έπελθών, qui prbnus obviam fil 
605 a. m. 

έπεσθαι. οι επόμενοι, τά επόμενα 
553 init. ηοί. επομένων, επιμένον­
τος conf. 619 c. m. 

έπέχειν, coercere 212 c. m. 214 
init. υ. I. τάξιν 523 a. ni. 

έπηρεάζειν τινά, τιν\ couf. 475 
ini l . 

έπί τινι pro έπί τίνος 126 <\ ιιι. 
ηοί. έπ\ τψ, ίπ\ τδ cr.m inlin. 155 
in i l . ηοί. 

έπιβαίνειν cnm dat. 711 c. ιη. 
nol. insuliare 498 c. ιιι. 

έπιβαλεΐν, έπιλαβεϊν 555 pr. f. 
έπιβλήματα, shagnla 509 pr. f. 

Λακωνικά 796 a. m. opetimenlu 
inensac saciae 518 pr. f. involucra 
morluorum 552 a. m. 

επιβουλή, vi acliva 594 init. nol. 
έπιγίνεσΟαι. Vid. έγγίνεσθαι. 
έπιγινώσκειν άμαρτίαν, άμαρτά­

νων eiinf. 589 a. ιιι. not. 
έπιγράφειν signum crucis 551 

c. ιιι. 
έπιδαψιλεύεσθαι, corollarium s i -

ve auclarium ullro addere, cuni 
dat. 257 pr. f. cuni gen. Basil. II. 
85 pr. ί. ώστε, άν έμοιπείθη, καί 
έπιδαψιλεύση τών ύβρεων : t sic ul 
objcituin opprobrium ηυιι Uiiiliiin 
ialcaris, Sfd majus oMain nimu-
!aliiiM(iic libi coiivonirc libcntrr 
a^noscas. > Quai verba tuut suin-

955 

mi Hemst. ad Litc. D. M. xxx. 2. 
qui omnino consul^iuiiis csl. 

έπιδείκνυσθαι. Vid. ένδείκνυσθαι. 
έπιδεσμεϊν, vutmts obligare 546 

c. m. X . 628 pr. f. 
έπιδιδόναι, atigeri 11 in i i . 271 

a. m. nol. 284 c. m. 341 p. m. 
έπιδιδόναι, διδόναι (τήν ψυχήν) conf. 
456 c. ιιι. 479 ρ. m. έπιδιδούντα 
517 init. Edd. 

έπιέναι, leqere 676 p. m. πάντα 
έπιέναι 9 inil. II. 120 c. m. 540 pr. 
f. τά έπιόντα, quce in mentem ve-
niunt 172inh. 443 pr. f. [IX. 594 
c, ιιι. κάν ότιούν έτερον έπείη. 
Lege έπίη, invadat.] 

έπιζήν,'επι£ητεϊν<:οηΓ.648 ρι·. f. 
έπιζητεϊν, εύρεϊν conf. 659 ρι*. 

f. έπεζήτησε, έπεξήτησε 181 ο. ιιι. 
Cf. Schwf. Mel. CrU. ρ. 74 s»;. 
έπιζ. τήν οίκίαν, domvm petcre 517 
a. m. 

έπιθέτης, imposfor 293 a. ιιι. 
[Ps. ι. 1. λοιμών L X X . έπιτεθών 
Syin. Hieron. Ep. x. ad Fnr. έ76ί-
cunque viderinl Clnislianum , ι<α-
iim illud de Irivio : ό Γραϊκδς έπι­
θέτης.] pauper simulntus 502 ini i . 
IX 588 p. m. XII. 117 a. m. Ilinc 
έπίθεσιν ποιείν, pnuperem timulare, 
IX. 588 p. m. 589 a. ιιι-

επιθυμία seq» inlin. 652 a. m. 
couf. c. ευθυμία 592 pr. f. Vid» 
άθυμία. 

έπιθυμητδς, opiatvs 632 C. m. 
επίκαιρο; 577 c. m. 
έπικεϊσθαι, dc cibis, conf.c. πα* 

ρακ. 129 a. m. 5i.O pr. f. 
έπίκηρος 271 c. m. £92 init. 
έπικρατεϊν, έτι κρατείν 417 init. 
έπιλαμβάνεσθαι, nanchci , 115 

ini l . 251 a. m. εαυτού, se emendaro 
Ge. 569inil. έπειλημμένοι, έπιμε-
λούμενοι (αρετής) coisf. 659 c. ιιι. 

έπιλέγειν 198 c. ιιι» 575 a. ni. 
755 ini l . έπιλέγεσθαι, seligere 255 
c. ιιι. 650 a. m. conf. c. έκλ. 25.% 
c. ni. 

έπιλείπειν. έπέλιπεν , ένέλ. 14*> 
C. 111. 

επιμέλεια, θεραπεία conf. 18 ί-
pr. f. 

έπιμελεϊαΟαι, -λειθαι conf. 197 
pr. Γ 342 a. u\. Yid. έπιλαμβάνε­
σθαι. 

έπιμένειν τοί; αύτοίς 117 c ιιι» 
152 ρ. ιιι. al. coiif. ι;, έμμένειν 151 
ini l . επιμενόντων, επομένων 619 
c ιιι. 

έπιμίγνυσθαι 711 c. ni. Γ . /. 
επίμονος, καρτερικός coiif. 289 

in i l . 
έπίνοια 800 a. tn. v.l. Yid. υπό­

νοια. 
έπίνοσος 474 c. ni. 5o9 c. ιιι. 
έπίπαππος, πρόγονο; conf. 15 

C. 111. 

έπιπηοαν, dc niinia ?Iarritale 
317 ρ. m. τοις Οαύμασι 565 ίιι'ιΐ. 
conjicerese 5i9 ρ. ιιι. conl". c. άπο-
πτ^δάν 408 ίιιίΐ. 

έπιπληκτικώς 552 init. Edd. 523 
c. ιιι. 

έπιπομπεύειν pro έμπ. 819 a. 
111. Edd. 

έπι^όεϊν 507 pr. ί. 655 ρ. m-
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mpr. Γ. Hemsl. ad. Luc. D. M . 

έπι^,όεπής 488 a. m. 536 init. 
έπισείειν, minitari 228 a. m. 
έπισκήπτειν, incu*are 51 8 p. m. 

al. έπ. τούτω, τούτο conf. 665 ρ. 
ι», mandata dare, de morienie 468 
a. m. 755 a. m. 

έπ'.ονοτεΤν 196 ρ. m. 
έπισπείρειν 481 ρ. m. pro σπεί-

ρειν male Edd. 488 ρ. m. 
έπισπουδάζειν, έτι σπ. conf. 710 

a. m. 
επιστασία (ή) sexns virilis 554 

a. m. 
έπιστρέφειν, ad meUorem fntgem 

convertere 214 inii . 460 c. m. al. 
coiif. c. παιδεύειν 466 inii . oculos 
hominum in se convertere856 a. ni. 
ούκ έπιστρέφεσθαι, ηοη curare 240 
a. in. not. X . 655 ρ. ιιι. ούκ αν 
έπεστρά^ην, ούκ άν εφρόντισα. 

έπιστυφειν, metapli. 194 init. 
έπισυνάγειν, έπεισάγειν 615 ρ. 

II). 
έπισύρεσθαι 457 init. 508 a.m. 
έπισφίγγειν 60 init. 167 a. m. 

al. 
έπισωρεύειν 175 ρ. m. 
έπίτασις. μετ' έ π ι τάσεως= σφό­

δρα 650 c ιιι. 
έπιτάττειν. έπετάγημεν, έπετά-

γη ήμιν conf. 842 init. 
έπιτείνειν άρετήν 205 c. Π ) , φι­

λοσοφίαν 505 a. m. (Μϋτ.μάν φ.) 
έπιτέμνειν, coucise loqui 612 

a. ιη. 
έπιτειχίζειν τί τινι, quasi έπιτεί-

χισμα vel Deceleam quamdam ad-
versus aliquem exciiare 289 p. m. 
294 p. m. 671 a. m. 817 init. dc 
personis423 p. ni. 500 p. m. Cf. 
Hem$i. ad Luc. Nigr. 25. [IX. 465 
c. m. έφόβΐ)σε τδν άκροατήν, έπ-
ήχησεν αύτω τήν ήμέραν τήν φοβε· 
ράν. Codices έπετείχισεν] conf. c. 
άποτειχίζειν 592 ρ. ιιι. 741 pr. f. 
not. 

επιτήδειος, φιλόσοφος conf. 550 
iuit. 

έπιτιθέναι δόξαν τινί 589 init. 
ηοί. -θεσθαι, imporlune rogare^Si 
init. 

έπιτρέπειν, συγχωρεϊν conf. 544 
pr. f. 

έπιτρίβειν, aggrnvare 198 pr. f. 
795 a. m. [Diciiur ipse a'g»oius 
έπιτρίβεσθαι IX. 518 inil ] τινά 
εΓς τι 825 ρ. in. not. 

έπίτριμμα, fucu$, pigmenium. 
Juiigunlur έπιτρίμματα κα\ ύπο-
γραφαΐ, 96 ini l . 259 ρ. m. 554 c. 
ιι). De Sacerd. v i . ini l . κα\ οφθαλ­
μών ύπογραφα\, κα\ παρειών έπι­
τρίμματα. [Ε vocabulis έντρίβειν, 
Ιντριμμα, έπιτρίβειν, έπίτριμμα, 

ι prituum έντρίβειν eoluin Veuribus 
notiirn esi. Cf. Piers. ad MotT. p. 

/ 166 sq. "Εντριμμα praRier J. Poll. 
v. 101 liabel Plut. I. 557 F . Έπι­
τρίβειν a Pbryn. App. Soph. p. 
40, έπιτρίβεσθαι έπ\ γυναικών λέ­
γεται χρωμένων ψιμυθίω τω προσ-
ώπω, ή φυκει, sine cxemplo affer-
ιιιι·. Έπίτριμμα cuin hac signifi 
«rationc ccnlics a Clirysoslomo po-
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silnm, in Lexicis ad hunc dicm 
desideratur.] 

έπιτροπεύειν 501 a. in. 
έπιτωθάζειν, irridere 498 a. m. 
c, m. 1 ιι priori loco male veile-

runl, decipere Ge. adulari Ben. 
έπιφέρειν, έπεισάγειν conf. 184 

inil . 
έπιχαρις 499 init. 
έπίχειρον, poena 505 p. m. 558 

a.m. 
έπιχρίειν, περιχ. conf. 230 init. 
έπιχρωννύναι 595 ρ. ιιι. 480 pr. f. 
έπιχωριάζειν 4 c. m. 181 iui l . 

eoq. έν 495 ρ. m. ν. i. 
έπομβρία 574 ρ. m. 
επουράνιος, ούρ. conf. 205 a. m. 
έρ$ν τι 189 c. m. Edd. ερωμένη, 

sine ariic. 794 a. m. nol. 
έργάζεσθαι (είς άργύριον) ampli-

ficare Ge. 754 ρ. m. 
έργαστήριον medici 829a. m. 
έργον=δύσκολον 597 init. Gf. 

Basl. Ep. Grit. p. 88. 
έργωδία 555 c. m. 
εργώδης 555 ρ. m. 
έρείν, εύρείν conf. 555 ρ m. 
έρείπιον 459 a. m. 
έρεσθαι. έρηται, είρηται, έρεί 

ταύτα conf. 768 init. not, 
έρέτης, εργάτης coni. 510 c. m. 
έρημία, ηρεμία 675 pr. f. ηοί* 
έρινύς, έριννύς 440 pr. f. not. 
έρμηνεύς 590 a. m. 
έρυγή 692 pr. Γ. 
έρυσίβη 574 ρ. m. 
έρχεσθαι έπί τίνος 142 ρ m. Vid. 

χαμαί. 
έσμδς επιθυμιών 28 a. m. παθών 

444 a. πι. v.l. [AddelX. 571 a.m.) 
έσμδς, δεσμδς ibid. 

έστιάν (τάς δψει ς) 856 init. 
έσχατος, εύπορος, opuleniisiimus 

658 a. ιιι. Cf. 675 pr. Γ. οί έσχατοι 
vilissimi 42 c. m. έν έσχάτοις είναι 
178 ρ. ιη. Vid. αίσχιστος. 

έτάζειν. ήταζεν, έστιζεν 715 C. 
m. not. 

έταιρεϊν. ήταιρηκότες νέοι 675 
init. 

εταίρος, έτερος conf. 82 c. m. 
585 c. m. 

έτερος άνθ* έτερου 71 c. ra. 288 
a. m. 605 init. έτ. δεύτερος conf. 
357 c. ιιι 

ετήσιοι δμβροι 259 a. m. ύετοί 
402 c. in. 

έτι ούν, είτ' ούν conf. 238 c. m. 
έτι, έπι 469 c. m. 

ευ δέ , κρείττον δέ conf. 210 
pr. f. 

ευαγγέλια μικρά 705 a. m. ηοί. 
έπ\ τών ευαγγελίων 640 c. ηι ιιοί. 

ευαγγελιστής, απόστολος 547 
ηι. — τών ευαγγελίων 640 c ιιι. 
ηοί. 

εύαγγελικδς 524 a. ni. Vid. αγ­
γελικός. 

εύαπόδεκτος, αποδεκτός 671 pr. f. 
ευγένεια, συγγένεια 568 pr. f. 

not. 
ευγλωττία 555 ρ. in. 
εύγνωμονικδς, νοχ nulla 451 ρ. 

m. 
ευγνωμοσύνη, ingenuilas, candor 

animi 59 c. ιιι. 42 iuit. al. 
ευδία 502 a m. εύδιος 591 ρ. m. 
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εύδιεινδς, εύδεινδς, εύδινδς 540 
pr. Γ. ηοί. 

ευδοκείν, ευδοκιμεϊν 269 ρ. Π ) . 
ηοί. 

εύέμπτωτος 652 a. ιιι. 
ευεργεσία, vi activa 457 a. ιιι. 
εύετηρία, annnorum proveniunm 

feliciiat — ευδαιμονία, καλδς ένι-
αυτδς ilesych. Legiiur 771 init. 
ubi Ben. tlerililas, v i i io , ut vidc-
tur, opcrarum. 

ευθέως inversum 524 ini l . 
εύθηνία 555 c. m. conf. c. ευθυ­

μία 587 a. ιιι. 559 pr. f. ηοί. 
ευκαιρία 626 c. ιιι. 
εύκαιρος, έν εύκαίρω 747 init. 

Edd. εύκαιρον ειπείν 410 ρ. m. 612 
ρ. m. 727 a. ιιι. 

εύκαίρως, ευκόλως conf 261 
ρ. ιη. 

εύκαταγώνιστος 602 ini l . 
ευκολία, levilas 571 ρ. ιιι. 
εύκολος, ευτελής conf. 11 iniU 

IIO/. 
Εύλόγησον, πάτερ. Adnoi. ρ. 3. 
εύμηχανία Gbrisli 775 ρ. ιιι. 
ευπαθής, έμπ. άπ. 595 pr. f. 

ηοί. 
εύποιίας ποιείν 808 init. 
εύπορία, έμπ. conf. 489 c. ιιι. 

492 ρ. ιιι. (1 απορία 615 pr. Γ. 
εύπραγεϊν 456 init. 
ευπρόσωπο;, speciosut 575 a. m. 
εύρεμα, εύρημα 10 init. ηοί. 
εύρίπιστος 529 ρ. ηι. 
εύριπος 114 c ιη. 255 pr. f. 302 

iui l . 
εύρισκε ιν. εύρείν conf. c. έρείν 

555 ρ. ιιι. c. έπιζητεϊν 659 pr. f. 
ευρυχωρία, scope 215 pr. f. 224 

a. m. 
εύσωμος 662 in i l . 
ευτελής, εύκολος 11 in i l . nol. 
εύτονία 585 ρ. in. 552 a. m. al . 

in loco suspeclo 814 o. m.r= καρ­
τερία, ανεξικακία, υπομονή Hcsycb. 

ευχαριστήριος ύμνος 560 pr. f. 
ευχαριστίας είδέναι 512 a. m. 

ηοί. μετ' εύχ. μετά χαράς conf. 41 
a. m. 

εύχέλαιον (τδ) 575 c. ηι ηοί. 
ευχή (ή), oraiio Dominica 217 c. 

ιιι. ευχή, προσευχή 252 c. ιη. 259 
c ιιι. ευχή, άρχή252ο. ιυ. 

έφάλλομαι. έφήλλατο 464 ini l . 
Edd. 

εφάμιλλος 382 pr. f. 
έφέλκεν, -εσθαι conf. 65 a. m. 

ηοί. 
έφίεσθαι, cupere 650 pr. f. al . 

έφίεσθαι (pass.) permiili, couf. c. 
άφίεσθαι 464 a. m. not. έφίεται, 
έφείται ibid. 

εφημερία 761 pr. f. ηοί. 
έφοδηγεϊν 198 init. 
έφόδιον, occasio , prtcltxiu* 165 

pr.f. Bemosili. 917, 14.Gf.Tliom. 
Μ ρ. 398. 

έχειν. ούδένα έχειν, dereliclum 
ease 818 pr. f. έξουσι, ήξουσι conf. 
197 c. ni. VIII. 125 a. m. έχεσθαι, 
άρχεσθαι 363 a. ιιι. είχε ν, εΤλεν666 
inii . [Χ. 61 pr. f. άρ' Αν εύκολον 
ήν έχειν κα\ έλκύσαιτούς έναντιου-
μένους; Lege έλείν.] 

έως cnm conjuncl. sine άν ^26 
pr. f. eliam 268 a. m. fckld. 
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ζ 
ζεύγλη 534 c. m. 
ζην, ζήσω, ζήσομαι 803 c. m. 
ζώδια, /ϊσΜΓίε pictce veJ intexlte 

509 ρ. m. Cf. Scltweig. ad Herod. 
i . 70. 

ζωή 321 a. m. i . q . βίος Ν* 1. 
ζώνη, insigne άρχοντος 739 a. m. 

Η 
ή. ή ούκ intcrrog. 214 p .m. 422 

init. al. ή , rj conf. 549 c. m. not. 
ή aut εί omissum in fonnula ή εΐ 
502 c. ιη. nol. 

ή γαρ άν. Non raro pingilur ή 
γάρ άν, lum in codd. (um in Edd. 
e. g. 696 ini l . Ben. 

ήδύτερον, ήδιον conf. 511 pr. f. 
ηθικός (ό) λόγος, de Christi ser-

mone 222 a. ni. de suo IX. 552 
a. m. 

ήκειν, ήειν, είην conf. 367 ini l . 
376 pr. f. ήξει, Εξεις 713 c. m. 
ήξουσι, έξουσι 197 c. m. ήξοντα, 
ειξοντα 547 st. m. 655 a. m. [ In 
looulionc τόεΓςτι ίκον, fere seinper 
codex IIIIIIS «Halicr είκον pr.ebcl. In 
loco IX. 616 c. m adhuc lcgilur iu 
Edd. τών εις τήν διόρθωσιν είκόν-
των. | 

ήμερα, καθ' ήμέραν, μεθ' ή μ. 
conf. 205 inii. Cf. 685init. 

ήμερον ποιήσαι, glossema ν, πτό­
ησα·. 615 ini l . ν . δικαιώσαι 501 
pr. f. 

ήρεμα, foriabse (?) 786 ρ. m. 
ηρεμία, έρημία conf. 673 pr. f. 

ηυί. 

ήτουν, vox niliili 787 ρ. m. ηοί. 

θ 
θάβωρ 205 init. ηοί. 
θάλαμος, οί έν θαλάμοις, αί έν θ. 

conf. 735 ν. m. 
θάλλος, θάλος 164 a. m. 
θαλλοφόρος, άθλοφ. conf. 18 c. 

m . [Legi Οαλλοφόρος apud Noslrum 
in loco siiuilis argumenli, qitem 
nunc revocare nequeo.] 

θάνατος dicilur λελύσθαι et δε-
βεσθαι 4 a. m. ηοί. θάνατος ό αθά­
νατος 535 init. ηοί. 

θα^ύνε ιν , θα^ε ϊ ν conf. 591 
init . 

θάσιος oTvoc 501 a. m. 544 a. ni. 
θαύμα, admiralio 814 ». m. θαύ­

ματα, θαυμαστά conf. 181 a. m. 
548 a. m.408 p. m. 

θαυμάζω, θαυμάσω, -σομαι 255 
c. m. Οαυμάσωμεν , άθυμήσωμεν 
h-45 init. 

θαυμάσιος, θαυμαστός 185 ρ. m. 
θεατή;, ακροατής 508 ρ. m. 
Οέατρον, muliimdo circumslan-

tium 187 ini l . 507 ρ. m. al. 
θεήλατος όργή 755 init. 
θεογνωσία 619 c. m. ρ. m. 
Οεόμαχος, θηριόμ. 698 ρ. m. ιιοί. 
0*οποιείν 11 ' ini l . 
θεός, δεσΓότης, de€lirislo,conf. 

G ! l iuit. θ α , KC conf. 111 ini l . 
564 ρ. m. ΘΟ, XC 70 init. 200 pr. 
f. 281 a. m. 521 c. m. 795 p. in. 
829 p. m. 

θεραπεία, observantia, concilia-
tio 523 a. m. 525 p. m. 556 ini i . 

I!SDEX YERBORUM. 

sensu ambiguo 655 ini l . nol. conf. 
c. επιμέλεια 184 pr. f. 

θερμή πίστις 515 c. m. not. θερ­
μός, φιλόστοργος conf. 718 ρ. m. 

θεσις πόλεως 16 a. m. νόμου 224 
ini l . 

θεσπίζειν 701 ρ. m.' 
ί θετός], [θητός] 404 a. m. ηοί. 
θεωρία (divilicc scnsuum An.) 48 

in i l . 
θηλυδρίας, tnoltis 500 p. m. 
θημωνία 655 pr. f. nol.* 
θηριομαχία 354 ρ. m. ν t. 
θηριομάχος 499 ini l . conf. c. 

θεομάχος 698 ρ. m. not. [Ne qnis 
in locuiione λογισμοί θηριομάχοι 
oflfendat, exsciibam Noshi locum 
XI. 586 ρ. m. Και γάρ καί ταύτη 
έφέστηκε δήμιος άναγκάζων άρνή­
σασθαι τόν θεόν διά τής βλασφη­
μίας, έφέστηκεν δ διάβολος δημίοις 
λογισμοϊς καταξαίνων.) 

Οολούν 28 a. m. 264 c. m. 549 
ini l . 

θορυβείν, -εισθαι couf. 106 c. m. 
θυσία, ουσία conf. 710 c. m. 

I 
-ίαζειν, -ίζειν, formse verborum 

445 a. m. ηοί. 
Ιακώβ, Ίώβ conf. 269 ρ. m. 

ηοί. 
Γασιν !χειν 322 init. Γασις, Ιατρεία 

conf. 557 pr. Γ. 
ίατρο\ sine artic. 240 ini l . ν. i. 

Cf. ad Tbinn. M. p. 229. 
ίδικώς 255 init, 751 init. 
ίδιολογείσθαι 649inii . 
Γδιος, οικείος eouf. 805 init. al. 

κατ' ιδίαν, κατά διάνοιαν 109 a. ιιι. 
ιδίωμα 755 init. 
ίερεις, αρχιερείς conf. 454 c. m. 

ηοί. 
ίεμαι , spirilu 1θιιίζ=όρμώ 651 

ρ. ιη. 
Ιησούς. 1C, XC conf. 45 c. m. 

179 c. m. 785 c. m. 806 init. 
ικέτης, οίκέτης conf. 759 ini l . 

ηοί. ίκέτου σχήμα 247 a. m. 256 
a. m. 

ίλιγγιαν 87 init. 597 a. m. Cf. 
Piers. ad Mocr. p. 196 sqq. 

ίνα inlrusum ante μή 762 init. 
809 init. ίνα niodo prorsns singu-
lari a Cbrys. posilum 404 pr. f. 
ηοί. ίνα cum futtiro 548 a. m. 606 
ρ. ιιι. ίνα μάθης, constructio pecu-
liaris 529 a. m. ηοί. 

Ιοβόλο; 166 init. 
Ιουδαίοι (οί) proceres Judaorum 

815 a. m. ηοί. 
ίούν. Ιού μένος, ίωμένος conf. 

858 a. m. (Ιούμένος 492 c. m. Sav. 
solus.) 

ίππος, vox nequam 692 pr. f. 
Cf. Hesycli. s. ν. ϊππον. Dorv. ad 
Cliar. p. 296 Ed. Lips. 

ίσάζω. άπό τού ίσάζοντος 759 
ρr. f. 

ίσοθεΐα 186 e. m. 595 a. m. 
ισονομία 685 ρ. ro. 
ίσος τινός 582 pr. Γ. τινός, τιν\ 

conf. 241 ini l . 242 a. m. 
ίστάναι έν τινι (usitatiiis μέχρι 

τινός) 188a. m. coll. 189 ini l . στή­
ναι, cessnre 417 ρ. m. o.iim ροιΐί-
cip.o 161 c. ιιι. ηοί. [IV. 79 ρ. ιιι. 

M 0 

Ιστη τοΰ δημιουργείν; sed ρ. ρ. 
έστη δημιουργών.] ϊστασθαι μετά « 
τίνος 70 a. in. ηοί. ίστασθαι πρός 
τι vel τινά, obsistere 119 c. m. 568 
c. ιιι. adversus objcctionem adver-
$nrii &e accingere 46 iuit. 270 p. ni . 
455 a. m. 521 init. 689 pr. ί. ίστα­
σθαι , consiare 300 c. m. χορόν 
στήσαι 21 a. m. χ. ίστασθαι 311 
a. in. 674 c. m. έστήκωσι, έστή-
κασι conf. 482 ρ. in. ηοί. 

ίωβηλαίος 641 a. m. 

Κ 
κάγχασμα 713 ρ. m. r. /. 
καθάπερ. Vide ώ; . 
καθαρίζειντά βρώματα 556 in i i . 

ιιοί. καθαρίζειν , καθαίρειν 309 
ρ. ηι. 

καθαρισμός, καθαρμός 134 pr. Γ. 
καθάρσια (τά) 541 pr. f. 709 

in i l . 
καθεύδω. καθευδήσαι 791 inil . ρ. 

I I ) . 

καθημερινός, μεθημ. conf. 685 
i i i i l . 

καθιέναι,κατιέναι conf. 617 ρ. m. 
καθίζειν cum accus. 655 c. ιιι. 

ηοί. 
καθοδηγείν 337 init. 
καθυφιέναί τινός 493 c. ni . 531 

init. 
κα\ temporale 388 pr. f. noi. 

Adde 553 a. m. κα\ γάρ δ^. «ι'βκί-
dem 518 a. m. κα\ τί τούτο; 35 
iuil not. καί ό, 6 κα\ conf. 215 
ini l . 674 ρ. m. κα\ τό, τό κα\ 429 
c ηι. και ε ί , εί κα\ 822 in i l . καί 
δτι, δτι κα\156 init. 

καινός, κενός, lusus voiiorum 
752 ini l . ηοί. καινοτέρως 761 a. ι ι · . 

Κάιν βίος 430 pr. f. IX. 555 
a. ni. 

καινοτομείν 214 a. m. al. 
καινοτόμος 384 ρ. m. 
καίριος, κεφαλαίος conf. 6 inil* 
καιρός = συμφορά 43 a. m. 
κακέμφατος 419 pr. f. 
κακηγορείν, κατηγ 285 c. ηκ 

366 pr. f/ιιοί. al. κακηγορία, κατ-
ηγορ. 198 c. m. al. 

κακός, καλός conf. 815 c. m. 
ηοί. κακά, δεινά 757 init. κακά in-
irusum 151 ini i . 478 ρ. m. 

κακοτεχνία 509 pr. ί. 553 pr. ί. 
κακουργεΐν CUIT) d.il, 35 a. ni . 

(Bois. conj. κακ. έπ\ τω λ.) 
κάλαμοι (Οηρατού) 651 c ιιι. 
καλλώπιζε ιν, fucare 596 ρ. ιη. 

-εσθαι96 ini l . 225 inil eflerri, έπί 
τινι (ηοη έπί τίνος) 126 init. 

καλός, κακός conf. 815 c. m. 
ηοί. καλόν, άναγκαϊον 448 ρ. m. 
καλός γε, ironice 559 ρ. ηι. 581 
ini l . 792 ρ. ηι. 

καλύπτειν, έγκ., έκκ. conf. 106 
a. m. 

καλώς, satis 151 c. ra. 180 ini l . 
655 a. m. 

κάμπτειν, έπικ. conf. 819 c. m. 
κάν cum tndic. 455 ini l . ηοί. κα\ 

κάν juncia 196 c. m. ηοί. κάν, καί 
conf. 609 ρ. m. κάν, εί κα>. 455 
init. ηοί. κάν sallem 191 c. m. 159 
init. 227 inU. al. 

κανών 055 c. m> ρ. m. 
καπηλε·-ει·' τινά 614 a. ηι. τήν 



φιλανθρωπίαν 575 init. -ειν, -εσθαι 
9 Ι Ό Ι Ι Γ . 014 :ι. ιη. 

καραδοκεϊν 779 e. m. 
χάρος,t»x niinio fnlgoro5e9c.ni. 
καρπούσθαί τινο:, άπό τι νος 138 

a. m. καρπούααι 265 ρ. ηι. 
καρτερεΐν, καταίρειν 450 a. ηι. 

ηυί. 
καρτερικός, επίμονος conf. 289 

ini l . 
καρυκεία, conditura curiosa 684 

ο. ιη. Cf. Piers. ad ΜΑΒΓ. ρ. 220. 
κχρυκευτική (ή) 509 c ιιι. Ιη 

Lcxicis deest. 
κατά. κατ* εκείνον ad exemplum 

ejus 175 ini l . not. καθ* εαυτόν z=z 
κατ* Ιδίαν 455 a. m. τά καθ' εαυ­
τόν, res SIHV 165 ini i . 296 c. ι», ρ. 
m. τό μή κατά πράγματος κείμε­
νο ν 433 ρ. ηι. quod rei proposiuv 
ηοη convenit Ge. Cf. Matlhio: G\\ 
Gr. § 581. 

καταβάλλειν τινά 521 a. m. 536 
p. m. serere doclt inam 73 a. ηι. κα­
ταβάλλειν, καταστέλλειν 268 ρ. m. 
καταβαλεϊν, -λαβεϊν 604 ρ. ηι. 

καταγοητεύεσθαι 655 in i l . 
κατάγ^ειν, κατέχειν 482 c. m. 
καταγωγιον 582 ini l . not. 
καταδεϊν. κατέδησε, κατεδίκασε 

608 ίιιίι. >ιοί. [ΟΓ. 11.116 ρ. ιη. κα\ 
ταϊς πολλαϊ; ταύταις κατέόησεν 
άνάγκαι;.] 

καταδΰειν navem 726 ρ, m. (alii 
κατχλύειν). ttgrum 721 a, m. κα-
ταδύεσθαί τι vel τιν\, erubescere 
844 c. ni. not. 

κατάδυσις (ληστού) 19 c. m. 
καταθεματίζειν 804 pr. f. nol. 
καταιονάν 829 a. m. ιιοί. καταιο-

νήσας, κατανοήσας conf. ibid. 
καταίρειν, καρτερεΐν conf. 450 

a. ni. 
καταισχύνειν, κατησχυμμένος 

615 ρ. ni. Aduol. ρ. 84 not. 
κατακλαν. κατακεκλασμενα μέλη, 

molles caiilus 29 c. m. 
κατακοιμίζειν. Vide κοίμιζε ιν. 
κατάκοπη, αποκοπή (κρεών) 684 

C. 111. 
κατάκρας. κατά κράτος conf. 582 

i i i i l . not. 777 ρ. m. woi. 
καταλαμβάνειν τά δρη, τάς έρη­

μίας 116 a. ιιι. nol. 128 init. 466 
a. ni. 569 pr. f. 562 c. ιιι. αΙ.Ίου-
δαίαν 154 ρ. ιιι. άκρόπολίν 425 c. 
ιιι. 604 ρ. m. not. καταλαβεϊν, κα­
ταβαλεϊν conf. ibid. καταληφθεί-
σης, -λυθείσης 56 iniC. 

καταλέγειν στρατόπεδα 812 a. 
ιιι. έρέτας 510 c. m. 

κατάληγε ι ν, λήγε ι ν conf. 547 c. 
ιιι. εϊς τι 14 c ιιι. 485 c ιιι. 

κατάλληλος, congruus 186 c. ni. 
al. 

καταλύειν τόν βίον 565 a. m. τόν 
πόθον 111 c. ιιι. καταλύει ν, desi-
nere 722 a. ιιι. εις τι 565 a. m. 
[Verbo ila posjlo Cibrarii iiomcn 
aliquod comiicm adjnngcre aniant, 
e. g. τόν βίον 154 c. m. τόν λόγον 
565 a. m. quibus nunc addo 290 
init. ubi verba τήν σπουδήν delen-
da \identnr, el μή κατάλυσης, ne 
desi&ta* Ycrlftndnm ] cmif. c! ανα­
λύε ιν 566 c. ιιι. 

INDEX YERRORUM. 

καταμαλα/.ίζειν 143 a. m. 562 
ini l . 586 ini l . 

καταναλίσκειν τήν σπουδήν 278 
ρ. ιη. ηοί. 

καταντών, απαντών conf. 291 
ρ. ηι. 

κατάνυξις. είναι έν τή κ. 450 
init. 

καταπαίζειν 498 ρ. ra. ν. / . Cf. 
ad Thom. Μ. ρ. 218. 

καταπαλαίειν 802 a. m. 
καταπάσσειν 595 ρ. ιιι. Cf. κατα-

χεειν. 
καταπειθή; 5 a. m. 76 a. m. 

656 ρ. m. al. 
καταπίπτειν, abjeclo animo ct$e 

157 a. ni. conf. c. μεταπ.156 ρ. m. 
κιταπνίγεσθαι pro άποπ. 661 ρ. 

m. Edd. 
καταπτήσσειν. κατεπτηχώς 183 

pr. f. 
καταπραΟνειν 649 init. 
καταπάσσειν , terrie applodere 

169 c. m. 257 a. m. 756 ini l . κατ­
έταξε, κατέληξε 169 c, m. Yide 
interpp. ad llerod. ιχ, 69, ei ad 
De.moslb. 673, 18. Cf. Dobree Ad-
vers. I, 475. 

κατα^ηγνύναι. κατα£όαγήναι, 
dc tcmpeslale 96 init. 505 init. 
l lcrod. i , 87. Βοίει. ad Pbiloslr. p. 
405. 

κατασήπειν, melaph. 820 ini l . 
κατασκαφή, καταστροφή 159 ρ. 

m. 560 ρ. m. 
κατασκευάζει, probare, efflcere 

(Cic. Tusc. I, 51) 270 p. m. 447 
c. m. al. κατασκευαστικός, demon-
slraiivm 505 pr. f. 

κατασκευή, demonslralio. σαρ­
κός, Itabilus corporis 780 a. m. 

κατασκλήναι 78 init. 
κατασπάσαι, καταπαύσαι 581 

ρ. m. 
καταστέλλε ιν, -βάλλε ι ν 268 ρ. m t 

κατεσταλμένος, συνεστ. 146 iliit. 
καταστοχάζεσΟαι 5^3 c. m. ν. /. 
καταστροφή. Yide κατασκαφή. 
καταστύφειν. κατεστυυ,μένα βή­

ματα, aspcra verba 195 in i l . 
κατασφάττειν, κατακόπτειν 496 

init. 
κατάσχεσις 685 ρ. m. ν. / . Ac l . 

νιι, 5. 
κατατείνει ν εαυτόν 272 c. m. 277 

ρr. Γ. conl*. c κατατήκειν275β m. 
κατατήκειν εαυτόν 275 a. ιη. 

X I , 495 ini l . 
κατατίθεσθαι (πάθη), άποτ. 627 

C. 1)1. 
κατατολμάν (τινός), audacter /ισ-

gredi 254 c. Vn. 265 ρ. m. 535 ini i . 
859 ρ. m. βρωμάτων 526 iuit. not. 
άδηλων 628 init. Γκυμάτο>ν, de pe-
lagi irajcclione VI, 275, nbi male 
de calamilate feliciler superaia 
inlclloxit Malih. Cf. 111, 516 inil . j 
absolnle 777 p.. m. Edd, 

κατάτομος 665 c. m. ν. I. In Le-
xieis deesl, 

κατατρέχειν, άποτρ. (είς τό θέα-
τρον) 115 c ιη. 

κατάφερε ιν, prosternere 523 c. 
m. [Χ, 616 a. ηι. Δαυίδ τόν Γολιάθ 
καταφέρει.] κατενεχθήναι,βΧ8οηιΐιθ 
521 ρ. ιιι. A c l . χχ, 9. 

κσταφερής - λάγνος 627 a, ιρ. 

94$ 

Cf. Enslaih. ad Od. ο. 470. /n-
lerpp. adTliom. M. p. 519 sq. Lo-
beck. ad Pbryi). p. 4r39. 

κατωφερής" 627 a. m. Edd. Add e 
XII, 267 a. ni. nbi non ceperuq ι 
Imerpp. 

καταφορικός 715 ρ. ro. -ώς 45 -
a. m. 

καταφυτεύειν cnm accnsat. 729 
a. in. 

καταχέειν γέλωτα 509 pr. f. κάλ­
λος 491 c. m. 

καταχωνεύειν, conflare 858 init. 
καταχωννύναι 15 init. 630 a. ro. 
κατέδω. κατεδηδοκώς, χαταδεδα-

πανηκώς 282 c. m. 
κατεξανίστασθαί τίνος, despicere 

aliquem (=κατακαυχάσθαι Rom.ix, 
18) 41 a. m. 156 a. m. τών πολ­
λών 785 a. m. 786 p. m. τών νό­
μων 687 ρ. m. in bonam partom 
145 c. m. 305 a. ni . [Hinc κατ-
εξανάστασις ot καταφρόνησις (δό­
ξης καί πλούτου κα\ τών ομοίων) 
jungii Iambl. Yit . Pylbag. 16.] 

κατεργασθήναι, curis coufici 167 
c. m. 

κατέχειν cnni g^nil. (τ=κρατεϊν) 
270 init. 587 c. m. εντολής 595 a. 
m. oum acrtis. pcrsonae, reprimere 
107 init. 782 ini l . coercert li.freli* 
cos 482 c. m. prehendere debilorem 
202 c. m. κατέχειν, κατάγχειν 482 
c. m. κατείχε, κατηχεί 782 init. 
κατέχεσθαι, συνέχ. (πυρετώ) 720 
c 111. 

κατηγορία, άνοια conf. 292 ρ. ιη. 
Vide κακηγορία. 

κατηχεϊν, κατέχειν conf. 782 in i l . 
κατηχούμενο; et πιστός 01 a. m. 

κατιέναι, καθιέναι conf. 647 ρ. m. 
^ κατορθούν, conigere (=διορθούν) 
558 a. m. 655 c. ιιι. conf. c. διορ-
θούν 208 ρ. .ιη. 254 ρ. ιη. κατορ-
Οοΰν τι, rem prteclare gerere 642 c. 
m. de re 644 ρ. ηι. ιιοί. οί κατορ-
Οούντες, -θωκότες, integri 174 ρ. 
ηι. 405 a. ιη. 

κατορθώματα Dei crga nos 510 
ρ. ιιι. 

κατορύττειν εαυτόν, -εσθαι, pra? 
pudore 445 c. m. 692'c. ιη, 

κατωρύεσθαι 675 a. ni. nut. 
καυστικά (τά) 215 init. 
κεϊσθαι c i compos. Conjnnciivi 

forma anornala 215 ini l . not.[Saril. 
in Noiis pag. 6. c Hic sive lapsus. 
sive usns (διακείμεθα pro διακεάπ 
μεθα) adco frequene in κεϊμαι ei 
composilis, in boc prcescrtim au-
clorc, ιι Ι ηοη librarii lantmn culpa 
csse videaiur. » ] κείται, γένηται 
conf. 267 a. ni. 

κελεύειν, κωλύε:ν conl*. 482 ρ. 
Β Ι . 656 a. m. 151 init. not. κελεύει 
omissum 705 ini l . noi. 

κενός. Vide καινός. 
κενούν, profundere, e/fnndert; 

τά χρήματα 631 init.c. ιιι.τά πά9η 
241 a. ιιι. τήν σπουδήν 356 init. 
πάντα κενούν, omnia perdere 200 
ρ. πα. 

κεντεϊν λάθρα, to ttab in ihe d*rk 
591 c. m. 

κερδαίνειν, aor. 1. έκέρδησα 551 
pr. Γ. aor. 2. εκέρδανον? 130 c. nv 
noi, Exeqiplis â dde 520 c. m. 
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κεααλαι, crrpundta ? 492 pr. f. 
ηοί. x. κώνων 519 ui i l . 

κήλις 146 ini l . κηλίδα τιθέναι, 
έντιθ. conf. 422 c. ra. 

κήρυγμα, σχήμα conf. 210 pr. f. 
κήρυξ opporiitur βασιλεΐ 596 

a. ni. 
κηρύττεσθαι an aclivum ? 757 c. 

m. ηοί. κηρύττειν, άνακ. 105 init. 
104 in i l . 520 init. 

κιβωτιον Ecclesia? 575 c. m. ηοί. 
ldem γαζοφυλάκιον dicilur X , 401 
c. m. 

κίνδυνος. Ιξω κινδύνου, έξ ακίν­
δυνου 155'init. 

κινεΐν, movere, in traclationem 
vocare 553" pr. f. XI , 52 c. m. τδν 
νόμον, temerare 203 pr. f. κινεϊν 
πάν είδος et sim.-549 init. 555 init. 
401 init. κίνησης, νικήσης conf. 
802 ρ. m. ηοί. Yide δόρυ. * 

κισσοί, in calceis 511 a. m. 
κλάσθαι, dc animo 572 p. m. 
κλέπτειν, faliere 252 a. m. 480 

pr. f. 
κληρονομεϊν cum gen. 176 init. 

1 1 0 / . 

κλήρος 747 in i l . conf. c. κληρο­
νομιά 685 a. in. 

κνίσα, κνίσσα 229 ρ. m. ηοί. 
κνώδαλον 11 init. 
κοιμίζειν , κατακοιμίζειν ( λύ-

χνον) 685 in i l . Cf. J . Poll. vn, 178. 
κοινός, κοινή, κοινήν 201 ρ. m. 

225 init. κοινή", κοινή 794 ρ. m. 
κοινωνεί ν cum dal. 819 init. 500 

pr. f. ν. I. άλών 575c. m. 501 p. m. 
κοινωνία (άλών) 557 a. m. 
κοινωφελώς, κοινοφελώς 755 init. 

κοινοφελεϊ διανοία JEscU. Eum. 985. 
κολάζειν conf.c. κοσμεΐν222 pr. 

f. c. κολακεύειν 415 ρ. m. 
κόλασις conf. c. κρίσις 501 a. 

m. c. τιμωρία 790 init. 
κολλυβίστης 661 init. [ κολυβί-

σ τ η ς β . II. L . Μ.] 
κολλο')δης 840 c. m. 
κολυβούν (τά εαυτού) deminuere 

Ge. 601 pr. 1. 
κονιαν, pcr conlcmplum de fuco 

554 p . m . 
χόπτειν, inierrogalionibus obiun-

dere 50 a. m. ηοί. κόπτε σθαι, νβ· 
xari, dhcruciari 429 ρ. m. 727 a. 
lu. 809 c. m. κόπτειν, σκώπτειν 
couf. 50 a. m. ηοί. 

κόρη, non addiio οφθαλμού 266 
ρ. ro. 526 pr. f. 

κοσμεΐν , κολάζειν ( τά πάθη) 
couf. 222 pr. f. 

κοσσοτράπεζος 502 a. m. ηοί. 
κουρά 512 a. m. 
κράτα ιούν, κρατεΐν conf. 169 

n. ιιι. 
κρατεΐν, έπικρατεΤν conf. 417 

a. m. 580 iui i . κρατεΐν, κραταιούν 
169 a. m. 

κρειττον δέ, εύοέοοηΓ. 210 pr. Γ. 
κρίνεσθαί τίνος, υπέρ τίνος 572 

a. m. 
κρίσις, κόλασις conf. 501 a. m. 
κριτήριον, δικαστήριον 267 pr. 

f. 110 / . 

κριτής, κτιστής 488 init. 
κρόκη, tenue filum 705 a. m. 
κροσσωτά (siibaud. ίμάτια) re-

limbriutw 682 p. iu, uhi iioiau-

ILNDEX Y H U K M U M . 

dum, verba κροσσιοτοΐς χρυαοΐς 
περιβεβλημένην, πεποικιλμένην ex 
vers. L X X , Psalm. xuv, 15, de-
sumpla esse. · 

κρυμνδς, forina suspecia 501 a. 
m. Edd. 518 a. m. 519 in i l . Ed. 
Mor. Cf. Valck. ad Bion. v i , 14. 

κρύπτειν έκ τίνος 425 ρ. ni. 426 
ρ. m. 

κτήμα, servut? 605 init, (ubi 
verba κα\ κτήματα non verlerunt 
lulerpretes.) κτήματα , χρήματα 
conf. 650 inil . bis. In loco laudato 
p. 605 κτήματα de juinentis (prae-
serlim mnlis, qui ad fastum iiiu-
liebrem periinebant : cfV pag. 115 
init.) forle reclius intelligerenlur; 
de qua vocis significatione vide 
Coray "Ατακτα, ρ. 260. 

κυκάν. έκύκων, έκύκουν, έκύ-
κλουν tonf. 811 i'nit. 

, κύριος. Yide θεός, ή κυρία (sub-
aud, ήμερα) 185 c. ηι. κύριος ρνο-
prius, el κύριος Dominus cuiif. 451 
ρ. ιιι. ηοί. κύριος, οικείος, τίμιος 
conf. 519 a. m. 

κυριότης 696 a. m. 
κύων sepulcbralis 265 a. m. ηοί. 
κωλύεiv seq. μή (51 init. 741 p. 

m. v. I. seq. ώστε 526 a. m. seq. 
gcnit. 557 a. m. τά κεκωλυμένα, 
vetiia 187 c. m. 526 c. m. κω-
λύειν, κοψφδεΐν conf. 214 ini l . 
YMe κελεύειν. 

Κωνσταντινούπολις Aduot. ρ. 3. 

Λ 
λαγχάνειν τινι, alicui sorle obtiu-

gere, usu singulari 658 init. 
λαΐκδς 479 a. m. 
λακίσαι, λακήσαι conf 47 ini l . 

139 init. Act. i , 18. 
λαμά σαβαχθανί. De orlbogra-

pbia 824 init. nol, 
λαμβάνειν, λαβείν, βαλείν conf. 

474 ρ. ί)). ηοί. ειληφεν, ήλειφεν 
367 a. ιη. 

λάμπειν. λάμπον, λαμπρδν 551 
pr. 1. 

λαμπρά (σώματα ) pulchra 223 
init. 

λειμώνες, λιμένες conf. 676 c. 
m. [Adde 562 ini l . ubi είς λιμέ­
να;, in prala florentia veilit Ge.] 

λευχει μονών 562 a. m. ηοί. 
λήξις, dc regno coelorum 175 p. 

ni. 257 p. m. al. 
ληρωδία 662 ρ. m. 
λίθινος z= αναίσθητος 109 a. m. 

451 init. conf. c. λίθος 451 inil . 
λιθοκόλλητος 518 iml . Mallh. N . 

E , p. 128. 
λικμών, veniilabrum , vox nulla 

568 ini l . 
λιμψ μάχεσθαι 452 init. ηοί. 
λίχνος, avidus 180 a. ni. 
λογισμδς, appeHius 492 p. ni. 

ηοί. λογισμοί, raliones 262 iuit. 
271 inii . κοινοί λογισμο\, sine ar-
lic. 690 a. ι». 269 a. m. λογισμδς, 
λόγος conf. 29 init. ι Nil Ireqtien-
tius confusione liarum vocum. > 
Wyiten. ad Plul . de S. Ν. Y . p. 21. 

λόγος, Uomilia Adnoi. ρ. ό. λό­
γου μεταδούναι, μεταλαβεΐν 481 pr. 
1. λόγω (ralione) τετιμήσθαι sinc 
arlic. 115 a. ιιι. ηοί. κατά λόγον 

914 
( = είς λόγον) τινδς 208 init. τίνι 
λόγω, τίνι τοόπφ conf. 655 ini i . 
Yide λογισμός. 

λογοθεσιον, raiiocinium 615 a. m. 
λοιμοί qui sinl 708 init. λονμών 

συνέδριον 800 ini l . 
λύειν. λελυμένος, δεδεμένος 4 a. 

ηι. ηοί. 
λυμαίνεσθαι conf. c. λύεσθαι ot 

al. 262 c. m. c. μαίνεσθαι 615 iiiit. 
ηοί 

λυμεών 381 init. c, i)i. 708 in i i , 
λύμη, λοίμη 821 pr. f. 857 p .m. 

Ed. Mor. 
λύττα, γλώττα conf. 587 ρ. m. 
λυττάν πρός τι 677 ini l . λυττών 

conf. c. αλγών 651 ρ. m. c. λυπών 
652 c. m. 

λυχνία Ecclesia? 575 t. m. ηοί. 
λώβη, corporis labes 586 a. m. 

706 init. οί λελωβημένοι, mutili 
Ben. leprosi Ge. 658 a. m. λώβη, 
βλάβη conf. 682 a. m. 

λωφάν 440 c. m. 

Μ 
μαγγανεία 126 a. m. 666 init. 
μαγγανεύειν 595 ini l . 
μάγος, in malam parlcm 119 

init. 
μάζα 554 ρ. re. ηοί. Zenob. i t 

12. αγαθή κα\ μάζα μετ 1 άρτον. 
μαίνεσθαι, λυμαίνεσθ. 615 init, 

ηοί. 
μαχάριος, Vide μακρός, 
μακαριότης, μεγαλειότης 676 

ρ* m. 
μακρόθεν, ού μ. conf. 725 pr. f, 

ηοι. 
μακροθυμεΐν, di/ferre 554 init, 

ηοί. 
μακρδς, longinquu* 89 a. m. μα­

κρύτερος, μακαριώτερος 684 a. m, 
μαλακία, ignavia 812 c. m. 
μαλακδς, pathicus 521 hiit. Gf. 

Welsi. ad 1 Cor. v i , 9. μαλακδς 
conf. c. άπαλδς 818 ρ. m. c. αν­
αίσθητος 496 init. 

μάλιστα inversum 827 a. m. ηοί, 
μάλιστα μέν, μ. μέν ούν conf. 549 
ρ. m. 857 a. m. 842 a. m. ηοί. 845 
a. ιιι. 

μάλλον ή seq. genit. 551 init. 
ηοί. 

Μάνης, Μανιχαΐος conf. 785 c. ιιι. 
μανθάνειν παλαιστής 699 ini l . 

120/ . 

μάρ*(αρος, βόρβορος 66 a, m. noif 

μάρμαρα (τά) 270 a. ιιι. 
μαρμαρυγή 196 c. ii). 
μαρτυρία, locus α S. Scriplura 

exciiatus 171 c. m. 671 a. ιιι μαρ­
τυρία, μαρτύριον conf, 725 pr. i . 
807 p. m. 

ααρτύριον, mariyrinm 846 c. m. 
749 init. de plaga 200 a. m. 

μαρτυρεΐν, marlyrium pali 450 
c. ιιι. 749 inil . 

μάστροπδς 698 a. m. -πεύειν 
ibid. 

ματαιόπονος 511 init. -νια 618 
in i l . 

μάχαιρα, culter 797 pr. f. 
μάχεσθαι, άγχεσθαι cohf. 452 

ini l . 
μέγα, μετά ronf. 278 c. in. noi. 



μεγαλειότης, μακαρ ί τη ; 676 
ρ. Π). 

μεγαλόνοια 149 ρ. πι. 
μεγαλοποιεϊν 703 c. m. 
μεγαλόφωνος dsaias) 850 c. m. 
μεγαλοψυχία 745 ρ. ιιι. 
μέγεθος, μέσον conf. 241 init. 
μεθαρμόζεσθαι := μετασχηματί-

ζεσθαι 305 a. m. 
μεθημερινός, καΟημ. 685 init. 
μεθίστασθαι, μετανίστασθαι 123 

ini i . c. m. 
μεθοδεία 480 pr. f. μεθοδεύειν 

761 a. m. 
μεθορμίζεσΟαι 128 a. m. 652 

c. m. 
μειούν 658 pr. f. 
μέλει, μέλλει conf. 725 pr. f. 855 

p. in. 
μέλλειν, μένειν conf. 756 pr. f. 
μέλος, μέρος conf. 818 ini l . 
μέν γάρ 168 ρ. m. 685 c. m. 

694 ini l . μέν, δέ usn peculiari 565 
init. not. μέν ούν. Vide μάλιστα. 

μένειν conf. c. αέλλειν 756 pr. 
f. c. άνααένειν 52o a. m. μένωσιν, 
ώσιν 202 C. m. μενέτω, μεν έστω 
682 a. m. μενούσης, ούσης 771 
pr. f. 

μερικός 189 a. m. 209 pr. fr. 
μέριμναν τι 429 c. ιιι. μεμερ*-

μνημένος, aiieniut 155 ini l . 185 a. 
in. 566 a. in. Vid. πτωχεύειν. 

μεσασμός 625 c. ιιι. ηοί. 
μεσολαβείν 571 a. m. 
μεσονυκτεϊν, vox nulla 799 a. 

m. ηοί. 
μέσος, έν μέσω vel έν μέσοις, 

1η tila civili 50* iu i l . 184 ρ. m. 
706 <·.. ιιι. μέσον, μέγεθος couf. 
211 i u i i . μέσον νυκτών, μέσων ν. 
799 a. m. 

μετά, prmier 128 a. m. 286 init. 
al. μετά τών είρημένων 6 ini l . 11 
iuit. 56 c. m. al. non sine vcl non 
extra 10 init. 90 inil . 767 c. m. 
μετά, μέγα 278 C. m. μετά, μεστά 
605 ρ. in μετά, τά 248 c. m. 

μεταβάλλειν pro μεταβάλλεσθαι 
294 a. m. 576 pr. f. μεταβαλλόμε­
νος, μεταμελόμενος 282 ρ. m. 808 
C . m. -βληθείη, -μεληθείη 808 ρ. 
ιιι. 

μετάβασις, μετανάστασις 545 a. 
m. 

μετακομιδή 659 ρ. m. 
μετάλλευε ιν 539 ρ. m. 
μετανάστασις. Vid. μετάστασις 

ΓΙ μετάβασις. 
μετανίστασθαι. Vid . μεθίστα-

σΟαι. 
μετάνοια, οί έν μ.}700 init. 
μεταπίπτειν cum genit. 414 ρ. 

ir.. 
μετα££υθμίζειν 756 iuit. 
μετασχημάτιζε ιν 207 c. m. 756 

iuit. 
μετασκευάζειν, de transforma-

lione sacramenlali 789 in i l . 
μεταχειρίζεσθαι 525 a. m. ηοί. 
μετέρχεσθαι (άρετήν) 457 c. m. 

486 c. in. v. /. 
μετεωρίζειν οφθαλμούς 224 ρ. 

m. διάνοιαν 465 c. ιιι. 
μετέωρο;, volilans animo 575 

c. M.superbu* (Ge. Monlcf.). ferox 
(Arm.) 453 pr. f. 

INDEX VEIIHUKLM. 

μίτοχετεύειν 720 pr. f. 
μετριάζειν, modesie, humililer 

agere 514 a. in. 706 a. m. c. ni . 
μέτρον 456 c. m. conf. c. μέ-

τριον 450 ρ. m. c. μέρος 472 pr. f. 
μέχρι, ηοη ulira 15 c. m. 152 

init. 176 c. m. 769 init. not. 
μή abundat post vcrba neganlia 

151 init. 190 a. m. nol. 211 pr. f. 
279 init. 412 pr. f. μή male inver-
sum 282 a. m. not. 

μηδέ, μή δή conf. 164 a. m. 
240 a. m. 

μηδέ ποτε , μηδέπω 142 iuit. 
268 a. m. 

μήποτε cnm. fut. 267 pr. f. 
592 a. m. pro μήπω 595 ρ. ιιι. 

μήτε, μήτι conf. 6 a. ιιι. 
μήτρα, αήτρας, μητρός 51 ΊιιίΙ. 
μητρόπολις 654 inil . ηοί. 
μίασμα, νόσημα conf. 557 c. m. 
μικρολογεϊν 660 a. ni. r, /. μ:-

κρολογήσαντες 541 a. m. Mor. 
Ben. 

μικρολογίζεσθαι 541 a. m. ν. t. 
μικρολογία legis Mos. 710 ini l . 
μικρολόγος 510 in i l . 511 a. in. 

512 ini l . 
μικρός, κατά μικρόν paululum 

658 ρ. m. iio/. 

Γικροψυχία, animi imbecilliias 
impoleniia. ln loco 608 c. in. 

παραλύει τάς έχθρας κα\ τάς 
μικροψυχίας αναιρεί, non malc 
veililur simultates, jalousiet; quas 
ab animo pusillo el suspicaci 
nascunlur. Gf. qua? dixit Monief. 
ad p. 240 p. m. et in Onomastico 
s. v. qua3 tamen caulc legenda 
sunt. 

μικρόψυχος qui animo vutillo et 
impolenii esl 272 c. in. 544 c. ni. 
τό άνόητον κα\ μ. 149 init. 

Μιλήσιοι, Φιλιππήσιοι 594 a. m. 
ηοί. 

μνήμα, σήμα 594 ρ. m. 
μνήμη, έν μνήμη τινός γενέσθαι 

450 itiil , ηοί. 
μνησικακεϊν τιν\ 616 pr. Γ, τινά 

617 c. m. ν. /. 
μοιχός, μονομάχος 698 ρ. ιιι. 

ηοί. 
μονάζειν 116 a. m. 
μοναχός, μονομάχος 698 ρ. m. 

ηοί. 
μονή 822 c. m. Edd. 
μονομαχία 554 a. m. ν. i. 
μονομάχος. Vid. μοιχός et μο­

ναχός. 
μόνος. Vid. έκεϊνος. 
μόνον suppressum 195 a. ni. al. 

ού μόνον pro ού αόνον ού 212 ρι·. 
Γ. 298 ρ. ιιι. 519 a. m. ηοί. 426 
iiiit. μτ[ μόνον 50 init. 475 c. m. 

μονού ν. μεμονωμένος 168 c. m. 
μονοχίτων 842 a. Π). 
μόνωσι; 515 ρ. m. 
μορμολύκειον 556 ρ. m. 
μοχθηρός, όχληρός conf. 602 

iiiit. 
μύειν 351 C. Π), conf. c. καμ-

μύειν 477 a. ιιι. ο.^ύειν ibid. ηοί. 
μυϊα, μ υ ιών, μυων 652 c. m. 
μυρίος. μυρίων, μαρτυρίων 550 

ρ. 11). 
μυστήρια (τά), dc Baplismo 146 

ini l . ηοί. 

94G 
μυστική σιγή 18 ini l . 

Ν 
ναός, de corpore Ghrisli 51 i n i l . 

125 c. m. noi. de corp. paupcris 
519 a. m. ηοί. [Adde IX. 540 a. m. 
τούς δέ ναούς τού θεού κα\ λιμώ 
κα\ γυμνότητι παρορών άπολλυμέ 
νους] ναός, νούς conf. 685 init. 
ναός, άνος 123 c. m. ηοί. [VI. 85 
init. Διά γάρ τοι τούτο ουδέ άνθρω­
πον απλώς πλάσας, ένωκησεν έν 
αύτφ, άλλά κα\ τής κυήσεως ήνέ­
σχετο, και ταύτης έννεαμηνιαίου, 
κ. τ. έ. Qui locus cum alterum 
ptane rcferat, nemo dubitel pro 
άνθρωπον, ναόν reponere; praeser» 
lim cum stalim sctpialur, τό δέ 
άβατον γενέσθαι πονηρία τόν ναόν 
εκείνον. | 

νάπαι, σπήλαια, conf. 95 init. 
ναρκάν, piopr. iorpere 312 a. 

m. 827 a m. Hom. II. Θ. 328. Gen. 
xxxn. 25 ntelu obrigescere 499 c. 
ιιι. slupidus, tardus ad agendnm 
/?eri, ioYni fere quod άποκνεΐν 125 
ini l . 267 p. m. 506 c. m. Hinc 
Lexica dilart possunl. ναρκών, 
αλγών conf. 829 a. n). 

ναυαγεϊν έν λιμένι 199 in i l . 523 
ρ. m. 

ναυάγιον, dc diluvio 163 pr f. 
ναυτιών, languidu*, remisius ? 

788 init. 
νεανιότης 76 ini l . 
νεκυομαντεία (νεκρομ. Mor. 

Ben.) 595 inil . 
νεούν άρούρας 457 a. m. 513 

ini l . 
νεύρου ν 323 c. m. 
νεωτεροποιός 584 ρ. m. -ποιΐα 

145 ρ. m, 
νήματα (σηρικά) 510 a. m. 
ν:κ$ν. νικήσης, κίνησης 802 ρ, 

m. 
νίπτειν, 0ίπτειν conf. 587 c. ΙΙΪ . 

IIO/. 
νιφάδες σημείων, κακών el sim. 

181 c. ιιι. 188 ini l . 587 iu i i . 724 
a. m. 781 init. 

νόημα conf. c. δνομα 294 ρ. m. 
c. νόσημα 692 init. 

νοητή (γή) 188 a. m. 
νόμος, λόγος conf. 115 init. 
νόμιμα (τά) 521 init. νομικών, 

γινομένων conf. 810 pr. f. nol. 
νοσεϊν, de brereticis 128 c. m. 

460 iu i i . conf. c. φρονεϊν 562 c. 
D). 

νόσημα, νόημα conf. 692 in i l . 
νόσον στρέφε ιν, τρέφειν 559 c 

m. 
νούς βασιλεύς 682 ρ. ηι. νούς, 

ναός cont. 685 in i l . κατά νούν λα­
βείν 115 c. m. ηοί. [Locutio infi-
mac, ))i fallor, Gr»:ciia(is : e. g. 
M. Psellus de Uaeinon. ρρ. 15, 49. 
Legiiur quideni in locoChrys. VI. 
292 inii . λάβωμεν, παρακαλώ, κα­
τά νουν εκείνο τό δικαστήρ·.ον. Sed 
Homiliam istam inerum cciitonem 
esse, licei aliler judicarint Sav. el 
Montef., bonis arffumeniis pro-
bari polest, Nosl i forinula est είς 
νούν λαβείν, II. 564 c. in. al.] 

νυκτομαχία 694 in i l . 
νύς. νύκτα τήν ήμέραν δρών 
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325 pr. f. ι Intorp. pro δρώ; v i -
delur Irgisse ποιών. Boisius νύχτα 
κα\ ήμέραν οζωδών. > Sav. Frus-
ira. Siuiilis esi loeulio VI. 292 a. 
ιιι. ούδε ανθρώπους έώρων τού<, 
ανθρώπους. Cf. ibid. ο3 a. πι. 
σκότος δε ενταύθα φησι τδ άπδ τής 
συμφοράς αύτοϊς έγγινόμενον, ούν 

1 ώς τής άκτϊνος ά^ρανιζομένης, άλλά 
τής διαθέσεως των πασχόντων έν 
μέση τή μεσημβρία άντ\ φωτδς 
σκότος δρώντων. 

νύττειν. Ινυξε, ήνοιξε conf. 825 
c. ιη. 

Ξ 

ξαίνειν είς πυρ 739 init. ηοί. 
ξέεσθαι, carrotitarf, de martyri-

btts; Vclus, uncii ferreis laninri. 
ξενίζειν (κα\ καινοτομείν) 214 a. 

m. -εσθαι 558 iui l . 1 Pet. iv. 4. 
ξένιαν, donum 402 init. 
ξενοδόχος 761 iuit. -χεϊον 658 a. 

m. 
ξενοφωνεΐσθαι, auribu$ petegri-

nari (Cic. pro Mi l . 12. ve$lrce pe-
regrinanlur aures) 189 init. XII. 89 
init. 

ξηραίνεiv homiuem 662 c. rn. 
ξιφήρης 212 ρ. m. 
ξυράσθαι. έξυρημένοι, de mimi* 

502 a. m. ηοί. conf. c. έξευρημέ-
νοι c l έξηρημένοι ibid. 

Ο 
δ, Ailiculns : ejits usus 349 

init. ηοί. 754 p. ni. ηοί. in cxcla-
maiionibus 198 c. m. noi. 700 a. 
m. 715 ρ. ιιι. ό μέν, ούτος δέ 271 
c. m. not. 

δγκος γαστρδς 52 c. m. pondus 
auri 793 pr. f. 

όόοιπορεϊν, de pedestri itinere 
655 ρ. ni. 

όδδς, είσοδος conf. 157 ρ. m. 
292 pr. f. όδφ προβαίνων, progrei-
tione facta 255 p. m. 555 c. m. 
al . δδΐ) βαδίζειν 159 init. 313 
io i l . 

δθεν in initio periodi, qttare 167 
a. m. 169 pr. f. al. δθεν, δτε conf. 
379 pr. f. 

oT, οία, πού conf. 175 ρ. m. 
844 c. m. 

οίχειν, διοικείν (πόλιν) conf. 692 
a. m. οίχούντα, δντα 85 c. ni. 

οικείος, χύριος conf. 519 a. m. 
Vid . οίκία et οικουμένη. 

οίκειούσθαι 634 ρ. m. 647 ρ. m. 
οίκέτης. Vid. ικέτης. 
οΓκημα, carcer 183 ρ. m. 
οίκία, familia 809 a.m. ρ. ro. οί­

κία, οίκεία eonf. 122 a. ro.not. 543 
a. ni. 

οικιστής 546 init. 
οίκογενής 405 ρ. m. 
οίκοδομείν, -εΤσθαι conf. 683 c. 

m. 
οίκοδομία 301 init. ηοί. 
οίκοθεν = φύσει 415 a. m. 
οικονομία, procuraiio qucevis 810 

inlt. didnce providentim adminis-
tratio qucevit 103 a. ra. 301 init. 
352 p. m. 792 p. m. dUpemaiio 
tHCultaris, qua Verbum divinuni 
homo vere factum e«f, c&ieraquc 
peregily qua ad taluUtm notlram 

P A T B O L . G K . L V I I I , 
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pertinenl. 311 c. m. 654c. m. Ορ­
ροί) αntur ή οικονομία ot ή θεότης 
6c . m. 545 c. ro. οικονομία, δια­
κονία conf. 810 init. 

οικονομικώς, callido quodam 
consilio 416 pr. f. 648 a. m.i 

οίκος, non addilo τού θεού 711 
c. m. 

οίκότριψ 200 a. m. 697 c. m. 
οικουμένη, vice subslantivi 685 

a. m. ηοι. οίκουμένης, οικείας 
conf. 251 c. m. 

οίνοπώλης 809 ρ. m. 
οίνωμένος 500 ρ. m. 
οΤον εί, οίον άν εί conf. 266 ιιιίΐ. 

ηοί. 685 pr. Γ. οίον άν εί seq. con-
junclivo 137 ρ. m. not. 795 a. ιιι. 
Edd. οίόντι λέγω, verbi gralia 146 
pr. f. i i l . ούτω... οίον 684 a. m. 

οίονδηποτούν 751 a. m. E<ld. 
οίονούν (τδ) 733 init. Edd. 
οίστρου μένος 359 init. 
οίωνίζεσθαι 698 ρ. ιυ. ηοί. 
ολίγος, δλίγω προ 754 pr. f. 
δλιγοσιτία 631 ρ. m. 
δλος. δι* δλου, δι οδού 323 c. m. 
δλως conf. c. δμως 233 init. c. 

άλλως 447 a. m. 728 ρ. m. c. ού­
τ ω ; 412 a. m. 

όμοιος τίνος, τινι conf. 241 init. 
όμοίως, δμως 494 c. m. 
όμολογειν. ώμολογημένος 229 c. 

m. 450 a. m. 709 ini i . μή ώμολ. 
285 in i l . ηοί. 

δμορόφιος, δμωρόφιος, CtC 349 
a. m. 571 ink. ηοί. 

όμφαλδς, όωθαλμδς conf. 684 
init. Cf. Jacobt. ad Philostr. p. 
264. 

δναρ, κατ' δναρ conf. 829 c. m. 
όνειδίζειν τί τινι vel τινα 750 

in i l . pr. f. 
όνειροπολειν 142 a. m. 386 c. 

m. 723 p. m. 
δνηλάτης 589 c. m. 605 init. 
δνημι. ουδέν ώνησε, nihil profecii 

752 ρ. m. ηοί. 
δνομα, νόημα conf. 294 ρ. m. 
όνομάζειν, είναι νομίζειν 175 

in i l . 
δ νος, άνθρωπος conf. 200 a. m. 
οξυδερκής 491 c. m. 
οξυδερκών, όξυδορκών 28 a. m. 
όπαΐ iormicarum 685 a. m. 
όπλίζειν. δπλίσωνται, πλήσσων-

ται couf. 797 ρ. m. 
δπλον, scnsu obscceno 692 pr. f. 

Vid. Hcsvch. s. v. Dorv. ad Cbar. 
p. 296 Ed. Lips. δπλων, δχλων 
conf. 454 ρ. ra. ηοί. 

δπου pro δπου γε794β . m. ηοί. 
δπτομαι. όφθήσεται, φθήσεται 

coof. 727 c. m. ηοι. 
δργανον (διαβόλου) 172 ρ. ιιι. pr. f. 
όρεωκόμος, όρεοκόυ,ος 808 pr. I. 
δρίζειν μισθδν 192 a. m. al. 

conf. c. πορίζειν μ. 764 ittit. 
ορκίζει ν. ώρκισε, ώρκωσε 811 a. 

όρμαθδς (τών Στωικών) 382 init. 
conf. c. συρφετός 7,»5 ini l . ηοί. 

δρμή, sine άλογος 813 ρ. τη. 
δρμητίας, fervidus 780 a. m. 
δρος. τάορη καταλαβείν 116 a. 

m. ηοί. 
ορχήστρα 421 c. m. al. Vid. 

σκηνή. 
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δι' ών = διά τούτου δτι 181 a. m. 
269 init. al. ISic dicilur έξ ών 
149 c. m . X . 14 init. υπέρ ών 362 
ini i . ad normam noli AtliciMiii 
άνθ* ών.] ή , εί conf. 551 pr. Γ. 

δσος. δσος, πόσος conf. 762 pr. 
Γ. et.passim. δσοι, ώς οί 340 ρ. ιιι. 
δσον εΓς τι ήκει 367 a. m. ηοί. et 
sine verbo 22 init. 23 init. al. 
δσον άν, sinc τοσούτον 379 a. m. 
779 c. ιιι. δσα άν... τοσούτω 305a. 
m. 617 ρ. m. δσον...τοσούτψ, δσω... 
τοσούτον 545 ini i . ηοί. * 

δστισούν. [τού] δτουούν 767 ρ. 
m. E d d / ν 

δστρακον. έξ οστράκου (vel 
οστράκων) σκεύη 795 ρι*. Γ. ubi 
Samia vata docte vertil Vt*lu*. 

δταν pro ή δταν 30 r. m. Cf. 
Sav. in Notis p. 2. 

δτε com coniuiictivo 147 c. m. 
459 a. m. ν. I. IV. 145 init. δτε, 
δθεν conf. 279 pr. f. 

δτι abundat ante locum lauda-
tum 347 c. m. ubi ha?sii Bois. δτι 
γάρ, έπε\ δτι, usu peculiart 135 c. 
ιιι. ηοί. 786 a. m. ηοί. 

δτιπερ 557 pr. f. 587 pr. f. 
ού, σύ ronf. 122 c. ιιι. ού γά^ 

ούν 831 c. m. ού γ ά ρ ; nonne? pa-
renlheiicum 381 init. ηοί. 412 a. 
m. ηοί. ού μήν. ού μήν δέ conf. 
281 a. m. 342 c. ιιι. 

ούδαμινδν, res nihiU 284 pr, f. 
ουδέ γάρ, ουδέν γάρ couf. 280 

pr. f. 465 c. m. Vid. ούτε γάρ. 
ουδείς, ούδένα έχων, ab oninibu* 

dereliciui 818 pr. i. ουδέν... τι 158 
a. m. 465 c. m. ν. I. παρ' ουδέν, 
propemodum 641 init. ηοί. 

ούδέπω, ουδέποτε conf. 128 a. m. 
380 c. ιιι. ούπω ούδέπω in cadeni 
periodo 676 a. m. 

ούκέτι, ούκ έστι conf. 539 c. 
m. 

ούκούν post verba c S. S. ailala 
264 c. m. ηοί. 

ούν. Vide δέ. 
ουράνιος, επουράνιος 205 a. m. 

Vid. ουρανός. 
ούρανοπολίτης, ουρανού π . conf. 

685 ρ. in. Legitur ουρανού π . ^ 6 
pr. f. ουρανών π. 424 ini l . 564 a. 
ιιι. 

ούρανδς, ουράνιος 231 Α. m. 252 
a. m. 244 init. 250 a. m. 265 
init. ούρανδς, άνθρωπος 179 ρ. m. 
ηοί. 

ούριος, έξ ουρίας 674 ρι*. Γ. 
ούτε γάρ 101 a. m. 188 ο. m. 

al. couf. c. ουδέ γάρ 172 a. ιιι. 
195 pr. f. al. 

ούτος, usui singulari 376 a. m. 
ηοί. ούτος et εκείνος negligenler ad- : ^ 
bibet Clirvs. 709 a. m. «οί. 814 
init. ηοί. [Adde 293 a. no. lin. 1.1 
ούτος δέ pro δ δέ 271 c. m. ιιοί. 
τούτο=τοιούτος 650 ρ. m. ηοί» 
τούτο άνθρωπος, τούτο θεδς 556 «· 
ηι. [Fruetra in hac locutione haV 
sit Mailli. N . -E . p. 136. Nec mi-
nus sincerus est locus Aritlsen. i . 
28. quem uno ore vii i i damnilil 
doctiasini Ediiores, as^ntiepto 
Ba$i. Ep.Crit. p. 152. Verba sunt, 
έπεί τουτό γε έστ\ν άνήρ, τά 4υ· 



Μ.τ& ακριβώς διαγνώναι, κα\ μη-
κέτι ματαίαν έπάγεσθαι λύπην.] 
ούτος, αύτδς conl. Yid. αυτός. 
:αύτα, ταύτα 503 ρ. m. ηοί. όπερ 
κα\ τούτο (?) 85 iuil . ηοί. τουτ­
έστιν inlrusum nut omissum 208 
a. m. 342 ρ. ηι. 718 ini l . τουτ­
έστι rcspondet qua?stioni τί δέ 
έστι; 622 ρ. ιη. ηοί. 656 init: IX. 
532 a. ιιι. 

ούτω suppressum anle ώς 216 
init. ηοί. ου τω. usu siiignlari 74 
a. m. conf. c ούτος 199 a. m. 
226 c. m. 280 c. m. al. c. ούτοι 
778 ρ. ηι. 

όφθαλμδς, δμφαλδς conf. 684 
init. 

δφλημα, debitum 615 ρ. ni. bis. 
Cf. Sallier. ad Thom. M . p. 666. 
δφλημα, δφείλημα conf. 659 pr. f. 

όχετδς, cloaca 351 p. m. 677 
init. 582 ini i . ηοί. Jln loco Marct 
νιι . 19, pro άφεδρώνα, όχετδν ven-
ditat Codex singularis, qui Bezae 
cognomine gaudcl.l 

Οχλουμένος, ένοχλ. coiif. 559 ρ. 
m. 

δχλος πραγμάτων 674 c m . n o / . 
δψαρτυτική (ή) 509 c. m. 
δψις. έξ βψεως γίνεσθαι 282 c 

m. 
Π 

πάγη, πηγτι conf. 712 a. m. πά-
γη, πληγή 781 a. m. 

παγκρατίου 758 c. m. 
παθητδς 257 ρ. m. 
πάθος, πένθος conf. 561 init. 

πάθος, πάθημα 804 ρ. m. 
παιδεύειν, πείθει ν 508 a. οι. π . 

εΓς τι 818 ρ. m. Edd. 
παιδοτριβεΐσθαι 625 c. m. 
παιδοτρίβης 333 c. m. 699 init. 

^-Ιβην, -ιοείν (ούκ είδώς) 385 c. m. 
παϊς. παισ>., πάσι conf. 503 ρ. m. 
πάλαι, πάλιν conf. 782 ρ. ιιι. 
πάλαισμα, σκάμμα, χάρισμα 

conf. 210 iniL 
παλαιστής. Vid. μανθάνειν. 
παλιγκάπηλος 810 a. m. ηοί. 
πάλιν, πάλαι conf. 782 ρ. m. πά­

λιν, πολλήν 310 c ιη. 
πανάγιος 788 a. m. 818 c. m. 

ν. /. 
παναρμόνιος 475 in i l . 
πανδαισία 679 ρ. m. 
πανηγυρίζειν, festos dies agere 

829 ρ. m. 
παννυχίς 127 c. m. 796 pr. f. 
πάντοθεν, άνωθεν conf. 216 a. m. 
παντοίος γίνεσθαι 687 c. rn.no/. 
πάνυ γε ironicum 381 ini l . ηοί. 
παρά τδν Θεδν, per Deum ttat 

290 c. πκ ουδέν παρά τούτο 512 c. 
m. «ο/. παρ 1 ουδέν 641 in i l . ηοί. 

παράβαινε ιν, παρακούειν 232 a. 
m . 

παραβουλεύεσθαι 569 init. ηοί. 
παράδειγμα conf. c. πράγμα, 

tj.v. 
παραδειγματίζειν 100 init. 101 

e. Π). 
παραδοξοποιδς 131 init. -ποιείν 

542 c. m. 672 pr. f. 
παράδοσις, προδοσία conf. 797 

Ρ. m. 
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παραζηλούν, duplici scnsn 656 
a. m. not. 

παράθεσις, comparatio 649 a. m. 
παραινίττεσθαι 440 a. m. v. i. 
παρακαλεί σθαι med. 316 c. m. 

268 a. m. ν. I. 
παρακάλυμμα, προκ. 679 pr. f. 
παρακιϊσθαι de vico 506 ρ. m. 

παρακέηται, -καίηται, κείται conf. 
215 init. ηοί. 

παρακνίζεσθαι 159 c. m. 587 
ini l . conf. c. ενοχλεί σθαι 343 a. m. 

παραλογίζεσθαι pass. fatti 171 
a. m. 499 a. in. 688 a. in. med. 
fraudare 197 p. m. 

παράλυτος, -τικδς 558 pr. f. 458 
init. 

παραμυθεΤσθαι, miligare 324 p. 
m. noi. expiare peccata, ibid. πά­
ρε αυθεϊτο μή άλγείν 735 pr. f. Sic 
XII. 541 ρ. ii). παραμυθουμένης 
φέρε ιν τά δεινά. 

παραμυθία conf. c. όαθυμία 
598 a. in. c. πα^όησία 192 ini l . 

παραναλίσκειν 745 c. m. 
παράνοια, παρ οινία conf. 47 

init. et άνοια 452 a. m. et παρα­
νομία 807 init. 

παρανοιγνύναι, παραδεικν. 222 
ρ. m. 

παρανομία, nequilia 539 ρ. m. 
al . conf. c. παροινία 101 c. m. c. 
παροιμία 713 ρ. m. 

παράνομος, άτιμος conf. 497 ini l . 
παραπέμπε ιν, iransvehere 166 

c. m. τινά cum coniemplu dimiliere 
620 init. Dk) Chrys. 564, 9. παρα-
πέιχπεσθαι, supplicem dimiiiere 
648 a. in. 657 a. m. c. m. 

παραπέτασρα,αιι/ύΡΐιιη 682 c. m. 
684 in i l . de judicibus 476 a. m. 
ηοί. 

πα ρα πίπτε ιν, παρεμπ. 64 a. m. 
παραποιεί ν, adulierare, in peju$ 

muiare 707 ρ. ni. = παραχαράτ-
τειν. 

παραπομπδς, quilradit vel/ra/u-
mt/it/ 604 pr. f. 659 pr. f. [non 
παράπομπος, ut in lcxtu prave ex-
cusum esi.j 

παράσημον, signum 92 init. 576 
c. m. cognomen 768 p. m. 

παρασύρεσθαι 8Ϊ2 a. in. 
παράταξις 94 init. 601 pr. f. 
παρατήρησις, observantia re/i-

giosa cibornm, elc. 520 c. m.523 
p. m. locorum XII, 594 a. m. 

παρατρέχειν, παραβλέπειν 521 
init. 

παρατυγχάνειν, έκ τού παρατυγ-
χάνοντος 205 a. ήι. 

πάραυτα, itaihn. 645 a. m. Cf. 
Toup. Emend. IV. 178 Lobeck. ad 
Pliryn. p. 47. 

παραφέρειν, περιφέρειν 56 iuit. 
ηοί. παραφέρεσθαι, περιφ. de 
ebrio 582 a.m. [περιφ. IX. 575 
ρ. II).] 

παράφορος 692 init. 
παραχαράττειν, perperam novare 

26 c. m. 
παραχωρείν cum parlicip. desi-

nere 16l c. in. ηοί. παραχοφείν, 
παρεκχ. 455 c. ιιι. παραχωρείτω, 
παρίτω 789 init. 

παρεγγράφειν, depicloribus555 
ini l . 
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παρείσδυσίς 677 ρ. m. 
παρεκτικδς 509 ρ. ni. 
παρελαύνειν, superare 665 ρ. m. 
παρέλκειν, di/ferre aliquem 364 

ρ. ιιι. conf. c. περιελ. 555 init. 
παρεντιθέναι 515 ρ. ιιι.. 
παρεξετάζειν 675 init. 
παρερμήνευε ιν 445 c. ηι. 
πα ρ έρχεσθαι, περιέρχ. 781 init. 

παρελθείν, adesse 200 c. m. 738 
ini l . conf. c. προσελθείν 200 c. m. 

παρευδοκιμεισθαι eeq. ύπδ 511 
a. m. LXician. Ilermol. 51. Cbaril . 
Aphrod. v. 5. 

παρθένοι σύνοικοι 224 ini l .no/ . 
παρίημι. παρειμένο;, partdyiicus 

520 inil . 345 ini l . ηοί. 
παρίστασθαι 614 ρ. οι. παρίσ-

τησι, περιίσ. conf. 758 a. ηι. πα-
ραστήσεται, προστ. 464 a. ηι. 

παροδεύεσθαι 291 ρ. m bis. 
παροιμία, παρανομία 713 ρ. Π). 
παροινία. Vid. παράνοια. 
παρορμάν, inciiare 814 pr. f. 
παροχή *759 init. 
πα^ησ ία (βίου) 653 ρ. m. μετά 

π . aperie 120 a. m. nol. π α τ η σ ι ά 
conf. c. περιουσία ibid. C. παραμυ­
θία 192 init. 

παρωθείσθαι 613 ρ. m. 647 c. 
m. 

παρυφιστάναι 293 a. m. -τασθαι 
244 a. m. ηοί. 

πάς. τά πάντων 189 ρ. m. ηοί. 
πάντων cuin posilivo 391 a. m. 
ηοί. πάντα ( = παντοίος) γίνεσθαι 
687 c. ni.no/. πάντα είναι572iniu 
πάντα ποιείν cum particip. 710 
in i l . ηοί. πάντων, πασών conf. 513 
a. m. ηοί. πάσαν, πάσιν 23 a. ιιι. 
ηοί. 592 ttiil. πάντων, πάντως 63 
c. m. 

πάσχειν τι πρός τινα 138 ρ. m. 
πατεϊν πύρ 454 init. πατείν, άπ-

τειν conf. ibid. 
πάτριος, πατρίων, πατριών 727 

in i l . 
πεδάν, ligare 366 init. 
πειθηνίως 798 init. 
πείθω, πείσας, ποιήσας 637 init. 
πείθων, παιδεύων 508 a. ιιι. 
πειραν λαβείν τίνος, in nialam 

pailein 158 init. 295 a. m. 463 pr. 
f. Hebr. x i . 36. Adnot. p. 85. 

πειρατή ptov 578 pr. f. 
πένθος, πάθος conf. 361 init. 
πένταθλος 585 c. m. 
πεπαίνειν 676 pr. f. 
περιάγειν. άγειν καί π . 337 ρ. 

ra. ηυί. 385 ini l .v . /. 627 a. m. 
περιαντλεΐσθαι 579 a. m. 707 

init. 
πέρας, culmen 652 a. m. 
περιβάλλειν ζημία, ζημίαν conf. 

764 ρ. ro. 
περιβόητος seq. έν812ρ . ra. 
περέβολος 296 pr. f. 005 a. m. 

771 c. m. 
περιείόον, ύπερεϊδον conf. 295 

ρ. ni . 
περιέλκειν conf. c. παρέλκειν 

555 ini l . c. π^ριτρέ-ειν 525 inii . 
περιιστάναι, παριστάναι 758 

a. m. 
περικαίεσθαί τίνος 568 pr. f. 698 

c. m. IX. 471 init. E . l . Ben. 2^· · . 
περίκειμαι.περικέηται, περίκ^;-
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ται, περικαίηται conf* 215 init. 
not. 

περικεφαλαία 492 pr. f. not. 
περικλύζειν 355 ρ. in. 52C c. m. 

829 c. m. 
περικοπή, portio S. S. 15 a.n). 

757 pr. f. 
περιλείπεσθαΐ, παραλ. conf. 140 

a. in. 
περιόδευεiv 829 c. m. not. [Di-

citur de duce excubias circumeurui 
(Vid.Coraee.adPlut. Vit. Aral.7.) 
etiam de medico osgvotos visilanti, 
ut Lucian. Nigr. 22. Sed in loco 
Cbrys. de uno tanlum aegroloqua?-
stio esl.] 

περιουσία, π α ^ η σ ί α conf. 120 
a. m. not. έχ περιουσίας, non αετά 
π . (nisi in locutione μετά πολλής 
τής π.) ibid. 

περιπείρειν έαυτδν 455 a. m. 831 
c. m. ν. I. 1 Tim. v i . 10. περιπα-
ρήναι 463 init. 

περ ιπ ίπτε ι έαυτψ, tit semetip* 
sum incurrere, sibi contradicere 
407 init. 309 init. 494 init. 831 c. 
in. Cf. Uemst. ad Luc. D. M. xxvi. 
2. 

περιπλάσσειν 829 a. m. 
περίπολεϊν. de angelis 244 init. 
περι£όεΐν 359 c. m. not. περι£-

^εισΟαι (αίματι) 172 init. 601 pr. f. 
περισπάν218 mh.Welsl. ad Luc. 

x. 40. * 
περισπούδαστος 556 a. m. 758 

p. in. al . 
περισσεύει—πλέον τών έπιτε-

ταγμένων ποιείν 562 pr. f. 
περίστασις,< urgeu* necessitas, 

Casttt adversus 466 ρ. D I . 673 c. 
m. ού μετά περιστάσεως, nulla nr-
aenle necessilate 431 pr. f. (malc 
Ben. nulla oblata occasione) (if. 
433 c. m. 

περιστέλλε ιν τινά 602 a. m. (fo-
vere Ben. defendere Ge. Malim, 
excusare, peccatn ejus abscondere. 
De re pusuit Dio Clnys. p. 322, 
12.) 

περιστοιχίζεσθαι 378 a. ni. 
περισφίγγειν 352 c. m. 786 init. 
περιτιθέναι, in re foeiicbri 199 

a. m. not. conf. c. έπιτιθέναι 199 
c. ra. 589 init. 

περιτρέπειν (τήν αίτίαν) εΓς τινα 
525 init. ν. L Lysias ρ. 104, 25. 
λεσθαι, everli 171 pr. f. 

περιττός, τί τδ περιττόν; quid /«*• 
cri eit?Z$0 init. 

περίττωμα 471 a. m. 
περιφέρειν, jaclare, ceiebrare 24 

a. m. 41 a. m. 126 a. m. 627 a. m. 
642 c. al. conf. c. παραφέρειν 56 
init. nol. περιφέρεσθαι, de ebrio 

ivid. παραφ.) de saucio 172 (cf. 
yier$. ad Moer. p. 196 sq.) inier 

oranduin 247 p. ra» de levi el in-
conslanli 415. init. 

περιφορά, ca$u& 91 in i l . revolu-
tio temporum 728 c. m. 

περιχυθηναι 827 ρ. f. not, 
πέτεσθαι, hilarem esse 544 p. 

m . πέτεται, πέταται 272 init. πέ­
τεσθαι , πέτασθαι, πετάσθαι 651 
c . Π). 

πεύσις 546 a. m.654p. m. conf. 
C. πίστις 483 iniL 

INDEX VERBORUM. 

πηγάζειν 283 a. m. 594 c. m.in 
miractilo paniim 204 a. m. 506 
a. in. 

πηγή, πάγη conf. 712 a. m. 
πήλινος 668 a. m. 676 c. m. 
πηλδς κα\ πλίνθε ία 675 c. m, 

not. 
πηρδς, ca»cus 553 init. not. πη-

ρδς, πονηρδς conf. 712 a. m. noL 
πηρούν φύσιν 540 pr. f. γαστέρα 

402 a. m. πίστιν 767 ρ. ni. πηρού-
σθαι, τυφλού σθαι 261 a. m. 

πίθος. Vid. άντλεΐν. 
πιμελή £74 a. m. 
πίπτειν πρός τινα— προσπίπτειν 

651ii.it. 
πιστούσθαί τινα 56 a. m. 785 

inil . τιν\ 797 ρ. m. ν. /. πιστωθή-
ναι, πιστευθήναι conf. 792 c. n). 

πλαδαρδν (σώμα), quod nimiis et 
malis laborat humoribus 474 init. 
Matih. Ν. E . p. 121. 

πλακουντοποιδς 692 a. m. 
πλανάν. πεπλανημένος, jalsus 

554 pr. f. 580 init. (cf. 576 pr. f.) 
πε^λαν. πεπλασμένος conf. 800 a. 
ιη. nol. 

πλάνη, falsitas, fraus (non error) 
801 pr. ».851c. ni. 

πλάνος, sednctor 171 pr. f. 459 
a. m. not. 

πλάσμα, πράγμα conf. 840 init. 
πλάττεσθαι med. 405 in i l . πλάτ-

τειν, πράττειν 840 init. 
πλάτυνε ιν, exaggerare 387 a. m. 

conf. c. έμπλατ. 550 inil . 
πλέθρα, sine γής 167 ini l . 
πλεϊν, διαπλεΐν conf. 565 ρ. m* 
πλείων. πλέον loco μάλλον 241 

a. m. 275 init. al. πλείον cum 
compar. 595 a. m. 

πλεκτάνη 697 pr. f. 
πλεονάζειν. έκ τού πλεονάζον­

τος 759 ρ. m. 
πλεονεκτεϊν superiqrem eae 30 

c. m. 595 a. ra. coi>f. c. πλουτείν 
845 init. not. 

πλεονέκτης. Ejus crudelitas 698 
p. m. not. 

πλεονεξία differt a φιλαργυρία 
845 in i l . not.—άμετρία 147 c. m. 
280 a. ηι. π)εονεξίας έρ$ν 172 ρ. 
m. 720 ρ. πι. 

πληγή, πάγη conf. 781 a. m< 
πλήθουσα τράπεζα 168 ρ. m. 
πληθύνεσθαι, πλύνεσθαι 527 a. m. 
πληκτικδς 215 c. ra. -ώς 550 

iuit. conf. c. έπιπληκτικώς 552 
ihit. 

πληρούν, έκπλ. (έπιθυμίαν) 312 
init. 

πλήττειν, offendefe 205 a. m. 
(ubi liaesit BJIS . ) 528 c. m. 451 
pr. Γ.πέπληγα cumsignif. pass.218 
init. 

πλίνθουργεΐν 455 c. ni* 
πλους (ό δεύτερος) 1 a. m. 
πλουτείν τινι, εν τινι 190 init. 

πλουτείν, πλεονεκτείν conf. 845 
init. 

πλύνειν όνείδεσι 527 a. m. not. 
πλύνεσθαι έν ύβρεσι ibid. πλύνε­
σθαι, πληθύνεσθαι ibid. 

πνεϊν τοσούτον, τοσούτος 84 a. 
m. ηοι. 

πνεύμα — ψυχή και προαίρεσις 
185 ρ. ιη. 

9 5 1 

ποθείν, έπιποθειν conf.594p.nu 
πόθεν δτι 27 a. m. 
ποθητδς 20 init. IX. 655 C. m. 

ν. I. 
ποιείν, ποιείσθαι conf* 174 c. rth 

307 ρ. m. 702 init. ποιεί, ποίει 
622 pr. f. not. ποιεί* πείθει 428 
ρ. m. ποιήσας, πείσας 637 inh. 

ποικίλλε ιν (τδν λόγον) 301 ρ .η ι . 
al. 

ποικιλτική ars. 509 ρ. m. 
ποίος, τούτο· ποιον; et sim.269 

a. m. not. 
πολεμεΐσθαι 597 p. m. 
πολέμων περιγενέσθαί 691 ρ» 

m. 
πολιορχουμένη πόλις,imago sunv* 

ma3 miserise 673 ρ. m. 
πολιτεία, diffeasatio divina 38 

init. 181 init. more$ in malaui par-
lero719 c. m. nof. 

πολλαχού άλλαχού 529 a. m. 546 
c. nii πολλαχού conf. c. -χή 529 a. 
m. c. -ώς 4i6 init. 

πολύς* ό π . λόγος 157 ρ. m. πο* 
λύς είναι ποιών τι 188 ρ. m. noti 
πολύ, valde 291 c. m. af. πολύς, 
πολλοίς conf. 188 ρ. m. πολλψ* 
πολλοί 162 init. πολλήν, πάλιν 310 
C. Π ) . 

πολυσχιδής 489 ρ. m* 
πονείν. πονέσαι 370 c. m. X k 

262 c. m. ν* /. πεπονηκώς, delri-
tns 180 ρ. ιιι. 674 p. m. couf. c. 
πεποιηκώς 232 a. m. πονείσθαι, 
ταλαιπωρεϊσθαι conf. 759 init. 

πονηρεύεσθαι 624 c. m. 
πονηρδς viliose pro πηρδς 712 

a. ni . nol. 
πόνος, τρόπος conf. 710 ρ. m* 

πόνος, χρόνος 668 in i l . πόνοι δί­
καιοι 11 a. m. 248 pr. Γ. al. Cf« 
Prov. i i i . 9. 

πορίζειν, δρίζειν conf. 764init« 
πόρνη, πόρνος conf. 751 c. in» 

nol. 
πόρος, ratio viclus comparandi 

685 c. m. (ubimale verlerunl,cur-
sus, vila). πόροι 722 c. ni . conf. 
c. πόνοι 248 pr. f. 

ποτήριον. Yid . ψυχρό;» 
πούς. παρά πόδας, de prsemiis 

el poenls 193 in i l . 219 pr. Γ. al. 
πράγμα conf. c\ πλάσμα 840 

ini l . c. τάγμα 697 initi c. τραύμα 
635 init. c. £ήμα 189 ρ. in. c. 
γράμαα 522 pr. f. nol. c. πρόσταγ­
μα 309 c. m. not. c. παράδειγμα 
155c. in.noi . 

πραγματεία, opus conscriptiiqi 4 
in i l . 8 a. m. conf. c. γραμματεία 
685 c m. 

πραγματεύεσθαι cum acctis. ex 
aliqua re quaalum facere(=ziyum- {„ 
ρεύεσθαι) 82 c. m. 245 a. m. 503 
c. m. not. 

πράτης 474 ρ. m. 
πράττειν, .πλάττειν 840 init. 
πρεπώδ^ς 547 ρ. ni. 565 c. m. 
πρεσβεύειν, pradicare 584 a.m. 

c. m. 
πριστηροειδής (τροχδς) 156 ρ. ni. 

Esai. x l i . 15. 
πρδ, magis quatn 188 c. m. 573 

a. m. not. 421 init. l in. 7. al. 
προάγειν, προσάγειν conf. 109 

a. ni. 775 a. m< 
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προαγωγός τροφός 698 init. 
προαίρεσις, πρόθεσις coiff. 776 

ρ. I I ) . 

προσνακρούεσθαι — προοιμιάζε-
σθαι, prwtudere 450 c. m. 459 
init. Cf. Jacobs ad Pliileslr. p. 
578. I*arum accwale \erierunt 
Inlerpretes. 

προαποτίθεσθαι 132 ρ. m. 158 
init. not. 

προβαίνειν. oT, που πρ. conf. 75 
ρ. m. 844 c. m. Vid. δοός. 

προβάλλειν (πρόβλημα] 619 pr. 
f. 621 c. in. Arisloph. Nub. 758. 
-εσθαι 1Ί>1 c. in. not. Yid. προσ­
βάλλε ιν. 

πρόβολος, tcopulut 443 a. m. 
726 p. m. Hom. Od. μ. 251 Dc-
moslh. p. 795,1*4. 

πρόγονος, de foemina 35 «. m. 
προδιατυποΰν 655 a. m. 805 

pr. r. 
προδοσία, παράδοσις conf. 797 

ρ. II). 
πρόδρομος (ό), Baplisla 178 a. 

m. 469 in i l . 
προεδρεύειν, προσεδρ. conf. 607 

p .u i . 
προεξάγειν (τής μετανοίας) 806 

a. m. 
προέρχεσθαι, in publicum pro-

dire 832 a. m. not. προελθεϊν, προσ­
ελθείν ibid. 345 c. m. noi. 

προηγούμενος, principalis 278 
a. ni. 350 inil . 709 c. m. π . νόμος 
227 a. m. noi. 434 pr. f. not. 

προηγουμένως, ex professo, dala 
opera, desiinalo (uon obiler et ex 
occasione) 181 p. m. 205 a. ro. 260 
init. 319 a. ro. 431 pr. f. al. 

πρόθεσις, προαίρεσις conf. 776 
ρ. m. 

προθεσμία (ή) 153 c. m. 346 a. 
m. 

πρόθυρων, θυρών conf. 299 ρ. 
m. 

προΐεσθαί τί τίνος 746 init. not. 
Yid. προσιέναι. 

προ\ξ, donum quodvis 523 c. m. 
4lOt. 

προΐστασθαι, patrocinari 137 
inH. 464. a. m. v. i. 658 init. conf. 
c. παρίστασθαι 464 a, ro. ό προε-
στηκώς Monachorum 674 pr. Γ. 
\ i d . προσίστασθαί. 

προκάλυμμα, παρακ. 679 pr. f. 
προκαταβάλλε ιν 197 in i l . -εσθα; 

157 iiiit. 272 c. m. 
πρόκειμαι, προσκ. conf. 764 ρ. 

ίο . τά προκείμενα, ret tuscepta 163 
a. m. 216 p. in. ηοί. 534 ρ. m. 

προλαμοάνειν, prcecedere 367 c. 
m. prceoccupare 801 a. m. προλη-
φθήναι 526 ρ. m. GaL v i . 1. 

προλεαίνειν 219 c. m. 
πρόληψις, opinio qua animut 

oeeupatur 525 c. m. 542 iuit. conf. 
€ · ύπόληψις 542 init. 

προξενεϊν, άπειλεΐν oonf. 657 c. 
m. 

πρόξενος 395 ρ. no. 
προοδοποιείν cum acc. 694 pr. 

f. 623 ν. I. cum dat. 13 a. m. 141 
p. m. al. 

πρόοδος, πρόσοδος 653 c. m. 
προοικονομείν 701 ρ. m. 
ιφοπάτωρ 171 a. m. noL 

INDEX VERBORUM 

προπέμπειν, πέμπειν conf. 201 
a. ηι. 

προπορεύεσθαι, προσπ. 646 ini l . 
ηοι. 

πρό^ ιζος , πρό^όιζον conf. 733 
ρ. m. 

πρός. πρός τό,πρόςτώοοηΓ. 418 
ini l . ηοί. πρός τι jniale addunl ίδών) 
28 a. τη. πρός τφ τέλει freq. πρός 
αύτφ τφ καιρώ 644 a. ηι. Yid. εί­
ναι, γίνεσθαι, διατιθέναι. 

προσάγειν, προάγειν conf. 109 
a. ηι. 775 c. ηι. προσάγων, προΐών 
239 a. m. προσήχθημεν, προση-
νέχθημεν 656 a. m. 

προσανέχειν 809 a. m. ν. I. εύ-
χαΐς II. 54 ο. Π), ύμνοις X I . 631 
init. 

προσάπτειν, προστρίβεσθαι conf. 
345 c. Π), ηοί. 

προσάρασσε ιν 324 a. m. 
προσαρτάν. π ρ ο σ η ρ τ η μ έ ν ο ς , 

προσηρμοσμένος 510 a. m. ηοί. 
προσβάλλε ιν (τή πόλει), accedere 

645 ρ. m. absolute 688 pr. f. 689 
a. m. 

προσβολή 17 a. m. 
προσεδρεία 288 init. al . 
προσεδρεύειν, προεδρ. conf. 607 

ρ. m. 
πρόσειμι. προσέστω, προσίτω297 

ρ. m. 
πρόσειμι, adeo. προσίτω, προσ­

έστω 297 ρ. ηι. προσίτω, παρέστω 
517 pr. f. προσίτω, προσιέτω 788 
init. προσήει, προσίη 769 ini l . 
προσήεσαν,προσίεσαν 546 c. m. 

προσειπειν τινά τι 677 ίιιίι. ηοί. 
προσεκτικός 470 a. m. 525 c. m. 
προσένεξις 656 a. ιη. ν. I. Cf. 

Bast. ad oalccm Lex. Scapul. Ed. 
Oxon. s. ν . είσένεγξις. 

προσέρχεσθαι, accedere ad Chri-
slum 345 c. m. ιιοί. προσελθείν, 
παρελθεϊν 200 c. m. 740 pr. f. 
ηοί. προσελθείν, προελθεϊν 832 a. 
m. not. προσελθείν, προσέχειν 504 
pr. Γ. προσήλθε, προσέσχε 628init. 

προσέχειν τινί ώς τιν\ , certam 
opinionem de aliquo habere 726 a. 
no. Maith. Ν. E . p. 155, qui scnlen-
tiam loci non perspexil. προσέχειν 
τρυφή 97 c. m. νηστεία 168 ρ. m. 
ύοροποσία 147 ini l . conf. c. προσ­
ανέχειν 809 a. m. Yid . προσέρχε-
σθαι. 

προσηλοΰσθαι263πιίΐ.512 pr. f. 
προσήνεια 542 a. m. προσηνής 

673 c. ιιι. 
προσθήκη, de re viliore 508 

pr. f. 
προσίημι. προσήκασθε 665 ini l . 

προσίηται, ποιή conf. c. u). not. 
προσιέτω, προσίτω 788inil. προσ-

ίεσαν, προσήεσαν 546 a. m. προσ-
ίεται, προΐεται 529 ρ. ηι. [11.8 init. 
ώς εί μη ήν ασθένεια διενοχλούσσ, 
ούκ άν ήναγκασε τόν μαθητήν ουδέ 
τόν ολίγον προΐεσθαί. Lege προσ-
έσθαι. VI. 285 c ιιι. έπειδάν πολ­
λούς και μακρούς άποτείναντες λό­
γους μή πεισθώσι τά τών άρ^ω-
στούντων προέσθαι σιτία κα\ φάρ­
μακα. Comge πείσω?ι el προσ-
εσθαι.] 

προσίστασθαί τινι, offendere 319 
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a. m. ηοί. 696 ρ. m. ηοί. προσστή-
ναι, προστήναι conf. ibid. 

πρόσκαιρα, παρόντα conf. 675 
ini l . 

πρόσκειμαι, πρόκ. 764 ρ. m. 
προσκιογραφείν, προσκιαγ. 782 

a. ηι. 
προσκρούε ιν. οί προσκεκρου κότες 

(κα\ ήτιμωμένοι) 642 C. ιιι. 
προσκ ρου μα , πρόσκρουσμα 255 

€. τη. 450 ρ. m. ΤΙιοιιι. Μ. s. ν . 
προσμαρτυρεϊν 783 pr. f. t. I. 
πρόσοδος, πρόοδος conf. 653 c. 

m. 
προσοχή 14 a. m. πρόσεχεια 15 

init. ν. I. 
προσπηγνύναι 840 c. m. 
προσποιεϊσθαι ποιείν, ποιών 174 

Init. μή προσποιεϊσθαι 771 c. m. 
«οί. 

προσπορεύεσθαι, προπ. 646 iniU 
ΝΟί. 

πρόσρησις, talutatio 243 a. m. 
c. m. 

προσρίπτειν. προσε^ϊφθαι α­
πλώς, temere adjecium es$e 6 a. in. 
36 c. m. 

πρόσταγμα, πράγμα 309 c. n. 
ιιοί. 

προστασία, patroctnimm 341 ρ. 
m. 754 in l . 

προστάτης, δεσπότης conf. 593 
c. m. 

προστήκειν. προστετηκέναι, od-
dictum esse 430 pr. f. 564 a. m. 

προστιθέναι, προτιθ. conf. 164 
pr. f. 267 init. 352 ρ. m. 381 c. m. 
420 p. ni. 469 ini l . 

προστρίβεσθαι propr. 714 tnit. 
ονείδη 286 c. m. conf. c. προσ­
άπτειν 545 c. m. not. 

προσφέρεαθαι, vesci 560 pr. f. 
not. 717 p. m. not. Yid . προφέρε;ν 
et προσάγειν. 

πρόσφορος, άπρόσφ. 420 init. ιιοί. 
προσφθείρεσθαί τ ι ν ι , deperiti 

cliquem 14 init. ubi Inirrpp. oihil 
viderunl. Legilur X l l . 310 a. m. 
προσεφθαρμένος εταίρα τινί. Alci-
ptir. ι. 52, 34. Aristasn. n . 7. In-
lerdnm valel cum pernicie ad a/i-
quem accedere, ui ArUtopb. Eccl. 
248. Euseb. Η. Ε. ιιι. 23. 

προσχούν (λιμένα) 535 pr. f. 
Matth. Ν. E . p. »95. 

προσωπεϊον ^ϊψαι 387 c. m. nei. 
Adde 498 init. 

πρόσωπον, προσωπεϊον conf. 587 
c. m. 774 p. ni. 

προσωποποιεϊσθαί τι 279 ρ. m. 
προτέοως 585 c. m. Edd. 
προτιθέναι. Vid. προστιθέναι. 
προτιμότερος, πρότερος679c. Η ) , 

προτροπή 115 init. 
π ροφέ ρε ιν, exprobrare 170 WiL 

296 c. m. 715 a. ni. conf. c. προσ-
φέρειν 170 init. 574 pr. Γ. 811 lai i . 
XI . 779 F . 

προφήτης (ό), de Davide 306 p. 
m. not. τ= οί προφήται ibid. προ­
φήτης, δεσπότης 677 c. ιιι. 

προφθάνειν, φθάνε ι ν conf. 186 
ρ. m. 

προφυλάττεσθαί τινα, prmmmim 
701 pr. f. 

πρώτος, πρότερος coof. 156 pr. 
f. πρώτος, άνθρωπος 179 ρ. m. ΜΗ. 
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m 
πρωτότυπος οφειλέτης 199 a. m . 

ηοι. 
πτεροϊς άλίσκεσθαι 838 c. m. 

Yid . Pors. ad Med. p. 21. Matth. 
Ν. E. p. 218. 

πτεροόόυεϊν 836 a. m. Matth. N . 
E . p. 209. 

πτερού σθαι 349 c. m. Cf. άνα-
πτερούσθαι. 

πτοεϊν 59 init. 615 inii . έπτοή-
σθαι πρός τι 275 init. 595 a. m. 
499 init. 625 a. m. περί τι 535 ρ. 
m. [Schol. ad Greg. Naz. Or. i . in 
Julian. p. 7. έπτοημένας. είρηται 
άπδ τοΰ πτοείσθαι καί φοβεϊσθαι * δ 
γάρ τινι πράγματι προστετηκώς 
περιδεής έστι μήπως άφαιρεθή αύ­
του. Cr. Creuzer. ad Ploiin. de 
Pulehr. p. 211 sq.l έπτοημένοι, κε­
κτημένοι ronf. 555 ρ. m. 

πτώχευεtv, mente inopem et pu-
iillum esse 278 init. not. AJde X . 
149 pr. f. 

πυθμήν (κακίας) 2 init. 
πυκτεύειν τψ αέρι 759 a. m. πε­

νία (vulgo έν π.) 759 ρ. m. 
πωλοοάμνης 604 init. 
πώμα, πτώμα, σώμα conf. 332 

ijiit. 
πώς male abnndal 550 a. m. ν. 

L πώς ούν; loro τί ούν ; 278 ρ. m. 
[ Ε Ι Ι Γ . Med. 1376. πώς ούν ; τί δρά­
σω; nisi dislinguendum , πώς ούν 
τί δράσω; ut coarclata sit duplex 
iiiterrosatio.] πώς ούν Γνα 677 c. 
m. Eadem forraula reponenda est 
X . 248 pr. f. 

Ρ 
Ταάβ. Nomen excidit 14 init. 

not. Cf. 58 a. m. not. 
ραγδαίος, de lelago 780 p. m. 
ραγδαίως 842 c. m. propr. de 

i m b c 111. 75 pr. f. 458 in i i . VI. 
275 a. m. 

ραθυμία conf. c. άθυμία 823 C. 
m. c. παραμυθία 598 a. m. 

£ακά, άντ\ τοΰ, σύ 214 c. m. 
^ακοδύτης 715 ρ. m. / 
^άπτειν (δανείσματα) ϊψ"ρ. m. 
βήματα χρηστά, digniias Ge. ce-

iebritat Ben. 442 a. m. βήματα, 
χρήματα conf. 119 ρ. m. 

(διπτεϊν 171 ρ. m. bis. (Siccodd. 
AhmivEdd.) ^ίπτειν, νίπτειν conf. 
387 c. m. not. 

ροδωνιά 450 a. m. 685 pr. f. 
Vid. ad Tbom. M . p. 784 sq. 

(δοϊζος 455 iuit. 
^οπή, punctum temporis 320 a. 

m. momenUtmfinfluence ( = βοή­
θεια) in locutione Chrysostomica 
ή θεία όοπή vel ή άνωθεν £οπή 786 
a. m. 787 injt. a. ιιι. Cf. Suicer. 
Thes .s .v .N 0 2. [In loco Nosl r iX. 
498 in i l . ώστε άνέθέλωμεν, πολλήν 
lχομεν πάντοθεν πρδς άρετήν τήν 
£οπήν, cave vertas cuui Monlef. 
propensionem.] 

όύαξ, rivu$ 706 c. m. metaph. 
182 a. m. 

,όυθμίζειν 78 init. maturitalU 
suae sermone moderalm esi Au. 

'Ρωμαϊοι, de Grupcis 424 a. ra. 
756 p. m. ' 

σαίρειν. σεσηρώς, σεσηπώςοοιιΓ. 
60 a. m. ηοι. 

INDEX VERBORUM. 

σανίδες, de sknulacro 65 c. m. 
394 pr. f. 

σατραπεία 279 c. m. 
σαφώς, σοφώς coaf. 644 a. ro. 
σείειν. Vid. δόρυ. 
σειρά χρυσή 193 a. m. 
σηκο\ (μαρτύρων) 424 a. rii. Vid . 

Buver. Gloss. Theod. s. Valck. 
ad Ammon. p. 155 sq. 

σήμα, μνήμα conf. 394 ρ. m. 
σήμα, σώμα795 a. in. ηοί. 

σημαινόμενον (τδ) 209 init. not. 
σήπω. σεσηπώς οΐνος 474 ρ. m, 

IX. 557 pr. f. 
στ.ρικδς 264 ini l . 510 a. m. 
σιοηροΰσθαι 185 ρ. m. 
σίμολος vel σίμβλον 676 pr. f. 
σίναπι. σινάπεως 489 c. m. not. 
σιτοπώλης 809 ρ. m. 
σκάμματα 210 init. ν. I. 412 

C. m. 
σκάνδαλα dicebaiiltir οί έπί τής 

σκηνής τά σώματα διαστρέφοντες 
594 c. m. 

σκευοφόρος, lixa 692 pr. f. sensu 
obscoeno, ibid. Gf. Toup. Emend. 
I. 461. 

σκηνή, ostenlatio scenica 338 c. 
m. 407 c. m. 481 p. in. 762 c. m. 
ot έπ\ σκηνής, οί έπ\ τής σκηνής 
99 init. 266 init. 502 a. m. al. 

SSine causa Schcefer Mel. Grit. p. 
!7. in hac formula articuli absen-

tiam aegre fert. Idem Vir doclissi-
mus inter duas locutiones οί άπδ 
τής σκηνής el οί έπί τής σκηνής 
boc discrimen statuit, ut illa de 
acloribus xcenicis, haec aul de pev-
$oni$ icenicis, aut de acioribus, 
dnm in scena verseniur, rrcte dica-
tur. Itaque in loco Alcipbr. m . 65. 
τών έταιρών τάς πολυτελεστέρας, 
κα\ μουσουργών τάς καλλιστευού-
σας,καΐ τούς έπί σκηνής άπαξ-
απλώς ειπείν Απαντάς, corrigen-
dum censet τούς άπδ σκηνής. Vul-

fatum defendendum susctpil Basl. 
Ip. Crit. App. p. v. duas fonmi-

las, non accurale quidem, sed vuU 
gari ex usu, promiscue adhiberi 
affirmans. Gui eatenus assentior, 
ul formoiam οί έπ\ τής σκηνής 
recie et usitale de bisirionlbus , 
etiam cum extra scenam vereen-
tur, dici posse existimem; id quod 
mille exemplis probari potest. S i -
militer οί έπι τής ορχήστρας dixil 
Nosler 796 init.' Rarius dicuntur 
οί έν τή σκηνή, ut 837 ρ. m. XII. 
155init. De allera auteiu loculione 
οί άπδ τής σκηνής nondum mihi 
liquet; nam nec ipse exemplum 
vidi, ct in loco Herodiani v. 7. 6. 
quem iinum exciiavit Schxferus, 
ές τοσούτον δέ έξώκειλε παράνοιας, 
ώς πάντα τά άπδ τής σκηνής καί 
τών δημοσίων θεάτρων μεταγαγεϊν 
έπ>. τάς μεγίστας τών βασιλικών 
πράξεων, inest noia breviloquen-
lia, τά άπδ τής σκηνής μεταγαγεϊν 
pro τά έπι τής σκ. άπδ τής σκ. 
μεταγαγεϊν.] 

σκληραγωγία 78 init. 160 init. 
al. 

σκοτεινοί vulgo diccbautur οί 
άνελεήμονές 755 inil . 

σκοτοδινιάν 210 a. ιιι. 
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σκοτόδινος, σκοτοδίνη, σκοτοδινία 
conf. 583 init. not. 

σκοτοΰσθαι, vertiqine vel vhu$ 
hebetudine affici 172 loit. 290 a. m. 
413 init. σκοτωθείης, σκοτ σθείης 
conf. 635 a. m. 

σκύλσις 567 a. m. not. 
σκωλήκων βίος 552 pr. f. Cf. 651 

a. m. 
σκώπτειν, κόπτειν conf. 50 a. 

m. not. 
σμινύη, δνη conf. 554 c. m. 
σοβεϊν 172 pr. f. σ. πρό τίνος 

625 c. m. Vitl. άγρα. 
σοφία (ή άπειρος) de Christo 34fr 

pr. f. Vid. φιλοσοφία. 
σπ$ν ύπνον 564 a. m. not. σπω-

μένη (φύσα) 298 a. m. nof.^ 
Σπανία, 'ΙσπανΓα conf. 725 ρ. m. 
σπανίζοντα (τά), excepiiom 389" 

ρ. m. 
σπατάλη 225 C. m. 
σπιλάς 83 Init. 443 a. m. Cf. 

Sallier. ad Thom. M. p. 804 sq. 
[Junguntur ύφαλοι et σπιλάδες in 
nolo Epigram. iAnal. Gr. 11. p. 
345.) Φασ\ δέ και νήεσσιν άλιπλα· 
νέεσσι ^ερείους Τάς υφάλους πέ­
τρας των φανερών σπιλάδων.] 

σπονδή, confaderatio 482 c. m. 
conf. c. σπουδή ibid. 

σπουδή, σχολή coof. 604 init. 
σπουδήν κατανάλισκε ιν 278 ρ. ιιι. 
not. 

στασιώδης, στασιαστής 801 ρ. πι· 
σταυροΰν. οί εσταυρωμένοι, de 

monachis 675 c. m. not. 
στέγειν, στέργειν conf. 44 in i i . 

not. 227 p. m. 
στέγους (αί έπ\ τού) 556 c. m, 

Epist. Jerenu v. 10. 
στέργειν. Vid. στέγειν. 
στεφανίτης 144 ρ. m. 805 a. m. 
στέφανος, serta \non fastigium) 

242 init. not. 
στεφανούν. έστεφανώθησαν, έστε-

φανώσαντο 562 a. ιιι. not. 
στιβάς 507 a. m. not. 
στίζε ιν, inlerpungere 518 c. m. 

έστιζεν , ήταζεν conf. 715 c. m. 
nol. 

στίχος, στίχον, στοιχείον conf. 
159 init. not. 

στοιχείον, de luna 579 pr. f. dc 
ccelo et terra 741 c. m. στοιχείον, 
στίχον conf. 159 init. 

στραγγαλούν τάς χείρας, de fu-
rioso 777 a. ra. 

στρατεύεσθαί τινι 16 c. m. 758 
a. m. Greg. Naz. 488 c. m. στρα­
τευόμενοι, milites 466 p. m. Luc. 
ιιι, 14. 

στρατηγικός, τραγικός conf. 582 
c. ni. Dc bac confusione vid. Schce-
fer ad Plut. Tom. V . p. 80. Adde 
Ammon. p. 83 ab eodem Indice in-
dicatum. 

στρατηγοί τού ίερου 761 pr. f. 
not. 

στρατιώτης, βασιλεύς oppos. 10 
a. m. 176 a. ra. 

στρεβλούν, de vectigaliuin exa-
cloribus 659 ini i . 

στρέφειν τι συνεχώς, semper in, 
ore habere 345 p. m. 757 pr. f. 
στρέφειν, τρέφειν conf. 559 c. ni.. 
484 a. m. 585 p. nu 
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σύ, per contcrcplum 214 c. m. 
συγγένεια, ευγένεια 568 pr. f. 

nol. συγγενείας, συγγενείς 508 C. 
m. 

συγγινώσκειν τινί tt (pro συνει­
δέναι) 787 c. m. v. I. 

συγγνωμονικδς 255 init, 456 c. 
m. al. conf. c. εύγνωμ. 451 ρ. m. 

σύγγραμμα, γράμμα conf. 732 
pr. f. 

συγκαταβάλλεσθαι, timul everti 
482 c. m. 

συγκατάβασις 205 a. m. κατά 
συγκατάβασιν demisse el tecund%m 
nosirum captum 228p. m. 

συγκαταβατικδς 205 ρ. m. 724 
pr. f. 

συγκαταλύεσθαι τω παρόντι Βίω 
491 ii.it. 555 a. tn. έν τω π . β. 841 
pr. f. ν. I. 

συγκείμενος , conscriptus 727 
pr. f. 

συγκολλάν 95 init. 253 c. ra. 255 
a. m. 

συγκόπτεσθαι 200 init. 
συγκρατειν. Vid. συγκροτεϊν. 
συγκροτεϊν, usu latissimo, coag-

mentare, conflare, confirmare, tueri 
etc. 6 init. 100 a. m. 168 p. ra. 
205 p. m. 366 c. m. 455 a. m. 470 
injt. al, έαυτδν (ιιοη έαυτψ) 257 a. 
m. not. συγκροτείν, συγκρατεϊν 
cnnf. 223 c. m. not. 252 init. not. 
509 p. m. not. 

συγκρούεσθαι 199 pr. f, 
συγκύπτειν. συγκεκυφώς 828 a. 

ιη. Luc. xui . 11. Sirac. xu. 11. 
συγχωρεϊν, έπιτοίπειν conf. 344 

pr. f. 
συζήν κακία et sim. 243 c. m. 

294 a. m 506 init. συζήν, συνεϊναι 
conf. 430 pr. f. 

συλλογή, consideratio 72 init. 73 
init. qui usus larissimus est. S i -
iniliter occnrrit συλλένειν, conside-
rare VIII. 80 p. m. IX.' 640 init. 

συλλογίζέσθαί τινα, cum atiquo 
437 pr. f. τούς νόμους, de legibus 
208 c. m. 

σύλλογος, circutus 60 a. m. 642 
c. m. de Ecclesia 118 init. 

συμβαίνειν έπί τίνος 122 a. in. 
556 a. m not. συμβαίνει, fieri 
potest 67 init. X . 89 init. συμβαί­
νειν conf. c. συμφέρειν 445 c. in. 
c. συμφωνεϊν 522 ρ. m. 538 c. m. 

συμβάλλειν τινί 573 ρ. m. συμ­
βάλλειν, έμβ., έκβ. conf. 374 ρ . 
ιη. τών άλύσεων ταϊς χερσι των 
φυλαττόντων συμβεβλημένων 131 
init. 

συμβόλαιον 430 ο. rn. συμβόλαια, 
συμβούλια conf. 775 c. ni. 

σύμβολον , convenlu* 572 pr. f. 
?· 

συμβούλια, συμβόλαια conf. 775 
c. m. 

συμμαθητής, μαθητής conf. 786 
C. ni. 

σύμμετρος, σύντροφος conf, 215 
c. m. 

συμμικτδς (δ), non addilo λαδς 
46 c. m. Adde Judith. ι. 16. 

συμπίπτειν , συνεμπ. conf. 554 
a. in. 546 p. m. 

σύμπτωμα in loco buspecto690 

JNDEX VERRORUM. 

συμφέρον, συμβαίνον conf. 445 
C. ni. συμφέρον, φοβερδν 744 c. Π). 

σύμφορη σα ι 61 a. m. 554 init. 
συνεφόρησε, συνεφόρεσε, συνεφρδ-
νησε conf. 555inil. 

συμφωνεϊν. Vid . συμβαίνειν. 
σύμψηφος, σύμψυχος conf. 687 

pr. f. 
συνάγειν, συνεισάγειν conf. 222 

a. m. 531 c. m. 479init. συνάγειν, 
είσάγειν 512 init. 

συναγωγή (ή) = δ Ίουδαισμδς 
38 a. πο. I. 574 pr. f. 

συναιρεϊν, celeriter conficere 216 
ρ. m. not. 

συνάλλασσε ιν, vulgariter dictum 
pro γαμεϊν 713 init. 

συναναστρέφειν , συνανατρέφειν 
conf. 74 init. 461 init. 

σύναξις, ccetus EccUsics 258 a. 
m. 310 p. m. al. 

συνάπτεσθαι (-τειν E id . ) 109 
a. m. 

συνασπίζειν (άλλήλοις) 602 init. 
συνείδησις 785 a. m. 
συνείδω. συνειδως, συνιδων conf. 

506 a. m. 321 c. m. ct συνιείς 801 
init. συνειδώς, ουνιε\ς 808 init. 

συνεΐναι, συζήν (φόβψ) conf. 450 
pr. f. 

συνεισάγειν. Vid. συνάγειν. 
συνεισφέρειν. Vid. ένεργεϊν. 
συνελαύνειν. συνηλάθη τδ πρά­

γμα, res eo redacla est 805 ρ. m. 
συνεμπίπτειν. Vid. συμπίπτειν. 
συνεπιτίθεσθαι 724 init. seq. in-

fin. 621 c. m. not. 
συνεφίστασθαι 464 ρ. m. 
συνέχω, τά συνέχοντά τι, auce 

capul rei continent, vel in qutbus 
tota res verliiur; e, g. τά σ. τδ 
πάν 492 init. τήν ζωήν ημών 6 
init. 60 c. m. 509 ρ. m. 709 pr. f. 
τ/jv άγάπην 765 pr. f. [Conferri 
potest locutio Polybiana τδ συν-
έχον, quod preecipuum est. At τά 
συνέχοντά δεινά 525 init. sunt pe-
ricula quibus tenetur uliquis.] συν­
έχει ν παρ' έαυτψ, apud se retinere 
492 a. m. 

συνήθεια, τυρανν\ς conf. 16 init. 
συνθήματος (έκ) 817 ρ. m. 820 

c. m. 
συνιέναι τών λεγομένων (?) 644 

init. not. συνιε\ς conf. c. συνόρων 
558 ρ. m. c. συνειδώς 808 init. 

συνιστάναι, commendare 485 
in|l./!rmare507 pr. f. συνίστασθαι, 
comiare, probari 8c. m. 155 a. m. 
300 a. m. 

σύνοικος, συνοικούσα conf. 224 
ini l . 

συνταράττειν, συντάττειν conf. 
lOini t . Cf. 294 c. m. 582 pr. f. 

συντείνειν εϊς τι 121 c. m. σ. έαυ­
τδν 597 c. m. συντετσμένος 555 
init. 

συντέλεια, finis mundi 139 pr. f. 
488 pr. f. al. 725 c. m. not. 

συντέανειν εϊς τι 49 init. not. 
συντιθέναι, de as(rolog)8=συμ­

βάλλειν 85 init. 
συντρέφεσθαι 111 init. conf. c. 

έντρέφεσθαι θίτρέφεσθαι 412 a. ra. 
συντριβή 279 a. in. 
σύντροφος, famitiam 189 init. 
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συνυποκρίνεσθαι 194 ρ. m. Gal« 
i i . 13, 

σύρε σθαι χαμα\185 init. not. σε* 
συρμένος=ταπεινδς 657 init. 

σύριγγες apum 676 pr. f. 
Σύρων γλώττα 105 init.214c. m. 
συρφετδς, δρμαθδς, έσμδς 795 

ini i . 
συρφετωδως 247 pr. Γ. 
συστέλλεσθαι 130 init. 765 init. 

συνεσταλμένος, κατεστ. 146 init. 
συστήματα bxrelicorum 480 ρ. 

m. 
συστρέφειν (τήν ψυχήν), meta 

contrahere 465 c. ro. 545 ra. συ­
στρέφειν, συσφίγγειν 728 rait. 

συσφίγγειν 781 c. no. 
συφεών 830 c. πι.=χσιροκουμά« 

σιν (sic) Μ. in niarg. Ilesych. κου­
μασιού , τδ τών ορνίθων οΓκημα, 
ΟΓ. Coray "Ατακτα , IV. ρ. 372. 

σφαγάς, φάλαγγας conf. 394 init. 
σφαίρα, pila lusoria 492 pr. f. 

not. 
σφετερίζεσθαι, -ρισαδς 566 ρ. m. 
σφίγγειν, de paralytico 182 a, 

m. σφιγείς, σφιγγείς 568a. ni. nol. 
σφοδρός, -ώς conf. 677 ρ. m, 

σφοδροί, -ώς 452 a. m. σφοδρδς, 
δυνατδς 174 init. 

σφοδρότης, vehenuh* studium 
659 ρ. ni. 

σφραγίζειν, -εσθαι, de signo 
crucis 551 c. m. 820 a. ni. 

σχεδίαζε ιν (οΓκησιν) 685 a. ro. 
έσχεδιασμένη τράπεζα 144 init. 

σχέσις, relatio 228 ρ. m. 470 
c. m. 

σχήμα, άσχημοσύνη oppos. 795 
pr. f. σχήμα, κήρυγμα conf. 210 
pr. f. σχήματα, χρήματα 512 c m. 
not. 

σχηματίζειν 280 init. 
σχοινοστρόφος 261 a. ra. 
σχολή, σπουδή conf. 604 init, 

σχολή, διατριβή 94 a. m. «χολ} γ· 
άν 454 ρ. m. not. 

σωλήν 51 in i l . 
σώμα. σωμάτων έρ$ν 187 ρ. Π), 

al. σώματα fpl.) et ψυχή (sing.) 
508 c. m. 528 init. 545 a. ra. al. 
σώμα, στόμα 410pr. f. σώμα, σήμα 
795 a. m. nou 

σωματοφύλαξ 626 ρ. m. 
σωτήρ, φωστήρ conf. 590 a. ώ . 

Τ 
ταλαιπωρείσθαι, πονεΓσθαι conf, 

759 init. τεταλαιπωρημένος, iubo-
riosus 632 ρ. m. 

ταλαιπωρία, τιμωρία conf. 237 
c. ni. 

ταμιεύειν καιρψ 541 init. έν και­
ρώ 222 c. m. ηοί. έκεϊ 199 ρ. Μ . 

ταυτομάτου (άπδ) 520 pr. f. 
τάφος, τάφρος 263 a. m. not. 

κύων τάφψ προσδεδε μένος ibid. 
ταχινδς 554 C. ηι. 
τε, usu rariori 340 ρ. m. nof. 
τέθηπα 802 pr. f. 
τείνειν. οΓ, πού τείνει 175 ρ. Η Ι . 

τεταμένος, lale exten$us 780 ρ. m. 
τείχος vel τειχίον, quo discerne» 

bantor sexus in Ecclesia 712 BC. 
τελαμών pbylacterii 703 c. m. 
τελείν είς άρ.θμδν, redire α/ί, de 

summa 810 ini l . τελεϊσθαι τψΒεελ-
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φεγώρ 425 init. 162 ρ. ηι. al. τφ 
διαβόλψ 99 a. ηι. 321 init. 

τέλεόν, prorsus 230 c. m. 
τελέσιιατα, pensiones agricola-

rum 614 init. 659 init. 
τέλματα, lacunce, brevial%0\). m. 
τελωνεία τελών ία 273 ρ. ro. ηοί. 
τετραώροφος 533 ρ. πι. 
τέως, ι π proeseniia 179 c. m. al . 

ό τέως, άτε ώς oonf. 168 a. m. 
τήκειν (λιμώ) 529 init. 
τηρεϊν καιρψ, έν καιρψ 222 c. m. 

ιιοί. 
τιθέναι. τίθης,τιθεις, τιθε\ς conf. 

182 pr. f. (cf. 279 a. m. v. /.) τι-
θέαμεν 97 a. m. ηοί. τίθησι, τί 
φησι eonf. 179 ρ. ηι.τιθείς, τεχθε\ς 
135 pr. f. 

τίκτειν. τεχθε\ς, τεθε\ς 135 pr. f. 
τιμάν τούτφ, τούτο conf. 507 

init. ((Γ. 319 init.) τιμάν φιλοσο­
φίαν (alii έπιτείνειν) 305*a. m. (cf. 
270 a. m.) 

τιμωρητικδς 662 c. m. 
τιμι»ρία conf. c. δίκη 214 c. m. 

c. κόλασις 790 init. c. ταλαιπωρία 
237 c. m. 

τίς γ ίνετα ι=πώς διάκειται 30 a. 
m. 154 ρ. ι ι ι . τί vel τί έστι 112 c. 
m. 426 c. m. τινά iiilriisum 240 a. 
m. noL τ ί ; 819 ρ. ιιι. ν. I. τί γ ά ρ ; 
808 ρ. m. τί ούν; 37 e. m. τί 
ούν, έάν τδ καΐτό ; formula excu-
saliones fingenlis 218 c. m. 223 p. 
m. 229. a m. c. m. al. άλλά τ ί ; 120 
init. καί τί τούτο; 35 init. ηοί. 

τοίνυν in initio periodi ? 290 init. 
Edd. CA. Lobeck. ad Phrvn. p. 342. 
post parenih. 560 pr. f. 

τοιούτος cum significalione ad-
jeciivi praecedentis 163 c. m. 422 
pr. f. τοιούτον, δσον 429 ρ. m. codd. 
τοιούτον, δν 702 init. 

τοιχωρυχος. Yid . τυμβωρύχος. 
Τοκίζειν 78 c. m. v.l. 
τόκος, parlu$ 55 c. m. ηοί. 
τομώτερος, κατατομ. conf. 665 

r. m. 
τόνος 161 c. m. 347 a. m. 
τοπάρχης 66 a. m. 
τόπος, τρόπος. Vid. τρόπος. 
τοσαυτάκις 606 pr. f. 
τοσούτος, lantillut 769 init. ηοί. 

τοσαύτη, ή 639 init. 
τότε, ποτέ conf. 301 c. m. 
τραγικός. Vid. στρατηγικός. 
τρανότερος 207 a. m. (ubi τρα-

νώτερος Sav. et cod. inil.) 544 p. 
m. al. 

τρανούν 661 pr. f. 
τράπεζα, esca freq. de lacle ma-

lerna 555 c. ίιι. τράπεζαν αίδεί-
σθαι 501 pr. f. 

τραπεζίτης 405 a. m. 
τραπεζοποιδς, 4irtt£ior692 a. m. 
τραυλίζειν 251 pr. f. (ι Ί Ζ ^ 
τραύμα, πράγμα conf. 655 ini l . 
τραυ[χατίας 201 a. ιιι. 
τραχύνεσθαι, θρασύνεσθαι 822 a. 

m. 
τρέφειν, έντρ., συντρ. conf. 412 

». m. τρέφειν, στρέφειν 559 c. ni. 
τραφήναι, τρυφή σαι 758 ρ. m. 

τρεϊν. τετρημένος, τετριμμένος 
(πίθος) 759 iml . ηοί. 

τρίζειν, τρύζειν conf. 603 ρ. ηι. 
τριήμερον (ή) 853 c οι. ηοί. 

INDEX YERBORUM. 

τρίπηχυς homo 580 init. ιιοί. 
τρίχινον ίμάτιον 144 a. m. τρί­

χινος, τρύχινος conf. 682 pr. f. 
τριωοολιμαίος 421 ρ. m. 804 C. 

πα. (cf. 633 ρ. ηι.) 
τριώροφα κα\ τετραώροφα 533 

ρ. ηι. Cf. Jacobs. ad Philosl. 
ρ. 198. 

τροπή (λόγου) 152 a. m. 
τρόποι (vulgo addunt άγαθο\) 

713 a. m. τρόπος, πόνος conf. 710 
ρ. m. τρόπος, τόπος per parecbe-
sin 59 c. m. ηοί. 

τρόπου σθαι 756 a. m. τροπωθεί­
σα, τρωθείσα conf. 691 c. m. 

τροφή, τρυφή oppos. 475 init. 
conf. 506 pr. f. X . 186 p. m. W y l -
lenb. ad Plut. de S. Ν. V . p. 35. 
τροφή, τροφδς , τροφεύς conf. 738 
pr. f. 

τροχδς, trochus 492 pr. f. not. 
τρύζειν, τρίζειν 603 ρ. ιιι. 
τρυφάν, έντρυφάν conf. 668 c. 

m. τρυφήσαι, τραφήναι 738 ρ. ηι. 
τρυφή. Vid . τροφή. 
τρύχινα, τρίχινα (ίμάτια) conf. 

682 pr. f. Vid. Wagner ad Aiciph. 
1.36. 

τυγχάνω, sinc ών 829 ini i . 
τυμβωρύχος 413 a. m. 770 c. ni. 

conf. c. τοιχωρύχος 176 c. m. 263 
a. m. ηοί. 

τυμβωρυχία 354 a. m. 
τύπτειν. ετύπτησα, έπληξα conf. 

147 init. 
τυπτίζειν 746 ρ. m. ν. I. 
τυρανν\ς, συνήθεια conf. 16 init. 
Τυ£(δηνικδν πέλαγος 114 c. m. 

780 ρ. m. Aiciphr. 1.18 Τ υ ^ η ν ι -
κδν, τυραννικδν conf. 842 a. in. 
Pbot. Lex p. 611. 

τυφλώττειν , τυφλούσθαι 811 a. 
m. 

r 

ύβρίζειν, atperius increpare 821 
p. m. l in. ult. Sic ponilur ύβρις 
458 c. m. lin. 9. 

υγρός, mollis (cum διαλελυμένος) 
28 c. ni. 146 init. Maiili. Ν. E . 
p. 454. 

ύδερος 287 init. 298 a. m. 
ύδερόω, ύδεριάω conf. 830 a. ni. 

ύδροποσία προσέχειν 147 init. 
υίοποιεΤσθαι med. 517 a. m. 
υμι (verba in). Conjunclivi for-

ma anomala 198 c . m . ηοί. 
ύνη, ύνις (ύννη Mor. Ben.) 534 

c. ιιι. ύνη, σμινύη conf. ibid. [δί-
κελλαν, υννας τε jungit ^Esop. 
Fab. xxxi i i . Ed. de Fur.] 

ύπαγορεύειν 547 c. m. 
ύπαίρειν, vox nihili 207 c. m. 

ηοί. 
« ύπακούειν, άκούειν conf. 488 
P>. f. 

ύπανάπτειν 556 c. m. Edd. 
ύπαναπτικά 215 itiil . v. /. pro 

καυστικά, iuvilis Lexicis. 
ύπάρχειν. τά ύπηργμένα 271 a. 

m. ιιοί. 
υπασπιστής 626 ρ. m. 
ύπεισέρχεσθαί τ ιν ι , τινά couf. 

737 c. ιιι. XI 475 F. 
ύπεκκαύματα αλαζονείας 705 a. 

ηι. πορνείας XI . 465 ρ. ιι». 
ύπεναντίος 521 ρ. ιρ. 691 af. m. 

96* 

ύπεναντίως, Απεναντίας conf. 422 
ρ. m. 

ύπεξαιρείν έαυτδν 417 a. m. 
ύπεξίστασθαι 209 pr. t> 

ύπεραναβαίνειν [Basil. 1. ρ. 103· 
inii.] Vid. άναβαίνειν. 

υπερβάλλων, excellent (vnlgo 
addunt πάντα λόγον) 216 c. m. 

ύπερβλύζειν 452 ρ. m. 
ύπερείδον, περι είδον conf. 295 

ρ. τη. 
ύπερεχόμενα (τά) 262 c. m. ιιοί. 
ύπερκεισθαι, differri 165 a. in. 
υπέρογκος 242 ρ. m. al. 
ύπερορία (ή) 154 c. m. 
ύπερφερής 88 a. m. 
ύπηχεϊν 158 c. ιιι. ι Vide q u » 

diximus tom. Y, p. 129 : nam ύπ-
ηχε?ν idem esl alqne ύπακούειν et 
ύποψάλλειν, nimirum respondert, 
succinendo scilicet.» Monief. 

υποβρύχιος 114 a. m. 
ύπογράφειν, describere 129 in i l . ^ 

481 ρ. ιιι. οφθαλμοί υπογεγραμμέ­
νοι κοσμιότητι 491 pr. f. [Pliryn. 
App. Sopli. p. 68. ύπογράμματα * 
οίς υπογράφονται τούς οφθαλμούς · 
έστι δέ τις μέλαινα σκευασία, ήν κα\ 
στίβην καλού σι. Cf. Boiss. ad Pbi-
lost. ρ. 580.J 

υπογραφή. Vid . έπίτριμμα. N i -
costratus ap. Stob. p. 445. 48. κα\ 
ψιαυθίου καί ύπ 1 όφθαλμψ ( Ι . οφ­
θαλμών) υπογραφής. 

ύποδεικνύναι, έπιδ. conf. 419 e. 
m. 

ύποδέκτης 809 c. m. 
ύποδέχεσθαι, accipere 199 a. m. 
υποδηματοποιός 510 init. 
ύποδηματορ^άφος 509 ρ. ui. 600 

a. m. 
ύποδύναι pertonam indner* 174 

a. ni. 
ύπόθεσιν (καθ'), hypolhetice 226 

a. m. / 
ύποκλέπτειν, fqtlere 170 init. 
ύπολαβεΐν, άπολαβεϊν 570 init. 
ύπόληψις, existivialio 523 a. nt. 
υπόνοια, idem 198 p. m. conC. 

c. έπίνοια 445 a. m. c. άπόνοια 
328 pr. f. υποψία 207 ρ. ra. 

ύποτιτεύεσθαι παρά τινι, τινδς 
conf. 503 ρ. m. ύποπτεύεσθαι ίιι 
bonam parlem 823 a. m. 

ύ π ο ι ε ί ν , περιε^όείν conf. 359 
r. m. ηοί. ύπο^έων , diffluens 422 
in i l . 

ύπορύττειν melaph. 356 c. ιιι. 
391 init. 840 init. 

ύποσκελίζειν 80 init. 292 c. m. 
δόόν292ρι\ f. 

ύποσπείρειν 623 pr. f. 
ύποστέλλειν. ύπεσταλμένως 208 

ini l . 242 c. no. ηοί. 
ύποτείνειν (ελπίδας) 164 a. ιιι. 

196 ρ. m. 
υποτελής (φόρου) 687 init. 
ύποτέμνεσθαι 643 pr. f. 652 ρ. 

m. al. conf. c. ύποτέμνειν 769 c. 
ιιι II. 29 a. m. 

ύπωρόφιος, ύπορόφιος 084 ρ. ni . 
Cf. 571 a. in. ηυί. 

ύστερος, ύστερον conf. 154 init. 
ύφαλος 85 ini l . 445 a.m. Thom. 

M . p. 805. εί δέ ύφαλος μόνον ε£-
πης άνευ τού πέτρα, κάλλιον. 

'υφαντική (ή) 509 pr. f. 



Μ! 
ύφειμένως 696 c. m. ρ. ι», 
ύφέν. Vicl. εΤς. 
υφίσταμαι, τών μαθητών τον χο­

ρδν ύποστησάμενος 185 a. ι», (ante 
$$ conttiluem Ge Ben. Quid si in 
locum vulgi suficiem f) 

ύποστήσεσθαι , άπαντήσεσθαι 
conf. 370 a. ιη. ύφέστηκε, καθ-
έστηκε, πέφυκε 166 c. m. 

ύ φορμών, vos niliili 415 a. m. 
ύφορμεΐν, suspectum etse 415 a. 

ro. itof. 

φαίνηται, γένηται conf. 220 ρ. 
n . 

φάλαγγας, σφαγάς conf. 394 
in i l . 

φανερός. Vid. φανός. 
φανός, φανότερος, φανερώτερος 

coi.f. 175 init. 177 ρ. m. 197 a. m. 
360 pr. Γ. nol. 488 c. m. I φα νότε-
ρος pro φανερώτερος dedit Editor 
l k n . 2 * · · , IX. 715 pr. f. X . 46 p. 
ni . Cf. Jacobt.td Philott. p. 460.] 
φανότερος, ανώτερος, λαμπρότε­
ρος coaf. 177 ρ. m. Vitiosa scri-
ptura φανώτερος legilur 175 init. 
Mor. 177 p. in. Say. 197 a. m. v. 
I. 488 c. m. v. L Mauh. N . p r . f. 
p.59. 
- Λ 3 Ρ β ν τ ά ^ β ι ν · v a n a * «P^iif prabere 
508inil. Thom. Μ ρ. 887. φ. τινά, 
spcctri* aticui ocufos prieslringere 
533 iuit. φαντάζεσθαι, mente con-
cipere 10 a. m. prseeertim in locu-
tione ουδέν μέγα περ\ Χριστού φαν­
τάζεσθαι 334 pr. f. al. έφαντάσθη-
σαν, Ιφησαν couf. 394 ρ. m. 

φαντασία, ναηα specie$ 345 a. m. 
376 init. 459 pr. f. (ubi Edd. φάν­
τασμα) mentit error (Ilor. Ερ. ιι. 2. 
140) 462 c. m. pompa, ostentatio 
144 c. m. 151 pr. Γ. 157 p. m. 
836 p. m. Wetsl. ad Aci . xxv. 23. 

Φάσις. βρνεις άπδ Φ. 692 a. m. 
φάρυξ, -υγος 474 ρ. ni. not. 714 

a. m. not. 
φενακίζειν 733 ρ. m. 
φέρεσθαι απλώς 728 pr. f. uot. 

φέρειν,φύρειν conf. 795 p. m. not. 
«ρεύγειν cum gen. 23 inic. not. 

φευγων, φυγών 601 ρ. m. 
φημί φησ\ν, inquies, objicien-

tem inducil 35 init. not. et passim. 
φησ\ν, inquiunt, sing. pro plurali 91 
init. 386 p. m.494 init. 663 a. m.833 
a. m. [2 Gor.x.10, φησ\ inquiunt 
Vtijg. Noelrates, $ay they, recle 
nigi pules eoe lectionem φασι, a 
Bexa lemere supposltam, vertisse. I 
φησ\, φασι conf. 222 a. ni. 638 
not. 645 a. I D . not. 806 c. m. noi. 
831 c.m. 840 D . m. pp.f. έφην. Ιφθην 
είπών conf. 204a. ni. al. 207a. m. 
Ιφησαν, έφαντάσθησαν 394 a. m. 

Φθάνειν. φθάσαι τι (pro εις τ ι) 
251 a. m. not. [ πατρίδα φθάίας, 
reduxin patriam Nicet. Eugen. v. 
296.] φθήσεσθε, φοβηθήσεσθε conf. 
388 pr. f. φθήσεται, όφθήσεται 727 
«· m. not. Vid. φημί, 

φθόνος, φόνος conf. 496 c. m. 
φθορά, διαφθορά 331 ρ. m. 
φιλαρχία, φιλαργυρία conf. 673 

ίιιίι. 

INDEX VEKBORUM. 

Φιλιππήσιοι, Μιλήσιοι 594 a. m. 
nol. 

φιλείν, ©ιλείσθαι conf. 440 a. m. 
φιλώ, άφελώ 229 a. m. nol. 

φιλόκοσμος 354 init. Ep. Jerem. 
v. 8. Matih. Ν. E . p. 189. 

φιλομαθής 653 a. m. 
φιλονεικεϊν, omnibu$ nervis con-

tendere, obttinate per$istereiZ iuit. 
63 a. m. et passim. φ. κα\ βιάζε-
σθαι 128 init. al. 

φιλοπονεΐν (τι) elaborare 768 in i l . 
φιλοσοφείν, philoaophari 9 init. 

127 a. m. 270 init. 764 p. m. l in. 
ult. sensu Chrvsostomico 565 pr. 
Γ. 764 p. m. lin. 1. Vid. φιλοσοφία. 

φιλοσοφία, σοφία conf. 127 a. m. 
X . 48 pr. f. Cf. Krabing. ad Greg. 
Nyes. de Au . p. 315. Φιλοσοφία, 
secundnrn usuni Chrysostomicum, 
non est Christiana ptetas (Cataub. 
ad Atben. p. 280 sq.) ιιοιι cujut-
libet virtulit exercitium (Monlef. 
ad p. 565 c. m.) non pia et casta 
vila (Leo ad Cbrys. de Saceid. 
p. 98) non virius in genere (van 
Yoont Gbrys. Selecta II. p. 172)* 
sed ea virtutis par$, quw ad appe-
titus a/fectusqu* carnales domandos 
pertinet. liaque ad philosophiam 
Gbrisiiaitam haec in primis refe-
renda : ανεξικακία el μακροθυ-
μία 237 c. m. 258 pr. f. 324 a. ro. 
demiita de $e opinio 43 init. 580 
pr. f. pecunice contemtus 273 pr. Γ. 
viia uustera et monaslica 418 pr. f. 
reliqua απάθεια 128 a. m. Ει au-
iem coniraria sunt, ζηλοτυπία 52 
a. m. βασκανία κα\ κενή δόξα 565 
ρ. in. pr. f. τά άλλα πάθη 43 init. 
Φιλοσοφίας διδάγματα, paticntiie, 
constaniix, moderandaruin cupi-
ditatuni, irae, voluptatis, avaritiac. 
Dislinguiintur αρετής μαθήματα, 
quae perliiieant oiagis ad exercenda 
boua el oflicia. Baver. Gloss. 
Tbeod. p. 426. 

φιλόσοφος, σοφός coiif. 126 a. m. 
φιλοστοργείν 486 init. 
φιλοτιμεϊσθαι, munificum, iibe-

ralem $4 oilendere 519 iuit. 610 
pr. f. 

φιλοτιμία, munificentia. libera-
litas 177 c. m. 190 a. n>. 199 in i l . 
in Ioco suspecto 542 p. m. 

φλέγειν, φλεγμαίνειν 221 iitit. 
not. s 

φλεγμαίνειν, intumescere 31 a. 
ui. 298 a. m. 706 a. m. 

φοβείν. φοβηθήσεσθε, φθήσεσθε 
conf. 388 pr. f. 

φοβερδς, φορτικδς conf. 258 pr. 
f. [Gf. IX. 463 pr. f. επειδή γάρ 
φοβερδς έγένετο χχ\ βαρύς.] φοβε­
ρδν, συμφέρον 744 c. m. 

φοιτητής 586 c. m. 
φον^ν 112'mit. Gf. Valck. Opusc. 

II. p. 250 s<|. φονώσι, φθονώσι, 
φωνούσι conf. 811 pr. f. 

φονεύειν. φονεύσαντες, φόνου 
πνέοντες conf. 762 pr. f. 

φόνος, φόνου πνεϊν 762 pr. f. 
φόνον (alit φόνιον) βλέπειν 139 init. 
φόνος, φθόνος conf. 496 c. m. 

φοράδην 515 c. m. 
φορολόγος 809 c. m. 

m 
φορυτδς 457 c. m. 837 p. m. 
φράττειν, έμφρ. (γλώτταν) 458 

a. m. 
φρόνημα, τδ φρ., τά φρ. conf. 

370 a. m. 
φυγαδεύεσθαι 792 c m. Lobeek. 

ad Phryn ρ 385. 
φυλακή 683 pr. Γ. Vid. φύλαξ. 
φ όλα ξ ( = δεσαοφύλαξ) 184 iniL 

φύλακας, φύλακας 183 pr. Γ. ηοί. 
φύραμα, de corpore butnauo 8 

init. 51 a. m. 
φύρειν, φέρειν conf. 795 ρ. m. 

nol. πάντα (ρύρειν ibid. 
φύσα, folhi 298 a. m. not. 
φυσ$ν. μέγα φ. (alii μ. φρονεϊν 

136 a. m. 
φύσημα, tumor 287 init. 
φύσις, ψήφος conf. 671 c. m. 
φυτεύειν τή ψυχή (alii έν τ ) ψ.) 

44. c. m. 
φωστήρ, σωτήρ conf. 390 a. m. 

χαίνειν. κεχηνέναι περί τι 137c. 
m. πρός τι 354 init. Gf. Jacobs. 
ad Ach. Τ. ρ. 847. 

χαλφν όργήν 234 pr. f. Aristoph. 
Vcsp. 727. iuvidiam 662 init. χα­
λάν (τινα) remisium facere 155 pr. 
f. IX. 541 C. m. δτι ό δργιζόμενος 
φίλανθρωπεύεται, ούκ εκείνος ό πο6 
τού καιρού καλών αύτδν, καί μηοέ 
άφιε\ς αΓσθησιν λαβείν τού πλημ­
μελήματος, c 11 ic videtur aliquid 
vil i i subesse; καλών hic non pla-
cet. ι Montef. t Douiueus παρακα-
λών, Boisius κολακεύων proponil.» 
£d.Ben.2d»«. Sinedubio legendum 
χαλών.] χαλών, χαλινών conf. 662 
ntit. χαλάσας, καθε\ς 317 init. 

χαλκεία (τά) 520 c. m. (χαλκία 
G. Μ. Euth.) 

χαμα\ κύπτειν 511 a. m. έρπει ν 
538. c. m. νεύειν 836 a. m. σύρε-
σθαι 185 a. m. not. έρχεσθαι ibid. 
[ι Lucian. Hermotim. 5. ημείς δε 
ό συρφετός κα\ δσοι χαμαί ερχόμε­
νοι έσμεν ubi falsa est eorum 
opinio, qui έρπόμενοι conjeccrunt. 
Scbol. Greg. Naz. Monlac. p. 35. 
τοίς πολλοίς explicat per τοίς χα­
μαί έρχομένοις. > Bot$$. ad A r i -
siaiii. p. 060.] 

χαμαίζηλος 10 a. m. 657 init. 
χαμευνία 160 in i l . 561 c. m. — 

είν 748 pr. f. 
χάος (pro χάσμα, Luc. xvi. 26) 

752 a. m. v. /. 
χαρά, ευχαριστία conf. 41 a. m. 
χαρακτήρ 355 ρ. m. 
χαριεντίςεσθαι 138 ρ. ω . -τισμδς 

355 init. 
χαρίζεσθαι. χαρίση, χρήση (επι­

θυμία) 720 ρ. m. ηοι. 
χαρίσματα, graticB fructut f 210 

in i l . χάρισμα, χάρις conf. 756 a. 
m. χαρίσματα conf. c. χρήματα 
745 a. m. c. σκάμματα ei παλαί-
σματα 210 init. 

χασμάσθαι 15 a. m. 183 init. 
281 c. m. 581 c. m. 

χαύνος, bomo vanus, lem% re-
mi$$u$ 415 a. m. al. 

χαυνούν (κολακεία) 687 c. m. c. 
757 ini l . χαυνούσθαι 155 P). 
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χέειν. χεθήναι, χυθήναι 766 ρ. 

χείρ. μετά χείρας έχειν 470 init. 
άπδ, ύπο, έπ\ των Ιδίων χειρών 69 
a. m. 

χειρόγραφον = γραμματεϊον 659 
pr. f. 
' χειροτονηθήναι, de sacris ordi-
nibus 551 a. ro. 

χελιδόνες agyrtarum 402 init. 
ηοί. 

χέρσου σθαι propr. 513 init. Je-
rem. n. 31. Prov. xxiv. 31. me-
laph 152inii. 

χηραμο\, caterna formicanim 
685 a. ιιι. in melallifodinis 836 a. 
ιιι. X . 209 p. m. luUra ferarum 11. 
068 c. m. 

χλανίς, χλαμύς 763 pr. f. 818 
init. 

χορός. Vid. Ιστάναι. 
χορεύειν (=βακχεύειν) είς τινα 

817 ρ. m. 
χράσθαι. Vid. χαρίζεσθαι. 
χρεία, χρήσις conf. 511 ρ. ιη. 

τής χρείας είναι 760 a. m. 
χρήματα cur iia dicla 508 pr. 

f. coni. c. βήματα 199 ρ. m. c. 
χτήματα 630 injl. c. σχήματα 512 
€. m. c. χαρίσματα 745 a. m. 

χρήσις conf. c. χρίσις 766 c. m. 
c. χρεία 511 ρ. m. 

χρηστολογεϊν, in bonani pariem 
755 pr. Γ. ηοί. 

χρίειν cum dupl. accus. 431 
pr. f. 

χρίσις, χρήσις conf. 766 c. m. 
Χριστιανός, noinen bonorificura 

198 c. ui. not. 

INDEX RERUM MEMORABILWM. 

χριστοκτόνος 815 a. m. -νία 807 
a. m. 

Χριστός. X C , KC conf. 36 c. m. 
Vid . θεδς et Ιησούς. 

χρόνος, πόνος conf. 668 init. 
χρόνος διήλθε, παρήλθε 767 a. m. 

χρυσέμπαστος. Vid. χρυσόπα-
στος. 

χρύσινος, nutnmus aurtus 808init. 
χρυσίον, χρυσδν 769 pr. f. 795 

pr. Γ. χρυσία, oriiameuta muli^bria 
554 c. in. 605 init. [Male χρύσεα 
II. 166 ini i . Montef.J 

χρυσόπαστος, χρυσέμπαστος 
conf. 655 c. m. not. 

χρυσοφορείν 856 a. m. de equis 
261 p, m. Cf. III. 446 p. m. 

χρυσοφόροι γυναίκες 855 c. m. 
χρυσοχόοι 685 pr. f. 
χρυσοχοείον. νιΜ.άργυροκοπεϊον. 
χύδην, τούς ζωμούς τούς χύδην 

με μ ιγ μένους 692 a. m. 
χωλεύουσα γλώττα 232inil. 
χωρεϊν seq. ίιιΓιιι. 721 init. 
χώρα. έν χώρα = έν τάξει 596 c 

m. χωράν δούναι 814 a. m. 

ψαλμιρδία, ύμνωδία conf. 564 a. 

Ο/ελλίζειν 229 ρ. m. 661 pr. f. 
i/ήγματα auri 793 pr. f. 
ψηφίδες, crepundia? 492 | r. f. 

ti o/. 
ψήφος, tpoatc conf. 671 c. m. 
Αιλά (τά) vilia 276 pr. f. 
ψοφοδεής 380 c. m. 
ψυχαγωγεϊσθαι 424 iiiit. 

m. 
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ψυχικός 327 ρ. m. 181 ρ. ro. 

ψύχουν 280 a. m. = προσωπο­
ποιεί σθαι 279 ρ. m. 

ψυχοφθόρος, ψυχρδς conf. 814 c. 
ni . 

ΨυΧΡ&ς> frivolut, ineplus 12 a. 
m. 16 a m. al. ποτήριον ψυχρού, 
π . ψυχρδν, π . ψυχρούν 501 a. m. 
nol. 518 pr. f. ιιοί. 

ώδϊν (ή) sing.240 ρ. m. 1 Tbess. 
ν . 3. ώδϊνες de Bapusmo 375 ini i . 
602 a. m. ώδϊνας λύειν dicilur vel 
ipsa pucrpera 118 a. m. vel id 
quod parilur 375 init. vel qni par-
lui adest et opem feN, nl Job. 
xxxix. 2.Hinc explicandus ese lo-
cus obsrurus Ac l . u . 24. Vid. 
Theopbylacl. ad loc. 

ώδίνειν, getlire 554 a. m. ηοί. 
ώδίνουσα επιθυμία 672 pr. f. 

ώθεϊν ξίφος 202 a. m. Eurip. 
Orest. 291. ώθεϊν έπ\ κεφαλήν 675 
init. έαυτδν ένδοτέρω 198 a. ιι>. 
ώσε, έπεμψε, ήγαγε conf. 764 init. 

ώνή 842 ρ. ηι. 
ώς pro ώστε 350 init. 546 init. 

727 a. m. ώς, ώστε c«nf. 550 init. 
727 a. m.827 iuit. ουδαμόθεν άλλο­
θεν ώς 625 a. m. ουδέν έτερον ώς 
627 c.m. ώτ; pro έως 754 ρ. m. ώς 
abundal 696 ρ ιη. ώς, ώσπερ, καθ­
άπερ conglructione peculiaii 471 
in i l . ηοί. 

ώστε. Vid. ώς. υπέρ τού ώστε 
φιλοσοφείν 79ί> ρ. m. Edd. ώστε, 
ώστε μή conf. 581 ρ. m. 

INDEX REUUM ΜΕΜΟΠAB1LIORUM. 

Ν Ο Τ Α . Indicalur locus, ubi incipii rei traclatio. 

Adamus per arroganliam cccidil 
186 a. m. 652 p. m. Adainum cur 
nialinn creavmt Deus 595 a. m. 

Advenius Christi duo in S. S. 
memoraniur 575 p. m. Eorumdis-
ciinn-ri 541 inil. secuudus noclu 
liei 745 pr. f. 751 pr. f. 

iGdes divitum ei pauperum com-
paranlur 795 pr. f. 

i£g;eum mare ventis infeslamr 
780 p. m. 

jfcgyplus monacborumsedes 126 
init. inagicarum artium inveiitrix 
126a. ιιι. muita babel adbuc vele-
rumMjperslilionum vesligia 127 m. 
init. ifegyplii gulae deuih 128 a. 

vEsopus personatus 675 c. m. 
ηοί. 

Agricolarum misera sors 614 
init. 

Allcgoriam rarius admiltit No-
sier: e. g. iu hisloria Pbares et 
Zarai 57 c. m. Ruth el Booz 58 c. 
ni. in uarratioiiude d&moniacis et 
porcis 558 c. m. de Syropbcenissa 
529 pr. Γ. de asino a Cbrislo con-
scenso 655 a. m. 656 a. m. Alle-
goriam rejicil Cbrys. 662 pr. f. 
nol. 

An^oli minaces moribnndis ad-
sunl 545 c. m. Angelos snos ba-
bent sancii, innno unusquisque 
noslrum 599 p. m. 

Aniina corpori ptilchrittidinetn 
aflerl 595 ρ. m. Animar.um posl 
nioilem conditio 557 a. m. non 

per terras palanlur 556 pr. f. non 
daemones fiunl 556 a. m. 

Anomoei confntaniur 548 c. ro. 
704 c. m. 742 a. m. ηοί. 

Anticbrisli adveitlus 755 a. m. 
743 init. 

Amiocbenses de nomine Cbri-
stiano in sua urbe invcnio gloria-
banlur 116 init. Ecc!e»ia Anlio-
cbena centuni millia (ideliiun nn-
niera bat 810 init. ler millc panperes 
alebat 658 a. in. 

Anlonii magni vila ab Aihanasio 
coiiscripla 128c. m. ηοί. Antonius 
Ariauoruin baercsin pra?dixii 128 
c. m. 

Ajiocryplios V. T. libros pro Sa-
cra Scriptura laudat Clnys. 225 
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ρ. m. 714 inU. 764 a. m. IV. 44 p. 
ιιι. Baruch prophelis adscribilur 
21 a. ro. 

Apostoli cur non slatim a prin-
cipio missi 568 a. m. qualuor pi-
scaiores et duo publicani 569 a. 
m. ante crucem ατελείς erani 569 
a. m. 645 p. m. mortuos inniime-
ros etiam ante Spiritum collatura 
suscitavcrunt 567 p. m. 

Arca Ecclesiae 575 c. m. ηοί. 
Ariani perstringunlur 128 c. m. 
Aristippus notatur 582 a. m. 
Artes aingula? aiiarum artium 

indigenl 554 c. m. Arles quscdam 
nomine iudign» 509 c. m. 

Arliticum viiia 615 ρ. ιιι. 
Astrologia, vana disciplina 84 a. 

m. ηοί. 728 p. m. 
Avaiiiia ηοιι esl naturalis cupi-

dilas 770 ini l . ad pecmiiam com-
parandam obstat 541 init. 627 init. 
Vide Pecunice amor. 

Avari descriptio 771 ini l . Ejus 
anima nudala 492 c. m. Avari et 
daemoniaci oomparalio 559 init.777 
c. II). 

Β 
Baptismus Mysteriorum noinine 

appellalur 146 init. ηοί. Bapiismi 
donum quid 140 p. m. Dci raini-
sterium in Bapiismo 517 a. ιη. 
Lapsis post Baptismum pcenilen-
t i * locus 146 init. 252 c. m. ηοί. 
Baplismus Joannis gralix expcrs 
154 ini l . 164 pr. f. Judaicu» dici-
tur 164 p. m. [Alio loco II. 570 a. 
ra. Joannis Bapiismus medium lo-
cum iuter Judaiciiiu (Lev. xv, 5) 
et Ghiislianum tenel.] 

Baruch propbelis adnumeratur 
21 a. m. 

Barbarorum dictum mirabile 424 
a. ID. 

Belbleliem domus panis 112 init. 
Peregiinationes ad presepe viseu-
dum susceptae 105 iuit. 

Blasphemta S. Spiritusquo sensu 
άσύγγνωστος dicaiur 448 pr. f. 

Bonum aliquando malum essc 
polesl, et vice versa 251 init. 

C 
Coeleslis urbis descriptio 17 init. 

19 a v m. 
Calceorum luxus exagilalur510 

ipit. 
Ganes ad sepulclira ligali 265 a. 

m. ηοί. 
Gauon conlra omuem dc divina 

Jirovidentia dubitalionem : Nemo 
cedilur nihi α $e ip$o 151 p. ui. 528 

init. ηοί. 
Gantica meretriria in tbeatris 

421 a. m. 675 in i l . 
Capernaum Cbrisli palria essc 

putabalur 585 a. in. 
Garilas bonorum omnium capui 

216 init. 486 a. m. Carilatis Gliri-
glianac raiio 610 init. 

Gasiraiio damnalur 025 ρ. m. 
Galalogus viduarum, virginum, 

pauperum 658 a. m. 
Genlurionis, qui Gluisli suppli-

tio piaesidebat, inarlyrium iradi-
lur 827 init. 

INDEX RERIJM MEMORABILIUM. 

Chanan^orum priscoruni inipie-
tas 550 init. 

Gbarybdis prope Libyam 780 
p. m. 

Christiamim nomen Antiocbiae 
invenium 116 init. eliam apud 
Etbnicos lionoriOcum 198 c. m. 
ηοί. Gbrisliana religio legibus sun-
ciia 585 init. Glirisiianae fldei prae-
cipua capila 6 iuit. Cbrislianae do-
ctiinae perspicuilas 11 a. m. viiae 
facililas 555 p. m. 842 a. m. C lu i -
sliani quasi aitgeli in teriis esse 
debeul 466 ini l . 

Gbrisli gencralio duplex 20 c. 
m. ηοί. Gbrisius Filius Dei γνή­
σιο; 585 ρ. m. consubsianlialig 
cum Palre 547 p. m. 560 init. 
Cbrislus, ut Deiis, secreta bomi-
num uovit 544 ini l . vulgi opinio-
neii) dn divina ejus nalura ιιοιι con-
vellil 545 c. m. salulanles Θεου 
υίόν non increpuU 516 c. m. cur 
demissius aliquaudo el toaualur 
et agal 205 p. m. apertc se Domi-
num vocai 744 a. m. creditur esse 
Deus 818 p. m. Ejus caro iemplum 
vocalur 125 c. m. ηοί. Chrtstus 
nunquain risil , ne subrisit quidim 
96 c. ιυ. ad cogiiationes hoiuinuni, 
nou verba respondei 529 c. m. 
cuin Jona comparaiur 460 pr. f. 
exemplo suo fines et modos viveu-
di nobis lixit 655 c. m. 757 iniu 
Glirisli passio prophelis nola 410 
init. gloria dicitur 567 in i l . Gtiri-
slus vere, non specie passus est 
459 p. m. Gbristi descensus iu 
Hadein489 p. m. Ejus resurreclio-
nissuiiimaevidcnlia 852 iui i . C o i -
pusejus posl resurreclionem non 
passibile 784 ini l . Gbrislus cum 
cruceredibil 551 pr. f. et noctu 745 
pr. f. 751 pr. Γ. Cbrisii aspectus 
gralia plenus 528 init. Ejus efligies 
non exslabai 528 c. m. 757 a. m. 
Ghristus uobis omnia est 296 init. 
758 p. m. Ejui crga nos beneficia 
295 p. m. 478 p. m. Ghrislus !e-
gis Mosaica3 auclor 200 pr. Γ. ηοί. 
tolum Velus Tesiameulum procu-
ravil 745 c. m. Fata eorum, qui 
anlc Gbrisli advenlum vixeruut 
411 ini l . 

Cln ysoslomus ad Iradilionem pa-
irum provocal 55 in i i . uonnulla 
atidiloribus enucleanda relinquil 
45 a. ni. 91 a. m. 655 a. in. rhe-
lorice loquitur 122 a. in. not. 244 

{). ιιι. ηοι. AUegoriam rarius ad-
libet.Vide Allegoria. plaususaver-

satur 252 p. m. Ejus studiuni erga 
populum 574 pr. f. bumititas 757 
c. I U . πα^άησία conira divites et 
poteutes 2o3 a. m. 790 a. m. inler 
concionandum iu iiam delapsus 
venuste sc conigil 555 a. m. alius 
libros a se scriplos iitdical 829 p. 
ni. Evangelislas alium pro alio 
ponil 795 a. m. ηοί. Ejus errores 
in rebus Judaicis 701 pr. f. ηοί. iu 
rebus sui lemporis 47 init. ηοί. 
Ejiis iiegligenlia iu locis S. S. lau-
dandis 117 a. m. no/,275 c m. ηοί. 
515 c. ui. ηοί. 557 c. ιιι. ηοί. in 
aliis aucloribus citaudis755 i n i l . 
ηοί. Nuin ex scboliis hodie ex-
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fttanlibus explicaiiones suas hau-
serii 579 pr. Γ. nol. 662 p. m. not. 

Gircenses ludi 60 a. m. 555 
pr. f. 

Girculatorcs describunlur 402 
ini l . 

Gircumcisionis abrogandae diΟί­
ου Itas summa 525 a. m. 

Coena Domini clausis foribus 
liabiu 288 c. m. Eucharistm voca-
tur 510 p. m. singulis conventibus 
cclcbrata ibid. Sacerdos solus po-i 
culum tradebal 479 init. Gliristus 
ipse per Sacerdotem elementa por-
rigit 517 ini l . Gorpus Domini in 
sacra coena 789 init. Ullioia pre-
caiio in mysleriis exspectanda 784 
a. m. Harelici quidam aquam pro 
vino adbibebanl 784 iuit. Com-
mnnicanles a Diaconis diligenter 
explorandi 789 c. m. 

Gomessaliones damnantor 500 
c. m. 

Gonciones demi repetendae 72 
init. 

Gonjuges quomodo a roarilis suis 
corrigendae 554 in i l . Conjugibus 
viri corrigendi traduniur 115 init. 

Gonnubia pro pecuniis adipiscen-
dis 7l5init. Gonnubium vnlgo συν­
άλλαγμα Tocanl ibid. Gotinubio 
jungendi sunt jovenes, caslhalU 
ergo 604 a. ni. 

Controversiae contra Judaeoe, 
Gra3Cos et hairelicos 829 c. in. 

Contumeliae quoiuodo ferendao 
822 init. 

Gouversio mereiricis cujusdam 
famosaB 665 pr. f. 

Gorporis pulchritudo ab anima 
pendet 595 p. m. Corporis corru-
p(io vindicalur 594 a. m. Gontra-
rii eventus incommoditates ibid. 

Crucifixi Monacbi dicuiitur 675 
c. m. nol. 

Grucis laudes 551 a. m. Grucem 
ubiquc depingi mos eral ibid. Gru> 
cis signum 551 ρ. m. 820 a. m. 
822 inir. Ejus vis et eflicacia mi-
rabilis 552 ini i . Grux est siguuni 
Fil i i liominis 551 pr. f. 756 a. m. 

Gubiium stalitra bumanae raen-
sura 589 init. not. 

Gullus ( θεραπεία) vi poteniior 
556 init. 

Gynici nolantur 144 c. m. 582 
a. m. 

D 

Daemones tormentis coacli ge-
hennam confitebantur 175 ini i . 
[Mos erat, daemooiacos anie ossa 
inartyrum sislere; quoruro vim 
mirabilem non ferentes, daemones 
secrelis flagcllis ca?di vulgo cre-
debaiHiir. Vide Ghrysosl. X 626 
init. ] Daemones ciica sepulcbra 
bu3renl 556 a. m. 595 a. m. Dogma 
perniciosum, animas morluorum 
daMiionas lieri 556 a. m. 

OaBinouiaci clamabant, Ego tum 
anima illius cujuspiam 556 e. πκ 
Djemoniacis turpius afliciuiitur bo-
inines lascivi 559 init. avari 359 
ini l . 777 ο. πι. Vide Energumeni. 

Damnaiorum duplex suppliuuui 
4S9 init. Gf. 295 iuit. 
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Davidie magna erat apud Judaeos 
exislimatio 324 pr. f. 432 c. m. 
Eius simplicitas ei niagnaniinitas 
625 pr. f. niodestia ct palienlia 
fere evangelica 43 a. m. Davidis 
peccalum omni modo aggravat 
l.hrysostomus, ul res>pisceuliain 
cjus illustriorem faciat 322 init. 

Debiloribus indulgendura 202 
init. 

DW ju&litia contra objcciiones 
quasdam asseriiur 131 p. m. 412 
a. m. Dcus semper nube obvoluiua 
inducitur 569 c. m, Dei erga bomi-
nes beneflcia 612 c. m. 660 init. 
Dcus alia facii, alia permiuit 729 
c. in. Ignoranliae vd dubimionis 
verba Deo ailributa 670 c. m. 744 
pr. f. 

Diabolus cur ό πονηρές audial 
254 init. non est naluia inalus 
ibid. per superbiam diabolus fa-
ctus est 186 a. m. Ejus callidiias 
el condescensio 814 c. m. inter-
dum pielaiis specie in errorera in-
ducil 816 in i l . 

Diaconorum alba tunica 789 p. 
Di. Ad eorum oflicium periinebat, 
arcedeules ad meusara eacrain di-
ligenli&sinie explorare 789 c. in. 

Diclum pbilosophorum de ge-
nere ei pairia 136 ini l . barbaro* 
rum de speclaculis Rotnanorum 
424 a. in. Dicta vulgaria : de su-
pcrbo, ούκ οίδεν έαυτδν, αγνοεί 
έαυτδν 312 ρ. ιιι. de diviie, πολλή 
ή σήψις τού πλούτου παρά τψ δείνι 
492 a. m. de panpere, τδν πένητα 
και γυμνδν ουδέ έκατδν δμού συν-
ελΟδντες δύνανται άποδΰσαί ποτε 
794 in i l . Usura ρύπος dicebalur 
574 a. m. connubiuni, συνάλλαγμα 
713 init. imniiscricordt-s, σκοτει-
vo\ 755 init. Dicia vulgaria ina a» 
noLe : Nutnmut aureus oculos juvat 
158 pr. f. δίδου μοι τήν σήμερον, 
κα\ λάμβανε τήν αύριον 174 pr. f. 
ώς πάντες κα\ έγώ 464 ρ. ιιι. ου­
δέν παρά τούτο 512 c. in. nol. 
έστω ήδύ τι καί γλυκύ, κα\ άπο-
πνιγέτω με 715 ρ. ηι. [ Prover-
biuni eral, γλυκύ rVcu> καί πνι-
ξάτω , vel γλυκύ μέλι και πνιξά-
τω. Cf. Paroem. Gr. pag. 128 Ed. 
Gaisf.j Vid Proierbia. 

Diogenis πίθος 144 c. ni. Ejus 
iinpuritas 582 c. m. 

lliscrt pauiia Evangelistarura ve-
ritalis argunienlum ett 5 a. in. 

Diviies quola pars Aniiocben-
sium 657 pr. f. Diviliarum viiupe-
ralio 795 c. ni. 

Docelaj noianlur 459 p. m. nol. 
Ε 

Ebrielalis et saiuritalis mala 
581 p. m. 691 c. m. 

Ecclesia communis omnium do-
mus 575 p. m. llujus domus su-
pcllex 575 c. ra. noi. Ecclesise or-
naiui non nimis studendum 518 
ini i . 768 inil . Colloquia in Ecclesia 
noiantur 257 c. m. Sexus seplo l i -
gneo discemebanlur 712 a. in. 
olim non iia crai. ibid. Suffilus in 
Ecclesia 850 pr. f. Ecclesiae bona 
c l prxdia 808 pr. f. 

INDEX RERUM MEMORABILIUM. 

EcclesUstici cur negotiis saecu-
laribus implicari coacli sinl 808 
pr. Γ. Nomina iis a bonoruni ad-
minisiratiombus imposita 809 a. 
m. 

Eclpsis solis aovo Cbrysostonn 
825 in i l . 

Eleemosynam impcnse diligit 
Cbrysost. 698 init. frequenter de 
ea concionalur 657 ρ. ιη. 829 c. 
m. Eleemosyna ars est 509 ini i . 
554 ini i . Eleemosyna non ex usura 
facienda 575 a. m. noo ex rapina 
808 ini i . (sed < f. 81 a. m. ηοιι ad 
ostentalionem 246 ini l . 698 in i l . 
Eleeniosyna solvit peccaia 519 p. 
ro. 748 init. j» junium el precatio-
nem adjuvat 749 p. m. virginitale 
major esi 519 pr. f. Eleemosyna 
Jud:iOrum quanta 641 in i i . Vide 
Pauperes. 

Elias c l Baptista inter se com-
paraniur 505 p. m. Elias unde 
admirandus 484 ρ. m. 5u7 a. m. 
idiota cral 567 c. m. sc.l ηοη ατε­
λής 568 init. Elias adventuin Chri-
su secundum praecedei 575 pr. f. 
ul Judaios conver.ai 576 c. m. 

Emraanuelis nomine cur non 
vulgo vocatus fuerii CbrUius 74 
c. in. 

Energumeni in Ecclesia siste-
bantur, dum orafio pro iis ficbat 
699 pr. f. not. a niysieriis arcc-
b ntur 789 p. m. Yide Dcemoniuci. 

Esaias el B^ptista amice con-
tp ranl 142 c. m. Esaias propbe-
larum μεγαλοφωνότατος 856 c. ni. 

Eva sola , quando a seipenle 
sollicitata est 168 c. m. 

Evangflium cur iia diclum 4 init. 
Ejus sumnia quid 6 init. Evangelia 
prie Propheiis facilia niu ιis vi le-
banlur 15 ini l . Evangilia illclis 
maiiibus iraciare ncfas pulabaiur 
50 init. Evangrlia parva e collo 
stispcnsa 705 a. ni. not. 

Evangelica priBdicalio quanlis 
trmp rum difficu taitbus preraere-
lur 726 a. m. 

Kvangelisiae ubi el quo fine sin-
guli scripseriul 6 c. m. E<»rura in 
rebus narrandis discordia 5 a. m. 
concordia, ubi discurdia creditur 
515 pr. f. 555 pr. f. 565 p. m. 
Eorum verilalis sliidiuin 805 c. m. 

Eucbarisiia cnr sic appellelur 
510 p. m. Yide Coena uoinini. 

F 
Fati el necessitaiis dogma per-

niciosum 625 pr. f. Ejus asserlo-
ie* C.DIII Maiiiclueis jungunlur 521 
c. m. 

Ferae in urbibus alebanlur 605 
c. m. Ferae posl bominis lapsum 
limorem ejus abjecerun1 655c. m. 

Ficus arboruin bumidissima 665 
init. 

Fi;ies capul est et radix 579 c. 
in. Ex tide salus 519 init. Fides 
sine moribus non proJesl 299 c. 
ιιι. 610 a. m. 

Filius non ignoral diem judicii 
741 ρ. πι. Vide Chrislus. 

Finis inuiidi propc rs l 146 a. m. 
267 pr. f. 

968 
Fcenoris viluperal»o 572 pr. f. 

Fooncrare niiseruin esC ibid. Elee-
mosyna ex fcenore non facienda 
575 a. m. Buna nomina numerata 
pecunia ma^is expelenda 660 a. 
m. Vide Vsura. 

Forniealio in diversig personis 
non idero pecraium 750 a. m. 

Fucus muliebris 555 iniL 
Funainbuli 266 a. m. 

G 
Gades. Oceanus utra Gadcs 

ignolus 780 p. m. 
Gehenna credenda est 175 Init. 

412 ini l . 
Genealogiae Ghrisli difllculUles 

45 a. ni. 
Generatio Christi duplex 20 c. 

m. noi. 
Gcnesis. Vide A&trologia. 
Genliles pueris similes 552 c. m. 
Gentium vocaiionem significat 

asinus a Cbrisio coascen>us 653 
a. m. ( 

Gladiaiores vilissimum genus 
698 p. m. noi. 

Gloiia roelesti excidere quan-
lum sii 295 iu i i . 

Graico? UIH nonnulli omnia reli-
querunt 275 pr. f. ifijurias condo-
naverunl 765 a. m. 

Graiia divina sine hominis vo-
luniale nih-1 Talet, ut nec voluntas 
sine graiia : dogma magnum 787 
init. Ghrygost. an plus aequu ope-
ribiis tiibueril 647 pr. Γ. nol. 

Graiise ante ei posi cibumngen-
d* 506 a. m. 784 a. m. Monaclio-
rum formula 560 pr. f. not. 

Gulie indulgentia nolatur 475 
pr. f. 581 p. m. MensaB deliciae 692 
a. m. Ferculorum ordo legitimus 
692 c. m. 

Η 
Haeretes eranlapud Judaeos 639 

in i l . Haeresis prava eorum, ^ui iu 
mysteriis aqua, non vino uteban-
tur 7>4 ini l . eorum, qui velus Te-
siainentum diabolo auctori refere-
bant 205 p. m. 

Hajrelici coercendi sunl, non 
necandi 482 a. m. 

Hierosolymuruiu obsidio quam 
funesla 753 iuit. 

llirundines ab agyrlis circumfe-
rebantur 402 init. 

llomo ad nialum pronior est 422 
init. Homiui naiuralis est ndsejfi-
cordia 536 init. pndor 815 c. ra 
vinus 291 a. m. Honiiniim erga 
Deum delicta 611 p. in. Uondnes 
puerig ludentibus simiUs sunt 296 
c. m. Homo iricubiialis esi slalu-
rae 589 init. not. 

Hnmi cubalio 160 init. 748 pr. Γ. 
llumililas caput virlutis 491 in l . 

pbiloso»»biai priucipium 180 p. m. 
Humiliias quanluni prosil 649 p. 
m. 

I 
Jacobus frater Domini : ejus 

aspera vita 78 init. 
Jejunium quanlum sit bonum 

168 p. in. Jejunium infima virluUa 



m 
pars 486 a. m. $he etoemosyna 
nibil valel 749 pr. f. 

Ignie divinae preseniia) gymbo-
luro 464 p. m. 

Ignorantia noninillarum rerum 
ferend* 729 ini l . 

Imperalores religioni favebant 
585 init. Imperatri is fraier a me-
retnce quadam irreiitus 666 ini l . 

liiauriuni luxus notatur856 pr. f. 
lnceiidium. Machinae coutra in-

cendia 215 init. 
Infantium Beiblehemitarum cav 

des jusliliae divina: non rcpugnat 
451 p. m. 

Injur arum rccordatio quam 
mala 762 c. m. 

Inierpunciiones luci S. S. diver-
· « 518 c. m. 

Invidiii quantum malum 440 
p. ro. 

J 
Joannes Baplisia. Ejtis vitaeaspe-

rilas etsanctilas 145 pr. f. 416 a. 
in.Cbrislo major vulgo aedebatur 
162 init. 179 c. m. cum Elia com-
paratur 505 p. m. Discipuli ejus a 
Ghrigto alieniores erant 179 c. m. 
551 c.m. 408 inii . Vide Baptismus. 

Joannes Evangelisla cxleris su-
blimior 7 ini i . Idein in contumeliis 
Cbrisio factis describendis pluri-
roiis est 769 init. posi excidium 
llierosolymitanum vixit 754 a. m. 

Jobus Aposlolis major 587 p. 
πι. ante legem vixit 588 a. m. de 
resurrectiune nibil compertum ha-
buit 586 p. m. 

Jonae el Ghrisii comparatio 460 
pr. f. 

Josephus Hisloiicus 9 Juda?us 
erat et legis zelota 752 pr. f. He~ 

s Todis mors abeo narrata 155 a. in. 
Ejus testimontuni de airocitale 
obsidiouis Hierosolyniilanae 727 
pr. 755 init. 

Ira qnando opporluna et inop-
portuua 214 ini i . 

lronia iu S. Scripiura 186 c. m. 
551 init. 

Judxis noroen βασιλεία; pcre-
grnuin 519 c. m. Eorum fceciae 
689 init. onera (λειτουργίαι) 808 
ρ. Hi .Judaicruni terum lempore 
Ghris i inira corrupuo 761 ρ. in. 
Judaei Roininis infesii 726 p. m. 
Judworuin fabula de furlo curporis 
Chrisli couruiaiur 859 c. m.G»n-
lis excidium ob Gliiistuin crucifi-
xum evenil755 init.Judaei subJu-
liano Grspcis conlra Christianos se 
junxerunl 465 init. Eorum mores 
lempore Cbrysostomi ibid. omina 
observabant689 p. m. 

Judaisnms tutus in ciborum ob-
tervaiione conlinelur 525 iu i l . 

Judas Iscariota ex pecuuiie aoio-
re neriii 769 p. m. 

Jutlasel Tbeudas rebcllcs in de-
terlo 145 p. m. 499 pr. f. 687 ini l . 
• Juduiea pone velum sedebanl 
456 a. in. uot. lingua peregrina 
uieniem audire nolebanl756 p. m. 

Judicitim (uiurum probatur 175 
pr. f. 759 p. m. Qnales nioiimur, 
Ules judicainur 185 c. in. 

Juliani impieias 17 itiil. 1135 iuit. 
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Ejus avunculus a vermibus corro-
sus 47 init. not. 

Juraroenta dediscenda 251 pr. Γ. 
Justilia pro omni virtule ponilur 

SOOinit. 
Juvcnes connubio jungendi sunf, 

ut casie vivanl604 a. m. 
L 

Laconica stragula 796 a. m. 
Lacrymarum utiliias 96 init. 
Lavatio post reditum a gcpul-

cbris superstitiosa 422 c. m. anle 
tracialionem S. Scriptur» 50 init. 

Lea deformis erat 555 p. m. a 
barbaris edncala ibid. 

Levilicxlegiscxrimoni&a cuhu 
Graecorani repelendxsunl90 a.m. 

Lex pro lota Scriptura ponilur 
701 init. Lcx data Adamo, Noaclio, 
Abrabamo el Judaeis 181 init. Le-
gero modo servabanl Cbrisius et 
Apoitoli, modo non servabanl509 
a. m. 

Liberum arbilrinni non tollit 
gratia divjna 476 ini l . 

Libidinis ueslrum unde orialur 
624 init. 

Lingua est cquus regius 526 
pp. f. 

Liiterae rcgioc in tbealro rccitaiae 
18 inii . 257 c. m. 

Liturgia. Psalnii in ecclesia po-
pulo succinente cantati 158 c. ni. 
Oralio pro orbe teirarum eucbari-
stica 511 init. Precalio pro ener-
gumenis, p^uiteniibus etc. 699 
pr. f. post Homiliam Gnilatn 512 
p. m. Ves-peri Paeclue legebaiur 
bisloria cru< ifixionis 818 c. m. 

Lucas Pauli discipulus 5 init. 
46 in i l . qua de causa scripserit 
Evangeliom 6 c. m. cur genealo-
giam dederil 46 init. 

Lucerna ecclesi.e 575 c. m.no/. 
Luualici cur sic dicti 579 pr. f. 

not. 
Lusus pueriles 492 pr. f. not. 

Μ 
Magi Ecclesise progenilorcs 110 

init. Persaruin dociorcs 120 a. ni. 
Mala undenam 596 c. m. non a 

Deo.noi a nalura, non sponlanea, 
nou iucrcala ibid. Mali nibil pali-
lur vir bonus 764 c. m. 

Mamona lyraunus acerbus 112 
a. m. 270 init. cuin iiuagine Na-
bucliodonosoris comparalur 68 a. 
m. 

Manicbxi legem explodunt 211 
init. 524 p. m. Deminrgum, qui 
et Deus Judaeoruni, malum esse 
affirmanl2U c. m. 598 c. m. 562 
c. in. alium Deum Gbristo patrera 
tribuunl 211 c. m. prolixe confu-
tanlurt^id. Manicbxorum dogma-
la : malam csse vilam 562 c. m. 
naiurain 587 p. m. malitiam im-
mobilem csse 521 init. Manicbaei 
el Marcioniix» 522 pr. f. 506 a. m. 
lidcm ct Valcnliniaiii 785 c. ni. 
Manichani cl i i qui iali doclriuam 
tenenl 521 c. m. 

Marcion nolalur427 pr. f. incar-
nalioncm ncqabat 110 iuit. Gbrisli 
passioncm lollebal 460 iuit. Cbri-
b um vcrc uiorluum csbc ncgabal 

970 
784 p. m. 791 c. m. Vide Jtfom-
CIUBL 

Marcus Pctri discipulus 5 init. 
586 c. m. 805 c. m. 

Maria ηοη γενεαλογεΤται, quare 
26 a. m. post partum virgo reman-
sil 77 a. m. ambitionis et arrogan-
tioR insimulaiur 467 c. m. 

Martynim aspectus dum crucia-
bantur 450 a. ιιι. Eorum sepulcra 
viscnda 424 a. m. Vide Dcemone*. 

Mallbieus Htbraice scripsit 7 
init. prinuis Evangelistarum 46 
ini i . nomen suum non celat 547 a. 
m. Ejusviriutes 491 pr. Γ. 

Menandri versiculus 771 m. 
not. 

Mendici non conttinieiiose Ira-
candi 402 init. parasilis alt d i -
gniores 502 init. anle Ecclesias 
siabant 856 p. m. 

Mensa eccl^si» 575 c. m. Ejus 
operiinenta 518 pr. f. 

Merelrices uudae in tliealris n.i-
labanl 115c.m. Merelricesdivilunt 
nicnsis adbibila3 501 c. m. Mere-
trix qusedam fainosa tenipore 
Gbrysostomi 065 p. m. ejus con-
versio mirabilis 666 inif. 

Metalla. Danmati in meia11a464 
a. m. 559 p. m. 

Militutn vilia 615 tnit. 
Miiui infamia apud Gnecos no-

tati 421 c. m. Mimorum par d^scri-
bilur 422 p. m. Mimi iu ludibrium 
rasi 502 a. m. noi. 

Miracula quaed«m tempore Chry-
sostomi visa 47 init. not. Miractila 
novain πολιτεία ν indncunt 181 init. 
non laniuni ad Eibniconim con-
versionem valenl, quanlum inores 
el viue sanciilas 576 init. 466 a. 
ni. Mnntes a quibusdam sanctorum 
translaii 570 c. m. 

Misericotdia bonitni natnralis 
est 556 in i l . 

Monachi monles et deserta oc-
cupabant 116 a. m. ito/. Monacbo-
rum iCgypliui um vita 126 init. 
Monachorum nonnulli ne aquani 
quidem gustabant 275 a. m. Angeli 
vocantur561 ρ. ni. 565 a. m. Eo-
riim byinnus postcibum eucbaii-
siicus 561 init. Vi la inonasiica 
fuse describilur in Moralibus l lo-
miliarum L X V I U . L X I X . L X X I I . 
Monacht ex divitibus et nobilibus 
eranl 675 pr. f. Monachorum u -
bernacula 684 init. Koruni bumili-
tas 705 a. ni. ei xqualitas iuier se 
705 c. m. Eorum opera : agros 
colere • <iualos necltrc, saccum 
lexere 706 a. m. [librosdescnbere 
XI. 650 F.] Monacbi visendi 707 
init. Eiiam niulieres vitae inonasli-
cas se addicebant 126 c. m. 564 
a. m. 

Mortui non immodice lugendi 
561 init. Epulu? in honorem nior-
tuorum celebrala? 561 pr. Γ. no/. 
Posl morlem nulla rcmisaiio 185 c. 
m. Noriuorum aniroarum conditio 
557 a. ni. Morltius est, qui vilam 
viiiosam et luxuriosam vivil 551 
a. m. 

Moyses idiota erat 567 c. ni. 
Ejus parciucs 493 p. m. 
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Multeres χρυσοφόροι notanlur 
855 c. m. Mulierum vilia 354 init. 
Mulieies a viris in Ecclesia can-
cellis sequeslrattt 712 a. m. Evan-
gelia ex collo pendenlia gebtabant 
703 a. m. ηοί. 

Mnrmura inter concionandum 
420 c. m. 543 p. m. 828 init. 

Myrrha niaxime gluiiuosa 810 
c. m. 

Mtjtieria Baplismus dicitur 146 
iniu nol. 

Ν 
Naula? socns laborantibus suc-

cwirebant 200 c. m. 
Necessitas. Vidc Fatum. Ex ne-

cessitate nemo maius esi 598 a. m. 
Necroinanlia 395 init. 425 ρ. ιιι. 
Negoliationesjusla?quseiiam sinl 

575 p. m. 
Ncro, os leonis 585 a. m. 
Novatiani iiolaiiltit- 252 c. m. 

ηοί. 
Nube obvolulus Deus inducilur 

569 p. m. 
Nudiiatem quid primum effece-

r i i 101 a. m. 

Ο 
Oblat ones pocnlorum, tapeturo 

oi sim. in usum Ecclesi* 518 init. 
768 init. 

Obleclamenla honesla clspecla-
culis meliora qu&nam siul 424 a. 
m. 

Olpum corpus roborai 641 r. m. 
Fcbriritantibus caput olco perfiin-
debatur 585 init. Oleum lucernae 
gacrae ad aegrotos curandos adhi-
bilum 575 c. πι. ηοί 

Ominuin observatio 689 p. m. 
ηοί. 

Opesex vestibus, xdibus, scrvis 
et agris constabanl 562 c. m. 

0< alione Dominica s-»lis initiatis 
licebat uli 252 c. m. η ο ί . 

Orcbeslra uoxa 425 a. m. 
Ρ 

P;rdagogi 404 c. m. cum deleclu 
pucris daudi 605 ini l . 

Panis επιούσιος quid 252 init. 
not. 

Parabolae non ad lilteram inler-
pretandte 658 pr. Γ. 

Parasiti carpunlur 501 c. m. 
plagis se offerebant 502 init. quo-
modo in bonos usus veriendi sint 
502 p. m. ex parasitis convivae et 
amicifa iendi505 a. m. 

Pascba n»n suo tempore cele-
braruni Judxorum sacerdoies 800 
ini i . 

Patris nobilitas iilio nihil prodest 
156 c. m. Palres lilios abdicabant 
564 a. m. P.iresforluuis filiurum, 
non iiioribus providebani 604 ini l . 

Patria nihil gloriae conferi 156 
init. 

Paulus, dum in terris erat, in 
coelo versabalur 94 a. m. 555 iuit. 
niisquam risisse narratur 96 c. ro. 

Paulus Samosalcnsis divinam 
Cliristi nalurani negabal 110 ini l . 

Pauperesad coenas in bonorero 
morluorum dalas vocabaolur 561 
pr. Unoi. Pauperum cura coro-
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mcndatur 657 init. Paupcrcs quota 
pats Antioclwitgium 657 pr. Γ. 
Pauperes alcre Deo gralius esl 
qiiam ecclesias ornare 518 a. m. 
768 init. Pauperes qui a l i l t C b r i -
sium alit 478 c. m. 828 ini l . Pau-
pcris volumarii descriplio 492 c. 
m. Pauperial s laudes 843 p. m. 
Vide Eleemosyna. 

Pax in Ecclesia a praside data 
375 iuit. 374 ini l . 

Peccalnm dseinon est 376 a. m. 
lepra 308 ρ. ni. paralysis 667 a. 
m. Peccaia majora vel ininora sunt 
secundum persouarum differcn-
liam, e. g. fornicatio 730 ini l . 
Peccata parva ad majora ducunt 
814 c. m. 

Pecuniae anior quam pravc ani-
mnm alliciai 137 c. I U . 265 init. 
266 c. in. 651 c. m.776 ρ. m. Vide 
Avaritia. 

Penlatbli : eorum exercilia 585 
c. in. 

Peregrinaiio ad Belblebein re-
ligionis crgo 105 tnit. 

Pericles 582 c. m. tacilo nomine 
inducilur 562 a. ιιι. noi. 

Persis ad septeiurionem Palae-
siinae sila 87 a. m. 

Petrus primogenilus 586 p. m. 
caeleris Aposlolis fervidior 514 p. 
m. 524 p. m. Aposiolorum os 546 
pr. f. Ejus sludium et audacia 569 
ini l . Ejns confessio Nalbanaelis 
confessione major 547 a. m. Pelri 
confessio E«;clesiae fuitdainemuin 
786 init. Peiri lapsus quaeuain sint 
benelicia 787 iuit. 

Pbarisaei Hierosolymilani caele-
ris pejores 520 a. m. 

Phasianae aves 692 a. m. 
Pbilosopbia. Vide lndicftmGrae-

cuni s. v. 
Pbilosopbi perslringuiitur 8 a. 

m. 382 ini l . Pbilosophi Graeci ge-
nus et palriain exiema» rea voca-
banl 136 ini l . de tnoiie amicorum 
quomodo consolarcniur 361 a. ιιι. 
quidam el pecunias et morlem 
spreveruut 198 a. ιιι. 

Piclura ei opus Pbrygium arles 
non sunl 509 ρ. m. 

Plalo iu scrvilutem venditusest 
582 in i i . raisere periii (?) ibid. 
Ejus respubliea explosa 9 c. in. 11 
ini i . 

Plausus inlcr concionandum 252 
iuit. 

Piieumaioinacbi perstringuntur 
15i a. m. 

Poenas scelerum alii in bacviia, 
alii in fulura, alii in ulraque ex-
pendunl 449 p. m. Pcena damna-
loniin duplex 489 init. 

Poeniteniia post lavacrum non 
tollitur 146 iui l . 252 c. m. 

Prxdeslinatio absolula (αποχλή-
ρωσις) nulla esl 476 inil . 624 a. m. 

Piaedicaiionis Evangelira tem-
pora quam dilllcilia 726 p. n). 

Praediorum possessores: eorum 
vilia 614 init. 

PraOcae Graecae ad funera Ode-
lium adbibilae561 iu i l . 

Praemia sensibilia etiam sub 
nova lcge proposiia 188 c. m. 

97* 

Pnesiigialores pueros juguU-
bant, ul animas eorum sibi mini-
slrantes babcrenl 356 a. ro. ossa 
mortuorum movebant 425 p. m. 

Precaiionis assiduitns quania 
res sit 281 c. m. 289 a. m. 552 
pr. Γ. Precari coulra mimicos quani 
sii periculusum 256 a. m. Preces εo*i couctibilum facerc nefas ha-

ebatur 527 init. Vide Liturgia. 
Propbciae Christi passionem non 

nesciebaut 410 in i l . Propbeiici 
libri inulti perieruul 155 a. m. 

Propomis inarefluciuosissirnum 
780 p. m. 

Proverbia : μέχρι της δοράς τδ 
πρδβατον 294 ini l . αδάμαντα πλητ· 
τειν, χέντραλακτίζειν, πύρ χν Ιμα-
τ(ω δεσμείν 505 ini l . ναυαγέ ιν έν 
λιμένι 525 ρ. m. Κάιν βίον ζήν 450 
ρι·. f. σχωλήχων β. ζ. 552 pr. Γ. 
πύρ πατειν, αδάμαντα παίειν, πρδς 
κέντρα λαχτίζειν 554 a. m μικρά 
κέρδτ) αεγάλαι ζημίαι 627 init. 
η ο ι . ακίχητα διώκειν 651 ρ. m. είς 
πίθον τετρημένον άντλεϊν, είς πύρ 
ξαίνειν, τω αέρι πυκτεύειν 759 init. 
η ο ί . Proverbia a Diabolo provene-
runl 715 ρ. m. Vide Dicia vulgaria. 

Psalmorum cantus in Eccleeia 
158 c. m. 

Pudor homini naluralis csi 815 
c. m. 

Pueri tres : eorum confessio 41 
c. m. corum magnanimitas 66 init. 

Puerorum erepuudia 492 pr. f. 
ηοί. 

Pulciiriludo corporis quain fluxa 
595 a. m. 

Κ 
Regni ccelorum nomen Judoeis 

ignoium 519 c. m. 
Remissio pcccalorum nulla ante 

crucem 140 p. m. sangiiini Cbrisli 
seuiper iribuitur ibtd. Remissionis 
viam facileiu insliluil Deus, iiem-
pe injuriarum oblivionem 256init. 
615 inii . 

Resurrcctio Christi mulUs argu-
roentis probatitr 832 ini l . 

Revolulionis leinporuu) dogma 
explosum 728 c. m. 

Rbeloricen solain exercebant 
juvenes 605 a. m. 

Risus solulus daranalur 97 biit. 

S 

Sabbati ulilitas qu£nam fucrit 
454 p. m. Sabbatuin Gbrisiianis 
iion nccessarium 455 init. 

Sacerdos suminus lempore Gbri-
sti in annum eligebalur 761 p. m. 
Sacerdoles audiebanl saccrdolio 
funcii 759 pr. f. Saccrdos solus 
pocolum iradebal 479 ini l . Sacer-
dotis fornicalio flagiiiorum culmeii 
750 p. m. 

SacriGcia ex Gr.rcorum cultu 
originem traxerunt 90 a. m. 

Sallationis vituperatio 498 init. 
Saluli proximi nibil anteponen-

dum 601 a. m. Salus vel ininiino-
rum curanda 600 a. ιιι. 

Salutandoalios prsevertere opor-
let245 iuit. 

Sanciorum prcces pluriaaura 
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valent 79 c. m. Sanclorum invo-
catio non preliibenda 84 init. 

Scripturarum lectio a popalo 
valde «egligebatur 29 c. m. X H . 
94 ini l . Scripiurae lectio quovis 
lecluio jucundior 375 p. m. Scri-
pturae libri mulii perierunt 455 a. 
m. 

Scythae flamaxobii et Noraades 
683 p. m. 

Seuatori Romano usuram exer-
cere non licebat 574 c. m. 

Septuaginta Inlerpretes plus cen-
tum annis ante Clir . natum vixe-
runt 75 c. m. [immo annts CCC. 
testft ipso Cbrys. VI. 483 c. m.] 
Eorum Versio -ceeieris anleponenda 
75 a. m. 

Sepulcra in urbibus non con-
stmebantur 741 init. Sepulcrorum 
effossores 263 a. m. not. 

Sermo montanus apud rudiores 
babilus 470 a. m. 

Servi ner lesiamentum manu-
missi 776 init. heros ad coenam 
vocabar«t 478 pr. f. Servi servos 
habebant 590 p. m. Serforum 
aegrotanlium cura 720 init. 

Signum crucis. Vide Crux. 
Sodomitarum crimina μισοξενία 

et araores detestabilee 460 p. m. 
el gnla? iudulgenlia 469 init. 

Speciacula. Locus classicus de 
ftpectaculis 424 a. m. Fabularum 
arguinenta 423 init. Barbarortira 
de speclaculis Romanis dictura 424 
a. m. Spectaculorum noxa 675 
init. Vide Theatra. 

Spiriius Sanclus Cbristo non 
minor 464 c. m. 

Sterilitas arte inducla 340 pr. f. 
Subuoiiora qu« sint: virginiias, 

jejuuium, voluntaria paupertae 40 
a. ro. 

Suffilos in Ecclesia 830 pr. f. 
Superbia ouinis maliliae fons 

486 c. m. Diabolo et proloplasto 
exiiii causa 486 a. m. Mari» vir-
gini imputatur 467 c. m. Superbia 
verae digoitati tepugnat 650 a. m. 

τ 
' Teropli partes aliquot temporc 
Chrysostomi supererant 723 init. 
Templi culius ad exemplar Graca? 
supersiitionis adumbratu9 est 90 
a. m. Templum est Cbrisli caro 
425 c. m. noi. pauperis corpus 549 
a. m. not. 

Teniationes non ultro arcessen-
dae 468 c. m. 255 p. m. 

Te.slamenii Veleris promissiones 
ad praeseniem vitam speclabanl 
240 inrt. Teetamentum Novuin die 
Pentecosles datum 3 init. 

Thasium tinuin 504 a. m. 544 
a. m. 

Tbeatra struxit Diabolus 99 a. 
m. In ihealris meretriccs nudae 
prodibant 404 init. 413 c. m. Vide 
Speaacula. 

Themistocles Atbeniensibus ut 
naves conscenderent suasil 382 c. 
m. 

Theudas. Vide Judas. 
Tibicines circutuforanei, qui 

somnum byemis teiupore rumpe-
bant 402 iuit. 

Tonsorum labernse 64 c. m. not. 
Transsubslantiaiio. Vide Coena 

Domini. 
Tres pueri. Vide Puer. 
Tricubitalis est bomo 589 init. 

noi. 
Tyrrhenum fretum ob anguslias 

formidolosum 780 p. m. 

V 

Valenliniani tacito numine car~ 
puntur, qui dicebant Chrisium per 
Virgiitis matricem quasi per ca-
nalem irausiisse 54 init. Deum 
malom esse affirmabant 562 c. m. 
oeconomiam negabant 783 c. m. 

Vana gloria omnia bona cor-
rampit 697 ρ. πι. in primis eiee-
mosynam 698inil. 

Vanitas rerum humanarum 739 
a. m. 

Velum. Vide Judices. 

Veraioncs Gnecse V. T. plurcs 
75 a. ni. 

Vicissitudobonorum elnuloruni 
in vita buinana 543 init. 

Viliora haminum gcnera :coqui, 
agasones, caupones, suloree 589 
c. m. 613 ini i . 

Vinum Thasium 504 a. m. 544 
a. m. Vinum ηοιι incusandum, sed 
vinoletili 582 a. m. 

Virginitas a GbrUlo coramen-
dala, saltem Apostolis 623 init. 
Virginilas quania res sit, inde ap-
paret, quod eiiam in novo Foedcre 
non venit sub i**gis necessilalem 
750 init. 754 a. m. Virginilas sine 
eleeroosyna non est virginilas 755 
c. m. 

Virgines συνείιακτοι 244 ini l 
ηοι. 

Virtiis nobis est secundum na-
turam 291 a. m. Virtulis membra 
qutt sint 490 pr. f. 

Vita haec bonis el malis permi-
sta 545 init. Vila instar maris est, 
varios sinus babens 780 p. m. 

Vitia militum, arlificum, pra> 
diorum possessorum 615 ini l . m»i-
lierum 554 init. [c Locus illuslris 
de recla raiione aliena vilia corri-
gendi. > Casaub. Ms.] 

Vocaiio divina necessilaiem non 
infert 770 a. ttt. 

Voluntas sinc gralia nihil valet, 
ut nec gratia sine volunlaie 7S7 
init. 

U 
Usura (δύπος dicebaiur 574 a. 

m. Usura ceulesima 575 c. m. 
Vide Famus. 

Ζ 

Zacbariam Baptislan palrem pro 
Sacerdote summo habuit Chrys. 
442 a. m. 761 pr. f. not. 

Zenonis respubli» a 9 c. m. 
Zonae usus apud veieres 144 

pr. f. 
Zorobabel cur iia vocatus 405 

init. 



ΑΝΙΑΝΙ 
ΙΝ EXPOSITIONEM Μ Ι J O M I I S CHRYS0ST0M1 

EPJSCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

SUPER EVANGELIUM BEATI Μ Α Τ Ί Ή Μ 
P R O L O G r S . 

DOMINO T E R E SANCTO E T BEATISSIMO ORONTIO EPISCOPO A N U N U S . 

Piissimi patris affectam et sapienlissimi artem magistri in me pariter exerces, quem inter 
has, quas pro fidei vobiscum amore perpetimur tentationum procellas, et a moerore simul 
et a torpore stibdncis, animumque anxietate marcentem ad studium Scripturarum remittis. 
Jubes enim, beatrssime, ut Commentarium sancti Joannis Conslantinopolitani episcopi, 
qucm in Matthceo evangelista nonaginta et uno libro explicuit, in Latinam linguam, quo 
possim sermone, transfundam. Quod utinam tam a nobis commode fieri possit, quam a (eet 
opportune et utiliter imperatur! Quid enim vel ad prudentiam erudilius, velad exercitauo-
nem ignitius, vel ad dogma purgatius nostrorum auribus offeralur, quam praeclara ha3c 
tam insignis animi ingeniique monumenta? Et boc raaxime tempore, quo per occasionem 
quarumdain nimis difucilium qusestionum, aediBcationi morum atque ecclesiastic® disci-
plinse satis insolenter obstrepitur. Pro qua certe beatus Joannes cura in aliis operibus, tum 
in hoc quoque tantus fere ubique, tamque alacer assurgit, ut evangelisUe dicta interpretan-
do, pro evangelica perfectione nobiscum pugnare videatur. Quid enim ille magis hominibus 
inculcat, quam venturam suam nobilitatem , qu» adversus Manichsei rabiem omnium recta 
sapientium consensu concentuque laudatur?Laudaturautem vel in admirabilis gloriamCon-
ditoris,vel ob concitanda studia virtutis, vel ad castiganda vitia voluptatis. Quid, inquam, 
pressius ille commendal, quam ingenitee nobis a Deo libertatis decus, cujus confessio praci-
puuin inter nos gentilesque discrimen est?Qoi hominem ad imaginem Dei conditum, tam 
mfcliciter fati violentia, et peccandi putant necessitate devinctum, ut is eliam pecoribus in-
videre cogatur. Quid ille adversus eosdem magistros potius ineinuat, quam Dei esse possibi-
lia mandata, et hominem totius vel quae jubetur vel suadetura Deo capacem esse virtulis? 
Quo quidem solo, el iniquitas abimperante propellilur, et praevaricanti reatus affigitur. Jam 
vero iste emdilorum decus, cum de Dei gralia disserit, quanta illam ubertate, quanta etiam 
cautione concelebrat 1 Non enim estin alterutro aut incautus, aut nimius, sed in utroque 
moderatus. Sic liberas ostendit hominum voluntates, ut ad T)ei tamen mandata facienda di-
vin» gratiaB necessarium ubique fateatur auxilium : sic continuum divin& Gratiae auxilium 
comniendat, ot nec studia voluntatis intcrimat. Cum aulem in cunctis fere doctrinffi parlibus, 
lum praccipuein exhortationemorali, atque in omnibusecclesiasltcsereguHs disciplinae, ita no-
stroruin comcinit pcruniversa sententiis, ut eos pene quos numquam vidit, omnino ad omnem 
Scripturarum intelligentiam informasse credatur. Quanto enim exhortaodirid est,emendandi, 
vel etiam exornandi homines amore teneatur, hoc pra>cipue opere declarat. Inquocum susce-
perit commentaloris officium, certam uniuscujusque libri partem expositionecomplens, reliqua 
amica sibi, et quam perfectissimapotesl exhorlatione, producit: in ipsis quoque expositionum 
locis, quse quidem plena sunt acuminis , ponderis, conscquentiae, eruditionis, medulla, nihil 
magis intenditaliud, quam nevel exigua moralitatis punclapretereat; quasiquiomninopene 
solus consilium divince legis inspexerit. Qu» cum innumeris sit intexta causis, ad unum 
tamen finem omnia reducit, ut scilicet homines quibus data est, ad arnorera Dei studiumque 
virtutis accendat. ^uod vero istud non ad ostentationem quamdam faciat, ct foetenlem illani 
glori» vanitatem cum tota ct doctrin» illius, et morum, qui eliamin scriptis ejus relucent, 
continentia, tum eliam vitce Gnis ipsc testatur : nempe omni ille scrmone non solummodo 
emendat, sed etiam armat auditoris animum. Nempe tolaejus etprincipalis intentio est, non 
tam privatam istam, et inter prospcrorum opaca latitantem honestatem docere, quam illam 
quolidie tamquam in acie dimicantem, et qu» absque ullo dispendio sui Iribulalionum et 
csedatur imbribus,et uratur ardoribus instituere virtulem. Hancipsam ita ilie insignis Eccle-
sia? magister et verus Ghristi discipulus implevit, ut i l la omnia, quo3 de asserenda etiam 
pcr mortem virtute disscruil, non tam aliis, quam sibi omnino soli inculcasse videatur. De-
nique vitam illam omni ab adolcscentia sanctitate ful$entcm,et insacerdolio mille insigni--
bus perfectionis ornatam, etiam passionibus pro justituB amore decoravit. Quod certe alicui 
Ecclesiis in pace degentibus provenire, ingentis animi, proculque ab omni bominum gloria 
rcmoUe mentis, rar«que omnino virtutis est. Quod aulem in septimo istius libro operis in-
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dicatur, adhuc Antiochi® presbyler h«c, (juibus illam tunc Ecclesiam fiedificabat, scripta 
composuit. Ex quo maris magisqoe perspicitnr, illam non temeritate quadam, aut disso-
nante a suis moribus liberlate, in regali postea urbe pontificatum tenentem, nota illa et ma-
xima adversumse commovisse certamina : sed ita se institaisse semper, tamque constanter 
atque Ormiter contra omnes iniquoram catervas, pro veritatis ac justitia* parte jurasse, ut 
quamlibet adversus eum vel sacerdotum nomina, vel regum arma concurrerent, depel-
lere quidem illum sacerdotali possent tbrono, numquam tamen depellere possenl veri-
iate. Optimam itaque meditationem in occastone rebus exsequens, maluit pontificis hono-
rem confessoris dignitate cumulare , quam adulatoris foeditate corrumpere. Jam vero 
illud quasi peculiare quoddam custodit, ac proprium, unde a te praecipue pro similitu-
dine studii possit adamari, ouod scilicet eemper sollicitus, somper vigilans, semper noxia 
sccuritalis, vel potius mortiteri stuporis iniinicus, ubique ulililatem compunctionis compun-
ctus ipse commendat. Quocirca forsitan ejusoratio nusquam ferein pompam elevatur dicen-
tis, sed tota ad utilitatem aptatur audientis. Est enim stylus ipse,quod quidem in suo opcre 
magis animadverti potest, Ecclesiae auribus accommodatissimus, priscum illud, sed eruditum 
dicendi genus exprimens : medias, eequalis, maturus, pudicus, alienus omni ab incuri® 
culpa pompaque luxuriae. Non squalidus quidem, nec tamen floridus : non impolitus, sed 
neque nimia subtilitate limatus : non asperitate horridus, nec tamen amcBnilate lascivus : 
maximam ubique copiam admirabilemqae indicans facultalera, nusquam tamen ambitionem 
loquendi: eo fit, ut illum magis simplex lector intelligat, et laudet disertus. Certe quod ab 
aliis quoque plurimis aadire potuisti, omnes jam ccclesiastic» Gra3coram bibliotheae, post 
tara varias vcterum scriptoram splendidasque divilias, post lot insignium mâ istrorutn tam 
clara lumina, hajus preecipue voluminibus ornantur. Denique et sancli Basilii admirabilem 
illamcuram loquendi, et Antiochi plausibilem pompam, et sublimem illam Gregorii colhur-
num, facile intelligas hac Joannis medietate superata. Itaenim stylum suum, inviolata, ut 
dixhmis, facultate regnantem, Scripturarum ubique et sapore imbuit, et lingit colore : ut 
illi quidemdeapparatu eloquii remittere ! , iste vero de majesiale Scripturarum coruscare 
videatur. Solae ab eo forsitan adolescentulorum minus blande mulceantur aures , quibus in 
ludo positis iiterarum non tam placent solida, quara picta, quiquepulchra polius,quam uti-
lia seclantur, nec tamagentia diligunt, quam sonantia, magisque gaudenl ftorum amoenitate 
conspergi, quam fruffum ubcrtate nutriri. Hunc igitursi salis minorem se in Lalino appa-
rerefeci, non tam raihi, Domine venerabilis, quam libi imputare debes : qui me ad eum 
transfcrendum tanlo et auctoritatis imperio et blandimento carilatis hortatns es, ut illi 
aliquid, imo vero plurimum de honore dumtaxat styli auferre mallem, quam crimen in te 
diutius recusando comniitlere Sane pro qualicumque hac mea opera amplissimura oralio-
num tuarum munus reposco, quo scilicet nos, ul exemplo, ila etiam precibus tuis juves, ut 
aliquid de illius viri virtutc possimus imilari. Alemor nostri esto seraper iu Cbristo, Domine 
mcrito beatissime. 

1 Forte, reniiere. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCBIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

IN MATTHJEUM COMMENTARII, 
ANIANO INTERPRETE. HOMILIA 1. 

1. Oportuerat quidem nihil nos mdigere auxilio literaram, scd tam mundam exbiberc ?i-
Um, ut librorum vice gratia Spiritus sancli uleremur : et sicut alramento illi, ita corda no-
s(ra inscribercntur a Spirilu. Quia vero hanc a nobis excussimus gratiam, age yeiad secun-
dam navigalionem animum adjiciamus. Equidem quod priraum illud fuerit profecto sublt-
mius et ex verbis suis Deus , et ex operibas ostendit. Nam et Noe et Abraha*, ejusque 
posteris, et Job et Mosi, non per liieras , sed per semetipsum loquutus est, quia scilicet 
munda eorum corda repererat. Postquam vero omnis populus Judfeorum in vitiorum ima 
delapsus est, necessario jam inde liler» dantur , ac tabulce, et ca qua? per has adminislra · 
tur admonttio. Et hoc non tantum Veteris Teslamenti sanctis, sed etiam Novi aecidisse pcr-
spicimus. Siauidem nec apostolis scriptura aliquid iradidit Christus , sed pro lileris, saucli 
Spiritas se iuis dalurum graliam repromisit: llle, inquit, suggeret vobis omnia (Joan. ik. 
26). Atque ut discas, quia hoc multo sit illo melius, audi Dominum per propbelam loquen-
tcm : Et disponam 9 inquit, vobis testamentum novum. Dabo leges meas in mente eorum, et in 
corda eorum perscribam cas, et erunt omnes docibiles Dci (Jtr. 31. 31. 33). Paulus quoque 
hanc eminentiam designando, dicebat se accepisse legem, Non intabulis lapidcis. sedinta-
htdis cordis carnalibus (2. Cor. 3.3). Quia vero progredicnte jam tempore, alii quidem pro-
pler dogmtta, alii vcro propter vitam et mores graviter impogerunt, ca rursus qu» constat 
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literis adroonitione fuit opas. Jam ergo considera quam sit exlremffi omnino dementi», ut 
qui tanta deberemus vitae perfectione pollere, ut nihil prorsus literis egerenius, sed scri-
benda Spiritui sancto corda pro paginis proeberemus; quale, inquam, est, si, posieaquain 
ptimam lllam perdidimus dignitatem, atque eo redacli sumus, ut scriptis indigearaus , no 
secundo quidem remedio ad nostram utamur salulem. Si enim literis egere, ci non gralia 
Spiritus sancti splenflere culpabile est, yide quanti sit criminis nec per istud auxiliuin velfe 
proficere, sed quasi frustra ac vane posita cselestia scripta despicere, ct majus absqucdubio 
subire supplicium. Quod ne accidat, diligenter h«c, quce scripta sunt, ponderemus ; et di-
scamus quemadmodum vetus lex promulgata sit, quemadmodum eliam Novum condilum 
sit Testamenttim. Quonam igitur tunc modo illa lex data est, et ubi, et quando? Post 
JEgyptiorum profecto perniciem, in eremo, in monte Sina, et fumo et igne asccndenle do 
raonle, et tuba terribiliter insonante, et tonitruo crebrius comminante, et coruscante fal-
gure, et Mose in ipsam caliginem nubis intrante. In Novo vero non ita. Non eoim nequo 
in eremo , neqne in monte, non cum fumo et caligine, non cum tcnebris et procellis : sed 
sum n̂te initium die, in domo sedentibus cunctis, multa cum mansuetudine, universa fic-
bant. Siquidem adhuc illis ferocioribus et efTrenioribus humano qaodam terrore opus erat , 
ut solitudine, monte, igni, famo, tubarum sono et ceeteris talibus : sublimiores vero ad 
perfectiora doceri faciles, et qui jam corporalium intellectum usu virtutis excosscrant, Iio-
rum quffi diximus , non egebant. Quod si et super aposlolos factus esse sonus refertur, 
non propter ipsos tantum, sed ob praesenliam factus est Judaeomm : propter quos et divisus 
ille in specie linguarum ignis apparuit. Si enim post haec etiam mirabilia dixerunt 
quod pleni essent musto apostoli (Act. 2. 13 ): quanto magis ista dixiseent si nthil talc 
vidissent? Et in Veteri quidem Testamenlo cuni Moses ascendisset in montem, descen-
dit Deus : in Novo vero cum noslra in cielum, imo in ipsum regalem thronum esset elevata 
nalura, Spiritus sanclus descendit de cselo. Qui si esset minor (ut etiam blasphemat impie-
tas), numqtiam illa, qu® adventu ejus facta sunt, majora essent, magisque miranda. Nam 
et tabulro istce sunt absque dubio meliores, el virtutum merita olariora. Non enim descen-
derimt apostoli de monte, tabulas lapideas aiTerentes in manibus sicut Moyses; sed sanctum 
Spirilum mente portantes, el thesaurum queradam dogmatum donorumque gestanles, cun-
ctorumque fonlem ex se effandentes bonorum, omnia circuibant, vivi quidara libri, vivce-
que leges effecti per gratise largitatem. Sic tria millia, sic etiara quinque uiHlia hominum , 
sic innumerabiles populos toto terrarum orbe altraxerunt, Deo per iilorum linguam cun-
cCis accedenlibus disserente (Act. 2. bi. et k. k), a quo etiam Mattheeus repletas Sptritu ista 
conscripsit. Malthaeus ille publicanus; nonenim abarte sua illum erubuerim nuncupare, nec 
illum omoino, nec reliquos. Hoc cst enim quod maxime ostendit Spirkus sancti graliam , 
corumquc virtutem. 

2. Evangelitim vero, non abs re quidcm, scriptionem suam yocavit. Siquidem prenarum 
sublationem, veniam pcccatorum, sanclificationem, atque juslitiam , reoemplionem , ad-
optionem etiam filiorum, et caelorum hereditatem, et cum Dei Filio fraternitatcm, omnibus 
tuin inimicis, tum improbis et in tencbris sedentibus nuntiavit. Num quid possit esse «equale 
his tam bonis nuntiis? Deus in terris , homo ID cselo : facta est omniura una pcrmixtio 9 

angeli cum hominibns jungebant choros, homines cboris addebantur angelicis , atqoe cai-
lestibus aliis, supernisque virtutibus. Erat cernere antiquum repente prjBliuin dissolutum , 
Deum hominibus reconciliatum, diabolam vero confusum: da3mones cum tremore fugien-
tcs, mortem pereniplam (α), paradisum apertum, maledictionem remotam, peccatum de mc-
<\'ro sublalum, exagitatum errorem, veritatem reversam, pietatis sermonem ubiquo semina-
tam, Ubique crescentem, ceelestem conversationera in terrae regione plantatam, virtates 
supernas familiariter nobiscam loquentes, et ad terras s»pe angelos vcntitantes, exquc his 
spem flrmam futuroram. Propterea igitur Evangelium ista vocalur historia, quasi scilicet 
orrtnia alia verba inania doceantur ac vacua, quibus solent prâ sentia ista promitti : utco-
pia divitiarum, ul potentia magnitudo, ut principatus et gloriae, vel honores, et qu«cum-
que alia bona esse homines arbitrantur. Qu» ?ero piscatorum sunt annunliata vcrbis; pro-
prie ac vere evangelia nominantur, non tantum quia firma sunt, ac penitus immobilia, su-
praque noslram eminentia dignitatem: sed quia cum omni etiam facilitate nobis donaia 
sunt. Non enim laboribus nostris, atque sudoribus, non doloribus el seramnis : sed per 
Dei in nos tanlummodo caritatem, tam grandia hsec promissa suscepimus. Sed principio rcqui-
rendum es't, qiuenamilla causasit, quod cum tam multi sint discipuli, duo tantumex apostolis 
scribant, et duoeorum qui apostolos sunt seqnuti: unus enim Petri, alter Pauli discipulus , 
prseterJoannemalque MatthaeumEvangeliacondiderunt.Quia scilicetnihilambitionemoti fa-
ciebant, sed omnia ad utilitatem referebant. Quid igitur?Non sufGciebat unus evangelisla 
cuncta memorare? Sufficiebat quidem, sedcum quatuorsint qui Evangelia conscribant, nec eis-
dem certe temporibus,autin eisdemlocis, neque paritercongregati, neque mutuocolloquen-
tes, et tamen quasi uno ore omnia pronuntiant: fit hoc sinedubio veritatis grande documen-
tum. Verum e contrario, inquis, ista res accidit: in multis enim diversi inter se inveniun-
tur, ac dissoni. Imo hoc ipsura maximum est testimonium veritatis. Si enim ex toto et in 
omnibus consonarent, el cutn nimia diligentia, atque cura, atque ad tempora , ac loca 
omnia , usque ad singula fiequaliter yerba concurrerent, nemo inimicus crcdidissct um-

(a) in Craeco legitur, β«ν«τον 5:*nivo/, qnod siginficat, mortem dovtnclam, 
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quam quin illi communi ad decipiendum consilio congregati, qaast ex hamana quadam 
conspiratione evangelium condidisscnt. Non enim simplicitatis misse tam sollicitam con-

' sonantiam judicarent. Nunc vero quae videtur in rebus exiguis dissonanlia, ab omni illos 
suspicione defendit, et satis clare scribentium existimationem tuetur. Si vero aliquid de 
temporibus ac locts varie dixerunt, nihil quidem dictorum prsejudicat veritali. Sed tamen 
prout donaverit Deus progredientes, eliam ista declarare tentabimas : illod post h»c qu» 
diximus postulantes, ut diligcnter notetis : quod in illis principalibus causis, in quibus et 
vita nostra et predicationis summa consistil, nusquam aliquis illorum vel in minimodis-
erepare convincitur. Qu® vero ista sunt? Nempe quod Deus homo factus sit, quod rairabi-
Lia operatus, quod crucifixus, quod sepullus, quod resurrextt, qaod ascendit in ctelum, 
quod jadicaturus esl, quod salutaria procepta constituit, quod non contrariam legera in-
(ulitpriori, quod Filius Dei est, quod Unigenitus, quod germanus et verus, quod ejusdem 
cum Patre substantiee, et qua?cumque sunt lalia. In his quippe omnibus maximam lllorum 
inveniemus esse concordiam. Si yero in miraculis non omnes omnia dixerunt : sed hic 

3uidem Hla, alter vero alia narrayit, nihil te omnino conturbet. Nam si unus uniyersa 
ixisset, snperfluus jam faisset namerus caeterorum : sin varia omnes interse scripsissent. 

ac noya omnia, nullum potaisset convenienti® apparere documentum. Propterea et com-
muniter multa dixerunt, et nihilominas quisqoe proprium aliquid ac speciale conscripsit. 
ut neque superfluus esse videretur et temere adjectus, ac simul yeritatis dictorum exactum 
preberet nobis indicem. 

3. Lucas igilaretiam caosam ponit, propter quam yenerit ad scribendum : Ut habeas, in-
quit, eormm verborum, de quibus eruditus e$, veritatem ( Luc. 1. k): id est, Ut s«pe commo-
nitas certus sis, ac in certitadine perinaneas. Joannes vero, ipse quidem causam scriptionis 
lacet: ut autem habet majorum sermo, et a patribus ad nos delatus, nec ipse ad scribendnm 
absque certa ratione descendit. Sed qaia illa jam triom fucrat intentio, ut in suscepti mora-
rentur hominis sacramento, et de ipsa deilate dogma periclitabatur taceri, ad scribendnm 
Christo inspirante raotos accessit: quod ex ipsa historia, et de Evangclii declaratur exordio. 
Nequeenim ab inferioribus coepit, ut caeteri: sed ad superiora continao, ad qo« urgebatur, 
ascendit, propter quee librum ipsam profecto composuit. Neque enim solum in pnncipiis, 
«ed per totius fere Evangelii textum grandior caHeris ingreditur, alquesublimior. MaUbsus 
acccdentibas iis qui ex Jadais Christo crediderant, et rogantibus, ut qu» verbis docuissel. 
heeceis in literis servanda dimjtteret, Hebrseo dicilurEvangelium scripsissesermone.Marcus 
quoque in ^gypto idipsum rogantibus tradilur fecisse discipulis. Et idcirco Matthaus qui-
dem, utpote Judfieis scribens, nihil amplius studuit ostendere, <juam quod ex Abraha* et Da-
*jd Christus stirpe descenderat. Lucas vero, quippe qui ommbus in commane loqaeretar, 
sermonem supenus exlendil,ad ipsum usque Adam generationes retrorsum numerando 
perveniens. Et ille quidem statira ab ipsa generatione Chrisli sumit exordium. Nihil eniin 
magis delectare Judffitim poterat, qoam si Christum Abraha3 et Davidis nepotem esse dice-
rei: hic yero diverse. Nam prius multa commemorat, et tunc demum generationum catalo-
gum texit. Horum igitur omnium consonantiam, orbe (juoque ipso teste monstramus: quia 
ea qu» sunt dicta suscepit, testibus quoque ipsis ventatis inimicis. Siquidem multffi posl 
illos hjereses pullularunt, contraria iis quae scripla sunt opinantes. Etearum qaidem ali® 
omnia, qiice evangelista? scripscrant, receperunt: alice vero quibusdam sententiis a reliquo 
opere ampntatis, sic apud se scriptas conservant. Qood si pugna aliqua esset in dictis , ne-
queista3 qaseex adyerso loquuntur hsreses omnia recepissent; sed tantummodo illampar-
iem, qaam sibi cernerent convenire : neque istae quropartem aliquam receperunt,deeadeni 
adycrsos alias disputassent. Quippe cum nec ipsce clausute lateant, sed palam prae se ferant 
eam qa» est cuin toto orationis corpore cognationem. Ut enim si partem aliquam somas ex 
latere, et in exigua portione cnncla inyenies, ex quibus totum constat animal; id est, el 
<;arnem, et ossa, et neryos, et venas, arterias , et sanguinem; et totios, ut ila dixeritrk, 
maes» vim atque naturamex ipsius parte cognoscas ; sic etiam in Scripturis, in unaquaqne 
parlicula diclorum, tolius potes cernere affinitatem. Si vero inter se evangelistarum sen-
tentia3 diseonarent, neqnaqnamboc receptum fuisset, et olim jam ipsum dogma fuisset de-
structum : Omne enim regnum , inqait, divisum adversus sese desolatur ( Luc. 11. 17). 
Nunc vero yel hoe ipso sancti Spiritas clarius majestas refulget, suadens hominibus, ut 
erga principalia illa magisque necessaria yacantes , nibil ab his minatis lsdantur. 

4. Ubi autem eorum unnsquisque degens scripserit, non valde est cur contendaraus : quod 
vero adyersus se non scripserint, ex toto operis contextu docere tentabimus. Tu vero iale 
estquod facis semper hujasmodi dissonantia accusando, quale esset,si illos juberes pcr 
omnia eisdem uti eloquutionum modis, eadcmque verba sempcr proferre. Taceoquod hi 
ipsi, quiad omnem poitipamde rhetorica et philosophia gloriantur, multos et plurimos, e* 
<!e eisdem causis scribenles libros, non modo simpliciter discreparuitf, sed etiam sibi con-
traria pleraqoe dixerunt. Et certe aliud est diversomodo qnid dicere, aliud adyerso. Nihil, 
inquam, horum loquor; procul a me absit, de illorum insipientia pro evangelistis satisfa* 
clionem parare. Neque enim yolo de mendacio adstruere yeritalem. Illud sane libenter ro-
garim, quonam raoqo aucloritatem dissona meruissent, quonam paclo obtinere potuissent? 
undc admirationi essent pugnantia inter se atque adyersa dicendo ? Credebatur inaudila 
loquenlibus, toto orbe lauaabantur doeentes. Cumque multi teslos eorum pr»dicationis 
tjxsistercnt, lum ctiam inimici, bostesquc plurimi : non cnim in uno aliquo 3criben(cs an-
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gulo , ea qb® scripserant occultavcrunt: scd terras mariaque lustranies, ιη conspectu ot 
auribus omniuin voluraina sacra replicabant: <ju«e sicat etiam nunc fieri vidcmus, ipsis 
quoque preesentibus legebantur inimicis : nec quidquam tamen ex iis quae dicta sunt, qucirv» 
quam ollendit : nec immerito. Erat enim divina virtus qwe aderat ubique, et apud omuos 
cuncta pera^ebat. C«le rumsi non istud fuisset, unde publicanus, unde piscator, unde i l l i -
teratus quivisset umquam tain sublimiter philosophari ? Quse enim sapienles sseculi ne pcr 
somnum quidem aliquando imaginari potucrunl, hsec isti cura asseveratione manifesta an-
nunliant alque persuadent, idque faciunt non tantum in vivis agentes , sed etiam ubi falo 
functi sunt: et non duobus, non viginti hominibus, non centum aut mille, aut decem m i l l i -
bus : sed urbibus, et gentibus, et populis, et terrro prorsus ac mari, Gr«ciae simul ac barba-
riae, el babitabilibus partibus orbis, ipsique deserto.El certe ea persuadebant qu® naturam 
nostram longe probantur excedere. Siquidem relinquentes omnino terram , de cnlestibus 
disserebant, docentes nobis aliam superesse vitara, victumque alium, et divitias et paupcr-
tatem, et libertatem ct servitutem aliam, sed et vitam aliamque mortem, alterum mundum, 
et conversationem novam, oraniaque mutata. Non sicut Plato qui ridiculam illam condidrt 
rempublicam, aul Zeno, vel si quis alius de republica conscripsit, legesque composuit. 9 i -

3uidera h « c ipsa sunt, quibus facile monstralur, quoniam malignus spirilus, et daemon qui-
cm ferus,hostisque naturae nos t r» , et impugnator castitalis, totiusque honestatis inimicus, 

omnia sursum deorsumque permiscens, eorum mentibus inspiravit. Cum enim communes 
oranibus faciant conjuges, nudasque ad palsestram yirgines ducant, ad spectaculuni bomi-
num, et libidinis irritamentum , cum occultas concilient nuptias, omnia simul miscentes et 
conturbantes,ac perverlentes leges, Cnesque n a t u r » : quid de his aliud pronuntiari potest ? 
Nam quod omnia i l la inventa sint damionum, et contra naturam probenlur esse q u « dicunt, 
potcril nobis esse testis ipsa natura, q u « talia audire non patitur : cum ista non sub persc-
quutionum metu, non cum periculis et prseliis, sed cum omni sccuritate docentium licen-
tiaque dicantur, multa insuper cura, ambituque magno sermonis ornata. H » c yero q u » a 
piscatoribus praedicata sunt, exagitads undique, scepius rerberalis, inter pericula jugiter 
constUutis,absque ullo loqucnlibus cultu et arte yerborum ; et imperiti et eruditi, e( scrvi 
etl iberi , et reges et milites, e tGraci et barbari, omni cum reverentia susceperunt. 

5. Neqae vero dicere poteris, parva ha3c esse, nimisque humilia, et ideo facile a cnnctis sus-
cepta : cumutique multo hac smt illorum dogmatibus celsiora. Virginitatis enim il l i nec in 
somao imaginati sunt digiiitatem, nec contemplum habendi alque jejunia, nec quidquarn 
aliud de sublimiore doctrina. Nostri autem magistri non solum opus turpe condemnant, nc» 
quc tantummodo concupiscentiam prohibere contenti sunt: sed et aspectum impudicum, et 
inhonesta verba,risumquelascivum,sedethabitum inordinatum, incessum incondiium,atquc 
clamorcm; etomnino usquead humilia prceceptadeducunt diliffenliam disciplinae.ltaqueuni-
versum prorsus orbemvirginitatis plantationc complerunt, etdeDeo rcbusquecselestibus ea-
philosophari docent, q u « illorum nullus aliquando potuit vel menle concipere.Unde enim sa« 
pere h«c i l l i possent, qui monstrorum atque serpentium, aliorum eliam viliorum imagines, 
deitatis nomine consecramnt? Attamen tam sublimia il la nostrorum dogmata et suscepta, ct 
rredita sunt, et florent quotidie, atque succrescunt ? eorum vero exagitata sunl, passirnquo 
dispcrdita, et aranearum telis facilius dissoluta. Idquc merito : siquidem deemones i l la prav-
dicabant. Proptcr quod ibi , praeler lasciviam morum, multa etiam dictorum obscuritas et 
caligo est, et ad intelHgendum grandis afllictio.Quid enim irrisione magis dignum, quam il la 
est disciplina, in qua, ut c&tera omittam, cum innumeris versibus philosopnus disputaverit, 
multa et obscura oralione suam cumulat prolixitatem dicendi, ut quid s i l justum, possil 
ostendere? Ita etiamut si utile quid haberent, tanta3 tamen obscuritatis titulo, valde id vilffi 
hominum esset incommodum. Si enim vcl agricola, vel cerarius, si faber aliquis, vel nauta, 
autquispiam caalerorum qui manuum suarum opere pascuntur, velitquidem ab arte propria 
justoque labore diecedere, ut consumplis lot annis studeat scire quid justum sit, et fortean-
iequam discat, interimalur fame : pcregrinabitur profecto propter hoc justum, neque ali -
quid aliud utile addisccns. et vitam violcnta morte dissolvens. At non etiara nostra sunt ta-
l ia , sed juslum, honostum, utile, omnemque omnino virtutem in paucis syllabis,in brevibus 
verbis alque manifeslis nos Christus edocuit: tum dicendo quoniam in duobus mandatis 
tota pcndct lcx et prophetae : id est, in Dei ct proximi caritate : tum jubendo, Qucecumque 
vultis ut faciant vobis homines, hcecet vos facite illis (Matth.VB. kO). Hcec est enim lex et pro* 
phetce (Matth. 7. 12 ). Quae certe et servo et rustico, et vidure, et puero, et ei qui valde im-
prudens vidcatur esse, facilia ad intelligendumsunt, etprorsus exposita. Tales quippcsunt 
sentcntise veritatis : idquc exitus rcrum ipse testatur. Siquidem omnes fere quo& suntag pnda 
didicerunt, nec didicemnt modo, verum etiam quse didicerant efficere curarunt: et non in 
urbibus solum, atque in medio foro, sed in ipsis quoque verticibus montium. Etenim ibi 
maxime evangelicam videas florere philosophiain, etangclorum choros in humano corpore 
rofulgere, conversationcmqucomnino cselestem in terris micare. Nobis siqaidem piscatores 
disciplinam scripserc vivendi, non expueris eligi aliquosad discendum jubentes, ut phi lo-
sophis moris cst , ncquc certum numerum annorum prseGnientes ad consummanda studia 
virtulum : sed cunctis generaliter setatibus disserentes. ll lud enim puerorum ludus est, hoc 
vcritatis. Locum quoque disciplinse huic cerlum dcderunt, caelum profecto : et informatorem 
ejus Deum proculdubio csse docuerunt. Qui etiam leges, quibus utimur, dcdit, quales et opor-
tuit. Prsemia vero virtutum in bac disciplina, non ramusoleue, ncccorona oleaslri foliis im-
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mixla , nec publice in prytaneo apparata convivia, nec « r e « statiue, nec imagines coloribus 
adumbra t» , et friyola ista atque vanissima: sedyita nullo umquam fine claudenda, et filio-
rum Dei collata nobilitas, cumque angelorum choris jungenda laHitia, et ante regalem tbro-
num secura presenlia, et perpetuum esse cum Christo. 

6. Doctores vero istius disciplin» ac principes, publicani sunt, et piscatores , pelliumque 
aatores, non qui exigua «etate vixerint, sed qui adhuc vivnnt„ in « t e rnamque permaneanU 
Et .idciFco defuncti quoqae multum valent prodesse discipulis. Huic itaqae disciplin» non 
cuiu hominibus bellum est, sed advcrsus scevissimos dsmones , contraque tncorporeas illas 
potestates. Propter quod et dux talis exercitus nullus est hominum, nullus est angelorum , 
sed ipse proculdubio Deus. Arma quoque istorum militum natoram ipsius belli consequenter 
imitantur. Non enim ex ferro parantur ac pellibus, scd ex yeritate, fide atque justitia, caHe-
risque virtutibus. Quoniam igiUir de hujusinodi discjplina etiam hic liber est conscriptus, el 
nobis de ipsa disputare proposilum est, diligenlius audiamus Matthaeum perspicue super 
eadem dissereatein. Non enim sunt ejus dicta, sed Christ i , qui ipsius informator est disci -
plina3. Hanc ergo sollicite consideremus , ut in i l la etiam mereamur adscribi, ei in eorum 
lulgere numero, qui prios eam servando niluerunt, el immarcescibiles illas acceperunt co-
ronas. F l multi quidem hunc librum satis aperluui esse opinantur ac planum; solos prophe-
tas intellectu putantes esse difficiles. Sed hoc quoque eorum est, qui altitudinem sensuum 
sibi penitus reconditorum prorsus ignorant. Propter quod obsecro, ut multo cum studio 
sequamini nos, ut ipsum Evan^elii pelaepus intremus, Christo nobis probente in hoc itiuere 
principatum. Dl autem sic facilnxr iste ad intelligendum liber, rogamus ac hortamnr (quod 
in aliis quoque Scripluris facere consuevimus} ut preeveniatis animo , atque volvatis enm 
qui anobis elucidandus est locus, ut inteilectui lectio yiam parans, quod etiani in eunuciio 
i l lo factum cst, multam nobis conferant facultalem docendi. Etenim plurima sunt qua» i n -
quiruntur, ac varia. Considera igitur quanta in ipso Evangelii principio quostionum silva 
uascatur. Primo quidem , cujus rei gralia por Joseph generationum ordo decurrat, de quo 
non nascitur Christus. Secundo, unde manifestum sit , quod a David originem ducat, cum 
parentes Maiiae, ex qua certe natus est, habeaniur incogniti: neque enim generationes ex 
V irginis parte numerantur. Tcrtio , quam ob caasam Joseph quidem generatio, qui certe 
nib i l ad gencralionem contulit Christi, tam diligenter aseeritur: Virgo autem, q u « etiam 
xnater ejus effecta est, non oslendilur ex quibus parentibas, fcyis, proavisque nascatur. Post 
hfiec etiam illud inquirendum esse yidelur, qua de caosa generationes per viros oomioans, 
memincrit etiam fcminaruui. Et quia semel id fieri placuit, cur non omnes feminas noini-
nari l . Nam meliores quasque transcurrens, ut Saram et Rebeccam, earumque similes : eas 
ianlummodo quce dc aliquo vitio celebrat» sunt, eduxit in medium : id est, si qua adultera. 
yel merctrix ; si qua etiam cx nuptiis non legilimc copulata, si qua alienigena aut barbara 
Jbit. Siquidem non modo Urice uxorem , sed ctiam Thamar, et Ruth evangelista coromemo-
ra t : quarum alia quidem erat alienigena, alia vero scortum , q u « cuni affine rem habait, 
non tantam non lege i l l i conjancta conjugii, scd furata concubitum, et inira habitum 
jnereiricis abscondila. Uri» quoque uxorem nullus ignorat, propter factum illud insignis 
Audaciie. EUamen omnes alias cvangelista prwterien», taatummodo istas generatioBiim c a -
talogo comprehendit. Qaod si aieminisse oportuit feminarum, cnncUc debuerant nominari ; 
si ycro non omnes erant, sed aliqusD proferenda?, eas magis poni decuit, q u » non de pecca-
l i s , sed dc virtule celebrantur. Vidisti nempc qaanta nobis attentione opus sit etiam intar 
ipsa principia. Et certe supraca3tera esse manifestum illud videbatur exordium, forte autem 
aliquibus etiam superfluum, quia solum ibi numerum patabant nominum conticeri. Supra 
haec etiam illud inquisitione dignum est, qu® causa compulerit, ut tres reges in enumerandu 
generationibus prsetcrirct. Si enim quasi nimis impiorum nomina reticere maluit, nec a l io-
rum quidem similium meminisse debuerat. His additur etiam il la quaestio, quod generationee 
quatuordecim cum dixisset, in tertia parte numerum non servayit. Deinde queenam l l la ratio 
persaaserit, ut Lucas quidem aliorum facerel nominum mentionem, et non modo non eorum-
dem omnium, sed multo eliam plurium. Matthams vero non paucorum modo, verumetiam 
diversorum, cum uliquc adusque generationcm Joseph numerum etiam ipse perducat, i n qoo 
iinem fecit et Lucas. Jam ergo perspicite quanta nobis opus sit vigilantia, non solum ad ex-
ponendum eyangelium, yerumeliam ad discerncndum quamam illa sint, qua3 expositione in~ 
digeant. Nec parum esl enim posse invenire ea qua3 in dubio sunt, el de quibus coiitroversia 
ost. lllod quoque intcr dubia numeratur, quomodo Elizabelh de Levitica exsistens tribu, 
Marise cognata dicatur. ' 

7. Veruui ne multa pariter colligentes, mcmoriam vestram subito (jufiestionom oneremus 
aggestu, hic sermoni nostro terminum statuamus. Sutticit enim nobis, et valde sufGcit ad 
audiendi interim studium suscitandum, ut qua3 in quaestioncm solent venire discantur. Si 
vero etiam solutionem ipsam desideratis addisccre, ct hcec, nobis dicentibus (α), in vestra 
cst potestatc. Si cnim vos intellexero suscitatos, et audire cupientes, etiam solntionem afferre 
tcntabo. Si vero oscitanles videro, ct ab intentiono laxatos, abscondam non solutionem so-
luui, yerumetiam quaestiones, divina lege commonitus: Nolite, inquit, sanctum darf eanibus, 
nequc projiciatis margaritas vestras ante porcos, ne forte conculcent eas pedibus sui$ (Mattk. 7. 
β). Quis est modo , inquis, qui ista conculcet? l l le utique , qui non ea prctiosa credit esse , 
atque praeclara. Et quis est, inquis , ita infelix, qui uon hsec prctiosiora csse omnibus , el 

(«) In Graco legilur, «μ τβν ιβ> ^uxi^m, anlequam loquamur. 
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clariora faleatur ? Ille sinedubio, qui non vel tanto studio eis vacat, qoanto in diabolicis illis 
Iheafris meretricibus occupatur. Ibi emro plurimi totos etiamdics pcragunt, proptorque illam 
occupalionem vanissimam multa etiam domi detritnenla patiuntur. Et tamen cum omni dili-
gentia, quod aadierint, memorifle commcndant, eaque ad animae suae perniciem penilus inUxa 
custodiunt. Hicvoroubi loquttur Deus, ne exiguum quidem patienter teuipus exspectant. 
Cur hoc? Quia nihil commune habemus cum c«lo, sed onmis nostra religio verbo tenus per-
agilur, Et ccrtc proptcr hoc Dcus gchrnnam rainatur, non ut eam nobis inferat, sed ut fu-
gcrc porsuadcal illam gravissimam consuetudinem. Nos vero c contrario cuncta agimus, et 
quotidic in Hlam viam, quce illuc ducit, irruimus. Nam pracipiente nobis Deo, non modo ufc 
audiamusquftdicunlor,verum ulcumomni ctiamdevotionefaciamus, nos necaudirecuramus. 
Quando igitur ea qure dici*ntur implcbimus? llesponde, quteso, quando incipiemus operari, 
cum ncc scrmoncm quideiii super bis paticnter auaiamus, sed indignemur offendamarque hac 
cxcrcilationc tamclsi brcvissima. Dcindc nos quidem de, frivolis s®pe rcbus loquentee, nis* 
cos qui nobiscum scdent, vidcrimus attcnlos, incuriam illorum nostram arbitramur esse iu-
juriam : Dcum vero non putamus ofTcndi, quando eo de tantis rebus loquente, ea qu® di-
cuntur conlcmnimus, facilcquc dacimur adalia omnino, atque convertimur ? Et seepe quident 
aliquis c senibus qui multas circuicrit tcrras, marisque regiones , non solum stadiornm 
numcrum, scd ct urbium situs, et formas , et porlus, ac forum diligenter nobis enarral : 
nos vero nec quam procul simus a cselcsti urbe cognovimus. Nam profecto ad iter hoc supc-
randum properassemus, si nota essct distantia. Non enim tantum a nobis civitas abest, quan-
tum inter ctelum terramque discrimen est: sed multo etiam longius distat, si utique negliga-
mas : ut e contrario, st studium commodemus, etiam in cxijjao tempore ad ipsas ejus januas 
pervenire poterimus. Non enim locorum longinquitate, sed mstituto morum haec spatia me-
lienda sunt. 

8. Sed tu prsesentis quidem gesta vit» diligenter tenes, nosti et nova et vetera, ac eiiam 
prorsus antiqaa potes enumerare, non solum principes , sub quibus anteacti* temporibus 
militasti, scd etlam omnes militiae duccs : sed etiam editores munerum, et eos qui in specta-
culis cerlaverunt, qaique yicerunt, nihil utiquead te pertinentia, nihilque tuis utilitatibas-
profutura. Quis vero in hac, de qua loqutmur, sit civitate princeps , quis apod cum primus,. 
aut secundus, aut tertius, vel quanto quisque tempore, vel quid sit virtatis operatas, nam-
quam vcl per somnium cogitasti. Qu® vero leges in hac urbe sunt posit®, nec aliis qaidcm 
dicentibus sastines audire et attendere. Qua ergo fiducia , dic mihi, illis te aliquando speras 
promissis bonis potilarum, ad quorum magnitudinem nec quando promittuntur, intendis? 
Sed et si ante nuraquam, saltem nunc id facere curemus. Etenim si concedator a Dco , au?-
ream inprediemur urbera, imo facile omni auro pretiosiorem. Nunc ergo discamus funda-
mcnta ejus, et portas ex sapphiro margaritisque compositas : habemus quippe optimum du~ 
cem, Matthseam profccto. Per ipsias namquc portam nuncingredimur,multoque nobis studio 
cst opus. Si quidem enim aliqucm non intentum viderit, continuo eum a ciyitale propcllil. 
Est siquidem urbs ipsa maxime regia , et tota prorsus illustris, et non sicut videmus apuch 
nos , in palatia , domos plateasque distincta : sed quidquid est illius urbis , aola rcgia esl. 
Pandamus igitar portas animi, aperiamns auditum, camque tremore plurimo primas seternaa 
urbis jamias intraturi, regem qui in ea est suppliciter adoremus. Ftenim primus ipse con̂  
gressus potest cernentibus terrorem incutere. Modo quidem nobis portae istae occlusa? sunt: 
cum vero eas rescratas viderimus (hoc enim est solutio quaestionum), tunc pluritnum omnino 
poterimus intus fulgorem aspicere. Etenim spiritus te oculis ducens, omnia Ubi publicanus 
iste promittit: quod videlicet ostendat ubi rex ipse sedcat, quorumque illi militum assislant 
cohortes , ubi angeli, ubi vero fiabeantur archangeli, ct quis novis civibus in hac urbe sit 
deputatus locus, et quonam illuc itinerepergatur: et quanto honore donandi sint ii, qui primi 
illius civilatis jus fuerint consequuti: quanto quoque ii t qui illos secundo sequunlur loco : 

3uanto etiam ii qui tcrtio, et quol sint illorum ordines civium, qoamque diversi in ilio gra-
us distinguantur senatu, et quam varice ibi splendeant differenti® aignitatum. Non igitur 

cam. tumultu ingrediamur, non cum turbatione , nequc cum strepitu : sed cum silentio 
atque revercnlia, quse tantis cst exhibenda mysteriis. Si enim in theatro,cnm multura 
silentium ante pracesserit, tum demum litcr© regis leguntur: multo macis in hac urbe 
omaes cobiberi oportet et comprimi, et erectis auribus atque animis adstare sollicitis. 
Non enim terreni regis, sed angelorum Domini scripta recitanda snnt. Si enim ita nos volue-
rimus aptare, ipsa nos Spiritus sancli gratia cum omni diltgentia ad penetralia interiora pei-
ducet, alque ad ipsum Regis pervenfemus thronum, ac bonis omnibus perfruemur, gratia vt 
raisericordia Domini nostri Jesu Christi, cui gloria et imperium, cum Patre et Spiritu sancta*. 
in saerula saeculorum. Amen. 

IIOMJLIA SECUNDA EX CAPITE I. 
Liber yeneratvoms Jesu Christi fUii David, filii Abraham, 

i . Igitur meministis admonitionis ejus qua ad vos superiori die sumus usi, cnm hortare-
nmrutsummocum silentio et quiete tantis congruente mysteriis, omnibus Evangclii verbis 
commodarelis auditum. Siquidcm jam incepimus cajlcstes adire januas, propler quod vos 
pr®tcrita3denuntiationis admonui. Etcnim si Juda3i accc&suri ad monlem ardenlem ct igneui 
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et calagincm, ct tenebras , ac procellas, imo non accessuri ad i l la , scd ea et audituri eminus 
ot visuri, triduum anle se conlinere jubebanlur a feminis , ac vestes abluere, et tamen in t i -
inorc erant rnaximo; iremoreque, cum cerle illos plurimum Mosis pra3seoliaconfoveret ( α ) : 
mullo magis nos qui talia incipimus audire verba, et non procul a monte fumante consistere, 
sed in ipsum omnino introire cselum, inajorem philosophiam debemus ostendcre, non indu-
menta corporis abluentes, sed stolas a n i m » candidanies, nosque abomni sa3culi hujus com-
mixtione purgantes. Non enim caliginem hic, non fumum yidebitis, non procellam, sed Re— 
gcm sedentem super thronum illius ineffabilis «gloria*, et angelosei alque archangelogpariler 
assistentes, el sandorum popolos innumeris illis angelorum cohortibus copulatos. Talis quippo 
est civitas Dei, babens Ecclesiam primitivorum, el spirilus justorum, et freqaentias angelo-
rum, et sangoincm aspersionis, per quein reconciliata sunt omnia. Nam et ca?lam ea qute in 
(crra sunt aecepit, et terra ea quae in cxlo : et desiderata olim angelis atque sanctis pax a l i -
quando donala est. In hac urbe tropieum conslitit crncis, clarum scilicet atque conspieuum. 
1D hac itfcm spolia sunt Christo parta, humanae scilicet na lu r» e x u y i a , Regis nostri prieda: 
qu® omnia diligenter Evangelii lectione discelis. Et si cum silentio et moderala sequaris 
quiete, circumducere te pcr cuncta poterimus, ac diligenter ostendere, ubi quidein mors j a -
coat crucifixa,ubi pcccatum suspeusum,ubi plurima illaatqiie preclaraex hoc bello fulgeaot 
monumenta yictoriae. Videbitis el hic tyrannum revinctum, et multitudinem captivorum se-
qucutem, et arcera, ex qua sceleralus ille daraon omni retro tempore in perniciem hominum 
procurrebat, repente subversam. Videbitis etiam revulsas latronis speluncas , anlraque pa-
tefacla: nam ibi quoque prasentia Regis affulsit. Sed nihil est, dilectissime, quod borum fa-
tigeris auditu. Ncque enim si quis istius temporis bellum tibi et victorias, trop&aque recen-
seret, ulla uraquam caperere satietate, sed neque cibum, neque potura i l l i narralioni aliquando 
praeponeres. Quod si i l la jucunda est narratio, multo magis ha?c. Considera enim quam sit 
audire magniGcum, quomodo Deus surgens de sederegali, e ca3lo yenit adterras, et ad ipsum 
desccndit infcrnum : ct in acie dimicans stetit; quemadmodum aulem i l l i diabolus repugna-
v i l : imo non Dco nudo, sed Deo in natura hominis abscondito. Quodque mirabile est, videbis 
morlcm uiorte peremptam, et malcdictum esse maledicto exstinclum: ct per qiue diabolus 
jam ante maxime valebat, per ea ipsa tyrannidem illius esse destructam.Exsurgamus igitur, 
et somnum aninii longius repellamus. Ecce enim yideo portarum nobis claustra reserata: 
scd tamen cum omni moderatione et tremore mentis ipsas conliouo januas intremus. Quse 
vero sunt ista3 janu®? Liber generationis, inquit, Jesu Christi filii David, filii Abraham. Quid 
ais? de unigenito Dci Fi l io dicturum te esse promiseras, el David mentionem facis, ejusque 
illum filium essc commemoras, bominis qui post mille generationes natus traditur, ipsumque 
elpatrem Christi dicis, et proavum?Verum cobibe te paulisper, et comprime, nec velis re-
penteomnia simulque discere, sed sensim atque paulatim, siquidem adbucin vestibulis con-
stitisli Y ante ipsa prorsus initia porlarum. Quid igitur ad pcnetranda interiora festinas ? 
Necdum bene omnia quce foris sunt considcrasti. Neque enim nunc tibi ipsam generaliooem 
Domini conor exponere, imo vero nec com ista narravero : est enim inexplicabilis lota, nc-
que ul l i prorsus effabilis : et hoc tibi ante me Isaias propheta denuntiai. Siquidem ipsius 
predicans passionem, el plurimam pro toto orbe terrarum piissimamque curam , atque ad-
miratus quis cum esset, quid factus sit, quove descenderit, maximo sono vocis exclamavit el 
d ix i t : Generationem ejus quis enarrabit (Isai. 53. 8) ? 

2. Vcrum nobis non de divina generationc nunc scrmo est, sed de hac inferiore, q u « in 
terra facta est, quscque teslibus celebratur innumeris. Sed super ista quoque prout accipienles 
iancli Spiritus graliara, potuerimus effari, ita profccto narrabimus. Neque hanc enim per-
spicuc satis explicari possibile esl , quippe cum sit etiam ipsa maxime stupescenda. Non i g i -
tur exigua te aliqua opineris audife, cum hanc generationem audis edisseri: sed totam in tc 
mentcm prorsus exsuscita: et continuo lotus horresce, cum Deom venisseaudis super (erras. 
Usquc adeo enim istud mirabile erat, et nulli anlc prorsus auditom, ut etiam angeli in cho-
rum earum rerum gratia collecti, totius orbi9 nomine propter ista gloriam concinerent, fau-
stamque attollerent acclamaUonem ; et propheta3 porro ante cum adrniratione preedicercnt r 
Quoniamsuper terramvimscst, et cum hominibus conversatus est (Baruch 3. 38). Valde etenim 
audircmirabile csl, quod ineflabilis Deus, et qui necsermonibus cxplicari potest nec cogitatio-
nibns comprebendi, Palrique per omnia cosequalis, per Virginis ad nos veniluterum, et fieri ex 
muliere dignatus csl, et habere progenitores David et Abraham. E l quid dico, Davidet Abra-
ham?Eliam illas, quod horribiliusest, feminas^quas paulo antememoravi. Hfficigituraudiens, 
menle consurge : verum nihil humile suspiceris, sed potius propter haec tpsa maxirae mirare, 
quia cum germanus et verus Filius sempiterniessetDei, etiam filiusDavid csse dignalus est,ut 
lcfilium facerct Dei ; servum patrem habere dignatus esl, ut tibi scrvo patrem faceretDomiDum. 
Wues arbitrorab ipsostalim principio, quam la3ta stnt hflec nunlia.Quod si ambigis de iis q imad 
tuum spectant honorem, de illius humilitate discc credere eliam quse super luam dignitatem 
dicuntur. Quantum enim ad cogitationes bominum pertinet, multo est difGcilius Deum homi-
nem lieri , quam hominem Dei filium consecrari. Cum ergo audieris quod Filius Dei filias sit 
rt David ct Abrahffi : dubilarejam desine, quod ct tu qni filius es Ad«, futurus sis fllius Doi. 
Non cnim frustra nec vane ad tanlam bumililalera ipse descendit, sed ut nos cx bumili subli-
marct. Nalus est cnim secundura camcm , ut la nascerere ^piritu : natus est cx mulicre, ul 

KU) lulwprcuiiu Aniani lnc a uxco laulumdufleclil. 
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tu desinercs Glius esse mulieris. Propterea duplex facta generatio est, h»c scilicct nostra si-
milis, illa nostram erainenter excedens. Qood enim natus ex femina est, elnobis competit: 
quod vero non ex sanguine, neque ex voluntate carnis aut viri, sed ex Spiritu sancto, aliam 
nobis sublimiorem futuramque et Spiritu consequendam jjencrationem promittit. Sed alia 
quoque omnia ex simili diversitate constabant. Nam et baptisma profecto tale suseepit, quod 
haberet quidcm aliquid veteris, habcret el aliquid novi. Quod enim baptizalus est a prepheta, 
expressit vetns : quod autem descendit Spiritus, adumbravil novum. Ac proinde ut si qms-
piam in arena eo»sistens, duos aliauos invicem dissidentes, exlenta manu utraque utnnque 
prendens conjungat: ita fecitelChnstus veteri novum, divinam naturam buman», suis nostra-
jtingendo. Vides nunc puto fulgorem urbis procul coruscanlie, yides quanto inler ipsa prin-
cipia splendore lucet, qaomodo tibi regem ipsum humana specie, sic mortalibus velut exer-
citai admixlam ostendit.Neque enim in bello semper propriam habererex cernitur dignitatem, 
sed purpura et diademate reliclis, militis habitum frequenter indaitur. Sed illic, ne cognitus 
hostcs in se convertat; hic contra, ut ne agnitu» ante congressum in fugam vertat hostiemy 
soosque majestatis fulgur conturbet: salvare enim, iton terrere studuit Et idcirco Hlum hac 
appellatione continuo nominavit, Jesam utique nuncupando. Jesus enim non est Graci ser-
monis vocabulum , sed Hebraica lingua Jesus dicitur, quod est in nostro sermone Salvator : 
Salvator autem ab eo, quod salutem populo suo prsestaturus adveneirt. 

3. Jamne igitur intelligis , quemadmodum evangelista auditorem inexeelsa subvexerit, ot 
ea certequae in usu esse viderentur l oquulus , pcrquae tamen ipsa longe nos majora, quam omncs 
spcrare poteramus, edocuit. Utriusque igilur istius nominis apud Jud«os erat celebrata no-
titia. Quia enim incredibilia erant qu® promittebantur futura: etiam nominum pnecesserunt 
figurae, at porro ante omnis ex invidia novitatis tumultus oriturus exstin^ueretur. Jesn^ 
namque etiam ille dicitur, quipost Moysem populum in terram repromissioms induxit.Vides 
figuram, perspice veritatem. llle in terram repromissionis, hic vero introduxit in caelum, 
et ea qu® sunt in c»lis bona. Ule postquam Moyses raortuus est, iste postquam lex per 
Moysem lata cessavit. IUe ducis dignitate pollens, iste vero regis majestate prafulgcns. Sed 
ne Jesum audiens, de societate nominum patereris errorem, continuo subjunxit et Christum^ 
Jesu Christi, inquit, filii David. Ille enim nonerat ex Dayid, scd ex alia tribu. Cujus vero rci 
gral ia libram ipsum generationis Christi vocat, ubi non sola utique generatio, sedtota prorsus 
ipsius mysterii dispensatio continetur? Quia totius scilicet dispensationis capat et radix, at-
que principiam omnium nobis in hoc consistit bonorum. Ut enim Moyses libram cceli appel-
lavit ac terr», cum ccrte non de caVlo solum terraque loqueretur, sed de cunctis qu» inter 
ipsa subsistunt: ita etiam evangelista ab ipso omnium fonte et capite bonorum libnim voca-
vit. Omni siquidem admiratione plenissimum est, et super spem exspectattonemque morta-
lium, quod Deus homo factus est. Hoc autem implelo, illa omnia qu«e sequuntur, jaxta 
ordinem et rationem conscquunlur. Qua vero de causa non eum ante fllium Abrahse, et postca 
illium David nuncupavit ? Non sicut opinantur aliqui, ab inferioribus volens ad superiora 
consccndere: alioqui fecisset quod fecit et Lucas; nunc autcm e contrario facit; cur ergo 
commemoravit priorem David ? Quia ipse proculdubio in omnium vcrsabatur orc, ob insignc 
honoris et riori», ob ipsius quoque tcmporis spatia junctiora. Non enim olim defunctus fueral 
sicut Abrabam. Etsi enim utrique promiserai Deus, sed tamen illud quasi antiquum retice-
batur, hoc vero quasi novum ct recens ab omnibus cclebrabatur. Ipsi namque Judaeidicunt: 
Nonne ex semine David, et Bethlehem castello, ubi erat David, venit Christus (Joan. 7. 4.2)? 
Nemo igitur illum filium Abrab®, sed omncs GHum David nominabant. Etenim propter tom-
pus, ut dixi, propterque regnom hic magis in bominum memoria vicebat. Simili ctiaro rationa 
honorabiliores quosque de sanctitate reges, qui post David fuisse referuntar, ab illo omnes ν o-
cabant. Nec ipsi solam, verum etiamDeus.NametEzecbiel et alii ProphetiedicuntDarid surre-
cturum esse eis, atque venturum: non de illo utiqne mortuo jam loquentes, sed de >is qui illius 
virtutem erant imitaturi. EtEzecbi® quidem dicit: Protegamcivitatemistampropterme, etpro-
pter Davidpuerum meum (k. Reg. 19. 34). Salomoni vero dicebat: Quoniam propter David 
regnum eju$ ipso vivente non dirumperet (3. Reg. 11.34). Hulta enim Hlius vin et coram Deo 
crat et coram hominibus gloria. Propterea igilur a noliore tnlerim et celebratiore persona 
sumit exordium: et Uim demum ad antiquiorem recurrit parentem, superfluum, quantum ad 
Juda30S spectat, esse judicans, sermonem superius ordiri. Istienim erant praecipue maxime-
que mirabiles : illequidem quod essetrex et propheta,hic vero quod prophela et patriarcha. 
Et unde, inquis, manifestum est ex David esse Christum ? Si enim non ex viro, sed tantummodo 
ostnatus exVirgine, de cujus cerle gencratione reticetur, quomodo seire poterimus illum ex 
Dayid stirpe descendcre ? Duo sunt enim, qu» pariunt qu»stionem : unum, aua3 causa sit, ut 
in generalionum catalogo Virgo sileatur; alterum vero, qua ralione Josepn memoretur ab 
cis, cui certe nihil com Christi generatione est commune. Videtar enim ct anam abundare , 
ct alterum deesse. Quid ergo dicemos ? Qnod utique primum illud necesse fuerit memorari y 

quemadmodum ex David Virgo descenderit. Unde boc itaque discemus ? Audi ad Gabriel lo-
quentem Dominum : Vade aaVirginem desponsatam viro,cui nomen Joseph, exdomo etfami-
lia David (Luc. 1. 27). Quid igitur vis audiremanifestius, cum exdomo et familiaDavid Ulani 
Virginem esse cognoscas? 

4. Unde patet quod inde utique erat etiam Joseph. Fuerat quippe in lege praDccptmn, 
diversis tribubus non licere usurpari conjugium. Sed et patriarcha Jacob dc Judni stirpc 
illum venturum cssc priedixii : Non deficict, inquit , princrps de Juda,ncc dux dc fcmoribu* 
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tjus, donec veniat cui paratum est: et ipse erit exspectatio geniium (Gen. 49.10). H»e ergo 
prophelia cx tribit quidem Juda ilium fuisse dcclarat, non tamcn quod ex David genere des-
icndat. Pblasne igitur ex tribu Juda, unius famili® tanlum, id cst solius David, propagatam 
genus ac non aliorum etiam mullorum? Imo usuvenire videmus, ut quis sil ex tribu Juda, 
qui tameti a David genus non trahat. Sed nc istud hic diceres, pr&reniens cvangelista pror-
sus exclusit suspicionem tuam, non solum ex domo, verum etiam ex farailia David Ulum 
csse confirmans. Si vero nunc aliunde quoque vis istud addiscere, uec altera probatione de-
seriniur. Non solum enira de alia tribu, sed ne de familia quidem, hoc est cognalione allera 
fas erat conjugia copulari. Ita istud quod dicilar, ex domo esse et familia David, sive Vir-
gini copuletur, constabit dictum, sive ipsi Joseph potius aptetur, illud idem conficilur. Si 
enim ex domo David atque familia erat, noa aliunde accepit conjugem, ni&i ex ea tribu. de 
qua eliam ipse descenderat. Quid vero, inquis, si legem ille Iransgressus est? Sed idcirco 
evangelisla prseveniens, Joseph jaslum esse testalus est, ne tuei temere crimen impingeres: 
sed ut virtutem ejus potius agnoscens, suspicionem Iransgressionis abjiceres. l l lc siquidem 
tam modestus, el prava cupidttate liber, ut ne suspicione cogente vellet in Virgiois inquirere 
supplicium, quomodo propter libidinem praecepta legis violasset? Qui enim supra legem sa-
piebal; dimiltere enim, et occulle dimittere, sine dubio erat supra legem profecli : quomodo 
contra legem aliquid admitteret, et boc nullius causae necessilate cogenlc ? Sed quoniam 
quod ex genere David fuerit haec Virgo, ex iis qu® dicta sunt, manifestum est: necessarium 
est dicere, cujus rei gratia Joseph in generalionibus evangelista memorarit, cum Virgincm 
prorsus omiscrit. Quaenam igitur ha3c causa est? Non erat mos apud Hebraeos generaliooum 
catalogum per feminas lexere. Ct ergo et morem custodiret, neve in ipso statim principio 
videretur antiqua deslruere, el nobis Virginem certius indicaret, parentes ejus reticens 
atquc majores, de Joseph generalione non tacuit. Sive enim haec fecisset in Virgine, novi-
tatis non effugisset invidiam : sive Joseph reticuisset, non agnovissemus ex qua tribu Yirgo 
subsisteret. Ut ergo et nos discerneremus qu« essct Maria, vel unde, et consuetudo legis per-
maneret immobilis, generalionum catalogum usque ad sponsum ejus perduxit, ac de domo 
illum David esse monstravit. Hoc enira declaralo, illud quoque pariter ostendit quod scilicel 
iude essct et Virgo : quia utique nequaquam justus iste paleretur uxorem sibi aliunde, quam 
unde lex pracipiebat eligere. Possumus vero aliam quoque et altiorem quidein proferre ra-
lionein, ob quam parenles Virginis praetermissi sunt : quam nunc exponere mious oppor-
lunum vidctur, eo quod multa iam dicta sunt. Et idcirco hic jam sermonem de quaestionibus 
terminantes, teneamus interim diligenter ea quae nobis absoluta patuerunt: quam ob caasam 
David nominaverit priorem, deinde qua ratione librum ipsum, librura generationis yocarit, 
vel ctiam cur dixerit, Jesu Christi: deinde quomodo generatio ejus et comiminis sit, et non 
sit per cuncta coraraunis : tum, unde Maria ad David perlinere monstrelur : ad extremum, 
quam ob rem Joseph quidem ̂ enerationum catalogo collocetur, Mariae aulcm parentes om-
nino sileanlur. Si enim custodieritis ista, promptiores nos facietis ad reliqua : sin vero h»c 
respueritis ct expulerilis e mentibus, pigriores erimus in cseteris. Neque enim terras quac 
semina priora corruperit, curam adhibere delectabit agricolam : propter quod, obsecro, ul 
hax qu® seminata sunt, versetis. Detalienimstudio, talique cura ingcns quoddam animabus 
bouum, ac salutare conquiritur. Nam et Deo placere possumus ista curando, el ab injuriosis 
obscoenisque sermonibus ct a conyiciis munda ora servabiinus, dum spiritualibus exerccmur 
eloquiis : et daemonibus terrori esse poterimus, liuguam nostram talium armis muniendo 
verborum, et tunc majorem Dei gratiam valebimus promereri. Hioc enim menlis vestracel 
acuraen augetur. etlumen. Namet oculos, et os, et anditum propterea posuitin nobisDcus. 
ut omnia ipsi membra servircnt: ut qua3 ipsius sunt audiamus, qua3 ipsius, loquamur; qiue 
ipsius , semper operemur; eique laudes canamus assiduas, et gratias per cuncta refera-
mus, perque ha3c omnia conscientiaB nostrse secreta mundemus. Sicui enim corpus quod 
aeris purilate porfruitur, sanius fit: sic profecto etiam auima fit sapientior, tali meditatioac 
innutrita. 

(5. Nonne vides etiam corporis oculos , cum in fumo forte remorantur, lacrymas semper 
efTundere : si vero potiantur aere purgato, et florenlibus pratis, et hortis virentibus, et fon-
libus inter amoena fluentibus, et saniores esse, mulloque majore aciei fulgore rutilare? Talis 
profecto cst et mentis oculus. Si enim in pratis spiritualis pascatur eloquii, erit totus sine 
dubio purus ac lucidus, et acutius cuncta perlastrans : si vero in fumum saecularium nego-
tiorum fuerit ingressus, ad innumera prorsus mala lacrymabitur, ac flebit, et in hoc quideni 
sasculo, sed mullo amarius in futuro. Fumo enim sunt huraana negotia comparanda. Propte-
rca et ille ait: Defecerunt sicut fumus d\es mei (Psal. 101. 4). Sed ille quiaem de brevitate 
hoc, et fuga quadam hujus dixit statis. Ego vcro non ad hoc solum, verum etiam ad turbu-
lentiam rerum praesentium dici posse istud accipio. Nihil enim ita oculos animse conlristat 
ac lurbat, ut ssccularium turba curarum, el quasi obvoliiantia qua3dam multiplicis cupidita-
tis cxamina. Haec enim sunt islius fumi ligna. Nam sicut ignis iste communis ubi bumidam 
corripit conspersamque materiam , plurimum sine dubio fumum suscitat: sic etiam concu 
piscentia vehemcns illa prorsus, ac flammea, quando humentem alicujus ac palustrem suc-
ccndit animam, mullum in ea fumum gignil, ac nulrit. Propter hoc ctiam rore opus est san-
cti Spiritus, et potenlis iliius aurae (latu, ut hujusmodi exstinguat igDem, fumumque dispergal, 
r( oogilationcm nostram expeditam reddat, ac volucrera. Non polest enim quis omnino, non 
polcsl tanlis prirgravalus, atquc in terrain defixus malis, ad cecloruni evolarc fasligiuiu. Ei 
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ideo studendum nobis est, ut parati semper, et accincti iter hoc conficere possimo9: imo nec 
sic quidem possibile est, nisi alis Spiritus subveharaur. Si igitur mente levi el expedita, et 
spirituali opus est gratia, ut excelsum illud valeanius ascendere» cum nihil horum, sed et 
omnia quotidie adversa contrabaraus, et diabolico nos pondere opprimimus : quonam, qu®-
so, pacto sorsum volare poterimus, tam importabili onere depressi? Etenim si quis in qui-
busdam justis stateris nostros velit cogitatus sistere, inter mille saecularium sermonum ta-
lenla vix centum denarios spiritualium poterit inwnire verborum, imo nec decem quidem 
obolos. An vero non iurpe maximeque ridiculum sit, res necessarias certasque magna ple-
rumque parte,servis qaos babemus demandare: ori vero quod proprium nostrumque possi-
demus, viliora quam inancipiis, nernpe inutilia qiuedam et supervacua commiltere : utinam 
vero supcryacoa tantam, non etiam damnosa el noxia, nihilque profutura? Nam si nobis 
utilia essent qu» loquimur, etiam Deo proculdubio yerba noslri oris placerent. Nunc vero 
quascumque hostis antiquus suggerit loquutiones loquimur, tum quidem ridentes ipsi, tum 
yero in aliorum risum faccta aliqua et urbana dicentes : et nunc quidem maledicta jaculan-
fes et contumelias : nunc vero mentientes, jurantes, pejerantes : et nunc quidem nolentes 
loqui, nunc vero multiloqua vanitate deliros omnes delirasque superantes, ea quae ad nos 
omnino non pertinent, absque ulla in medium ratione proferimas. Qais enim yestrum, res-
pondete, quseso, qui assistitis, unum, si exigatur, psalmum potest memoriter ediscere, aut 
Scripturarum sacrarum ullani aliam portionem? Nullus omnino est: nec lamen solura istud 
cst malum; sed quoniam ad spirilualia desides ac remissi, ad diabolica prompti, ignem ip-
sum ardore superatis. Etenim si quis yos de theatralibus aliquid voluerit interrogare can-
licis, et meretririos illos fraclosque modulos audire : multos, qui illa etiam diligentissime 
didicerint, poterit inyenire, et qui ea cum maxima etiam pronuntient voluptate. Sed estne 
horum criminum tandeni aliqua defensio ? Non sam, inquit, ego monachus, uxorem babeo, 
vt filios, et curam domus gcro. Hoc enim est, quod omnia quasi una quadam peste cor-
rampit, quoniam lectionem divinarum Scripturarum ad solos putatis monachos pertinere, 
cum multo magis vobis quam illis sit necessaria. Qui enim versantur in medio, et vulnera 
quotidie accipiunt, magis indigent medicamine. Itaque multo esl gravius alqae deterius, rem 
superfluam esse legem Dei putare, quam illam omnino ιιοιι legere. Haec enim yerba sunt, 
quae de diabolica prorsus meditatione promuntur. 

6. Non audis Paulum loquentem : Quoniam ad correptionem nostram hcec omnia scripfa 
sunt (1. Cor. 10. 11) ? Tu ergo Evangeliura eliamsi illotis, ul aiunt, manibus contrectare da-
retur, ne altingere quidem cupias : tantum abest, ut penitus penetrare judices operae pre-
tium; itaque fit ul sursum hodie deorsum omnia ferantur. Quod si discere cupis quantus e\ 
Scripturis divinis nascatur profectus, temetipsum diligenter examina : qualis quidem effi-
cians cum psalmos audis, qualis item cum diabolicam cantilenam : et quemadmodum qui-
dem affici solcas cum in ecclesia steteris, quemadmodum vero si sederis m theatro,et yidebis 
quamsit grande islius anim», illiusque discrimen, licet una semper in te anima sit: idcirco 
cnim apostolus ait: Corrumpunt mores bonos colloquia mala (1. Cor. 15. 33). Itaque assidue 
potenlibus Spiritus Dei carminibus egemus. Etenim istud est quo irrationalibus prastamus 
animanlibus, cum certe inferiores simus in caeleris. Hoc esl enim nutrimentum animje, hoc 
ornanieulum, boc securitas : ut e regione, Dei non audire verbum, fames atque internecies. 
Dabo, inquit, eis non famem panis, neque sitim aquce, sed famem audiendi verbum Dei (Amos 
8.11). Quid igitur infelicius esse possit, quam ut quod Deus in poenara minatar, hoc (u jam 
sponte in caput tuum altrahens corroges inalum, inferens aniin® tu® saevissiraam famem, 
atque pestiferam, per quam miseriorem illam cunctis omnino rebus efficias? Verbis enim 
nunc sanari illa sciet, n u n c corrumpi. Nam et sâ p? in iram s p r m o n e succendilur, et ab ipso 
incendio aliorursussermone restinguitur: et ad concupiscentiam sermo illam obscoenus in-
ilammat, et ad pudicitiam verbum bonestatis reducit. Si autem hoc facit sermo iste c o m m u -
nis, responde, quare tu Scripturarum eloquia contcmnas ? Nam si admonitio sola tantum 
valet, quanto magis si etiam per Spirilus sancti gratiam ipsa admonilio proferatur? Ex 
Scripturis namque divinissermo prolatus, ipso igne vehcmentius animam audientis accendit, 
atque in omniuin illam prseparat usum bonorum. Sic eliam Paulus Corinthios, quos inflatos 
esse cognoyeratac lumentes, castigatione sermonis reddidit miliores. De quibus enim eru-
bescere, seque occullare potius debuerant, ob ea ipsa superbum quiddam sublimeque sapie-
bant: sed postquam Pauli epistolam susceperunt, audi quanta illorum sit facta mutatio, de 
qua ipse certe illis testimonium reddit magister : Hoc ipsum, inquit, secundum Deum con-
tristari vos, quantam in vobis eflecit sollicitudinem, imo defensionem, imo indignationem, imo 
timorem, imo desiderium, imo wmalationem, imo vindictum (2. Cor. 7. 11). Ita ergo et servos, 
et iilios, el conjuges moderemur, et amicos ; ila el de inimicis quoque amicos faccre curc-
mus. Sic etiam illi magni viri Deoque cari, facti sunt profccto meliores. Nam et David post 
peccatum, quoniam scrmonem audivit Dei, ad salutarem illam poenilentiam convolayit (2. 
Beq. 12,13). Et apostoli eodem pacto facti sunl talcs quales eos fuisse miramur : eodem pacto 
univcrsum illi mundum allraxcrunt. Et quid, ais, lucri cst, quando quis audit, ct non acce-
ditad implenda quae dicta sunt?Non parvus est etiam cx ipso profectus auditu. Natn qui 
audit, et eemetipsum reprcbendet sffipe, et aUius ingenuscet, et eo quandoque pervenict, ul 
sludeat etiam implerc quod didicit. Qui vero nec quod peccavit intelligit, quando a peccalis 
recedet? quando sc ipse culpabit? quando ctiam cmendare conabitur ? Non igitur conlem-
namus Scripturas audirc divinas. Haec cnim diabolica3 inspirationis sunt, nou sustinentis nos 
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cispicerethesaurum, ncdivitiasacquiramus.Propterea ille 8uadet,nihilomnino essc commodi 
riivinasaudirelcges,nequandoexauditu sequi etiam videat actionera. Deprehendentcs ilaquc 
hanc illius artem malignam, undique nos muro scientice muniamus, ut spiritualibus circura-
stipali armis, et ipsi permaneamus intacti, et caput dejiciamus inimici: sicquc victoriro in-
signibus adoruali, futurorum gaudio potiamur bonorum, gratia et misericordia Domini no-
stri Jesu Christi, cui gloria cumPatre, et sancto Spirilu, in stecula sasculorum. Amen. 

HOMILIA TEHTIA EX CAPITE I. 
Liber generationis Jesu Christi filii David, filii Abraham, eic. 

1. Ecce jam tertia dispulatio vertitur, et necdum a nobis sunt E?angelii absolula principia. 
Non frustra ergo pradiximtis, quoniam hujusraodi intellectuum natura raulla continet pro-
iunda. Age vero hodie sccjuentia disseramus. (Juid ergo nunc in queestione versatur? Cuju* 
videlicet rei gratia Joseph ιη generationum catalogo ponatur, cum ad nativitatem nihil con-
ferat: et unam quidem causam jam recensuimus, necesse vero et alleram magis arcanam 
illa priore magisque abditamedocere. Sed quroea est?Noluit evangelista recenti adhac tem-
pore novi illius admirandique partus Judaeis esse manifestum, quod Christus natus fuisstt 
ex Virgine. Sed nemo quasi de inusitala exposilione turbetur. Neque enim proprius noster 
hic sermo est, sed a nobis de palrum, atque insignium virorum traditione susceptus. Si 
enim ipse Dominus mulla in primis obumbravit atque operuit, Glium se hominis vocans : 
nec illam quam cum Patre possidet aequalitatera, ubique nobis ad liquidum revelavit: qtiid 
rairaris si hoc quoque interim texit, magnum quiddam atque mirabilodispensando? Et quid-
nam hoc csl mirabile , inquies ? Ut scilicet et salvaretur Virgo, ct maligna suspicio pellere-
tur. Si enim ab initio Judeei ista audissent, lapidassent Virginem, indignc propter eam fa-
niam tractantes, et adulterii illam crimine condcmnasscnt. Qui enim etiam illis operibus, 
quorum saepe in Veteri Testamento exempla prsecesserant, manifesta impudentia repugna-
bant, nunc da3monia ejicientem, d&monium habere dicentes : nunc in sabbato signa faclen-
tem quasi Dei adversarium judicantes : cum certe liquido constaret sabbatum sine crimine 
frequenter solutum : quid illi hoc audito dicere, quid facere aliquando dubitassent, cum uti-
que omni occasione, quamquam nullam ille preebuisset, ad hujus calumniam abuterentur ? 
Si enim etiam post tot signa adbuc illum Joseph filium nuncupabant, quomodo ante signa 
natum ex virgine credidissent ? Propterea igitur Joseph in gcnerationibus ponitur, Virgi-
nemque ducit. Naun si iste quoque , vir certe admirandus et juslus, multis rcbus indiguit, ut 
quod factum erat, verum esse suspiceret, admonitus ab angelo , admonitus revelationibus 
somniorum, et prophetico iestimonio conGrmatus : quando ilii pravi animo, et corruptî  
tamque hostiliter Christo repugnantes, hanc opinionem probassent? Valde enim ipsos per-
turbasset res ihsolens et nova, et quod numquam tale quidquam vel fando accepissent tem— 
poribas majorum suorum accidisse. Nam ille quidem qui eum Dei Filium semel credidisset, 
nihil de hoc possit ambigere : qui vero seductorem illum Deoqae putaret esse contrarium. 
quomodo non ex hoc scandalizarelur magis, atque ad suspicioncra illam turpissimam duce~ 
retur 9 Propterea et apostoli inter initia evangelii preedicandi non continuo islud annuntianL, 
sed fidem resurrectionis procipue inculcant, cujus jam in prioribus preecesserant exempla 
temporibus , etsi non per omniafuisse doceantur requalia: quod vcro nalos sit ex Virgine, 
parumper occultant, sed nec ipsa quidem hoc maier temere esi ausa proferre. Ilaque consi-
dera quid eiiam ad ipsum loquatur : Ecce, inquit, ego et pater tuus quccrebamus te (Luc. 2 . 
kS). Caeterum si h»c passim fuisset opinio vulgata, nequaquam illura David filium credi-
dissent: quod si non putaretur, mala etiam hinc plurima nascerentur. Idcirco istud ne aa-
gcliquidem, nisi ipsi Joseph tantummodo loquuntur et Maria3 : evangelizantes vero pasto-
ribus, cum Dominum esse natnm palam nuntient, quo tamen sit natus modo prorsus occul-
tant. Cujus vero rei gratia cum meminisset Abrahse, atque dixisset, quia genuerit Isaac , et 
lsaac Jacob, nec fratris ejus mentionem facere curasset, ad Jacob veniens, non solum Xu-
dam, sed etiam fratres ejus annumerat ? 

2. Quidam sane proptcr malignitalem morum Esau ct aliorum priorum id factum e**o 
voluerunt: ego vcro istud omnino non dixerim. Si enim hoc observandum pulayit, qua ra-
Uone paulo post talium meminit feminarum ? Hic cnim a contrario refulget dignitas Cbristi: 
non quia raagnos pro ênilores habeatac potentcs, sed quia potius exiguos ac viles. Subli-
mium quippe illamaxima gloria est, humiliari spoute submissius. Qua ergo de causa non 
mctninit cffiterorum? Quia scilicet nihil habebant cum Israelitarum genere commune, Sa-
raceni et Israaelitffi, ct Arabes, el quotquot sunt ex illorum palribus procreati. Propterea 
igitur illos quidem relicuit : festinat vero ad eos, cx quibus nascitur Christus, ct unde pro-
pagatur populus JudaBorum. Propter quod ait: Jacob autem genuit Judam, et fratres ejus^ 
Uic jam Judceorum designalur genus. Judas autem genuit Phares et Zaram de Thamar. Quid 
agis.obomo? quid nobis talis recordationem infers historiae, qua adullerium turpe conliDe-
tur?Quidhoc vero rei est?Quia si nudi tarttummodo bominis describeretur gcnus, merilo 
haec reticuisset: quia vero de incamati mysterio scribimus Dei, non modo non tacere ista > 
verum ostentare debemus : ita subjicientes oculis tam curam quam pro nobis geril, quam 
potenliam. Vcnit cnim non ut noslra fugeret opprobria, scd ut ca potius cxslingucrct. Sicut 
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enim admirabilis magis judicatur, non quia mortuus tantum, verum etiam quia crucifixus 
est: quamquam esl certe res ista per se exprobratione plenissima; sed quanlo magis expro-
brabile istud est, tanto magis illum ostendit de misericordia gloriosum : sic etiam in gene-
ratione illius dici potest, quod non solum, quiasuscepit carnem, et horao factus est, admi-
ratione sit dignus ; sed quia etiam tales progenilores habere dignatus est, nihil ob nostra 
mala erubescens. Idque ex ipsis nascendi primordiis ostendit,quam nil hunc pudeat omnino 
corum quffi nostra suot : per ista proculdubio docens , ut nos quoque numquam erubesca-
mus de vftiis parentum : sed unum quaramus illud, nempe virtutem : nara qui illam fuerit 
consequutus, etiamsi alienigenam babeat matrem, etiamsi fornicatione pollutam, vel quo-
libet ejusniodi dedccore sordidatam, nibil tamen de ejus aut vilitate fuscabitur, aut crimine 
polluetur. Quod si fornicatorem ipsum ad meliora conversum, nequaquam prior vita cora-
maculat: multo magis e mcrelrice nalus et adultera, si propria virtute decoretur, parenlum 
suorum non decoloratur opprobriis. Neque vero, ut tantumraodo nos docerct hoc fccit, sed 
cliam ut reprimeret Judceorum tumorem. Qaia enim illius nobilitalis, qua3 ad animam per-
tiaet, insignia negligebant, nimiumque insolenterde Abrah® stirpe gloriabantur, virtutem 
parentum defensionera suorum rali esse vitiorum : idcirco inipso Evangelii principio docet, 
non alicnis, sed propriis esse gloriandum virtutibas. Simul etiaiu illud agit, ut ostendat 
omnes, ipsos quoque progenilores eorurasubditos esse peccatis. Siquidem patriarcba eorum 
ipsc ille,a quo nomen accipiunt,non exieuam aliqaod legilur admisisse dolictum.Urget enim 
Thamar fomicationem ejus accusans. David qooque Salomonem ex muPere, qum illi fuerat 
adullerio juocta, suscepit. Quod si a magnis illis custodita lex non est, multo potius araino-
ribus. Si ergo non est impleta lex, omnes ulique peccavcrunt, et necessaria tacta est Chri-
sli prasenlia. Propterea igitur et duodecim patriarcbarum intulit mentionem, ul hinc quo-
que humiliaret immodicam de progenilorum nobilitate jactanliam. Multi enim eorum cx 
ancillis matribus nati sunt, ncc lamen differenlia parentum fecit differentiam Gliorum. Si-
quidem illi omnes similitcr et patriarcbse, ct tribuum principes exstiterunt : privilegium 
enini Ecclesi® isla jam designabat cequalitas. Ha3C quippe nostroe nobilitatis est prarogati-
va, cujus olim figura prsecesserat, ul sive servus sil ahquis, sive nobilis, nihil buic plus 
minusve accedat. Sola enim hic rcquiritur voluntas, mentisque generosilas. 

3. Supra hsec vcro qnse diximus, etiam aliud quiddam est, propter quod ipsam comrae-
moravit historiam. Siquidem nonotiosead Phares addidit et Zaram. Erat enim abundans, 
atque omnino superfluum, commemorato Pbares, pcr quera Cbristi eral decursura genera-
tio. Zar® quoque facere mentioncm. Qua igitur illum ratione memoravit ? Paritura istos 
cum cssct Tbamar, jamque partuum dolores adessent, prior Zara emisit manum ex utero : 
tunc obstetrix hoc videns, quo primogenitus notus esset, cocco ejus alligavit manum, quam 
ille vinctam retraxit. Quo toto jam intra alvum recepto, processit Phares , ei tum deraum 
Zara. Quos cum obsletrix natos videret, dixit ad Phares : Quare propter te incisa ett sepes 
ifien. 38. 29) ? Vidistine signatissimam mysteriorumGguram? Non enim incassum h®c tanto 
unlc scripta sunt, scd neque sacra diffnum fuisset historia dicere, quid obsletrix fuisset lo-
quuta : nec hujusmodi narralionem decebat notam facere, quod manum ille protuleril, qui 
sccundo egressue est. Quid igilur hoc senigmate designatur ? Prius de ipso pueri vocabulo 
quod latotin qiMBStione, discimus. Phares enim concisio est, atque divisio. Secundo autem 
e* ipsa novilate facti. Neque enim erat consequenti® naturalis , ut is qui emisisset manum, 
eamdem, postquam esset vincta, revocaret. Neque enim consueti motus boc fuit, ordinisve 
naturae. Nam pr&missa quidem bujus manu, alterum egredi, naturale forlasse sii: retrahi 
veroistam, et transitum alteri cedere, non jam Gtlege nascentium, sed profectoex Dei gra-
tia, qu® tunc pueris aderat, isladispensans, et nobis quamdam iraaginem faturorum in eo-
rum nalivitate depingens. Quid igitur aiunt quidam, diligenter ista pensiculati TDuorum po-
pulorum typum esse bos puerulos, eoque pertinere, ut intelligas, posterioris populi rem-
publicam pr&luxisse ortui prioris. Manum pratentam habens,naua universum spectandum 
se prscbet puerulus , sed et eam corripit rursus. Mox fratre tolo efifuso, apparet ipse quoque 
totus : quod ipsum in utroque conligit populo. Nam republica illa spirituali, qu» tempori-
bus Abrah® fuit, illucescente , et dcin de medio cursn subito revocata, Judseorum populus 
venitet lcgalis rcspublica : rursus post lcgem, novus ille tolus jam prodit populus una oum 
suis legibus, ob quod etiam obstelrix exclamat: Cur rupta propter te sepes est? quod Hlius 
reipublic© libcrtatem subingressa legis sepes, interclosit dissecuitque. SepemcnimScriptura 
vocare legem solet, sicut et propbcta inquit: Sustulit sepem ejus, et vindemiant quotquot hac 
faciunt iter (Psal. 79.13). Item» Sepem circumposui ei ( Isai. 5. 2).; etPaulus, InterstUium ma-
cerias solvens (Ephes. 2.14). 

4. A l i i vero tolum lioc, Cur rupla propter le sepes est ? de novo lcgomque sequulo populo 
iutelligunt: vcniens cnim ille legem sustulit. Vides quod non ob cxigua qusedam ct vilia , 
eam qu® de Juda es*, commcmoravit historiara. Nam Ruth et Rahab non frustra intulit 
menlionem, quarum unam alienigenam, aliam eiiam meretricem fuisse constal: scd ut di-
sceres idcirco venisse Christum, ut noslra mala delerel omnia. Non enhn quasi judex , sed 
quasi medicus advenit. Sicut igitur illi conjuges accepere meretrices : sic etiam Deus forni-
ealricem bominum naturam sibi copulavit. Quod prophet® quoque olim in synagoga di-
xerunt factum osse : sed illa quidem cobabitatori suo fuit ingrata semper: Ecclesia vcro 
semel a raalis patriis libcrata, in sponsi amore permansil. Ilaque considera etiara ea qu® 
in Ruth facta sunt, nostri Gguram fuisse. Hax cnim erat alienigcna, ct in extrcmam dclapsa 
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pauperiem : sed videns eam Booz , ncc ob ipsius paupertaiem despexit, nec ob impietalem 

i^entis exhorruit: sicot etiam et Christus Ecclesiam suscipiens, ct alienigenam ei magnorum 
aborantem egestate bonornm, suo consortio copulavit. Sed quemadmodum Ruth illa ex 

alienigcnis mulier, nisi prius reliquisset parentes, nisi domum contempsissei , ct gentem , 
el patriam, atque cognatos, numquam profecto tali fuisset nobilitata connibio : ita Eccle-
sia etiam non ante amabilis efficitur sponso, quamprioremconversationemrelinquat. Quod 
propheta quoque ad ipsam ioquens, ait: Obliviscere populum tuum tt domum patris tui, et 
concupiscet rex decorem tuum (Psal. M . 11. 12). Hoc Rulh eliam fecisse legilar , et idcirco 
iu Ecclesiffl simililudinem mater regum cffecta est. Ipsius enim ex slirpe, David aliique re-
ges fuerunt, qui de cadem familia germinarunt. His igitur omnibus eos pudore sufftindens , 
ac suadens non altumsapere, et generationum catalogum iexuit, et mulieres islas produxil 
in medium. NatnDavid regem ccrte illum magnum alienigena ista persuos posteros genuit: 
ncque tamen ille ignobilitatem cjusmodi matris erubuit. Non estenim omnino, non est nec 
dc virlute, nec de vitio parentum, aut laudc aliquis dignus, aut culpa : nemo inde vere auf 
obscurus, aut clarus est: imoutquod incredibile videtur , dicamus , nescio quomodo magis 
ille resplendet, qui ex parentibus a.virtute prorsus alienis, ipse iamen fuerit de virtutc mi-
rabilis. Nullus igitur in superbiam de gloria parentuin elevetur, sed considerans progeni-
tores Domini, oranem repriinat mentis lumorem, et de solis virtutibus glorielur, imo nec 
dc tpsis quidem. Sic enim etiam Pharisaeus publicano deterior efTectus est. Si autem vis su-
blime aliquid oslendere virtutis, noli sapere sublime : el tuncillud quod egeris , esse mon-
slrabis excelsius. Noli te putare quidquam fecisse com feceris : sic abeolutissimum erit 
opus. Si enim etiam cum peccalores simus, hoc nos arbitrando esse quod sumus , juslifica-
mur, sicut etiam publicanus : quanto magis sicum jusli fuerimus , esse nos peccalores pu-
temus ? Siquidem ex peccatoribus quoque justos bumilitas facit: cum tamen non sit illud 
liumilitas, sed vera confessio. Si igitur lantura valet in peccaiore confessio, considera quan-
lum humilitas possil in justo. Noli itaque ipse luorum corrumpere fruclus laborum , noli 
sudores luos in vacuum effundere , noli cursum in inane dirigere , ne post niille circuilus 
mercedera laboris amktas. Novit cnim Dominus tuus , et quidem longe te melius , tuarum 
merita virtutum : etiam si calicem aquce frigidae dederis , nec hoc quidem irremuneratum 
relinquet. Nummum quoque si doncs unum, vel si etiam, cum nihil omnino donare poteris, 
ingemiscas: omnia cumingenti benignitate suscipiet, ac mercedem pro his largam parabil. 
Cojus autem rei gratia tua dijudicas, nobisque ea studes frequenter ingerere? An ignoras 
quod si te ipse laudaveris, nequaquam laudcris a Deo ? lla e regionc, si (e ipse quasi mise-
rum lugeas,numquam te ille praedicare apud omnes tessabit. Non vult enim laborum tuorutu 
frnctus perire ; quinirao omnia in tuum commodum facit, tibique rem augerc festinat, ut 
ptiani pro exiguis le coronel, undique occasioues reqaircns, per quas te de gehenna? possit 
liberarc supplicio. 

5. Et idcirco eliamsi undecima diei opercris hora, integram tamen libi est merccdem da-
turus. Etsinulla, inquit, fuerit tibi salutis occasio, propter meipsum faciam, ne nomen meum 
utique polluatnr (Ezech. 36. 22.32). Et si ingemueris solum , atqne lacrymaveris, rapit ista 
confeslim in tuffi occasionem salutis. Non igitur in superbiam iutumescamus , sed dicamus 
nosmotipsos inutiles, ut in partem utilium transeamus. Si enim te laudandum csse dixeris, 
reprobus eflfeclus es , etiainsi fueras ante laudabilis. Si vero inutilemte esse fatearis, fao 
las es utilis, etiamsi fueras anle cuipabilis: propter quod necessaria nobis est prteterilaruui 
oblivio virtutum. Et quomodo, inquis, possumus ignorare quod novimus ? Quid ais tu, cuui 
quotidie offendas Domiuum, nihilominus deliciaris ac rides , et inter magna peccala ncc Ce 
pcccasse nosti , oblivioni cuncta tradendo : solam vero non potes recte factorum abjicere 
inemoriam? Et cerle cum multo sit fortior pars timoris, nos e contrario quotidie offendenles 
Dominum, nec revocamus quidem ad memoriam peccata qu» fecimus ; si vero parvam al i -
quam inopi porrigamus stipeui, sursum id deorsumque jactamus : quod cxtrem» omnino 
dementiee est, et grande illius, qui spirilualia debet colligere, detriroeDtum.Satis certus euint 
recte factorum est thesaurus, ipsa recte factorum oblivio. Quia sicut aurum , vestemquc 
pretiosam cum in publico ponimus, plurimos ad insidias provocamus: si vero ea reconda-
mus atque occulamus domi, in tuto cuncta servabimus : sic sunt etiam diviti® yirtutum, si 
eas in memoria quasi venales assidue portemus, irritamus Dominum, armamus hostem, et 
invitamus ad furtum. Sin vero nemo alter id scierit, nisi qucm (iulla occulta lalere possunt, 
tutissimo in loco prctiosa consistent. Nequaquam igitur hujusmodi bona frequenter evenli-
les, ne quis ea forte diripiat. Quod etiam Pharisceus passus est, in lingua illa circumferens : 
unde ea et diabolus rapuit: quamquara certe iila cum quadam graliarum actione memora-
bat. atque ad Dominum cuncta referebal. Sed ne hoc quidem profeclo suffecit ei. Non enim 
gratiarum actio est aliis exprobrare delicta , sibi a plurimis gloriam qurercre , et super cos 
qui peccaverunt jactanter insurgere. Quod si gralias agis Deo, sufficiat tibi ipse solus , nec 
velis eas in hominum proferre notitiam , neque proximum judicare. Non est namque istud 
actio gratiarum. Vis autcm quemadmodum veree Deo gratice referantur, agnoscere? Audi 
trcs pueros in medio ignie loquentes : Peccavimus, inigue gessimus: justus es, Domine, in om-
nibusquceftcisti nobis, quoniam invero judicio omnia tnduxisti super nos (Dan. 3.29. 27.31). 
Hocest enim refcrre gralias Deo, peccata ei propria conGteri, ut cum millc se aliquis reum 
fateatur malorum, nulla tamcn pro his magna satis se arbitrctur fcrrc supplicia. Caveamns 
igitur de nobismctipsis dicerc gloriosa : hoc enim nos ct homiuibus invisos , ct Deo abomi-
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nabiles facit. Et idcirco quanto majora fecerimus bona, tanto dc nobis minora dicamus. Hoc 
enim modo maximam et coram Deo et coram hominibus gloriam consequcmur : nec soluni 
gloriam qu® a Deo cst, verura etiam mercedem, retributionemque plenissimam. Noli ergo 
mercedem reposcere, ut merearis accipcre. Tu salvari te Dei gralia confitere , ut se illc tibi 
debilorem fateatur, nec modo pro operibus tuis, verum etiam pro hac gratia , bnmilique 
sententia. Quando enim aliqua recte fecerimus , habcmus eum proculdubio debitorcm ob 
res bene gestas tantum : quando vero nibil arbitramur nos recle operatos, amplius etiam 
de tali meremur affectu, quam propter opera ipsa quae fecimus. Miniraum itaque de se scn-
sisse, tam magnum cst, quam maximas res fecisse. Quod si non adsit, nec illse poteruntesse 
laudabiles. Nam nos quoque famulos habentes, tunc eos maxime comprobamus , quando 
oum bona gratia in omnibus obsequuti, nihil segrandearbitrantur egisse. 

6. Itaque si bona iua magna vis facerc, noli ea magna putare : aliter enim magna csse 
non possunt. Sic enim centurio d ix i l : Non sum dignus, ut intres sub tectum meum [Matth 
8. 8) : et propterea dignus effeclus est, supraque omnes Judaeos jure mirabilis. Sic eliam 
Paulus ait: Nonsum aignus vocari apostolus (1. Cor. 15.9) : ideo omnium primus invenlus 
cst. Sic et Joannes : Non sum, inquit, idoneus solvere corrigiam calceamenti ejus (MarcA. 7. 
et Matth. 3.11) : et idcirco amicus factusest sponsi. Et manum quam indigoam calccamen~ 
tis esse dicebat, eam Christus ad caput suum sublevavit. Sic etiain Petrus ait: Exi α me. 
Domine, quia homo peccator sum (Luc. 5. 8) : et propterea factus est Ecclesiae fundamen-
lum. Nihil enim sic est amicum Deo, quasi si quis se minimis annumeret: boc est eniin 
caput totius pbilosophi® atqac fasligium. Qui enim bumiliatur corde atque contcritur, non 
efferetur inani gloria : non invidi® livore, non iracundise furore vexabilur, non ullis altis 
vitiis subjacebit. Namque ut contritam manum eliam si millies in altum lcvarc vclimus f 

non possuraus: ita etiam si animam contoramus, quamlibet innumerae illam inflando clc-
vare voluerint passioncs, nc tantulum quidcm potuerit extolli. Si enimqui cxternarum l u -

iret damna rerum , omncs a se fugat animac languores : multo magis qoi hoc pro pcccato 
acit, plena philosophise sanitatc potictur. Et quis, inquis, ita contcrcrc cor soum potest ? 

Audi Davidem, qui pcr boc prsBcipue rcfulsit, ct yidc qoam cjus anima contrita sit. Nam 
post virtules innumcras, cum domo cxcidissct ct palria,ct vitam ipsam postremo pcriclita-
retur amittcre, cum temporc ipso discriminis sui militcm vilem et prorsus abjectum, in-
sultantem sibi et malediccntcm vidcret, non modo ipsc non rctulit.maledictionis vicem, sed 
ctiam quemdam ducum suorum volentcm cum interimcrc, non sivit, diccns : Dimitte ut 
maledicat, quoniam Dominus mandavil ei: forsitan respiciet Deus humiiitatcm meam (2. Reg. 
16. 11). Et rursus, cum sacerdotcs rogarent ut cum illo eircumferretur arca , non passus 
est: sed Stet, inquit, in tcmplo : et $i Itberaverit me Deus de instantibus malis, videbo pu/-
chntudinem ejus : si vero dixeril mihi, Nolo te : ecce egoy faciat mihi quod placet in oon-
spectu ejus (2. lieg. 15. 25. 26). Illud vcro erga Saulem semel itcrumque el multotics fa-
ctum, nonne cumulum philosophia3 ingentis ostendit ? Vctcrem quippc superaverat legem, 
et prope ad apostolica praecepta pervenerat. Idcirco quse Dei crant, per omnia diligebal : 
non ipse se de U9 quce fecerat laudans, sed unum el solum studct sequi ab ipso positas 
leges, eisquc in omnibus obedirc. Et post tot certe illa merita virtutum, cum illum tyran-
nom, fratricidam, parricidam, injuriosum alque furiosum pro se rcgnantem viderct, nec 
sic quidem scandalum mente conccpit: scd si, inquit, hoe visum fucrit Deo, me quidera 
exagitari et errare semper ac fugere, illum vero rcgnare, amplector atque suscipio : et ha-
beo pro innumeris, quae aDco mihi inferuntur, Iribulationibus gratiam. Longe alitcrquam 
plurimi impudenles pariter et arrogantes, qui cum ne minimam quidera partem de Hlius vir-
tule possideant, si quos videanl prospere agentes, se vero parvam sufferre moestitiam, 
mille animas suas non metuunt vulnerare blasphemiis. At non etiam David talis fuit, sed 
inter maximas tribulationom procellas, omnem raodestiam ac palientiam mentis ostendit: 
propter quod dixit Deus : Inveni David fUium Jesse, virum secundum cor meum (Psal. 88. 
t. 21). Talem igitur etiam nos possideamus animam : et quidquid patimur, facile feremus 
ac fortiter: atque anteregnum futurum, hic quoque fructum de humilitato. capiemus. Dt-
scite, inquit Dominus, α me, quia mitis sum et humilis corde, et invenietis requiem animabus 
vestris (Alatth. 11. 29). Ut crgo hic et ibi optata reguie mulla cum gloria pcrfruamur, hu-
militatem, matrem bonorum, nostris pcnilus menlibus inscramus. Sic cnim ct istius vila) 
pelagus absque ullo tumore fluctuum (ransirc poterimus, et ad tranquillissimum illum 
portum enavigare, gratia ct misericordia Domini nostri Jesu Christi, cui est gloria ct impo-
rium, cum Patre et sancto Spiritu, in sempitcrna saecula saecalorum. Amen. 

HOMILIA QUARTA E X CAPITE I. 
Omnes igitur generationes ab Abraham usque ad David, generaliones quatuordecim: et α 

David usque ad transmigrationem Babylonis, generationes quatuordecim: et α transmigra-
tione BabylorUs usque ad Christum, generationes qualuordecim. 
1. Omneai ab Abraham usque ad Christum generationum seriem trcs in partes evange-

lista divisit: oslendens quod nec commutatis quidem disciplin<e modis , illc umquam popu-
lus sit melior effectus : sed sive aristocratiee, sive regno, sive oligarchise pareret, in eadeni 
tamen morum pravitatc permanserit; ct ncque cum ducum, ncque cum rcgum, ncquc cum 
sacerdotum polcstatc rcgerctur, ad studium virtutis accesserit. Quanam igitur ralionc eua-
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dcnte, tres pariler regcs in mcdia gcnerationum parte praeteriit: in ultima vero cum dao-
dccim solummodo posuissct gencradones, qualuordecim eas esse memorat ? Prius quidem 
illud vobis potius inquirendum rclinquo : ncque enim omnia exposita atquc absoluta dc-
bctis accipere, nc vobis cx nostro nascatur labore desidia. Alterum vcro ipsi expcdirc 
tentabimus. Mihi enim videtur hoc loco ctiam captivitatis tempus in gcnerationum ordinc 
collocare, sed et ipse Christus unius numerum generationis iraplerc, ut qucm cx omni 
parte nobis conjungil. Bene autcm etiam captivitatis Babylonicee rccordatur: ul scilicrl 
doceat, populum Jud&orum ne illa quidem castigatione correclum , modisque omnibus 
neoessariam fuissc Christl prosentiara. Marcus vero alium scribendi ordinom tcxuit : n<»c 
enim generationes , quibus Christum annumeret, explicuit : quin etiam rcliqtia narrando, 
maximo pcrstrinxit cuncta compendio. Ego igitur existimo , primum omnium Matthteum 
Evangelium edidisse: proptcr quod etiam gcnerationum catalogum diligcntcr enumerat, 
et plene cuneta atque instanter exsequitur. Marcus autem compendiosa post illum cucurrii 
via, utpote qui jam ab alio dicta et manifesta replicarct. Lucas sane non modo texit ge-
nerationum catalogum, verum etiam pluribus eum texit extendendo nomiaibus : quippc 
qui Matthsei scripttone preeventus, amplius aliquid docere nos studeat. Suum eoim quisque 
probe est imilatus magistrum. Marcus quidcm Pelrum, verborum parcitate gaudenlem : 
Lucas vero Paulum, fluminum copiam uberlate loquendi saperantem. Cur vero Matth&us 
in ipso sermonis exordio non dixit quod propheta* solebant: Visio quam vidi, vel, Sermo 
quiadme factus est? Quia illis scribebat profecto, qui cum bona omnia yoluntate suscipe-
rent, quippe (a) pluriirmm ab illius auctorilate penderent: quin etiam facta per ipsum saepe 
rairacula testimonium dictis ferebant: et bi quibus Evangelium condebatur erant in Gdei 
ratione Grmissirai. Sub prophetis auiem nec tanta erat multitudo signoruro, per quam eo-
rum merita lucerent, et maxima tunc pseudoprophetarum increbueral turba, quibus etiaui 
promptius Judsorum populus obedire consueverat. Propter quod necessaria tunc erat pro-

iihetis formula ista principii. Si vero aliquando etiam signa facta esse referuntur, occasione 
acia sunt gentium barbararam, ui multi ex eis proselytorum numero jungerentur, et ut 

opportuno in tempore divinse majestatis insigne claresceret, ne scilicet Dei populum ad-
versarii subjugantes , poientia deorum suorum vicisse se crcderent. Idcirco enim et in 
-figypto signa facta sunt, unde cum Israelitico exercitu magna illius populi profecla est 
multitudo : et postca in Babylone, et in fornacis ignibus, et interpretationibus somniorum 
maxima effulsere miracula. Copiosius vero signa micuerunt, cum essent in eremo a cun-
clis gentibus omnino scparati. Verum his non ulique rariora etiam tempore nostrae voca-
tionis ostensa sunt. Nam tum quoquc cum primum evangelio coruscante, vel Judsi vel 
gentes ad veritalem ab errorc transirenl, plorima eos et maxima mirabilia provocabant, 
quae certe non ante ccssaruot, quam annuntiata in Christum Gdes toto diffusa orbe re-
gnaret. Quod si etiam post eremum facta sunt, pauca illa fuerunt et rara: ut cum sol a 
suo cursu destilit, vel cum etiam retrorsum cucurrit. Ncc nostra quidem , si recordemur, 
«tate mirabilia defuerunt. Siquidem sub principc Juliano, qui omnes impielate superavit, 
signa frequenter ostensa sunt. Judaeis enim templum Jerosolyrais resedificare cupientibus , 
de fundamentis ignis exsiliens, a ccepta illos sediGcatione dclerruit. Et cum idem profanus 
sacrataDeo vasa temerando, cbrietatcm suse mentisostendit,quaestor regalis «rarii perme-
dium repente diruptus est. Tunc etiam ejusdem rcgis avunculus,nominis quoque illicommu-
nione conjunctus, vermibus exesus interiit: quando fontes quoque largorum prias fluminum 
more manantes pollulis per sacriGcia regionibus aruerunt. Tunc eliam inlolerabilis fames 
toto prorsus orbe cura impio rcge dominata est. Quis negct signa hsec fuisse manifesta ? 

2. Mos siquidem Dei est lste, ut cum mala ad cumuium suum venerint, cumqae viderit 
graviteret suos aflligi, ct adversarios tyrannide quadam contra se impietatis exlolli, vel po-
tios mentis ebrietale bacchari, tunc divinitatis suae potentiam per signa declarel. Quodetiani 
propter Judseos in Babylone legilur implesse. Quod vero non fruslra, nec absque certa ra-
tione omnino tres in partes progenitores Christi evangelista dmserit, ex his qu« dicta 
sunt, perspicuum est. Diligenteritaque perpende, ct unde ipse generationura nuraerns inci-
piat, et ubi Gniat: ab Abraham nimirum usque ad David, et a David usque ad transmigra-
tionem Babylonis, ab hac vero usque ad ipsum pervenil Christum. Nam in ipso exordio duos 
conjuncle posuit, David scilicet et Abraham. Ac rursus per ordinem di^erendo, suo nihilo-
minus loco utrumque memoravit. Siquidem, ot ante jam diximus, ad ipsos specialiter fue-
ranlfact» promissiones. Cur aotem sicut Babylonic» captivitatis meminit, non eliam de-
scensus in uCgyptum ? Quia hos non timebant, Babylonios vero audire sine timore non po-
terant: et quod illud quidem esset antiquum, boc vero recens, atque oculis semper occur-
rens : et illuc quidem non propter peccata abducti fuerant, buc vero ob scelera Iranslali. 
Quod si quis nominum interpretationem discutere conetur, maximas in his quoque divitias 
sensuum latere mirabitur, et non parum ad intelligentiam Noyi proGcere Testaraenti, ut in 
ipso Abraham, ut in Jacob, ut in Salomone, ut in Zorobabel. Non enim otiose > nec vacuc 
hsec illis nomina reperimus imposita. Sed ne longius protrahendo sermonem , molesliam 
vobis inferre videamur, relinquentes ista, ad magis necessaria transeamus. Cum igilur pro-

?;enitores nominassct oranes, et usque ad Josepb enumerationem vcnisset, non tamen in eo 
uit starecontentus: scd addidit, Virum Marice: proculdubio declarans, propter illam isluin 

Ια) E-jrie, quhmc. 
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quoque generalionum catalogo comprehensum. Deinde ne cum audires, Virum Marice.com-
muni putares lege natur» natum esse : considera quemadmodum id quod secus polerat i n -
telligi, sequenti statim narratione correxerit. Audisti virnm, inquit, aodisti raatrem, audisti 
quoque puero nomen impoeitum : audi itaque nunc etiam generationis modum. 18. Jesu 
Christi autem generatio sic erat. Responde, quieso, soper qua generatione nunc disseras : 
quamquam jam id ipsuin ex parte iodicasse videaris, progenitores superius nominando. Sed 
volo, inquit, modum ipsum generationis exponere. Vides certequemadmodum auditoris ani-
mum suscitarit: nam tamquam novum quiddam dicturus esset, promittit se modum quoque 
explicaturum. Sed considera, quseso, dictorum admirabilem consequentiam. Nequeenim 
continuo ad ostendendam generationem ejus accessit, sed in primis quolus ab Abraham, 
quolas a David, quotque generationun? gradibus a transmigralione Babylonis dislarct edo-
cuit: per quod studiosum auditorem ad temporum supputationem remisit : oslendens quod 
ille sitCbristus, qui aprophetis est priedicatus. Cum enim generationum numerum percur-
reris, et didiceris a tempore ipsum esse qui porro ante promissus est, facile suscipies et 
miraculum quod in gencratione ejus impletum est. Quia enim magnum quid loquulurus 
erat, alque mirabile, quod scilicet natus essel ex Virgine : priusquam lempus notet, obum-
brat mysterium, virumMariee nominando : quin el generationis seriem intersecat, et pr*-
lerea annos enumerat, admonens auditorem, quod hic ille sit quem patriarcba Jacob pro-
misit, deflcientibus ex Juda principibus affotnrura (Gen. 49.10) : quem etiam Daniel pro-
pbeta post multas illas annoram bebdomadas venturam esse predixit ( Dan. 9. 25-27 ). 
Quod si aliquis illos hebdomadis annos, qui Danieli ab angelo numerati atque prcedicti sunt, 
ab instauratione Jemsalem yoluerit supputare, et ad ipsum usque Cbristum numerando de-
scendere, videbit hos annos illis qui a Daniele signati sunt convenire. Quomodo igitur na-
tus est ? Cum esset, inquit, dcsponsata mater ejus Maria. Non dixit, Virgo : sed simpliciter, 
Mater ;ut sermo nihil in primis novi afferens, absque difficultate caperetur. Propter quod 
prius praparans auditorem, quasiad aliquideorum qu» ex more veniuntaudiendum, et hac 
eum interim sibi exspectatione devinciens, tunc demum infert quod jure otunes queant et dc 
novitate rei, et de majestate mirari, dicens: Priusquam convenirent, inventa est in utero ha-
bens deSpiritu sancto. Non dixit, Priusquam in sponsi adducereturdomum ; intus cnim jam 
erat. Hunc quippe morem plerumque tenebat antiquilas, m sponsa3 in sponsorum do-
mibus habereniur : quod nunc quoque fieri interdum vidcmus : scd et gencri Loth apud so-
eerum leguntur babitasse cum spoosis nondum sibi copulatis legc conjugii : sic habUabat 
etiam Maria cutn sponso. 

3. Et cujus tandem rei gratia non antcquam spondcrctur, Virgo conccpit? Ut videlic?t, 
quod inter ipsa quoquc initia significavimus, mystcrium intcrim quasi obumbratum lateret, 
et ut Virgo omncm prorsus occasioncm malignrc suspicionis efTugercl. Quando enim ille qui 
prsecipuo zelo possct ardcrc, cernitur non solum non abjicerc sponsam, ncc cam ignominia 
notare, sed cliam rccipcrc in consortium, et inservirc post conccptionem : profecto raanife-
slum est, quod nisi apcrtc nossct cx opcrationc sancli Spiritus illum cxstilisse conceptum, 
numquam vel apud se illam rctinuisset, vcl ci in omnibus quorum indiguit ministrasset. Sa-
lis autem propric posuil, Jnventa esl in utero habens. Jnvcnta est, inquit, quo scrmone res 
qu« contra consueludinem, ct pr«elcr omncm spcm cxspcctalioncmquc provoniunt, notarc 
consuevtmus. Nequaquam igitur evagcris ulterius, nec supra ca qu» dicla sunt, hinc quid-
quam requiras , ncque dicas : At quomodo Spiritus cx Virjjinc istud operatus est? Si cnim 
etiam cum solemni homincs formantur more naturac, impossibile est tarnen modum forma-
tionis edicerc : quonam islud paclo, Spirilu sancto inusitale atque ineflabiliter opcrantc, 
eloqui aliquando poterimus ? Nc cnim tu cvangclistam importuna scepius inquisitione pul-
sares, nevc illi molestiam pararcs srepius sciscilando, dixit quis mirabile istud effecerit, 
seque acunctis pariler quKslionibus compendio libcravit. Nihil enim, inquit, novi amplius, 
quam a sancto Spirilu faclum csse quod natum cst. Erubescant boc loco, el confundanlur 
omncs qui superiorcm illam gcncradonem tcmcraria curiositatc rimantor. Si cnim istam 
quce mille celebrala tcstibus, et cx multis est pradicata temporibus, quse oculis inspecta, 
manibusque contrcctala cst, interprclari tamcn nullus potcst: quem cumulum non exce-
dunt furoris, qui incffabilcm iltam gcncrationcm Dei bumanis vel cogitationibus invcstigari 
putant, vel \ocibus indicari? Non cnim Gabriel archangelus, non evangelista Malthaeusam-
plius quippiam significarc potuerunt, nisi lanlummodo quod esset ex Spirilu. Qualiler vcro 
ex fepiritu, ct quonam modo, horum certe nullus exposuit: neque enim crat omnino possi-
bile. TScque enim cxistimcs, cum cx Spirilu conceptum audiveris, continuo ctiam omnia le 
didicisse. Etcnim adhuc mulla ncscimus , el<eliamsi illud perceperimus. Cujus generis cst. 
in utcro qui sit, qui cst infinitus : quemadmodum qui cuncta contincl, a muliere gestctur : 
quemadmodum pariat Yirgo , cl maneat Virgo : quomadmodura tcmplum illud , dic mihi, 
formaverit Spiritus ; qucmadmodum non tolam carnem ex matrc susceperit, sed partem hu-
jus , eamque auxeril et figuraverit. Namquodex Virginis carnc processeril, demonslravil 
ille qui dixit: Quod enim in ea natum est. Et beatus Paulus : Factum, inquit, ex mtUiere, 
fftctum sub lege (Gal. 4. 4 ) : os quodammodo obstruens impiorum, qui dicunt quod tam-
quam per quemdam canalem Chrislus transierit per Mariam. Si enim ila res se haberet, 
quid ei opus fuisset utero Virginis ? Si ita est, nihil ei nobisquc communc est. Alia igitur 
illa caro est, non ex noslrre communione naturae. Quemadmodum ergo de radice Jesse pro-
cessit ? quemadmodum virga? queniadmodum flos? quemadmodum Filius hominis ? quein-
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admodum mater est Maria? quemadmodum e i David facius est semine ? queraadmodum for-
raam servi Dominus accepit7 quemadmodum Verbum caro factum est ( Joan.i. 14) ? quem-
admodum ad Romanos apostolusait : Exquibus Christus secundum carnem, qui est $uper 
omnia Deus (Rom. 9.5) ? Quoniam igitur ex nobis, id est, ex noslra sit omnino natura, et 
ex utero virginali, et perista quflediximus,et per alia plura monstralur : atquomodo, noo 
ilem. Noli igitur tu quidquam ulterius inquirere, sed suscipe quod rerelatum est, et noli cu-
riose indagare quod tacilum e&t.Joseph autem cum es$ctjustus,et nollet eam iraducere(inquil), 
conatus est occulte dimittere eam. Postquam dixit, quod esset ex Spiritu sancto , et absque 
ulla mixtione sexuum: sermonem suum etiam aliunde confirmat. Ne enim aliquis diceret: 
Et unde hoc potcst esse manifestum ? quis vidit ? quis audivit aliquando tale aiiquid conli-

f issc ? neque pulares discipulum, quasi gratificatum magistro, ista conOngere : introducit 
oseph ex iis qua? passus est fidom dictis per cuncta facientem, ut plane hinc dicere evange-

lista videatur : Si non credis raihi, et testimonium tibi meum forte suspectum est, crede 
igitur vcl marito. Joseph enim vir ejus, inquit, cum esset justus. Justum hic, in omni virlule 
dieit esse perfeclum. Est enim justitia specialis quaedam, el ex parte justitia, avaritis vitio 
D O D teneri: esl vero justitia altera generalis, qu» ex cunctis omnino perficitur: juxta quem 
urocipue modum Scriplura solet appellare justitiam : ut cum dicit: Homo justus, verax 
Job 1. 1): etrursus : Erant justi amoo in conspectu Dei ( Luc. 1.6). 
4. Cum igitur esset justus, noc est, frugi bonusque v i r , voluit occulte dimitiere eam. Pro-

pterea vero evangelista dixit, quid justo illi acciderit ante nolitiam,ut nenuaquamdeiis qua 
post notitiam rei sunt facta, dubilares. Etcerle siMaria talis fuissel, qualem illam suspicio 
tingebat, non modo publicari meruerat, verum etiam ex legis auctoritate puniri: sed Joseph 
non solum majus, verum id quoquequod erat minus, pariter indulsil, nempe pudorem. Non 
enim tantum eara damnare noluit, scd ne publicare qoidem. Vidisti nempe virum sublimiter 
philosophantem, ct tyrannicae illius affectionis immunem. Nostis enim profecto, nostis quam 
impotens res sit zelolypia. Propter quod illc bene hujus rei non ignarus, aiebal: Plenus est 
enim xelo furor viri ejus : non parcel in die vindicta (Prov. 6. 34). Et rursus idem : Durus, 
inquit, est sicut infernus zeluslCant. 8.6).Etnos quidem plerosque novimus velle animam po* 
lius amittere, quam in lormenlum z*H, atque hujusmodi suspicionis incidere. Quamquam 
hic qufie tandem diceretur esse suspicio, ubi ipse ateri tumor videbatur factum arguere: sed 
tamen ita erat ille vir ab hujusmodi passione mundus ac liber, ut ne in minimis quidem 
Virgini vellet inferre moestitiam. Quia ergo et apud se illam retinere iniquam putabat, pu-
blicare vero atque in judicium trahere, nihil esse aliud quano in mortem trahere videbat: 
neutrum horum facit, sed adhuc sub lege vivens supra legem philosophatar. Siquidem ad-
vcntante jam gratia, multa sublimioris disciplin® docuraenla fulgere oportebat. Ut enim sol 
nondum radiis ostensis, eminus tamen splendore suo maximam partem orbis illuminat: 
ita et Christus ex utero Virginis jam jamque progressurus, universo orbi, etiam priusquain 
oriretur, illuxit. Denique ante ilhim quoque Virginis beata3 partum, etprophet» in Spirilu 
tripudiabant, et mulieres in Spiritu prscdicebant futora, et Joannes nondum clauslra 
egressus uteri, gaudia sua tradebat et matri. Propterea igitur ct Joseph tantam philosophiam 
nientis ostendit. Neque enim aut in juriicium tradidit sponsam, aut ipse saUem ei manifo-
stum uteri exprobravittumorem,sed lanlummodo aseillam separare conatus est. Cum in his 
ergo omne negolium verteretur, atque in summa res difficultate consisteret, advenit repente 
angelus, qui omnia simul moesta et adversa dissolveret. Inquisilione vero dignum videtur, 
cur non priusquam vir tale consilium ceperit, sed ubi hoc animo ille versavit, tunc isle id 
quod aociderat indicaverit. H<rc, inquit, eo cogitante, ecce anoelus Dominivenit. Et certe 
Yirgini ante conceptum denuntiat quod fulurum esl: quod quidem ipsum non effugil quav 
stionem. Nam etsi angelus non dixit viro, qua tamen ratione id Virgo celavit? qu© enim et 
ab angelo audierat, et virum turbatum videbat,car eam difGcultatem sermone non abstulit? 
Quanam ergo ratione non antequam (urbaretur, hsec ei angelus revelavit? oportet cnim ut 
quce prius proposita sunt, priora solvantur. Cur boc, inquam, angelus ante non dixit? Ne 
scilicet Joseph de rei novitate dubilarct, et tale quid forsitan pateretur, quale Zachariam 
legimus pertulisse. Facile quippe est credere vemm esse quod dicilur, quando jam res ipsa 
oculis offerlur; antcquam vero incipiat fieri quod promissum est, laboriose prorsus dicta, el 
prffiserlim inusitala, creduntur. Propterea istud nec angelus indicavit, et Virgo id quod et 
audierat et scntiebat, abscondit. Neque enim sibi ullo inodo a sponso credendum putavit, si 
ad eura rem nimis novam suspectamque deferret, qoin imo magis oum in iram credidit con-
cilandum, si quasi crimen admissum noc viderelur obumbrare ugmento. Si enim etiam ipsa 
Virgo, cui tanla erat gratia conferenda, aliquid tamen palilur humanum, et dicit: Quomodo 
istud erit, quoniam virum non cognosco (Luc. 1.34)? quanlo magis ille dubitasset, maxime 
cum id audiret ab uxore suspecta ? 

5. Idcirco ei de hac re Virgo qoidem ipsa itil loquilur, angelus voro tempore adyenit con-
grueule. £t cujus, inquies, rci gratia non idipsum custodivit in Virgine ut ad illam quoque 
post conceplum vcniret?Ne scilicet stupcntis ac yerecondantis animum anxietas m<rstilia-
que consumerct. Yalde enim fieri poluit, ut tanti ignara secreti, aliqnid do se crudele dccer-
noroit pt quanlumhoaeslatisamans,lantumfam® turpis intolerans, vclad laqueum subito, 
vel ad gladium convolaret. Erat enim illa Virgo per t-uncla mirabilis, cujus virtutcm cvan-
gelista Lucas declarans, refert: quod cum ab angelo verba satis bonorific» salu}ationis au-
disset, non semclipsain continuo, ut fit, in gaudium rclaxavit, nec nimis crcdula nova dicla 
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suscepit: sed honestaac deceuti Irepidationc pcrmota , cujusmodl esscl saliHalio illa qucesir 
vit. Yirgo igilurtanti et pudoris et ponderis, vcl cxanimari moeroro poluissct, silam grando 
sibi imminere cogitasset opprobrium: cum prsescrtim neminem sibi quamlibet multa diccnti 
crediturum putaret, quod ille concepius, qui dc conjugio non crat, non de adulterjo conti-
gisset. Ne jgitur ista sequerentur, venit angelus antc conccptum. Oportcbat qpippc imper-
lurbatum iilum esse uterum, quem hominum ingressurus oral Creator, Dccebat fljain pro-
fecto animam ab omni esse immunem cogitalionum lumultu, qu® tanli electa est ministra 
myslerii. Proplerea Yirgini quidem ante conceplum, viro autem ipsi jam ipstaotis parlu* 
lempore nuntiatur. Quod pleriquc parum inteliigentes, ad cvangelistarum discrepapliaip 
retulerunt: quasi scilicct Lucas Mariae, MatthaBus vero Joseph asserat nuntiatum: jgnoran-
tes profccto utruinque id esse consequcnter effectum ; quod per omnem hanc hisloriam ob-
servare nos convenit, ut una bac regula, multa in quibus videntur cvangelist» djssofiare, 
socientur. Venit itaqiie angelus ad Josepb satis anxium, satisque turbatum. Nam et propter 
Hla quse diximus, et ut magis jusli viri philosophia claresceret, dilata cst praesentia nun-
lianlis. Advenit autein cuin res ipsa jam esset implenda. Haac aulem eo cogitante, eccean^e^ 
lus Domini in somnis apparuit ei. Consideras certe modestiam ac maluritatom viri : D O M 
modo non puuivit aliunde gravidam, scd nec cuiquam maeroris sui causam relexH, nc ilii 
quidem ipsi dc qua eum suspicio mordcbat; sed sccum ipse cogilatiomiro suarum fluctibu» 
«pstuando, ab ipsa etiam Virgine sluduil absconderc tanli causam duloris. Neque enim dixit, 
Expellere eam de domo voluit, sed a se tacite dimiltere. Tam mansuetus ille vir erat, tam -
que moderatus. Hwc ergo eo cogilanle,in somnis apparuit ei angelus. Cur in somnis,et nosi 
potius apcrte, sicut et pastorjbus, et Zacbariae apparuerat, et Virgjni? Quia scilicet erat vir 
prorsus Gdelis, et manifesliori revelatione non indigcns, Nam Yirgo quidem, quippe cui (aui 
et nova nuntiarenlur ct magna, multoque majora quam Zacharire fuerant nuntiata, et anta 
rein ipsam doccri debuitet per apertissjmam revelalionera doccri. Pastores quoque tanto d e r 
buerunt instrui manifestius, quanto magis ab ejusraodi eruditiooe per agrcstcm erant vitam 
remoti. Hic vero posl uteri indubilatum tumorem cuna jam moerorc animi, ct maligna suspi-
cionelabcsceret,etad exspectationemjam jamque melioremaliqua oplaretraljonc transfcrri 
bocjam eratinanimo, utsi forte appareretquispiam,qui moerentemin viam spei laHioris iqdu-
ceret, etfacije revclationem suscipcret et libenter. Et idcirco postquam suspicione crqciatus 
cst, visione recreatur: ut boc ipsum quod post suspicionem docolur, ea qum dicuntur veraesso 
dcraonstret. Cum enim quod uulij fueral ipse confessus, scd inclusum tantummodo menle 
voivebat, id cliam loqucnle sibi angelo recognoscit, certjssimum ct absquc ulla ambiguitate 
prorsus documentum est, quod aDco ad illum missus advenerit. Ipsius cnim est solummodo 
cordis arcana prospiccre. Considera igitur quanta in hac dilalionc compleantur. Nam etad-
miranda viri philosophia monstratur, el cxspectata opporlunilas lcmporis ad fidoi proficil fir-
rnitatem,et historiae veritas insuspocta scrvatur : qure ostcndit justum virum ca cssc per-
pcssum, quac illum pali conscqucntia rerum ipsa cogebat. 

6. Qucmadmodum igitur an^elus ei fidem suggerit ambigcnti, audi alquc niirarc quanla in 
hoc philosophia sermone rcsplendeat. Cum enim yenisset, dixit ad eum : Joseph, fili Daviil, 
noli liniere accipcre Mariam conjugcm tuam. Principio satis nceessario Davjd inlulit mcn-
tionem, unde utiquc Joseph Cbristum didiccrat nasciturum : dcinde lum non sinit eum con-
Iurbatione vexari, dum nominc progcnitoris ingosio, illius cum promissionis admonct, quffl 
ad omnc facta cst gonus Judficorum. Cselcrum cujus rci gratia David cuni filium nuncuparct 
ostcndens : Noli, inquit, timere. Et ccrtc alicubi Dcus non idcm facit, scd rcgc quodam de 
muliere secus quam oportucrat cogitante, casligatorjo scrmonc ulilur, et comminalionis 
plenissimo, cum tamen ibi quoquc ignorantia cxcusarct admissum. Ncquc cnim scicns 
illc Saram alii copulatam, in usum uxoris accopcrat, ct tamcn acrius eum incrcpavit: hic 
vcro multo mitius agilur, ac lenius : quippe ubi ct maximarum rcrum dispcnsalio conlinc-
lur, et ingcns intcr viruin utrumque discrimcn cst. Propter quod ncquaquam hujusmodi 
rogitatio correptionis indigujt. Dicendo enim, Noli timere, proculdubjo oum demonstrat 
timui.ssc, nc scilicot oiTendat Dorainum si adulter® copulelur. Per qyod ostcnditur, quia nisi 
hic iniercessisset metqs, nec ille dc cjus dimissione aliquid cogitasset. Ex bis igilur omnibus 
illud profcclo dcclarat, quod Dei ad Joseph vcnerit missus imperio, cuncta quap cogitavit, qua3-
quf pcrpessus est in animo, in medium proferendo. Ncc vero nomen Yirginis meinorassc con-
tentus, addidit Conjngem, baud ita vocalurus si corrupta fuisset. Conjugis autcm nominc spon-
sain intellexit, sicutoos quoque qui adhucsponsisunt,gcneros appellarcScriptura consucvit. 
Ouid aulem est, Accipcre? Dorai profecto rctinere. Jam cnim illam mcnlc djmiserat: sed 
dimissam, inquit, retincas, quam Deus tibi copulat, non parcntes : eopulat vcro non in 
fdMlus solcmne conju^ii, sod in copsortium communis babitaculi, et copulat pcr me» vocis 
oilicimn. Sicut enim iilani postca commendat Christus ipse discipulo, jta ctiam uunc angelus 
sponso, solatium tanlummodo ejus habituram absque ficdcre nuptiarum, Dcindc etjam rem 
ipsam involucro verborum tcgens,de maligna quidem suspicionc tacuit : honestius autem, 
multoquedignius causa partus exposita, suspicioncm quoque prorsus restinxil: ostendens 
quod proptcr quod solum sponsam ct secum babcrc metucbat, et a sc dimiltcre cogitabat, 
ob hoc ipsum magis illam accipere debcat, secumque retinere, si in coepta vclit pcrmanere 
iuslifia, per quoΊ affatim trepidalionem ejus mcestitiamqqe dissolvjt. Non modo« inquit. 
illicito non est violata complexu, vornm etiam supra naturam morcmquc foecunda est. Noli 
igilur dc tam fclici partu sponsai altrahorc mcerorem, imo rrro in majorom prorumpe laMt-
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liam. Quod enim in ea natwn e*t% de Spiritu sancto c$t. Novum dictum atquc mirabile, et hu-
manis cogitationibus supcrcminons, supra lcges vadcns omnino naturce. Quonam igitur 
modo hsec ille vir crcdcret, qui nihil prius tale sonnonc conceperal? E \ corum qu» jamper-
ao.ta erant rcvelationc. Idcirco onim omnia quse cclabanlur in cjus animo, angelus revela-
vit : memorando ccrtcquae paticbatur, quje vorebatur, quaiquc eliam mrditabatur cfficorc : 
utcum cognovisset isla, cliam illa suscipcrct. Ncque vero de praxedentibus solum ad fidcm 
ducit ambiguum, vcrum eliam dc fuluris. Pariet cnim, inquil, filium, et vocabis nomen rjus 
Jcsnm. Non cnim quia ex Spiritu sanclo esl, idcirco lc a minislcrio lanlse existimes dispen-
sationis extraneum. Nam elsi nihil habeas in hac gencratione coimmine, virgo quippe per-
mansit intacla, tamen quod cst proprium patris, quodquc nihil infuscal Virginis dignilalem, 
lioc libi facile concedo, ut scilicet nato nomen imponas : lu enim illum primum vocabis. 
Ouamquam enim non sit filius tuus iste qui nascitur, tu taraen r.uram erga illum ct sollici-
(udinem ostcndes parentis : et propterea teilli abipsa slalim nominis imposilione conjungo. 
Dcinde ne quis illura ex hoc palrem csse suspicarctur, audi quam cautc quamque soUicitc 
oa-quie sequuntur, addiderit. Pariet, inquit, filium. Non dixil, Pariet tibi : sed posuil illud 
indefinitjum ct suspensum. Non cnim i l l i , scd univcrso prorsus orbi peperit Chrislum. 

7. Propterca ct nomen ejus de ca?lo angelum dctulisse cvangelista memoravil, ut hinc 
qaoquc oslenderct illum mirabilom esse partum, quo ejus nomcn ad Joseph, et per angHum, 
et a Dco missum doceret. Nam ct ipsum vocabulum non inaniter posilum est, quod ccrte 
millc continet Ihcsauros bonorum. Proptcr quod illud ctiam angelus interpretatur, boni» 
moprenlem spcbus animando : et hoc quoquc illum modo ad credendum quod loquitur, 
invilal. Facilo namquesollicilamur ad prospera, etpromptius fidcmaccommodamus secundis. 
Cum igilurcxomnibusconslruxissct fidem, a praeccdenlibus, a pracscnlibus, a futuris, ab honore 
ojus qucm promiscrat nascilurum, introduxit opportune rtiam prophetam bis omnibus calcii-
lum suum addentcm. Priusquam vcro ejus testimonium citet.singularia por ipsumbona uni-
verso orbi confercnda praenimliat. Quaniam igilur ista sunt? Hcmissio scilicel, intcritusquc 
peccali. Ipse enim, inquit, salvum faciet pov%Uum suum α peccatis eorum. Hic quoque bene-
licii novilas indicalur. Non enim a bcllo visibili, nequc a gladio barbarorum : sed quod his 
longe majus est, a peccato suo populum suum nunliat liberaadum : quod prwslare nulli fuit 
bominum aliquando possibile. Et cujus, inquics, rei gratia quasi signate populum suum 
dixit, et non eliam omnes gentes pariter nominavit? Ne scilicet de inusilalo nuntio scrupu-
lum paterelur auditor, quamquam recte haec percepluro eliam gentes designantur. Populus 
enim Christi non tanlum natio Judseorum est, sed omncs quoque qui ad eum veniunt, ejus-
quc donantur agnitione. Considera vero quemadmodum nobis ipsam etiam Christi palefe-
rcril dignitatcm, populum ejus appellans, quem per ipsum a peccatis dicit csse salvandum. 
Nihil enim hoc aliudest, quam ostenderc Dei Filium essequi nascitur, nec se de aliquo ho-
mine rege bunc profcrre sermonem. Neque enim potcst peccata dimittere, nisi solummodo 
divina natura. Tanla igilur cselestis muneris liberalitatc donati, cuncta omnino faciamus, 
ne tam grandibus beneficiis irrogcmus injuriam. Si cnim eliam antequam hsec caprrcmus 
dona, mercbamur lamcn propter peccata puniri, quanlo magis poslquam tani ineflabilia 
sumus bcneGcia consequuli? Et hoc non frustra, ncc absquc ccrla nunc ratione comme-
moro : sed quod video plerosque desidiosius post acceplum baptismatis vivore sarramentura, 
quam eos qui nondum sunt illo mysterio consecrali. In plurimis enim nulla omnini) signa 
chrisliana? invenio disciplinae. Ideoque non in publicis locis alque comraunibus, non in 
ipsius ecclesiae conciliabulis facile reperias, per quod inter fidelem infidelcmquc distinguas. 
Solo enim hoc celebrandi mysterii tempore dignosci potest, cum videlicot alios excludi vide-
ris, alios verointus teneri. Oportebal autem uaiuscujusque Gdem non locis, sed moribus 
indicari. Nam saecularium quidem docora dignilatum, consequenler ab exlrinsecus positis 
cernunLur insignibus : nostra vero intelligi oporlet ex mciUibus. Fidoli« eniin non modo a 
comiminioiic myslerii, verum etiam dc novil-ite \'\Lv debet agnosci. Fidelem enim sal esse 
convenit, et luminare mundi. Sin vero ne libi quidem ipsc luccas, et nc propriam quidem 
putrcdincni fcetoremque detergas, quibus tc indiciis cgo lldelem potero agnoscere? an quia 
sacrali aquas fonlis ingrcssus es? Athoc ipsum quod datum libi fuerat ad salulem, Gt tibi 
gravioris causa supplicii. Honoris siquidom magniludo iis qui non digne vivunt honore, cu-
nmlus incipil esse poenarura. Igitur iidelem non ab iis tanlum qua; accepit a Deo, vcrum 
eliam ab iis qua3 obluicrU ipsc Deo» convenit refulgere, et undique csse nolum atquc mani-
fcslum, etab incessu, et ab aspectu, el a vesle, el a voce. Et baec dixerim, uon ut nosmcl-
ipsos ad ostentationem noslri, sed ad ffidiGcalionem inspicientium nos utiquo aptcmus. Nunc 
vero uhdccumquc voluero te dignoscere, invcnio te a contrariis publicari. Si teex loco scire 
curavero, proculdubio in circo te thcalroque prospiciam tolos prorsus dies in vanissimis 
illis coetibus exigcntem, vel in foro corruptis bominibus pesliferisque conjunctum. Sin vrro 
cx ipsis motibus corporis notitiam tui habcre qua3sivero, \idebo te horrenlibus cachinnis, 
el foedissiraa jucundilale resolutum, ut fluxam quamdam perditamqucmeretricem. Sin autem 
le a vcste considerem, nibil te a scenico habilu dislare cognoscam. Jam si te voluero a eoini-
tibus addiscere, inveniam lc adulatoribus stipaiucn, atque parasilis. Si a sermone, nihil te 
audiam omnino sanum, nihil serium, quodque ad disciplinam nosiram spectet, loquenteia. 
Si a cibo, major hinc profccto materia accusationis orietur. 

8. Unde igitur, responde mihi, Gdelem te esse potcro cognoscerc, cum omnia ista quadixi-
oius,cdnlrariam de te feranl scatentiam, lcquc apcrtissime inGdelcm esse convincant ?Et quid 
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dicam utrum fidelis ? Nec si nomo vere sis, possum cvidcnter agnoscere. Quando enim ut 
asinus calcitras, ut taurus exsultas , libidine inccnsus sic Irinnis ut cquus, quando in epulis 
ursorum tmitaris voratum, et pingucdiue corpus mulorum morc distendis; cum exercenda 
simultale camelum, lupum imilcris rapina; cum Irascaris ul «prpens · et atrocitate scorpio-
nuni percutias; cum subdole insidicris ut vulpes, cumque vcneno raaltenitatis armeris ut C Q -
luber et vipera; cum qiiasi diabolus ipse adversus fratres crqdclia bclla suscipias : quqpam 
umquam modo, qua ratione in horainum te possum numero collocarc, pulla in te ccrpcns 
humana». signa nalqra ? Ο rem plcnara doloris atque lacrymarum! Fjdelis et calecbqmeqi 
dislinclionem reperire cupiebam, sed ncc iuter bomines et feras quod sit discrjrpeq invenio. 
Quid enim te appellare debeo? Feram?Sed illaB uno aliquo horurn vitio tcnenlqr, tu vero sj-
mul in te omnia colligendo, longe feraruiq irralionale slultumque (ransgrederis, Ai) diabo^ 
Jum te potius appellem ? Sed ille nec pecqqias concupiscit, nec lyrannidi ventris obseqqKqj-. 
Cum igitur plura in te vitia sint, quani in besliis atque daemonibus, responde, obsecro, unde 
tepossum jure hoininem nuncupare ? Si vero le hominern appcllare nequeo, quo tandem rnodp 
potero fidelem vocare? Verum hoc est multo deterrimum , quod tameq cum omniuo) vilio-
runi squalore turpemur. ncc intelligimus quidem nostra? animai foeditatcpi, nec ejus prorsus 
deforme cognoscimus. Nam tu quidem apud tonsorem residens ct cssaricm (Jitondens, ad? 
hibito eliam speculo, niulto cum sladio, summaque cura cequalitatem coqsideras, et njtorem 
capilli: nec (amcn in imagine (ui teraetipse inspexisse conlenlus, tum ipsum artjiicem, luryi 
alios adstantcs soiljcite homo jam sepex non vereris, juvcnili slullilia insanus, interrogare, 
an alicubi incomptius manus properantis operata sit, an satis deceat fronlem lenilep altonsa 
csesaries. Animse vcro nostra quae non solum deformis est, verum etiam ferarum omninp 
conformis, ct qu« Scylla aliqua, vel Chima3ra, ut fabula celebrat, effccla est, nulla nos cura, 
nulla sollicitudo umquam remordet: cum cerle bic quoque speculum sit paraiuiu proculdu-
bio spiritale, et longe ilio ulilius speculo, longeque lucidius. Non enim ostendit tantummodo 
suara unicuique GoedUafem , sed eam in maxiipum quoque, si volumus , converlit dccoren). 
Hocestenira viropum memoria sanctorqm, ac beatse illorum conversationis historja.et genc-
raliter divinarum lectio Scripturarum, positseqoe a Deo legis agnitio. Si voiueris saltem flxe 
intenleque cordis oculo fulgentes illas Sanclorum imagines intueri, totum cooljnuo njentjs 
tuee deforme conspicics. Cumque istud agnoveris , nullius profeclo rei indigebis alterius,pcr 
quam ab hujusmodi turpitudinelibereris : tam nobis utile islud esl speculum, tamque nos faciji 
Iransformalionc convertil. Nemo igitur diutius ia ferarum effigie perseverct. Si enim servqs 
nequaquam domum palris ingreditur: cum bcslia etiam fucrjs effectus, quando poteris ipsuqi 
ealtem inlroire yestibulum ? Et quid dico bestia, quaqdo unusqujsquc yitiosus omni bestja 
comprobetur immanior ? Illse quippe, quamquam naturaliter seeviaql, si humana taiqeq ar(e 
palpontur, plerumque mansuescunt: tu aulem qui illarum p.rofecto naluralem feritatem jn 
nam quae contra naiuram cst mansuetudinem saepe commutas, quam habcbis excusatioqem, 
tuam mansuctudinem naluralem in ferilatem , quae natur® tu« est inimica, convertens : 
cumque naturaliter feram ad mansuetudincm trahis, te naturaliter mansuetum in ferarum 
rabicm natura repugnante perducis. Et leonem quidem miligas, reddisque tractabileni: furo-
rem vero animi tui omni prorsus efficis leone sceviorem. Et certe cum ibi sint duo impedi-
mcnta vcl maxima, quod fera ipsa et ratione privalur, el longe omnium alterius gcneris anj-
maliuin cxcedit fqrorern : tu tamen de copia donatse tibi a Deo sapienlia), ipsam superas arte 
naturarn. Qui igitur naluram vincis in bestiis, cur in teroctipso pna cum natura etjam yo-
juntatis bonum prodidisti?Itaque si te, ut alium hominem mansupfaceres, juberen), nihil hic 
quidem impossibile vidercr imponere: quaroquanj excusarc posses, non le esse dominum 
voluntatis aliena?, ncque cupcta in tua potestate consistere. Nunc v^ro tua ha3p prqpric fera 
cst, ct cui ccrtissimo jure dominerjs. 

9. Quam igitur habcs apologiam , queipve feperies boncstum excusatiopis colorem, qui 
cum solerti sludio hominem quodammodo facias de leone, (u tamcn negligcns leo efficiaris 
ex bominc? Nam illi quidem donas supra suam aliquid habere naturam, tibi voro ncc nalu-
ralcs quidern aiTcctus reservas. Et qui beslias fcras ad mansuctudinis provchis dignilalcm t 

temclipsum de Ihrono dejiciens et honore regali, ad irrationalium cogis furorem. Ponamus 
enim, si placet, iram quoque bestiam esse quamdam : quantum igitur abaliis crga mjtigan-
dom leonem studium commodatur, tantam (u crga iracundiam impendc curam, ctefOcc bujus* 
modi cogitationem mitem atque mansuetam. Siquidem hâ c fera cl unguibqs sa3vissimis 
armatur, et dcntibus: et nisi illam sollicite niansuefepcrjs, cuncta sjmul dispcrdet, alque la -
ccrabitp Nullusenim leo, nulla sic vipera yiscera qucqnt laniare, ut homipis iracqndia fer~ 
reis quibusdam unguibus universa confodicns. Nequc cpim soiummodo cprpori nocct, sed 
ipsius etiam corrumpit anima3 sanitatem : cunclas siquidcm cjus omnino vircs disccrpit ac 
devorat, eamque ad omnia inutilem facit. Si enim ii qqi vermcs in inlerioribus corporis nu-
triunt, ne respirare quidem sinuntur, vexatis profeclo adesisque visccribus : quomodo nos 
vcnenatam hanc in nobis alentes yipcram, iram dico, qu$ omnja intcriora hominis depasci-
tur: quid umquam sanum aut fortapoterimus cogitarc aut parere? Quonam igilur niodo ab 
hac tam noxia pcstc fugiemus ? Sj il)am utique polionem bibamus, quce omncs intra nos vcr-
nics sorpcntesque morlificot. Et quodnam, inquics, islud est poculum quod eam vim habeat? 
Preliosus scilicet Christi sanguis , si cum fiducia utjquc sumatur: omnis enim hoc rempdjo 
morbus exsunguitur: ppst hoc sanctarqm quoque Scriplurarum diligens ct devotps apdilus 
et mlsericordia auditui ropulata. Per brcc enjni omncs mortificari illoo possnnt, qqap animam 
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nosiram tabefaciunt passioncs. Et tunc vere vila ac sanilate policmur, qui ccrlc nunc nibi) 
fere a morluis discrepamus. Neque enim possibile est nos vere viverc, nisi in nobis vilia 
omnino moriantur. Hsec necessario nos perimcnl in fuluro si nos vivoro hic iila paliamur. 
quin imo cliam ante illam mortem hic cxigunl a nobis horrenda supplicia. Siquidem uni-
vcrsa hxc vilia et crudelitatis plena sunt et aviditalis , nosque quolidie devorare non desi-
nunt. Itaquc et denles eorum non immerito cssc dixcrim dcnlcs leonum, imoetiam saeviores. 
Nam lco quidcm «imul ut fueril explelus, semosum conlinuo cadaver relinquit: hsec vero 
vilia ncc satiantur aliquando, nec ab anima noslra usquam rccedunl, caplamque a se hominem 
diabolo simillimum faciunt. Quorum eerle tanta vis cst, ut servilium quod ChristoPaulus in-
ferum superumque tutus sccurusque exhibuil, idipsum a suis cxiganl caplivis etiam. Nam si 
vcl amorc corporum, vel cupidilate pecuniarum, vel glorise aliquis deleclatione capiatar, su-
pcros, inferos continuo contemnil, dummodo vitiis obsequalur. Nequaquam igitur dicenli 
Paulo fidom adhibcre dubitemus, quod tanto Christi amore flagraverit. Quando enim inve-
niunlur aliqui ita dosidcriis suis ac viliis servientes, cur ita Paulum scrvisse Christo incrc-
dibile judicctur ? Idcirco enim nos imbecilliorem in Christum habemus affectum, quia omnis 
noslra vis in vifiorum amore consumitur. Nam et avariliee deservirous, ct aliena diripiraus, 
ot inani gloriie libcntor obsequimur: qua ser?itute quid umquam vilius aul conlcmptius csse 
possit? Klsi enim millies clarus liabearis atque conspicuus, nihil hinc tamen inglorio aliquo 
mclior cxsislis: imo hoc ipso multo inbonoratior, multoquedespeclior. Quandocnim iliiiidcm 
tui amici, qui tc glorificare cciialim sludent, ciarumque monslrare, propler hoc teipsum 
rursus irridcnt, quod gloriam ab ipsis requiras :quomodo non tibi in contrarium hujusmodi 
studia vertunlur? 

10. Usquc adco autcm vitktm islud nolatur, ul sicut laudamus omncs cura qut non forni^ 
ralioncm, non adulterium concupiscit, ila cliam pnedicemus istum, magisque miremur, qui 
amorcm rofugit gloriandi: cum c regione accusare polius quam laudare soleamus cos, qui 
hominum laudes rcquirunt. Quid igilur istam magnopcre scclaris rcm, cuju9 vicc contraria 
rjus tibi sempcr occurrit? Si cnim glorificari cupis, gloriam dcspicc, ct eris omnibus glo-
riosior. Nunc vero idipsum pateris omnino quod Nabuchodonosor legimus pertulisse. Nam 
illc slatuam quondam ercxit, a ligno ct mortua corporis imagine magnam sciiicet famam 
aucupalurus , ac vivus a re non viva claritatem mutualurus. Ο ingentcm insaniam 1 Quo 
se bonorare estvisus, deridendum prasbuit. Nam qui re mortua nixus, magis quam seipso 
e' mcnlis suae viribus, ligimm supra sc dignalur, qui non sil ille, obsccro, risu maxime 
dignus, non a moribus, scd a tabulis el asseribus commcndari volens? Ut si aliquis de ma-
gniludino ac pulcbritudine domus, de scalis polius gradibusque marmoreis so esse honora-
biliorctn putct, quam quod hoino gcnilus, cl ralionis nobilitate donatus cst. Hunc ilaque 
plurimi etiam ntinc iiiveiiiunlur imitari. Ut enim ille lunc de imaginc aurea, sic modo alii 
de vcstc protiosa, de equis alii vel curribus, de ampliludine columnarum, qu« sunt in aedi-
bus,ct picturis pariclum, opinantur se csse meliores. Quiaenim quoderant homincs, pi»rdi-
derunt, sollicile buc illucque circumeunt, aliunde sibi gloriam colligentes, omni sane irri-
sionc dignissimam. At non cliam illi fortes Doi et laudabiles famuli hujuscemodi rebus, sed 
illis, quibus oportebat maximc, refulserunt. Siquidem cum adhuc adolescenles essent, el 

f>cregrim, imo eliam servi atquc caplivi, ac ncccssariarum rerum penitus indigentes, mullo 
iis clariores fuerunt, quos omnis copia rerum sirfiul ac pompa comitatur. Et illi qoidem 

Babylonio rcgi, non iila ingcns et auro lulgens imago , non prsefecti regionum, ducesquc 
lnilitias non innumcrabilis ac bcllator cxercitus, non auri argcntiquc slupcnda congeslio , 
non aliud quidquam quod cxcogitarc potuit, ejus ambitioni, et ad magnum illum efficiendum 
aliquid prodesse potucrunt: bis vero cunctorum talium possessione nudis, sola philosophia 
sufToeit. Et hsec nimirum fuil quai illos oninibus non divitibus solum, verum etiam diade-
male purpuraque fulgentibus , tanto rcddidit clariores , quanto amplius telerrimo aliquo 
coino solis flamma rcsplcndel. Ducebantur enim ad tolius pene orbis speclaculum adolc-
sceutes, servi, iidemque captivi.Qui cum ante rcgon intrepidi constitissenl, in conspectu 
corum ignem continuo jussil accendi : ct duces militum, et satrapa3, prrefectique regionum, 
ctomnc illud diaboli circumstabat theatrum,el vox undique fistuiarum el tibiarum canlus, 
et ciangor tubaruni, toliusque nmsicseartis sonus ferebatur in caeluin , sanctorumque auri-
bus obstrcpebat, et fornax in immensam allitudinem fuerat accensa, ipsasque jam nubes 
flamma tangebat, omniaque melu et slupore crant plena. Vcrum illos nihil horum omnioo 
deterruit : i>cd quasi pucriles quosdam fri\olosquc conatus ridendo dcspicerent, ita securc 
fortitudincm aninii modestiamque monstrabant : ct cmittentes vocom omnibus illis bucci-
nis ciariorem , lola cum libertate dicebant : Nolum tibi sit, rex, quoniam diis tuis non servi-
miis, ct imatjinem auream quam statuisti non adoramus ( Dan. 3. 18 ). Et considera in ipso 
lanli fervorc certaminis modestiam relucentem, Notum tibi sit, rex. Non cnim verbis quo-
que dcspiccre regem atquc inhonorare volucrunt : sed suam tantummodo erga Deum mon-
strare pielalem, propler qiiod nec in longum extenderc scrmoncm, sed paucis cuncla de-
clarant. Est, inquiunt, Deus in ccvlo (Ibid. r. 17 ), qui potest liberare nos de fornacc ignis 
ardenlis, et dc matiibus tuis, rex, eripcrc nos. Quid nobis igilur ostendis difTusas militum 
copias?quid fornaceiu inusitalis flammarum ardentcm globis ? quid micantes gladios? quid 
lorribilos bastalorum catervas?His namquo omnibus longe sublimior est Deus noster, ac 
forlior. Deinde inlclligonles ficri possc, ut cos Dcus pennittat interim passioni subjici : ne 
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si id accideret,videanlur illi temere Dei omnipotcntiampraedicasse, consequenter adjungunt, 
Quod ftsi istud non fial, notum tibi sit, rex, quod diis tuis non servimus. 

11. Si cnim dixissent, Propter nostra peccata non liberat, etiamsi non liberavent, ilH» 
utique creditum non fuisset: exislimasscnt quippe impii non poluisse Dcum magis, quam 
noluisse defendere. Propterea bicinterim istud tacent, quod certe in fornace scepe congeuii-
uant, peccata sursum acdeorsum humililcr conGlentcs. Apud vero rcgem n i h i l tale prorsus 
commemorant, sed quod eliam si donentur incendio, nequaquara tamen a pietata disce-
ilant. Non enim hic pro retribulione alque mercede, scd pro sola lotum Dci caritatc facie-
banl. Nam et servitutis premebanlur jugo, et ffirumnas caplivitatis gcmebant. et nulla re-
iuiii prosperitale fruebanlur. Siquidem et patria, et libertatc, et omnibus quibus ante polic-
baniur, exciderant. Non enim mihi illas in regali aula commemores dignilates : sancti ilU 
quippe cum essent alque justi, miliies in regione propria slipem petere maluissent, modo 
ut consecrati Dco templi jucundilate gaudercnt. JElegi, inquit, abjeclus esse in domo Dei 
mei, magis quum habitare in tabernaculis peccatorum (Psal. 83. 11 ): ct, Melior est dics tina 
in atriis iuts super millia ( Jbidem ). Multo igilur magis clegissent abjecti esse iu civilate 
Dei, quam in Babylonia regnare; idque pr«cipue ex vocibus illis approbalur, quas inter 
(lauimas frcquenter eniittunt, babilalione illius regionis gravali. Ktsi enim ipsi anlc hanc 
lentalionis proccllam plurimo apud illos honore fruerenlur, cerncntcs lamcn varia civium 
suorum et magna discrimina, vehementi nimirum mordebantur dolore. Quod utique pro-
prium solet esse sanctorum, non scilicel gloriam propriam, non honorem, non quidquam 
aliud omnino antcferre proxtmorum saluli. Considera igilur quam divcrsus ab illis sit no-
sler afFeclus. IHi enim in mediis quoque ignibus constituli, pro univcrso populo Dci sup-
plicant: nos vero ne in securitale quidera maxima meminiimis proxioiorum. Scd et ad iuter-
pretandum regis somnium requisili uon propria aliqua comraoda proposila habcbant, scd 
quod ad cunctorum ulililalem civium perlincret: mortem yero quam facile conlcmnercnt, 
clarissimi experimenli probatione docurrunl. Ubique autem sc pie pro cunctis, alque hu-
militer opponunl, Deum pcromnia placare cupienles. Deinde quoniam semetipsos ad ini-
petrandam populo veniam sufticere non credunt, ad palrum merita confugiunt : ipsi vero 
nibii se amplius proiilentur affcrre, quam humiliatum spiritum, ac dolore contritum. Ho-
rum igitur virlulem nos quoque debemus imitari. Siquidcm cliam nunc aurea imago propo-
sita esl, pecunia scilicct, in qua lyrannica quaedam mamonee formatur eifigiis , et ad ser-
viendum sibi cupidorum corda sollicitat. Sed ncquaquam nos aut sonitus tubarum, aut ti-
biarum, citharaeque concentus, aut reliqua divitiarum inccntiva comniovcant, ut imaginciQ. 
adoremus avaritia): sed eliatnsi ardentem fornacem intrare cogamur, paupertatem dico, eam 
lamcn prrcoptemus potius quam illam avariliae imaginem adoremus : tunc enim nos in me-
dio i l ammarum blanda circumdabit roris aspersio. Ne igitur pauperiei fornacem liorresca-
mus. Nam tum quoquc in ignem conjccti, pcr ipsum ostensi clariores sunt: qui wvo imagi-
nem adoravorunt auream, subito ignis perierunt voratu. Sed tunc quidem omnia pariter 
impleta sunt: nunc autem alia quidoin in hoc saeculo, alia vero et hic et in futuro sunt im-
plenda judicio. Hi quippc qu i ne mamonam adorcnt, eligunt sentire paupcriem; et bic 
quidem magna, sed mu l lo majori in futuro clarilate fulgebunt. Qui vero hic imaginem ado-
rantes auream, de iniquitate ditanlur, tunc profecto extrcma supplicia persolv^nl. Dehu-
jusmodi enini fornace Lazarus non minus quam illi tres viri, clarus egressus est : at contra 
ilie dives purpuralus ac splendidus, qu i in parte adoranlium imaginem jurc numcralur, gc-
Jicnnae est drputalus incendio. Qu® igitur supcrius dictasunt, figuram manifcste exprinuint 
fulurorum. Sicul enim ibi in ignem mis^i, nihil adversi omnino senserunt: qui vero foris 
stelerunt, subito ac vehemenli incendio concrcmati sunl: sic eliam tunc fulurum est. Nam 
ct sancti etiamsi flumen igneum Iranseant, nihil prorsus triste paticntur, sed apparebunl 
absque dubio clariorcs : adoratores vcro imaginis videbunt ignem omni in se fcra ssevius 
irruentem, seque ad pcenarum intoriora rapicnlem. Si quis ergo non crcdit gchcnnam. ad 
fornacis illius (lammam mcnle respiciat, ct cx conteraplationc prascnlium crcdat futura , 
nccpaupertatis, scd iniquilatis fornacem expavescat. Hic enim ctignis eldolor est: ibi vero 
rt ros sentilur, ac requies. Et in illa quidem flamma diaboius medius assislil, in hac vero an-
geli incendia repcllenlcs. 

12. Audianl igitur ista divitcs qui fornaccm iniquitatis accendunt, ctqui paupcribus nihil 
nocent, divina illis virtulc rorante: se vcro in iilitis horribilis flammsc praidam sponte prai-
cipitant, quam propriis ccrlc manibus accendunt. Tunc itaque angelus dcscendit ad pucros, 
nunc vcro nos descendamus ad oos q u i in ogcslatis fornacc lorrentur , cisque rofrigoria dc 
miscricordia) rorc prscslemus : ut ab illis flammam inopia; repellcntes, possimus corona-
rum qiioque corum essc parlicipos : atquc ita flammam gehennce Christi a nobis vox 
illa dopnllat, qua3 dicit : Esuricnlcm mc vidislis, et pavistis : sitientem, et potum milti dedi-
sti$.( Matth. 25. #5 ). H#c enim lum nobis vox roris loco, fratrcsP erit, pcr mediam ad nos 
l l ammam rclata. Desccndamus, inquara, cum miscricordia in fornacem inopiai : intucamur 
ilios qui securi por hujusmodi gradiuntur igncm, ejusque (identcs (α) verticem calcant. 
Considorcmus novum quiddam atquc mirabile, homincmin fornace gralias supplicitcr agen-' 
l em, homincm in fornace dulci modulalione cantantcm, hominem in cxticma inopia c o l l i -
gatum, et plurimam tamcn Deo gloriam laudcsquc rcforcnlcm. lllis siquidcra pueris inve-

{n, IaUivcoleuitur, curbwies ailcuut. 
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hiutitur teqiiales, quolquot paupertatem cum gratiarum actionc patiuntur. Est cnim terri-
bilior pauperies igne, et amplius urere consuevit. Verum ut illos non adussit ignis, sed quo-
fliam gratias Domino rctulerunt, etiam vincula eorum contir.uo dissolula sunt : sicetiam 
tibi, si paupertatem cum graliarum actione sustinueris,vincula rcsolvuntur, ct ignis cxslin-
guitur : si vero hort exslinguatur, mullo majore miraculo fonlis naturam ignis imilabitur : 
quodin iis cerle conspici potcst qui juxta evangelium philosophantur, quique libentius in 
paupertate, quam in suis opibus divilcs gloriantur. Narn ct tunc illi qui in ardenti fortiace 
constiterant purissimo rorc frUebantdr : et licct non fucrit ignis cxslinctus, in medio sui 
tamen stantes omninondn alligit. Nequaquatn igilur cxtra fornacem desideamus , nccessi-
tates pauperiitn immisericorditer negligeildo, ne paliamur quod illi tunc regis pertulere mi-
nislri. Si enim in fornacem paupefum spontc descendas, cum tribus illis pucris profrctd 
consistes, ttihilcjUe in tc advcrsi ignis operabilur. Sin vcro in egestalis ardore posilos, quasi 
de consessu superiore dcspicias, continuo te flamma vorax consumet. Dcscende igilur in 
ignem, ne te horribilior ignis involvat : nequc extra igneni scderis, dcte subitus flamme 
voralus arripiat. Si enim te com paupcribus viderit,a laesione tui prorsUs absistct; sin vcro 
a pauperibuS separatum, advolabit repentc, teque rapiet ad poenam. Noli ergo ab cis co 
conjectis usquara omnino disdedere, sed cum diabolus imperaverit eos in forbaccm inopia? 
contrudi, qm aurum contcmpserint adorare : noli tu ex illorum parte cfGci, qui conjiciunt, 
sed potius cx eorum , qui iu tale conjiciunlur incendium : ut efficiaris qiioque ex iis qui 
salvantur, tioii ex iisqui comburunlur. Etenim tos magnusest, nequaquam amore divitia-
rum ab inopum miscratione rcvocari : suntque omnibus diliorcs, qui diviliis contemplis 
tirtute claruerunt. Nam et illi tunc contemnendo rcgem, roge ipso cffecti sunt clariores. Et 
tu ilaque si mundi opes fideli mente despicias, tolo eris mundo pretiosior : sicutctiam illi 
sancli , Quibus diynusnon crat mundus ( Jlebr. ti. 38 ). Ut igitur dignus ca»lestibiis officia-
ris bonis, deride prasentia. Hoc siquidem modo et bic claritalc virtutum, et in futuro pra>* 
tniortim honore fuigebis, gralia et misericordia Domini noslri Jesu Chrisli, cui gloria ct 
impcrium cum Patre et sancto Spiritu in ssecula sfleculorum. Amen. 

ttOatlLIA OUINf A. 
Hoc autem totum factum etl, ut adimpltretur qnod dictum est α Dotnino per prophtlam 

diceniem : Ecce Virao in uiero contxpiet. et pariet filium, et vocabunt Homen ejui 
Emmanud (Isai. 7. 1*). 

i . Multos audio qui dicunt, quod prasenles quidem ct evangelicfle vcritatis eloquiis per-' 
fruentcs, dignum tantis rebus commodanl auditum, artimoque contrahunlur: egrcssi vero 
fcfcclesiam, ciira loco et animum repcnte mutent, exstinguerttcs prorsus totum ifium devo^ 
tionis igtiem, quem sermo in eis pradicalionis accenderat. Quidnam igitur adbiberi congruil, 
hc istud eveniat? Si scilicet considcrcmus in primis unde conlingat.Unde Haque vobis accidit 
taiita mutatio? De conversatione nimirum parum allenta, et vitiosorum hominum assiduo 

EcstilWonUe colloquio. Non enim oportcbat omnino a ccetu ecclesice recedcnlcs, contrariis 
tiic sludio iiegotiis iraplicari, sed domuoi continuo revcrtenles sacros repli<;are libros, ct 

conjugem pariter liberosquc ad eorum qua3 dicta sant collattonem vocarc, hisque aldus 
onimo ac penitus inserlis, lum dcmum ad ca quae huic viUe sunt necessaria curanda proce* 
dere. Si enim balncum egrcssus, publica conventicula evilas, ne beneficium balnci fomonto 
parlum ncgolia molesliora t:orrumpanl: quanlo magis cum ab ecclesiffi congregatione regre-
deris, hoc te oportct efficere? Nunc vero conlraria agentcs, cuncla disperdimus : nondum 
quippe ulililate sermonis Grmitcr in mente defixa, plurimus irrucns saecularium impetus 
actionum, oninia pariter eveliil. Quod no arcidat, quotics a sancla congregalionc disccdius» 
ftihil magis nccessarium judicatc, qudm ea quce audiendo didicistis conservare meditando. 
Nimia cnim omnino indevotio, el prorsus exlrema est, ut quinque et sex dics quidcm in 
rebus carrtalibus consamenlcs, unum spiritalibus diem, imo exiguam diei partem nolilis 
impendere. Nonne quotidie cernitis fdios veslros, ea quce dicenda suscipiunt, lolius fere dici 
conlinuatione mcditari ? Quanto id magis uos in spiritalibus studiis pra3slare debcmus : alio-
qui nihil hiic hos proderit convenire, hauricntes vase undique bianle rimis, atque undique 
pcrfluente : et ne tanlum quidem studii in horum quse dixiuius conservatione ponenles, 
quanlum erga aurum argentumque solemus adhibere.Paucos enim plerumque nummos cura 
aliquis accipit, ct sollicite reponit in sacculo, et diligenter obsignat sigillo ; nos vero post-
quam longe auro, gcmmisque pretiosiora suscepimus eloquia, ct inaestimabiles spiritualiu:n 
t>pcs bonorum, ncquaquam ea in thesauro animae recondimus conlinenda, sed passim atque 
ftegligenter mcnles nostrAs eflluere permiUimus. Quisnam igitur nostri aliquando miserebi-

cum ipsi nobis lam aperte inveniamur inimici, atque ιη tantam nos pauperiem sponle 
ebganlus? No igitur ista conlingant, legem hanc nobis scribamus immobilem, ncc nobis 
nfodo, sed conjugibus etiam liberisque nostris, ut unum hunc totius hcbdomadis diem, quo 
ad audiendum concurritur, totum in eorum qu« dicuntur meditalione ponamus. Sic enim et 
roulto magis dociles vos ad ea qu» sunt dicenda venietis, et ipsi minus expericmur laboris. 
Sed etiam scientia; vobis lucrum profecto majus evenict, quando memoriter prius audita re-
tincntes, paratius atqiie instructius ad rcccntia convolatis% Non enim parum ad corum qom 
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dicunlur proficil infellectum, diligcnler nosse sensuum consequenliam, qu® a nobis juncto 
leclionis tenore contcxitur. Quia igitur impossibilc esl uno dic cuncta transcurrere, idcirco 
mullis ea vobis commcndamiis diebus, contextu memorise inlerrupla jungentos, ct longani 
scriem rerum, quasi catenam quamdam noslra circumligantes animae, ut mlegrum Seriptu-
rarum corpus appareat. Hecordantcs igilur diligenter quae a nobis paulo ante nicmorata 
sunt, pergamus ad reliqua. 

2. (jusenam vero illa sunt, de quibus hodie dissercndum cst? Hoc autem, inquit, totum 
factum est, ul adimpferetur quod dictum est α Domino ptr prophelam, dicerttem. Digna prorsus 
voce tanlum signavit miraculum, dicendo : Hoc autemtotum factum est. Quia enim quoddam 
pelagus immensura, et inaestimabile misericordi® Dci vidit profundum, atque in rem subito 
prodiisse quod ante in spe non fuerat, ac rcpente naturse leges solutas, rcconciliationem Dei 
hominumquc faclam, superiorem cunctis ad inferiorem cunctis descendisse substanliam, ct 
dostructum maceri® inlcrstitium, et impcdimcnta submota, multoque his plura essc com-
plela, uno fere vcrbo magnitudinom exprimendo miraculi, ait: Hoc autem totum facttim cst, ut 
adimpleretur quod dictum est α Domino. Ne, inquit, seslimes, quod istud modo primum de-
cretura s i l : olim hoc ordinatum a Deo alque dispositum est. Quod et Paulus ubique sluduil 
ostendere. Jam vero ipsum Joseph ad Isaiani rcmittit, utsi a somjno experrectus, verborum 
illius essct oblitus, tamquam quce rocens dicta essent, prophcticorum verborum, in quorum 
meditalione nulritus fuerat, commonefactus, ea etiam qase ab ipso dicta esscnt, mentc con-
tincat. F.l Virgini quidem nihil tale est prorsus loquutus, nimirum qu«e adbuc puella cum 
esset, borum noiiliam non habcret: viro autcm, ac pra>sertim justo, et propbelica assidue 
scripta mcditanti,consequenter bincdissorit. Et superius quidem ait, Mariam conjugcmtuam: 
hic vero postquam prophetam adduxit in mwJium, tum demum ei crcdidit nomen virginita-
tis. Neque cnim ante imperturbato quietoque animo ρt Virginem illam audisset et malrera 
esse : a prophcta vero nihil erat audilurus novi, sed certe id quod longi erat temporis mcdi-
tatione dolrilum. Idooque ut quod dicilur facile credatur, in medium angclus adducit pro-
phelam. Sed nec teste quidem tam claro contcntus, ipsurn scrmoncm ad Dei auctoritatem 
reducit. Non cnim Isaia?, sed Dei omnium gubcrnatoris illud dirtum esse confirmat. Idcirco 
non ait, quod dictum cst ab Isaia : scd, Quod dictum cst α Domino. Os quippe fuerat Isaire, 
per quod sermo ipse erat egressus, rosponsum vcro divinum. Quid ergo hoc oraculo pra> 
dictum cst? Evce Virgo in utero habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen ejns Emmanuel 
{Isai. 7. 14). Et cur, inquies, non est hoc nomine, id esl, Emmanuel, sed Jesus Christus 
vocatus? Quia scilicet non dixit, Vo(!abis : scd, Vocabunt, populi sine dubio, et ipse cxilus 
rerum. Hic enim ab efTeclu nomen imponitur. Esl enim mos Scripturce, evontus renim po-
were nominum loco. Quid enim est aliud, Vocabunt nomen ejus Emmanuel, nisi, Vidcbunt 
oculi morlalium Deum inler homines vcrsantem : qui clsi antc cum bomintbus fuit, non ta-
inen tain aporlc tamque manifeste? Quod si hoc loco Jud&i impudenter n^pugnont, rogabi-
mus eos, Quando igilur puer vocatus cst, Velociler spolia detrahe> cito prcedare ? Nequaquaro 
enim hic habent quod respondere possint. Cur igitur prophela diccbat, Voca nomcn ejus, 
Velociterspolia detrahe, cito prredare (Isai. 8. 3)? Quoniam illo utique nato, detractio spo-
liorum facta est, atque populatio. Mcrilo igitur res quae sub eo tam clara contigit, ipsi lam-
quam nomcn tmpostiit. Et civitas, inquit, vocabitur civilas justitice, mater civitalum, fidelis 
Sion (Isai. 1. 26 ). Nec tamon invenimus quod aliquando civitas justitiap nominala sit, scd 
in Jerusalcm sempcr appcllatione permansit. Verumquia islud evenit in melius populi mo-
ribus convcrsis, civitatem ita prsedixit vocandam. Cum enim talc aliquid accidorit, ut is per 
quem id efFcctum sit, aut qui ejus fructum perccperit, ex facto quam ex nomine clarius in-
dic( tnr, nomeji ejus appellat ipsam rei qua3 facta est veritatem. Si vero hinc confutali alque 
convicti aliam moverintqiHestionem, atque alilerappellationomVirginis intelligere conentur, 
aliosque nobis inlerpretes proferentes alque dicontes, Non dixerunt Virginem, sed puellam: 
primo quidem dicemus illud, quoniam ad facicndam vere Iranslationis fidcm, omnibus aliis 
jurc Septuagiuta interpretes sint digniores. Siquidem alii posl adventum Domini interpretali 
sunt, Judfei siquidem permauentes, meritoque suspecti: quippc qui inimice et subdolc mulla 
corruperint, et data prorsus opcra a prophetis mysteria pradicta celaverint. Septuaginta 
vero ante centum, et aliquando amplius Dominici adventus annos, ad interpretandum tot 
ac pariter accedentes, ab omni suspicione hujusmodi vindicantur. Alque ob ipsum lemporis 
intcrvaiium, ct illorum numcrum, ac consensum, magis fide di^ni uliquc fuerint. 

3. Sin aulem illorum qui postea inlerprotati sunt, tcstimonium proforre maluerinl, sic 
quoquc a noslra provenict parte vicloria; siquidem Scriptura adoloscenlula^ vel puciia) no-
mine virginem appellarc consuevit. ldque non in feminis solum, verum eliam in viris saBpe 
signatum est. Juvenes, inquit, et virgincs, senes cum junioribus (Psal. 148.1*2). Ac rursus de 
puclla loquens quae virginitatem corporis violpnter oppressa perdidcrit: Si, inquit, procla-
tnaverii adolescentula ( Deut. 22. 27) : id est virgo. Et ea quidcm qu« superius dicta sunt, 
hunc sensum facile confirmant. Non enim simpliciter posuil, Ecce virgo in utero habebit; 
sed cum ante dixisset, Ipse Dominus dabxt vobis signum, continuo subjecit, Ecce virgo in utero 
habebit (Isai. 8. 14). Et certe nisi virgo maneret qua3 in atero esset habitura, sed boc com-
muni fieret lcge connubii, quod tandem id quod ficbat, signum fuisset? Signum quippe om-
nem prorsus conscquentiam, et ordinem rerum debet exccdere, et novum debet esse in 
oumibus , atquc a solcmni more divcrsum : aliter vero signum esse non poterit. 5ur-
gens autem Joseph ο somno, fecit sicut pracepit ei avgplus Domhii. Vidisti cerlts ubedieutiam, 
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Vidisti ahimum facile sacris Odcin scrmonibus accommodantem, vidisti mentem oronino vigi-
lantem, ac nulla prorsus corruptione violalam. Neque enim saltcm ipso suscipionis sus 
(cmpore triste aliquid et absurdura cst molitus in Virginem : et nunc quoque cum eadem 
illa suspicione rclevatus est, non modo illam non conalur expellerc, sed et secum retinet, et 
lolius dispensationis mintster eflicitur. Et accepit Mariam cuniugem suam. Nempe consideras 
quam frequeuter cvangeiista hoc Virgini nomen imponat, nolcns inlcrim mirabile iliud rc-
vclare mystcrium, scd tamen jam exstinguens suspicioncm tnalignam. Cum autemaccepisset, 
fton cogiiovit eam donec pcperit filium suum prirnogenitum. Donec, bic posuit non ut suspi-
ccris quod vel postea aliquando cognovcrit : sed ul discas quod eliam antc partum omnino 
inlacla pcrraanserit. Cujus igitur, inquics, rei gralia Donec hic positum est?Ssepe Scriptura 
divina hacuti eloquutionc consuevit, utdicendo, Donec, non definitum aliquod tempus in-
tludal. Nain et cum a Noe corvus ex arca esset emissus : Non cst, inquil, reversus doned 
siccaretur terra (Gen. 8. 7). Et cerle nec postca invenilur redissc. De ipso etiam loquens 
l)eo: Λ saculo, inquit, et usque inswculum lu es (Psal. 89. 2). Scd nullum bic profecto ter-
minum posuit. Rursus allitudinem pacis annuntians : Orietur, iuquit, juslitia ejus, et abun-
dantiapacis, doricc auferalar luita (Psal. ? ) : non lamen Gnom pulchro huic statuit ele-
hiento. Jta etiam hoc loco, Donec posuit, ut a suspicionc illud quod anle partum tempus fuit. 
absolvereti Postea vcro quod scquilur, tibi iam reslimandum reliquit. Quod enim ab co tibt 
dicendum erat, boc ipse dixit, quod intacta fuit usque ad partum Virgo : quod vero ex pra~ 
ccdcntibus consequcns erat atque manifestum, luo intellcctui dereliquil; ut est certe istud : 
Quoniam ncc poslea quidcm eam quse tali modomatcr offeclaest, el novo illustrata parlu* 
hovoque puerperio, iUc justus aliquando fueritausUs altingere. Si enim cognovisset eam, et 
loco babuisset uxoris, quomodo iilam Dominus quasi absque solatio, ct neminem penitus 
habcntem, discipulo Conrunendafe curassel, jubens ei ut eam reciperet in sua? Unde igitur, 
inquies, fratres cjus dicuntur Jacobds et Joannes? Non aliter omnino, quani quo ipse 
loseph Marice pulabatur maritus. Multaquippc sunt ad opacandum iilius parlus mysterium 
obducla velamina, proplcr quod ila etiam cos Joannes vocabat diccns : Neque cnim fratres 
ejus credebant in eum (Joan. 7. 5). Scd lamen hi ipsi qui parum ante crcdiderant, clari po-
stea in fide ac mirabiles exstilerunt. Quando enim Jerosolymam Paulus ascendil, ut cum 
caeteris apostolis de dograatum varietate conferret, continuo intravit ad Jacobum. Tam enim 
Fuit ille mirabilis, ut episcopatum primus accipcret. Aiunt autcm genua ejus obduruissc 
callo, tantamque in eo fuisse carnis incuriahi,utadhuc vivenlis omnia fere rnerabra more-
rentur : atque assiduilatc orationis, jugique ad pavimentum prostrationc corporis, frontem 
quoque ejus cailo similiter obductam, ut nihil iere a cameli genibus, si durilicm spcetes, 
discreparel. Hic etiam Paulum* cum postca itcrum Jerosolymam venissct, tnaluritalis suae 
sermone moderalus est, dicens : Viaes, frater, quot millia sunt credentium ex Judccis, etc. 
( Act. 21. 20). Tantus illius erat pro sedtficatione Ecclesiae zelus, tantaque prudentia, imo 
Dei in illo gratia deChristi virtuteresplendens.Qui enim oblrcctabant Domino in carne con-
stitnto, adhuc in carne passibili, ita eum et admirati sunt, ct coluere post mortem, ut cum 
hiulta pro iiJo cupidilaie morcrcntur: qua) ccrte maxirae effeclum resurrcctionis ostendunt* 
Proptcrea quippe ad ullimum clariora scrvavit, ut absque ullo esset ambiguo virtulis lam 
grandc documentum. Si eniui tios eos quoque quos admiramur vivos tamen obliviscimur mor» 
luos : quomodo illi qucm audebanl irridere viventern, Deum esse post mortem putarent, si 
eum nihil aliud esse quam bominem credidisscnl? Quomodo autem pro illo elegissent mor-
tem etiam subire, nisi manifestum in ipso cognovissenl resurrectionis exomplum ? 

4. llacc vero dicimus, non ut audiatis solummodo, verum etiam ut quee auditis imitcmini, 
tortitudinem scilicet, constantiam, omncmque jusliliam ! ut nemo do se desperet, etiamsi 
antea desidicc lorpore languebai, ut unusquisque nostrum nulla in rc alia spem suam, nisi 
postDei misericordiam in morum sanctitate constituat. Nam si islis omnino nihil profuit 
Vcl palria, Vcl domo, vel propinquitalc Cbristo fuisse conjunctos, antequam de propria ful-
gereot virtute : qua nos dignos venia putamus, qui de justis propinquis ac fralribus gloria-
hiur, nisi eos ipsos fuerimus imitati? Nam el propheta idipsum sigaificans a i l : Frater non 
tedimit, redimet homo (Psal. 48. 7) : eliam si Moses fuerit, etiam si Samuel, eliam si Jere* 
inias : audi lamen qiiid ad illura loquatur Dcus : Noli, inquit, orare pro populo isto : quo-
niam non exaudiam te 1 (Jer. 11. 14). Quid igitur miraris, si non cxaudiat supplicantem? 
£liam si ipse, inquit, Moscs adesset? alquc Samuel, me tamen eorum pro talibus deprecart-
tium non placcret oratio. Sed Ezcchiel saltem si supplicet, audielur. Verum ipsi quoquc dicit 
Dominus, Quoniam si assistat Noe et Job, et Daniel, filios suos et ftlias non liberabunt (Ezech. 
14. 14. 16). Etiam si Abrahara patriarcba pro iis supplicet, qui in suis viliis permanendo 
immedicauilitor irgrotant, abibil Deus relinquens rogantem, ne voccm pro talibus interve-
nicntis exaudiat. Et si Samuel rursum cxorans pro aliquo indigno deprocetur, conltnuo ad 
ipsuui clamabit Deus : UsqUequo tu luges Saul (1. Rcg. 16. 1)? Eliam si pro sorore quispiam 
Incompetenler oraverit, audiet quod Moses : Si corispuens conspuisset pater ejus in faciem 
ipsius, nonne esset immunda (Num. 12. 14) ? Non igitur quasi oscitantes el dcsidos, ex alio-
rum merilis pcndeamus. Habent enim vim pro nobis, et quidem maxiuiara, oraliones sup-
plicationesque sanctorum t scd tunc profccto cum nos quoque idipsurn pcr poenitoDtiam 
poslulamus, ct ad studia meliora confuginuis. Alioquin ctiam Mosce ipse, qui et fratrctfl 

^ Ια Grocco, 6%\ ov» «?v, id cst, ti te non auitit. 
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suum, et sexcenla illa millia armatoram ab imminenli Dei liberavil ira, sororem (araor. suam 
nequivit eruerc. Et cerle non eral sequale pecc:;tum. Illa injuriosius de Mose fucrat quiddaip 
loquuta : at vero omnis illa mallitado, quam diximus, rectam in Doininum impictatem 
commiseral. Sed hanc tamca vobis qurcslionern potius relinquo, ipse vero id quod multo esl 
difficilias, conabor absohere. Quid cnim janide sorore dicamus, quando tanli ille dax po-
puli sufGcere sibiipsi quoque deprecando non valuit, scd post mille a?rumnas laboram, vt 
quadragiata annorum commendatum sibi a Domino principalum, prohibitus est a Domino 
terram repromissionis inlrare, quam toties cis divinus fuerat scrmo pollicilus? Quid igitur 
in causaest? Ncquaquam utilis in illam terram sancli Mosis fuissit ingressus, sed cum ma-
gno damno coajuaclas* et qui omnino plurimos Judaeorum in maximain erroris raiaam sap-
plantare potuisscl. Si eaira quia per illum fuerant de sola Mgyplo liberali, relicto Deo, taa-
tummodo Mosen requirebant, ipsius esse prorsus cuncta illa beaeficia crcdentes : hunc si 
inlroductorem quoque in lerrarn repromissioais habaisseat, in qu« noa illi impietatis pra> 
rupla cecidissent? Ut igituromnis bujusmodi amputarelur occasio, ipsum quoque ejus est 
occullatum sepulcrum (Deut. 34. 6). Et Samuel quidem Saiilem ab ira Dci liberarc non po-
tuit, Israeliticum vero ssepe populum salvavit (1. Reg. 16. 1). Jeretnias quoque Judceos non 
eripuit ullioni; alium lamea quemdam salvasse memoratur. Daniel eliam sapicntes Baby-
loaiae ab interitu liboravil, ncC tamen Jadseos jugo captivitatis absolvit (Dan. 2). In Evange-
lio vero ceraimas, non in aliis atquc diversis, sed in eisdem ipsis Geri utrumque personis, 
et unum eamdeaiqae hominem, nunc quidcm sufiicientem ad liberationcm sui, nunc vero 
ipsum propria; salutis effici proditorem. Nam ille quidem mille talcatorum debitor, multis 
precibus supplicando semctipsum periculo liberavil, poslea vero idipsum impetrare non va-
luit: alter vero econlrario, cum prius perditioni scmetipsum totum dedisset, postea tamcnsibi 
plurimum profuit.Quis vero iste est?Qui scilicct bona patrisabsurnpseral (Lttc.15.30). Ex qui-
basprofecto rcdolet, quodsi negligeates fuerimus acdesides, nec per aliorum quidem possu-
laus mcrila salvari. Si vero monte vigilemuS) etiam per nosmetipsos istud valeamus efficere, et 
tnulto magis noslro, quam alieno tuti esse saflra^io. Nam et Deus salutem noslram, non tam 
nliis roganlibus pro nobis vult doaarc, quam nobis : ut hoc ipso quo iram in nos ejus placaro 
cupimus, ad studia meliora aiigremus, et fiduciam bonse eoascieatia*. colligamus. Sic enim 
Chananaeam illam aliquando miseratus cst; sic etiam meretrici donavit salulcm ; sic lalro-
ncm a cruce in paradisum translulit, nullius patroni, nullitis prccibus mediatoris iaflexus. 

5. Et hcec dicimus, non ut supplicandum csse sanctis ncgcaias, scd ne nosmetipsos in olium 
ac desidiam resolvamus, et dormientes ipsi aliis tantummodo noslra curanda roandemus. 
Nam cum dixisset, Facite vobis amicos, tion hic reslitit, sed adjecit, Ε χ iniquo mamom 
(Luc. 16. 9) : ut scilicet tuum id essetac proprium. Nihil quippe hic aliud qaam misericordiaj 
opera signavit : quodque mirandum est, non exactam nobiscum rationem subducit, dum-
modo ab iniquilate desistamus. Quod enim dicit, hujusmodi est : Acquisisli anlea male, im-
pende jam bcne : collegisli bactenus inique, disperge nuncjuste. Atqui quae tandem ista 
virtus est donare de talibus ? Sed lamcn ainans bominem Deus epusque descrndit, ut si isla 
Faciamas, bona nobis raagna promittat. Verum nos in tantum sluililiee amcntia^quc proces-
sinms, ut nec cx iniqua aliquid possessione tribuamus : sed et cum rapinis mille ditati vcl 
iuinimam partcm fortc dcderimus, omnia nos jam implesse crcdimus. An non forle audisti 
apostolura pronuiiliantem, quoniam Qui parce seminat, parce et mctel (2. Cor. 9. 6)? Qua, 
quaeso enim, ratione parcis ac retines ? Noti est islud impendero, scd augcre : m>que fru-
clus ac negotialio impensa diccnda est. Ubi cnim semen est, ibi etiam imilliplicalio fru-
cluum conscquilur. Tu vcro si terram quideiu pinguem ac fertilcm coleres, ct qua3 pluri-
inum osset opportuna seminibus, non tantum illam propria borrca seminando vacuares, 
verum etiam muvuaveris aliunde quod sereres. Maximum namque dctrimentum pulares, in 
relali diligere parcitatem : cselum vcro cum culturus sis, ubi nulla aeris inaequalitas, cor-
ruptionulla ventorum est, scd plurimo ubique cum foenore semina jacta proveniunl, cun-
rtaris alque dissimulas, ncc intelligis quia possimus et parceudo perdere, el spargondo 
colligere? Spargeergo, ne perdas : noli nHinerc, ut magis congrcges, sed fructuosissimo cro-
ganda generc ut lucreris, impcnde. Et si servare illa oportet, uoli ea tu servare; hoc enim 
inodo univcrsa disprrcunt : scd Deo potius cuncla commHte, et nctno quidquam potcrit 
inde diripere. Noli igitur tu hic velle ncgotiari : nrquc cnim nosli lucra colligcre : sed eum 
polius fopnerare, qui longc niajorem fGcnorc reddit usuram : ibi (inquam) potius fueneraret 

ubi nulla invidia prorsus, nullus timor, nulla amisalio, nulla3 versantur insidia3 : famcrare 
nullius rei penilus indigentem, sed propter tc tamen tamquam necessaria postulanlcm. Da 
pascenti omnes, ct propler tc csurienli, nc ipse egestate moriaris. Da ci qui idcirco paupor 
elTectus est, uttedivitemfacerel: foenerare undc possis non mortem fruclificarc, scd vitam. 
Istce namqueusurac regnum, illaj autem acquirunl gehennara; illse enim avariliee sunU islffi 
V C T O pbilosophia3; et iilas quidom crudclitatis, islse vcro pietatis. Quam crgo salisfaclionom 
parare poterimus, qui cum et amplius, ct iulius, ct opportunius possimus accipcre, et rma 
liberlatc omai, el absqac formidiae, absquc oblrcctatioaibus acporiculfis possiderc, a talium 
lacroram stadio roccdentes, viiia ista seclaaiar ac lurpia, coatmuo pcritura, ac maxirnum 
nobis paritara sappliciam ? Nihil caiia praeseati usura tarpias, nihilqac cradelias. Siquidc ai 
hujusmodi fceaerator aegoliatur alicna discrimiaa, ct ubcriores, ul palat, ^asestus de alte* 
rius infelicitate coaseqailar, atqac iasaper qaasi pielatis mercedem rcposcit, vclut laclaens 
ne immiscricors fortc vidcalar: cam profcclo pnclcxtu misereadi, alqae opcm fortadi, uia-
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jorem niis:το foveam cfUdclitatis efToderit, specie juvandi atterens inopem, ac manum por-
rigcndo dcjicicns, et quasi in portum ex tempestate suscipiens, sed improviso turbinc in 
multo magis crudele naiifragium, ve!ul inter scopulos ac latcnlia saxa dcmcrgcns. Quid 
igitur, inquis, liic prseeipis? ut scilicct pccuniam congregalam, mihiquc utilcm in usus alte-
rius commodem, nec ullam inde prorsus mercedem reposcam? Absil. Non cgo islud dico, 
sed saliscupio eliam te pro illa acciperc mercedem : non hanc sane vilem cl prorsus cxi-
guam, sed longe utique majorem. Usuram enim ttiam, non aurum volo csso, scd caelum. 
Cur ergo in paupcrtatc teipsum concludis? Cur lerrae totus affigeris, nirniumquc in ea sor-
dide volutaris, et repetis exigua pro magnis ? Hoc enim iliorum ost qui ditari prorsus igno-
rant. Cum enim Deus pro parvula quadam pccunia, bona tibi cseleslia et ffitcrna promiital: 
tu vero dicas, Ca?lum mihi non det, sed pro caelo largiatur aurum, quod profcclo pcrilurum 
est: hoc cst velle in pauperie remanerc. Qni autem veras opes ac divitias concupiscunl, ca 
quaeminsura sunl potius cligunt, quam illa quas percunt : perenncs opes potius ac inex* 
haustas, quam eas qure eonsumuntur : hujusmocli enim pracponunt magna parvis, et tempo-
ralibus sempilcrna, fiunlquc digni qui utraque percipiant. Qui enim ccelum terra amore 
contemnil, eliam islam profcclo perdel : qui vero htiic illud prcepofiit, ulrisquc policlur : ct 
multo certe tutius, mulloque jucundius. Quod ut etiam nobis fial, despicienies cuncta om-
«ino pr«sentia bona, polius eligamus futura. Ita enim et iilis ct istis fruemur, gratia ct 
uiiscricordia Domini nostri Jesu Cbrisli, cui gloriacum Patre et sancto Spirilu in sflDcula s«* 
culorum. Amcn. 

HOMILIA SEXTA E X CAPITE II. 
Cum nnttm nafus esset Jesus in Bethlehem Judceo?. in diebus Herodis regis, ecce magi ab 

orimte venerunt Jerosolymam, dicentes: Ubi est qui natus est rex Judceoium? \ idimus 
enim siellam cjiis in oriente, et reiiqua. 
1. Mulla nobis opus cst vigilantia, multis precibus, ut praesenlis difiicultatem loci possi-

iiius absolvore : C U I I S C C T C quinam sinl magi, cl uiulc vonerinl; cl quonam modo, quove 
suadcnlc: quusnam etiaiu iila fucril slolla, quw magos ad Chrisluni usquc porduxcrit. Quin~ 
tmo si placcl, c ι primum proferamus in mcdium, qinc dc» hoc loio dispulaul vcritalis ini-
tnici. Siqnidcm lantum amcnliw illis diabolus inspiral, ul liinc quoquo sc conlra virtutis 
rationcm opinenlur arinari. Ouidnam crgo proponunl? Κιτο, inqiiiunl, cliam Jcsu natosidus 
apparuit: quod ccrlc grandc documcntum osl, ccrtissimam astronomia: essc rationem. Porro 
1(1 apcrtc falsum coimndlur. Si enim sciundum Irgom i»sl naius astrorum, quomodo astro— 
nomiam solvit, falumque deslruxit, cl daMnoninn os obturavil, ac lolum omnino cxrlusit 
crrorcin, omncmquc vanissimam arlis liujus obruil officmam ? Ouonam cliam pacto magi 
cx slclla illa Juda^orum rcgom illum csse didicorunl, cum ccile non islius rcgni illc rcx 
csscl, sicul etiam Pilalo ipsc respoiulil: Regnum, inquit, meum non est dc Itoc mundo {Joan. 
18. 36)? Niliil quippc lalo monslravil, qualc niundi bujus roges baborc conspicimus. Nequc 
cnim haslatas illo alquc clypoalas oslondil nnlilum catorvas, non oquos rogalibus phalcris 
insignos, non currus auro oslnM|ue fulgentos. Non cnim isUim, noc alium qucmpiam simi-
lcm circa sc habuil ornatiim: sod vilcm hanc prorsus vilam egil ac paupercm, duodecim tan-
tummodo bominos, cosquedespicabilcs sccum eircuniducendo. Scd et si rogcm illum esscniagi 
novcrant, cujus rei lamen gratia ad euin venirenl? Nequc cnim istud ad aslrologire speclat 
artom, ut eos qui nascuntur cognoscat slollis : scd ut cx bora punclovc nasccntium, ea qua> 
illis sunl cvonlura pncdicat, ut aiunl. Isli vcro ncquc parienti adstilerant malri, nequc 
tempus quo rcx noslor nalus cssot agnovcranl, ul binc vidcantur praccinendi fulura sum-
psisse priiu ipiuin t scd e conlrario, cum inullum antc lenipus ιη rogionc sua slollain 
apparorc vidissonl, \enerunt ad eum qui cral nalus, vidcndum. Quod quidem ipsum, 
quanluin ad ralionem spcclal bumanam, mullo cssc inconscqucnlius comprobatur, 
quam id quod paulo ante praMnissuni esl. Ouaiiuun cnim magos ralio commovil? qusenam 
cliam spes inipulil pruimioruin, ul ad regcm adorandum vcnircnt tam vaslo praiserlim 
a sc lerrarum spatio scparatum? Quod ct si supcr ipsos regnaturus fuissct, ncc sic qui-
dcm habcrct pcrcgrinalio tam longa rationcni. Nam si in rcgali fuisscl aula nalus ac 
palrc rcgnantc, conscquciUcr forlc quis diccrct islos in honorcm palris puerum adorare 
voluisse, cl hoc sibi ad conciliandum rcgis animum suiTragium comparassc : nunc vcro 
cum illum ncc suum rcgcm spcrenl futurum, sed gcntis alienee, magnoquc spalio ab i l -
lorilm repionc divisce, ncquc patrcm ejus regcm cssc vidcant : qua ratione tanti iter la-
boris arripiunt, et adoranl parvulum in nialris grcmio paupcris collocalum, ct offerunt 
inuncfa, maximo ccrtc cum pcriculo ista omnia facturi? Audicns enim bsec ab cis Hc-
rodcs, parilcrquc populus, turbatus csl. Vcrum haec, inquis, minimc isli pra3scicbant. 
A l omm prorsus rationc nuda hwc probatur objcclio. Nam ctsi valdc insipicntcs fuisscnt, 
Istud tamcn ncquaquam ignorarc potuisscnt, quod ingrcssi urbcm in qua rex alter 
babitaret, talia prredicando, aliumque illius populi rcgcm cssc monstrando , non mille 
conlra sc gladios commovcrcnl. Cur crgo cliam adorarunt pannis adhuc infauli» coMi-
galum? Nam si virilis jam fuissct setatis, dicerc quis forte potuisset, quod aliquod ab 
eo auxilium pnestolantes, in apcrtum se periculum tradidissent. Quod tamen ipsum ex-
trcmtc cmnino fuisset d e m e n t i i P , ut Perscs aliquis ac barbarus, nullumquc babens ccm 
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Juiiicorum gente fconsortium, vellot a domo sua patri<\que dUcedefi*, relinqucre eliam 
famulos , amicos, propinquos, rcgnoque se altiTius subjugarc. 

2. Si vero id stultum fuissct, mullo id quod scquitur csse stultlus comprobatur. Quid 
Vcro islud est, quod scilicel tam longi spatia itineris emcnsi, cum adorassont puerum, 
multosque adversuin se excitassent lumuUus, conlinuo sunt reversi? Quse vero eliam 
regni yidisse feruntur insignia? Humile profecto tugurium, squalidumquc prasepium, 
cl parvulum pannis vilibus involulum, et matrem pauperculam. Cur ve.ro ipsa ohlulere 
iminefa? quave de causa? Putasne lex eral, aut mos aliquis, ut ubicumquc tarraruin rc-
gibtis rialis hujus Iribueretur devotionis obsequitim Σ et isli tolum prorsus cireumcunles 
orbem, eos qdos scircnt ex viiibus atque pauporibus rcges futuros, suppliciler adora-
rent, et hoc antoqtiam illi soliiim regale conscendercnl? 6cd dmnino nullus id dixcrit. Cujus 
ergo illum adoraverunt rationis intuilu? Sed ct si dc pnpsentibus aliquid bcneficiis co-
gilabant, quid tandem rcmuneraiioriis a parvulo et maire inopi sperare potuorunl? An 
vero ut in poslerum sibi apud rogom graliam collocarent? Et undc scire illi poteranl quod 
ille non oblivisccretur tam properaUc adoralionis jam maturus in rcgno, qui in ipsis 
adhuc fuisset incunabulis adoratus? Quod si illum credcrcnt a matre admonendum, illi 
tamen supplicio cssenl quam pr&mio digniores, qui cum in tam aperlum pmculum, 
tton tam adorando, quatn prodcndo tradiderant. Hino siquidcm Hcrodcs profecto lur-
batus, omni puerum cura quaerebat, omnique eum ir.lerimcre cupiditate propcrabat. Ita 
enim se res habet, ut ubi quispiam regnante alio alterum regcm dixcrit fulurum, eumque 
adhuc pucrum et privalum nolum fecerit, mille cum periculis exponal, atquc in aper-
tum tradat interilum. Videsne quanta hic absurda nascantur, si juxta humanam conse-
quentiam, morcmque communcm baec esse intelligenda credamus? Nec lamcn ista soiiim, 
scd plura etiam a!ia profcrre possumus, tnajorem habcnlia qurestionem, quam ista quae 
diximus. Sed nc obscuris obscura ncclentes, fastidium vobis laborcmque faciamus, age 
iam ad ea qua) proposita sunt explananda veniamus, ab ipsa sumcnlcs stclla absolu-
lionis exordium. Cum cnim didiceriinus quscnam sit illa slella, vcl qualis : et ulrum 
Una* de mullis, an prorsus nova, et ab aliis discrela sideribus, cl ulrum naturalilcr 
fctclla sit, an lanlum stella3 spocicm pras se fcrat : cum, inquam, didicerimus ista, 
facile scicmus et reliqua. Unde ergo manifeslius polcrunt ista cognosci? Dc ipsa pro-
feclo cvan^elicse leclionis bistoria. Quod cnim non una fuerit h»c stella de pluribtjs. 
imo, ul ego arbitror, nec stella omnino, scd queedam invisibilis virlus in specie si-
deris figurata, ab ipso primum itinere monstralur. Non csl enirn slella, omnino non 
est, quab ρβϊ hanc eseli plagam cursum tenere doceatur : scd sive dixcris solem, sive 
dixcris lunam astraque csetcfa, ab oriente ferri oinnia in occidenlem vidcmus. Ha3c vcro 
a scptentrione in iueridiem slella veniebat. Sic eniin sccundum locorum silum Palrestina 
spectabat ad Persidem. Secundo vero ctiam de tempore islud probari possibile est. Ne-
que enim in nocle cernitur, sed luccnte prorsus die, ac solc fulgente. Quam luccndi 
vim non modo slella nulla, sed nec ipsa quidem luna sortita est : quae licet mullo cla-
rius omnibus coruscet aslris, continuo tamen ortu solis absconditur : ct qure prius 
illustrabat omnia, sub multo clariore sidcire vix ipsa conspicitur. Hcec vcro slella ipsos 
eliam solis radios proprio quodam praecipuoque fulgore superabal, clarius illis pro-
tcclo apparcns, alque in tanto eorum lumine magis ipsa re^plendens. Tertio autem 
ab ipsa interpolatione luccndi stella3 hujus novilas indicatur. Nunc enim occulla-
batur omnino, nunc toto prorsus fulgore radiabal. Nam usque ad Pal&slinam ve-
nicnlibus magis, quasi dux ilineris semper apparuit ; cum vcro JeiOsolyinam i n -
troissent, sese rursus abscondit. Dcinde cum Herodi causam itineris indicasscnt, eoque 
fclicto ad puerum pcrgerent adorandum, ilerum sc illis cadem stella nionslravit. Hoc 
aulem non agit motus sidcris, sed virtus quaidam plena rationis. Neque cnim proprium 
quempiam ilia tunc stella cursum tenebat, sed cum eos oporterel pergerc, cliam ipsa 
pergebat : cum vero standum essct, stabat opportunc ac docenter cuncla dispensans ; 
sicul cliam illa quondam in eremo nubis columna pro opporlunitale rerum nunc stabat 
loco, ibi castra figanda declarans, nunc progrediens movebat exercilum (ExocL 13* 
Nim. 9 ). Quarto ctiam ab ipso demonstrationis modo facile istud lucidcquc prrspicitur. 
Non cnun in cxcelso constituta caili eum qui inquirebatur a magis ostondit iocum, ne-
quc cnim sic disccrc aliquando potuissent : sed dcsceudens, ct inferiorem aerie 
parlem tenens, islud efiecit. Noslis enirn, quod tam exiguum et humilem locum, ac 
breve tugurium, quod, ut ita dixerim, corpusculum iltuc parvuU conlinebat, nequiverit 
de caelo stclla monstrare. Nequc cnim tanlam illius brcvitalem loci, tam inscstimabilis 
altitudo iis qui videre cupiebant, veluti certa nota designare poluisset, quod ccrtc pcr-
facile a lunari polcst orbc cognosci. Luna cnim cum sideribus tantum prsecellat, in tam 
grandis latitudincm diffusa terra3, cunclis mundi habitatoribus creditur esse vicina. Quem-
admodum igitur steila tam exiguum locum, tugurii scilicet atque praesepis, ostendit, 
nisi sublime illud rclinquens ad infcriora vcnisset, supcrque ipsum fere caput pueri 
constitisset : quod ctiam evangclisla significans, Ecce, inquit, stella quam viderant in 
oriente, prcecedebat eos usquedum veniens staret sxtpra ubi eratpucr. Ncmpe consideras quantis 
cx rcbus evangeiista doceat, quod non sit h«c stella uua dc cftteris, neque secundum 
conscquenliam astrolo^ise puerum ostcndat astrologis. 

3. Cur igitur apparuit? Ut viilclicet infidclitatem Juda?orum magis magisquc convinccrel, 
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el ingraiis oninom prorsus ΊΓΛίΙιι;·ιι cxcusalionis obslrueret. Quia cnim Christus advenicns 
Veteri Testauienlo erat Riiern daturus, universum vero munduin ad se vocaturus adorau-
dum: qui ulique mari terraque essel colendus, ab ipsis statim initiis nativitalis oslium g*»n-
tibus rcscfat, et sic qtioquc domesticos cultores suos erudit, dum invitat alienos. Quia euim 
audientes prophctas, qui advcnturaejus ssepc promiserant, parum atlonle eorum verba pen-
sabant, a longinquis regionibus vcnire fccil ct barbaros, qui apud illos nalum inquirerent 
regem, ut Porsico primum sermonediscen nt qua3 prophclis nuntiantibus discere noluerunt: 
ul si bona3 fucrint voluntatis, maxima juvcntur occa^ione crcdendi; si vero contra manifcsta 
conlendcrint, omni prorsus excusalione privcnlur. Elonim non suscipientes Christum post 
tanturum dc illo leslimonia prophelarum, quo tandem impietatem suain obducere colore po-
tuissent, quando vidissent magos unius apparitionc stella?, et inquisissc Cbristum, et inven-
lum supplicitcr adorasse ? Quod igitur dc Ninivitis fecit Deus, mittens ad eos Jonam : quod 
in Sarnaritana alque Chananeea, hoc ctiam fecit in magis , ct idcirco dicebat : Viri Ninivilce 
surgent ct condemnabunt, cl,Rcgina austri surgct, et condemnabit generationemistam (Matth. 
12. 41. 4 2 ) : quoniam illi quidem minoribus eredidorunt, iste vero nec maximis. Et qua, 
inquis, rationc magos per stcllam ducit ad Chrisluni? At quonam modo oporluit ? prophe-
tasne mitti potius? Srd nequaquam magi credidisscul prophetis. An voce aliqua dcsuper in-
sonaro? Nec banc quidem curassent. Aa angclum miltere? Verum hunc quoque forsitau 
praHeriisscnt. Proplerea igilur omnia hujusmodi derclinqucns Deus, per ea illos vocat, qua? 
familiaria eis consucludo faciebat, mira quidcm dispensationc pielatis ad hominum conde-
sccndcns salutem. Ingons itaquc magis et clarum ostendil astrum, quodquc plurimum ab 
bis qinc spcctamus sideribus discreparet, ut cis de magnitudino, et de pulchriludine sidcris, 
nec non etiam do ipsa novitalc cursus admirationetn moverct. Hsec itaquc Paulus imitando, 
ab ara occasionc sumpla , cum gentibus disserit, cx domeslicis in medium proferens testi-
monia poctis: Judreis aliquamdiii Chrislum absque intcrdicto circumcisionis annuntiat, et 
adbuc sub lege viventibus a sacrificiis sumit inilia doctrinse. Quia enim unusquisquc consue-
tudiuis suae arnicilia ligatur, et Dcns , et missi ab ipso ad totius orbis salutem homities, de 
ipso cujusque more gvntis materias sibi assumunt dicendi. Ne igitur opineris eo indignuni, 
quod magi pcr sleilam vocantur. Hoc enim modo omnes Juda?orum cerenionias , omnesque 
rituset sacrificia, atquc purificationes, et neomenias, et arcam, tcmplumque ipsum repro-
babis. Siquidcm baec omnia originem a gcntium ruditate traxerunt. Sed Deus ob deccptorum 
salulcm, pcrca ipsa sccoli passus est, per quaulli daemones ante coluerant, aliquamdiu illa 
in mclius inflectens, ut eos paulatim el a consuetudine sua reduceret, ct ad philosophiam 
perducerct altiorem. Hunc igilur ipsum dispcnsationis suae morcm servavit in magis, quos 
por stcllffi apparitionem vocavit, ut cos inde efficeret celsiores. Poslquam igilur adduxcrat, 
et veiuli manu ad prcesepc ipsum st lla prseeuntc dcduxcrat, eis non jam per stellam, sed per 
an^elum loqiiilur, ita eos gradatim ad meliora perducit. Uoc cliam Ascalonitis , hoc lcgttur 
fccisscGazensibus, borumquefinilimis.Eteniin islaequinque tuncurbes postquam lotali plaga, 
arca ad sc vcnienlc , pcrculs» s u n i , nullainquc ex lanlis malis liberationcm polerant inve* 
nirc, vocalis valibus ct populi multitudinc congregata, qucmadmodum illa Dei placari pos-
sct ira, qusercbant (1 . Rcg. δ ) . Tunc eoruin respondcrc vales, ut juvencas indomilas adbuc 
Η primiparas ad plauslrum jungoront, quo arca vchcrclur, nulloquc eas rcgontc, quo vcl-
lcnt irc pcrmittercnl: sic appariturum cssc diccntcs, ulrum a Dco plaga iila venissct, an 
communi quodam casu, atquc a?gritudinc dcpcrisscnt (Ibid.&). S i , inquiunl, jugum su-
pcrba cervicc conlrivcriiU, alquc mugicntes ad vitulos recurrerint, casu id iiclum essc 
iu;tnifi:slum cst : si vcro dirccto ilincre conlcndorint, ctncquc ad mugitum (onlavcrint redirc 
vilulorum, nrquc in aliam rogioncm ignola? vicc crrorc detorscrint, liquido patebilDci manu 
has urbes fuisse percussas. Quoniam igitur vatibus ista diccnlibus, iliartim (unc rcgionum 
populi crcdidcrunt: corumque implcvcrc praiccplum , Dcus quoque condescensione solita, 
valum senlcntiam comprobavit: ncc majestatc sua putavit indignum, in eiTcctum operis pro-
fanorum dicta pcrduccrc, idque agorc ut ilii fidclitcr vidcrentur ista suasisse. Ad mnjorom 
si(|uidcm Doi gloriam prrlincbat, si virtus ojus cliam inimicorum tcslimonio pandcrctur, ct 
si ipsi quoquc genlilitatis magistri consonam ferrcnt dc viri Dci potestatc scntenliam. Alulta-
quc pnclcrca horuhi similia Dcum disponsarc inveniinus. Nam in pythonissa quoquc hunc 
tcnuttdispcnsaiionis tonorcm : quod vos jam ipsi juxta prsediclam regulam potcstis absoivcrc 
{Ibid. 28) . Occasionc igitur stcllae hajc a nobis dicla cssc sufliciat, de qua vos dicerc jam 
plura polcrilis. Z^acnim, inquit, sapienti occasionem, et sapientior erit (Prov. 9 . 9 ) . 

4. Tcmpus vcro est, ut ad principium corum qua3 sunt lecta rcdeamus. Cum aulcm nnlus 
csset Jesus in Bcthiehem Judnw, in diebus Uerodis regis. Et magi quidem stcllam proeluccnleni 
scquuli sunt : Juda î autcin n<;c prophetis quidom insonantibus crediderunt. Ouanam voro 
ralionc ct locuin dosignat ct lempus, diccndo, In Bcthlehem, ct, ln diebus Hcrodis regis?qua 
vero dc causa addidit dignilaltmi ? Quam ccrlc idcirco signavit, quoniam orat rt alius Hero-
dcs, qui inlerfecit Joannem : sed iilc tetrarchra honorcm habuil, bic rcgis. Et looum po-
nit cl tcinpus, ut nobis in mcmoriam revocet antiquas prophctias: quarum unam Micbrcas 
aliquando prsedixit: Et /u, inquit, Belhlehtm terraJuda,ncquaquam minima es in principibus 
Juda (Mick. 5. 2 ) ; altcrun vero patriarcha Jacob , qui nobis olim tcmpus ipsum diligenter 
exprcssit, ct advcntus Christi signum evidens posuit dicendo: Non deficiet princeps cx Judn, 
nec dux de femoribus ejus, doncc veniat cui reposila sunt: et ip?e erit exspectalio gentium (Gen. 
49. 10) . Sod cl illud quoquc inquisitione dignum puto: unde ad bunc illi potucrunt iolclle-
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r u i m venire, et quis cos in hoc suseitassc civdatur. Νυη onim milii solius boc csse slcha» 
vidctur, vcrum etiam Dci, per qucm illorumad hoc anima coinmola csl. Qu\ talc cliam ali-
quid in Cyro legitur roge fccisse, prceparans eui i i ul Judceoruin populum a jugo captivifatis 
absolveret (2Paral.36): non tamen sic istud operatus est,ut liberi arbilrii jura perfriagcret. 
Siquidem etiam cnm Paalnm vocavit a caelo, non suam taalamaiodo graliam, sed eliam il-
lius fecit obcdientiam relucere (Acl. 9 ) . Et cur, inquies, aoa hoc magis omnibus rcveiavil ? 
Quia scilicet non omnes fuerant credituri. Erant quippe isti cunctis qui in jila versabanUir 
arte, ad Gdeia paraliorcs. Nam et cum plurimse aliae genles perirent, ad solos tamcn Nini-
vilas prophcta direcius est: et duo lalrones juxta Dominum pependcrunl, sed unus tanlum 
clectus est in salutem. Considcra igitur horum et admirare virtutem, non modo, quia tam 
longi itineris subiere laborem, sed etiam quia tam simplicitcr ac libere egere cum rege. Et-
cnim ne subdole missi ab aliquo putarentur, el ducom sui ilineris produnl, et longinquitatcm 
rogionis fatenlur, el fiduciam menlis ostcndunt. Venimus, inquiunt, adorare eum. Et ncque 
lumullum populi atque clamorem, ncque potestalem retormidant tyranni : undcmihi vidoa-
tur isti eliam in regionc propria facli esse postea civium suorum magistri. Qui enim hic 
neqaaqaam isla diccre timaeraat, aialto haec ipsa liberius patriae sua3 hominibus praediea-
runt : quippe prseler stelta indicium, habebanl et angeli rcsponsum, vl prophetflo testimo-
tiium. Audiens , inquit, Herodes rcx, turbalus est, et omnis Jerosoh/ma cum illo. Herodcs 
quippc consequenter, ulpote rex, et sibi parilcr et liberis formidans, Jerosolyma vero quam 
tandem habuil causam limoris, cum corte illum audierit cssc, quem salvatorem ejus, alquc 
brneficuni, et liberatorem prophetai porro ante prmdixcrant ? Quanam igilur ratione Juda?i 
turbali sunl? De ipsa nimirum pra>itate sententia?, quaprius adversabanlur Dominum be-
neficia coafereatem : et tam gloriosaj quam consequuti fueranl ab eo libertati pracferebaat 
miserabilem illam, quam in ^Egypto suslinuerant, servitutem (α). Tu vcro diligentiam con-
sidcra prophctalem. Naai hoc quoque ipsum olim propheta praedixerat : Εί cupimt si nali 
sint, esse igne combu&ti: quoniam puer natus est nobis, el filius datus est nobis (Isai. 9. δ 6 ) . 
Quamquam cnim turbati, ncquaquam tamcn sludent videre quod faclum est, neqtie ad ad-
orandum eaates magos scquunlur : ncque in tanla re, tamquc mirabiii aliquid curiosilalis 
oslendunl : ita erant conlcnliosi pariler ac desidcs pra) caiteris omnibtis. Oportucrat namque 
eos conlinuo sentire, quantuin sibi csset addilum digniialis, dc tanti scilicet nalivitate regis, 
qui Persarum ad se regionem orlu suo Iriumphantc traxisset, et sub quo omnes populos 
posseat legibus subjugarc, utpote rcbus in prosperiora surgcntibus, el regno tam clare ab 
ipso regis sui fulgenle principio. Qui lamen ncc sic quidem in mcliora mutantur, cuni paulo 
anle captivilate fuissent Persica liberali. Erat enim omniuo consequens eos animo volvcre* 
ul. si aihil de occultioribus allioribusque didicissent, felieitatem tamcn suam ex ipsa prre-
senlium novitatc perdiscercnt, meritoque dicerent: Si jain regem nostrnm Persae nalunj 
adeo contremiscunt, quando eum magis poterunt timerc (irraatum, ejusquc impeiiis obe-
dire? Erunt ergo profecto noslra omnium regnis geatiam clariora : sed nibil prorsus hujas-
modi dcsidcs auimos sascitavit. Taalas siquidem illos torpor obsederal, eique conjuncta par 
invidia : quod utrumque vitium procul a nobis debemus areere. Oporlel enim cum qui ad-
vcrsus ista depugnal, ipso igne potiorem in se fervorem oientis accendoro. Unde cliam Do-
iiiinus a i l : Igncm vcni mittcrc in terram; et quid volo, nisi al accendatur (Luc. 12. 49) ? Pro-
pterea et sanclus Spiritus in specie ignis apparuit. 

δ. Voruin nos cinore frigidiorcs, et morluis insensibiliorcs faeti sumiis : et quidcm cuai 
ipsuni Pauluin bcatum supcr cffilum, adeoque calum ca;li volitare videamus, ipsoque igni 
ardcnlius transcendcntem cuncla, et cuncta superantem , inferna scilicct ac superna, et 
tam pnesentia quam futura, tam ea qua3 sunt, quam ea quae non sunl. Quod si supra te 
estillud exemplum , quamquam jam nic sermo torporis est (quid eniai te aaiplius habuit 
Paulus, qaia (ibi illum impossibilc credis imitari?), tamea ne aliquid coateatiosias aiTcrre 
videaaiar, praetereuatcs Paalam, eos saltem qai primi ia Cbrislaai crcdidcraat, consi-
deremas. Qai certe ctpecunias, el possessioaes pariter et curas, atqae occupaliones vitaa 
bujus reliqaerunt, seqae totos tradideraat Deo, caactis prorsas diebns ac aoclibas ipsius 
adhxreado serraoai. Hscc est eniai spirilalis aalara ilamm.T, at aullaai secum carnalium 
volaplalaai ardere patiatur, sod ia alium aos amorem semper tradacat. El itlcirco taliuai 
reram capidas, etiam si cancta qua3 possidet cogatar impcadcre, si dcridore gloriaia, si 
exhorrere delicias, si ipsam postremo expoaere vitam,cam ingeati omnia facililale perfi-
ciet. Etcaim praecipaus qaidcm illius igais ardorcam alicujus mentcm facrit ingressus , lo-
laai iade torporcm igaaviaaiquc depellit: etcum cajas semel pectus invasmt, omui pror-
sas alite praistal esse leviorcm. Jamque iste talis ea qaa; videatur cimcla despiriens , ia 
coaipunclionc contiaaa prrseverat, largo assidae flacas fonle lacryaiarurn, aiultamque 
hiac capiens voluptalcm. Nihil qaippc ita coaglatiaat atqae uait Deo, ut il!® lacryni® qaas 
ct pcccali dolor el amor virtatam eflundit. Qai eaim talis vitae coaserval teaorem, eliam si 
ia medio urbis vidcatar liabitare, qaasi in ereaii tamca vaslitate requicscit, et iator soli-
tadiaes nioatium, ct secreta coavallium. Nullo eniai tumulta reram, strepitaque coacali-
tur : aibi! dc prseseatium avocatioae coaspicieas, aeqae ullam salietalpm de bujusaiodi 
lucta lacrymisqac pcrcipieas , sivc propria pcccata, sive etiam laaioatetar alioaa. Et id-
circo Chrislas bos prae cacteris pronaatiavil bcatos, Bcali, inquieas, qui lugcnt (Afalih. 5, 

(a) JuitU (Uuvuin, k-gendu.n esscl, uiserobuem .tujtjpt/ucuru.n armum nmietioiuiu. 
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5.). Kt quemadmodum, inquies, Paulus ait: tiaudete in Domino semper (Phiiip. 4. 4)? Dixit 
hoc quidem ille, conGteor : scd eam proculdubio quce ex his nascitur lacrymis signiGcans 
voluptatem. Sicut cnim mundi gaudium tristilicD consorlio copulalur, ita eliam secundum 
Domiuum lacryma? jugem pariunt ccrlamque laHiliam. Sic etiain illa in evangelio mere-
Irix virgines quoque ipsas honcstate supcravit, et incredibilis in Chrislum amoris igne 
succensa, et a maximis eordibus peccatorum largissimo lacrymarum fonie purgala. Uuia 
enim pcrfecle incaluerat pcjenitendo, bacchari, ut ita dixerim, coepit, dcsidcrio exagitala 
Cbrisli. Siquidem continuo et crines rcsolvit, el sanctos pedes uherius diluens lacrym s , 
ac propriis extergens capillis, prelioso rigavit unguenlo. Et ha;c quidem extrinsecus cun-
cta faciebat; ea vero quse in secreto mentis agilabat, mullo his crant igniliora, multoquQ 
majora, quffi tantummodo Deus ipse ccmebat. Et idcirco omnis hoc audiens congaudct 
i l l i , ac dc ejus virtute laMatur, ab omniquc illam criminc decernit alicnam. Si igilur pos 
maligni hanc dc illius fcrimus conversione sentenliam, intellige quanta jam bcnigni Dci i i -
bcralitate poliatur, quantorumque eliam antc illum diem remqiieraiionis ex ipsa poenilcn-
iia fruclum sibi congregarit bouorum. Sicut enim post vehcmentcs imbrcs, mundus atτ ac 
purus efficitur : ita ctiam lacrymarum pluvias serenitas menlis scquitur, atque (ranquilli-
tas, omnisque illa de pcccatorum tenebris ofTusa caligo dissolvitur. Et sicut ex aqua et 
Spirilu, sic rursus ex lacrymis et confessione purgamur, modo ne ad oslenlationem istud 
el laudem faciamus. Illa siquidem quffi hujusmodi dcflet intuilu, magis ctiam culpa digna 
est, quam qua> corporalis sludio pulchritudinis coloralur fucis, slibioque depingilur. Ulas, 
inquam, ego requiro lacrymas, qu$ nop oslcntationi proficiqnt, sed compuiu tioni : quap 
funduntur occulte, queeque ex illo dolore profluunt, qua3 intra conscicntiae thcsaurum, ct 
pectoris arcana celantqr, quae per afflictas genas nullo hominum tesle volvuntur, quae 
summo in silentio etquiete desiliqnt, qum ex lnlimo cordis ebulliunt, qua* ex tribulatione 
el dolore nascunlur, quaeque solius Dei oculis offeruntur. Quales cerle illae erant Annae ali-
quando lacrvmflB, de qua dicitqr: Labia ejus movebantur, vox aulem ejus non audiebatur 
(1. Reg. 1.13). At h» lacrymae vel solse emittebant ad Dominum voccm onini buccina cla-
riorem : et idcirco sterilitatera ejus in fecundilalem Dcus mutavit, et quasi e duro quodaui 
saxo agrum fertilem reddidit. 

6. Si ergo tu quoque ejusmodj lacrymas fundas, etiam Domini tui efficicris imilalor. 
Nam ipse flevit et cum I^azarum suscilavit, ct cum ad expugnandam respiceivt cmlalcm 
( Joan. 11. 35. Luc. 19.41). Sed ctiam de Judae proditionc simul ac perditione turbatus est. 
Itaque ilentemquidem iljum frequenler invenias, numquam vero ridentem, sed nec levilcr 
saltem subridendo gaudentem. Nullus certc hoc evangeiista memoravit. Nam quod ct Paulus 
fleverit quidem, et per Iricnnium noctibus id fecerit ac diebus, ct alii de illo, el ipsc de se-
ipso lestatur. Quod veroriserit, ncque ipseusquam, neque de co quispiam alius ostendit. 
Scd nec ullus sanctorum, vel de seipso vel de alio quopiam, lale quid aliquando signiG-
casse narratur. De sola sane gara legiraus boc dictum , sed illico Dei voce correpta est. £ | 
de 61io Noe, sed propter illum risum servus faclus cst ex libero. Et heec dico non ut risuqi 
prorsus abscindam , sed ut dissolutioncm penitus exstinguam. Cujus elenim rei gralia iu 
cachinnum solveris,et defluis, qui tantorum libi sponte factus es causa mo?rorum, ante lr i~ 
bunal Christi illud slalurus lerribile , et sumina cum examjnatione rationem pro cunctis 
actibus redditurus, cum utique non de iis solum judicandi simus. quso voluntalc atque pro. 

Josito, sed eliam qO«coacti aliquando commitiimOs? Qui cnim, inquit, negaverit me coram 
opiinibus, negabo et ego eum coram Patre meo (Matth. 10. 35). Et cerlc plertunque conlin-

git ut cxtorqucatur alicui negalio Dei, sed tamen non effugii isla supplicium. Nam pro hac 
quoquepoenas lucmus. Nec de his tantummodo puniendi sumus, quffiscimus, verura eliam 
qufie nescimus. Nihil, inquii apostolus, mihi conscius sum, sed non in hoc justificatus sum 
(1. Cor. k. k), Quin et pro iis quae per ignorantiam etscientiam adraittimus. Testimonium, 
inquit, illis perhibeo quia cemulationemDei habent, sed non secundum scienliam (Rom. 10. 2), 
Vcruratamen boc eis ad purgationcm omnino non sufGcit, Sed el Corinthiis scribens, Timeo, 
inquit, ne sicut serpens Evain seduxit astutia sua,ita corrumpantur sensus vestri, et excidant 
α simplicitate qws est in Christo Jesi* (2. Cor. 11. 3). Pro tantjs igitur peccatis ppenas dalu-
rus. securus lui sedes, miserabili risu, lugendisque facetiis te shnul aliosqqe disperdens , 
et de sola deliciarum voluptate sollicitus , bona «terna conteranis. Si ergo inquis, ista non 
fccero, sed ad luclum fuero lacryraasque conversus, quem tandem fructum capessam? 
Profeclo maximum, et omnino iantum , quantuip serrao explicare non sufficit. Ip ssecula-
ribus enirp judiciis, quantumlibel post acceptam sententiam lamenteris ot lugeas , oon ta-
men effugics Gendo supplicium : hic vcro si tolo corde ingemueris ad Deuin % soIvisM re-
pentc sonlenliam, veniamque consequutus es. ldcirco multa nobis deluitu luquiturChri-
stus, et bcatiGcando lugenles , et miseros pronuntiando ridenles. Non enim in theatrum, 
hoc est, ubi risus movcalur, neque in unum propterea seepius convenjmus , ut indoconti-
bus cachinnis resolvamur: sed ut gemamus polius, ct regnum ex hoc gemitu bcreditemus 
fulurum. Nam tu quidem si conspectui terreni rcgis assistas, nec sijbridere prorsus aude-
bis : ipsum vero angelorum Domjnum habens ubiquc prasentem, non ei cum trcmore as-
sislis maximaque revercnlia ; sed eliam illo et irascenlo, tu rides, nec vidcs quod amplius 
hinc cum commoveas, quan> peccando commoveras. Neque cnim ita pcccanles aversalur 
Dous, quam cos qui post pcccata securi sunt. E l lamen inveniunturquidam tam inseosibiles 
prorsus ac fcrrci, ut post hcec rerba eliam dicant; Mihi vero utinam baud umquam flere 
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contingat, sed prastctur mihi potius a Deoludere omni tempore, el ridcrc. Quidnam, obso-
( T O , tali iovenialur mcnte puorilius ? Non cnim Dcus dal ludere, scd diabolus. Audi igitur 
quid passi fuerint aliuuando ludentes. Scdit, inquit, populusmanducare el bibere, et surrcxe-
runt ludere [Exod. 32. 6). Tales erant quondam in Sodomis, tales etiam tcmpore fucre di -
luvii. Namwel de illis Dominus ait: Quoniam superbia, et saturilate panum, ct divitiis afflue-
bant {Ezech. 16. 49). l l l i quoque qui Noe tempore, cum pcr tot anno.s fabricari arcam v i -
drrcnt, fugiebant oranem compunctionis dolorera, et male blandse tanlum Irctilice scrviebanl, 
nibil omnino eranl providi futurorum : et propterca subita omnes illos mcrsit pccna diluvii, 
faclumque est tolius orbis commune naufragium. 

7. Noli igitur b«c a Deoposcere qu» accipis a diabolo. Dei siquidem cst humiliatam dare 
animam , trcmcnlcm , pressam , pudicam , pcenitentem atquc compunctam. Haec cnim sunt 
Dei munera, quia elnostalibuspolissimuui indigemus. Imniinet namque nobis grandcccrta-
men, et adversus invisibiles lucta virtules, adversus spiritualia ncquiti», et contra hujus-
modi principatus el potestales pugnandum est (Ephes. 6. 12) : benequc nobi cum agilur, si 
strenuam operam navanles, et sobrie viventes, et vigilantes possumus ferum ipsorum agmen 
suslinefe. Quod si vero rideamus atquc ludaraus , jugem desidiam oonfovcntos , farillime 
anle pugnain quoque proprio torpore vincemur. Non esl noslrum ergo assidue ridere , re-
solvi cachinnis, molliri deliciis : scd corum polius, et earum qure spectantur in thealris, quas 
in lupanaribus inquinanlur, corumqui adhoc sunt facti parasitorumet adulatorum. Nonest, 
inquam. boc eorum qui ad ceternum regnum vocali sunt, quique in cadesli illa ctvitatc con-
scripli, non esl spiritualia arma gestanlium : quod certe proprium est diabolo militanlium. 
Ille cnim est, iile qui eliam in arlem jocos ludosquc digessit, ut pcr haoe ad sc Irahcrct mir-
liles Cbristi, virtulisque corum nervos faceret nioiliores. Propterea in urbibus ctiam Ihea-
tra construxil, et illos risuum ac turpium voluplatum incenlorcs paravit, cl per illortim 
luem in universam urbem talem excitat pcstem. Quas nos fugere bcatus preccipit P J . U I U S 
(Ephes. 5. 4),suadensut et stuilitiaui, et scurrililatem a nobis longius repellamus: cx quibus 
risus mullo perniciosior est, multoque deterior. Quando enim mimi illi atque ridiculi bla-
sphemum ac turpe quid dixerunU tunc potissimum quidque slolidinres solvuntur in risum : 
inde appiaudenles magis,unde etiam illos lapidibus exagilare dcbuerant, qui fornacem ignis 
horribilis ex hujusmodi voluptate insuum ipsorum caput succendunt. Quienim laudant isla 
dicentes, ipsi eis hrecexorecrc pcrsuadenl, el idcirco ipsi potius propter bcec merentur sub-
ire quod ob ista sancilum est supplicium. Si enim nullus cssct talium spcctator ac fautor, 
nec csscntquidem qui aut dicere illa, aut agere curarent. Quando vero vos ccrnunt et arles 
proprias, et psa exercendi quolidiani operis loca, ct illum quem ex his paralis qusestum, et 
prorsus omniasimul vanissimi iliius spoclaculi amorc deserere, avidiori et illiad hacc inten-
tione rapiuntur, studiumque his majus impendunt. Et hsec dico non ut illos a crimine videar 
vindicare, sed ut vos discalis iniliumet capul iniquitatis hujus vos essc polissimum, qui Ιο­
ί am prorsus diem in lam ridicula, lamque etiam pemiciosa voluptale consumitis, el honc-
stum conjugii nomen, ac revercndum in illud negotium publicalis. Non enim tam ille delin-
quit, qui illa simulat, quam tu prae illo qui hoc ileri jubes. Nrc solum jubcs , sed eliam 
exsultaliont», risu, plausu adjuvas quse gerunlur, omnibusque prorsus modis hanc diaboli-
cam oonfovcs olficinam. Quibus jam igilur oculis domi conjugem cernes, quam ibi in pcrso 
na alterius lanta? vidisli injuriae subjacerc? quomodo aulcm non ruboresuffunderis,quolieA 
uxoris rccordaris, quando eumdem sexum tam fopde ibi videris publicalum. 

8. Neque vero istud mihi opponas, quod jam quidquid ibi tit, simulatio et ficlura argmneia-
lum sit, non ctiam veritas rcrum. Etenim simulalio isia plurimos adulteros fecit, ct muUae 
domos subvertil. Proplereaquemaxime genio, quod tam grande malum hoc. malum csse non 
ereditur : sed quod est muUo deterrimum, ei favor, et clamor, et plausus adhibotur ct risus, 
€u:n in communein perniciem adullprium tam lurpe commiltilur. Quid ergo ais , SimulaJio 
esl illa, non crimen ? et propterea mille illi mortibus digni sunl: quoniam qua? fugere cunc-

prorsus imperant legcs, ca isti non verenlur imilari. Si enim adulteruim malura est , 
malum est sine dubiocjus imitatio. Et nondum dico quantos adulteros faciant, qui hujus-
modi adulleria hislrionica simulationereprsesentant, qucmadmodom etiamirapudcnleshorum 
speclalorcs efticiant. Nihil quippe obscncnius illooeulo, nihilque lascivius, quispcctarc talia 
patienler potest, nc dicara libentcr. Deinde quale illud est, ut cum in platea nudam femi-
nam nolis aspicerc, imo neque domi qnidem, scd ctiam si id fortc contingat, in injuriam tui 
factum putes : cum vero ascendis theatrum, ut violes ulriusque sexus pudorem, obiutusque 
proprios pariter incestes, nihil libi inhoncslum crcdas accidcre ? Non enira istud dicas, Mc-
rotrix csl quae nudala est: sed quia natura ipsa est, idemquc corpus ct meretricis r i liberie. 
Si eaiin nihil in tali rc esseopinaris obscoenum, qua gralia rum idipsum in plalea viderjs, a 
ccpplo resilis incessu , et inverccundam sevetius exagilas ? Nisi forte credis , eamdem rem 
nonsimiliteresscturpem, cumseparati simus,et cumcongregaliomnesuna sedeamus. Verum 
islud risus cst prorsus, ac dedecus, et extremae omnino verba dementiae : potiusque esi lulo 
atque ccpno omncm suam turpare faciem, quam tanta3spectaeulof(Bditalis. Non enim ila ccc-
num orulis noxium est, ut impudicus iUe vultus, ct nudat® mcrelricis aspectus. Audi igitur 
quid jara a prineipio generi Uominum nudilalom induxcrit, et vel hoe pacto turpitudmem 
illam raetue. Qaid igilur nudos fecit hominos?inobedicntiael diaboli consilium; tam hocilli 
jam a principio semperque studio fuit. Verum illos quidcm cum nudi essent, puduit taroen ; 
vos iam rem laudi ducilis, juxta illud apostoli, Gloriam in (urpih«Hne poncntes (Philipp. 5. 
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19). Quonam igilur te pacto diinreps aspiciet uxor a (ali conlumelia redeuntem ? qucrnad-
modum suscipicl, e( alloquetur tam indigne natura? muliebris condilioncm sexumque fcedan. 
tem, atquea laii spoctaculo captivum servumque redeuntem mulieris fornicantis ? Si igilur 
haec audicnlcs dolelis, maximas gratias vobis agere me, ct dobere confileor. Quis est cnimqui 
me Ivtificat, nisiqui conlristatur ex me (2. Cor. 2. 2) ? Ne igitur desinalis supra hujusmodi l i -
ccnlia gemere, ac sajpius rcmordcri. Hic enim dolor fiet vobis conversionis ad meliora prin-
cipium. Propterea et ego sormonem vehemenlius pressi , ut alliore quadam incisicne a.j 
corum vos perquos inebriamini putredine liberarem atque ad puram ivvocarein animi sa-
pitatem: qua quidem, etprasmiis verae pietati propositis, oranesnos polirj coutingat, gralia 
et miscricordia Domini nostri Jesu Cbrisli, cui gloria cum Patre et sanctoSpiritu, in s^cula 
s&culoruin. Amen. 

HOMILIA SEPTIMA E X CAPITE II, 
Et congregans omnes prtncipes sacerdotum et scribas populi, scxscitabatur ab eis ubi ChrUtu* 

nascerctur. At illi dixerunt cf, /n Bcthlehem Judccce. 

1, Vidisti cerlc, ut sermo superior oslendil, cuncta omnino qu® facta sunl, ad redargulio^. 
ncm proflccre Juda3oram : qui prius quamChristum viderent, ac veneno inGcerentur invidiae, 
eimplicitcr de illo tcslimonia pradicta recitabant : ubi vero aspexerunl gloriam ejus de mi-
raculis coruscantem, livore correpti, supprimunt veritatem. Sed illa per ba3C potius cuncta 
crescebat, et ab ipsis quoque juvabatur inimicis. Considera vcro hoc loco ctiam quam impro-r 
visa quamquc miranda proveniant: quandoquidem et vicissim docent, et muluo a se aliquid 
addiscunt, Judeei scilicet, el Persa*. Nam Judan quidem a inagis audiunt, quod slella eum in 
rcgione Persidis prffidicarit: magi vero a Judeeis discunt, quod ipsum Jesum, quem stella 
monstraverat, etiam prophet® ante prsedixerant. Qu» certe interrogalionis occasio, fit d i l i -
gcnlioris et manifestioris demonstratio doetrinse. Ipsi quidem veritatfs inimici pro veritate 
cogunlur legere literas, et propheliam de Christo nescientibus interpretari: licet non eam 
omnino totam voluerint publicare. Cum cnim dixerint, quod ex Belhlehem processurus es-
set qui rcgerot Israel: nequaquam (amen id quod sequitur, addiderunt, in adulalionem pro-
fecto regis : ut ad human«egrali«lucrum, veritatis damna proGcerent. Quid vero istud erat? Ε ί 
egressus, inquit, ejus α diehus crternitatis ab initio (Mich. 5. 2). Et cujus, inquies, rei gratia, 
si inde erat, ul praediclum est, advenlurus, aliquanto lempore in Nazaroth ruoralus est, pcr 
quod ctiam obscuravit prophetia3 ipsius veritatcm? Quinimo non obscuravit, sed magis 
eliam, si considcres , revelavit. Hoc enim ipsum quod in Nazarelh semper mater habitarat, 
qua3 illum in Bethlehem genuit, ralione et providentia rem ostendit implclam. Et idcirco ηοη 
continuo ul naluscst, in civitatem suam venit, sed in Bethlebemquadraginta est remoratus 
diebus : ut iis qui diligcnlius vcllent dc ipso cuncta rimari, occasionem inquisitionis ingere-
ret. Etenim multa erant quae manifestiim cfficerent quod latebat, si modo iiii investigare vo-
luissent. Siquidem venienlibus propter illum ab extremo oriente magis, totus omnino popu-
lus in admiralioncm suspensus est : sed ctiam rex ipse cum populo, ct prophcta in medium 
quasi testis adductus est, factaque est magna cujusdam pompa judicii. Sed et alia quoque 
plura tunc gesta sunt, quas Lucas diligenter cuncta conlexit, profcrens et Annce vidu® , et 
Simconis justi, ct Zacbaria3 sacerdolis, et angelorum psallentiuni, ct pastorum cxsultantium 
consonas de pucri majcstate sententias: quceornnia salis crant idonea intendenlibus animum 
praestandi occasionem, ut quod factura fuerat disceretur; Si enim magi a Perside venientes 
non ignoraverunt eum in quo est ortus locum; quanto magis qui ibidem conversaban-
tur discere univcrsa poluerunt? Ostendii se igitur ab ini(io ortus sui mullorum mirabilium 
lostimonio. Quia vero illi vidcrc taiu lucentia noluerunt, per aliquanlum se quidem tempus 
occullavit: sed rursus alio semetipsmn demonstravit modo, et quidem multo clarioris testi-
monio potestatis. Non enim jam illura magi, non stella, non angcli, sed Pater ipse caslilus 
prffidicavit. Nam cum ad Jordanis fluenta consisteret, pervenit el Spirilus sanctus, vocem 
illam Patris super baptizali caputdcferens, et Joannes omni cum libertatc sermonis mullitu-
dinem ad se venientium cohortando, totam omnino Judaeam, babitabilia loca atque dcscria, 
lamine hujus pra3dicationis implebat. Testimonium quoque crat magoum signorum : nain et 
terra , et mare, cunctaque omnino crcalura, clarissima pro Cbrislo voce rcsonabat. Ipso 
quoque virginalis parlus tempore ca sunl facla miracula , qua3 abunde possent majcstalem 
demonstrarc nascenlis. Ne enim diccrent, Ignoravimus, quando el iu qua regione sil uatus; 
et illa de magis implcta sunt, ot alia, ul diximus, plurima, ut nuilus prorsus cxcusalionis 
relinqueretur color, qui id quod implelum fucrat inquirere noluissent. 

2 . Porro considera ipsam propbelae diligontiam. Non enimdixitquodin Betblehem pcrman-
surus esset: sed ex Bethlehem procedcl, inquit: ut signapter prophetasse videatur, illum 
ibi lantummodo nasciturum. Quidam autem impudenter audaces aiunt de Zorobabel h&c 
fuisse preedicla. Sed qua tandem istud ralione defenditur?Non enjm huic compotit, ut Egrcs-
sus ejus α principio ex diebus ceternitatis esse dicatur. Quomodo autcm saltem lllud quod anle 
dictum est, Ε χ ie exiet dux, de Zorobabel poterit convenire, qui non in Judsa, sed in Babj-
lone ortus docelur ? Unde eliam ipsum nomen acccpit, quia scilicet ibi sit in sobolem, semi-
iiatus?Quicumque habenl Syri sermonis peritiam, intelligunt profecto quod lqauimur Supra 
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h«c vero qu® diximus etiam exitus ipse rerum prsedicti dc Christo leslimonii asscrit verila-
tera. Quid enim dicit ? Nequaquam minima es in principibus Juda. Causam quoquc qua3 illam 
magnam atque illustrem faceret, adjungens : Egredietur, inquit, ex le dux. Nemo enim alius 
oranino praeter Chrislura, claram illam fccit nobileraque regionem. Post illum siquidcm inu-
sitatum admirandumque partum, ab extremis usque finibus mundi veniunt ad visendum illum 
tugurii ac prasepii locum. Quod certe olim prophetieus sernio signavit, dicens : Nequaquam 
minima es in principibus Jiula (Mich. 5. 2) : id est, inter Iribunm principes. Hoc vero dicens, 
Jerusalem quoque pariter comprehcndit. Sed ncc sic quidem Juda3i intendere voluerunt, ct 
certecum maximaad illosdeferretur utilitas. Idcircoeniminterinitianontamdedigaitate illius 
Joqui prophetse inducuntcr,quam de beneGcio quod in eos maximum conferebat. Nam el cum 
Virginis partus instaret, Vocabis,inquit, nomen ejus /eswm,etintulitdicens:Jpse enimsalvum 
faciet populum suum α peccatis eorum. Et magi quidem, non ubi est qui natus est Filius Doi : 
sed, Natus est, inquiunt, rex /adfforum. Hicquoquepropheta non dixit, Ex te procedet Filius 
Dei: sed, Dux, inquit, qui regat populum meum Israel. Oportebat siquidem condoscensorio et 
humiliore interim sermonis ingressu instilui prfledicalionis exordia, ne tanti adbuc mysterii 
animos rudes subito patefacta veritas in scandalum concitaret. £t idcirco ea magis qu® ad 
salutem ipsorum pertinent praedicanlur, ut ad suscipiendum intcrim regem beneGcio sibi 
blandiente coocurrant. Qusecumque igitur prima testimonia proferuntur, et quorum statira 
post nativitatem tempus erat, nibil de illo prsecipuiim dicunt, nihilque sublime, nibil siraile 
testimoniis post signorum deinonstrationem exhibitis. IUa quippede potcstate ejus et certius 
loquuntur, et clarius. Cum enira post mirabilia quee fecit innumera, hymnos in illum pueri 
cancrent, audi quid dicat propheta : Ε χ ore infantium et lactentium perfecisti laudem (Psal. 
8. 3): et rursus : Quoniam videbo ccclos tuos opera digitorum tuorum (Ibia. v. k): quod quidem 
Opiucem eura universorum esse ostendit. Illud etiam tcstimonium, quo cjus in caelum signa-
tur assumptio (α), aequalitalem cum Patre ostendit. Dixit, inquit, Dominus Domino meo, 
Sede α dextris meis (Psal. 109. 1). Isaias vero ait: Qui consurgit ut princeps sit genlium, tn 
eum gentes sperabunt (Isai. 11. 10). Quomodo autcm dixit, Belhlehem non esse minimara in 
principibus Juda?Quia profecto non in omni Palreslina tanlum, sed in universo prorsus orbe 
factus est ille vicus illustris. Sed ad Judceos vidctur interiin sermo aspicere , et idcirco sub-
junxit, Qui reget populum mcum Israel. Cum certe totius sit orbis rector effectus : sed , ut 
dixi, nolens intenm offenderc Judeeos, sermonem de gentilium vocatione celavit. Et quemad-
modum, inquis, non rexit populum Judaeorum? Et istud quidem proprie factum est: sed hic 
tamenlsrael iilos appellat oinnes, qui ei Judaeorum et gentilium populo crediderunt. Ethoc 
inlerpretans apostolus aiebat: Non enim omnes qui ex israel, hi sunt Israelit<n; sed quicumque 
per fidem repromissionis nati sunt (Rom. 9. 6). Si vero non omnes rexit, vocatoruin crimen 
est, non vocantis. Cum oportcret enim illos adorare cum magis , et gloriGcare Deum , quia 
tale jam tempus instat in quo illorum omnia peccata solvantur; nihil namque in hoc loco 
audiunt de terrore judicii, nihil de comminatione supplicii, sed de mansueto tantum mitique 
rectore ; ex adverso conturbantur, atque conturbant, et mille post h«c moliuntur insidias. 
Tunc Herodes, inquit, clam vocaiis magis, diligenter didicit ab eis tempus stellce quce appa-
ruit eis; puerum proculdubio interficere cupiens : quod non furoris tantum, sed extremffi 
etiam stoltitiffi fuit indicium. Nam ei illa quce facta sunt, et illa quse dicta, satis idonea erant 
quse ab omni illum possent deterrere tali conatu. Non cnim ex hominibus crant illa qu® 
natum esse regem docebant. Siquidem et quod stella magos crelitus vocavit, et quod homines 
barbari longinquae subierunt peregrinationis laborem, utadorarent in pannis atque in pra3se-
pio collocatum: quod olim propheta omnia ista praedixit, aliaque ejusmodi longe majora erant 
quam ut secundam hominum potestatem fieri crcdcrcntur: sed illum tamen nihil horum 
omnino compescuit. 

3. Tale quippe est vitium malignitalis y ul a nullo impulsa plerumque sese ipsa prsecipH 
let, et qua3 scepe absque effectu operis , «rumnosa et impossibilia gestit efficere. Considera 
ergo vecordiam singularem. Si enim prophetiae ipsi crediderat, eamque invictam putabat, 
clarum erat illum adversus impossibilia conari. Si yero rainime credebat proventura esse 
qua3 tanto ante praniicta sunt, nec sibi limerc debuit, nec puero insidiari. Ex utroque igi-
tur frustra susceptus dolus ipse convincitur. Sed et quod speravit magorum labefaclari 
posse scientiam,ad eamdem mentis spectat insaniam. Eratenim extrema3 omnino vecordia?, 
ut se crederet a magis pluris fieblimandum, quam illum in cujus vixdum nali honorem tol 
regionum itinera confecerant. Si enim prius etiam ouam viderant ita sunt in desiderium 
•fejus effusi, jam cum vidissent et prophet® essent pr«dictione Grmati, quanam illos rationc 
futuros credebat pueri proditores? Et tamen cum tam multa sint qua3 ilium possint a noxia 
inlentione deducere, conatur nihilominus cupita complere. Siquidem Clam vocatis magis 
sciscitabatur ab eis. Existimabat enim Judeeos pro pueri salutc sollicitos, nec in tantutn 
illos furoris erumpere , ut proteclorem et Salvatorem suum , et ad liberationem illius gen-
lis ortum, vellent tradere raanibus persequentis. Idcirco secrete magos vocat, ac sollicite 
tempus inquirit, non pueri, sed stellae : et crudelissimae venationis avidus, multo cum 
ambitu tendit insidias. Consequenti vero ralione colligitur, stellam ipsam ante nuiltum 
apparuisse tempus. Quia enim magi piuritnum erant ilineris longinquilate remorandi, ut 
posseot mox nato puero assistere , quein, ut mirabilius rei dignilas eluceret, pannis adhuc 

in) luxtn r.raecura legendum est : illud etiam lestimonium, quod post ejus assumplionem datum cst. 
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infantiee colligatum oportcbat adorari, ante muHum tempus stella se demonstrat. Si enim 
qunndo puer natus est in Pala?stina, tunc illis stella apparuissel ia Perside, plurimum in 
tlinore tempus terentcs, ncquaquam illum adhuc in pannis invenire potuissent. Quod si a 
biennio , et infra, Herodes pueros inlcrfecit, non mireris. Siquidem conveniens in eumdem 
tyrannum pavor et furor, pro abundanlia cautionis el licentia piTsequutionis, majus etiam 
lempus includit : ne quis profecto ejus selalis, et forle is potissimum propter quem alii in~ 
teriinuntur, ciTugiat. Cum igitur eos vocasset, Euntes, inquit, interroaate diligenter de 

f niero, et cum inveneriiis, renuntiate mihi, ut et ego veniens adorem eum. Nempe considera-
is stullitiae mistum dolum tyranrn? Si enim hroc vcre dicis, qua tandem ratiooe ductus 

latenter interrogas? sin aulem ut fraudem specie consilii tegas, qui, cedo, istuc non in-
telligis, quod magis dolus ex isla occulta sciscilatione subolere possit? Verum, ut paulo 
anle praemisimus, anima semel malignitate capta, etultior cunctis efGcitur. Non aulem 
dixit, Euntcs discite de rege : sed, De puero, inquit : ita ei etiam nomen potestatis invi-
dcrat. Sed magi pra multa pictatc nihil raali penitus suspicantur. Non enim opinabantur 
quod in tantum malignitatis ille prorumperet, ut tam admirabili dispensatione nato moliri 
audcret insidias. ProGciscuntur itaque nihil horum penitus suspicantes, sed ex proprue 
simplicitate mentis etiam cseteros reslimantes. Et ecce stella quam viderant in oriente, prce-
cedebat eos. Propterea cnim aliquamdiu fuerat abscondita, ut amitlentes itineris sui ducem, 
intcrrogare Judaeos de puero cogcrentur, remque in notiliam omnium publicarent. Post-
quam vero intcrrogaverunt, et ipsos pueri inimicos ad cognoscendam dignitatem ejus ha-
buerunt magistros , stella ejus rursus apparuit. Sed considera mirabilem prorsus ordinem 
rerum : a Perside illos usque Jerosolymam stella deducil, post stellam suscipit eos populus 
Jud&orum, et rex Herodes, et prophetara adducunt, id quod illis apparuerat pnedican-
tem. Post prophetam vero rursus excipiunlur ab angelo, ac, de omnibus instruunlur : antea 
vero a Jerosofymis in Bethlehem ipsa duce perveniunt. Stella enim rursus iliinc ipsos fue-
rat coraitata : ut vel binc discas quod non unura erat boc sidus c caHeris. Nulla quippe hanc 
habet stclla naturam. Neque enim ibat proptcr magos tantummodo, sed prieibat quodam-
modo apprehcnsa manu trahens eos , viamque dcraonslrans , lucente prorsus die, ac sole 
rutilantc. 

4·. Et quidnam opus erat, inquis, hoc sidere, cum certe jam vicus ille fuissct repertus ? 
Absque dubio ut videretur et puer. Nequc enim erat praeterea quidquam quod illum posset 
ostendere, cum nec esset ipsa domus conspicua, nec mater quasi clara quaedam celebrare-
tur, ac nobilis. Opus igilur fuit stella, quse super ipsum prorsus tugurii culmen insisterct, 
propter quod et ab Jcrosolymis proGciscentibus rursus apparuit, nec prius a cursu suo 
destilit, quam ad ipsum pr&scpium pcrvenircnt. Duoqne simtil mirabilia junguntur : fuit 
cnira utrumque miranduni, et quod magi adorarent puerum, et quod eos ad adorandum 
stclla perduceret: quae certe lalia sunl, ut etiam lapideas mentes ad lumen Dei omnino 
attrahere queant. Si enim magi dixissent a prophetis se hoc accepisse, aut quod angeli 
peculiariter ipsis colloquuti ossent, ulique Gdes illis non fuisset babita. Nunc vero cum 
jubar stcllae superne rulilet, ctiam impudenlissimis os obturatur. Deinde postquam inimi-
nerct puero, ilcrum stclla sistit cursum suum : quod ipsum majoris erat virtutis quam stel-
1® natura insit, nunc videlicct occuli, nunc vcro apparere, et ubi apparuit, sistere cursum. 
Hic proculdubio magi quoque incrementa Gdci ceperunt. Proptcrea etiam gratulati sunt, 
quoniam qurcsitum desideratumque repererant, quoniam effecti fuerant nunlii veritatis, 
et quia non frustra tam longa? vi® spatia confecerant: tam ardenti quippe erga Christumcu-
piditate flagrabant. Etcnim ad locum stella perveniens, super ipsum pueri stetit caput, osten~ 
dens profcclo Dei Filium esso qui natus est. Cumque ibi substitissct, adadorandum addueit 
ηοη simpliciter barbaros, scd eos qui inler illos longe utique sapienti® dignilate pr&sla-
bant. Videsne igitur quam hcec stella apparuerit merito ? Siquidem et post prophetae testimo-
nium , ct post saccrdolum scribarumque interprctalionem, illa nibilominus utebantar ma-
gislra. Erubescat Marcion, crubescatet Samosatenus ille Paulus, qui nolunt videre quod magi 
yiderunt, Ecclesia? progcnitores. Nequaquam sic erubuerim nuncupare eos. Confundatur, 
inquam, videns Dominum Marcion in assumptione carnis adorari : confundalur et Paulus, 
videns non sicut hominem adorari, qucra tantummodo hominem suspicatur. Nam quod in 
carne vera sit, ostcndunt panni atque praesepe. Quod vero non nudum, id est, non solum 
adorent hominem, profecto declarat, quia adhuc ®vi rudera his muneribus honorent, qu® 
oflerri Deo solent. Confundatur cum ipsis eliam nalio Judreorum, cernens ad credendum 
in Cbristum magos ac barbaros pcrvenire, nc post illos quidcm venire sustinens : eteninfl 
quae tunc facta sunt, futurorum exprcsscre Gguram. Ab ipso siquidem dominici advenlus 
principio declaratum est, quoniam populum lllum Gdes gcntilium prsevcniret. E( quomodo 
non ab initio, dices, sed in Gne ipso : Euntes docete , inquil, omnes gcntes? {Malth.^. 19). 
Quia scilicct, ut paulo ante memoravimus, Ggura erat id quod tunc accidit, et qurodam 
Pi aedicatio futurorum. Erat quippe conscquens, primos ad Gdem Jud«eos potius accedrre. 
Quoniam vero spontc oblatum sibi beneGcium respuerunt, in eontrarium versa res est. C«-
terum nec ad parvulum adorandum magi prius quam Judrei accedere dcbuerant. Nimiae gi-
quidem coarguunt lardilalis , quos juxta ipsum omnino dominici ortus srdentes locuin, 
post tot regionum spatia emensa prseveniunt: et hi qui nihil prorsus de Christo audieranl, 
prrocurruut cos quos ad cuin suscipiendum tot propbctarum vaticinia concitabant. Quia 
iiiilur doincstica illa praclaraque bona sua ignorarunt, mirum non cst a Persis ea esse 
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prorepta. Quod certe dicit et Paulus : Vobis quidem oportebat primum annuntiari verbum 
Dei» sed quoniam vos indignos judicastis , ecce convertimur ad gentes (Act. 13. 46). Etsi ijji-
tur antea permanebant increduli, lamen postquam idipsum a magis audierunt, confestira 
ad Christum debuerunt advolare. Sed utique noluerunt, ct propterea, istis dormienlibus , 
illi preecurrunt. 

5. Imilemur igitur nos saltem devotionera magornm, veroque amore philosophia? barba-
rani consuetudinemsubjugemiis. Longoitinere curramus, ut Chrislum videre mereamur. Nam 
et il l i nisi procul regionem propriam reliquissent, nequaquam ulique Christum videre po-
tniseent. Reccdamus igilur a terrenis negotiis atquc curis. Etenim raagi illi cum adhuc mo-
rarcntur in Perside , stellam videre tantummodo : quia vero a Perside recesserunt, Solem 
ipsum aspexere justitice : qui certe nec steUam quidem ipsam taradiu videre mcruissent, nisi 
cito a Pcrside fuissent profecti. Surgamus ergo etram nos, et licet omnes lurbcntur, nos ta-
men alacres et prompli ad pueri accurramus domum. Etsi rex, etsi populus , elsi lyrannus 
buius velint cursum Itineris impedire, nequaquam tamen accensi desiderii exstioguamus 
ardorem. Sic enim omnia adversa calcabimus : quoniam el illi nisi vidissent pueruai, nec 
periculum quod inientabatur a rege vitassent. Prius enim quara puerum cernerent, undique 
illis opponebantur timores,conturbationesatque discrimina. Postquam vero adorarunt, se-
curitas et tranquillitas subsequuta est. Nec jam stella eos, sed angelus suscipit: quia scilicet 
adorando facti fuerant saccrdotes, cum supplicatione etiam muneribus oblatis. Et tu itaquo 
Judaicum populum repu$aantem, urbem turbatam, caedis appetentem tyrannum, etfallacem 
islius saeculi umbrara rehnquens, in Bethlehem festinus accurre, ac domum spiritalis panis 
mgrederc. Elsi enim pastor fueris, eoque adveneris, in diversorio puerum videbis. Etsi rex 
fueris, nec tamen devotus adveneris, nihil omnino proderit purpuro fulgore circumdari. 
Etsiuiagus forte sis, nihil te ad hunc regem introire prohibebit, modo ut adoraturus atque 
honoraturus Dei Filium, ct non quasi conculcaturus adyenias : modo ut honorem ipsum 
cum gaudio ac tremore offeras : possunt enim utraque h®c pariter convenire. Sed cave ne 
Herodi effictaris similis, et dicas, Ut et ego veniens adorem eum : cumque veneris, interime re 
coneris. Hujus etenim similes sunt, qui indignc abutuntur communionc myslerii. Reus est 
enim, inquit, istc corporis etsanguints Domini (1. Cor. 11.27). Qui onim cjusmodi sunt, ha-
benl in se tyrannum, et regno Christi jugilcr invidcntcm, longesane Hcrode illo nequiorcm, 
mamonam scilicct. Hic enim in homines tencre impcrium gestit, suosque cultores simulal, 
ct mittit ad Christum, ut specie quidcm adorare videantur : quantum vero in ipsis ost, inte-
rimunt eum, quem adorare se simulant. Timcamus i$itur, ne quando specicm supplicum 
atque adorantium geramus, opere vero cxsistamus inimici. Igitur adoratun Christura cuncta 
projiciamus e manibus. Si babuerimus aurum, ofleramus ipsi, non tcrra> dcfodiatnus. Si 
enim illi tunc barbari in honorem tantunimodo Domini oblulerunt libcnter aurum : qualis 
lu eris, si ei non tribuas indigenli? Illi tam longo itinere cucurrerunt ut natum vidcrcnt: 
tu vero qua tandem satisfactione poteris absolvi, qui nebrevis quidem platecespatium trans-
is, ut visites cegritudine afllictum, et vinctum catenis? Et ccrte solemus «grotantium atque 
vinctorum, etiamsi inimici sint, misercri: tu vcro ne erga Dominum quidem luum, ct enro 
qui tantorum tibi est auctor bonorum, boc pcrmoveris anectu? Et illos quidem aurum legi-
mus obtulisse, tu vero panem ipsum vix tnbuis. Illi vtderunt stellani, atque lsetati sunt : tu 
autem ipsum aspiciens Christum peregrinum nudumque, non flecieris. Qiris enim vestram, 
qui innumeris estis Chrisli bcneficiis obligali, tam longinquse propter eum arripuit expedi-
tionis laborem, quam illi barbari, imo sapientiores profecto sapientibus ? Verura quid ego de 
spatio loquor itiueris longioris, cnm plurimsB feminarum tanla jam animi mollitudine resol-
vanlur, ut nisi advect® mulis, quamlibet cxiguo spatio a domibus suis venire nequcant ad 
vidcndum Dominum in pra3sepio spiritali? Scd cx iis quoque qui certe ambulandi laborem 
fcrunt, alii saecularium rogotiorum tumultus, alii theatralcs tarbas sanctis coctibus antepo-
nunt. Et barbari quidem illi priusquam Christum vidercnl, tam Iongara propter ipsumexsu-
peraverunt viam : tu vero nec posteaquam videris, illos probaris imitari. Nam ct cum eum 
videris, ita eum relinquis, ut post illum curras ad theatra, ac mimum potius et videre et au-
dire desideres. Atque ut eadem rursus attingam quae antca sum insectatus, Chrislum qui-
dem in spiritali situm praesepio dcrelinquis, properas vcro jacentem in sccna spectarc mcrc-
tricem. Uoc aulem quibus tandem putamus dignum esse suppliciis ? 

6. Responde, obsccro, si sc quispiam inlroducere tc pollicerelur ad regem, et ostenderct 
•tibi illum undique coruscantein, atquc inter varios pompae sua3 ornatus sedentem , putasne 
thealrale spcctaculum aulic® prieponeres dignitati, cum certe ne hinc quidem tibi aliquod 
commodum qusereretur ? At vero ex hac mcnsa spiritualium fons emanat bonorum, et hanc 
tu statim relinquens curris ad theatrum, ut natantes feminas, et sexum illum publicis ocu-
lis intuearis expositum : ut, inquara, istud aspicias, sedcnlcm juxta donorum cslcstiam 
fontem Christum relinquis. Nani et modo supcr fontcm sedet non unam Saniaritanam , sed 
universam alloquens civitatem. Forsan vero etiani nunc Sauiaritan» tantum loquitur. Nam 
ctnunc nullus ci assistit: nisi quod alii quidem solis adsunt corporibus, alii vcro nec ipsis 
quidem profecto corporibus. Attamen ipsenon recedit, sedmanet, et a nobis postulat potam, 
non aquam, scd sanctimoniam. Sanctis enim Christus sancta distribuit. Non enim aquam de 
boc nobis fonte lar^itur, sed sanguincm vivum, qui quamquam admortis dominica3 testimo-
nium sumilur, nobis tamen causa fit vitse. Tu vero relinquis hujus sanguinis fontem, cali-
ccmque reverendum, ci ad diabolicum illum fontem festinusaccurris, utscilicet spectos me-
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rMr icem nalanlcm, el naufragium animre patiaris. Aqua quippc illa pelagus quoddam est 
immano l u x u r i r c , quo non corpora submerguntur, sed naufragium inferlur animabus. Nam 
illaquidem i n mediis aquis nuda ludil natalu, tu verode sublimi spectans gradu,in libidinis 
profunda demergeris. Hujusmodi enim diaboli rctia, non tam i n illam descendentes aquam, 
ibique se volutantes capiunt, quam s u r s u m sedentcs. Multo quippe hi saevius sufTocantur 
quam Pharao ille quondam cum curribus suis equitibusque submersus est. Jain si aliquo 
fieri posset modo, ut vobis iliis supernatantes undis animas oslenderem, haud profeclo ali-
ler apparerent, (juam jEgyptiorum illa in fluctibus corpora volvebantur. Scd illud est multo 
utique periculosius, quod iantam iliam perniciem nominant voluptalem, et immane illud 
perditionis pclagus , euripum delectationis appellant: cum certe facilius aliquis ac tutius 
jEg»um mare transeat atque Tyrrhenum, quam illius spectaculi horrenda discrimina. Nam 

f>nmo quidem per totam noctem omni exspectatione nimis anxia, talium diabolus corda sol-
icitat: deinde ld quod tam cupide fuerat exspectatum oslendit, quo continuo eosligat ducit-

que captivos. Neque enim si mixtus meretrici non es, immunem te putes esse pcccati, cum 
totum illud yoluntate commiseris. Nam si ab hujusmodi concupiscentia possideris, majori 
flamma profecto succenderis. Sin vcro ha3c aspiciendo nil pateris, culpae nihilominus teneris 
obnoxius, factus scilicet scandalum cttterorum, et talium adhortatione voluptatum, tuamqae 
faciem ipse confundis, animamque cum facie. Verumne sola tantum agere increpatione vi-
deamur, jam correctionis remedia suggeramus. Quisuam ergo bic esl emendationis modus ? 
Veslris vos trado erudiendos conjugibus, cum certe oporteret, secundum aposlolum, vos 
potius esse uxorummagistros. Quia vcro pcr peccatumordo conversus est, et corpusquidem 
superius, caput vero inferius effectum, hac sallem via ad honesta redire non pigcat. Quod 
si magistcrium mulieris crubescis, peccatum fuge, etcilo poteris in thronum doctorts ascen-
dcrc, qui tibi ordinatus est a Deo. Quamdiu vcro peccaveris, non te ad mulierera lantum, 
scd etiam ad irrationales animantes et vilissimas Scriptura transmiltit. Neque enim erube-
sdt animal rationis honore donatum, apis atque formicae discipulum facere : nec taraen 
Scriplur® culpa est, scd eorum qui nobililatem propriam perdidcrunt. Hoc ergo et nos facere 
rurabimus. Et nunc quidem te mulieri assignamus docendum : sin vero illius morit ι con-
tempscris, etiam ad irrationalium te magisterium relegabimus. Ostendemus cnim quot le 
aliles, ac pisces, quam multa etiam pocorum genera atque reptilium , honestate et castitate 
D r f P c e d a n t . Quod si ejusmodi animalibus te comparari pudeat, rcgredere ad propriae nobili-
tatis insjgne.et i m m o n s u m illud gehennse pelagus, flumenque igneum memoria repetens, 
fugc pesliferam illam piscinam theatri. Haec cst enim, quae spectatores suos ιη ilaiumeum 
illud pelagus mergit, quseque profundum illius ignis acccndit. 

7.Si enimillequi absque his quoque irritamentis videt feminam, interdum tamen ad concu-
piscendum (rahitur, et tantumraodo concupiscendo nwechatur : qui non solum videt, sed 
etiam lotam omnino nudam ac lascmentem vidct, qui non millies libidinis captivus efBcilur? 
Haud Ua illud quod sub Noe legimus diluvium fuisse, hominum cxstinxit genus, ut natatri-
ces istaD omnes prorsus spcctatores suos multo cura dedecore suffocant. Siquidem ille tunc 
imber, etiamsi mortem intulit corporum, vitia tamen simul delevit animarum. Haec vero 
aqua diversum, manentibus in vita eorporibus, animarum operatur interitum. Vos aulem 
siquidem aliquod de honore certamen oriatur, orani ambitione contenditis, ut vel universo 

£rcesideatis orbi: illo scilicet vobis privilegio blandientes, quod ha3C prima civitas Odelibus 
hristianorum nomen imposuit ( Act. 11.26;: cum vero de honestate et castitate certandum 

est, ne a vilissimis quidem viculis non pudetsuperari?Certe,inquis. Quidergonos facereju-
bes?abire in montes remotos, et monachos Geri? Et quid ego aliud ingemisco, quam quod illis vos 
solis putatis honestam vitamornatamque con^ruere ?EtcerleGhristuscomraunia omnibus pra> 
cepta constituiL Nam ubi dicit: Si quis mderit mulierem ad concupiscendum earn, jam macha-
tus est eam in corde suo (Matth. 5.28) : non solum monacho dicitur, verum etiam marito. 
Siquidem ille tuncraons, in quo hsecChristus docebat, cunctis fere talibus implebatur. Con-
sideraergo theatrum illud, ac diabolicos istos rcfuge conventus, et noli quasi onerosiorera 
culpare sermonem. Non enim interdico conjugia, nec impedio liberam voluptatem : sed cuui 
honestatc id fieri volo, non cum obscoenitate, vel crimine. Non ego te in montes ac solitudi-
nes ire pr«cipio : sed benignum esse, et honcstum jugiter ac modestum, vel in medio si pla-
ceturbis habitantem. Omnia siquidem mandata legis nobis sunt monachisque communia, 
absque sola profecto pactione connubii: quamquam hic quoque beatus Paulus admonct, per 
cuncta monachis a3quare nos cupicns. Tempus, inquil, breve est: reliquum e$t ut et qui habent 
uxores, tamquam non habentes sint: proeterit enim figura hujus mundi (1. Cor. 7. 29). Ac si 
diceret: Non jubeo vos in montium nabitare verticibus, quamquametiam id quidem vellem, 
co quod urbes imitantur ea quas in Sodomis perpetrata sunt : verumtamen ad istud nequa-
quam impello. Permane habens domum, conjugem, liberos, modo noli eos spectatores vo-
luptatuin eflicere inceslarum, noli introdueere ιη domum tuam pestem tbeatri. Non audis 
Paulum dicenlem : Vir sui corporis non habet potestalem , sed mulier [Ibid. v. k) ? Itaque 
lommunia huic quoque praecepta constituit. Tu vero, siquidem ecclesiara uxor frequentat, 
gravissimus illius accusator cfficeris : ipse autem totum in theatris diem exigens, dignum 
1e accusatione non credis : sed cum sis erga uxoris pudicitiam ita diligens, ut etiain super-
fluum le atque immoderatum esse non pudeat, quippe qui a necessariis processtonibus s«pe 
ronlineas illam, tibi tamen cuncta prorsus arbitraris liccre. Sed minime hoc Ubi permiserit 
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Paulus, qui eamdcin etiam mulieri tribuitpotestatcm: Uxon, inquit, vir debitum reddat (1. Cor. 
7. 3). Quonain igilur modo a te honoratur uxor, quae tarn indigna suggillalur injuria, Gum 
lu corpus, quod in illius potestate est, meretricibus copulas? Tuum quippe corpus uxoris 
cst. Quera, inquam, illi tribuis honorem, cum tumultus ac lites in domum introducas luanr, 
cum talia designes in foro quae dum domi narras, dedecoras quidem uxorem quae audit ac 
praesenlem Gliam rubore suffundis, ac pr» caHeris temetipsum? Multo enira erat tacere cou-
sultius, quann tam obscoeiia loqui, qu» etiam servos loquentes justum cst verbcrari. Quam 
tu ergo salisfactioirein parabis, responde, quaeso, qui ea quee nominari fas non est, spectas 
summo studio : quaeque etiaui meraorare lurpe est, ea cunctis honcstis artibns sanetisquo 
praeponis ? Ne igitur videar onerosior, hic jam terminabo sermonem. Si vero in eisdem per-
severaveritis, acutiore ferro et altiore incisione discindain : nec umquam prorsus quiescara, 
quoadusque diabolicum illud dispergam theatrum, ut mundus Ecclesi® ccelus purusque red-
datur. Ita enim et a prresenti turpitudine liberabimur, et vitam acquiremus futuram, gratia 
ct misericordia Domini nostri Jesu Ghristi, cui gloria et imperium cura PatreetSpiritu sancto 
in scecula saculorum. Amen. 

HOMILIA OCTAVA E X CAPITE II. 
Et eum intrassent domum, invenerunt puerum cum Maria matre ejus : et procidentes adoravc* 

runt eum: et apertis thesaurxs suis obtulerunt ei munera, aurum, ihus et myrrham. 

1. Quemadmodum igitnr Lucas ait, quod in preesepio positus esset ? Quia scilicet cum 
fuisset enixa, ibi eum continuo reclinavit. Erat enim valde difficillimum vacantem reperire 
alicubi domum, propter conventum ac frequentiam Judttorum, quos in unum eadem tunc 
descriptionis causa collegerat: quod certe Lucas evidenler expressit dicens : Et reclinavit 
eum inproesepio, quia nonerat eilocus in diversorio (Luc. 2. 7). Postea vero eum sustulit, et 
in suo gremio collocavit. Siquidcm ut Bethlehem ingressa est, partum celeriter absolvit: ut 
hinc quoquc totara dispensationem agnosceres : quia scilicet non fortuito ista, nec simplici-
ter acciderunt, sed secundum providentiam Dei, et propheti» consequentiam universa eom-
plela sunt. Verum quid illud est quod magis puerum adorarc persuaserit ? Nam neque Virgo 
ipsa erat nobilis, nec domus in qua babitabat illustris, nec quidquam ex iis omnibus qurae 
videbantnr, ejusmodi erat quod magis admirationem faceret, eosque ad puerum alliceret 
adorandum. At vero i l l i non modo adoranl, sed etiara apertis thesauris suis oflerunt mu-
nera, et munera certe Deo quam homine digniora. Thus siquidem et myrrha ipsi potissi-
raum congruebaot. Quidnam igitur illud est, quod cis et domo et patria relicta, tanti itineris 
spatia transire persuascrit? Quod proculdubio fecit et stella quam viderant, et a Deo donata 
lux, qu« illorum meiitibus quasi aliud quoddam sidus effulserat, eosquc paulatim ad per-
fectiorem scientiam provehebal. Cum enim essent cuncta alia vilia, nisi islud eorum animos 
incitasset, numquain profccto tantum illi honoris parvulo detulissent. Idcirco nihil ibi de 
sensibilibus istis grande conspicitur, sed augustum tugurium, ac vilc prasepium , ct inops 
raaler, ut melius nuda magorum philosophia claresceret: cl ut discas quia non tamquam 
homini tanluni, sed etiam lamquam Deo auctori omnium supplicarint bonorum. Proptcrea 
nullo eorum qu« extrinsecus videbantur offensi sunt, sed et puerum fidcliter adorabant, ct 
inunera suppliciter offcrebant, quse tamen plurimum et a Judawum rudtlate distarent, et 
ccclesiasticae philosophia) convenirent. Siquidem scicntiam isti ct obedienliam el caritatem 
Gguraliter offerebant : non oves, non vitulos. Responso autem accepto, inquil, in somnis, ne 
redirent ad Herodem, per aiiam viamreversi sunt inregionem suam. Considcra igilur etiam boc 
loco admirabilem magorum Gdem, qui in nullum binc scandalum commoventur : sed ad 
cuncta acta obedientes permanent, atque flexibiles, nihilque oinnino turbanlur, neque ipsi 
secum disputant, dicentes : Si magnum quiddam esset hic puer, et polcnti» aliquid obline* 
ret, nobis adoratoribus ejus quid opus esset fuga, occultusque discessus ? Cur enira nos qui 
palam ac libere venimus, nec tanli populi fragorem, nec lyranni furorcin paventcs, quasi 
exsules quosdam atque fngitivos angelus civitale propollil? Verum nihil omnino tale vel ore 
proferunt, vel mente concipiunt. Hoc estcnim Gdci iasigne, ul absque controversia ulla obc« 
dianl imperanti, nec ullani ralioncm exposcant imperii. Qui cum discessissent, ecce angelus 
Domini apparuit in somnis Joseph, dicens: Surge et accipepuerum, et malrem ejus, et fuge in 
JEgyptum. Di^num esse hoc loco judico, trepidationem quamdam mentis fateri, et dubilarc 
de magis, pariter ac puero. Etsi enim i l l i turbali non sunt, sed Gdcliter omnia susceperunt, 
nos iamen scrutari dignum est, cur non et inagi prasentcs salventur, et puer : sed illi qui-
dem in Persidem revertanlur, hic autem cum roatre in jEgyptum transfugiat: cum multo 
potius fuisse videatur in manus eum Herodis incidere : nec tamen cum incidisset inlerfici, 
sed claro prorsus divinitatis auxilio vindicari. Verum hoc modo rcbus impletis, creditum 
non fuisset vere illum suscepisse carnem, tantique hodie mysterii sacramenta nutarcnt. Si 
tinim etiam cum ista factasint, et plurima juxta humanae natura3 dispensata rationem ; ali-
qui tamea ausi sunt dicere, quod fabula quaedam fuerit carnis assumplio : in qu® non illi 
impictatis prarupta recidissent, si omnia juxta quod Deo dignum est, et juxta propriae vir-
tutis potentiam egisset? Magos verocelcritcr cmittit, simul el Persarum regioni mittcns 
niagistros, ct ineiGcacem reddens furorcm tyranni: ut discalse impossibiliamoliri, ct conce^ 
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ptam exstfnguat iram, seque abstudio rani laboris abducat. Est aulcm divinitatis virlute 
dignum, non modo aperte conterere inimicos, vtrum eliam cum omni illos facililate decipere. 
Sic enim et jEgyptios populi sui utilitale seduxit: cumque palam in Judeorum rnanus illo-
rum posset transferre divilias, ocoulte boc magis fieri, ac decipicndo pnficepii: quod certe 
illum apud inimicos non minus fecit quam alia signa tcrribilem. 

2. Denique Ascalonil® omnesque per circuitum alienigense, quando arcam Dei ceperunt, 
percussique plaga, suaserunt civibus suis ne advcrsus Dei repugnarenl manum, cum caHe-
ris mirabilibus hoc quoque in medium protulcrunt, dicentes : Quare gramtis corda vestra, 
sicut gravavit JEgyptus et Pharao cor suum ? nonne postquam illusit eis, dimiscrunt populum 
suum, etabiit (1. Reg. 6. 6)?Haec vero dicebant, cum ad documentum virtutis Dei signis 
manifestius factis, neauaquam istud esse inlerius judicarent. Id igilur etiam in prasenti 
causa factum est, quod certe facile possct tyranno inculere tcrrorem. ltaque considera quae-
nam Herodem pati probabile fuerit : qui certe suffocari etiam pne indignationis magnitu-
dine potuit, cum se ita illusum atque irrisum doleret. Quod si non est hinc melior effectus, 
non Deus qui ista dispensavit, in culpa est, sed nimia liventis insania : qui ne bis quidera 
cessit, quae ulique consolari, et a tanta eum abducere malignitale potuerunl. Sed alio rursus 
aditu ac malignitate in ulteriora processit, ut multo graviorem stultitise sua3 reciperet ullio-
nem. Et cujus tandem, inquies, rei gratia in jEgyplum parvulus mittitur?Prima quidem illa 
causa est, quam evangelista signavit: Ut impleretur, inquit, quod scriptum est : Ex Mgy-
pto vocavi filium meum(Osee. 11. 1). Simuletiam loti orbi deounliantur oplim® spei in po-
slerum prooemia. Quia enim Babylon atque -Egyptus pr® omnibus terris flamma impietatis 
ardebanl, et ab ipsis statim principiis oslendit, quod alramque emendatarus esset, et igne 
potius fidei succensurus : ex his utique persuadens etiam de aliis mundi partibus speranda 
esse meliora. Nam Persidi quidem roagos remittit, ipse vero cum matre in jEgyptura descen-
dit. Supra vero ista qucediximus, etiam hinc aliquid aliud addiscitur, <juod certe non parom 
ad philosophiam pertinere docealur. Quid vero istud est? Quod ab ipsis videlicet vit® ioitiis 
ad tentationes debearaus alque insidias praparari. Cerne igitur ab ipsis oronino incunabu-
lis Christi istud effectum. Nam statim ut orlas est, contra eum tyrannus furit, et ipse in 
^Egyptum fugit, et extra solum natale deportatur, et mater innoxia in regionem barbaro-
rum fugatur : ut tu videlicei h«c audiens, cum dignus fueris spiritalis alieujus negotii 
nmiister effici, ct videris te iribulationes rarias, et mille suslinere discrimina, nihil omnino 
turberis, neque tecum ratiocineris, ac dicas : Quidnam istud est quod mihi infertur imme-
rito ? cui certe laus potius et corona coogruit: quique esscdebcrcm clarus ac nobilis, utpote 
dominica praeccpta perflciens : sed ut isto munitus exemplo viriliter cuncta sustioeas, sciens 
(ribulationes maximas et inseparabiles quasdam comites esse virtutum. Perspioe igitar 
istud non tantum in matre pueri, verum eliam io illis barbaris fuisse completum. Nam et 
ill i exsulum more clam fugiunt : et ista qu® numquam domum suam fuerat egressa, lam 
a>rumnosum conficere iter jubetur, propter partum illum mirabilem, ac spiritales parturigi-
nee. Sed considera rem prorsus novam, atque miriGcam. Pala3stina insidialur, jEgyptus re-
cipit ac servat eum cui tenduntur insidia?. Non solum quippe in Gliis patriarchae, verum 
eliam in ipso Doniino pr&cesserunt sequulorum Ggurae. Siquidem mulla etiam qu« in ipso 
tunc facta sunt, prcecinebant ea qu® poslea erant ftilura. Quod in asina quoqne et pullo 
ejus impletum est. Apparuit igitur non angclus Mariae, sed Joseph loquens: et quid ait ? 
Surge et accipe puerum el matremejus (Matth. 1. 20). Hic jam non dicit Conjugem tuam, sed 
Matrem ejus: quia absoluto partu, etiam explosa suspicio est, et absque ulla ambiguitate 
vir credidU, libere jam et aperte angelus disserit, neque Glium, neque coniugem ejus ap-
pellans : sed, Puerum, iuquit, accipe, et mcUrem ejus, et fuge in JEgyptum. Causam quoque 
Jungit fugiB : Futurum est enim, inquit, ut Herodes qucerat animampueri. 

3. Quce ciun audisset Joseph, nequaquam passus est scandalum : neque dixit, Incerta ista 
res est ac prorsus ambigua. Tu paulo ante dicebas, Quia salvabit populum suum, ct nunc 
seipsum quidem non potcst de periculis liberare, sed fuga nobis necessaria, et peregrinatio 
ac transraigratio longmqua : contraria omntno sunt facta promissis. Sed horum nibil pror-
6us opponit. Vir enim erat Gdelis, neque curiose reversionis tempus inquirit, quod ulique 
ab angelo non signale fuerat cxpressuno. Sed esto ibi, inquit, usquequo dicam tibi. Verum 
ille nec per ista quidem factus est segnior, sed obedivit libenler,et credidit, omnes prorsus 
tribulationes cum gaudio sustinendo. Enimvero misericors Deus moestis rebas quaedam 
etiam jucunda permiscuit. Quod certe in sanctis omuibus facit, quos neqne tribulaliones 
neque jucunditates sinit habere continuas, sed tum de adversis, tum ex prosperis justorum 
vitam quasi admirabili varietate contexuii, quod bic quoque eum fecisse considera. Videndo 
quippe sanctus Joseph gravidam sponsam, in conturbationem incidit maximam, atque in 
hombilem quemdam cogitationis tumultum. Jugis enim illum de puclla adulterii suspicio 
mordebat: sed affuil rcpcnte aogelus suspicionem solvens malignam, ct timorem hanc pror* 
sus exslingaens : deiade videns puerum naturn, maxima exsultatione repletus est: sed rur-
sus huicetiam gaudio periculum grande successit, cum tota ulique civitas turbaretur, ipse 
rex fureret, et ad necem puerum qufiereret: sed et bunc tunmltum alia rursus Isetitia sub-
sequuta est, apparitio videlicel stellse, et adoratio magorum. Post hanc quoque jucundita-
lem, iterum periculum, iterumque formido. Quoerit, inquit, Herodes animampueri : et fugere 
necesse est, et in longinqua transire hoiniuis in^tar. Nondum quippe opportunum eral, ut 
signorum miracula coruscarent. Si eniiu a prima prorsus infantia mirabilia monstrasset, 
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bomo proculdubio creditus nan fuisset. Idcirco namque non simpliciter tcmplum formatur, 
sed et tumor uteri ceruilur, cl uovem mensiuoi tempus volvitur. ei ipse partus absolvilur. 
et nato uutrimentum lactis adbibelur : perque aliquot annos silentio res lanta cdatur, et 
virilis exspectatur ©tas, ut per hax omnia credibile efficiatur suscepti hominis sacrarnert-
tum. Qua lgilurex causa haec edita suntsigna, inquis, statim ab initio ? Propter matrem, 
propterJoseph, proptcrSimeonem jam jamque moriturum, proptcr pastores, propter magos, 
propler ipsos quoque Judaeos; si quidem voluissent ea qu» Gebant diligenter expendere, 
non parvum inde ad illa qu© sequutura erant habuissent profectum. Quod si nihil pro-
phetffi de magis loquunlur, nequaquam ouinino turberis : nam neque omnia prodixerunt 
prophet», nec cuncta siluerunt. Quemadmodam enim si vidissent bomines facta qu» num-
quam audissent fulura, et conlurbalionis plurimum et stuporis habuisseot: ita rursus si 
cuncta omnino ante didicissent, auditores inde negligentes ac securi facti fuissent, necquid-
quam novum evangelistis fuissct relictum. Si vero de prophelia Judcei ambigerent, dicentes : 
Ε χ jEgypto vocavi fUium meum, de sc dictum potius quam de Cbristo esse pr&dictum : re~ 
spondebimus profecto esse hunc quoque prophetia3 morem, ut multa saepe de aliis dicantur 
quidem, ged in aliis impleantur: ut illud quod de Simeone et Levi dicitur : Dividameos in 
Jacob, et dispergam eos in Isracl (Gen. 49. 7). Hoc enim non in ipsis, sed in eis eliam factum 
est, quide Hlorum stirpe processerunt. Et quod in Chanaan a Noe dictum est, in Gabaonitis 
posteris ejus impletur. De Jacob quoque similiter intelligitar accidisse : siquidem benediclio 
illa quae dicit, Esto dominus fratrum tuorum, etadorent te nliipatris tui (Gen. 27. 29), non in 
ipso habuit effectum, (quemadmodum enim id possit inteiligi, cum e contrario iste limuerit 
fratrem, atque treuiuerit, eumque millies adorarit?) sed utique in eis cjui ex ejus siirpe 
desceoderunt. Hoc igitur etiam m prosenli potest quaestione defendi. Quis enim magis ae 
proprie Dei fllius esse dicitur?illene populus qui adorabat vitulnm, qui Beelphegor initia-
batur, quique Glios suos dsemoniis immolabai: an vero Dominus Jesus Christus, qoi natura 
Filius Dei est, et toto Palrem booore veneratur? Itaquo nisi advenieset isle, nequaqaam 
prophetia dignum finem babere potuisset. 

4. Considera igitur quemadmodum istudipse evangelista designet, djcendo: Ut implerttur. 
Ostendit cnim quoniam nisi venisset iste, non utique fuisset impletum. Quod quidem ip-
sum beatam Virginem non mediocriter claram facit ac nobilem : qu» id babuit qaod toti 
i l l i erat populo gloriosum , qui superbius ic atque inaoleotius cfferebant, quod deducente 
Deo de jEgypto fuissent reversi, idque ad gloriain suam srepe jaetabant. Hoc enlm oliain 
propheta denotans ait: Nonne alienigenas adauxi de Cappadocia , et Syros ex fovea ( Amo$ 
9. 7 ) ? Fecit etiam Virgiois hunc esse primatum. Quinimo et populus et patriarcha cum 
dcscenderent in jEgyptum, et inde rursus ascenderent, istius reversionis signabant figuram. 
Nam et illi fugiendo mortem, quam comminabatur fames, desccnderunt in jEgyptum : et bic 
mortem fugit, qu« per iusidias imminebat. Sedilli quidem a fame quee tunc acciderat, libe-
rati sunt : hic vero etiam descendensin iEgyplum, omnem illam re^ionera suo sanctiGcavit 
ingressu. Diligenter vero perpende, quemadmodum cum humanltatis hurailibus, dmnitalis 
excelsa clarescant. Nam cum dixit angelus, Fuge in Mgyptum, nequaquam se socium iline-
ris futuram esse pollicitus est, neque llluc scilicet euntibus, neque redeuntibus : proculdu-
bio designans uiaximo ipsius propler quem fugiebant parvuli esse munitos comitatu, qui 
ubi certc primum paruit, in melius cuncla convertit, effecitque ut hostes moltum huic 
OBconomicB inservirent. Nam et magi i l i i , et barbari superslitionem patriam relinqoentes , ad 
verum Dorainum veniunt adorandum : el Angustus ipse futuro in Bethlebem partui perde-
scriptionis servit imperium, et^Cgyptus suscipit ac tuetur insidias fugicntem tyranni. Nam-
que lactu ipso Domini guslura quemdam sanctificationis adipiscilur : ut cum illutn audierit 
ab apostolis praedicari, bujus quasi privilegii honore decoretur, quod Dominnm prima su-
sccperit. £t certe solius hic Palaestinie videbatur esse primatus : sed faeta estpostea ista fer-
ventior. Denique si quis nunc ad jEgypli veniat solitudines, paradiso quoris omnem illam 
videbit cremum digniorem, et innumerabiles angelorum ccelus in corporibus fulgere mor-
talibus, et populos martyrum, ct choros yirgiDum: et omnera quidem tyrannideiu diaboti 
dissolutam, Christi autem regnum corus^ans, et illam poetarum et magorum quondam ac 
philosophorum parentem , et cujusque generis imposturarum repertricem, quseque eliam 
cajteris propria inventa Iradidcrat, videbit modo piscatorum magisterio gloriantem, et cun-
templis omnibus jam illis repudialisque, publicanura ubique ac sutorem pellium ciFcumfe-
rentem, atque ad maximam fidei gloriam crucem Domini prcBferentem. Et hiec omnia bona 
non in urbibus solum, sed etiam in deserlis magis florent locis quam in ipsis urbibus. Est 
enim ccrnere tota illa regione diffusum excrcitumChristi, et admirabilem illum regium grc-
gem, virtutumque cffilestium conversationera in terris micantcm. Atque h«c non in viris 
solum, verum etiam in ferninis splendere conspicias. Nam illae quoque non minori quara 
Tiri virtute decorantur : non clypeo arrepto in equum insilire callentes, ut honestissimi illi 
ac sapientissimi gentilium jubent magislri : sed muUo cerle vehementius bellum gerentes. 
Communis enim illis ac viris adversus diabolum pugna est, contraque hujus mundi potesla-
les, nec uspiam teneritudo sexus bis congressibus impares facil. Non enim natura corporis, 
scd voluntate animi exercenlur ista certamina. Propterea sfiepe in hujusmodi acic fortius v i -
ris feminte decertaruut, ac tropfleis insignibas claruerunt. Non ita variis astrorum cboris 
c&lum refulget, ut jEgypti eremus innumeris monachorum ac virgiaum dislioguitur atque 
iliustraiur babiiaculis. 
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5. Si quis illam jGgyplum vctercm novit, rebellem Dco, ac magnitadino snpcrslitionairi 
ftirenlem, adorantem irrationales animantes, porros etiam cepasque pavitantem : hicoptimc 
Christi potest nosse virtutem, perquem facta est tamadmiranda mutatio. Nec sane antiquis 
testibus indigemus : adhuc enim stultissimfle iilius genlis reliquiae manent in tcsliiponimti 
prioris amentice. Sed tamen isti qui olim cuncti ad tantam insaniam praecipitcs ferebanlur, 
de c»lo, et his qu» in c»lo sunt pbilosophantur, et patriis moribus obloquunlur, el progc-
nitores suos s©pe miserantur, et philosophos nibili pendunt. Ipsisenim rerum vocibuseru-
diti sunt, quod illorum inventa verba sint anilium fabularum : veramautem, caeloque d i -
gnam hanc solam esse philosophiam, quae illis a piscatoribus praedicata est. Propterea cum 
nac dogmalum veritate, plurimo ctiam studio virtutis ornanlur : cunctis quippe praesenti-
bus rebus exuti, mundoque cruciGxi, nihilominus ad perfectionis ulleriora contendunt : 
proprii siquidem opera corporis ad indigentium utuntur alimoniam. Neque enim quia jeju-
nant, aut vigilant, idcirco olium sibi indulgent diurnam : sed noctes quidem sacris hymnis 
ac vigiliis, dies vero orationibus manuuuique operibus exercent, apostolic© cursum virtu-
tis imitantcs. Si enim ille, inquiunt, toto pene ad ipsum respicienle mundo, ut inopes pa-
eceret, et opiGcem professus est, el usum pristinae artis exercuit, idque faciens ne nocturno 
quidem sopori indulsit: quanto nos magis qui secretoererai fruimur, ac nihil cum strepitu 
urbis habemus coramune, vacatione quietis huius ad spiritualem uti decet operam? Eru-
bescant boc loco locupleles omnes, sed in ipsis divitiis pauperes : quando illi quidem nihil 
prttter corpus proprium possidentes, vim quamdam manibus suis afferunt, adnitentes om-
nino atque cerlantes fructus hinc egentibus invenire : nos vero cum plurimum opum occul-
leiuus interius, ad misericordice opera nec de superfluis aliquid aftingimus. Quam igitur, 
responde quffiso, excusationem poterimus invenire ? quara veniam?Et certe considera, 
quod isti aliquando pecunise fuerint amatores, quin etiam cum cseteris vitiis ventris im-
perio eervientes : ibi enim erant ollse carnium ( Exod. 16. 3 ), quarum Judaei in eremo 
recordautur : ibi multa tyrannis ventris ct gutturis : sed tameii quia voluerunt, in contra-
rium repente mutati sunt, etChristi suscipientes ignem, in crelum subito subvolarunt. Qui-
que prius ad iracundiam ardentiores omnibus fuerunt et ad libidinem corporis proniores , 
nunc incorporeas potestates temperantia creterisque speciebus virtutuni imitantur. Quis-

3uis regionis illius gnarus est, ista qoee dicimus recognoscit. Si vero babilacula illa non-
um noyit, consideret virum per cunctorum usque hodie ora volitantem, qucm apostolis 

proximum jEgyptns protnlit, beatum dico et magnum illum, de quo scepe audislis, Anto-
nium : et respiciat quod bic quoque illius fuerit regionis indigena, cujus etiam Pharao, sed 
nihil sit iude vitiatus. Nam et visioncDei dignus est habitus, et talem vitara prorsus osten*» 
dit, qualem leges Christi requirunt. Hoc autem lacile cognoverit, quisquis eum legerit l i -
brum, qui viUe ejus texit historiam , in quo etiam propheliam lucentem videbit. De his 
enim quos Ariana pestis invasit, manifestissime prophetavit; quantaque ecclesiis labes ab 
illis immineret, docuit, Deo utique revelante haec , et cuncta anle oculos ejus figura pin-
gente. Quod certe vel pracipuum catholica3 fidei documenlum est, nullum videlicet hxre-
licorum talempossemonstrari.Sed ne a raehaecaudire νideamini,ipsum potius librum legenles 
diligentius cuncta discetis, ut maxima inde philosophise incitamenta capiatis. Obsecro au-
tem, nt non solum meditemur scripta illa, sed ea quoque quae exprimuntur, imitemur : ne-
que vel locum, vel educationem, vel majorum nostrorum vitia prcetexamus. Si enim nos-
ipsos diligentius voluerimus excolcre, nihil nos borum prorsus impediet. Siquidcm et san-
ctas Abraham habuit patrem impium, neque tamcn iUius bercs impielatis effectus est. Et 
Ezechias profanissimi Achaz Glius fuit, sed Dei amicus esse promeruit. Et Joseph in media 
tum servivit JE^ypto , sed gloriosam sibi texuit castilatis coronam. In medio quoque Baby-
lonto tres puen, in media quoque Chaldaeorum domo inter illos deliciarum varios appara-
tus, in summa lamen arce philosophiae constiterunt: et Moses in jEgypto, et Paulus in toto 
orbe terraruin : nec lamen his oranibus quidquam horum impedimenlo fuit quo minus cur-
sum virtutis implerent. Et nos i^itur cuncla haec exempla cernentes, superflua quidem 
iigmenta, et varias peccandi occasiones penitus amputemus, eumque quo yirtus paratur, 
amplectamur laborera. Sic enim etDeum ad majorem in nos benevolentiara provocabimus, 
et merebimur ut nobis in spirituali certamine cooperctur, atque ita bonis potiemur aeter-
nis : qu» omnes nos percipere contingat, gratia et misericordia Domini nostri Jesu Cbrisli, 
cuigloria et imperium cum Patre et sancto Spiritu, in saecula sseculorum. Amen. 
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FriJ. FIELD Praefatio ad editionem suam Homiliarum 
m Mallhacum. I-IX 

D. Bern. DK MONTEFALCONIS Pra3lalio iu easiiem 
Uomilias. 1-12 

HOMILTA I. — Libr i Scriptura; cur da l i ; lex quando et 
quomodo dala; Novum Testamcntum quaudo ei quomodo 
dalum. Evaogelia cur aliquando iuter se disscnttre \idean-
tur. Evangclistaruni conseiisio viudicatur; piscalores et 
il l i lerati nou nisi virtule divina poluere philosophart. 
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Platonis ridicula respubliea. Coacbisio rooralis: auditoros 
a speetafculis arcel ; sludium verbi divini \n eis excilare 
conalur. 13-23 

Η Ο Μ . Π ex capite primo. — Altenlione audientium ex-
cilala t descriplionem regu: cailestis adoritur. Incarnalio 
(luanlum stupenda; quomodo nos exaltet Christus; velus 
Tcstainenluto aovo adjuaxit; in vetcri Teslamento Qgura, 
in aovo veriias. Davidis splendor, quiedaui de geaealosfia 
Chrisii quaestiones solvuniur. Linguae moderaadse ratio. 
Lcctio evangeliorum necessaria. 23-31 

H u \ l . III ex eodem capile. — Cur Josephi, non Mariae 
geacalogia ducatur. De majorum nequilia UOQ erabeseea-
dum. Cur Zara eiPbares in geaealogia Cbrisli nominaiitur. 
Nequilia parenlum non nocct probis: parentuin probilas 
ιιοη prodest improbis. Humiliias commeDdalur; peccata 
memoriae, booa opera oblivioai iradeada ; penus se< ura 
probe gestorum. est oblivio eorum. Humililas commonda-
lur ut omais philosophise prtncipium. 31-39 

ΗΟΜ. IV ex eodeai capite. — Cur Maria nou ante spon-
salia coaceperil; Spirilus operalio iu Virgine non explo-
randa. Josephi Mariae viri laudes. Fidelis ex viUf iastiluto 
digaosceadus. Vita sanctoruai spcculum. In irarn iavehi-
tur ; sanguis Christi morbos animi exslioguit; affeclus er-
ga crealuras amorem Christi minuit. Gloriam coasequitar 
qui gloriam cootemniu 39-53 

Η Ο Μ . V ex eodeai capite. —Exlernarura rerum tuaiul-
tiis fhiclum concionis aufert. Qua? sit vis borum verborum 
Isaiae, Hoc totnm faclum eti ; cur Josepb ad Isaiam romil-
t i lu r ; cur Carislus non Emmaimel vulgo appcUalus. Maria 
post partuin virgo maosit. Cogaali jiisii aoauisi resipiscea-
ti peccalori prosunt; precibus saaclorum UOQ aitnis lidea-
dum. Saactorura iavocalio; eleeuiosyaae fruclus. Coutra 
usurara. 35-61 

H O M . VI ex capite Π . — Refelluntur i i qni ex stella 
ma^orum occasionem arripiebanl astrologiam assereudi. 
Slella, (|u;e apparuit, non e numero caelerarum stellarum 
erat. Slella cur apparuil. Quarc Scriptura tcmpus et lo-
cum nalivilalis, priacipemque tunc temporis rcgaaateai 
tam accurale deseribal; liberum arbilrium; Jerosolyma 
cur lurbala esl, cuin audivil Chnsuim aatum. Feivoroia 
audieuliaai exciial exernplo Pauli et priinoruin Qdelium ; 
igais spirilualis omuem cupidilatem coiisuinit. Lacrym.u 
Doaae ei utiles qua>; risus dissolulus prohibelur. Doua Dei 
qux siat; vigilaalia quam utilis ; quani aoxia ihealri s; e-
clacala. 61-73 

ΗΟΜ. VII ex eodem capitc — Marcion et Paulus Saaio-
ealeaus ex stella coafutaii. Exkorlatio moralis, qvii indigne 
mysieria surauat, Herodi similes ; Ibeatrorum obscoeaitas. 

73-81 
ΗΟΜ. VIII ex eodem capite. — Magis quid suasit ut 

Chrislum adorareut, in tanta inopia natum; ipsi Christum 
ut Deuni babueruol. Poienliam Dei ia decinieadis hosti-
bus elucere olim confessi suat Ascalomlae; Herodem ma-
lui l Deus decipere quam perterrefacere; Chrislus cur in 
iEgyptum missus. Josephi laus. Iu /Egypto monachi et 
ctBLus vii-giuuui. Autoaii Magui monachoiura palris laudes. 

81-175* 
ΗΟΜ. TX ex eodera capite. — Cur Deus permiserit iu-

fantes occidi; qiri mala foriiler ferunl non heduntur, ctsi 
lanli videanmr. Chrislus cur Nazara2us vocalus. Sanclus 
Paulus uoa dedil ansam de patria aul palribus alLuni sa-
piendi; palrura nobililas uou juvat improbos, iguobiliias 
non nocet probis. 175-181 

Η Ο Μ . X ex cajite ΙΠ. — Qualc tempus designent hiec 
verba, in diebvs illis ; cur Cbristus IriginU annoruin ba-
ptizatur. Joannes Baplisia e deserlo egrediens auam ve-
nerandus; ipsius cmn Isaia conseusio. Joannis Baplislse 
vivendi gcnus. Audicnliuoi fervorera stiuiulat, curn ter-
rendo, tum exhoriaudo. 183-192 

H(»l. XI ex codem ca[iite. — Cur Joannes Baptista Pba-
r is ios iitcropaveril. Quautmn vcbeinens si l increpalio qua 
JudaOS exntat Joannrs Baplisia ; limor ad pceuiienliam 
ilucit. ln viriute progressus qiu l iat ; conlra juramenla ; 
vana gloria vitanda. 19t-2()i 

H O M . XIί ex etf iem capilc.—Chrislus cur Joanne uiinor 
puiabatnr. Fides non 0 | us liabe.t visione; Spiritus sanclus 
ιιοιι miuor Cbristo; Cbtistus Judajorum el baptisma et 
Pascha ahro^at. 201-208 

H O M . XIII ex capile IV. — Cur Christiis tenlari ei jcju-
nare voluiTii; tenLationis fruclus; inlcmperanlia viliorum 
radix. Diabolus per patienliam superatur. Quomodo Chri-
blws oiuuom leutalionem consummavcril; conira babenJt 
ciipidilatem. Demonslralur mercedem virluli et vilio poe-
nam ia alt(;ra vita reservari. 207-218 

H O M . XIV ex eodem capite. — Cur Joannes ante Chri-
stum prsedicavii. Cbrisio sine mora obieraperanduni. P e o 
L ' J U seniiie et oorrigere necesse est; non dolere de pec-
catomagis irriial Deum, quam ipsum peccalum; aaima3 
perralricis deformiias. 217-222 

"Kccole MunUuiu volumini pracGxum. 

HOM. XV ex capllc V . —Chrisl i modestta qualis et quo-
raodo imitauda, ex agendi ratione Chrisii. Manicbaei obiler 
refellualnr ; Cbristus discipulos alloquens lolum orbem 
alloquttur. Mulli bumililatis modi. Beaios praxbcare qul 
lugeat, pbilosopbia pleaum est; consolalio a Deo profecu 
quaaia. Haec verba, Esnrire et sitire jusiitiam, quanlaro 
viai babcaal; qui sint misericordes, mundo corde, | aciflci; 
quaata eorum merces; virtus tou animae philosophia. Male 
audire aon sufficitad bealos efficiendoe; uaam eamdemque 
mercedem variis Cbristus nominibus proiulil ; Filius Patri 
acqualis honore. Chrisii potenlia assehlur. Virtus latere 
nequit; illam improbi ipsi ia coascientia sua laudant; F i -
lius xqualis Pair i . Eos qui rixantibus oon intercedunt, 
iacrepal; deiade, ipsos nxalores. 223-238 

H O M . XVI ex eodem capite. — Quare Christusse aoo 
solvere legem asseruerit e l cur aon omala quasi auctori-
laie sua faciat. Cur Curistus aliquaado noa se clare Deum 
dicat; coalra Manicliaeos. Curisli pra^cepta sunt comnle-
irieuluro legis veteris. Lex vetus flrmatur Evaagclio ; 
Oeal io aiundi Chrislo in Patrem vindicatur; in lcge ve-
leri noo est crudeliias, lex qua? scelera plectat necessaria 
est. Ipsa antiquae legis praecepta benigna sunt; uaus idem-aue esl utriuscjue Testamenli legislator. Ira cur reprimen-

a ; coatunMjlia a i h i l iatolerabilius. Cum quaata boailaie 
recoaciliatioaem praiceperil Giristus; reconciliatio cum 
fralre vere sacriflcium est; noadum iiatiatorum sa< riflcia 
qua3. Cur Paulus aate nociem, et Chrisius ante sacrittciuai 
recoaciliari jusserial; Cbrisius quaatum in periaieadis 
iniiniciliis sludinm adbibuerit; ia boui operaiione noa cua-
ctmdum. Coroaa3 caclestis spcs a aiala coasueliwliae avo-
cat: Dei auxilio elopera nostra esl opns. 237-254 

ΗΟΜ. XVII ex eodcm capite. — Chrislus i l l iciUiu tan-
tam coDCupiscealiam prolitbet ; quare ipsnai aspectum 
cohibeal; iaipadici aspeclus daaina. Coatra luxum mulie-
ruai; corum qui aos scaadalizaat coaversaiio fugiooda , 
qualescuni(|ue siat; coalra theatroruui speclacula. Repu-
diuai adulieiii species; cur libolluai repudii lex velus 
permiserii. Cur Cnrisius vetoreai legcai depreliare videa-
tur; juraairalum car ia nova lege probibcatur; res se-
cuadum teai|>ora malie vel boaae esse possuat; plus rc-auiritar ia auva quam ia veteri lege. Mwalis cxbortaiio 

e ableganda coasueludine juraiuli; prava? consueludinis 
elimiiviada? modus. 255-2ΰβ 

Ηθ\ι. XVIII ex eodem cajdte. — Q\M sigaiflcet oculus 
scaadalizans, quem Christus jubet erui; cia* prsecei ta le-
gis veleris at>a ila subliiaia esseal. Carislus quod de cola-
pho dicit ad omnem coaluiacliam exlendil ; patieado vince-
re oporlet. Quaalam perfedioncm nos docueril Chrislus ; 
pcrfecu viri aerumais forliores evaduot. Novem Cbri^liani 
erga iaiaiicos oilicii gradus. Cacumea virlutis est pro ini-
uiicis (Tare . 263-274 

ΗΟΜ. XIX ex capite V I . — Vana gloria probos etiam 
iavadil. Ostentatio a Carislo probibila; numililatis fructu»; 
vaase g!oria3 daaiaum. Qualis requiratur ia oralioac huaii-
lilas; uralio cum voluaiaiL» sludio eniilteuda; precanlisal-
fectus.aoa vox requirilur. Inorationeperseveraniluinjqti® 
eil oralioais ulilitas;adoptioiiis dlviaae frudus. Advenlum 
regni Dei quoaiodo desideraveril Paulas; virtus aon ex 
stndio aostro laatuua, sed eliam ex superaa graiia pendel. 
L't aliis dimillinius, sic dimiltilar nobis. Quaata ia Deo 
beaefacieadi ix>tostas; quaalum oblivio iajuriarum Cbrisio 
sit cortli; a o a gralia soluai, scd eliain operibus (ilios Dci 
esse o; ortel; I)eus aos plus quam pater et maicr diligit. 
Precari conlra iaiaii(X)s qaam mala res. 273-286 

llOM. X X eodcm capile. — Virtus aliquaado coraai 
boaiiaibus glorificabiiur; conlra simulaLain virtulcni. I)u-
plici ralione Cbrislus ad eleemosynam addacil; pecuai» 
quam diflicile servaatur; quod ociuas corpori est, id aaima 
homiai. Propugnalur diviliarum cupidiias; quo pacto di-
vilia? tructam pariaal. 285-294 

Ho\ i . XXI ex eodem canite. — Servire pecuniap inaxi-
mnm malum; eam acgligcre maxiaiura bonum; Chrislus 
utilia parat, duia conlraria tollit. Quarc dc aiamona quasi 
de domiao locpiatar Chrislus; daaiaa ex diviliis parla. 
Prmcopla Dci iaipleri possuat. 293-300 

H()M. XXII ex eodem capile. — Cur Cbrislus maluit 
lilium ia exomplum afferre quam aaimalia ; de luxu ve-
stium superbire quam vanum; creaturarum pulchriludo 
sapiealiam Dei pra?dicat. Anxielas nihil prodest: provi-
dentiaj Dci , Chnsto monenle, fidenduru; Dei auxilio bona 
a^imns omnia. Malilia aliquando pro aBrumna accipilar. 
f%on est peccatuai quod poeaitentiae aoa cedat; Deus non 
iavitos salval; quomodo orare debeamus a t exaudiaaiur; 
assiduilas quaatuin boauai. Charilas Dei crga nos; ad 
ipsum aciedeatesimporluni numqaam suat. 2^)9-308 

ΗΟΜ. XXIII ex capile. VII . — lll ius, NolUe judicare, 
explaaalio, Christus non velat alios argtiere, sed quid 
vetal ; explanatio illius, Noliie dare sancta caitibus, c i c , 
myslerla cur jaiiuis clausU cclebrareatur. Praccepla evaa-
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gelica nreeando allevare debemus; pcrseTerandom in ora-
tione. Arcla est via quae dudt ad vitam ; qtiomodo faeilts 
evadat. Quantmn sit malum excidere a regno Dei exemplo 
adumbralur; Christus nobis omnia est. Quam prastet vir 
buniilis viro potemi et inflato. 307-320 

Η Ο Μ . XXIV ex eodem capite. — Non alia F i l l i . alla Pa-
iris voluntas; signorum operatio sinc virtute nihil prodest 
operanti. Polesias supernaluralis sine virtule exilium 
parit. Sola virtus incoucussam parit animi quietem : probo 
nullus poiesl nocerc; improbi multos sustinent labores. 
Comparalio Achcb et Eba?, aposlolorum e l Judseorum; 
apostolorum fiducia et tirmitas. 321-328 

Η Ο Μ . X X V ex eodem capite. — Chrislus modo legem 
servabat, inodo non servabat. Moralis exhortalio; benefi-
ci i custodia, est ejus memoria; Eucbarislia cur sic appel-
letur. 327^334 

Η Ο Μ . X X V I ex capite VTTI. — Centurionis fidcs. Cum 
fiducia et limore per anguslam viam iucedendum; excm-
ptoDavidis vigilinliam, Aduciam et poinitentiam docemur. 
Peccalum Davidis quanlum; ipsius post lapsum quanla 
vlrlus. 333-344 

HOM. XXVTI ex eodem capite. — Chrislus celeriter 
morl>os auferebat. Peccatuni morborum causa; Cbristi rao-
desiia et pulchriludo. Quse ad salulem spectant suut cae-
teris anteponenda; vir ia nequilia vivens, esl mortuo de-
terior. 543-330 

H O M . XXVIII ex eodem capite. — Nulla inter evange-
listas dissonanlia. Cbrislus ut dotnintis, Moyses ut servus, 
miracula patrabant; evangelisiai numquam alii cum aliis 
pugnanl. Animae post morlem non bic manent, sed in al i -
quam regionem ducuntur; nemo est quin Dei providentia 
fruatur. Porcorum diabolo traditorura hisloria anagogice 
cxplicalur; descriplio lascivi e l avari. 349-338 

Η Ο Μ . X X I X ex capile IX.—Paralylici duo in Evangeliis; 
Filius a?qualem Patri se demonslrat. Unius Dei est secrela 
cordis uosse et revelare. 557-362 

Η Ο Μ . X X X ex eodem capiie. — Quomodo nos gcrere 
debeamus erga insidiatores; Maltbrei vocatio et virtus. 
Clirisli apud Malthaeum convivanlis agendi ratio explica-
tur; redarguunlur i i qui sibi famam ex jejunio parere cu-
rant. Moderatio Chrisli in al i ise l praecipue luxuriosis mu-
lieribus emendandis, imitanda. 561-370. 

Η Ο Μ . X X X I ex eodem capite. — Agendi ralio mulieris 
fluxum sanguinis paiieniis, discutitur; Christus homo non 
gloriam amabat. Fidesmulierissanguinis fluxum patientis. 
Christtis quomodo rcsurrectionum quas operabalur veri-
latem adslruere solerel; faslnm et vanara gloriam omni-
no viiandum est; mors non meluenda; viUepraesenlis mala. 
Morlui ηοιι sine modo lugendi. 360-570 

HoM. XXXII ex eodem capitc. — Modestia Cbristi; ja-
cianiia fugicnda. Nihil Cbristo e l daemoni oommune iiusse 
demouslralur; malcdicU non malediclis, sed beneficiis 
refellenda. Pax Dei non nisi bonae vnluntali datur; illa 
frandari, quautum mabim; reverentia in ecclesia commen-
datur; describilur ecclesiae sanclitas. Moralis exhortatio 
ad reverenliam in ecclesia e l caritatem muluam; cur s i-
gna edere cessaverit Deus. Virtulis praslanlia. 377-388 

Η Ο Μ . XXXIII ex capile X . — Oves Christi vincunl, lupi 
vinciuiiur. Quare Chrislus apostolis oviiim iuflrmilatem 
rel iqnii ; prudenlia serpcnlis qiue. Philosopbi veteresqua-
les fueriul. Non fervor fugilivus, sed perseverantia pro-
desi. Ex pusiiliiaie nostra quantum splendeat Jobl for-
tiludo. 387-308 

H O M . X X X I V cx eodem capite. — Exemplo suo Christus 
aposiolos ad coutumelias fercndas burtatur. Mors coiilem-
nonda , Christo illud per spem et metum snadenle ; qui 
confitelur, per divinam gratiam confiletur; Deus libeotius 
bona, quam supplicia interl. Mors, Cbrislo moneule , non 
metuenda; corruplio corporum ul i l is ; quotmala evenireot, 
si corpora non corruraperenlur. Animae pulcbriludo et 
prseslantia. 597-404 

Η Ο Μ . X X X V ex eodem capite. — Qui apostolos recipe-
rent, quanta consequerenlur bona. Eleemosyna eroganda; 
vanae causaliones redarguuiaur. Pauperes a crimine im-
pudenlia? vindiraiilur; quomodo sinl excipiendi. 405-412 

flOM. X X X V I ex capite XI . — Prophel» sciebant, Cbri-
stum esse cruciflgendum. Justitia Dei , e l puaiendi raiio. 

413-420 
Η Ο Μ . X X X V I I ex eodem capite.— Christus quomodo fe-

niam Joannis Baptisi.ne adstruxerit e l defenderil. Joanues 
Raptisla pliis quam propliela a Chrislo appellatus, in quo 
raiieris praestet propbolis; Cbristiis neque cura Joanne 
neque cum alio homine comparari polcst. Christi ei Joao-
nis idem scopus erai. Hospilalitas commendatiir; conlra 
merelricia caulica. Theairorum specUcula quain damnosa 
et turpia. 419-428 

Η Ο Μ . XXXVIII ex codem capile. — Filius ejusdem cum 
Patre substauticT;Marcion obiler refellitur; humililas inaier 
esi omuis philosopuiu». Iracuodus (juam crucietur; omiiiuio 

booorum mater clementia. 427-434 
Η Ο Μ . X X X I X ex capiic XII . — Chrislt» quoniodo sab-

batum SOITH. Sabbali in veteri lege atilitas, inutilitas in 
nova probatur. Gral is divinae Ubor noeter addendus; j>ra?-
ceplorum facilitas. 433-438 

Η Ο Μ . X L cx eodem capite. — Invidla quantitm malara. 
Christus beneficus, Pbarisaeorum invidiam excitat; i n r i -
dise nullum p r malum ; ipsius remedia. 439-446 

H O M . X L I ex eodem capite. — Christus per arcanonim 
notitiam, deitatem suam declaral. Quo sensu blasphemia 
Spiritus non remittatur. Quomodo de nobis judicare pos-
sumus; compunctio vera quae. 445-452 

H O M . XLII ex eodem capite. — Tnjuriam ioferentis 
multo pejor est conditio qoam patienlis. Gonflrmatur ea-
dem llicsis; viiia nroxirai, eliamsi vera, oon revelanda : 
examen conscienlia?. 451-456 

ΗΟΜ. X L I I ! ex codem capite. — Chrislus se Pairi sequa-
lem ostendit. Chrislus vere, ftt non specie tanlura passus 
est, u l Marcion contendebat. Jadaeorum post rhrtslum c s -
sura danmalio; Judaei sub Juliano AposUU Gentilibui 
juncti. An sit consolalio socios habere supplicii. 455-464 

H O M . X L I V ex capitibus XII et XIII. — Cognatio spi-
riialis qua virtute pnedilis affines sumus, sola nobis pro-
dest; Maria jure beala praedicalur. Cbristusqnomodoexiit. 
Semea peril noslra, nou seminanlis culpa; qoare Christus 
allegorice male dispositas aoimas designaverit. Ciborurm 
deliciae redarguuntur, utpole corporibus et animis exitio-
sae. 463:-472 

ΗΟΜ. X L V ex capite ΧΙΠ. — Disdpulorum prudentia et 
caritas.Liberam arbilriuin per graliam non tolliiur. Domini 
misericordia in Judaeos; peccalum non ex natura est, aui 
ex necessilate. Eleemosyna commendatnr. 471-476 

Η Ο Μ . X L V I ex eodem capite. — Duamm hujus capitif 
parabolarum discrimen; diaboli errorem inducentls versu-
t i a ; vigilantiae necessiias ; baereticum occidere ηοη ορστ 
tet. Erga haereticos quomodo agendum ; raansuetudo Chri-
s l i ; granum sinapis quomodo predtcationis aposLoIorum 
s i l figura; xrumuaB praidicantibus non timendae. Non nii-
racula, sed virtus apostolis et aliis sanclis ?eram magnitii-
dinem coniulil. Vi ia bona qua3. 475-482 

HOM. XLVII cx eodem capite. — Renuntiare omnib^s 
est negolialio, non jaciura. Scripturarum lectio coramen-
datur; humilitas caput ^irtutis. Matthaai evangelista? vir-
tutes ; avari et panperis voluntarii descriptio. 481-486 

HOM. XLVIII ex capitibus ΧΙΠ et X I V . — Invidia saepe 
seciim ipsa pngnat. Impmdentium juraraentorum et furoi-
a»tionis damna. Nequilia ad prjesens lempus solum respi-
c i t ; peccalum non tegilur per aliud peccatum, t»ed per 
paaiitentiam ; convivia ex rapinis parta quam odiosa. 

4OT-406 
H O M . X L I X ex capiteXTV,—Cbristusmodo suo, modo Pa -

(ris nomine agens, e l na tur» et missionis dmnilatem pro-
bavit; ante mensam gralla? agendae ; oonira Marcioneoi et 
Manichaeum. ChrisLi in miraculo muitrplicauonis paoura 
sinceritas et modesiia ; ostentatio fupienda ; ad sacram 
meiisam quo pacio accedendum. Misencordia in p^uperes 
ars pretiosissima e s l ; contra volupiatem ciboruni et lu -
xum. Coi.tra luxum in calceis. 405-504 

H O M . L ex eodem capite. — Solitndo tranquillilatis ma-
ter. Petrus nonnisi denciente fide super aquas litubavit; 
Christus divinitatis suae Odem adslruebat nedum deslnie-
ret; in Eucharislia ipsum Cbrisli oorpus oomoditur. EJee-
mosyna magis Deo placet quam munera, ipsi sine a t i l i u u 
proximi consecrata. 503-510 

Η Ο Μ . L I ex capite X V . — Tradilionem judaicam redar-
guit Christus. Abroganda? circumcisionis difficullas. Qua 
ratione orandum sit. Mansuetudo io orauone adhibenda ; 
nemo latdilur nisi a seipso : coolra eos qui aliorum booa 
rapiunl. 509-518 

H O M . LII ex eodem capite. — Cur Christus gentes adiii. 
Assiduiias precandi quanla r e s ; eleeiuosyna vera quae. 
Artes singulaB aliis ariibus opus habenl; eleemosyns pra> 
rogattvaB. * 517-5ΪΒ 

H O H . LIII ex capilibus X V et X V I . — lacrepalio niau-
sueludiui conjuncia u l i lb . Ha3c v i U bonis et malis per-
mixla. 525-532 

HoM. L I V ex ctpile X V I . — Petrus car beains dicatur; 
consubsLanlialilas deinonslratur; Anomcei et Ariani redar-
guuntur. Cur Cbristus ante passionem se esse Christura 
pervulgari noluer i l ; Pelr i firmiias posi crucem. De cruee 
Chrfeti ηοη erubesceudum ; crux quouee tmn publice lum 
privalim adhibiia. 531-540 

HoM. L V ex eodem caplle. — Ad morlem exeroplo 
Cbristi parali csse debemus; Cbrislus ipsum sequi iuvilal , 
tion cogit, air; abnegare semeUpsum quid sil. Ad eoe qui 
salutem animae negltgunt, gloria et subsUnLia una Pairrs 
el F i l i i . Monacuorumlaus e l vitaB genus. 539-550 

Η Ο Μ . L V I ex capilibus XVI e l XVII . — Transfiguraitfj 
CbTtsli. Cur Moyses ei Elias transflguralioui iulerftittruur. 
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Petrl mlracala orbem lotum converterunt. Chrisii adven-
tus secondus quam gloriosus. Virtus facilis, nequilia one-
rosa; contra usuram. Foenerum damoa, 549-588 

HoM. LVII ex capite XVII . — Joannes Baptista Elia* 
dicms.Lunatici cur sic dicti; quidam sancti montes iranslu-
lerunt. Spiritus virtus; jejuaio eloratione opus esl ad da> 
mones pellendos. Non iudulgendum deliciis; gulae et eda-
cilalis mala. Noa viauro criminandum esl, sed ebrietas. 

557-566 
HOM. L V i n ex canitibus XVTT et XVIII . — Didrachma 

quid esset. Non glonandum ex generis nobiliiate; divitiae 
Ubertaiem tollunt. , . 555-574 

HoM. L I X ex capite XVIII . — Libenim arbitrium et 
liberias voluntalis cum venute propheliae conciliari pos-
sunt. Horao sua opera et a seipso malus efficitur. Mala ex 
ignavia prodeunt, et ?ere a nobis sunt. Mala non ex ne-
cessitate suat. Deus quanlura salutem hominum curet; 
salutem proximi nos curare oportel. Carilas et lolerauiia 
erga proximum commendanlur; fralres nostri saepe mo-
oendi sunl. Moralis exhorlatio; jnvenum impetas a princi-
pio coercendus. 5 < 3-584 

HoM. L X ex eodem capite. — Preces magnam vim a 
concordia muluant; quare uon semper exaudiamur; amo-
ris erga proximum q u » causa esse debeat; amicilise hu-
man& vanitas; amoris christiani ralio. 583-588 

H O M . L X I ex eodem capite. — Culpa Adami qtianiorum 
caosa bonorum; militum morea; artificam firaudes. Pra> 
diorum possessores ioiqui. Parabola misericordiam conse-
cuti et postea neganlis commentatur. 587-596 

H O M . LXII ex capite XIX. — Pbarisaeorum astutia. Vi r -
ginilatein Cbristus ooculie quomodo suadeal; suum muii-
lare corpus nefas; doctrina de fato et necessiiale perui-
ciosa. Magna ^ratiae ope eget Yirginitas. Iimdia boois quo-
que suis lasidialur. 595-604 

HOBl. LXIII ex eodem capile. — Pecuniarum amorma-
lorum omnium radix. Dtvites cupidiores sunt quam qui 
modica gaudent fortuoa; avantiae vis quanta. Avarus siti-
buado et febricitanti similis, simili modo curandus esl. 

603-010 
H O M . L X I V ex capitibus X I X et X X . — V i t a bona et 

recla fides ad salulero necessariae; pars virtutis contemnla 
damnationem affert; eleemosyn» modus quis. De aliis 
non judicaodam. 609-618 

H O M . L X V ex capile X X . — Quid vere peterent fllii Ze-
bedsei. Sibi ipsis comparantur aposloli, anie et poet adven-
tum Spirilus sancli: humilitas magniludinem paril glo-
riamque auget. Nihil humilitate subliuiius, nihil superbia 
abjeclius: comparalio superbi cum humili. 617-626 

H O M . L X V I ex capitibus X X e i X X I . — QuaesUone de 
itinere Cbristi in medium adducta, duorum c&corum bisto-
ria commeotatur, commendaturque perseveranUa. A b -
ductio asinae et aselli, nemine recusante, quid probet; 
Chrisli vita nobis exemplum. Judaeonim abjectus animus; 
Cbri&tus quam ob causam actriumphare volueril; eleenio-
syna commendaiur; Anliochenorum eleeiooeyuse ijusorum 
facultatibus coaferuatur. 025-634 

HOM. L X V I I ex eodem capite. — Historia ficus aChrislo 
maledicla? commentatur; cur Christus ficui maledixil. H i -
storia merctricis cujusdam quae niulata postea saactam 
vilam duxit. Desperalio et pra2sumptio viiaudae. Moralis 
exhortatio ad labores vitae palienier tolerandos. 635-640 

H O M . LXVII I ex eodem capite. — Futura pnesentibus 
anteponenda suol; conlra tbealri speclacula; monachorum 
vita ; exercitia mouastica. 639-648 

U O M . L X I X ex capite XXII . — Hujus et precederuis 
bomiliaB comparalio; ejeclio Judaeorum; Genlium vocatio; 
excidii Jerosolyme praediciio. Hamaxobiorum et Nomadum 
\ i t a ; vila moaachoruin quam sancta. 647-654 

HOM. L X X ex eodem capite.— Sobrietatis victoriae; sa> 
cularium mensarum deliciai. 655-662 

H O M . L X X I ex eodcm capite. — Christus divioiiatem 
suara probat. Vana gloria e i ex malis et ex bonisquaerilur; 
ultra vitam exteaditur. Conlra eos qui eleemosyuam danl 
ad oslenlationem. Queroadmodum Deus sub myslerii velo 
suam lnisericordiam largilur e i signilicat, sic oos eleemo-
synam nostram occullare deberaus. 661-668 

HOM. L X X I I ex capite XXIII .— Pbylacteria quid essent. 
Mouacbos Ipse vivendi modu^ ad humilitatem inclinat; 
exenipla huinilitaiis a sanctis tradila, quibus non bumili-
talem, perniciem afferenu 667-674 

H O M . LXXIII ex eodem capite.—Mulierum suxaHaus 
vanitalem, coonubia pro pecuniis adipiscendis pacla, et 
I>arasitomm tnores redarguit. 673-680 

H O M . L X X I V ex eodem capite.—Noo improbos babere 
patres uocet, sed ipsis perversa voluntale conseiilire. A n i -
uiam curare oegligeoter redarguuniur, modumque cura-
lionis docentur. 679-686 

pr»3dicatiouls eTangellca.Qaotbella aposlolis illala terapo-
re praBdicalionis; conlra geoethlialogiam et lemporum 
revolutionem. Peccala graviuiis et poeoa) aucllonem aut 
imminulionem a circurastaiitiarum et personaruui diflcren-
tiis muuiamur. 685-694 
, H O M . L X X V I e x eodem capite. Judaers post necem 
Chrisli spes omnis prsecisa; quaota fuerit illontm calaini-
tas; mors Christi illtus causa ruit. Chrislus secundum suiim 
advenium praedicil. Cnrislus suum secundum adventnm 
describit; quare crux apparebit. In Christo omnia nobis 
suppediianlur. 093-702 

H O M . L X X V I I ex eodem capite. — Cur Cbrislus vilse 
cujusque flnem incertiim reliquil. Verbis Chrisli Deique 
in roedium adduclis, quae ignoraouam arguere videniur, 
explicalur quare sic Deus ideiuidem sl l locutus. Eleemo-
syuam oommendat. Proximi a?dificationi omnia postponea-
da ; virgtnes fatuae ideo ex Uialanio exclusai, quia elee-
mosyuam ηοιι dederanl. 701-710 

HOM. LXXVIII ex capite XXV.—Parabola de virginibus 
ciim aliis secundum quid similibus coniparaiur, deinde 
explauatur; nibil sine eleeinosyna prodesi; mors somnus; 
lulura resurreclio ; nullus In die judicii palronus. Domi-
nica caro in Eucbaristia ; Christi imiutio, moderaiioqne 
et modestia commendantur. 711-718 

HOM. L X X I X ex capilibus X X V et X X V I . — Misericor-
di83 opcra necessaria, facilia, el ex mullis capiiibus obliga-
toria. Injuriarum remissio el oblivio desiderantur. Ipsa 
vetus lex iiijuriarum recordaliooi advei satur; vir bouus 
nihil mali paii pulesl. 717-724 

Hovi. L X X X ex capitc X X V I . — Mulier qua? pcdes Chri-
sti abluit, qnae s i l ; quare lcpra Simonis e l nouieo urbis 
memoraolur; peccairicis erga Jesum, el Jesu erga peoca-
tricem agendi ratio conunenlatur. Avari iinago ; inbrma 
nequilia est, fortis virtus ; damna quae tanlura ad corpus 
penioent minimi facienda; aniina tunc pauper cum di?i-
Uas possfdei, Lunc divcs cum inops est. 723-750 

H O M . L X X X I ex eodcin capile. — Irae mutus scdandi. 
Quare Dcus improbos nasci permiital. Pecuniae amor quam 

Erave auimuin afficiat. Avari deteriores dxuioniacis. Sajia 
des non prodesl siue operiluis. 729-738 

H O M . L X X X I I ex eodem capiie. — Voluntas sine cratia 
non agit, u l nec gratia sioe voluniate ; Christiim edimus 
in Eucliarislia. Indigna communio quanluoi lualutn ; cari-
tas et ihagnificentia Chrisli ia Eucharistia. 757-746 

H O M . L A X X I I I ex eodem capile.— Cbristus noque pec-
cato obnoxius, neque necessitate coactus, sed spoate sua 
passiooem subiit ; | roditoris sceleralus anlmus. A?arilia 
redarguiiur. Avarorum roisera cooditio. Dutnururo quale 
Terum decus, auale verum dedecus. 745-752 

Ho\ i . L X X X I V ex eodem capite. — Cur Clirislus disci-
pulis permisit ul gladios habereot. Falsitas per se solnla. 
Vera victoria per patientiam reportatur. 751-758 

H O M . L X X X V ex capitibus X X V I et XXVU.—Judjcorum 
abjecla crudelitas; evangelistarum ?eraciias adniirauda. 
Avaris Judas in exemplum proponitur. Principes sacer^o-
tum a propria cooscientia damnaii; eleemosyna ex rapi-
nis facla reprobalur; Ecclesia? AntiocheuaB bona el praedia. 

757-764 
H O N . LXXXVT ex capite X X V I I . — Judaxjrum accusa-

torum Chrisli mala 6des; Cbrlstus quo sensu se regeui 
dicit. Vitiis aditus iniilo intercludendus ; diaboli versutia 
in tenlandis hominibus. 763-770 

H O M . L X X X V I I ex eodero caplte. — Quot et quanla in 
passione sua perlulerit Christus; in publica e l privata 
passionis lectioue qugenam utililas; quid slguificet. COH-
summalum est. 769-774 

H O M . L X X X V I I I ex eodem capite. — Eleemosyna pau» 
peri data, Christo erogamr. Quare Chrysostomus irequen-
ter de cleemosyna, uon aulem de pugna contra adversa* 
rios chrislian33 religionis disserat; arma chrisliaaomin 
virtutes ; auditores, quod mulli in ecclesia non se re?e-
renier gererent, increpat, ipsorura irrevereDliaui descri-
bens. 773-782 

HOM. L X X X I X ex capitibus X X V I I et XXVIII .—Resur-
rectionem Cbristi coriam esse probatur. Conlra luxum 
mulierum. Coulra iuaurium luxum. 781-788 

H O M . XC ex capiie XXVIII .—Nihi l difficile in praeccplii 
Chrisli. Pecunia3 cupiditalem et oimiani aesiimalionem re-
darguit; pecunise servandae incommoda; paupertaiis bona. 
Paupertalis laudes. 787-791 

MOiMTUM in fragmentum seqnens. 793-79,4 
F f \ A G M E N T U M in quo explicaniar iibequat\^rducktt gft 

neraiiones qua3 ante daptivitatett DuAerancur; nectioa 
qualuordecim alitt quse post captivitaicm recensenu»?. 

Fr id . Field not*. 795-974 
Indices. 975 

i loM. L X X V cx capite X X I V . — Quam difficilia lempora ΑΝ1ΑΝΙ I N T E R P R E T A T I O . 
FINIS TOMI QUINQUAGESIMI OCTAVI. 

975-1078 

Parisiis. — Ex lypis L . MlGiNE. 
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